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PRÉFACE. 


I. Platon, dans un de ses dialogues, nous re- 
présente Phèdre rencontrant Socrate et lui parlant 
d'un discours dont Lysias, un des bons écrivains 
de ce temps-là, avait régalé (c’est le terme de Pla- 
ton) une compagnie où lui, Phèdre, s'était trouvé. 
Socrate, qui était très-curieux de ces sortes de 
compositions, demande avec instance que son in- 
terlocuteur Ja lui fasse connaître; et bientôt, tous 
deux assis sous un frais ombrage, au bord de l’Ilis- 
sus , le discours ou thèse de Lysias sur l’amour est 
récité. Je ne rapporte ceci que pour montrer qu'à 
celte époque, au sein d'Athènes si occupée, malgré 
les armes et le commerce, les choses de l’intelli- 
gence et de la littérature tenaient une grande place, 
et que c'était l'habitude de lire, dans les sociétés, 
de petites compositions sur un sujet déterminé. 

Ceci établi de la sorte, on peut revenir sur la 
Collection hippocratique et s'apercevoir qu'elle 
aussi contient des traces d'un pareil usage. Elle 
renferme un certain nombre de Discours qui ont 
dû être prononcés comme celui de Lysias, et qui, 
tous, soutiennent un point médical. Qu'ils aient 
été lus devant des assemblées plus ou moins éten- 
dues, c'est ce qui résulte du début même d’une de 
ces compositions , début qui prouve que de telles 
thèses scientifiques et littéraires étaient fort com- 
munes. L'auteur du livre de la Nature de l’homme 
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nous montre (8.1) des philosophes prétendant 
qu'un seul élément est le fondement de toutes 
choses , mais se divisant sur ce qu'est cet élément; 
et il ajoute que le succès de ces diverses opinions 
devant les auditeurs n'est que passager, et que 
le vainqueur est celui qui se trouve avoir le 
débit le plus facile devant la foule. Ainsi on traitait 
devant la foule, pour me servir de l'expression de 
l’auteur hippocratique, en des compositions peu 
étendues, des questions quelquefois fort subtiles. 
Au reste, c’est ce que fait lui-même l’auteur hip 
pocratique que je viens de citer. Les expressions 
dont il se sert en commencant témoignent qu’il 
s'adresse à des auditeurs, les avertissant tout 
d’abord que, s'ils cherchent dans le Discours qu'il 
va prononcer sur la Vature de l’homme, autre 
chose que ce qui se rapporte à la médecine et des 
excursions sur la constitution primordiale du corps 
humain, ce qu'il va dire ne leur conviendra pas. 
Ainsi le traité de la Nature de l’homme, au moins 
jusqu’au $ 9 exclusivement, est un Discours qui ἃ 
été prononcé ou destiné à être prononcé devant 
une réunion curieuse de pareilles argumentations. 
À la même catégorie appartient le traité de l'Art. 
Ce traité se propose de combattre ceux qui préten- 
daient que la médecine n'existait pas et que la gué- 
rison, quand elle arrivait, était due non à l’art 
médical, mais à la fortune. On le voit, c’est encore 
ici une thèse purement générale. Du temps des 
Hippocratiques, comme à toutes les époques, il se 
rencontra des esprits qui, frappés des incertitudes 
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de la médecine et voyant des maladies se terminer 
d'une manière fatale en maintes circonstances, 
malgré son intervention, ou d'une manière heu- 
reuse sans son intervention, niérent qu'elle eût 
aucune puissance réelle, et pensèrent que les cas 
qui guérissaient auraient aussi bien guéri si le mé— 
decin n'avait pas été appelé. Quoique, dans le 
siècle des Hippocratiques, la médecine füt beau- 
coup moins savante et, par conséquent, moins 
puissante que de nos jours, et qu’ainsi la réfutation 
fût moins facile, toutefois l’auteur, bien que subtil, 
argumente avec une certaine habileté, et termine 
en se référant aux exemples des hommes sachant 
leur métier, qui se plaisent plus à prouver par des 
faits que par des paroles, et qui, sans s'occuper de 
discourir, sont persuadés que le vulgaire a plus de 
confiance en ce qui frappe ses yeux qu'en ce qui 
frappe ses oreilles. 

C'est encore un Discours que le livre des Vents. 
L'intention de l’auteur est d'établir que toutes les 
maladies ont une cause unique, et que cette cause 
unique est l’air, ou, plus particulièrement, l'air qui 
est dans le corps, φῦσα. Lui-même résume son 
œuvre en ces termes : « Les vents sont, dans toutes 
les maladies, des agents principaux ; tout le reste 
est cause concomitante et accessoire, cela seul est 
cause effective, je l'ai démontré. J'avais promis de 
signaler l’origine des maladies, et j'ai établi que le 
souffle, souverain dans le reste, l’est aussi dans le 
corps des animaux; j'ai fait porter le raisonnement 
sur les maladies connues, où l'hypothèse s’est 
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montrée véritable. Si j'entrais dans le détail de 
toutes les affections, mon discours en deviendrait 
plus long, mais il n’en serait ni plus exact ni plus 
convaincant. » L'auteur qui a écrit cet opuscule 
est un homme qui sait trouver de belles expres- 
sions pour rendre de belles pensées ; on n’a qu'à 
voir son préambule. Toutefois, il est certain qu'il 
a donné dans les hypothèses scientifiques, qui, à 
cette époque, menaçaient de toutes parts la méde- 
cine, et qu'il a eu, de ce côté là, un esprit moins 
ferme que l’auteur du traité de la Wature de 
l’homme, où que celui du traité de Ancienne méde- 
cine. I n'est pas impossible même que son Discours 
ait été positivement l’objet de la critique de ces deux 
écrivains. Toujours est-il que le traité de la Nature 
de l'homme et celui de l'Ancienne médecine com- 
battent vivement des opinions qui sont les siennes. 
Le traité de l’Ancienne médecine nous montre 
aussi cette habitude de soutenir en public des 
thèses sur des sujets médicaux comme sur tout 
autre sujet; car il dit, en commencant : « Tous 
ceux qui de rive voix ou par écrit ont essayé de 
traiter de la médecine...» Le but de l’auteur est de 
faire voir le néant des hypothèses qui, admettant, 
comme c'était l'usage dans ce temps-là, le chaud 
ou le froid, ou le sec et l'humide dans le corps 
humain, faisaient dériver toutes les maladies de ces 
qualités ou éléments. Nul, dit l’auteur, n’est autorisé 
à placer la médecine sur une hypothèse, quelle 
qu'elle soit; car la médecine a des faits positifs des- 
quels il faut partir de préférence à toute supposition. ᾿ 
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On doit sans doute rapporter au mème ordre de 
compositions le livre de la Maladie sacrée. En effet 
l’auteur s'est beaucoup moins occupé de donner 
la description technique de l’épilepsie et d'en expo- 
ser le traitement que de combattre une opinion 
qui avait cours de son temps. C'était une idée fort 
accréditée parmi les Grecs que cette affection si 
étrange par ses phénomènes était due à la colère 
des dieux; et, partant de là, des charlatans de 
toute espèce prétendaient la guérir à l’aide de 
pratiques superstitieuses. L'auteur hippocratique 
s'élève avec beaucoup de force contre une pareille 
crédulité. Au reste l’épilepsie n'était pas la seule 
maladie que l’on attribuât à une infliction divine ; 
toutes, dans les âges pleinement théologiques, 
avaient été considérées comme provenant de cette 
cause générale. Ce furent les médecins qui succes- 
sivement les ramenèrent dans la catégorie des phé- 
nomènes naturels; et les Hippocratiques, Hippo- 
crate en tête, comme on peut le voir dans son traité 
des Airs, des Eaux et des lieux, ünreni ferme pour 
cette doctrine, qui est le couronnement de toute 
science, et, par conséquent, de toute philosophie. 

En résumé, le caractere de ces dissertations est 
de porter sur un point philosophique de la science; 
elles ont été lues en public ou du moins elles ont 
été écrites pour l'être. De fait, du temps d'Hippo- 
crate et de ses successeurs, à Athènes et sans doute 
dans le reste de la Grèce, on était dans l'usage de 
réciter de telles dissertations. 

1. Il est bon de rappeler tous les indices, même 
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fugitifs, qui peuvent montrer une sorte de chrono- 
logie relative entre quelques-unes des pièces qui 
composent la Collection hippocratique. 

J'ai fait voir, t. V, page 28, qu'il est un bon 
nombre de propositions communes entre les 4pho- 


rismes et les livres des É pidémies. J'ai établi, τώ. p.32, - 


queles Épidémies peuvent servir soit à corriger dans 
les 4phorismes des fautes qui y sont depuis la pre- 
mière copie livrée au public dans l’antiquité, soit à 
suggérer une interprétation qui est la véritable. En 
un mot, cette comparaison, faite minutieusement, 
témoigne qu'en plusieurs cas les observations et 
remarques consignées dans les Épidémies ont été 
employées pour rédiger les propositions générales 
parallèles qui figurent dans les 4phorismes. 1] en 
résulte donc de toute certitude que les Épidémies, 
du moins en ce qui concerne ces propositions, sont 
antérieures aux Aphorismes. 

On doit considérer comme un des livres les plus 
récents de la Collection, les Prénotions de Cos. 
Cette compilation a été faite à l’aide de morceaux 


textuellement empruntés à plusieurs des traités - 


que nous possédons. Voy. en preuve quelques re- 
marques que J'ai mises là-dessus dans l’Ærgument 
du Traité des semaines, p. 628. 

Les livres qui ne sont que des extraits, tels que 
le Mochlique, par rapport au Traité des fractures 
et des Articulations, et le livre de la Nature de la 
femme, par rapport à ceux des Maladies des fem- 
mes, sont, cela va sans dire, postérieurs ‘à ceux 
dont ils émanent. 


ρους 
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La composition du livre du Régime dans les 
maladies aiguës est, d'après le dire mème d’Hip- 
pocrate, venu après les deux éditions des Sentences 
cridiennes. De là, on peut croire, sans pourtant 
que cela soit tout à fait sûr, qu'un des livres cni- 
diens qui se trouvent dans la Collection hippo- 
cratique, c’est-à-dire le deuxième Livre des ma- 
ladies, qui parait tenir de près aux Sentences 
cnidiennes, est, lui aussi, antérieur au traité du 
Régime dans les maladies aiguës. 

Dans l’Argument du Traité des chairs, Ὁ. 5TT, 
J'ai constaté, entre ce livre et celui de la Vature 
de l’enfant, un rapprochement qui ne permet 
guère de douter que le premier ait fait un emprunt 
au second. 

Ce sont autant de remarques qui fournissent 
quelques lumières à celui qui étudie la Collection 
hippocratique dans sa constitution interne et cher- 
che à se faire une idée du mouvement scientifique 
considérable qui y est représenté. 

11. M. Meinecke ἃ publié un mémoire sur les 
noms propres qui sont dans les Épidémies*. 11 est 
vrai, comme il le remarque, qu'un livre tel que les 
œuvres hippocratiques, contient nécessairement 
une somme non petite de notions archéologiques 
ayant pour le philologue un intérêt plus qu'ordi- 
naire et profitant par plus d’un côté à l’érudition ; 
mais 1] est vrai aussi que, pour en tirer bon parti, 

! Ueber die Epidemien des Hippocrates, besonders in Rücksicht auf grie- 


chische Namenkunde; lu à la classe philosophico-historique de l'académie 
royale des Sciences de Berlin, séance du 25 octobre 1852. 
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rien de mieux que la main d’un homme aussi versé 
que M. Meinecke en la connaissance de la littéra- 
ture grecque. 

Dans l'argument relatif aux Æpidémies, t. V, 
page 14, j'ai entamé quelques recherches sur la 
clientèle des Hippocratiques. Α ces premières no 
tions, M. Meinecke en a ajouté d’autres fort inté- 
ressantes, en ce qu’elles montrent les médecins 
hippocratiques en relation avec les premières fa- 
milles de la Thessalie et avec des hommes qui appar- 
tiennent bien à l’époque où l'histoire place Hippo- 
crate, de sorte que tout concorde et concourt. 

Il y avait en Thessalie, à Larisse, une illustre 
famille, les Alévades, dont Simonide, longtemps 
avant Hippocrate, fait mention. (Voy. Théocrite, 
XVI, 34; et son Scholiaste.) Un Alévas est men- 
tionné Ép. 11, 1,10. 

Il est parlé, Ép. V, 25, à Larisse, d’une do- 
mestique de Dyseris. Dyseris, on le sait par Théo- 
crite, &b.,et par Aristide, Orat. X, p. 137, Dind., 
appartenait aux grandes familles de Thessalie. 

Comme l’ancienne Dyseris, dont parle Simonide, 
fut mariée à un Échécratidas et que ce nom était 
particulièrement fréquent dans la famille des Alé- 
vades, il ne paraît pas douteux que l'Échécrate 
nommé Ép. , VII, 78, ne doive être considéré 
comme appartenant à cette famille. 

Un nom non moins célèbre dans la famille des 
Alévades est Simus. Un personnage de ce nom 
était à la tête du parti qui ouvrit à Philippe de 
Macédoine le chemin à la domination sur la Thes- 
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salie. De ce Simus doit être distingué un Simus 
plus ancien, qui, dans Simonide (Voy. le Scholiaste 
de Théocrite, 1. c.), est dit le père d’un Alévas, 
aieul de la famille. À un troisième Simus, intermé- 
diaire entre les deux, sé rapporte vraisemblable- 
ment le Simus nommé Ép. V, 53: 

Il est parlé, Ép. V, 16, de Palamède de Larisse 
d’une facon qui paraît indiquer la maison d'un 
noble. Le médecin hippocratique fut appelé pour 
y traiter le maître d’écurie, et un maitre d'écurie 
ne peut guère se trouver que dans une grande 
maison. À ce propos, M. Meinecke remarque que, 
d’après Thucydide, II, 22, Polymedes et Aristo- 
noûs de Larisse appartenaient au parti qui combat- 
tait le gouvernement des Alévades. Il est donc 
vraisemblable qu’en place de Palamedes dans Hip- 
pocrate, il faut lire Polymedès, d’autant plus que Po- 
lymedés se trouve nommé ailleurs, Ép. VI, 8, 18᾽. 

On peut aussi compter comme appartenant aux 
grandes familles de Larisse Gorgias, Ép. V, 11; 
Antimachus, Ép. V, 48; Eumelus, Ép. V, 23; 
Hippolochus, Ép. IV, 31; Theophorbus, Ép. V, 
17; Ænesidemus, Ép.V, 19; Hipposthenès, Ép.V, 
14; Scamandre, Ép. V, 15; Eudème, Ép. V, 20; 
Apellæus, Ép. V, 22 ; tous ces personnages sont dits 
expressément de Larisse, à l'exception du seul Hip- 
polochus. Mais M. Meinecke ne doute pas qu'il ne 
füt aussi de cette ville; car Eusèbe, Can. chron., 


1 Là, le texte est οἷον Φαρσάλῳ Πολυμήδει. M. Meinecke pense qu'il faut 
considérer Φαρσάλῳ comme un nom propre d'homme, et lire, avec Pal- 
ladius , οἷον Φαρσάλω καὶ Πολυμήδει. 
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page 181, cite parmi les princes thessaliens, un Hip- 
polochus de Larisse, fils d’Alexippus; Tite-Live, 
XXXVI, 9, fait mention de celui-ci, et Polybe 
nomme souvent, entre autres V, 70, un Hippolo- 
chus thessalien. Ce qui prouve que l’Hippolochus 
d'Hippocrate était un homme riche et puissant, 
c'est qu’il possédait un village. Cette indication de 
M. Meinecke mérite d'autant plus l'attention que de 
la sorte on trouverait un lien de plus entre le IV: li- 
vre des Épidémies et le V', relations qui sont rares, 
comme on peut le voir dans ma dissertation sur la 
division de cinq livres des Épidémies, τ. V, p. 3. 

On trouve encore plusieurs personnages indi- 
qués comme possédant des villages : Bulagoras, 
Ép. IV, 35; Amphilochus, Ép. IV, 35; Sosileos, 
Ep. IV, 30; Médosades, Ép. IV, 45. De pareilles 
désignations font voir certainement qu'il s’agit 
d'hommes riches; mais rien n'indique 5.15 appar- 
tiennent à la Thessalie ou à un autre pays. 

Un Antilochus, Æp. II, 4, 40, est nommé à 
côté d’Alévas. D'une part on sait que les copistes 
ont confondu les noms d’Antilochus et d’Antio- 
chus; d'autre part on sait par Théocrite, L. e., et 
par d’autres auteurs, qu’Antiochus fut le nom de 
plusieurs personnages d’une même famille, à La- 
risse, souvent alliée à celle des Alévades. Il est 
donc vraisemblable que, dans le passage hippocra- 
tique, au lieu d’Antilochus, il faut lire Antiochus. 

Comme Scopas est un nom des princes de la 
Thessalie, M. Meinecke pense qu'il faut voir un de 
ces Scopas dans celui qui est nommé, Ép. 1,8, Δ 
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mais cela me parait tout à fait douteux. En effet, 
par un autre ordre de considérations, par l'examen 
de l'affection qu’éprouva ce Scopas, j'ai été con- 
duit à croire qu’il est non pas de Larisse, mais de 
Périnthe; dés lors il n'aurait plus rien de commun 
avec les princes thessaliens. 

Quoi qu’il en soit de ce dernier cas, il résulte 
des curieuses recherches de M. Meinecke, que les 
- médecins hippocratiques ont exercé leur art à La- 
risse parmi les familles les plus considérables de la 
Thessalie. Ceci ne contribue pas peu à mieux 
asseoir et à mieux déterminer tout ce que l’on 
sait sur lé rang qu'Hippocrate occupait parmi les 
hommes de son temps. 

ΤΙ faut remarquer aussi que Anaxenor et Poly- 
phantes, cités Ép. VII, 4112 et 114, comme étant 
d’Abdère, figurent en qualité de magistrats sur des 
médailles de cette ville ; c’est un nouveau point de 
repère entre les médecins hippocratiques et les per- 
sonnages considérables des villes où ils exerçaient. 

IV. Dans son travail, M. Meinecke ἃ divisé les 
noms propres des Épidémies en trois groupes : 
1° ceux qui, jusqu’à présent, ne figurent dans 
aucun ouvrage onomatologique ; 2° ceux qui sont 
altérés ou suspects d’altération ; 3° ceux qui étaient 
connus seulement comme noms mythologiques ou 
héroïques, et non pas comme appellations usitées 
dans la société. 

4° Noms qui n'ont pas encore été notés : Agesis, 
Κρ. VI, 4, 4; Aglaotelès, Ép. V,65; Agrianus, 
Ép. NU, 4; Amphiphradès, ἄρ. VII, 12; Ane- 
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chetus, Ép. VII, 46; Apellæus, £p. V, 22; Aristo- 
cydès, Ep. 1, p. 644; Harpalidés, Ép. NI, 6; 
Apomotus, £p. VII, 97: ; Empédotime, Ép.U, 3,4; 
Erasinus, Ép. I, p, 702 *; Eratolaüs et Eratyllus, 
ἔμ. VU, 3 et 105; Evergetès, Ép. V, 97; Her- 
moptolème, Æp. ὙΠ, 11 et 14; Théophorbe, 
Ép. V, 17; Cænias, Ép. VII, 4; Cleogeniscus, 
Ep. V, 65; Cleocydès, Ép. VII, 1; Cydis, Ép. V1, 5; 
Coùs, Ép. II, 2, 23; Léophorbidès, Ép. VU:09" 
Métron, Μέτρων, Ép. VII, 18, nom singulier en 
place duquel il faut peut-être lire MArgwv ou Μέτων ; 
Mnesianax, Ép. VII, 45; Neopolis, Ep. V, 99, 
et VII, 30 ‘; Nicoxène, Ép. VIT, 80; Prodromus, 
Ép. VII, 22; Posidocréon, Ép. VII, 35; Panti- 
midès, Ép. IN, p. 60; Posidonie, Ép. NI, 7,2; 
Sosiléos, Ép. IV, 30; Stymargès, Ép. Il, 2, 4, 
et Il, 4, 5; M. Meinecke, contrairement à l’opi- 
nion de Galien dans son Glossaire, pense que c’est 
un nom propre et non un sobriquet donné par 
dérision; c'est aussi l'opinion que j'ai suivie ; 
Scomphus, Κρ. V, 3; Terpidès, ἄρ. VII, 97; 
Temenès, Ép. Il, 1, 7; IV, 25, IV, 26, et VI, 2, 19: 
Phaëthuse, Ép. VI, 8, 32; Philotimès ou Philo- 
timas, Ép. VII, 124; Philistès, Ép. ΠΙ, 2, et Phi- 
listis, Ép. VII, 420°; Phrynichides, Ép. 1, p. 704; 


‘ Il faut lire Arwyoro:, comme le remarque M. Meinecke, et non, comme 
j'ai imprimé, ᾿ἀπόμοτος, quoiqu'il n’y ait pas de variante, 

?’Epasivos et non Ἔρασινός. 

3 Λεωφορόίδης, et non Αεωφορθείδης. 

+ Νεόπολις, et non Νεάπολις. 

5 Φιλιστὶς ou plutôt, suivant la remarque de M. Meinecke , Φιλίστις. 
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Charion, Ep. I, 2, 1; il y ἃ Chærion, Ép. II, 

Ρ- 46, et VI, 6, 5; Chartades, Ép. ΠΟ ΟῚ 
2° Noms corrompus ou suspects de l'étre : 

Androphanes, Ép. V, 80; si ce nom était bon, 
il devrait être accentué ᾿Ανδροφάνης, et non Ἀνδρο- 
φανής; mais il faut lire, d’après le manuscrit C, 
᾿κνὸ ροθάλης. 

Artigenès, Ép. V, 20; ce paraît être une altéra- 
tion d’Antigenes, lecture qu'a en effet le manu- 
scrit C; peut-être est-ce le même Antigenès que 
celui qui est mentionné Ép. Il, 3, 41. 

Archigetès, Ép. 1, p. 694. Archigetès ne peut 
guere avoir été un nom propre. Les manuscrits 
ont ἀρχηγέτης, et c'est la vraie lecon; mais il faut y 
voir, non pas le nom d’un homme, mais l’épithète 
du Dieu sous les auspices duquel la colonie avait 
été fondée. M. Meinecke fait remarquer qu’il y a 
ainsi dans les Épidémies plusieurs désignations de 
lieux consacrés. 

Ἄσανδρος, Ép. VIL, 54. Ce mot n'offre en soi au- 
cune difficulté ; mais, comme les manuscrits va- 
rient et que le manuscrit C a Ὀσάνδιος, M. Meinecke 
pense qu'il faut lire en deux mots ὁ σάνδιος, le fils 
de Sandis. Sandis est un nom tout à fait accrédité. 

Αὔδελλος, Ép. VII, 34. Dans le passage parallèle, 
Ep. V, 96, ce nom est écrit Βίλλος ; et, quoiqu’on 
n’en connaisse aucun autre exemple, on pourrait 
s’y tenir, car Strabon cite un certain Βίλλαρος à 
l'égard duquel Βίλλος se comporte comme Κύλλος à 


! 11 faut écrire Χαρτάδη, et non Χαρτάδει, de même que Eÿruyiôn et non 
Εὐτυχίδει, Ep. VII, 67 ; remarque de M. Meinecke. 
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l'égard de Κύλλαρος. Mais l’autre forme du nom, 
Ép. NII, 34, est trop singulière, quelque altérée 
qu'elle paraisse, pour être née de Βίλλος par er- 
reur. En considérant les variantes, M. Meinecke 
pense que Ἄδδελος est la forme véritable, bien qu'il 
n’en existe aucun autre exemple à sa connaissance. 
Il regarde ce nom comme phénicien, n'y ayant 
rien d'impossible à ce qu'un Phénicien eût pris 
du service militaire dans la Thrace. Ne trouve- 
t-on pas dans les Épidémies la mention d'une 
femme esclave qui était de l’Idumée, Ép. IE, 4, 5‘? 

Dyschytas, Ép. VI, 34, doit être, sans aucun 
doute, remplacé par Dyslytas, donné par V, 85. 

Hécason, Ep. V, 30 et 31, doit, sans doute, être 
lu Hécaton. 

ἕ ᾿Ἐξάρμοδος, Ép. VII, 35. Ce mot est inadmissi- 
ble, Le texte est 6: Ἐξαρμόδου παιδίσχος, qu'il faut 
écrire ὁ ἐξ ‘Apuodiou παιδίσχος, le jeune esclave de la 
maison de Harmodius. 

Déalcès, Ép. ΠΙ, p- 142, mot inadmissible, du- 
quel il faut rapprocher la forme Éléalcès, qui se 
trouve VII, 122. Vu les variantes, la lecon véritable 
est Déléarcès, qui est dans le texte du commen- 
taire de Galien. 

Ἔνμυρις; ἡ ᾿Ἐνμύριος, Ép. IV, 51 et 52. Il faut lire ἡ 
ἐν Μύριος, la jeune fille dans la maison de Myris?. 

‘ Le texte est ᾧ οὐδὲ αἷμα ἐγένετο, en place de quoi M. Meinecke lit : à 
ἰδυμαία ἐλέγετο. La vérité est que ἰδυμαία est donné par plusieurs mss.; 
mais ἐγένετο se trouve dans tous et même dans plusieurs citations de 
Galien que j'ai rapportées; la chose reste donc douteuse. 

2 On lit, Épid., IV, 11,6 Μητροφάντου ; plusieurs mss. ont 6 ἐν Mntpo- 


φάντου Le garcon de la maison de Métrophante. M. Meinecke pense que 
c’est la véritable leçon. 
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Muptoy ἀύνη , Ép. Il, 1, 12. Ce mot ἃ beaucoup 
embarrassé même les interprètes de l'antiquité ; 
voyez les notes sur ce passage. Rejetant les an- 
ciennes explications, M. Meinecke propose de lire 
Μύριος χαύνη, l’esclave chaunienne de Myris. Les 
Chauniens étaient une peuplade de la Thesprotie, 

M. Meinecke pense, ce qui est vrai, en effet, 
que, en certains cas, les exemplaires mêmes dont 
se servaient les anciens avaient des fautes qui les 
ont induits en erreur. On lit, Ép. VI, 3, 22, οἵα ἐν 
πληνῷ. Les commentateurs qui admettaient cette 
lecon disaient que Plènos était le nom d’une loca- 
lité, sans pouvoir indiquer où elle était. D'’au- 
tres exemplaires portaient ὡς ὁ σπλὴν οἵω. Ceci, dit 
M. Meinecke, conduit à la vraie lecon, qui est 
sans doute ὡς ὁ ἐν Πλινθίῳ, comme l’homme habi- 
tant le Plinthium ; le plinthium étant le nom d’un 
quartier, probablement du marché, comme à 
Tégée dans le Péloponèse; voyez Meinecke, Vin- 
diciæ Strab., p. 119. 

Il trouve un autre exemple de ces anciennes 
leçons vicieuses dans Κρ. IL, 2, 3 : ἡ σεράπις. On 
peut voir dans les notes sur ce passage l'explication 
donnée par Galien en son Glossaire. Profitant 
d’une variante fournie par C, M. Meinecke lit ἡ Σέρα 
παῖς, la fille de Seras ; Seras est un nom spartiate, 
duquel il se trouve des exemples dans le Corpus 
inscr., n° 1279 et n° 1384. 

Ἡγησιστράτιος, Ép. IV, 25. M. Meinecke suspecte 
ce nom et pense quil faut lire Ἡ γησίστρατος, attendu 
que la forme allongée dés noms composés avec 
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τρατὸς he se trouve que dans la grécité du moyen 
ge. 

Θρίνων, Ép. V, 76, n'étant susceptible d'aucune 
explication étymologique, doit être remplacé par 
‘Pivey, qu'il faut mettre aussi dans le passage paral- 
lèle, Ép. VII, 38, en place de ζήνων; car là les ma- 
nuscrits ont ῥήνων et ῥίνων. | 

κλινία, Ép. IV, 48, a été pris pour un nom de 
femme ; mais le masculin Κλινίας ou Κλεινίας ne 
peut donner au féminin Κλινία ; or les manuscrits 
ont λινία, et nous sommes à Ænos, ville de la côte 
de Thrace ; en conséquence M. Meinecke lit Aivix. 

Κρατίη, Ép. 1, p. 650, est donné comme nom 
de femme, mais il est mal formé; et, venant de 
Κράτης, il devrait être ou Kpäreux ou Ἱξράτις ; C'est, en 
effet, à cette dernière leçon que conduit le manu- . 
scrit À, qui a, non xpurin τῇ, MAIS χρατιαίτη, en 


σ 
ἡ 
a 


place de quoi il faut lire Κράτιδι τῇ. 

Κλόνιγος, Ép. VII, 115; lisez : Κλόνηγος, avec le 
manuscrit C. 

Cléonactidès, Ép. 1, p. 698; lisez, avec les ma- 
nuscrits, Cléanactides. 

Κυρήνιος, Ep. V, 29. M. Meinecke regarde ce nom 
comme corrompu, mais sans pouvoir le restituer. 

Λεάμιος, Ép. IV, 41, mot inexplicable; la lecon 
primitive était peut-être Λεάνδριος. 

Μελιδίη, Ép.1, p. 116, nom altéré; la correction 
est incertaine, peut-être Μελησίη, nom conservé 
par Suidas, ou Μελιτίνη, voyez Franz, Corpus 
inscr., ΝΟ]. IT, p. 1141. 

Népuos, Ép. V, 50,% παρθένος ἡ τοῦ Νερίου. Le nom 
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Νέριος n'est pas sans exemple; mais l’article, que 
notre auteur n'emploie que très-rarement dans de 
telles liaisons, montre qu’il y ἃ ici quelque altéra- 
tion. M. Meinecke propose ἡ τοῦ Λερίου, la fille de 
l’homme l'ile de de Leros ; Hippocrate désignant 
souvent ses malades par le nom de leur pays, par 
exemple ὁ Πάριος, Ép. IT, p. 102, et ὁ Aivwirnc, 
Ép. V, 61". 

ARTE SR Ép. VII, 78; lisez : Ὀνησαντίδης, 
nom patronymique qui suppose un simple Ὀνήσας. 

Τηχομαῖος, Ép. IV, 24, ἡ παρὰ Τηχομαίῳ ἀγορηνόμου 
θυγάτηρ, la fille de l'intendant du marché qui se 
trouvait chez Tecomeus. Le nom est corrompu, 
puisqu on ne peut y discerner aucune étymologie. 
M. Meinecke veut qu'on lise : ἡ παρὰ τῇ Κόμεω 
ἀγορηνόμου θυγάτηρ, la fille d’un intendant de marché 
(ou plutôt, à cause de l'absence de l’article, pre- 
nant ἀγορηνόμου pour un nom propre), la fille d 4- 
gorènome , laquelle habitait chez la femme de Co- 
mès. Le nom Κόμης, avec son génitif ionien Κόμεω, 
est donné par Chæœroboscus dans Bekker, 4necd., 
p- 1188. 

Φιλὶς, Ép. IV, 4, est un nom de femme, comme 
l'accent l'indique. 

φιλία, Ép. VU, 35; il y a, dans le passage pa- 
rallèle, V, 97, din; c’est cette dernière forme 
qu'il faut prendre; Φιλία est suspect, ne füt-ce que 
par l'absence de l’ionisme. 


! L'homme de Paros, et non, comme j'ai traduit, l’homme de Parium. 
2? D’après Galien , dans son Glossaire, aivwtns signifie l’homme d’Ænos ; 
mais il a confondu Ænos et Ænia, 
TOM. VIII. b 
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3° Noms mythologiques et héroïques qui étaient 
passés dans l'usage de la vie civile : 

Andreus, Κρ. V, Δ. Toutefois, comme les ma- 
nuserits ont des variantes, il serait possible qu'il 
fallut lire Andreas. 

᾿Αχέλῳος, Ép. IV, 6. Ce nom appartient vraisem: 
blablement à la Thessalie, où on cite un fleuve de 
ce nom dans la Phthiotide. Les Thessaliens étaient 
une peuplade venue de la Thesprotie, et l'on con- 
coit très-bien qu'il y ait eu, dans leur nouvelle pa- 
trie, le nom d’un fleuve de leur séjour primitif. Le 
méme nom doit être rétabli £p. IL, 2, 18, où on 
lit ᾧκει δὲ ὡς ἐγὼ οἴυιαι' τὰ ᾿Αρχελάου πρὸς τῷ κρημνῷ. 
Mais deux manuscrits ont ᾿Αχελώον, et deux autres 
᾿Αρχελῴου, ce qui conGuit également à ᾿Αχελώου. Six 
manuscrits ajoutant ὡς devant τὰ, M. Meinecke 
prend cette lecon et traduit : Z/ demeurait, je crois, 
ou se trouve la maison d'Acheloüs. y a des exem- 
ples de ὡς dans la signification de localité; et quant à 
τὰ ᾿Αχελώον, pour signifier la maison ou le domaine 
d'Acheloüs, À y en ἃ plusieurs exemples dans Hippo- 
crate : Ep. I, p. 684; II], p..52, et IL p-488 

Ἡραχλῆς, Ep. U, 2, 14. Cependant M. Meinecke 
doute que ce nom ait jamais été en usage dans la 
vie ordinaire, et il pense qu'il faut lire ici Ἡραχλείδη, 
ce à quoi conduit aussi le manuscrit G, qui ἃ Ἡρά- 
χλειδες ; comparez Ép.W, 92. 

Thestor, Ép. LV: 9: 

! Le manuscrit C ἃ ἐγῶμαι, ce que M. Meinecke préfère. 


* Dans ce dernier exemple, π)ησίον τοῦ Πυλάδον ze, les manuscrits 
ont τῶν, qui doit être préféré. 
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Hippothous, Ép. VI, 8,10. 

Cecrops, Ep. IV, 25. | 

Cleochus, Ep. VII, 47. : 

Minos, Ép. IV, 39; mais comme le manuscrit ὦ a 
Mivovos, il faut peut-être lire Μίχωνος ou ᾿Αμείνωνος. 

Μεγαρεὺς, É PIN, 20; τῷ Μεγάρεος, ou plutôt Μεγαρέος. 

V, J'ai réservé pour un paragraphe à part un nom 
propre que j ai supprimé et que M. Meinecke réta- 
blit. Comme 1] s’agit d’un endroit difficile à plus 
d'un titre, je vais, avant toute discussion, mettre, 
à la suite les uns des autres, les passages nécessaires. 

Ép, IV, 7 : « Après les neiges on eut le vent du 
midi et de petites pluies; des coryzas éclatèrent avec 
fièvre et sans fièvre; chez un qui avait antécédem- 
ment souffert dans le milieu de la mâchoire, le mal 
se jeta à droite sur les dents, les sourcils et l'œil. » 

Ép. 1V, 40 : « Les médicaments mis dans les na- 
rines, quand il y ἃ fièvre : si la douleur se calme, il 
coule des humeurs épaisses par le nez; si ni la dou- 
leur ni la fièvre ne cedent, des humeurs ténues et 
peut-être enflammées. Ainsi il coula des humeurs 
ténues chéz Hégésippe, à qui on mit un errhin 
pour la nuit; mais des humeurs épaisses chez l’eu- 
puque résidant à Corinthe; s’il le faut, gratter les 
dents; le poivre’. » 

1 Τὰ ἐντεθέντα ἐ- τὴν ῥῖνα, ἣν πυρετήνωσιν, ἢν μὲν λυθῇ ἡ ὀδύνη, παχέα 
χατὰ τὸν μυχτῆρα ῥεῖ ἣν ὃὲ μήτε ὀδύνη μήτε πυρετὸς, λεπτὰ καὶ ἴσως πυ- 
ρώδεα, οἷον τὸ μὲν λεπτὸν Ἡγησίππῳ ἐς νύχτα προσθεμένῳ᾽" τὸ δὲ παχὺ 
τῷ ἐν Κορίνθῳ εὐνούχῳ εἰ δεῖ, τὸ σχαλεύειν" πέπερι. On peut voir dans 
les variantes que le texte de vulg. était pour la fin : τῷ ἐν Κορινθῷ εὐνου- 
χοειδεῖ τῷ Κελεύρεος ἦν. Πέπειροι. Je ne reviens point sur πέπειροι, qui 


doit être lu en effet xéxege, et je rappelle que le manuscrit ( ἃ la variante 
σχελέδρεος. 
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Ép. VI, 6, 13 : « Chez ceux qui, souffrant des 
dents, ont un écoulement ténu venant de la région 
sourcilière, ‘chez ceux-là un errhin fait avec du 
poivre et bien appliqué amène le lendemain un 
écoulement épais, pourvu que les autres accidents 
ne l’emportent pas; chez Hégésippe, le somnifère* 
introduit ne fut pas le plus fort; mais Hégésippe 
avait eu les dents grattées avec un peu trop de 
force. » 

Ep. IV, 52 : « La fille d'Enmyris (voy. plus haut 
p. xv, la correction de M. Meinecke) eut dela fièvre, 
et ils’écoula de l'oreille une humeur purulente vers 
le huitième jour. Il y en eut aussi qui avaient une 
dent cariée; là se fixait une douleur, et parfois 
il se formait tout autour une suppuration. » 

Ép. VII, 25. « La dent d'Hégésistratius (νου. 
plus haut, page xvr, la remarque de M. Meinecke 
sur ce nom) : lui, avait une suppuration près de 
l'œil ; il se forma une suppuration vers la dernière 
dent; aussitôt, guérison complète de l'œil; un pus 
épais venait par les narines ; à la gencive, des lam- 
beaux de chair, petits, ronds, se détachèrent ; chez 
lui il semblait devoir s’opérer une suppuration 
ἃ la troisième dent, puis cela se détourna, mais 
tout à coup se tuméfièrent les mâchoires et les 
yeux. » ᾿ | 

Ép. V1, 6, 12 : « Les oreilles en été : rupture de 
l'abcès au cinquième jour, quelquefois même plus 
tard ; les tumeurs aux gencives et à la langue abcè- 


! Ἡγησίππῳ γὰρ τὸ ὑπνιχὸν ἐντεθέν.... Je doute maintenant beaucoup 
de ja leçon ὑπνιχόν : j'y reviendrai un peu plus loin, 
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dent le septième , et particulièrement les suppura- 
tions dans les narines. » 

Je regarde tous ces paragraphes comme se ratta- 
chant à une seule et même affection qui a fourni, 
suivant moi encore, la proposition, Ép. IL, 4,7, où 
il est dit que, la crise par l’expectoration, par l’hé- 
morrhagie, etc., faisant défaut, il y a des dépôts sur 
les dents, sur les veux, sur le nez. Quand on exa- 
mine les différentes connexions de ces passages, on 
reconnait qu'ils tiennent à cette grande épidémie de 
Perinthe pour laquelle je renvoie au sixième livre 
des Épidémies (t. V, Ρ- 260). Au résumé que j'en ai 
donné il faut ajouter ces inflammations et ces sup- 
purations des oreilles, des narines et de la bouche. 
Du reste, voyez, sur ce point, ce que j'ai mis en 
tête du paragraphe 25, Ép. IV. 

Cela étant, la conjecture de M. Meinecke, qui 
veut qu'au lieu de lire ἐν Κορίνθῳ on lise ἐν Ile- 
ρίνθῳ, se trouve justifiée. 1] s'appuie surtout sur un 
passage de mon argument aux livres des Épidémies, 
τ. V, p. 10, où l’on voit que les Hippocratiques 
avaient beaucoup exercé leur art à Périnthe; mais 
ceci était trop général pour effacer, sans manuscrit, 
un nom de lieu dans le texte, au lieu que la con- 
nexion des cas pathologiques, si elle est réelle 
comme je le pense, détermine positivement l'en- 
droit où l'observation fut recueillie. 

M. Meinecke prend en main la dr‘fense de la 16. 
&on σχελεθρέος du manuscrit C. Du imoment qu'un 
homme aussi versé dans l’onomatologie grecque ne 
trouve aucune difficulté à recevoir ce nom, je retire 
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ma conjecture, qui m'avait été suggérée surtout par 
l’étrangeté de ce nom; et on lira, Ép. IV, A0 : τὸ δὲ 
παχὺ τῷ ἐν Περίνθῳ εὐνουχοειδεῖ τῷ Zxekeboéos ἣν " πέ- 
περι; mais des humeurs épaisses à l'homme d'appa-, 
rence d'eunuque résidant à Périnthe et appartenant 
à Scelebreus; le poivre. 1] reste certain que, dans 
ces cas, les médecins hippocratiques employèrent 
le poivre en errhin; il reste certain aussi, par le 
passage parallèle, Ép. VI, 6, 13, qu'ils gratièrent 
les dents; c'est ce qui m'avait suggéré σκαλεύειν ; 
mais, quand un texte peut aller, il est plus sûr de 
n'y rien changer. 

Dans ce même passage, Ép. VI, 6, 18, il est 
un mot auquel, dans le temps, je n'osai pas tou- 
cher, mais qui maintenant ne me paraît pas pou- 
voir être supporté. Il s’agit de τὸ ὑπνικόν. Ce n'est 
pas un somnifère qu’on mit en errhin, ce fut du 
poivre; on ἃ d’ailleurs la vraie lecon donnée par le 
passage parallèle, Ép. IV, 10; c'est ἐς νύχτα ; on 
mettra donc ἐς νύχτα au lieu de ὑπνικὸν, et l’on tra- 
duira : Chez Hégésippe, l'errhin mis pour la nuit... 

VI. M. le docteur Landsberg, de Breslau, ἃ pu- 
blié une bonne dissertation sur la peste d'Athènes", 

L'intérêt ne cesse jamais de s'attacher à ces gran- 
des épidémies qui ravagent les sociétés et effrayent 
les hommes. Comme, fort heureusement d’ailleurs, 
elles ne se rej>roduisent qu’à des intervalles éloi- 
gnés, la connaissance n’en peut être acquise que 
par le travail collectif des générations, C'est-à-dire 


 Ueber die in Artica zur Zeit des Peloponesischen Krieges herrschende 
* Pest, eine Nachlese. 
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par l’histoiré. Et comme, d’un autre côté, elles at- 
tirent vivement l'attention, soit par rapport à la 
théorie ( quoi de plus obscur que leur étiologie ? ), 
soit par rapport à la pratiqué ( quoi de plus meur- 
trier que leurs apparitions ?), l'histoire bien dirigée 
s'occupe de jour en jour davantage de les décrire 
et de les comparer pour parvenir à en faire, s’il est 
- possible, un système. Ce sont des considérations 
de ce genre qui ont conduit M. le docteur Lands- 
berg dans la composition de son travail, et je suis 
heureux de revenir, avec un si bon guide, sur un 
sujet qui m'a déjà occupé. Voy. τ. V, p. 08. 
Fixons tout d’abord le point du débat. M. Lands- 
berg est d’avis que la peste d'Athènes fut le typhus 
pétéchial si souvent observé par les modernes dans 
les armées, dans les hôpitaux encombrés, dans les 
prisons, etc., et qu'elle naquit dans cette ville 
par des causes tout à fait locales. ‘Au contraire , 
mon opinion, 86 conformant à celle de Hecker, est 
que l'épidémie qui sévit à Athènes ne fut qu'un 
épisode dans une grande maladie dévastatrice de 
beaucoup de pays, et qu'en conséquence, très-vrai- 
semblablement, elle diffère du typhus pétéchial. 
Le premier et le plus fort argument de M. Lands- 
berg est tiré de la situation d'Athènes à cette époque. 
La guerre du Péloponese avait éclaté; et, conformé- 
ment à l’admirable plan de Périclès, les Athéniens 
se renfermaient dans leur ville imprenable, laissant 
les Lacédémoniens dévaster leurs campagnes ; 
puis ils prenaient leur revanche à l’aide de leur 
marine, qui alors n'avait point de rivale. Mais, 


XXIV PRÉFACE, 
tant que l’armée lacédémonienne était dans l’Atti- 
que, les gens de la campagne cherchaient refuge à 
Athènes avec toute leur famille; de là un encombre- 
ment extrême dans ceite grande ville, c'est-à-dire la 
condition essentielle au développement du typhus 
pétéchial. On est donc tout porté à croire qu'en δὲ 
[ει il s’y développa; et, si on ne connaissait que 
ces deux choses, l'encombrement et la maladie fé- 
brile qui éclata, on serait inévitablement conduit à 
y voir le typhus. A la vérité, il y eut autre chose, à 
savoir que la maladie régna ailleurs qu’à Athènes; 
mais M. Landsberg en tient peu de compte, ou plu- 
tôt il écarte cette objection en rappelant que Thu- 
cydide dit expressément que la maladie fit explo- 
sion à l’improviste parmi les Athéniens (ἐς δὲ τὴν 
᾿Αθηναίων πόλιν ἐξαπιναίως ἐνέπεσε); ce qui donne à 
penser que pour Thucydide la maladie était sans 
connexion avec celle qui régnait ailieurs. En troi- 
sième lieu, M. Landsberg fait remarquer que Thu- 
cydide rapporte seulement comme un bruit ( ὡς 
λέγεται) l’origine éthiopienne de cette peste; la ma- 
lignité en fut si grande tout d’abord que les Athé- 
niens accuserent les Péloponésiens d'avoir empoi- 
sonné les puits du Pirée, localité où se montrèrent 
les premiers cas; et M. Landsberg pense que Thu- 
cydide ne rappela les dires sur l'Éthiopie que pour 
effacer de la mémoire ces haineuses impressions. 
Quant aux symptômes en eux-mêmes, ils sont 
tels que rien n’empéche d’y voir ceux du typhus, 
quoique rien n'empêche, non plus, de les rappor- 
ter à quelque fièvre différente. Car on sait combien 
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les fièvres éruptives présentent de variétés dans 
leurs transformations épidémiques. Ceci soit dit en 
passant pour ceux qui chercheraient dans l'étude 
seule des symptômes la solution de la difficulté qui 
nous occupe ici. 

M. Landsberg pose quelque part dans sa disser- 
tation qu'il ne faut pas perdre de vue un seul mo- 
ment la description de Thucydide; car ce n’est que 
par elle, en la comprenant bien, que nous pouvons 
arriver à un résultat, si un résultat est possible. Il 
importe donc de le suivre pas à pas avec toute l’at- 
tention que méritent l'importance du sujet et la 
gravité de l'historien. 

Tel est aussi mon avis. En conséquence, lais- 
sant de côté la mention hypothétique de F Éthio- 
pie, mais remarquant que Thucydide affirme posi- 
tivement que la maladie s’étendit en Égypte, en 
Libye, et dans la plus grande partie de la terre du 
grand roi, remarauant, en outre, qu'il ajoute, 
comme un bruit, il est vrai, qu’elle avait régné à 
Lemnos et en d’autres lieux, je ne puis me dispen- 
ser de faire entrer ces renseignements dans lhis- 
toire de la maladie. Il est clair que, pour Thucy- 
dide lui-même, la peste d'Athènes n’était pas chose 
isolée, et qu’il la rattachait à l’épidémie qui avait 
sévi dans l'empire des Perses. Je ne vois aucun 
moyen d’écarter ces dires de l'historien; ils pèsent 
de tout leur poids sur la nature de cette affection ; 
et, s'il est vrai qu elle avait régné en Ég gypte, en 
Libye, en Perse, la peste d'Athènes n'est plus une 
fièvre autochtone, née dans la ville sous des in- 
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fluences locales. 1] faudrait donc dire qu'il y eût 
deux maladies contemporaines, mais isolées ; l’une 
qui sévit en Orient et qui futune peste indéterminée ; 
l’autre qui sévit à Athènes et qui fut le typhus pété 
chial. Une telle coïncidence n’est pas facilement 
admissible ; en tout cas, Thucydide n’y crut pas; 
car il se sert du même mot, la maladie, νόσος, pour 
désigner et celle de l'Orient, et celle d’Athènes. 

Mais, dit M. Landsberg, la maladie éclata sou- 
dainement dans Athènes. Ceci ne me parait pas un 
argument suffisant pour rompre toute connexion. 
Nous avons vu, en 1832, lors de la grande épidé- 
mie du choléra, le fléau sauter de Londres à Paris 
sans intermédiaire; un historien aurait pu dire, 
comme Thucydide, que tout à coup le choléra fit 
explosion dans la capitale de la France; ce qui 
n’empêchait pas qu’il venait de loin et qu'il n'était 
pas particulier à Paris. Au reste, les grands centres 
de populations paraissent avoir la propriété d’atti- 
rer, à longue distance, ces fléaux voyageurs, et il 
n’y a rien d'étonnant à croire qu'Athènes, si peu- 
plée en tout temps et chargée alors de tous les 
campagnards qui avaient reflué dans ses murs, fût 
subitement envahie, quoiqu'alors la maladie se 
trouvât encore loin d'elle 

Ce fut par le Pirée, par le port, que l'invasion 
s’effectua. En effet, dans ces communications pa- 
thologiques, les ports des villes sont toujours atta- 
qués les premiers; et, s’il n’y avait pas eu arrivée 
de la maladie par le dehors, la chance était aussi 
grande contre la ville que contre le Pirée. L’élec- 
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tion du port est un argumetit qui ἃ uné certaine 
force pour une origine extérieure. 

On à fait aussi valoir en faveur de la localisation 
de la maladie à Athènes l’immunité du Péloponèse. 
Mais d'abord Thucydide ne dit pas que cette con- 
trée fut absolument exempte; il dit seulement 
qu'elle fut à peine affectée (ἐς μὲν Πελοπόννησον οὐχ 
ἐσῆλθεν 8 τι χαὶ ἄξιον λόγου). Puis, quand même le 
Péloponèse aurait été exempté du fléau, cela ne 
suffirait pas pour la conclusion qu'on veut tirer. 
Ainsi, dans le choléra, que je prends encore pour 
exemple, tandis que la France était ravagée en 
1832, une de ses grandes villes, Lyon, et la cam- 
pagne environnante, étaient épargnées. 

Scinder le témoignage de Thucydide est impos- 
5106. Il ἃ dit que la maladie régna dans plusieurs 
contrées autres que l’Attique. Il faut le croire, et 
dés lors nous n'avons plus affaire à une maladie 
engendrée à Athènes; il s’agit d’une maladie dont 
le domaine fut bien plus étendu, et dont les causes 
furent tout autre$’que des causes locales. Ce ne fut 
certäinement pas la peste orientale; pour décider 
cela, les symptômes suffisent; quand les bubons 
manquent, la peste est absente. En ceci je suis 
tout à fait de l'avis de M. le docteur Landsberg; je 
suis encore de son avis quand, dans la peste d’A- 
thènes, il voit une fièvre éruptive; mais je me sé- 
pare de lui quand il la prend pour un typhus pé- 
téchial né d'un encombrement. Je me tourne du 
côté de Hecker, qui en fait une maladie à part ré- 
gnant dans l'antiquité par grandes épidémies et se 
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rapprochant, en raison de son éruption phlycté- 


noïde et ulcéreuse, de la variole. des modernes. Je “΄ 


dis se rapprochant, mais je ne l'identifie aucunement 
avec la variole. C'était une fièvre éruptive diffé- 
rente de la variole, ai-je dit τ. I”, p. 122, et t. V, 
p. 69; j'ai cherché à établir que la peste d'Athènes 
a, il est vrai, des ressemblances considérables avec 
la petite vérole, mais qu'elle en diffère, ajoutant 
que l'existence de la petite vérole n’est attestée 
qu’à partir du vi siècle de l’ère chrétienne. Mon 
opinion est donc que la peste d’Athènes ne rentre 
dans aucune des affections qui sont décrites dans 
nos livres de médecine, et qu'elle appartient à une 
épidémie qui venait de l'Orient et envahit les do- 
maines du roi de Perse avant d’envahir l’Aitique. 

Le lecteur ne se plaindra pas, j'espère, de voir 
débattre de nouveau devant lui cette question his- 
torique, et je lui recommande la lecture de la dis- 
sertation de M. Landsberg; il v trouvera savam- 
ment défendue l'opinion contraire à la mienne. 

VIL Il y a dans le livre des Ars, des Eaux, et 
des Lieux, $ 22, un passage où il est dit que les 
Scythes sont fort sujets à l'impuissance, et que , 
pour se guérir, au début de la maladie, ils se font ou- 
vrir la veine qui est derrière chaque oreille; après 
cette opération, le malade s'endort; puis, réveillé, 
il se trouve tantôt guéri, tantôt non guéri. 

M. Landsberg a essayé de jeter quelque clarté 
sur ce récit’. Un médecin, M. Upmann, dernier 


! Ueber die Hippocratische Behandlung der Ischias, Janus 1851, t. 1, 
p. 48 
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traducteur allemand d’'Hippocrate, a rapproché ce 
procédé employé par les Scythes de la cautérisa- 
tion du bout de l'oreille recommandée dans ces 
derniers temps contre la sciatique. M. Landsberg 
fait voir d’abord qu'il s’agit, dans le texte hip- 
pocratique, non d’une névralgie, mais de l'im- 
puissance; non d'une cautérisation, mais d’une 
saignée. Toutefois il est porté à croire que, si cer- 
tains succès obtenus par la cautérisation du bout 
de l'oreille témoignent d’une relation quelconque 
entre cette partie et la sciatique, l'emploi de la 
saignée aux environs de l'oreille pour l’impuis- 
sance témoigne aussi d’une relation entre cette ré- 
gion et les parties génitales. 

I! se trouve là un mot fort obscur sur lequel, de 
tout temps, les interprètes ont été en désaccord ; 
Je veux dire χέδματα. On peut voir, t. V, p. 320, 
note 1, diverses explications qui avaient été don- 
nées. M. Landsberg pense qu'il faut l'entendre 
d’une lésion quelconque des organes génitaux pro- 
duite, chez les Scythes, par une équitation perpé- 
tuelle; par exemple, l'engorgement du cordon. 

… M. Landsberg se demande quelles sont les veines 
qui étaient ainsi ouvertes dans l’epération. Galien, 
en son commentaire sur Ép., VI, 5, 45, s'était 
déjà fait cette question, disant qu'il y a, en effet, 
des veines assez considérables derrière les oreilles, 
mais que, dans les oreilles mêmes, il n'y en a que 
de petites à peine visibles. M. Landsberg trouve que 
méme la veine occipitale ou la veine auriculaire 
postérieure sont beaucoup trop exigués pour avoir 
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pu donner une saignée abondante; et il croit qu'il 
s'agit de la veine jugulaire, dans le voisinage de 
l'oreille, s'appuyant sur un passage du livre de la 
Nature des os, où le parcours de la grosse veme 
jugulaire est décrit dans la direction de l'oreille, 
M. Landsberg parait supposer qu'Hippocrate 
attribue l'impuissance à la saignée pratiquée der- 
rière les oreilles, tandis qu’elle doit être considérée 
comme symptôme et suite de l'affection primitive 
des organes génitaux (χέδματα). Mais, dans le pas- 
sage cilé, Hippocrate attribue l'impuissance à 
l'équitation, et ajoute que les Scythes cherchent à 
y remédier par l'opération indiquée. Quant à lui, 
il regarde cette opération comme plus propre à 
causer l'impuissance qu’à la guérir, persuadé qu'il 
était qu'il y a derrière les oreilles des veines qui, 
coupées, privent ceux qui ont subi cette opé- 
ration de la faculté d’engendrer; or, c'étaient ces 
veines-la que les Scythes lui semblaient couper, 
Du reste, ceite opinion ne lui était pas particu- 
Bière; on la retrouve aussi chez l’auteur du livre de 
la Génération, qui dit, $ 2 : « Ceux qui ont subi 
des incisions à côté des oreilles usent, il esk vrai, 
du coïit et éjaculent; mais leur éjaculation est peu 
abondante, inactive et inféconde; car la plus 
grande partie du sperme descend de la tête, le long 
des oreilles, à la moelle épinière; or, cette voie 
est fermée par la cicatrice qui suit l’incision. » 
Ainsi, 1l y a là deux choses : les Scythes, qui 
essayaient de se guérir de l'impuissance en se pra- 
tiquant une saignée dans le voisinage des oreilles ; 
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et Hippocrate, ainsi que d’autres, qui croyaient 
que de pareilles incisions compromettaient la fa- 
eulté d'engendrer. | 

Toutefois, faut-il laisser complétement tomber 
le rapprochement fait par M. Landsberg entre une 
opéralion quelconque, pratiquée près des oreilles, 
et les affections connues sous le nom très-mal 
déterminé de κέδματα 7 Ici se présente le passage 
d'ép., VI, 5, 15 : « Pour les χέδματα,, incisèr les 
veines aux oreilles’, » Galien, dans son commen- 
taire, assure que l'expression n’est pas correcte, 
et qu'il fallait écrire non /es veines aux oreilles, 
mais les veines dans le voisinage des oreilles, at- 
tendu que les veines qui sont dans les oreilles sont 
trop petites pour étre saignées. Malgré ce dire du 
grand commentateur d'Hippocrate, est-il bien vrai 
qu'il faille changer le texte? Cette proposition 
d'Ép., VI, 5, 15, ne peut pas provenir du livre 
des Airs, des Eaux et des Lieux; car la saignée 
de chaque côté des oreilles est pratiquée par les 
Scythes' contre l'impuissance, et Hippocrate, loin 
de la recommander, s’en défie, en raison, il est 
vrai, d'opinions préconçues. Ici, au contraire, 
l'incision des veines aux oreilles est recommandée 
contre les χέδματα, quelle que soit la lésion que ce 
mot signilie. Tenons-nous-en au texte tel qu'il est, 
et nous y verrons des incisions faites aux oreilles 
pour remédier à des affections qui occupent les 
parties inférieures, soit les hanches, soit les or- 


 Keôua τὰς ἐν τοῖσιν ὠσὶν φλέδας σχάζειν 
εὃμάτων; τὰς ἐν τοῖσιν ὠσὶν φλέδας σχάζειν. 
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ganes génitaux. N’est-il pas possible que les Hippo- 
cratiques aient rencontré quelques phénomènes 
semblables à ceux qui ont été observés dans la 
cautérisation du bout de l'oreille pour la sciatique ? - 
Seulement, au lieu de la cautériser , ils l’auraient 
incisée. En tout cas, il me paraît certain qu'il ne 
faut pas suivre l'opinion de Galien, ni toucher au 
texte du passage des Épidémies, puisque ce texte 
renferme peut-être la trace d’une pratique singu- 
lière, inconstante dans ses effets, mais qui pourtant 
n’est pas dénuée de toute réalité. Et en même 
temps il faut savoir gré à M. Landsberg d’avoir 
appelé l'attention sur ces obscures notions d’his- 
toire médicale; car plus nous retrouvons de points 
de contact entre la pathologie ancienne et la pa- 
thologie moderne, plus nous agrandissons le champ 
de la science, et plus nous donnons à la théorie, 
qui devient de plus en plus féconde pour la pra- 
tique, sûreté et consistance. 
VII. J'ai dit t. I”, p. #15, que le livre des 
Préceptes n’était mentionné par aucun auteur an- 
cien et se trouvait destitué de‘tout témoignage. 
Ce qui était vrai alors ne l'est plus maïntenant : 
M. Daremberg a rapporté de ses voyages dans les 
principales bibliothèques d'Europe d'importantes 
scolies provenant de manuscrits du Vatican. Une 
de ces scolies est relative au traité des Préceptes ; 
on y apprend que Galien avait écrit un commen- 
taire sur ce livre, commentaire perdu; que Archi- 


‘ Notices et extraits des manuscrits médicaux grecs, latins et français 
des principales bibliothèques de-l’Europe, Paris, 1853, Ir° partie, p. 198. 
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gene en avait parlé, sans doute dans son livre sur 
les Temps des maladies ; qu’enfin le philosophe 
stoicien Chrysippe s’en était occupé, probablement 
dans son ouvrage sur les Dictions ou sur les Défi- 
nitions. De la sorte, ce livre des Préceptes, qui 
manquait de tout appui dans la tradition, se trouve 
aussi bien assuré ‘qu'aucun autre de la Collection 
hippocratique, puisque les témoignages qui le-con- 
cernent remontent jusqu’à Chrysippe. 

1] faut aussi, grace à ces scolies, ajouter un 
commentateur de plus à la liste que j'ai donnée 
t. I", p. 80-132. Il s’agit d’un certain Pasicrate, 
qui avait expliqué le Hochlique*. M. Daremberg, 
rappelant que Galien Sec. Loc., VII, 8, t. XII, 
Ρ- 213) nomme un Pasicrate comme auteur 
d’une recette d’un médicament diurétique, émet 
la conjecture que le Pasicrate du commentaire du 
Mochlique est peut-être le même que celui qui est 
cité par Galien; ajoutant qu'il serait en même 
temps possible qu’il fût un des deux Pasicrate dont 
il est question dans une vieille inscription d’An- 
cyre : Καπίτωνι Πασιχράτους, Πασιχράτης χαὶ Μηνόδωρος 
᾿υἱοὶ αὐτοῦ (voy. Fabr., Bibl. græca, ed. vet., 
t. XIII, p. 357, et Corp. inscript., ed. Bœck, 
n° 4064). On sait par Athénée (IT, p. 58, /) que 
Ménodore était un médecin érasistratéen; et, si 
l'on en croit une médaille expliquée par Mead 
(Diss. de nummis quib. a Smyrnæis in medic. 
honor. percussis, Lond., 1728, n° VI, p. 68 et 


1 Καὶ Πασιχράτης ἐν τῷ ἐξηγητιχῷ τοῦ Μοχλιχοῦ, p. 209, 
TOM. VILI, vi 
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suiv.), il ya eu un Pasicraie de Smyrne apparte- 
nant à l’école d'Érasistrate. Sans doute c'était le 
frère de Ménodore ou le grand-père de ces deux 
frères ; le Pasicraté mécanicien pourrait être ou 16 
srand-père ou le petit-fils. 

M. Daremberg relève * une confusion que j'ai 
commise entre Épicéleuste et Épiclès, tous deux 
commentateurs des écrits hippocratiques (voy. 1.1, 
p. 91 et 92). J'ai dit τ. 1, p. 332, que Bacchius 
avait connu le traité des trs, dés Eaux et des 
Lieix, me fondant sur ce que Épiclès, abréviaz 
teur de Bacchius, avait expliqué un mot de ce 
livré; mais c'est Épicéleuste qui avait mis en un 
ordre, meilleur suivant lui 916 lexique de Bacchius; 
et Épiclès était un commentateur indépendant dont 
le travail avait porté, suivant la liste que donne 
M. Daremberg *, sur le traité des Airs, des Eaux 
et des Lieux , sur les Plaiés de téte, sur le sixième 
Livre des Épidémies où sur le livre des Articula- 
tions , sur le Mochlique ; sux l'Officine, sur le cin- 
quième Livre des Epidémies, et probablement sur 
le livre des Humeurs. 

M. Daremberg, p. 227, suppose qu'Érasistrate 
avait expliqué un mot du traité des Articulations , 
parce que Érotien , au mot ἄμῥην, p. 86, rapporte 
une interprétation qu'Érasistrate avait donnée de 
ce mot. Il est possible, en effet, que le médecin 
alexandrin ait parlé du traité des Articulations , 


ἜΣ ΘΙ, 
2P. 226. 
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mais cela n'est pas prouvé par l’article d'Érotien. 
En effet, le contexte de sa glose montre qu'il 
rapporte différentes interprétations du mot äuén 
prises à des auteurs dont rien ne prouve qu'ils 
aient fait allusion au traité hippocratique. Il faut 
en dire autant du deuxième Livre des Épidémies, 
quant à un travail d'Érasistrate qui aurait eu ce 
livre pour objet. Il s’agit de la glose de Galien au 
mot Στρυμάργου ; d'apres Galien, Dioscoride voyait 
dans ce mot non pas un nom propre, mais un so- 
briquet ; sobriquet dont , disait-il, il y avait d’autres 
exemples dans Hippocrate , comme μυοχάνη, σαρά- 
πους, γρυπαλώπηξ,, ἀλλὰ καὶ παρ᾽ Ἐρασιστράτῳ, φησὶν, ὁ 
δινοχολοῦρος. Cette fin ‘de phrase ne veut pas dire 
qu'Érasistrate avait interprété Στρυμάργου par ῥινο- 
χολοῦρος (ce qui en ferait un commentateur du 
deuxième Livre des Épidémies), maïs que, chez lui, 
on trouvait de pareils sobriquets, par exemple celui 
de fuvoxokodoos, l’homme au nez coupé. C'était sans 
doute dans son livre des Divisions, Διαιρέσεις, (car lui 
aussi avait composé un livre d'Épidémies ou recueil 
de cas) que ce mot se lisait (voy. t. IV, p. 646), 

M. Daremberg ἃ rectifié en plusieurs points ce 
que j'ai dit de Bacchius et de son lexique. Il ἃ 
aussi, dans un article inséré au Journal des sa- 
vants, et relatif à mon travail sur Hippocrate, 
exposé des vues différentes des miennes touchant 
la publication de la Collection hippocratique, pu- 
blication qu'il reporte encore plus haut que je ne 
fais. Cela pourra être examiné à fond, si jamais Je 
donne une seconde édition de mon introduction. 
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En attendant, je constate avec satisfaction que 
des hommes érudits et pénétrants confirment d’un 
côté, par leurs recherches, les bases mêmes que 
j'ai établies pour la critique de la Collection hippo- 
cratique, et, d’un autre côté, développent et 
agrandissent cette part de l’histoire médicale. 

IX. Certains interprètes anciens d'Hippocrate 
avaient fait, dans les traités intitulés des Maladies, 
deux séries, l’une intitulée : Le premier Livre des 
Maladies le grand et le deuxième Livre des Mala- 
dies le grand; V'autre intitulée : Le premier Livre 
des Maladies le petit et le deuxième Livre des Ma- 
ladies le petit (γον. t. I”, p. 360 et suiv.). La pre- 
mière série répond à notre deuxième Livre des 
Maladies et à notre traité des Affections internes ; 
la seconde , au traité des Semaines et à notre trot- 
sième Livre des Maladies. Ces interprètes, en 
créant de telles séries et de telles dénominations, 
avaient certainement voulu indiquer des connexions 
qu'il s'agit de rechercher. 

Le premier Livre des Maladies le grand et le 
deuxième Livre des Maladies le grand, autrement 
dit le deuxième Livre des Maladies et le traité des 
Affections internes, ont des rapports évidents, en 
ce sens du moins qu’ils proviennent tous deux d’une 
origine cnidienne et qu'un bon nombre de paragra- 
phes sont communs entre eux. Mais, si lon cher- 
che quelque renseignement de plus, et si l’on veut 
voir, par exemple, jusqu’à quel point ces deux ou- 
vrages peuvent avoir fait partie d’nn seul tout et 
être la suite l'un de l'autre, on ne trôuve rien qui 
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conduise d’une facon positive dans cette voie. Ce 
sont des écrits qui se tiennent de très-près, mais 
desquels on ne peut pas dire autre chose. Toutefois 
ilest remarquable que les premiers chapitres du livre 
des Affections internes sont justement ceux qui ont 
leurs parallèles dansle deuxième Livre des Maladies, 
tandis que les derniers chapitres de celui-là sont 
indépendants de celui-ci. Peut-être apercevra-t-on 
en cela la raison pour laquelle ces interprètes dont 
je parle ont donné au traité des Affections internes 
la qualification de second, et à notre deuxième 
Livre des Maladies la qualification de premier. 

Pour les Zivres des Maladies les petits, la ques- 
tion ne se présente pas de même. Il est certain que 
la phrase qui termine le traité des Semaines ou 
premier Livre des Maladies le petit, est la phrase 
qui commence notre troisième Livre des Maladies 
ou deuxième Livre des Maladies le petit (νου. ar- 
gument des Semaines, p. 623). Ceci étant constaté, 
il est aisé de comprendre que les interprètes, qui 
avaient remarqué aussi cette particularité, ont 
établi un rapport de subordination entre ces deux 
ouvrages, appelant l’un le premier et l’autre le 
second. Faut-il dépasser ce simple fait et consi- 
dérer ces deux traités comme étant la suite l’un 
de l’autre? Il y a beaucoup à dire en faveur de 
cette opinion. 

4° L'auteur du traité des Semaines attache la 
plus grande importance à l'examen de la langue 
dans les maladies, comme on le peut voir par 
les 85. 42 et 51. L'auteur du troisième Livre des 
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Maladies ne porte pas moins d’attention sur l'état 
de cet organe pour en tirer des signes pronosti- 
ques ; voy., par exemple, les SS 6, 15 et 16. 

2° L'auteur du traité des Semaines se sert d’une 
formule pour restreindre la généralité de ses pro- 
positions pronostiques. Cette formule est : quand 
il manque quelqu'un de ces signes... ὅταν δὲ τούτων 
ἀπὴ τι τῶν cauriov.... αὶ 51. L'auteur du troisième 
Livre des Maladies emploie cette même formule, et 
dans les mêmes termes; νου. ὃ 10 et 8 15. 

3° L'auteur du traité des Semaines dit, en par- 
lant du tétanos, qu'il y ἃ régurgitation par les na- 
rines , ἀνεμέει διὰ τῶν ῥινῶν, 51, p. 671. L'auteur 
du troësième Livre des Maladies use de la même 
expression ; voy. le & 12. 

4° L'auteur du traité des Semaines emploie une 
grande partie de son livre à exposer le caractère et 
le traitement de cette grande fièvre pseudo-con- 
tinue des pays chauds, que les anciens appelaient 
causus. Or, dans le troisième Livre des Maladies, 
$ 17, on trouve une longué énumération des pré- 
parations rafraichissantes que l’on doit administrer 
dans les causus, préparations qui, dit l’auteur, ont 
beaucoup de propriétés, les unes étant diurétiques, 
les autres purgatives, certaines étant l’un et l’autre, 
certaines étant ni l’un ni l’autre et rafraichissant 
seulement, comme quand on verse de l’eau froide 
sur un vase plein d’eau bouillante ou qu'on expose 
ce vase à l'air frais. Un tel paragraphe paraît vrai - 
ment le complément naturel de tout ce qui est dit 
sur le causus dans le livre des Semaines. 


PRÉFACE. XXXIX 
5° Les Prénotions de Cos,-qui né sont compo- 
sées qué d’éxtraits pris à divers ouvrages de la 
Collection hippocratique, ont fait des emprunts 
au traité des Sernaines, comme on peüt s'en assu- 
rér en feuilletant ce traité; mais ils en ont fait aussi 
au troisième Livre des Maladies ; voyez entré autres 
lé $ 46. Et, d’un autre côté, elles n’en ont fait aucun 
soit au deuxième Livre des Maladies, soit äü traité 
des A/fections internes. y avait donc pour le com- 
pilateur des Prénotions de Cos, léquel est d’une 
date antérieure à la première fondation des bibliothe- 
ques d'Alexandrie, une certaine connexion entre le 
traité des Sernaines et le troisième Livre des Maladies. 
Ces rapprochements mé portent à croire qu’en 
effet cés deux écrits érnanent d’un même auteur, 
ét font suite l’un à l’autre. 

Dans l'argument qui est en tête du #rorsième 
Livre des Maladies, t. ΝΠ, ἢ. 116, je n'ai consi- 
déré qué ses rapports avec le deuxieme Livre des 
Maladies, rapports qui sont en effet notables. 
Mais, maintenant que de nouveaux faits ont été 
fournis à la critique, il faut mettre en ligne de 
compte les différences, qui le sont aussi. Or, 1] est 
certain que ce livre et surtout le traité des 86- 
maines ont un caractère bien plus pronostique que 
ne l’ont les livres cnidiens qui figurent dans la Col- 
lection hippocratique, à savoir le deuxième Livre 
des Maladies et le traité des Affections internes. 
Notez encore que les Prénotions de Cos, qui ne 
prennent pas dans ces deux derniers livres, ont 
pris dans les deux premiers ; mais, en opposition, 
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notez que des paragraphes du deuxième Livre des 
Maladies se retrouvent, d’une façon très-semblable, 
dans le troisième, et que l’énfusion, pratique eni- 
dienne (νου. t. VII, p. 162), est aussi dans le 
troisième Livre des Maladies, $ 16, p.152; notez 
surtout la chute du poumon contre la poitrine, 
$ 10, p. 156; cette chute du poumon, expression 
singulière qui, comme je l'ai fait voir t. VII, p. 1, 
signifie le bruit de frottement produit par de fausses 
membranes dans la pleurésie, est tout à fait carac- 
téristique d’une communauté entre les deux ou- 
vrages, d'autant plus qu'elle ne se retrouve pas 
dans le reste de la Collection hippocratique. En 
conséquence, s'il est permis d'émettre une conjec- 
ture au milieu de ces difficultés, je suis porté à 
supposer que nous avons, dans l'œuvre intitulée 
traité des Semaines et troisième Livre des Mala- 
dies, une composition intermédiaire entre Cos et 
Cnide ; que l’auteur est un médecin hippocratique, 
et que c’est pour cela qu'il a été mis à contribution 
par les Prénotions de Cos; mais qu'en même 
temps quelque chose l'avait dirigé vers les livres 
cnidiens, et que c’est pour cela qu'on retrouve, 
dans ses écrits, des passages et des pratiques qui 
rappellent les livres et la pratique de l’école de 
Cnide. 
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En parcourant ces traités sur les maladies des femmes et 
sur la stérilité, on acquerra bientôt la conviction que l’auteur 
était un médecin singulièrement versé dans la connaissance 
des affections du sexe. Lui-même s’attribuait incontestable- 
ment une certaine supériorité en ce genre; car il avertit de 
ne pas soigner les maladies des femmes comme celles des 
hommes; il accuse les médecins de se méprendre souvent à 
cet égard et de causer des accidents par de telles méprises ; 
en un mot, il traite le sujet comme une spécialité qui l’a 
beaucoup occupé, et dans lequel il possède une expérience 
particulière. Là même ne s’était pas arrêté le cours de ses 
méditations. Conduit sans doute par les objets que lui offrait 
sans cesse sa pratique quotidienne, il avait étendu ses re- 
cherches, sinon sur les maladies des enfants, au moins sur 
les phénomènes de la conception et du développement de 
l'embryon, ainsi qu'en témoigne son livre de la Mature de 
Tenfant. 

_ Ses connaissances sur l'utérus et les affections utérines sont 
étendues. Il distingue le corps du col, l'orifice du corps dans 
le col, et l’orifice du col dans Le vagin. I a une évaluation de 
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la quantité moyenne du sang menstruel et des lochies , il se 
fait une juste idée de l’influence que ce flux exerce sur la 
santé des femmes. Il ne s’en fait pas une moindre de toutes 
les perturbations qu’occasionnent les divers déplacements de 
cet organe. Les obliquités, lantéversion, la rétroversion ont 
été observées par lui; le renversement de la matrice y est 
noté sous une forme qui parait contraire aux observations 
des modernes. L’abaissement de l’utérus et sa chute complète 
sont signalés. Au reste, ce tableau des affections utérines qui 
affligeaient les femmes grecques, il y a plus de deux mille 
ans, est tout à fait semblable à celui que nous avons présen- 
tement sous les yeux; et il est évident que rien, dans leur 
existence, ne les mettait, plus que nos femmes, à l'abri de 
ces maladies si fréquentes et si pénibles. L'auteur insiste, à 
diverses reprises, sur la facilité avec laquelle de pareils acci- 
dents se produisent. On remarquera aussi un chapitre intéres- 
sant sur les causes de la stérilité, en tant que rapportée à des 
lésions matérielles qui la produisent; mais on remarquera 
aussi (et ceci est une lacune frappante) qu'il n’ést pas dit un 
mot des malaäies de l’ovaire. Une pareïlle omission peut être 
attribuée à l'absence de notions anatomiques sur cette glande. 

Ill ya, dans les 4phorismes, V, 28-63, une série de proposi- 
tions relatives aux femmes, à leurs maladies , à la grossesse. 
51 on les compare avec les livres qui sont ici, on y reconnait 
des différences et des ressemblances. Ainsi l’aph. 41 donne 
pour signe de grossesse des tranchées survenant dans le 
ventre quand, le soir, avant de se coucher, la femme a pris 
de l’hydromel, Au $ 215 de nos livres, le méme signe est in- 
diqué , sauf qu’au lieu d’hydromel la femme prend un mé- 
lange de rubrique et d’anis. 1] faut en dire autant du moyen 
indiqué aph. 59 pour savoir si une femme est stérile par 
elle-même ; autant du 42, où il est noté qu’une femme enceinte 
d’un garcon a bonne couleur, et mauvaise couleur, enceinte 
d’une fille ; autant du 44, suivant lequel les femmes maigres 
avortent tant qu’elles n’ont pas d’embonpoint; autant du 46, 
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où, chez les femmes grasses, le défaut de conception est 
attribué à la pression de l’épiploon sur l’orifice utérin; autant 
du 54, où il est assuré que l’orifice est fermé toutes les fois 
qu'il est dur; autant du 47, où il est parlé de la suppuration 
au flanc, quand la matrice vient s'appliquer sur lischion. Ce 
dernier surtout, qui, dans les livres des Maladies des femmes, 
fait partie d’un ensemble, semble en avoir été extrait. 

Voici maintenant des différences : outre plusieurs aphorismes 
qui sont indépendants de ces livres, l’aph. 45, qui traite de 
l'avortement périodique à deux ou trois mois, l’attribue à ce 
que les cotylédons uiérins sont pleins de mucosités, tanais 
que notre auteur l’attribue à ce que la matrice ne peut pas se 
développer suffisamment. L'aph. 28 loue les fumigations 
aromatiques comme emménagogues, et les recommanderait 
pour beaucoup d’autres cas si elles ne causaient pas de la 
céphalalgie. Notre auteur les recommande en une foule de 
cas très-divers, et ne signale pas l'inconvénient que l’apho. 
risme y trouve. Enfin l’aph. 62 attribue la stérilité aux 
qualités de la matrice, suivant qu’elle est froide et dense, ou 
humide , ou sèche et ardente. Notre auteur est beaucoup pius 
positif : car c’est à des lésions palpables, les unes trés-bien 
déterminées, les autres, il est vrai, beaucoup plus vagues, 
qu'il rattache le défaut de conception chez les femmes. 

On connait trop mal la littérature médicale de ces temps 
reculés pour rien affirmer. Cependant, comme Hippocrate a 
critiqué les Cnidiens dans le traité du régime, il ne serait pas 
impossible que l'aphorisme qui pose une restriction à l’emploi 
des fumigations aromatiques dans les maladies des femmes 
eût en vue notre auteur même, qui, lui, en fait un si grara 
usage. Il faut aussi se rappeler que le Cnidien qu a écsit le 
livre des Affections internes a critiqué expressément, sans tou- 
tefois nommer Hippocrate ou Cos , une opinion qui est formel- 
lement exprimée dans les A4phorismes. (Noy. t. V, p. 425 
ett. VI, p. 306.) 


En examinant les rapports qui existent entre cette portion 
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des Aphorismes et les livres des Maladies des femmes, on est 
conduit à y voir des œuvres à peu près contemporaines. Sil 
était vrai que l’auteur du livre des 4ffections internes eût criti- 
qué formellement un aphorisme, ce livre serait postérieur aux 
Aphorismes. S'il était vrai que les 4phorismes eussent critiqué 
une proposition de l’ouvrage des Maladies des femmes, 115 
seraient postérieurs à cet ouvrage. Mais, comme ces critiques 
peuvent aussi bien se référer à l’enseignement qu’à des livres, 
il n’y ἃ rien à dire de précis là-dessus. Seulement ce qui en 
résulte, c’est la contemporanéité, à peu de chose près, de 
ces écrits. Par ce mot, j'entends un certain intervalle plus ou 
moins étendu, en delà et en decà, dans lequel se sont touchés 
ces hommes, ces livres, ces écoles. Telle est la situation d’Hippo- 
crate lui-même par rapport aux Sentences cnidiennes , dont il 
fait la critique,et dont il y avait eu deux éditions de son temps. 

.J'étendrai même ce rapport jusqu'à Aristote, disciple de 
Platon, qui fut disciple de Socrate, qui fut contemporain 
d’Hippocrate. C’est la relation des grands-pères aux petits- 
enfants. Quant à lui , il me paraît incontestable qu’il a consulté, 
pour ses compositions d'histoire naturelle, notre auteur. On 
en jugera. Aristote dit : « Un signe de conception chez les 
femmes, c’est quand, immédiatement après le coït, les parties 
sont sèches !, » La sécheresse des parties en celte circonstance 
ou leur humidité est un point sur lequel le traité des Haladies 
des femmes revient fort souvent; des indications, soit quant 
aux lésions utérines, soit quant au traitement, en sont tirées ; 
tout cela y fait un ensemble, un corps, tandis que pour 
Aristote, qui traite de l’histoire des animaux, ce n’est qu'un 
détail. Il en est de même de ce passage : « La conception ne 
s'opère pas quand les lèvres utérines sont lisses, car le sperme 
glisse ; elle ne s’opère pas non plus quand elles sont épaisses ?. » 


1 Tiverar δὲ σημεῖον τοῦ συνειληφέναι ταῖς γυναιξὶν, ὅταν εὐθὺς μετὰ 
τὴν ὁμιλίαν ὁ τόπος ξηρός. H. À. 7, 8. 

2 Ἂν μὲν οὖν λεῖα τὰ χείλη τοῦ στόματος, οὐ θέλει συλλαμβάνειν " ἀπ- 
ολισθαίνει γάρ" οὐδ᾽ ἂν παχέα. H. À. ib. 
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L'état lisse de l’orifice utérin, l'épaisseur des lèvres sont 
signalés dans les livres des Maladies des femmes comme 
autant d'obstacles à la conception; et certainement c’est le 
naturaliste qui a copié le médecin. Les déplacements de ma- 
trice sont indiqués par Aristote comme empéchant la femme 
de devenir grosse : « Si la matrice n’a pas une situation 
droite, mais regarde soit vers les ischions, soit vers 165 
lombes , soit vers l’hypogastre, il est impossible que la femme 
concoive, pour la cause susdite, à savoir parce qu’elle ne 
peut prendre le sperme !. » Toutes ces directions vicieuses de 
l'utérus figurent dans le traité des Maladies des femmes; la 
stérilité y est rattachée ; et toutes sortes de moyens sont exposés 
pour y remédier. Ici encore le naturaliste emprunte à l’auteut 
médical. Les deux propositions suivantes appartiennent éga- 
lement aux {phorismes et aux livres des Maladies des femmes : 
« En général, les femmes grosses de garcons se portent 
mieux et gardent meilleur teint; c’est le contraire pour les 
femmes grosses de files, elles ont mauvais teint, et leur 
grossesse est pénible ?. » « On éprouve à l’aide de pessaires 
si les femmes sont fecondes ; en cas de fécondité, les odeurs 
de ces pessaires vont, de bas en haut, se faire sentir dans Pair 
de l'expiration ὅ. » D’un autre côté, tandis que l’auteur des 
livres des Maladies des femmes soutient que, dans l'acte de 
la conception, la femme fournit de la semence, Aristote com- 
bat fortement cette opinion *. Le naturaliste avait certaine- 
ment raison, au point de vue de son temps; car ce que les 
médecins d’alors prenaient pour une semence était le sang men- 
struel ou quelque chose de très-hypothétique. Toutefois, les 


ι ῬἘὰν δὲ μὴ εἰς ὀρθὸν βλέπωσιν αἱ ὑστέραι, ἀλλ᾽ ἢ πρὸς τὰ ἰσχία, À 
πρὸ: τὴν ὀσφὺν, ἢ πρὸ: τὸ ὑπογάστρι ον, ἀδύνατον συ)γ)αθεῖν διὰ τὴν π poët- 
ρημένην αἰτίαν, ὅτι ἀνελέσθαι οὐχ ἂν δύναιντο τὸ onécux. H. A. 10, 2, 

2 Ὡς μὲν οὖν ἐπιτοπολὺ ῥᾷον ἀπαλλάττούσιν αἱ τὰ ἄῤῥενα χύουσαι χαὶ 
μᾶλλον {μετ᾽ εὐχροίας διατελοῦσιν " ἐπὶ δὲ τῶν θηλείων τοὐναντίον » ἀχρού-- 
στεραι γὰρ ὡς ἐπιτοπολὺ χαὶ βαρύτερον διάγουσι. Π. À, T, 4. 

" Τὰς δὲ γυναῖχας βασανίζουςι τοῖς τε προσθέτοις, ἐὰν διιχνῶνται: αἱ ὀσμαὶ 
πρὸς τὸ πνεῦμα τὸ θύραθεν χάτωθεν ἄνω. De Gener, an. 2, 7. 

‘Ib. 1, 20. 
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recherches modernes ont mis dans tout son jour ce qu’il faut 
entendre par semence feminine : ce sont les ovules qui, à 
chaque époque menstruelle, se détachent de l’ovaire. 

Les traités de la Génération, de la Nature de l'enfant et le ': 
Quatrième livre des maladies , Vesquels trois ne forment qu'un | 
seul et méme ouvrage (νου. le tome VII), sont du même 
auteur que les livres des Maladies des femmes; maïs, tandis 
que les premiers n’indiquaient aucunement à quelle école le 
médecin qui les avait composés pouvait se rattacher, les 
seconds portent des signes qui ne laissent guère de doute sur ce 
point. Suivant moi, l’auteur est non pas seulement tout autre 
qu'Hippocrate, mais encore il n'appartient pas à Cos, il est 
de Cnide, Voici mes raisons : 4° L'auteur administre Île lait; 
le petit-lait et les purgatifs, comme les Cnidiens (νου. t. VIE, 
p. 305); 2° il divise et subdivise, comme eux, les maladies; 
je renvoie à l’hydropisie de matrice, $ 61 et suivants; aux 
ulcérations utérines, 85. 62, 63, 64; aux métrorrhagies, 
SS 110, 112 et 113; aux leucorrhces, δ 116 et suivants. Ces 
divisions sont multipliées, et fondées beaucoup plus sur les 
mots que sur les choses; on en retrouve des exemples très- 
marqués dans les livres IT et ΠῚ des Maladies et dans celui 


des 4ffections internes, qui sont ouvrages cnidiens. C’était 
aussi un caractère des Sentences cnidiennes, caractère critiqué 
par Hippocrate lui-même; 3° quand l’auteur a terminé une 
description de maladie, il ajoute, comme fait celui des 4f- 
Jections internes, ces mots : L’affection est dangereuse, et peu 

en réchappent, Cette particularité montre une certaine commu- 
nauté dans le mode d’exposition ; 4° l’auteur emploie l’échelle 
pour la succussion en certains cas d’accouchement laborieux. 

‘Or, nous savons par Soranus qu'Euryphon, le célèbre Cnidien, 
l’employait aussi dans les mêmes circonstances. (Voy. t. VIE, 

p- 116.) Ce rapprochement nous apprend tout d’abord, quand 
même nous naurions pas tant de raisons pour reconnaître 
dans les Maladies des femmes un Cnidien, qu’ils ne sont pas 
d'Hippocrate lui-même; car Hippocrate fait la critique de la : 
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succussion (voy. des Artic., t. IV, S$S 42, 43 εἰ 44), bien 
que considérée seulement dans son application aux luxations 
des vertèbres. Ses remarques sévères portent probablement 
sur les Cnidiens , qui, usant de la succussion pour les femmes 
- en couche, devaient aussi s’en servir en d’autres cas. Et dès lors 
disparait la contradiction qui venait immédiatement à l’esprit 
quand, dans la Collection hippocratique, on voyait d’un côté la 
succussion blimée et de l’autre recommandée; c’est que celui 
qui blâme et celui qui recommande non-seulement ne sont 
pas la même personne, mais n’appartiennent pas à la même 
école. On peut consulter, dans £p., V, $ 103, l’histoire d’une 
malade qui, ayant été soumise au procédé de la succussion, en 
ressentit de la douleur à la poitrine et succomba à la phthisie. 
Ce point gagné, il s’ensuit que les ouvrages connus sous les 
noms de livre de la Gérération, livre de la Nature de l'enfant 
et Quatrième livre des maladies relèvent aussi de l’école eni- 
dienne. 1] est donc possible de rattacher ce qu'ils ont de 
spécial à une direction déterminée et de les comparer, à cet 
égard, avec des livres généraux aussi et qui proviennent cer- 
tainement de Cos, par exemple le Pronostic et le traité des 
Airs, des eaux et des lieux. Ce qui y est saillant, c’est le 
désir d’asseoir les notions relatives à l’être vivant sur des phé- 
nomènes pris dans ce que nous appellerions la physique. Cette 
physique, à la vérité, n’est point la nôtre, avec son électricité, 
son magnétisme, ses théories sur la lumière, etc.; elle se 
borne à quelques observations sur la chaleur, léquilibre, la 
pesanteur. Mais, au fond, ceci importe peu ; notre physique, 
toute savante qu’elle est, ne peut pas être l’explication de la 
vie; l’électricité n’est pas l’agent nerveux, quoi qu’on ait 
prétendu là-dessus; et philosophiquement, on ne doit voir, 
dans cette grande science, par rapport à la biologie, que 
l’ensemble des lois qui, en pesanteur, en chaleur, en électri- 
cité, en magnétisme, en lumière'et en son, bornent, règlent 
et déterminent la vitalité sans la causer. 
Telle est donc la tendance de l’auteur cnidien (appelons-le 
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ainsi; nous le pouvons sans grande erreur) : il croit avoir 
compris les phénomènes vivants quand il croit en avoir 
trouvé la contre- partie dans les phénomènes physiques. 
Autre est la tendance d’Hippocrate, dans les deux traités in- 
diqués plus haut. C’est dans les phénomènes vivants eux- 


mêmes qu’il cherche l’appui de sa théorie. Le Pronostic est un . 


système où les maladies aiguës sont considérées dans ce 
awelles ont de commun. Le traité des Æ4irs, des eaux et des 
lieux est une vue où sont embrassées les modifications géné- 
rales imposées au corps humain par les influences extérieures. 
On conçoit que, placé dans un tel ordre d'idées, Hippocrate 
ait senti le faux des tendances cnidiennes et n’ait pas hésité à 
entamer contre elles une polémique digne de son génie; car 
elle porte sur un élément essentiel dans la conception de la 
biologie. Malgré cette remarque, que je crois très-fondée, il 


ne faut pas oublier non plus les services que les Cnidiens ont - 


rendus. (Voy. t. VII, p. 309.) 

J'ai réuni ensemble, pour la série des numéros, les livres 
des Maladies des femmes et celui des Femmes stériles. Non- 
seulement ils sont du même auteur, mais encore le commen- 
cernent méme du second ouvrage indique qu’il est la suite du 
vremier, Dans une collection qui contient tant de morceaux 
divers et ssuvent Ctrangers l’un à l’autre, il importe de réunir 


soisneusement tout ce qui lient ensemble, surtout quand ik, 


<’agit de traités sortis d’une même main. 
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νοσέειν " ὁκόταν γὰρ τέχῃ, εὐροώτερά οἵ τὰ φλέδιά ἐστιν ἐς τὰ χα- 
Ke, - Ne Ὁ. τὸ d? sr = ÿ € ) ἘΜ ἢ {0 \ ñ 
ταμήνια" εὔροα δέ σφιν ποιέει yivecdar À λοχίη κάθαρσις χαὶ 
2e 2 , - \ ‘y & δὶ 5} - 
χαταῤῥαγὴ τοῦ σώματος" τὰ πλησιάζοντα" δὲ μάλιστα τῆς τε χοι- 
, \ -» -- 1 \ \ 4 ὧν 
λίης χαὶ. τῶν μαζῶν χαταῤῥήγνυται " χαταῤῥήγνυται δὲ χαὶ τὸ ἄλλο 
- ᾽ Ε “-Ὡ ᾿Ὡωἄ , -ὉΌ 
σῶμα" ὑπ᾽ ὅτευ δὲ γίνεται, εἴρηταί μοι ἐν τῇ φύσει τοῦ παιδίου τοῦ 
δ᾽ ἜΣ ἢ ER: AE EC Ὑ πα "= r Ξ CNT A λές 
ἐν τόχῳ᾽ χαταῤῥαγέντος δὲ τοῦ σώματος, ἀνάγχη τὰς φλέθας 


9 La 


Le a " 
μᾶλλον στομοῦσθαι χαὶ εὐροωτέρας γίνεσθαι ἐς τὰ χαταμήνια, χαὶ 


( ὅ 
τὰς μήτρας μᾶλλον στομοῦσθαι, οἷα τοῦ παιδίου ὁχωρήσαντος διὰ 
σφέων χαὶ βίην χαὶ πόνον παρασχόντος " χαὶ τουτέων ὧδε ἐχόντων; 
τὰ χαταμήνια ΤἸάχαματώτερον ἀποχαθαίρεται À γυνὴ, ἐπὴν λοχίων 
ἔμπειρος γένηται. Ei δὲ καί τι πάθημα τῇ γυναιχὶ γένοιτο τῇ ἤδη 
τετοχυΐη, ὥστε ὅτὰ χαταμήνια μὴ δύνασθαι χαθαρθῆναι, δηϊτέρως 


Et “- VE D à! à] τ 
σει ἢ et ἄτοχος 3 ἦν * ἠθάδες γὰρ αἴ μῆτραι χαὶ τὸ σῶμα 

-Σ “ ᾽ ͵ “ , 
Ptit ἅτε ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, χαὶ ἅμα εὐρυχωρίη 
272 “᾽ν -- \ 


ae , - Ὁ ΄ 
ἐστὶν ἐν τῷ σώματι 35 πλείων τῷ αἵματι, ἐπὴν τέχη, οἷα τοῦ σώμα- 
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τος χαταῤῥαγέντος, “χαὶ ἐν εὐρυγωρίη ἐὸν τὸ Male ἀπονώτερον 


ς 


γίνεται, ἣν μὴ ὑπερπιμπλῶνται ai φλέδες χαὶ ὑπερτονέωσιν. Arox 
ται, Ὧν μὴ ὑπερπιμπλώνται αὐ φλεοες HUL ὕπερτ .Ἄτοχῷ 


:Νούσων ὧδε φημί" γυναῖχα vulg. --νούσων " gui γυναῖχα (9. --τετοχνυίαν 
G, Frob.- τετοχοιαν (sic) 6. --ταχύτερον Ἐ. --Ξ τῶν om. ΟΗΙΚΘ. --νοσσέειν " 
ὅταν εὐροώτεραθ.-- φλεδία CDI. εἰς . -- σφι 1.-- σφέα (.-- σφε 9.-- 5 γίνεσθαι C. 
- γγίν. om. + # — Xoyei in (9. --χάθ. τιςίτις om. (40) ἐοῦσα (ἐ. om. C6) vulg. 
--,χαὶ ἢν χαταῤῥαγῆ νυ]ρ. --χαὶ ἡ χαταρραγὴ (. ---΄ δὲ (. -- δὲ om. vulg.-ÿx6 
του (, -ὃπό τευ DGHIK, Ald., on. Lind. —5èy τῶ τ. (,. --μᾶλλον τὰς 
φλ. Ὁ. --εὐροτέρας(. --εὖρ τέρας. πῦιγν. Ο. --εαἰς 4. —6 χωρέοντος (. --πόνου 
ὅ. - παρέχοντος C. --- Ἰ ἀχαματώτερα 1. -- ἀποχαθαίρεται C0. -- χαθαίρετας 


ἴ 


vulg.—)oyeiwv 9. --τετοχοίη 9. — ὅτὰ CDHIJKS5, ΑἸά. -- τὰ om. vulg. -- δύ-- 
νασθαι ἐλθόντα εὖ (226. εὖ om. (θ) χαθ. vulg.- οἴση 0. —°% vulg. -eï Ώ,-- ἣν 
(9. -- ἐθάδες Η]. --ἐστὶ (ἔπι sic 6) pro ἐπιτήδειον (.--ἔχουσαι 0. --εὐρυχωρία 
6, - πολλή (πουλλή DIK ; πουλή Η ; πολλὴ om. C6) ἐστιν νυ]. --- "Ὁ" πλείων 
(πλεῖον 6; πλείστη 4) δὲ ἣ εὐρυχωρίη γίνεται καὶ (δὲ à εὖρ. y. καὶ om. C) 
(ἐν pro καὶ Η; καὶ om. Lind.) τῷ αἵματι vulg. τ "αἷμα (, --σῶμα vulg.- 


be ὩΣ à ἡ ‘es 
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DES MALADIES DES FEMMES. LIVRE 1“ 


1. (Les femmes qui ont eu des enfants, moins sujettes aux 
suppressions de menstrues et aux dérangements que celles qui 
n'en ont pas eu. Comparaison, pour justifier cette proposition , 
entre le corps féminin et le corps masculin. Preuve tirée d'une 
physique grossière.) Ceci est sur les maladies des femmes. Je 
dis qu'une femme qui n’a pas eu d’enfant est affectée plus vite 
et d’une facon plus grave par les menstrues que celle qui ἃ 
eu des enfants. En effet l’accouchement ἃ rendu à celle-ci les 
veines plus coulantes pour les menstrues; ce qui les fait de- 
venir coulantes, c’est le flux lochial et la fonte du corps; les 
parties voisines du ventre et des mamelles se fondent le 
plus, mais le reste du corps se fond aussi (j'ai dit dans la 
nature de l’enfant en voie d’enfantement pourquoi cela ar- 
rive). Le corps se fondant, il est inévitable que les veines 
deviennent plus dilatées et plus coulantes pour les règles, et 
que la matrice s'ouvre davantage, vu que l'enfant les ἃ tra- 
versées avec effort et douleur. Les choses étant ainsi, la pur- 
gation menstruelle s’opère moins péniblement chez la femme 
qui a l’expérience des lochies. Et même, s’il survient à la 
femme qui a déjà enfanté quelque affection empêchant l’éva- 
cuation cataméniale de s'effectuer, elle supportera le mal plus 
aisément que si elle n’avait pas enfanté, En effet, à se remplir, 
la matrice y est habituée et le corps y est disposé, vu la gros- 
sesse; en même temps plus d'espace après l'accouchement est 
dans le corps pour le sang, à cause que le corps s’est fondu ; 
et le sang, étant au large, cause moins de mal, à moins que 
les veines n’éprouvent un excès de plénitude et de ton. Mais, 


ἀπονωτέρη 9. -- γίγν. (9. -- εἰ C. -- ὑπερπονέουσιν DHI. - ὑπερτονέωσιν θ. - 
ὑπερπονέωσιν γυ}]8. --ὑπερτονεῖν est un mot qui manque dans les diction- 
naires. 


42 DES MALADIES DES FEMMES, 
δὲ ἐούσῃ, 1 τοῦ ματος où ξυνήθεος ἐό ἐπὴν πληρωθῇ, ioyu- 
δὲ ἐούσῃ, ' τοῦ τε σώματος où ξυνήθεος ἐόντος, ἐπὴν πληρωθῇ, ἰσχ! 
ροτέρου τε χαὶ στερεωτέρου χαὶ πυχνοτέρου ἐόντος, "ἢ εἰ ἜΧΟΝ 
ἔμπειρος γένοιτο, χαὶ τῶν μητρέων ἀστομωτέρων ἐουσέων, τὰ ἐπι- 
, , , 
υἱήνια ἐπιπονωτέρως χωρέει, καὶ τὰ παθήματα προσπίπτει πλείονα, 
\ ἊΣ > ! DANS ON 5 Jp. οι TO 8.0 
ὥστε τὰ χαταμήνια ἀποφράσσεσθαι, ἐπὴν ἄτοχος ἡ. "Eye δὲ ὧδε ὥς 
\ \ L' \ La ἊΝ \ € 
por χαὶ πρὶν εἴρηται " φημὶ τὴν γυναῖκα ἀραιοσαρχοτέρην καὶ ἅπα- 
LA À \ ΟΝ \ SR 
λωτέρην εἶναι À τὸν ἄνδρα ᾿ χαὶ " τουτέου ὧδε ἔχοντος, ἀπὸ τῆς χοι- 
ὟΣ εν ΟἽ A 5. PEN A 1. 5 \ \ LS - HE 
ns ἕλκεϊ τὴν ἜΡΟΝ χαὶ τάχιον ὅχαὶ μᾶλλον τὸ σῶμα τῆς γυναιχὸς 
μον - "5 / Pal N ΗΘ \ el 14 -οὝ δ΄ 
ἢ τοῦ ἀνδρός. Καὶ γὰρ εἴ τις SE pl ὕδατος À χαὶ χωρίου ὑδρηλοῦ δύο 
, 


cs / \ Er a ι 
ἡμέρας χαὶ δύο εὐφρόνας θείη εἴρια Due χαὶ elux χαθᾶρον χαὶ 


“ 

βεύυσ σμιε γον εὖσ τάθμως ἴσον τοῖσιν εἶ ἰρίοισιν, ἀνελὼν εὑρήσει στήσας 
FOUR λέ. τον εἶ : SA B-S2; A 

πολλῷ βαρύτερα τὰ ἘΠΗ͂Ν Ἢ TO ELUX ὅτι di τοῦτο γίνεται, αιει 


- 


LA ᾿ ,ὔ , 
ἀποχωρέει ἐς τὸ ἀνεχὰς ἀπὸ ὕδατος ἐν ἀγγείῳ εὐρυστόμῳ ἐόντος, καὶ 
τ' , \ \ “2.7 - μ 4 Led 

τὰ μὲν εἴρια, ἅτε ἀραιά τε χαὶ μαλθαχὰ ἐόντα, ἀναδέξεται τοῦ 
στο, οέοντ- λιέο ὃ δὲ εἶ δ 4 À7 ἐς 1986 Vo 
ἄποχωρέοντος πλέον, τὸ δὲ εἷμα, ἅτε πλῆρες ἐὸν χαὶ ? βερυσμένον, 
- = ’ A ss: Ἄ Ὁ / 
ἀποπληρώσεται TO πολλὸν οὐχ ἐπιδεχόμενον τοῦ ἀποχωρέοντος. 
Οὕτω 1007 χαὶ ἣ γυνὴ, ἅτε ἀραιοτέρη ἐοῦσα, εἴ) λέον ἀπὸ τῇ 

ὕ Ἱ χαὶ À γυνὴ, ἅτε ἀραιοτέρη ἐοῦσα, εἴλχυσε πλέον ἀπὸ τῆς 

“-“ ᾽ὔ τω , “-" 

χοιλίης τῷ σώματι τῆς ἰχμάδος 1 χαὶ θᾶσσον ἢ 6 ἀνὴρ, καὶ ἅτε ἅπα - 
= ΄ ΓΕ - \ \ Ἁ - CA “- “ἡ \ 
λοσάοκῳ ἐούσῃ τῇ γυναιχὶ, ἐπὴν πλησθῇ τοῦ αἵματος τὸ σῶμα, ἣν μὴ 
3 ΄ "απ δέν , ee - 
ἀποχωρήσῃ ἀπ᾽ αὐτέου, πληρευμένων τῶν σαρχῶν lxat θερμαινο- 
μένων, πόνος γίνεται θερμότερ Lo τὸ αἷμα ἔγει À ὴ ὶ διὸ 
μένων; πόνος γίνεται" θερμότερον γὰρ τὸ αἷμα ἔχει À γυνὴ, χαὶ διὰ 

ἘΝ LIRE EE Sd SE VE ’ 
τοῦτο νοερῶν ἐστὶ τοὺ ἀνὸ ὯΝ δὲ τὸ πλεῖον FANS 


ἣν 
/ 
ἀποχωρέῃ, οὐ γίνεται ὃ πόνος χαὶ ἣ θέρμη ὑπὸ τοῦ αἵματος. Ὃ δὲ 


"Τοῦ δὲ (τε CDFHIJ6, Frob.) vulg. --πληρωθῇ (πληρωθῶσιν C) χαὶ (καὶ 
om. C6) νυὶρ. -- ἰσχύρου sine τε CD. -- ἰσχνοτέρον χαὶ στενοτέρον L, Cordæus. 
-ἰ ἐπὴν (ἢ εἰ CO, Lind.) vulg. -- λοχείων 0. -- γένηται CI. - ἀναστομιωτέρων 
yulg.—icrouwrépwv (θ, Cordæus. --ἐουσῶν vulg.— ἐουσέων Ό0. -- χαταμιήνια 
(, -- ὥστε διὰ τοῦτο (διὰ τι om. 6) vulg. ----ὐ χαὶ ὥς μοι pro ὥς μοι χαὶ DGHIK. 
--πρῶτον . --προείρηται pro πρὶν εἴρ. L, Cordæus, [1η4.-- φημὶ [δὲ] Lind.- 
Ant. ἄρ. addit μὴ Ὁ, --ἀἀρανοσαρχωτέρην ΟΡΚ. --ἀοαιοτέρην 4. --ἀπαλ. D.- 
ἁπαλοτέρην (. -ἁᾷπαλοσαρχοτέρην J. --- τούτου (τουτέου 6) GE (δὲ om. C,D 
restit. al. manu, HK6) vulg. — δχαὶ om. (D, restit. al. manu) ΕἾ, — 
5üswov sic pro ὑπὲρ (. -- ὕδατος καὶ (ἢ καὶ 0) διὰ (διὰ om. 8) χωρίου vulg. -- 
εἰρία (bis) GC. --ἔρια ΕὉ, -- Ἰχαθαρὰ ..... χαὶ τὰ μὲν εἴρια. om. (D, restit. al. 
manu) FGIJK. -- εὐσταθμῶς νυ]ρ. -- εὐστάθμως Ὁ. --εαὐστάθμω Cf. - συστά- 
Guws Gal. 6]., Cordæus, [1η6. -- εὑρήσεις Ὁ, - πολλὸν vulg.-xo))& CD.- 
ἔρια 9. ---δ ἀεὶ ΘΗ. -- εἰς H.- ἀνενεγχάσθα: pro ἀνεχὰς (. -- ἀναχὰς Gal. GI, 
--ὠΟοπὸ τοῦ 9. --ἐόντ' CH, ΑἸα, -- εἰρία ubique C. --τε pro ὅτε Κα, --αται (sic) 0. 
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sans grossesse antécédente, le corps, qui n’est pas habitué, si 
la pléthore y survient, est plus résistant, plus ferme, plus 
dense que s’il avait passé par les lochies ; la matrice est moins 
ouverte ; aussi les règles coulent plus laborieusement, et il y ἃ 
plus d’accidents supprimant le flux menstruel chez les femmes 
qui n’ont pas été enceintes. Il en est comme je l’ai exposé 
précédemment : la femme a la chair plus lâche et plus molle 
que l’homme ; cela étant ainsi, le corps féminin tire du ventre 
le fluide plus vite et plus que le corps masculin. En voici la 
preuve : mettez par-dessus de l’eau ou même en un lieu hu- 
mide , pendant deux jours et deux nuits, de la laine nettoyée 

etrun drap nettoyé d’un tissu dense, pesant exactement auiant 
que la laine; quand vous les retirerez, vous trouverez, à la 
balance, que la laine est devenue beaucoup plus pesante que 
le drap; ce qui produit cet effet, c’est que, l’eau qui est dans 
un vase à large ouverture exhalant sans cesse vers le haut, la 
laine , étant lâche et molle, recoit davantage de cette exhala- 
tion, et le drap, étant plein et dense, se trouve rempli sans 
en avoir beaucoup reçu. De la même facon , la femme, étant 
d'une nature plus lâche, puise dans le ventre, pour le compte 
du corps, plus de fluide et plus vite que l’homme ne fait; et, 
avec ceite laxité, quand le corps s’est rempli de sang, s’il n’y 
a pas évacuation en l’état de pléthore et de chaleur où sont ἡ" 
les chairs, la souffrance survient. La femme a le sang plus 
chaud, et c’est pourquoi elle est plus chaude que l'homme. 
Mais si la plénitude qui s’est formée s’évacue, ni la souffrance 
ni la chaleur ne se produisent par le fait du sang. L'homme, 


-τε om. DGIJK.-paraxx Ὁ. -- ἀναδέχεται C0. - Ante ἀν. addit θᾶττον 2. -- 
ἐπιχωρέοντο- HI. -- πλεῖον C. ---" βεδυθισμένον DO. -- ἐπιχωρέοντο: (D, al. 
manu ἀπο) (9. -- ἐπιρρέοντος 1. — GE 0, --δὴ om. Ὁ. -- ἑλχύσει L, 11η4, -- 
πλείονα γα ]σ. -- πλέον 0. -- τῆς ἰχμάδος (θ.--τὴν ἰχμάδα vulg. --- " καὶ om. 
DEGEIK. -- πλεισθηθ. -- ποχωρήσῃ vulg.-àroywpñon 0. -- ὑποχωρξη Ald. — 
ὑποχωρέση . -- ἀποχωρέη (( -- ἀπὸ 160. --ὐπὸ τοῦ αὐτέον ἢ. -- πληρονυένων 
C. — "2 χαὶ om. Ὁ. -- γιγν. C.— 5 θεομοτέρα (.-- θερμότερον Ὠ.-- ἐπιγινόμενον 
vulg. - ἀπογινόμενον FJ. -- ἐπιγενόμενον C. -- πρὸς pro χαὶ à “bits ὑπὸ 0.— 
στερεοσαρχώτερος Ὦ. --στερεωσαρχώτεςος Κ΄, - στερεωσαρκότερος C. — στε- 

ρεώσαρχος θ. 
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ἀνὴρ στερεοσαρχότερος ἐὼν τῆς γυναιχὸς οὔτε ὑπερπίμπλαται τοῦ 
- # 4 
ταΐματος τόσον, ὥστε, ἣν μὴ ἀποχωρέη τι τοῦ alwaros καθ᾽ ἕκαστον 
“-“ ἂν | / 8) τῷ 3 A! 4 / 
μῆνα, ᾿πόνον γίνεσθαι, ἕλχει τε ὅχόσον ἐς τροφὴν τοῦ σώματος, TO 
Ὁ / 3 2, | + \ 54 2, « 7 VW € æ ! 
τε σῶμά "οἵ οὐχ ἁπαλὸν ἐὸν οὐχ ὑπερτονέει, οὐδ᾽ ὑπερθεριαίνεται 
€ \ λγθώ ὡ à LES L4 S\ >? Gad 4 2 ΩΝ - 
ὑπὸ πληθώρης ὡς τῇ γυναιχί" μέγα δὲ ξυμδάλλεται "ἐς τοῦτο τῷ 
᾿Ν “᾿ es \ Η 
ἀνδρὶ, ὅτι ταλαιπωρέει μᾶλλον τῆς γυναιχός " ἣ γὰρ ταλαιπωρίη 
ἀπάγει τῆς ἰχμάδος. 


2. δ᾿ Ἐπὴν οὖν γυναικὶ ἀτόχῳ ἐούσῃ χρυφθῇ τὰ ἐπιμήνια χαὶ μὴ 


CU 
δύνηται δδὸν ἔξω εὑρεῖν, 


: 


νοῦσος γίνεται, τοῦτο δὲ ξυμβαίνει, ἣν τῶν 


πο Du euvxn À T20vw07. À ξ οὖ ιν ΣΝ 
μιητρέων τὸ στόμα μεμύχη ἢ Τἰδνωθῇ, À ξυστραφῇ τι τοῦ αἰδοίου" ἣν 
\ , 5 > S / ΨΗ © €.” TU. / Lig 
γὰρ τουτέων τι ἡ, οὐ δυνήσεται ἔξοδον εὑρεῖν τὰ ἐπιμήνια, πρὶν 
€ ων ἊΝ \ LA Lere \ La ἊΨ ὦ \ A Æ 
αἵ μῆτραι ἐς τὴν φύσιν τὴν ὑγ'εινὴν μεταστέωσι. Τ᾽ ίνεται δὲ τὸ vob 
Ὡἡ ͵ € À. 
σημα τοῦτο μάλιστα, αἵτινες di bips y τὰς μήτρας ἔχουσιν, ἢ τὸν 
À 5 À 
αὐχένα πρόσω τοῦ αἰδοίου χείμενον * ἦν γὰρ τουτέων θάτερον ἡ, " χαὶ 


μὴ μίσγηται À γυνὴ τῷ ἀνδρὶ, χαὶ χενωθῇ À χοίλίη μᾶλλον τοῦ χαι- 

= € / , / € - “ \ ΕῚ C4 ΣῈ 
poù ὑπό τευ παθή;: ματος, στρέφονται αἵ μῆτραι" οὔτε γὰρ ἰχμαλέαι εἰσὶ 
χατὰ σφέας, οἷα μὴ sas εὐρυχωρίη τε σφίσιν ἐστὶν, ἅτε τῆς 


χοιλίης χενοτέρης ἐούσης, 1) ὥστε στρέφεσθαι ἅτε ξηροτέρης, χαὶ χουφο- 


τέρης ἐούσης τοῦ καιροῦ. La ἔστιν ὅτε στρεφομένων “σφέων τυγχά- 


48 «] 


\ - , τ 
νει τὸ στόμα πρόσω παραστραφὲν, re τοῦ αὐχένος πρόσω τοῦ αἷ- 


δοίου χειμένου " ἣν γὰρ "ἰχμαλέαι ἔωσιν αἴ μῆτραι ἀπὸ λαγνείης καὶ 

1Post. αἵμ. addit ἐς (εἰς 5) τὸ ἄνω τῆς χοιλίης γυ]σ, -- ἐς τὸ ἄ, τ. 4. om. 
θ. - τόσσον 9.-- ὥστ΄ C0. --- πόνον χοὴ ἔσεσθαι vulg. -- πόνον γίνεσθαι CO. -- 
ὅσον (9. -- αἵματος vulg. --]σώματος (9. —Soiom. DFG (Η, restit. al. manu) 
171. -- οὐχ vuig. -- οὐχ CDGIJKO, ΑΙα. -- ὑπερτονέει (9. --ὅπερπονέε: vulg. - 
οὐδὲ θερμαίνεται CB. --- “εἰς C. --ἀπάγη 99. -- τι (τι om. 6) τῆς vulg. — 
5 ὁχόταν (. -- ὅταν 9. --χαταμήνια (, --ἔξω ὁδὸν (9. ---" ἡ (à om. C6) ν, vulg. 
π-συμο. 9. ---ἰ λοξωθῇ (H, in marg. eadem manu) (I, supra 11η.), -- ἢ £. om. 
θ. - συστ, C.-Tt τουτέων θ. -- ἔξω ὁδὸν εὑρεῖν 0.— 8% pro ἂν C. --ἂν om. 8. 
-ὑγιειχὴν, al. manu νὴν Ὦ. --μεταστῶσι θ.--ὥνόσημα (89. --μάλιστα ταύταις 
(τ. om. C6) vulg. -- αἱ Π6ΠΙ. -- στενοστόμους (νον ρτενοχώροῃς ee (Η, al. 
manu στενοστόμους). -- ἔχωσιν D.—-roù aiô. πρόσσω. -ϑ καὶ om.F.-# pro 
χαὶ DGHLK. -- ὑπὸ τουτέου τοῦ παθ. για. -- ὑπὸ τοῦ παθ. (. --ὗπό seu 
παθήματος 0, --ἰχμάλαιαι (sic) 90. --' τὰς φλέδα: pro σφέας DFGIK.-ctx 
μηδ᾽ ἀγνευομένης (sic) C. -σφῆσιν 1}. --χενοτέρης (9. --χενωτέρης vulg.- 
Voy. 1.110. 502,n. 18. --ἐ χούσης Ὦ. ---"! ὥστε.... ἐούσης om. C. --- σφῶν 
γα ]Ρ. -- σφέων C8. -- πρόσσω 9. --πρ. om. γὙ]5.-- παραστρέφειν vulg. (H, al, 
manu παραστραφέν). --παρασταθὲν DFGIJKQ'.-rapacroupëv θ, Lind., — 
"οἷά τε DFGHJ.-0îx 60", Lind.-roccow 0. — "ἰχμάλαιαι θ, --ἐῶσιν (. -- 


ἘΣ ὥς χΣτ τς ἀμ ΣΝ 
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étant de chair plus dense, n’éprouve point de plénitude 
sanguine telle que , s’il n’évacue mensuellement une certaine 
quantité de sang, il ressent du malaise; il puise ce que de- 
mande la nourriture du corps, et le corps, n'étant pas mou, 
n’est sujet à un excès ni de ton ni de chaleur par l’effet de la 
pléthore comme chez la femme. Ce qui contribue grandement 
à cet effet chez l’homme, c’est qu’il fatigue bien plus que la 
femme ; la fatigue dissipe une partie du fluide. 

2. (Suppression des règles chez une femme qui n’a pas eu 
d'enfants. Accidents que cette suppression cause. Déplacement 
de l'orifice utérin qui en résulte. Diverses voies que prennent 
les menstrues supprimées : transport sur le poumon et phéno- 
mènes de phthisie; transformation des règles en un pus qui 
s'échappe par les y'arties génitales, ou qui forme une tumeur 
au-dessus de l’aine ; issue des règles par une ouverture qui se 
fait à l’aine ; issue par le vomissement, par le siége.) Quand 
chez une femme qui n’a point été grosse les menstrues se 
suppriment et ne peuvent trouver issue au dehors, une 
maladie survient. Cela arrive si l’orifice utérin s’est fermé ou 
dévié ou si quelque point des parties génitales offre une 
contraction. Dans un tel cas, les règles ne pourront pas 
trouver issue tant que la matrice ne sera pas remise en sa 
condition naturelle. Cette maladie se produit surtout chez 
celles qui ont l’orifice utérin étroit ou le col situé en avant 
dans les parties génitales. Si l’un de ces cas existe, que la 
femme n’ait pas de rapports sexuels et que le ventre se vide 
plus qu’il ne faut par quelque souffrance , la matrice subit un 
déplacement; car elle n’est pas humide par soi-même, vu 
qu'il n’y ἃ pas eu de coït, et elle ἃ de l’espace, vu que le 
ventre est devenu vide, de sorte qu’elle se déplace en raison 
de sa sécheresse et de sa légèreté plus grandes qu’à lordi- 
naire. Et parfois, quand elle est ainsi déplacée, l’orifice se 
trouve détourné en avant, attendu que le col est situé en 


ὑπὸ C. --χαὶ κοιλία vulg. χαὶ ἢ χοιλίη C0, (Lind., κοιλία), --χοιλίαι μὴ 
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ἣ κοιλίη μὴ χενῶται, où ῥηϊδίως στρέφονται. l'Toùr’ οὖν αἴτιον γίνετα! 

ὥστε αὐτὰς ξυμυύειν, οἷα μὴ λαγνευομένης τῆς γυναικός. "Eu δὲ 
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τοῖσι ᾿τρίτοισιν ἄριστα μὲν πείσεται, ἤν οἱ κατελθόντα ἐξαγάγη τὰ 


pe * εἰ δὲ μὴ, πείσεται τάδε ἣ γυνή" πνίξ τέ οἱ ἄλλοτε 
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το κι ὅτε προτέροισιν ἔξοδον ποιάση ) ἵτά τε μὴν τρίτα πονήματα 
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πάντα μᾶλλον πονήσει, χαὶ ὅμάλιστα ἐν τῷ χρόνῳ τῶν καταμηνίων, 
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ἔπειτα ἥσσον, πολλάχις ὁξ χαι COSEL ἄπονος εἰναι EGTUL ὃς ET . 
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τοῖσι χαὶ τάδε ἕτερα sobre οὐρήσει τε πουλὺ παχὺ ἄλλοτε χαὶ 

\ > .ωυ s y. \ y A , 
ἄλλοτε, χαὶ ἣ γασ re ὁ αὐτῆς σχληρὴ ἔσται χαὶ μέζων À τοπρόσθεν, 
χαὶ BE τοὺς ὀδόντας, χαὶ ἀσιτήσει, καὶ ἀγρυπνήσει. Τοιαῦτα, δὲ 
πείσεται ἐπὶ τοῖσι τετάρτοισι χαταυτηνίοισι" μελεδαινουένη δὲ χαὶ ἐν 
, - , À ΄ . ANA \ 
ουτέοισιν ὑγιαίνει. Kat ἐν τοῖσι méuntototv, Ὧν μή οἵ πολλὰ τὰ 

ν 2 Ν Co 

ἐπιμιήνια χατίη, χαὶ ὃ πόνος ἰσχυρότερος προσπίπτει. Ἐν δὲ τοῖσιν 

48. an A A # = ΝΣ \ 4 / 7.» ΓΕ 
ἕκτοισιν ἤϑη ἀνίητος ἔσται. Καὶ τὰ μὲν πρότερα σημήϊα μᾶλλον 

ἊΧ 2 C9 Je 2 , A 
πονήσει, "" ἐπέσται δὲ ἐπ᾽ αὐτοῖσι χαὶ τάδε " ἀλύξει τε χαὶ ῥίψει 
ε δ, ἄχ ἃ Ε Η 
ἑωυτὴν ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, καὶ λειποθυμήσει, χαὶ ἐμέσει φλέγμα, χαὶ 
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ἰσχυρή μιν λήψεται, ἅτε καιομένης τῆς χοιλίης ὑπὸ τῶν μητρέων 
ne 8 UT AE CPR ER ER SN, 45. TPS SE 
ἐουσέων πληρέων αἵματος, χαὶ bavouevn ἀλγήσει, Sxat μάλιστα τὸ 
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τρον, καὶ πυρέξει ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ὀξέως, καὶ βορδορύξουσιν af 
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4, -δξ 6.— GE om. vulg.-reragrzioict νὰ]. -- τετάρτοισι θ. -- μελαιδενομένη 
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πουλλὰ ΒΑΉΠΚ, Ald., Frob.-—6 om. 8. -- ἰσχυρὸς (9. -- προσπίπτη ΘΕΟΉΗ, 
— "“ἐχταίουσιν vulg. -- ἔχτοισιν CDFGHIJKG, ΑΙα. --ἀνίατος ΗΚ, -- χαὶ χατὰ 
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avant dans les parties génitales. Au contraire, quand la ma- 
trice est humide par le coït et que le ventre ne se vide pas, 
elle ne se déplace pas facilement. Telle est la cause pour 
laquelle elle se ferme, la femme nusant pas du coït. Au 
bout de trois mois, la malade se trouvera aussi bien que 
possible, si l’éruption cataméniale venant à se faire entraîne 
ce qui s'était amassé. Dans le cas contraire , Voici les acci- 
dents qu’elle éprouvera : suffocation par intervalle, fièvre 
aussi par intervalle, frisson et douleur lombaire. Tels sont 
les accidents dans la troisième époque, si l’éruption ne se 
fait pas. À la quatrième époque, si l’éruption ne se fait pas 
et ne procure pas l’évacuation du sang antécédent , toutes les 
souffrances qui se faisaient sentir à la troisième époque 
s’exaspèrent, surtout au temps des règles ; puis cela s’adoucit, 
et souvent même la femme parait sans souffrance, En surcroît 
il y a encore d’autres signes que voici : elle rend de temps en 
temps beaucoup d'urine épaisse, le ventre se durcit et se 
tuméfe; elle grince des dents , elle perd l’appétit et le som- 
meil. Voilà ce qu’elle éprouve à la quatrième époque, où, 
soignée, elle peut guérir. A la cinquième époque, si les 
règles ne viennent pas en abondance, la souffrance croît en 
intensité. Α la sixième époque le mal est devenu incurable, 
Les accidents précédents sont plus douloureux, et il s’y ajoute 
ceux-ci : la malade ἃ parfois de l’anxiété et de la jactitation, 
des lipothymies, des vomissements pituiteux ; elle est en proie 
à une soif intense, vu que le ventre est brülé par la matrice 
surchargée de sang ; le palper est douloureux , surtout à 
l'hypogastre ; il y ἃ parfois une fièvre aiguë; la matrice 
gargouille , vu que le sang s’y agite et n’y chemine pas; les 
(πρότερον C6) cru: (onuñia C) vulg, -- ποιήσει GC. — "ἔπειτα (ἐπέσται C9; 
ἐπέσται ἔπειτα Vatic. Codd. ap. Foes) δὲ (δ᾽ C6, Vatic. ap. Foes) ἐπ᾽ vulg. 
-ἀλύξει, supra lin, à àropñoct HI, Vide Gal. ΟἹ. -- ἑαυτὴν, sup. lin. ἐωντὴν 
Η. -- σωυτὴν (sic) θ. -- ἄλλοθι χαὶ ἀλλοϑι C. --λυπ. Ο. --λιπ. 0. -- ἐμέσεται 0, — 
ἐμέετα: Ο..-- μιν om, 9. -- πληρέων ἐουσῶν C (θ, ἐουσέων). —15 χαὶ.... μῆτραι 
om. 4. -ἰητρὸν (,-- ἅτε om. (D, restit. al. manu) FGHIK. --ἐγχλονενομέ- 
vou C.” 
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μῆτραι ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, ἅτε τοῦ αἵματος ἐγχλονευμένου χαὶ où 
διαχωρέοντος ἐν αὐτῇσι, "καὶ À χοιλίη οὐ διαχωρήσεν χατὰ τρόπον, 
Ξοῦτε À χύστις διηθήσει τὸ οὖρον, ἐπήν Soi at μῆτραι προσπέσωσι 


2 


πρὸς τὸν στόμαχον νευρώδεα ἐόντα, " καὶ ἐς τὴν χοιλίην ἐμ δάλωσιν : 


ἀλγέει τὴν ῥάχιν καὶ ὅτὸ νῶτον πᾶν, καὶ τὴν γλῶσσαν αὐτῆς χαλι- 

γοῦται, καὶ ἀσαφῆ ταύτην ἔχει, καὶ λειποθυμίη, δ ἔστι δ᾽ ἧσι Ἰχαὶ 

ἀφωνίη, καὶ δάκνεται τὸν στόμαχον, fxat ξανθὴ χολὴ ἔξεισι, χαὶ 

πνεῦμα ϑπροσπταῖον, καὶ ἀλύει, καὶ ῥίπτει ἑωυτὴν, χαὶ "᾿ ἐμιπίπρα-- 

ται. Ἐπὴν δὲ μεταστέωσι χαὶ εἰούσηῃ ἣ κύστις τὸ λεπτὸν τοῦ αἵματος 
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x 
ἀείρεται, χαὶ τὰ σκέλεα ὑπὲρ τὸ χρεὼν διοιδίσχεται καὶ αἵ χνῆμαε 
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χαὶ οἱ πόδες, χαὶ 6 θάνατος ἔπεισι. Καὶ περὶ μὲν ταύτης ou 
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τελευτᾷ ἐς ἐξ μῆνας τὰ ἐπιμήνια ἀδηλεύμενα Ὁ νεται δὲ χαὶ ταῦτα " 
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τρῆσι πολλὰ ἐόντα, ἔρχεται ἐς “πλεύμονα, ἐπὴν ἀποληφθῇ, καὶ 
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πάσχει πάντα ἅπερ ἐν φθινάδι εἴρηται, καὶ οὐχ οἵη τέ ἔστι περιεῖναι. 
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selles ne sont pas régulières ; la vessie, non plus, n’émet pas 
l'urine, attendu que la matrice tombe sur le col vésical, lequel 
est nerveux , et qu’elle se porte sur le ventre. Le rachis et le 
dos tout entier sont douloureux ; la langue devient empéchée 
et mwarticule plus distinctement ; lipothymie ; quelquefois 
aphonie; mordications au cardia, vomissement de bile jaune ; 
respiration entrecoupée , anxiété, jJactitation et inflammation. 
Quand, dans ce déplacement, la vessie attire la partie ténue 
du sang qui est dans la matrice, l’urine est rendue rouge ; 
des souffrances se font sentir dans tout le corps, mais surtout 
au cou, au rachis, aux lombes et aux aines. À ce point, le 
ventre se gonfle, les membres inférieurs enflent, les jambes 
et les pieds; et la mort est imminénte. En un tel cas la sup- 
pression des menstrues amène la mort au bout de six mois. 
Il y a encore ces phénomènes-ci : chez quelques femmes, les 
règles ayant été retenues en abondance pendant deux mois 
dans la matrice, le transport du flux supprime se fait sur le 
poumon; la malade éprouve tout ce qui ἃ été dit dans la 
phthisie, et elle ne peut résister au mal. Voici encore ce qui 
arrive : chez d’autres, les règles, ayant manqué à deux ou 
trois époques, deviennent purulentes avec le temps; cela 
s'opère surtout quand elles sont échauffées par la chaleur 
febrile. Les signes de cette purulence sont : douleurs intenses 
et battement dans l’hypogastre, impossibilité de supporter le 
palper ; s’il doit y avoir amélioration, les règles font éruption 
par les parties génitales; du pus et du sang s’écoulent; cet 
écoulement fétide dure sept , huit ou neuf jours. Dans le temps 
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"ὡς εἴρηται pis * ἐπὴν δὲ ἀξφιαθαρθῃ, ἄριστον μὲν ei μὴ. 
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τ εὖ 1, 3 x 
ὀδμαλέχ" χαὶ ἣν τοῦτο γένηται, οὐ ᾿περιγίνεται À γυνή" AV δὲ χαὶ 
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-Ὁ- LA 2 
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ἐπαυρίσχεται τοῦ αἵματος À σάρξ, ἅτε προσχειμένου τοῦ στόματος 
-» \ ΄ “ιν ἐν SL A 7 
τῶν μητρέων τῇ λαπάρη, χαὶ ἐυπίπλαται ἀπ᾽ αὐτέου, χαὶ ἐξίσταται 
“ 2 Ὁ ARTE \ y o à mars 
ἅτε πληρευμένη τοῦ αἵματος ἣ σάρξ" χαὶ ἔστιν ὅτε, ἣν μεταστῇ τὸ. 
στόμια τῶν μητρξων χαὶ γένηται χατὰ τὸ αἰδοῖον, χαὶ χωρήσῃ διὰ 


τοῦ αἰδοίου τὰ χαταμιήνια, καθίσταται τὸ ἐξεστηχὸς χατὰ τὴν λαπά- 
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pnv, διχδιδοῖ Ὑ iron, αἱ δὲ ἔξω ἐχάλασαν " ἣν δὲ “μὴ 


A \ CU \ 72 
στραφῇ χατὰ TO αἰδοῖον τὸ στόμα τῶν μητρέων, διαπυέει χατὰ τὴν 


\ 42 , AA ’ 
λαπάρην, χαὶ “ταύτη δὸὸς γίνεται τοῖσι χαταμηνίοισι, καὶ οἵ χίν-- 


δυνοι oi αὐτοί εἶσιν οἵ χαὶ πρόσθεν εἰρημένοι. Toérerar δὲ καὶ 15 ἐς 
τσῇσπερ (, -- πρόσθεν CG. --- τὴν vulg.-ei (9, -- γένητα! Κ. -- 5 δ᾽ (6, -- 


ὑπολείπηται γι]. -- ὑπολίπηται (Δ. -- πλέονος (9. -- πλείονος vulg.— -πθερα- 
és Le 5. -᾿θεραπηΐης CDHUK. -- ὅπως CO. -- μυδήσῃ vulg.-Je lis μυδήσει. 
χάχ de γἶνηραὶ (γένηται DGJ6, Ald ; ἔσται C) vulg. --- 45 CO. -- γινόμενα 

ὶ ἐν Ὁ, ---Ο τὰ (τὰ om. DGHIKS, Lind.) κατὰ γι]ρ. -- γενόμενα ἐς (εἰς J) τὰ 
ὑπὲρ τοῦ β. ξυμόήσεται (ξ. om. C) κατὰ νυ]. -- γενόμενα συμδήσεται ὑπὲρ 
Rire χατὰ 9. -- ῥαγῆναι: om. θ. -- ῥαγ. ponitur post φύματος C.— 6 διαῤῥα- 
γέντος vulg. -- διαναγέντος DHI. -- διασφαγέντος Κ. -- διάγοντος C.- διαφα- 
γόντος 9. --χαχείνη (9, -- ὀδμαλατα C. ---Ἴ περιγίγν. C. -- ἀεὶ vulg. -- αἰεὶ θ, 
Lind. --- "ὁ γίγν. CG --συμπέπτωχε ἡ. --- 9γίγν. (.-- τὸν βουθῶνα (. --- "ὁ μετὰ 
θ. - οἷόν ἐστιν vulg. -- ὁχοῖόν τί ἐστιν Ὁ. - ἰταμὸν C. --οὕτω (9. — 1 σῶμα 
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antécédent, la femme souffre comme il a été dit plus haut. 
Après l’évacuation, le meilleur serait qu’il n’y eût pas d’ulcé- 
ration ; s’il en est resté, il faudra plus de traitement, afin que 
les ulcérations ne deviennent pas humides et de mauvaise 
odeur. Mais la femme demeurera stérile, même après gué- 
rison, si les ulcérations ont été considérables dans la matrice. 
Si les menstrues devenues purulentes ne s’échappent pas par 
les parties génitales, il arrivera qu’elles feront éruption au- 
dessus de l’aine , dans le flanc, sans tumeur, vu que le pus ἃ 
corrodé ; et par là sortiront des matières purulentes et fétides. 
A ce point, la malade ne guérit pas; et, dans le cas même où 
elle guérirait, elle resterait stérile; en effet, dorénavant, c’est 
par cette voie que s’échapperont les menstrues, l’orifice utérin 
étant appliqué vers cette région. Voici un autre cas : chez 
certaines femmes, à la seconde ou à la troisième époque de la 
suppression, ou même plus tard, si les menstrues se portent 
vers le flanc, sans être devenues purulentes , il se forme au- 
dessus de l’aine une tumeur acéphale, grosse et rouge. Il 
est arrivé plus d’une fois que des médecins ne sachant pas 
ce que c’était, l’ont incisée et ont mis la malade en danger. 
Cette espèce de tumeur se forme ainsi : la chair puise du 
sang, vu que l’orifice utérin est appliqué au flanc, elle s’en 
remplit, et elle se soulève à cause de ce sang qui la pénètre. 
Parfois, quand l’orifice utérin, se déplacant, revient vers les 
parties génitales et que les règles sortent par cette voie, le 
gonflement du flanc s’affaisse, car il communique avec la 
matrice, laquelle a versé au dehors. Mais si l’orifice ne se 


tourne pas vers les parties génitales, la suppuration se forme: 


pro ὡς C.-yivôuevoy 0, -- τὸ γιγνόμενον γίγνεται: pro y. y. C. — "In marg. 
ἀντὶ ἀπολαύει χαὶ ἀναπίνε: 0. — ἐμπίπλαται DQ'. -- πίμπλαται vulg. - αὐτοῦ 
90. - ἀφίσταται θ. -- πληρευμένη 0. -- πληρουμένη vulg. -- χωρέουσι νυ ]σ, -- 
χωρέωσι Lind, -- χωρέη θ.-- χωρήση C. --ἐξεστιχὸς θ. --λαπάσην" ἐξεδιαδιδοι 
(sic) γὰρ 9.-- δ᾽ ἔξω 0,— ᾿μεταστραφῇ pro μὴ στρ. (D, μὴ restit. al. manu) 
θ΄, 1ηἀ. --χατὰ ponitur post αἰδοῖον G, ΑἸα. -- διαπύει νυ ]σ. -- διχπτύει, al. 
manu διαπύε: Ὦ. -- διαπυέει C. --- "' τότε ἤδη pro ταύτῃ Ch. --- ""εἰσὶν αὐτῇ 
οἵ (οἱ θ) καὶ CG. --εἴρηται C. -- ὁ εἰς ὈΚ. --ὅσα pro ἐς C. 
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» 
ἔ » CR \ \ £5 C4 : 1 à À 4 
uetov® ἔστιν hot nul χατὰ τὴν ἕδρην, ὥσπερ μοι εἴρηται ἐν τῇσι 
, mn à. A A 
παρθενίησι νούσοισι, χαὶ σημήϊα χαὶ πόνους τοὺς αὐτοὺς δείκνυσι 
- - Φ A 
τοῖσι χεῖθι εἰρημένοισιν * "ἧσσον δὲ ταύτην τὴν ὁδὸν ποιέεται τὰ ἐπι- 
μήνια τῇσι γυναιξὶν ἢ ὅτῆσι παρθένοισιν. 
e ’ Ὁ 1 
3. "χόταν δὲ τὰ ἐπιμήνια κρυφηῇ,, ὀδύνη ἔχει τὴν νειαίρην 
,ὔ \ s , - -" 4 A! A 5>/ 5 , 
γαστέρα, χαὶ δοχέει τι ἐγχεῖσθαι βάρος, χαὶ τὰς ἰξύας ἐχπάγλως 
4 A] \ ΄ ba \ 2 LA 2 
πονέει χαὶ τοὺς χενεῶνας. Ἦν ὁ δὲ τὰ ἐπιμήνια παντάπασι «μὴ 
, “ CE À : , A , h Ξ ) = νἱ A À Δ Ε . - 
γίνηται ὑπὸ νούσου À παχέα na γλίσχοα χαὶ χκολλώδεα ἔῃ, πρῶτον 
Joh τὴν χοιλίην καθῆραι ἄνω τε καὶ κάτω" Τἔπειτα τὰς ὑστέρας 


πὸ [τῷ \ s “ »“ 9, ας 
προσθέτῳ, ὕφ᾽ οὗ αἷμα χαθαίρεται, χαὶ διαλιπεῖν, καὶ πῖσαι Sp’ οὗ 


"ἊΣ , Leu) δὲ ϑχαὶ - CIE διδῶ 
τοσιλα demie RIVETU) οἐ χαι χρῆθμον εν oLYu) τῷ απὸ οαἰόος, 
“ 


Ἂν δέ oi ῥόος μὴ γίνηται, ἔσται ὥστε δοκέειν ἐγκύμονα εἶναι, καὶ 
τὐρολιρειαν ἀνδρὶ ἀλγέει, ὥστε δοχέειν ἐγχεῖσθαί τι, καὶ βρῖθος ἐν τῇ 


Ἱαστρὶ ἐγγίνεται, χαὶ À γαστὴρ pee χαὶ ἱυείρεται Pape 


νως ἐν γαστρὶ ἐχούση, χαὶ χαρδιώσσει, ἐπὴν ἡμέραι πεντήχοντα 
μάλιστα ἔωσι, χαὶ πόνος “ ἔχει ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε τῆς γαστρὸς τὸ 
κατὰ τοῦ ὀμφαλοῦ, τόν τε Fra καὶ τοὺς βουῤῶνᾶς καὶ τὴν 

Καὶ "5 ἐπὴν μῆνες ὃ εἷς γέ ι,) ἔστιν ὅτε ἐῤῥάγη οἵ 
ὀσφύν. Καὶ "ἐπὴν μῆνες δύο ἢ τρεῖς γένωνται, ἔστιν ὅτε ἐῤῥάγη © 


χατὰ τὸ αἰδοῖον τὰ καταμήνια ἀθρόα, χαὶ δοχέει ὥσπερ σαρχία εἰναι 


τ: Καὶ om. D. -- ὡς θ. -- μον om. (9. -- παρθενίοισι D. -- νούσησι ΗἹ]. -- σημήϊα 
ΟΕ -- σημεῖα νυ]σ. --δειχνύει (, -- εἰρημένοις C. --- 3 χρεΐῖσσον C. --- τοῖσι C. 
— "ἐπὴν θ. -ὲ 9. -- δὲ om. vulg.—5 ἔχει CO. --ἔξει vulg. --7νειέρην GIK, 
Ald., Frob. --7’νειαίρην ΒΗ}. --“νειαίραν C. — vieoav (sic) 8. --νείατραν vulg. -- 
νειαιρὴν Lind. -- τι βάρος C. --ἰξίας H.—Erot. p. 110 :ἐχπατίη, ἐχτρόπως Lai 
3 ὁδοὺς ἀγνοοῦντες + ἔνιοι ὃὲ γράφουσιν ἐχπάγλως. — δδὲ om. GC. ur ἢ (ἦ 

om. DFGHUWK, Ald) χωρέοντα, γίνεται (γίνηται JK) ὑπὸ νόσου (νούσου 
ΗΠΚ, Lind.) ἢ x. χαὶ γλ. ἢ (καὶ pro ἢ K) χκολλ. χρὴ οὖν (γοῦν 4) πρῶτον 
τὴν vulg.-pà γίγνεται (γίνηται θ) ὑπὸ νούσου ἢ π. χαὶ YA. καὶ χολλ. εἴη, 
πρῶτον yon τὴν C6.-Je prends la lecon de C et θ, lisant seulement ἔῃ 
pour εἴη. -- 2αθαίρειν Gal, in cit. τ. XVII, p. 452. — “ἔπ. [ἐπὶ] τὰς Lind.— 
προστεθῶ Ὁ. --πρ. om. L. -- ὑφ᾽ (9. -- ἀφ᾽ νυ]α. -- διαλείπειν vulg. -- διαλιπεῖν 
ΕΑ. -- διαλείφειν L. -- διαλιπὼν [ἡμέρην νέην ἢ ἢ δύο, ἔπειτα] Lind.-neïsou θ. 

--ῦ ὑφ᾽ ὅτου τὸ αἷμα χαθαίρεται (, --φ᾽ οὗ αἷμα in vulg. —®xai et ἐν om. 
0. -- ἀριθμὸν 4. -- χρίθμιον Ὁ. -- χρηθμὸν vulg.-x970uov Cordæus.-+ù pro 
τῷ 6. -- ἀποδίδος (sic) C. -- δαιδόσιος (sic) Ὦ. -- δάδος Lind.— "oi om. 
ὈΘΗΜΙ ΚΘ. -- γίγν. Ο.-- γένηται Η, --ἔσται om. GI. -- μισγομένην wulg. - Je 
lis μισγομένη. -- ἀλγέειν (à). om. 2) vulg.— ἀλγεῖν θ.--ἀλγέει ΕΌ.--ἐγχυεῖσθαι 
Q', 11πα. --αρίθος CDIJKO, Lind. -- ἐγγίνεται 6, Lind. -- ἐγγίνεσθαι Ὁ. - 
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vers le flanc, les règles se font jour par là; et les dangers sont 
les mêmes que dans le cas précédent. Elles prennent aussi Ja 
voie du vomissement, et parfois celle du siége, comme je lai 
dit en parlant des maladies des jeunes filles; les signes et les 
souffrances sont les mêmes que dans cette description; mais 
cette issue est moins commune chez les femmes que chez les 
jeunes filles. 

3. (Suppression des règles chez une femme qui a eu des 
enfants. Énumération d'accidents très-semblables.) Quand les 
règles sont supprimées , il y a douleur dans le bas-ventre, la 
malade semble y avoir un poids, elle souffre cruellement 
dans les flancs. Si les règles sont absolument supprimées par 
l'effet d’une maladie ou qu’elles soient épaisses , visqueuses, 
collantes , il faut d’abord évacuer le ventre par le haut et le 
bas ; puis purger la matrice à l’aide d’un pessaire qui évacue 
le sang ; alors on met un intervalle; après quoi on administre 
un purgatif qui agisse sur le sang; la malade boira aussi le 
crethmon (crithmum maritimum XL.) dans le vin de branche de 
pin. Si le flux menstruel ne s’opère pas, il arrivera qu’elle 
paraîtra être enceinte; le coït lui est douloureux de sorte que 
quelque chose semble être dedans; un poids se fait sentir 
dans le ventre; le ventre proémine; elle a les mêmes envies 
qu'une femme grosse; les nausées la prennent quand il s’est 
passé environ cinquante jours; de la douleur se fait sentir par 
intervalle à la région ombilicale, au cou, aux aines et aux 
lombes. Au bout de deux ou trois mois, les règles font parfois 
une éruption abondante par les parties génitales, les matières 
évacuées sont noires et semblent être des caroncules comme 


ἐγγένεται (sic) ΑἸά. --ἐγγένηται vulg. -- προχέηται 1. --ἱμείρει (. -- ἐπαίρεται 
(D, restit. al. manu) FGHL, -- ἐπαίρηται 1. -- ἀείοεται 11η4. -- εἱμείοεται θ.-- 
Supra lin. # οἰκείως HI (K, in marg.). -- ὡς (ὡς om. 6) ἐν y. ἔχουσα (ἐχούση 
6) vulg. --ὠχαρδιώξει (, -- ἐῶσιν CO. — " ἴσχει 0. -- ἔχη DHIK. -- [μάλιστα] τὸ 
Lind.-x#rw ΟΗθ, Gal. in cit. ib. sine τό. -- χαὶ τὸν tp. (.-- " ὅταν δύο 
μῆνες (9. -μῦες Ὁ. -- σάρχα vulg. -- σάρχια FGLQ', Cordæus, -- σαρχία 
DHJ6, Lind, -- σάρχεια (.--διαφθορᾶς vulg. -- διανθορῆς CDGHIK()', Cordæus, . 
Lind. - μέλαινα GIK, Ald., Frob. 
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τὰ ἀπιόντα ὡς Ex διαφθορῆς χαὶ μέλανα. Ἔστι 19 for καὶ ἕλχεα 


2 


γίνεται ἐν τῆσι μή ., χαὶ δεήσεται ? προσέχειν τῇ μελέτη. Πολ 
γίνεται ἐν τῇσι μήτρησι, καὶ δεήσεται ? προσέχειν τῇ μελέτη. Πολ- 
ἄμ Ὁ \ Ἂν» - 

Aou δὲ ξυμόαίνει ὥστε δοχέειν ἕξ μῆνας ἔχειν ἐν γαστρὶ ἢ ὀλίγῳ 


ει + έ ΣΡ + / \ ΜᾺ e LA 
ἐλάσσονα χρόνον, χαι À γαστὴρ πρόχειται, χαὶ τἄλλα οἵ δοχέει 
, € τὸ 2 VAS ν᾿ # 9. τὶ S 4 
γίνεσθαι US τὴ ἕν γᾶστρι ἐχουσὴ " εἐπειτὰ ἐστι “μὲν ἥτσι OLATTUOVTE 
22 , CARE | Ὁ 66) c! - , A co PS \ ea 
ἐῤῥάγη ὑπὲρ. τοῦ βουθῶνος ἅμα τῷ πεμπτῳ ἢ ἔχτῳ MVL χαὶ δον 
, 2 ΄ ee, O1! & τὸ cr ΓΞ 3 - Δ 
ταύτῃ ἐποιήσατο" ἔστι δὲ ᾿χαὶ ἧσιν ἕλχεα γίνεται ἐν τῆσι μήτρησι 


5" 


\ Le ER ἕω EU \ ᾿ , Si à \ \ 
χατὰ τὸ ὑπὲρ τοῦ βουδῶνος, καὶ χινδυνεύσει ἀποθανεῖν, ἣν δὲ χαὶ 
LA “ “ » so\ k4 \ \ 5 γε 
περιγένηται, ἄφορος ἔσται. Ἴϊστι "δὲ for χατὰ τὸ αἰδοῖον ῥήγνυται 

lol side Ἢ “ Ι ᾽ 
ἈΝ ΄ ES , \ γὼ NA SENS , ὅλ 
χαὶ χωρέει αὐτέησι σεσηπότα χαὶ πυώδεα, καὶ ἀπὸ δ τουτέων ἕλχεα 
3 LCA è - 7 \ 5 ETS Ts AA [LA \ \ 
ἐγγίνεται ἐν τῇσι μιήτρησι, χαὶ χινδυνεύσει, Τχαὶ yon, ὅχως μὴ τὰ 
ἕλχε λαιὰ γένηται, ἰητρεύειν προσέχοντα " ἄφορος δὲ χαὶ αὐτὴ 
\XEX παλαία ΥξΞ Ἰ s ἰῇ ρ ξ το σεν τορῶς 0€ ñ 
% À \ 7 - ͵7 
γίνεται, ἤν γε nat ἰηθῇ. Ἦν δὲ ὃ μή οἵ χαταῤῥαγῇ τὰ χαταμήνια 
᾿ 7, > ἂν ὦ , , e ἐὼν sf A / 
διενεχθέντα ἐς ἕξ μῆνας, πείσεται πάντα ἅπερ τῇ ἀτόκῳ τὰ χαταυήνια 
«ἊΝ > © ! 2 te A REA \ 3. &bte A F4 . 9 
ὁδὸν où δυνάμενα ἐφευρεῖν " χαὶ ἦν μὲν θεραπευθῇ, ὑγιὴς ἔσται" Av 
ni o / ue 3 \ Da 2 , = ai , 
δὲ μὴ, διαρχέσασα χαὶ ἐς ὀκτὼ μῆνας ἀποθνήσχει. Πολλῆσι δὲ γίνε-- 
ται, ἣν τὸ qua ᾿Ῥφλεγματώδεα χωρέη, ἐπὶ πολλὸν “χρόνον 
ται, ἦν τὰ χαταμήνια ᾿᾿Ῥφλεγματώδεα ywpén, ἐπὶ πολλὸν χε 
, ΡΠ ν) » - € ΨΥ ἡ A a! , 3 
χωρέειν χαὶ ἐλάσσονα εἶναι τῶν ὑγιηρῶν᾽ ὑγιὴς δὲ γίνεται ἐν 
1: κόσμῳ Ἰἴηθεῖσα 
κόσμῳ ἰηθεῖσα. 
“λ / \ LA \ , Ν - 
4. Ἢν δὲ τὰ ἐπιμήνια γυναιχὶ lywopën μὲν, ἐλάσσονα δὲ τοῦ 


LEA 2 , Ὁ 
δέοντος “ὁχωρέη, ἅτε τοῦ στόματος τῶν μητρέων παραχεχλιμένου 


1 Δ᾽ om. (Ὁ. --ἔστι δὲ χαὶ ἧσιν Gal. ib. -- οἷσι 1. -- γΥίνονται 9. -- γίγνονται 
(. -— 21% μ.. mp. Ο. --τὴν μελέτην mp. 0. —-E. ΠΠη19Κ. --σ. vulg.- χαὶ (χαὶ 
om. C6) vulg. -- τἄλλ᾽ οἱ γίγνεται C. -- γίνεται (sic) δοχέει θ. -- ὥστε (ὡς pro 
ὥστε CO; ὡς τῇ HIJ) ἐν vulg. -- μὲν (9. -- μὲν om. vulg. -- διατείναντα 
DGHIJK'Q", Lind. -- διατείνοντα 0.—Ante ὑπὲρ addit διά τινα τὰ C. --τὸν 
βουδῶνα θ΄. -- ἀλλὰ pro ἅμα θ. -- τῷ om. CDGHIK6.-ravrnot ποιήσεται 
DFGHUK. -- ποιήσεται θ΄. — roi om. GC. --’χαὶ post ἧσι θ. --ἐν τ. μ.. γίγνε- 
ται C (9, ἐνγίνεται). --ἐν om. ὨΕΟΙΚ, -- μήτρησι καὶ χάτω (χαὶ κατὰ τὸ 
Lind, ; χατὰ τὸ C0) ὑπὲρ vulg. -- χινδυνεύει C. — 5 δ᾽ θ. -- χαὶ (χαὶ om. C6) 
χατὰ νυ }]σ. -- αὐτέησι CD. -- αὐτέῃ (αὐτῇ Cordæus; αὖτ. om. θ) vulg. --τε χαὶ 
πν. C5. --- τούτων 6.- Ante ἕλχ. addit καὶ C. -- γίγνεται C.—xai χινδ. om. 
C. -χιυδυνεύει DHJK6. --- Ξ ἀλλὰ pro χαὶ (9. -- χρονιχῶ: pro χρὴ ὅχως ἃ. - 
ὅπως 9.-- γένωνται 9θ.-- αὕτη ΗΚΡ.-- χαὶ ἣν ἰηθῆ 0. --γε χαὶ om. (.. ---ϑ οἵ μὴ C.— 
οἱ om. θ.--χαταρραγῆ 0.-- ῥαγῇ vulg.- διενεχθέντα ἐς ὃξ (9. διενειρχθέντα ξξ 
γυ]α.-- ἅπερ ἀτόχω ἐούση τὰ χ. ὁδὸν οὐχ ἠδύνατο εὑρεῖν (9. -- ὑγρὸς pro ὑγιὴς 
C. — ‘ei 09. --ἐνέγχασα (.--διενέγχασα θ. --ἀποθνήσχε: (. --θενήσχει xulg. 
— 2). χωρέοντα (χωρέωνται L, Cordæus, Lind,; ὄντα pro y. ἃ; χωρέει 
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après un avortement. Parfois aussi il se forme des ulcérations 
dans la matrice, et il faudra s'appliquer au traitement. 
Souvent il arrive que la femme parait être grosse pendant six 
mois ou un peu moins, le ventre proémine, et tout semble 
êtré chez elle comme dans l’état de grossesse; puis, chez 
quelques-unes , les menstrues, devenues purulentes, font 
éruption au-dessus de l’aine, vers le cinquième ou le sixième 
mois , et prennent leur voie par là; parfois aussi il se forme 
des ulcérations dans la matrice au point au-dessus de laine, 
la femme courra risque de mourir, et, quand même elle 
réchapperait , elle sera stérile. En d’autres cas l’éruption se fait 
par les parties génitales, et il sort des matières pourries et 
purulentes ; il en résulte des ulcérations dans la matrice, le 
danger est grand, et il faut, afin que les ulcérations ne de- 
viennent pas chroniques, s’appliquer au traitement; celle-ci 
aussi sera stérile, même quand le traitement réussirait. Mais si 
les menstrues, retardées six mois, ne font pas éruption, la ma- 
lade éprouvera tous les accidents qu’éprouve la femme qui 
na pas eu d’enfant et chez qui les règles ne peuvent trouver 
issue; si on la traite, elle guérit. Dans le cas contraire, ayant 
résisté jusqu'à huit mois, elle succombe. Chez plusieurs, si 
les menstrues sont pituiteuses, il arrive qu’elles coulent 
longtemps et qu’elles sont moindres que les menstrues saines. 
Traitée convenablement, la femme guérit. 

4. (Règles moins abondantes qu'il ne faut. Accumulation qui 
en résulte. Accidents.) Les règles, venant il est vrai, sont 
pourtant moins abondantes qu'il ne faut; l’orifice utérin_est 


Vat. Codd. ap. Foes; χωρέη 0) ἐπὶ πολλὸν (πολὺν 9) χρόνον (πολλοῦ yp6- 
vou) (addunt χωρέειν C6) χαὶ ἐλ. vulg. --- "χόσμῳ τῷ προσήχοντι (τῷ πρ. 
om. C6) vulg. -- ῥ ηθεῖσα Ὁ. --τηρηθεῖσα 1. — Σχωρέει H, Ald. -ἀποφράσ- 
σεσθαι δὲ χωρέει οἷα pro ἐλ.... ἅτε (DK, ἀποφράσσεται) FG (J, ywpén). — 
5 χωρέε: Ald., Frob. -- οἷα pro ἅτε H9, Lind. -- παρεγχεχλιμένον θ΄, Lind.- 
ἄρμοϊ vulg.-épuot Cordæus. --ἁρμᾷ CJK.-Gpu&@ (D, al. manu ἀρμιοῖ) 
FGHI6. - Comp. Erot. p. 56, Gal. G1., et la note du Suppl. du Dict, de 
Schneider, où l’on voit que ἁσμοῖ ou ἁομῷ ont deux sens, l’un qui est 
sur le champ, récemment, l’autre qui est doucement , un peu.-è; του- 
τέωστε (sic) 0.-ywsé:t Lind. 
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ὀλί Ὁ αἰδοίου ἢ ἄρυιοῖ μεμυχότος ἐς τοῦτο, ὥστε χωρέ ἑ 
γον τοῦ αἰδοίου ἡ ἁρμοῖ μεμυχότος ἐς τοῦτο, ὥστε χωρέειν μὲν, 

4 22 , ΝᾺ Ds TA \ ΐ “ n € ο- 99 Δ 
ἀποφράσσεσθαι δὲ ἀπ᾽ αὐτέων χαὶ αἱ δίοδοι ai περαιοῦσαι, “ἐπὴν 


΄ “ μὰ τ ἢ - “ 
χατέλθηῃ ἐς τὰς μήτρας, ἅτε τοῦ αἵματος ἐπιχειμένου τῷ στόματι 


αἰεὶ, προέρχεται δὴ χατ᾽ ὀλίγον ᾿ “ἔπειτα δὲ ἐπὴν ai ἡμέραι παρ-- 


᾿ FT / ’ 
ἔλθωσιν 5: καθαίρεσθαι μεμαθήχει, χαὶ ἑρχθῇ τὸ αἷμα ἐν τῇσι 
LA x € s \ ἣν Ὁ δ , 5 ΄ LE -Ὁ᾽ 
μήτρησι τὸ ὑπολειφθὲν, χαὶ ἕτερα ἐπιχατιόντα ἐπιμήνια μὴ ἐξωθῇ 
τὺ ἃ : DSL TN ἃ 1 \ F4 A Li ἦν 
τὸ ἐρχθὲν αἷμα,, ἀλλ᾽ αἰεὶ βαρύνῃ χατιὸν, ἔσται τῇ γυνχιχὶ ὥστε 
τοὺς πρώτους μῆνας ἢ ἐπὶ δύο ἢ ἐπὶ τρεῖς υὴ ἐσαΐειν des Exnv δὲ 
οἵ μῆνες ὅ πλέονες γένωνται, ἔτι μᾶλλον πονήσεται, καὶ δ οὐχ ἕξει ἐν 
ι , - el “ x - 7, , 14 \ 
γαστρὶ μέχρις ἂν οὕτως ἔχη, χαὶ πῦρ λήψεταί μιν μάλιστα τὰς 
LA ᾿ # \ 
ἡμέρας Ἰὲν hot καθαίρεσθαι μεμαθήχει, ἠπεδανόν" εἰχὸς δέ ἐστι χαὶ 
δὲν τῷ μεσηγὺ χρόνῳ πυρεταίνειν χαὶ φρίσσειν χαὶ χαρδιώσσειν χαὶ 
Π , ͵ - ‘ 4 
, - x = - "ΣΝ \ 5 
ϑάναγειν ἐπὶ τὸ πλῆθος ἀνὰ πᾶσαν ἡμέρην " χαὶ " ἀλγέει ἄλλοτε χαὶ 
J A ea 4 / A 2 A A \ Γ \ A 
ἄλλοτε τὸ σῶμα, χαὶ μάλιστα τὴν ὀσφὺν χαὶ τὴν ῥάχιν χαὶ τοὺς 


΄ 


βουδῶνας, τά τε ἄρθρα τῶν LEE χαὶ τῶν σχελέων. Ταῦτα δὲ οὐχ 


δμοῦ ἀλγέει, "1 ἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο, ὅπη ἂν βρίσῃ τὸ αἷμα ἀποχεχριμέ-- 
γον χαὶ μὴ δυνάμενον εἶναι ἐν τῇσι μήτρῃσι: χαὶ ὅπη ἂν στηρίξη 
τοῦ “σώματος, οἴδημα ἔστιν ὅτε γίνεται χαὶ σπασμὸς ἰσχυρὸς τῶν, 
ἄρθρων τοῦ σώματος, χαὶ τῶν ἄλλων σημείων τῶν προειρημένων. 


φαίνεταί οἵ ἄλλοτε 13 ἄλλο. Αὕτη ἣν μὲν θεραπευθῇ χατὰ τρόπον, 
2 


CRE τ Υ 1 εν αὐ ΟΝ € , ἍΝ ας. 4 
υγιῆς EGTAL EL οΞ ἢ, ἡ νοῦσος ERTAUNVOS ἡ XAL χρονιωτερὴ γξνο- 


κέ θ LU 252 « ΤᾺ SNS ) LA A on 4 - Ji 
ένη θανατώσειεν ἂν, “ἡ χωλεύσειεν, ἢ ἀχρᾶάτεα τινὰ τῶν μερεῶν 


τὰ ποτράσσεται θ΄, Lind.— ἐλάσσονα δὲ τοῦ δέοντος pro ἀποφο. δὲ DFG 
UK. --δ᾽ Ὁ. -- χαὶ αἱ (αἱ om. C; où pro αἱ H) δίοδοι ἃς (ἃς om. DFGHIK; 
ai pro &: 6) περαιοῦσιν (πορέουσιν H; παρέουσιν F; περεοῦσιν ΖΚ; πα- 
ρξωσιν ὃ; περαιτοῦσαι 6) vulg. —*:Post ἐπὴν addit γὴρ 9. --τὰ μέτρια τελείως 
(ἅτε pro τὰ μ. τ. (ἡ τοῦ vulg.-àei C.- δὴ om. θ. -- ἤδη pro δὴ C. --ὀλίγα θ. 
— 5 χαὶ ἐπὴν αἵ vulg. -- ἐπειδὰν δὲ αἱ C. -- ἔπειτα δὲ ἐπὴν αἱ θ. --ἐν for C.— 
μεμάθηχε θ.-- εἰρχϑή vuls.—8076% (θ.--εἰρχθή D. --ἐπιχατιόντα CB, Lind.-ÿxo- 
χατιόντα vulg. Pa vulg.-épy0Ev D. —* βαρύνει (βαρύνη 6) κατ’ ὀλίγον 
(κατιὸν pro χατ᾽ ὀλ. C) (addunt ἔσται τῇ γυναικὶ Cb) ἔς τε (ὥστε ὁ ; ἔς τε om. 
(θ) τοὺς laddit μὲν 1ϊη4.) πρώτους μῆνας (μήνας Ο)ὴ (nom. 6) ἐπὶ δύο ἢ ἐπὶ 
τρεῖς (τρὶς 6) (ἢ ἐπὶ δύο ἢ ἐ. τρ. om. (ἡ) μὴ ἐσίει (εἰσήει D ; ἐσήει ΗΚ ; ἐσίη ὅ: 
ἐσαΐει Lind.; ἐσαΐειν (9) χάρτα vulg.-Voy. ἔσται ὥστε p. 22, 1. 12.--- "πλέω- 
γες θ. -- ἐπὶ pro ἔτι (.-- πονήσει θ.--- 5 οὐχ ἕξει C. -- οὐκ ἴσχει RES LS 
- οὕτω C.— ᾿ἐν τῇσιν vulg.-év ἧσι CDGHIK6, Lind, --ἢ πέδανον 9. --- 
ὃἐν CDFGHJK6.- ἐν om. vulg. -- μεσσηγὺ ἡ. -- πυρετταίνειν Frob., Lind. — 
2 ἀλγεῖν DFGHUKQ". -- ἀλγέειν 0. — ἀνὰ πάσας τὰς ἡμέρας C0. -- " ἀλγέη 3. 
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ou un peu dévié de la direction des parties génitales, où un 
peu fermé, au point d’obstruer, sans empêcher tout écoule- 
ment, les voies de transmission; le sang, étant arrivé dans 
la matrice, presse constamment sur orifice, et il s'écoule peu 
à peu. Les jours que la purgation menstruelle a lhabitude 
de durer passent, le sang qui est de reste demeure retenu 
dans la matrice; une nouvelle époque ne chasse pas le sang 
retenu, et la pesanteur croit par des accessions continuelles ; 
pourtant la malade restera , les premiers mois, deux ou 
trois, sans se ressentir grandement de ce dérangement. Mais 
quand il y aura plus de mois de passés, les souffrances aug- 
menteront; elle ne deviendra pas enceinte tant que cet état 
durera ; une petite fièvre la prendra, surtout aux jours de son 
époque; toutefois, il est probable que, dans l'intervalle aussi, 
elle aura de la fièvre, des frissonnements, de la cardialgie, 
des vomissements abondants chaque jour, de là douleur par 
intervalle dans le corps, surtout aux lombes, au rachis, aux 
aines et aux articulations des membres supérieurs et inférieurs. 
Elle n’a pas ces douleurs à la fois, mais tantôt l’une et tantôt 
l’autre, suivant que se jette le sang qui a été sécrété et ne 
peut rester dans la matrice. Là où il se fixe, on voit survenir 
parfois de la tuméfaction , un spasme violent des articulations, 
ou quelqu'un des signes susdits. Cette malade, traitée conve- 
nablement, guérira; sinon, la maladie, ayant duré sept mois 
ou même plus, causerait la mort, ou une claudication, ou 


- ἀλγέειν ΟΚ. -- ἀλγ. om. 0. --ἰχειρῶν χαὶ τῶν ποδῶν (σχελέων (8) (addit 
ἀλγέειν 6). Ταῦτα vulg. --- "' ἀλλ᾽ ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε νυ!ν. -- ἀλλὰ (ἀλλ᾽ 0) 
ἄλλοτε ἄλλο (9. -- βρήση ΙΚ. -- τὸ αἶμα τὸ (τὸ om. C). --ἀποχεχρνυυμένον C. -- 
ἰέναι C. -- στηρίζη C. — " αἵματος CO. --οἵδημα (οἴδη sic 1) ἐστιν. Ὃ τε (ὅτε 
CO; ὁτὲ Lind.) γίνετα! (γίγν. C). -Supprimez le point et lisez ἔστιν ὅτε. -- 
Post ἄλλων addit δὲ 6. —"% ἄλλο ἔστιν ὅτε (ἔστιν ὅτε om. Cb) vulg. -Lind. 
joint ces deux mots à ce qui suit; il faut les supprimer avec Cet 9. --ἰηθῆ 
(. -- γίνεται pro ἔσται (9. --- "' ἢ om. (0. -- χοονιοτέρη Ὁ. -- γενομένη JO. - 
y. vulg. -- θανατώσειεν (θ. -- θανατώδης εἴη vulg. -- ἂν om. (.. --! ἢ χαὶ y. 
4Κ.--ἢ ἄχρεα τινὸς τῶν μερέων ἀκρατέα π. (.- μαχρά τε (sine ἢ) ἅτινος τῶν 
μελέων π. θ. -- ῥιγέον (sic) (. -- ἔνθ᾽ 9. -- ἀπέλθη 7. --ξλθη Ὁ. --ἴσχει vulg, -- 
ἴσχη CJ.-Eyn 0. 
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à ἢ < Y à ΄, -Ὁ 
ποιήσειεν, ἣν ὑπὸ ῥίγεος χαὶ ἀσιτίης τὸ αἷμα, ἔνθα ἂν ἐπέλθῃ, πῆξιν 
Ε \ Ὡ "re 4121 ν ἃ , , ἂλ - 
ἴσχη περὶ τὰ νεῦρα. Τοῦτο δὲ τὸ νούσημα γίνεται μᾶλλον τῇσιν 
JV = 223 s\ » ,ὔ LU \ 4 ᾿Ὶ , Al 
ἀνάνδροισιν * ?ñv δὲ ἐμπειροτόχῳ ταῦτα τὰ νοσήματα ἐμπέσῃ τὰ 

’ ΤΑ “ \ 
εἰρημένα À ἅσσα μέλλει εἰρήσεσθαι, ὃ πουλυχρονιώτερα ἔσται χαὶ 
ἧσσον ἐπίπονα. τὰ δὲ σημεῖα ταὐτὰ χαὶ τελευταὶ αἱ "αὐταὶ γίνονται 
τῇ τε ἀτόχῳ χαὶ τῷ δ λογίων ἐμπείρῳ, ἣν μὴ θεραπεύωνται yo? 
τε ἀθκ ΠΡΌΣ; sata LE αν ge χρη 
“ ’ / 
δὲ αὐτίχα τὴν θεραπηΐην ποιέεσθαι" εἰ δὲ μὴ, ὃ ἐπιφαίνεται τὰ Vou- 
σήματα. 
à ΝᾺ ὦ 7, 7 , em a? ͵ x Per 
D. Ἐν δὲ τὰ ἐπιμήνια πλέονα τοῦ δέοντος χωρέη χαὶ παχύτερα, 
- . / ’ ᾽ EN / - 
οἷα τοῦ σώματός τε φύσει εὐρόου ἐόντος χαὶ τοῦ ϑστόματος τῶν 
LA , - “ον , ν 49222 ’ e] ὃ ’ 
μητρέων πλησίον τοῦ αἰδοίου χειμένου, χαὶ ἐπὶ τουτέοισιν ἀνδρί τε 
1δξυγίη πολλὰ χαὶ εὐωγχέηται ἐσάπαξ ποτὲ, πολλὰ ἄλεα χατελθόντα 
\ ᾿τἡ»Ἅ LA " LA “ὩῸἬΝ \ L4 “- Ψ' 
χαὶ χωρεῦντα βύζην ἐπευρύνει μᾶλλον τὸ στόμα τῶν μητρέων βιη- 
4 \ Α9Ὰ 324 , nes 1! 0 SN 2005 
σάμενα " χαὶ “ἣν ἐπὶ τουτέοισι μὴ ἐπιπέσῃ χενεαγγείη, ἀλλ᾽ αὖθις 
τ ͵ A A 2 
15 πολλὰ ἐσθίη ἄλεα, χαὶ τὸ στόμα εὐρὺ ποιέη, χαὶ τὸ σῶμα, ἅτε 
ΕἸ / ἡ , 45 \ , 3 ὃ A “ Sun 
εὐωχεομένης καὶ ἱμειρουένης “τε χαὶ συνιούσης ἀνδρὶ, εὔροον ἡ ἐπὶ 
\ 7 \ y LR LA LEE 4 TA AA [4 
τὰς μήτρας, χαὶ ἄλεα ἐπιφέρηται, ἄχροός τε ἔσται μέχρις ἂν οὕτως 
>! \ 45 À ESS LA Le Ἁ 40: 3 aus, (4 g 07 
ἔχη, χαὶ ἣν ὕστερόν τι νόσημα ἢ πάθημα ἐπιπέσῃ ὥστε τρυχωθῇ 
- - \ 5} / 
ναι τὸ σῶμα, ὁμοίως αἵ τε μῆτραι κατὰ τὸ εἰωθὸς εὐρύστουοί εἶσι 


A 2 \ - Ὁ τ᾽ \ 
χαὶ τὸ σῶμα εὕὔροον ἐπ᾽ αὐτάς ἐστιν" καὶ μετὰ ταῦτα πὺρ ἔχει; χαὶ 


᾿ Δὲ om. (α -- γίνεται τὸ νόσημα (9. ---Ξ εἰ CO. -- ὃὲ (δ᾽ Ο) μὴ (μὴ om. C6, 
Cordæus, Lind.) ἐμπειροτόχῳ (ἐμπειροτόχων DFGIJK6 ; ἐμπείρω τόχον C) 
vulg.-vouc. Lind.-rpocrécot (0. --τὰ εἰρ. om. (D, restit. al. manu) FGHI 
1. --μέλλῃ vulg. -- μέλλει CLO, Cordæus, Lind.-eisñces0 om. (D, restit.. 
al. manu) ΕΘΉΠΪΚ. -- εἰρῆσθαι 0. — ὁ πολ. KO. -- τε ἔσται CO. --ταῦτα vulg, 
--ταὐτὰ 11ηα. -- τελευταῖα pro te. αἱ D (ἃ, τελευταῖαι) IJK, — 4 ταῦτα pro 
αὐταὶ ὁ (1,, αὑταί). —-yiyv. C.- πρωτόχω (sic) pro ἀτόχῳ CG, (Vat. Codd. ap. 
Foes, προτοτόχω). ---" λοχιῶν (. -- θεραπεύονται 6. --θερχπεύσηνται (sic) D. 
— θεραπεύσωνται β΄. --θεραπηΐην C. -- θεραπείην Vulg. —6 ἐπιφ. αὐτίχα (αὖ- 
τίχα om. DFGHIJK6) vulg.-vos. CD6. — πλείονα vulg. -- πλέονα 9. -- 
χωρήσῃ θ. -- οἵα om. (D, restit. al. manu) FGHUK, — δστόματος 9. -- φύσει 
τε εὐρέος vulg. -- La suite montre qu'il faut lire te φύσει εὐρόον. — ϑστο- 
μάχου C8. — τούτοισιν 0. — 16, C. -- συνῇ 9. -- ἀσάπαξ (sic) J.—eic ἅπαξ C. 
- "πολλὰ κατελθόντα χαὶ χωρέοντα Vulg. -- πολλὰ ἄλεα nat. χαὶ γωρέοντα 
0. -πολλ᾽ ἀλλοῖα χατ. χαὶ χωρεῦντα (. -- βύζην, supra lin. ἀθρόως 1 (K, in 
marg.). --ἐπευρύνει.... ἐπι [πέσῃ om., ἐπι solum deest, πέσῃ adest] D, 
restit. al, manu. — ἐπαυρύνε: (sic) K.- βιησάμενα CB. -- βιασ. vulg. — ἣν 
C9, Cordæus, Lind.- ἣν om. vulg.- τούτοισι C8. — "πολλὰ (πολλὴ Lind.) 
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quelque impotence des parties, si le sang, par le fait du froid 
et de l’abstinence, se coagulait autour des nerfs là où il se 
porterait. Cette maladie survient de préférence chez les 
femmes non mariées; mais si ces affections ou celles qui 
seront dites attaquent une femme qui a éprouvé les lochies, 
elles seront de plus longue durée et moins douloureuses ; toute- 
fois les signes et les terminaisons seront les mêmes pour les 
femmes qui ont eu des enfants et celles qui n’en ont pas eu, 
si elles ne sont pas traitées. 11 faut employer sur-le-champ le 
traitement ; sinon, les maladies surviennent. 

5. (Règles plus abondantes qu'il ne faut. Accidents qui er 
résultent.) Quand les règles sont plus abondantes et plus 
épaisses qu’il ne faut, c’est que la personne ἃ un corps natu- 
rellement disposé à fluer et l'orifice utérin placé près de la 
vulve. En cet état, si elle a de fréquents rapports conjugaux 
et qu'une fois en passant elle fasse un repas copieux, les 
règles, descendant en abondance et marchant avec plénitude, 
élargissent l’orifice utérin par leur effort; cela étant, si les 
vaisseaux ne sont pas désemplis et qu’au contraire elle mange 
beaucoup derechef , l’orifice utérin devient large, le corps, 
attendu qu’elle mange bien, qu’elle a des désirs et qu’elle 
use du coit, flue vers la matrice , l’écoulement menstruel est 
abondant; tant qu’il en sera ainsi, la femme sera décolorée; 
et, si par la suite il survient quelque maladie ou quelque 
souffrance qui l’épuisent, la matrice n’en restera pas moins 
avec l’orifice élargi, et le corps avec la disposition à fluer de 
ce côté. À la suite vient la fièvre, l’anorexie, l’anxiété, 
l'amaigrissement, la faiblesse par le fait des menstrues ; il y a 


ἴη ἄλεα (ἅλεα DHIJ) vulg.-mo)dè ἐσθίη ἀλλοῖα G.- Lisez &)ex dans C et 
prenez sa lecon.-motée. vulg. -- ποιῃ (sic) 0. -motén Lind.-re pro ἅτε C. - 

τε Om. 0. --εὐωχουμένης vulg. -- εὐωχεομένης C. -- χαὶ (xai om. vulg.) ἱμ. 
(καὶ u. τε om. 6) CG, — “τε om. (. --συνεούσης vulg. --συνιούσης C, 
Cordæus, Lind, -- ἀνδρὶ om. 0. -- εὔρροον 1. --ἢ vulg.-% DGIK6, Frob., Cor- 
dæus. -- ἅλεα DHIK. -- ἀλλοῖα C. --ἐπιλίθηται 6. -- ἄχρους vulg. --ἄχρως θ. -- 
ἄχροος (. -- μέχρι 0, -- μέχρι ἣν οὕτω C. — 15 ἦν οἱ ὕστ. (9. -- γούσ, Lind. -- 
ὅμως C0, --ἔθος C. 
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L4 LU 

ἀσιτέει, καὶ " ἀλυχτέει, καὶ λεπτὴ χαὶ ἀμενηνὴ ἐκ τῶν ἐπιμηνίων, καὶ 
\ \ sui \ aux ἐὰ “ἢ à ᾿; eu 
τὴν ὀσφὺν πονήσει, χαὶ τοῦ χρόνου προϊόντος, ἣν μὴ θεραπευθῇ, 

4 9. es LA » D 2 4 LA M 22 «ἃ 1 
πάντα uv μᾶλλον πονήσει ἐν τῷ μεταξὺ χρόνῳ, καί OÙ ἔσται χίν- 
᾿ eu ἰὴ 4 0 à del ,Ἃ , 3 . ὦ , 
δυνος ἀφόρῳ γενέσθαι ἢ τρυχωθείσῃ ὕπὸ χρόνου ὅτε καὶ τῆς νούσου, 
LA Γ᾿ LA \ Πα (4 5 1 LA - 
ἦν τί οἱ ξυμπέσῃη καὶ ἄλλο νόσημα, ἐπὶ τουτέῳ θανεῖν. 

6. Χωρέει δὲ τὰ "χαταμήνια παχύτατα καὶ πλεῖστα τῶν ἥμερέων 
“ῳ > a 2 4 \ \ a > 39 Δ \ 4 
τῇσιν ἐν μέσῳ, ἀοχόμενα δὲ καὶ τελευτῶντα ἐλάσσονα καὶ λεπτότερα. 
5 , ὮΝ 2 \ 4 Ἂς ἐς , à € 4 V9 ΄ 
Μέτρια δ᾽ ἐστὶ πάσῃ γυναιχὶ χωρέειν, ἢν ὑγιαίνη, τὰ ἐπιμήνια 
ἐλθόντα ὅσον χοτύλαι δύο ἀττικαὶ ἢ ὀλίγῳ πλέονα ἢ ἐλάσσονα, 

τὰ : δ ἊΣ ΕἾ , 
ταῦτα Sd ἐφ᾽ ἡμέρας δύο ἢ τρεῖς" ὃ δὲ πλείων χρόνος À ἐλάσσων 
Ρ] 1 A 4 Là 5» Li D , La τ \ > 4 -Ὁ- - 
ἐπίνοσος καὶ ἄφορός ἐστι. ᾿Γεχμαίρεσθαι δὲ Ἰχρὴ ἐς τὸ doux τῆς 


γυναικὸς ven χαὶ ἜΡΥΕ és τὰ πρότερον ξυμδαλλόμενον, 


4 


À J 
εἴτε ἐπίνοσα ἴοι εἴτε μὴ émivoau” ἣν γὰρ ἐλάσσονας ἢ πλέονας ἡμέρας 


πλείονα ἔη, ἐπίνοσά ἐστιν, 


p £A 
à 
τοῦ μάθεος φοιτέη, ἢ αὐτὰ "ἐλάσσονα ἢ 
ἣν μὴ À φύσις αὐτὴ νοσηρὴ καὶ ἄφορος n° ἣν δὲ τοῦτο “)ὴ χαὶ μεῦ- 


ἔἴστηται ἐπὶ τὸ ὑγιηρότερον, ἄμεινον. Χωρέει δὲ αἷμα οἷον ἀπὸ 
ἡ ἱερείου, καὶ ταχὺ πήγνυται, ἣν ὑγιαίνη À γυνή. ἯΗσι δὲ ἐν φύσει 
ἐστὶ πλέονας καθαίρεσθαι τεσσάρων ἡμερέων χαὶ πολλὰ χάρτα χωρέει 


\ 4 


; Ἂ 
τὰ ἐπιμήνια, αὗται λεπταὶ γίνονται, καὶ “'᾿ τὰ ÉuGpua αὐτέων λεπτὰ 


χαὶ ἀμαλδύνεται. σι ὃ δὲ τριῶν ee ἔλασσον À κάθαρσις γίνεται 
ἢ ὀλίγα γωρέει, αὗται παχεῖαι ya εὔχροοι ἀνδρικαΐί τε, οὗ μνησί- 


3 S\ JL 
Toxot δέ Et ἰσ! ν, ουὐοξ χυϊσχονται. 


È - 

1 Ἄλύχτει θ. - ἀλεχτεῖ FGIJK.-&duxret (D, al. manu ἀλύει) Η. -- λύει vulg. 
--ἀλυχτέει Lind.-Erot, p. 96: ἀλυχτέει, οὐχ ἠρεμεῖ. — ἀμενηνὸς θ. --χαὶ τὴν 
ὀσφῦν (ὀσφὺν D) ἐκ τῶν ἐπιμηνίων πονήσει (χωρήσε: 6) vulg. -- [γίνεται], 


x 


vai τὴν ὀσφὺν 2x τῶν ἐπ. π. Lind.-êx τῶν ἐπιμηνίων, xai τὴν ὀσφῦν 
πονήσει (9. -- χαὶ πρ. τοῦ χρ. (. ---δὴ pro μιν DFGHIJKQ". -- πονήσειε τῶ 
C.-— ἀφόρῳ τε (τε om. C) vulg. --τρυχωθεῖσαν vulg.-rpuywbeion CO. 

5 re om. (9. --νόσου I]. -- συμπ. CO. --νούσ. [μ1η4. -- τούτω θ. --θανεῖν αὐτὴν 
(αὐτὴν om. C8) vulg. —  ἐπιμήνια (,--παχύτατα θ. -παχύτερα vulg. - τῇ 
pro τῇσιν ΒΡΉΜΚ. — ὁμέτρι (sic: C. -- δὲ θ. -- ὁχόσον C.- πλείονα ἢ ἐλάτ- 
rovæ J. —6à (.-- ἐπίνουσος vulg. -ἐπίνοσος ΟΚ. --ἐστι om. 0. — Τέἐστιν 
pro χρὴ (. -- ὁρέοντα vulg. -- ὁρῶντα θ. -- ἀφορέοντα (. --πρὸς τὸ τὰ Lind.) 
πρότερον ξυμβαλλόμενον εἴτε ἐπίνοσος (ἐπίνοσον 4) ἀεὶ ζῇ (ἢ pro ζῇ DFGH 
IK; ἣν 1; Com. Ald)(ein pro ἀεὶ ζῇ Vatic. Codd. ap. Foes in not., 
Lind.) εἴτε A" ἣν vulg. --πρὸς τὰ πρότερον συμδαλλόμενον (συμθαλλόμενα 
6) εἴτ᾽ (εἴτε 0) ἐπίνοσα εἴη (ἴοι θ) εἴτε (ἢ θ) μὴ ἐπίνοσα: ἣν Θθ. ---- "πλείονας 
69. -- συνήθεος vulg. --μιάθεος CFGHIJKO, Ald. -- βάθεος, al. manu συνήθεος 
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douleur aux lombes. Avec le temps, si elle n’est pas traitée, 
tous les accidents s’exacerberont par intervalles ; et elle courra 
risque ou de devenir stérile, ou, s’il lui survient quelque 

autre maladie, d'y succomber après avoir été épuisée par la 
durée et par le mal. 

0. (Remarques générales sur les règles. Quantité moyenne. 
Qualité du sang.) Les règles sont le plus épaisses et le plus 
abondantes dans les jours du milieu, mais, au début et à la fin, 
elles sont moins abondantes et plus ténues. Chez toute femme 
en santé, la quantité moyenne du flux menstruel est de deux 
cotyles attiques, un peu plus, un peu moins (cotyle—91itre,27); 
et cela, pendant deux jours ou trois; une durée plus grande 
ou moindre est morbide, et la stérilité s'ensuit. Il faut porter 
son jugement en considérant le corps de la femme, et inter- 
roger de manière à savoir par la comparaison avec les précé- 
dents si le flux est morbide ou non; si en effet il dure plus ou 
moins de jours que d’habitude, ou si le flux est plus ou moins 
abondant, il y ἃ dérangement, à moins que la constitution 
méme ne soit maladive et stérile. Dans ce cas, le changement 
se faisant en mieux, ce serait avantageux. Le sang qui s’écoule 
est semblable à celui d’une victime, et se coagule prompte- 
ment , si la femme est en santé. Les femmes chez qui natu- 
rellement l'évacuation dure plus de quatre jours et est très- 
abondante, deviennent maigres; et leurs fœtus sont maigres 
et débiles. Celles chez qui l'évacuation dure moins de trois 
jours ou est peu abondante, ont de l’embonpoint, un bon 
teint, un aspect masculin, mais elles sont peu portées au plai- 
sir de l'amour, et ne concoivent guère. 


D, -- φοιτέη C. -- φοιτᾷ vulg. —"ëlécouw C.-etn vulg. --ἢ 0.-7 Ὁ. --αὕτη 
CK6.-voseon Lind. -- νοσηλὴ (9. --ἐστιν pro ἢ C.—"in 0.-ein C. — 
Mfepéou 9. - βραχὺ (D, al. manu ταχὺ) FGIIK. - δ᾽ ἐμφύσει 0. -- πλέονα 
vulg. - πλείονας C. -- τεσσέρων θ. -- χωρέη (9. — “τὰ om. DK.- λεπτὰ om. 
7. - ἀμαλδύναιται 9. -- ἐλάσσων 7. --χωρέη θ. --- ὃ τε χαὶ CO, -ἀνδρί τε (D, al. 
manu ἀνδριχαί re) FGHK. --τε [χαὶ] où Lind. - μνησιτόχοι vulg. — υνησί- 
τοχοι HIJK, -- δὲ 09. --δὲ om. vulg. --εἶσιν, αἵ δὲ (αἱ δὲ om, J) οὐδὲ vulg. 
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Lt ΝΑ \ -,ο > U ἊΝ A Led \ 
Ἣν δὲ πνὶξ προστὴ ἐξαπίνης, γίνεται δὲ μάλιστα τῇσι μὴ 
, LA 3 ὃ LA \ ST | LA ἃλλ À τὩἈ . LA “ 
ξυνιούσησιν ἀνδράσι καὶ τῇσι γεραιτέρησι μᾶλλον À τῇσι vEwTÉonct 
’ \ - L4 ΘΚ , ΔΑ 4 395,1 δ - 
χουφότεραι γὰρ αἱ μῆτραι σφέων εἰσί" γίνεται δὲ μάλιστα ὃ διὰ τόδε 
ἐπὴν χενεαγγήση καὶ ταλαιπωρήση πλέον τῆς μαθήσιος, "αὐανθεῖσαι 
αἵ μῆτραι ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης στρέφονται, ἅτε χενεαὶ ἐοῦσαι καὶ 


ὕφαι - εὐρυχωρίη γάρ σφίν ἐστιν ὥ έφεσθαι, ἅτε τῆς out 
χοῦφαι " εὐρυχωρίη γάρ σφίν ἐστιν ὥστε στρέφεσθαι, ἅτε τῆς χοιλίης 
χενεῆς ἐούσης" στρεφόμεναι δὲ ἐπιδάλλουσι τῷ ἥπατι, καὶ διιοῦ yivov- 


2 


ται, χαὶ ἐς τὰ ὑποχόνδρια ὅ ἐμιδάλλουσι" θέουσι γὰρ χαὶ ἔρχονται 


ἄνω πρὸς τὴν ἰχμάδα, ἅτε ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης ξηρανθεῖσαι μᾶλλον 


- - T ! e 
στοῦ χαιροῦ " τὸ δὲ rap ἰχμαλέον ἐστίν" ἐπὴν δὲ ἐπιύάλωσι τῷ 


(24 / LA 2e , 5 δά ΤΌΣ ΚΟΥ ᾿ 
ἡπᾶτις πνιγὰ ποιεουσιν ἐςζαπινὴῆς ἐπιλαμ. AVOUGUL “τον οιἰάπνοον τον 


\ 


περὶ τὴν χοιλίην. Καὶ ἅμα τε ἄρχονται ἔστιν ὅτε προσδάλλειν πρὸς 


\ LE, - 17 LUE 3 \ 8c TA ὃ 
τὸ ἧπαρ, καὶ ἀπὸ τῆς sen As φλέγμα χαταῤῥέει ἐς τὰ δὑποχόνδρια 
οἷα πνιγομένης, χαὶ ἔστιν ὅτε ἅκα τῇ καταῤῥύσει τοῦ φλέγματος 
ἔρχονται ϑὲς χώρην ἀπὸ τοῦ ἥπατος, χαὶ παύεται ἣ πνίξ, Κατέρχον- 
1 ὦ » Ὁ 10 \n “ τι ALAN 53 3 
ται δὲ χαθελχύσασαι ἰκμάδα ᾿ xat βαρυνθεῖσαι " τρυσμὸς dE ἀπ᾿ αὖ- 


\ 
τὴν 1 σφέων αὐτέων " ἐπὴν ὃ 


τη“ 


τέων γίνεται, ἐπὴν χωρέωσιν ἐ 


Li 
O2 
-ῷὸ 


2 ΜΝ .« 223 - € LA [4 A ,9 
χατέλθωσιν, ἔστιν ὅτε À γαστὴρ μετ΄ ἐχεῖνα ὕγροτέρη γίνεται ἢ ἐν 
pn 


τῷ πρὶν Le" γαλᾷ γὰρ ἤδη À κεφαλὴ τοῦ φλέγματος ἐς τὴν χοιλίην. 


12 


Env δὲ πρὸς τῷ ἥπατι Éworv ui μῆτραι χαὶ τοῖσιν ὑποχονδρίοισι, 


καὶ πνίγωσι, τὰ λευχὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἀναδάλλει, καὶ Ψυχρὴ γίνεται" 


εἰσὶ δὲ 19 


αἷ χαὶ πελιδναὶ γίνονται ἤδη" καὶ τοὺς ὀδόντας βρύχει, χαὶ 


= \ A / ce’ à AE VE - ς \ - € F LA 
σίελα ἐπὶ τὸ στόμα ῥέει, χαὶ ἐοίχασι τοῖσιν ὑπὸ τῆς ἡραχλείης νού- 
υ ἐχομένοισιν. Ἢν δὲ γρονίσωσιν αἵ μῆτρα! πρὸς τῷ ἥπατι χαὶ 
σου ἐχουένοισιν. "ἣν χρονίσωσιν al μήτρα! πρὸς τῷ ἥπατι Χ 
Lan 97 ῳῃὔ Six 
τοῖσιν ὑποχονδρίοισιν, ἀποπνίγεται ἣ γυνή. Ἔστι δ᾽ ὅτε, ἐπὴν 
Σ, C. -- συνούσησιν 0. ---Ξνέοτις (sic) C.—vénot 0. ---ϑ τότε sine διὰ vulg. 
--διὰ τόδε CO, -- χενεαγγειήση (sic) G. -- In marg. ἀντὶ τοῦ χενὸν ἐξ ἀσιτίας 
γίνηται, χαὶ τὸ πᾶν μὲν σῶμα, μάλιστα δὲ γαστὴρ χαὶ ἔντερον θ. -- πλείονα 
vulg.-mhéove θ.-- πλέον Ο.-- μαθήσηος (, ---ἰ θερμανθεῖσαι θ. --χεναὶ CDHIO. 
- ἐστί σφιν θ. -- σφῆσιν pro σφίν ἐστιν C. —5 ἐμβάλουσιν (sic) C. — 5 Ante 
τοῦ addit δὲ 6, -- ἰχμάλαφον (sic) 0. -- ἐπιδάλλωσ: vulg. -- ἐπιδάλωσι 9. ---ἴ τὸ 
διάπνοον τῶν Ο. -διάπνουν vulg.—-ôtirvoov 6.—-Inmarg. ἀντὶ τοῦ τὴν ἄναπνον, 
χοιλίαν δὲ τὸν θώραχα λέγει θ.-- ἔστιν ὅτε ἄρχονται 3.--χαταῤῥεῖ γυ}6.-- χαταρς 
ρέει C.—S8In marg. ἀντὶ εἰς τὰ ἔντερα 0 -- πνιγομιένας OC. —° In marg. ἀντὶ τοῦ 
εἰςτὴν οἰχείαν χώραν θ.-- καθέλχουσαι vulg, -- χαθελχύσασαιθ.-- ἑλχύσασαι C. 
— 1 χαὶ om. DFGHIT. -- δ᾽ 0. -- αὐτῶν C. —-In marg. ἀντὶ τοῦ Ψόφος τις 6. 
-- σφέων (Ὁ. -- σφῶν γυ]ρ. -- αὐτῶν Ὁ. -- δὲ (δ᾽ 0) ἔλθωσιν vulg. --δὲ xaté)- 
θωσιν Ὁ, -- γαστὴρ om., restit. al. manu Ὦ. -- χαλὰ γὰρ 0. — " ἐῶσιν C0, = 
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7. (Suffocation utérine. Théorie des déplacements imagi- 
naires de la matrice pour expliquer les divers accidents qui se 
produisent. Cas où la matrice se porte au foie. Cas où elle se 
porte au col de la vessie. Cas où elle se porte soit aux lombes, 
soit aux hanches.) Suffocation utérine subite : cette affection 
survient surtout chez les femmes qui n’ont pas de rapports 
sexuels, et chez les femmes d’un certain âge plutôt que 
chez les jeunes; en effet leur matrice est plus légère. Voici 
comment cela se fait : la femme ayant les vaisseaux plus vides 
que d'ordinaire et ayant plus fatigué, la matrice, desséchée 
par la fatigue, se déplace, attendu qu’elle est vide et légère ; 
la vacuité du ventre fait qu'il y a place pour qu’elle se dé- 
place; s’étant déplacée, elle se jette sur le foie, y adhère, et 
se porte aux hypocondres; en effet elle court et va en haut 
vers le fluide, vu qu’elle ἃ été desséchée à l’excès par la fa- 
tigue; or, le foie est plein de fluide. Quand elle s’est jetée sur 
le foie, elle cause une suffocation subite, interceptant la voie 
respiratoire qui est dans le ventre. Parfois, en même temps 
que la matrice commence à se jeter sur le foie, du phlegme 
descend de la tête aux hypocondres, attendu que la femme est 
suffoquée; et parfois, avec cette descente du phlegme, la 
matrice quitte le foie, retourne à sa place, et la suffocation 
cesse. La matrice retourne, ayant pompé du fluide et étant 
devenue pesante; elle produit un gargouillement en revenant 
à sa place. Après ce retour, il peut arriver qu’à la suite le 
ventre devienne plus humide qu'auparavant; car la tête laisse 
aller du phlegme dans le ventre. Quand la matrice est au foie 
et aux hypocondres et produit la suffocation, le blanc dcs 
yeux se renverse, la femme devient froide, et même quel- 
quefois livide. Elle grince des dents ; la salive afflue dans la 
bouche, et elle ressemble aux épileptiqués. Si la matrice reste 


droyovèciorr(addunt χαὶ CDFGHIJKS, Ald.) πνίγουσι (πνίγωσι CDFGHUK, 
Ald.), καὶ (χαὶ om. 6) τὰ vulg. -- ἀναδάλ)λη FGJ.-yiyv. ©. — Buai αἵ Ὁ, - 
γίνονται" ἡ δὲ (ἤδη pro ἡ δὲ Ο) χαὶ vulg, -- σίχλα vulg.-oierx -- (9. --τὸ C.-rù 
om. νυ} σ.-- νούσον (0. -- νόσον γυ]ᾳ.--συνεχομένοισιν Υι}}5.-- ἐχομένοισιν CB. 
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ή } χαὶ ἐπιταλαιπωρήση, αἵ μῆτραι στρεφόμεναι 
χενεαγγήσῃη À γυνὴ χαὶ ἐπιταλαιπωρήσηῃ» αὐ MATE ρεφόμ. 

- 14 
πρὸς τῆς κύστιος ᾿τὸν στόμαχον προσπίπτουσι χαὶ στραγγουρίην 
ποιέουσιν, Ξἄλλο δὲ οὐδὲν χαχὸν ἴσχει, χαὶ ἐν τάχει ὑγιαίνει θερα- 

2 LT > 
πευομένη, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ αὐτομάτη. Ἔστι ὃ δ᾽ ἥσιν Ex ταλαιπωρίης 
ἢ ἀσιτίης πρὸς ὀσφὺν ἢ πρὸς ἰσχία προσπεσοῦσαι πόνους παρέχουσιν. 
8, Ἢν δὲ γυνὴ τὸ σῶμα φλαύρως ἔχη χαὶ ἴη χολώδεα τὰ ἔχα- 
Ÿ " ι { 
ταμήνια, εὔγνωστά ἐστι τῷδε * μέλανά ὅ ἐστι κάρτα, ἔστι δ᾽ ὅτε 
6 x \ » 2)! y. Ἵ. VS ἢ ΄ 
μέλανα λαμπρὰ, χαὶ χατ᾽ ὀλίγιστα ἔρχεται; ᾿χαὶ οὐ ταχὺ πήπΞ 
νυται, καὶ 6 γόνος ἀμαλδύνεται ἀμφοῖν, τοῦ τε ἄρσενος καὶ τοῦ 
- μι A 
θήλεος, χαὶ oùx ἴσχε: ἐν γαστρὶ, καὶ ἀρχομένης μὲν τῆς νούσου, 


L4 


χαθαίρεται ὃ τὰς ἡμέρας ἃς μεμαθήκει, où πλέονας" προϊόντων δὲ 


ἱ 


Le 
τῶν ἐπιμηνίων, ϑπλέονάς τε ἡμέρος χαθαίρεται χαὶ ἐλάσσονα τὰ 


A 


χαταμήνια καθ᾽ ἑχάστην ἡμέρην φαίνεται, πυρετοί τε ἐπιγίνονται. 
πλανῆται ἘΝ ΤῊΣ ξὺν φρίκη, χαὶ ἀσιτίη ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ χαρ-- 


διωγμὸς, καὶ 1 πονήσε! μάλιστα ἐπὴν πλησιάζῃ τὰ χαταμήνια αὐτέῃ " 


ὯΔ 14 


ἐπὴν δὲ γον δηΐσει ἐπ᾽ SR “χρόνον πρὸς τὰ πρόσθεν 


ἔπειτα δὲ αὖθις ἐς τωὐτὸ χαταστήσεται" ἢ ᾿ΕΘΘΜΉΒΒΕΕῚ δὲ ἐν τάχει 
ES 


, 


Lai / “ἡ \ 
ὑγιαίνει. Ἢν δὲ μὴ θεραπεύηται καὶ 6 χρόνος προΐῃ, πάντα μιν. 


μᾶλλον πονήσει τὰ πρόσθεν εἰρημένα, καὶ ὀδύνη λήψεται, τοτὲ μὲν 
τῆς Pre τὸ χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, “τοτὲ δὲ τοὺς βουδῶνας, τοτὲ 
δὲ τὴν ὀσφύν τε χαὶ χοχώνην, τοτὲ δὲ τὸν τράχηλον, τοτὲ δὲ “πνὶξ 


té UT ΡῈ ΄ " ς 
προσπεσεῖται ἰσχυρὴ; χαὶ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ζόφος ἔσται οἱ καὶ 


1: Τὸ στόμα (.-- τῶ στομάχω ὅ. --- 3 ἄλλοτε à ὈΚ.-- δ᾽ Οὔ. -- Ante ἐν addit 

ἔστιν ὅτε (. -- σαὐτομάτησιν ὈΡΟΗ͂ΙΚΘ. -- αὐτομάτως J. — δ᾽ om, θ. -- χαὶ 
pro ἢ (9. — “ἐπιμήνια θ. -- συχνὰ, γνωστὰ pro εὔγνωστα ἃ. -- γνωστὰ 8. - 
οὐλδιω K. ---ϑ ἐστι om. DFGHIJK. -- ἐστίει (sic) pro ἐστὶ Ald. --- ὁμελάνεα . 
λαμπρὰ C (0, λαμπρᾶ). -- μέλανα à λαμπρὰ vulg.- Supprimez ἢ, ou bien, 
en place, lisez χαΐί. - ὀλίγα DFGHIKS. π-ἔρχονται Εα, --- Τχαὶ ταχύτατα 
(παχύτατα Εὰ ; παχύτερα DK : ταχύτερα Ἠθ’ ) πήγνυται vulg. -- χαὶ οὐ ταχὺ 
πήγνυντα: (ἃ (θ, πήγνυται). -- à γονὴ 0. = ἀμαλδύναιται 0. -- ἀναμαλδύνεται 
(.-τε om. (.-- ἄρσενος (9, -- ἄῤῥενος γυ]ρ.-- νούσον ΟΡΗΚΘΡ, Lind.- νόσου 
vulg. -- ὅτὰς.... χαθαίρεται om. ὅ. -- μεμάθηκεν C. ---ϑ πλείονας (πλέονας ἃ 
πλέονάς τε θ) ἣμ. vulg. -- πλανίται G, Ald., Frob. -- πλανῖται K. --πλανητες 
(sic) 9. -- σὺν (9. — 0 πονήση Ηθ, -- πλησιάζη CO. --πλησιάζωντα: vulg. -- αὕτη 
θ. — "' ἀποχ. χαὶ (χαὶ om. CO) ῥηΐσῃ (ῥηΐσει C; ῥαΐση 6) vulg. -- προσθετὰ 
pro πρόσθεν C, Vatic. Codd. ap. Foes in not. -- αὖτις C. -- ἔστω ὑποχατα- 
στήσεται DFHI, -- ἐς τὸ ὑποχαταστήσεται ὁ, - 2: τοῦτο ὑποχαταστήσεται K. 
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longtemps fixée au foie et aux hypocondres, la femme suc- 
combe étouffée. En d’autres cas, après que la femme a eu les 
vaisseaux vidés et éprouvé de la fatigue par surcroît, la ma- 
trice, se déplaçant, se porte au col de la vessie, et cause de la 
strangurie; c’est tout le mal qui en résulte; et, traitée, la 
malade guérit promptement , parfois méme spontanément. En 
d’autres cas, la fatigue ou l’abstinence font que la matrice se 
porte vers les lombes ou vers les hanches et cause des 
souffrances. 

8. (Menstrues bilieuses. L'auteur en distingue deux cas : 
quand la femme est en mauvais état, et quand elle est en bon 
état. Accidents qui en résultent, entre autres un flux utérin bi- 
lieux qui amène des ulcérations. Voy., $ 22, un autre signe 
auquel l'auteur reconnuît que les menstrues sont bilieuses.) Si 
la femme a le corps en mauvais état et les menstrues bilieuses, 
cela se connaît ainsi : les menstrues sont très-noires, parfois 
noires et brillantes, elles viennent très-peu à la fois, elles 
ne se coagulent pas promptement, la semence des deux in- 
dividus, l’homme et la femme, perd sa vertu, et la femme 
ne devient pas grosse. Au début de la maladie, la purgation 
menstruelle dure le nombre habituel de jours, pas davantage ; 
mais avec le temps elle se prolonge au delà de cet intervalle, 
et elle est moins abondante chaque jour ; il survient des fièvres 
aiguës erratiques avec frisson, de l’anorexie par intervalles, 
de la cardialgie. Les souffrances augmentent à l’approche des 
règles. Les règles passées, 1] y a, pour un peu de temps, du 
mieux en comparaison de l’état antécédent; puis la situation 
redevient la même. Traitée, la malade guérit promptement. 
Mais si elle n’est pas traitée et que le mal se prolonge, toutes 
les souffrances susdites s’aggraveront ; de la douleur survien- 
dra tantôt dans le ventre à la région sous-ombilicale, tantôt 


— ὃ μελεδαινωμένη C. -- μ"πελαιδαινομένη 0. -- δὲ om. (ἰ. - ὑγιασθήσεται C.- 
μὲν pro μιν θ. -κμᾶλλον CKO.- μάλα νυ]α. - προειρημένα pro πρ. εἰρ. DFG 
7Κ. -- τότε (quater) 1. --- 3 τοτὲ δὲ τ. β. om. K.-7e om, δ, -- χοχόνην G, — 
Wioy. om, C.-In marg. ἢ ἐξ ἀναχύσεως δηλονότι θ, 
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= μεν CU s , ΄ 
1 δῖνος, οἷα τῆς καθάρσιος ἄνω στελλομένης χαὶ ἀνιούσης. Ἢν γὰρ 
ως Ν ἐ , 
τὸ σῶμα φλαύρως ἔχῃ, γυναικὶ τὰ καταμήνια ἐλάσσονα γίνεται, 
δ ον El \ _ “ ᾿ \ / , 7 1 3 “ 
χαὶ ἧἥσιν ἂν τὸ σῶμα ἔυνπλεον À, τὰ καταμήνια ταύτησι πλέονά ἐστι 
ARTE [AY \ ΝΗ Δ - ΣΝ ΕῚ , \ 
τὴ δὲ χολώδεα τὰ χαταμήνια ἣν * ἔχηται, ὀλιγοψυχίη ἐμπίπτει, χαὶ 
ς / ss A ss À δ} \ , 4 14 , 
ἀποσιτίη ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, χαὶ ἀλύχη, καὶ ἀγρυπνίη, καὶ ἐρυγγά- 
5 \ , 
νει θαμινὰ, χαὶ οὐχ ἐθέλει περιπατέειν, χαὶ ἀθυμέει, καὶ ἐμιόλέπειν οὐ 
, ΄ à / RE 7 À 
δοχέει, χαὶ δέδιεν. Καὶ ἣν mehedatvnrat, èx τουτέων ὑγιὴς ἔσται" "ἣν 
, JL δ᾽ / CR 
δὲ 6 χρόνος προΐῃ, ἔτι υδλλον πονήσει " ξυυθαίη δ᾽ ἂν ἄριστα, ὃ ἣν 
dueenc συλ δῆε δδινέζητοῦ ἘΞ. ἃ SARL 07/1 TE 
ἔμετος χολώϑης ἐπιγένηται, δ ἡ ἣ χοιλίη TuoxyÜ7 μὴ ἰσχυρῶς χα 
PAR RENNENCE ARRETE ETS 2, NS Cr RS 
brin χολώϑδεα, à ῥόος ἐπιγένηται αὐτέῃη μὴ ἰσχυρός" ὃ ἣν γάρ τι 
“- , es ς᾽ A 
τουτέων ἐπιπέσῃ ἰσχυρὸν ἐπὶ GA τετρυχωμιένον ; κινδυνεύσει ἣν 


δὲ os θχί ET δίκη ὃ ὃ, ἃ ο ù À ΙΑ δ 74 
δὲ ἠρεμέως ἀποχαθαίρηται τοῦ χολώδεός τι ἢ πᾶν τὸ λυπέον, ὑγιὴς 
pa LA , 
γίνετα!. Ἢν δὲ ὃ μήτε μελεδαίνηται μιήτε μηδὲν τουτέων γίνηται, 
> Az ἐς τ ΑΞ La DEN " λ - [Ξ 6 LA cc? 5 ϑ 
ἀπούνήσχει À γυνή" ὡς δὲ ἐπὶ τὸ πλεῖστον ξυμόαίνει ῥόον ἐμπί- 
# 
πτεῖν γολώδεα ἐκ τοιουτέου νοσήματος. Ἣν ῥόος δνάταυς τὰ μὲν 


11, 


πρῶτα ὀλίγα οἵ τὰ φαινόμε γα ἔσται, ἀνὰ πάσας δὲ τὰς ἡμέρας ὡς 


΄ 


= S\ 
ἐπίπαν πλέονα Fast ὅχόταν δὲ 6 χρόνος προΐη, “ὡς ἐπιτοπλέον 


καὶ ἢ νοῦσος ὀξέη γίνεται, zut αἵ μῆτραι δάχνονται ὑπὸ τῆς χα- 


Odectos τῆς γολώδεος χωρεούσης χαὶ ἑλχοῦνται, Ἔτι δὲ χαὶ ἐν 
΄ e 1 n 2 “ Es one ten À \ , 
τούτῳ ὑγιαίνει μελεδαινομένη, ἤν οἵ É0y07 6 ῥόος " ἣν δὲ φλεγμαί- 


“ en , -» ἫΣ 
νωσιν af μῆτραι ὑπὸ τῶν ἑλχέων, ἔτι ὀξυτέρη "oi À νοῦσος ἔσται, 


1 Asvos DGHIIKO, Ald. - καθάοσηος Ο. --κὥιναστελλομένης pro ἄνω στ. 
HIJKQ', Lind. -- ἐλάσσονα θ. -- ἐλάσσω (ἐλ. om. C) vulg. -- ἐλ.... χαταμήνια 
om., restit. al. manu ἢ). -- ἔσπλεων CGJ, Ald., Frob., {1η4. -- πλείονα vulg. 
-πλέονα 6.-- πλέα 9. -- χολώδεϊ vulg. - χολώδει DGHIK.- χολώδεα C, Ald. -- 
7 pro ἣν (. --- Σἔχητα!: (9. - ἔρχηται νυ ]ρ. -- ὀλιγοσιτίη C6. --ἐμπίπτη θ. -- 
χαὶ ἀποσ. om. CB. -- ἁλυσμὸς vulg. -- ἀλυσυὸς DIK, Lind. -In marg. ἀποοία, 
ῥιπτασμὸς Η. --ἀλύχη ( (9, ἅλ.). - Ετοῖ, p.48 : ἀλύχη, ἀπορία μετὰ χασμῆς. 
- Gal. 6]. : χαὶ ἡ ἀλυχὴ (sic) δὲ ταυτὸν τούτῳ (τῷ ἀλυσμιῷ), —5 χαὶ θαμινὰ 
οὖν (.- ἐθέλη (. - ἴῃ marg. ἀντὶ τοῦ οὐ δύναται 0. -- περιπατεῖν 0. -- ἀθυ- 
μέειν δ. -- μελαιδένηται θ. -- τούτων (0. -- γίνεται pro ἔσται C6. — ἔστι pro 
ἣν Ο.-- ἐπὶ pro ἔτι CO. -- πονήση 0. -- συμό, C0. —Sei θ. -- ἐπιγένοιτο αὕτη μὴ 
ἰσχυρὸς καὶ ὑπίη χολῶδες χαὶ ῥοὸς (sic) 0. ---ὐὴν ἡ (ἢ pro ἣν à C) x. vulg. 
- Lisez ἢ ἣ. --ταραχϑθείη (,, -- Ἰχαὶ vulg. - Cordæus lit 4, οἵ il ἃ raison. -- 
ἐπιγένοιτο (,.--αὐτέη (.-- αὐτῇ vulg. ---ὐ ἣν μὴ (μὴ om. (θ; μὲν pro μὴ FGK, 
Frob., Cordæus, Lind.) γὰρ vulg. -- τουτέων (τούτων θ) τι (9. -οἰσχ. ἐπιπέση 
0.-- 107 .0m. (,-- τετουχομένον θ.-- ἠρεμαίως ἢ.-- ἡρεμαίως C.- τι τοῦ yon. 0.— 
‘un θ. - μελαιδένηται 6,- Post μηδὲν addit τι Ἡ. -- γίγνεται C. -- γίγνηται 
0. γένηται vulg. - ἀποθνήσχει θ. -- θνήσχει vulg. -- δ᾽ α΄ -τὸ πλέον 0. --συμό. 
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aux aines, tantôt aux Jlombes et aux hanches, tantôt au cou. 
Parfois une suffocation violente saisit la malade ; ténèbres 
devant les yeux, vertige, vu que la purgation remonte et se 
porte en haut. Chez la femme dont le corps est en mauvais état, 
les règles sont mauvaises; chez celle dont le corps est plein, 
elles sont plus abondantes; en ce cas, si les règles bilieuses 
(vor. $ 9) sont supprimées, il survient des défaillances, de 
l'inappétence parfois, de la jactitation, de l’insomnie ; la ma- 
lade a de fréquentes éructations ; elle ne veut pas marcher, 
elle est découragée, ne paraît pas voir, et est en proie à la 
crainte. Soignée, elle en guérira. Mais, si le temps se perd, 
les souffrances s’aggravent, Le meilleur événement serait qu'il 
survint un vomissement bilieux ou un dérangement de ventre 
bilieux et non violent, ou un écoulement de sang non consi- 
dérable; car, si une de ces évacuations était violente en un 
corps déjà épuisé, il en résulterait du danger ; au lieu qu'avec 
une évacuation modérée qui emporte partie de l'humeur bilieuse 
ou toute l’humeur peccante, la femme guérit. Mais, quand 
elle n’est ni traitée ni soulagée par une de ces solutions, elle 
succombe. Toutefcis, la plupart du temps, il arrive qu’une 
telle maladie amène un écoulement bilieux. 51 l'écoulement 
s'établit, d'abord il est peu abondant, mais chaque jour il va 
croissant en général. Se prolongeant, la maladie devient 
aiguë la plupart du temps, la matrice est irritée par le flux 
bilieux et s’ulcère. À ce point encore, la malade guérit, si 
l'écoulement est arrété. Mais, quand la matrice s’enflamme 
par le fait des ulcérations, la maladie devient encore plus 


ΠῚ 


CO. —-Evu£. ἐπὶ τὸ πλ. DGHUK. --ἐχ τοῦ τοι. C. -- τοιούτου 0. -- νουσ. Lind. 


-- χὴν C, -- Τὴ marg. ἐνταῦθα τὸ πάθος νοῶ 9. -- χαὶ ἣν ῥόος ἐνγένηται θ. -- 
χατὰ (τὰ pro κατὰ C6) μὲν (addunt τὰ θ΄, Lind.) πρῶτα {πρῶτον J) vulg. 


— yat J. -- πλέονας (. -- συμ6. C0. -- ὅταν 9. — 12 ἐπὶ πλέονα sine ὡς CO. — 
ὀξείη νυ]σ, -- ξέη 0, --ὀξεῖα (. -- γίνηται vulg. -- γίνεται CJIK6, Cordæus, 
Lind. —  χαὶ om. DFH (I, erasum al. manu) K. -- χαθάρσηος C. -- ἐλχοῦτα: 


J-Gyraivzrar C. — ὑγιαίνῃ Lind. - μελαιδενομένη 0.- οἱ om., restit. al. manu 
D. 29707 vulg.- ἑοχθῇ D.- ὀρθὸς pro ὁ ῥόος 9. — " οἱ (οἱ om. vulg.) ἡ CO, -- 
ὀ)μαδέα (sic) C. --ἴχωρ 0, Vatic, Codd. ap. Foes, Lind.-tywp om. vulg. 
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x s , LA 
xal. πολλά τε χαὶ Couuhiu καὶ πυώδεα ἐλεύσεται ἀπ᾽ αὐτέων τῶν 
; ᾿Ξ | 
μητρέων, ἤδη ἀπιόντα καὶ ἑκάστοτε οἷον ἀπὸ χρεῶν ἴχωρ, καὶ τὰ 


- , M 4 1“ 1 ἃλλ ὅς SL A \ EX » 
ρότερον εἰρημενα “αἀπᾶντα μὶν μα ον πονήσει, χαι τὰ EAXEX ετι 


“ων - [A " ΓᾺ 2 7242 ΄ ea δὲ \ 5 ΩΣ 
μᾶλλον ἀγριώτερα ἔσται μέχρι μιν ἀπενείχη " ἣν δὲ χαὶ ἰηθῇ, 


ἄφορος ἔσται ἀπὸ τῶν οὐλέων. 
9, Ἦν δὲ γυνὴ “τὸ σῶμα φλαύρωρ ἔχη καὶ ἣν φ λυ μανόδημῆι, 


τὰ ἐπιμήνια χωρήσει οἵ φλεγματώδεα " γνωστὸν δέ ἐστιν "ἣν χωρέῃ 
\ 


φλεγματώδεα * ὑμενώδεά τε γὰρ φαίνεταί οἵ, καὶ ot. ἀράχνια 


> ’ NPA æ _\ -Ὡ 
ἐνδιατείνεται, χαὶ ὑπόλευχά ἐστι. 'Γοῦτο δὲ γίνεται, δἣν οἵ τὸ σῶμα 
καὶ À χεφαλὴ φλέγματος πεπληρωμένα ἡ, χαὶ "τοῦτο μὴ ὑποχαθαί- 
, \ \ \ un f - DR / 
ρηται: μήτε χατὰ τὰς ῥῖνας μήτε κατὰ τὴν ἕδρην te χατ᾽ οὐρήθρην» 
33 2 - , χὰ A 5 .- LE Ὁ \ Ὁ 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖσι χαταμηνίοισι χαὶ ἐν τῷ ταράχῳ τοῦ αἵματος οὺν τῇ 
4 JR DR à A Ὁ CS. αἵ αν 2 VAN7 ὦ δὴ“. © 
καθάρσει ἔξω Tin χαὶ ἣν ταῦτα ὧδε ἔχη, ἐπὶ μὲν δύο ἢ τρεῖς μῆνας 
© L4 
οὐχ ἐσαΐει, ἐπὴν “δὲ ὃ χρόνος πλέων γένηται καὶ μὴ μελεδαίνηται, 
τ J J ᾿ 
μᾶλλον πονήσει, καὶ πυρετὸς ἐπιλήψεται πλάνος, καὶ ἀσιτήσει 
ei \ S 7 
ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ χαρδιώξει, χαὶ πονήσει μάλιστα ἐπήν 3 οὗ 
. ra 
πλησιάζῃ τὰ ἐπιμήνια * ὁκόταν δὲ ἀποκαθαρθῇ, ῥηΐζει ἐπ᾽ ὀλίγον χρό- 
" , à 
γον πρὸς τὰ πρόσθεν, ἔπειτα ἐς τωὐτὸ χαθίσταται, καὶ ἢν μὴ μελε- 
δαίνηται ᾿ χαὶ 6 χρόνος προΐη, γενήσεται πάνθ᾽ ὅσα περ εἶ χολώδεκ 


νυ 


κ᾿ # À 
ἐχώρεε τὰ καταμήνια, ἄχρις οὗ ὃ ῥόος οἱ εἴχετο, "Enerer δὲ ᾿᾿ ταύτη 


τ Πάντα (Ὁ. -- μὴν (sic) C.- ἐπὶ pro ἔτι θ, —? μὴν C. -ὑπερνικῇ vulg, = 

amevetun, al. manu ὑπερνιχεῖ D. -- ὑπενείχη C, Ald. -- ἀπενείχη FGHIXK, - 
ἀπενίχη 9. -- ἣν 09. -- εἰ vulg. — 5 τὸ σῶμα om. Vatic. Codd. ap. Foes in 
not.— χαὶ ἣν (εἰ L, Cordæus, Lind.) φλεγματώδεα (φλεγματώδη GHIJK) τὰ 
ἐπιμήνια χωρήσῃ, γγωστὸν δέ Ἐφ ro δέ L, Cordæus, Lind.) ἐστιν vulg, 
-,αὶ ἢ φλεγματώδης, οἵ τὰ ἐπιμήνια χωρέει φλεγματώδεα Vatic. Codd. ap. 
Foes in not. — χαὶ À φλεγματώδη ς (φλεγμ. ñ θ), τὰ καταμήνια χωρήσει οἱ 
φλεγματώδεα, γνωστὸν δέ ἐστιν (C, sine yv. dé ἐστιν) 9, — ἣν 4. φλ. om. 
C.—%v γὰρ χωρέη L, Cordæus, Lind. - τε om. C9. --χαὶ pro τε (D, restit. 
al. manu) HIJK. - γὰρ om. Cordæus, Lind. -- οἵ om. C6.- ἐνδιατείνεται C, 
-- διατείνεται Vulg.—5êéav αὐτῶ pro ἤν ci τὸ 6. χαὶ DFGI(J, αὐτὴ) Κ, -- οἵ om. 
Η. -- καὶ om. ἈΙά, -- πεπληρωμένη DFGUK. -- πλέη (ἃ, -- πλέα 6, — 6 τὸ 
φλέγμα 0, --ποχαθαίρητε (sic) Ὁ. --ἀποχαθαίρητα! C. -- χαθ᾽ ἕδρην (9, -- ἕδραν 
1. — fret vulg. -ἴη (9. -- ταύτη Ὁ, -- οὐδὲν νοσέει vulg.-oùx ἔσω ἴη 6, — 
οὖχ ἐσαΐει Ce --- ὃ δ᾽ 0, -- πλείων vulg. -- πλέων θ. -- γίνηται Η, -- γίγνεται C.- 
μελαιδένηται θ.-- πλανήτης χαὶ ἄσιτα ἔει (sic)C.- χαρδιώσσει ΕΘΗ Κ.---9 οἱ 
CFGHIJ5, Ald. -- οἵ om. Ὑἱ]5.-- πλησιάζει ὁ, -- ὅταν θ, -- ῥήϊα (ῥήι᾽ GI) ἀπὸ 
(ἀπ᾿ GI ; ἐπ’ DK) ὀλίγων χρόνων vulg, -- ῥηΐζει (ῥαΐζει θ) ἐπ᾽ (ἀπ᾽ ΟἹ ὀλίγον 
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aiguë, des matières abondantes, fétides  purulentes sont four- 
nies par la matrice méme, ce qui s'écoule étant dès lors et 
toujours semblable au liquide provenant de chairs ; toutes les 
souffrances susdites s’exaspèrent; les ulcérations deviennent 
plus férines, jusqu’à ce qu’elles causent la mort. Quand même 
la malade guérirait, elle resterait stérile à cause des cicatrices. 
9. (Menstrues pituiteuses. Accidents qui en résultent. Ils 
sont très-semblables à ceux du cas précédent, seulement ur peu 
moins pressants, parce que, dans la théorie antique, la pituite est 
moins active que la bile. Voy., S 22, un autre signe auquel 
l’auteur reconnaft que des menstrues sont pituiteuses.) Si une 
femme a le corps en mauvais état par le fait de la pituite, les 
règles seront pituiteuses. Voici à quoi on reconnaît cet état : 
elles paraissent membraneuses, des espèces de toiles d’arai- 
gnées y sont étendues, et la couleur en est blanchätre. Cela 
arrive, quand la pituite, emplissant le corps et la tête, n’est 
évacuée ni par les narines , ni par le siége, ni par lurèthre, 
mais sort avec les règles dans l'agitation que l’époque 
menstruelle donne au sang. La chose étant ainsi, la malade 
ne se sent de rien pendant deux ou trois mois; mais, à la 
longue et aucun traitement n’intervenant, elle souffre davan- 
tage , une fièvre erratique survient, il y a anorexie par inter- 
valles et cardialgie. Les souffrances s’aggravent surtout à 
Vapproche des règles. Les règles passées, son état s'améliore 
comparativement pour un peu de temps, puis il revient au 
méme point ; et, si cela se prolonge sans traitement, il arrivera 
ici aussi tout ce qui arrivait dans le cas des règles bilieuses, 
tant que le flux était arrété, Une conséquence de cette af 
fection est aussi un écoulement, mais un écoulement pitui 


χρόνον C6, Vatic. Codd., 1.1ηἅ. -- προσθετὰ pro πρόσθεν (ὦ, -- τὸ ὠντὸ (αὐτὸ 
DGHIK) vulg, -- τωὐτὸ (΄, -- μελα:δένηται θ. --- " καὶ 6 (ἀλλὰ pro χαὶ ὁ vulg.) 
6. - πάντα C. -- ὅσα τῇ vulg. -- ὅσα περ τῇ (. -- ὅσα nepn (sic) θ, --ὖς lis et 
au lieu de ἢ de 6. -- ἐχώρει θ. -- τὰ om. Καὶ, -- μέχρι 6θ, -- οὗ om. CH9. -- οἱ ὁ 
ῥόος (C, sine ὁ) 6, -- εἰρχθῇ exempl. quædam ap. Focs in not,, Lind, — 
1 χαὶ ταύτη Οθ, -- ua ἐρέω om, 7, 
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\ , = LES ’ s A , 
χαὶ ῥόον φλεγματώδεα γίνεσθαι, ἢ ἄλλα ἅσσα ἐγὼ ἐρέω ὀλίγῳ 
ὕστερον " χα! ἢν προσεπιγένηται, αἰεὶ πορεύεται ἀνὰ πάσας τὰς 
\ , 4 -» 

ἡμέρας, δτὲ μὲν ἀθρόα, δτὲ δὲ ὀλίγα, χαὶ ἔστιν ὅτε οἷον "ἀπὸ ἜΗΝ 
1» ’ δὰ τὰν 2: A δι νὰ ον ἐν 

ὕδωρ χωρέει, δτὲ δὲ οἷον ἰχὼρ, χαὶ ἐν αὐτέῳ ΟΡΟΜΕΙΝ πολλοὶ ps 


* \ , 29 5 
ἐγγίνονται, χαὶ ξύει τὴν γὴν ὡς ὄξος, καὶ δάκνει τῆς γυναικὸς sf 


€ - \ 7 «' es LS 
ἂν ἐπιναύση, ὐπὸ ἕλχοῖ τὰς μήτρας. Καὶ ἐλθοῦσα ἐς τοῦτο τὰ μὲν 


ἄλλα πάσχει "τὰ αὐτὰ ὡς À προτέρη" ἧσσον δὲ τὴν nie: à ἐχείνης 


πονήσει, χαὶ ὰ ἕλχεα οὔτε δυσειδέα οὔτε μεγάλα οὔτε πυώδεα οὔτε 


2 


ὀδιιαλέα buolus ὄχείνη γίνεται, ἀλλὰ ταύτῃ ἧσσον" ἐπιμελεδαινομένη 


δὲ ὑγιαίνει χαὶ προεληλυθυίης τῆς νούσου, χαὶ où μάλα ἀποθνήσχει, 
Κι χα ou) 1.9. ἂν Se LAVE À 
φορος dE οὐ δύναται εἰναι ὧδε ἔχουσα. 
10. δΟχόσαι δὲ ξυνοιχεῦσαι οὐ δύνανται ἐν γαστρὶ ἔχειν, πυθέσθαι 
- NT ET 
χρὴ εἴ σφιν ἐπιφαίνεται τὰ χαταυνήνια ἢ οὗ, Ἰχαὶ € 
A τ A / EI œ +?! ἴδον, ἢν A 
ἣ γονὴ δὴ τῇ ὑστεραίη ἢ τῇ τρίτῃ ἢ τῇ ἔχτη À τῇ Éé6doun * Av 
\ Eh “- CE " , “- κ᾿ , 
μὲν οὖν où αὐτίχχ ἀπιέναι ὅταν εὐνασθῇ, τὸ στόμα οὐχ ὀρθόν ἐστι 
Ἀλλ᾽ ὅσ᾽ ἐγὼν (, -- ὀλίγον CDiKO. -- ὀλίγα J. — Post ἣν addunt ῥόος C8. 
- ἐπιγένηται 0. -- ἀεὶ πορεύσεται CO. -- τὰς om. HIKG. --- Σ ἀπὸ χρεῶν vuls. 
ἀχοχρίων (sic), in marg. ἀντὶ τοῦ χριθῶν πλύματος 9. --1,1562 χριθέων.-- αὐτῶ 
Οὐδ don ἀὐρειῖς C8.— 5 οἵ vulg.- οἱ Ald. --ἢ CLS, Cane Lind. 
- πάσχη ). -- ταύτῃ vulg.- ταῦτα 0. -- αὐτὰ Lind. -- αὐτὴ Cordæus. - τὰ 
αὐτὰ (. --ὥσπερ χαὶ à 0. -- χείνης C. -- δυσίδεα 0, -- ὁυσίατα C. -- ππυρώδεα ἃ 
— "ἐχείνη ΗΚ. -- γίγν. GC. -- ἐπιμελαινομένη 6, -- ἐπιμελομένη (9. -- προΞ- 
γηλυθείης 6. -- προεληλυθύης 1. -- προεληλυθείσης (sic) (Ο -- θνήσχε: ἃ, -- 
Post ἔχουσα addit ἣν δέ οἱ ῥόος μὴ γένηται, συμιδήσετα! οἱ ὥστε δοχέειν 


΄ 


ἐν γαστρὶ ἔχειν χαὶ ταῦτα πείσεται ἅπερ τόχῳ τὰ γα ταμήνια ὁδὸν οὐχ ἢ 720- 


νατο εὑρεῖν ἢ παχέα χαὶ γλίσχρα χαὶ χολλώδεα ἴη (. -- ἢν δέ οἱ ῥόος μὴ 
γένηται, συμδήσεται οἱ ὥστε δοχέειν ἐν γαστρὶ ἔ tue LV μισγομένη TE ἀνδρὶ ἀλ- 
γέει ὥσπερει ὑπ᾽ ἀχάνθη: χεντοῖτο + χαὶ βρίθος ἐ Υ τῇ γαστοὶ ἐπιγίνεται" za 


À γαστὴρ πρόχειταί οἱ χαὶ μετεωρίζεται ὁμοίως ὥσπερει ἐν γαστρὶ ἔχουσα 
γαὶ χαρδιάζε: " ἐπὴν ἡμέ ἔραν τριάχοντα μάλιστα ἐῶσι " ai πόνον ἴσχει ἀλλοτε 
καὶ ἄλλοτε τῆς: γαστρὸς τὸ (correctum ΕΧ τῶ) χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ χαὶ τὸν 
τράχηλον χαὶ τοὺ: βούδωνας χαὶ τὴν ὀσφῦν χαὶ ὅταν δύο μῆνες γένωνται ἢ 
τρεῖς, ἐρράγη οἱ χατὰ τὸ αἰδοῖον τὰ χαταμήνια ἀθρόα χαὶ dorée! οἱ ὥσπερ 
σαρχία εἶναι τὰ ὑπιόντα ὥσπερ Ex διαφ +. χαὶ μέλανα" ἔστι δ᾽ ἧσιν 
ἕλχεα γίνεται ἐν τῆσι μήτρησι" χαὶ δεήσετα: τὴν μελέτην προσέχειν" 
πολλῆσι δὲ συμθαίνει ὥστε δοχέειν ἕξ μῆνας ἔχειν ἐν γαστρὶ ἢ ὀλίγω 
ἐλάσσονα χοόνον" χαὶ À γαστὴρ πρόχειται, χαὶ τὰ αὐτὰ γίνεται: ὥσπερ 
ἐν γαστρὶ ἐχούση" ἔπειτα ἔστι μὲν ἦσι διάπνα ἐρράγη ὑπὲρ τοῦ βόμ- 
Gwvo; (sic) ἅμα πέμπτω ἢ ἔχτω μηνί" χαὶ ὁδὸν ταύτη ποιέεται, χαὶ 
ἔλχεα ἐν τῇσι pronos ἐνγίνεται, χαὶ πεοὶ βούδωνας, καὶ κινδυνεύσει 


52 


ἀποθανεῖν" ἣν CE Lai περιγένηται, ἄφορος ἔσται" ἔστι δὲ Hot χατὰ τὸ αἰδοῖον 
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teux, ou tout ce que je dirai un peu plus loin. Si cela arrive 
en surcroît, il y a tous les jours un flux tantôt abondant, tan- 
tôt peu considérable, parfois semblable à de l’eau d’orge, par- 
fois à de la lavure de viande; de nombreux caillots de sang s'y 
trouvent; il ronge la terre comme le vinaigre, irrite les par- 
ties de la femme qu’il touche, et ulcère la matrice. A ce point, 

» 

elle éprouve les mêmes accidents que dans le cas précédent ; 
cependant elle souffre moins de la tête, et les ulcères ne sont 
ni d’aussi mauvaise apparence, ni aussi grands, ni aussi pu- 
rulents, ni aussi fetides. Traitée, elle guérit, même après que 
la maladie ἃ duré; il n’y a pas beaucoup de crainte de mort ; 

mais, en cet état, elle ne peut pas devenir enceinte. 
10. (Femme ne pouvant pas devenir enceinte, parce que le 
sperme n'est pas retenu. Trois cas : il sort le jour méme; il 
sort le lendemain ou le surlendemain; il sort le sixième ou le 
septième jour. Dans le premier cas, l'orifice utérin est dévié ; 
dans le second, la matrice est humide; dans le troisième, la 
matrice et le corps entier sont en cause.) Quand une femme 
qui cohabite avec son mari ne peut devenir enceinte, il faut 
s'informer si les règles viennent ou non, et si le sperme s’en va 
sur-le-champ, ou le lendemain , ou le surlendemain, ou le 
sixième jour, ou le septième. Dit-elle qu’il s’en va aussitôt 
après le coit, alors l’orifice utérin n’est pas droit, il est dévié 
δήγνυται χαὶ χωρέει σαπρά TE χαὶ πνώδεα, χαὶ ἕλχεα γίνεται ἐν τῆσι 
μήτρησι, χαὶ δεήσει μελεδώνης ὅχως μή οἱ τὰ ἕλχξα σαπρὰ γενόμενοι θάνατον 
ἐπάξει " ἄφορος δὲ ἔσται χαὶ αὕτη ἣν Ἰηθῆ " ἣν δέ οἵ μὴ ῥαγή τὰ χαταμήνια 
διενεχθέντα ἐς ἕξ μῆνα: πείσετα! πάντα ἅπερ ἀτόχω ἐούση τὰ χαταμήνια 
ὁδὸν οὐχ ἐδύνατο εὑρεῖν " χαὶ ἣν μὲν μελαιδανθῇ (sic), ὑγιὴς ἔσται εἰ δὲ 
μὴ, διενέγχκασα χαὶ ἐς ὀχτὼ μῆνας ἀποθνήσχει᾽ rod) not δὲ συμόαίνει ἣν τὰ 
χαταμήνια φγλεγματώδεα χωρέη, ἐπὶ πουλὺν χρόνον φλεγματώδεα χωρέειν 
vai ἐλάσσονα εἶναι τῶν ὑγιηρῶν " ὑγιὴς δὲ γίνετα: μελαιδανθεῖσα χατὰ τρό- 
πον 6.-Ceci est une repétition, sauf quelques variantes, de p. 22, I. 12, 
jusqu'à p. 24, 1, 19. —6 Ga. -- ξυνοιχέουσαι(σ. C) vulg.- cuvo:xsüsat (sic) 
0. — μὴ pro où (Ὁ. -- χρῆσι σφίσιν (sic) ἐπιφαίνονται 0. — σφίσιν GC. -- ἐπιγέ- 

12 ? ) ETS q Y 

νήηται vulg.- ἐπιφαίνηται DFIJK. -- ἐπιφαίνεται C. -- ἐπιρήνια CHIJO. —7 χαὶ 
γίνεται (γίνητα: Lind.) πνώδεα ἢ ψυχρά ἣν μὲν οὖν φῇ (γίνεται.... φῇ om. 
CG) εἰ vulg. -- εἰ om. (D, restit. al. manu) FGHIJK. --ῦ ἢ om. C. -- ἢ τριταίη 


ἢ Évrain ἢ ἑῤδομαίη C. — εἰ pu, à. φαίη C. -- ἔστ᾽ ἂν pro ὅταν (,, -- τῆς y. 
om, (0. --υὐτρας ὈΠΠΚ. 


49 DES MALADIES DES FEMMES. 

τῆς icons, AN ἰδνοῦται al où λάζυται τὴν γονήν" ἣν δὲ φῇ 
δευτέρη à τρίτη, À ὑστέοη ἐξυγρασμένη ἐστὶ καὶ ἣ γονὴ ἐχπλύνεται" 
3 own, À χατασήπεται, χατασαπεῖσα δὲ ἀπέρ- 


/ ν ἀργὴν μὴ προσδέχεσθαι τὴν γονὴν, τῆς ὑστέρης 
\ 4 4 , 4 2 Aù τς Ἰ oi 4 
τὸ στόμα θεραπευτέον πρῶτον, ὅχως ὀρθὸν ἔσται " τοῦ δὲ χαταπλύνε- 


“ \ , CU 
σθαι δευτεραίῃ "αὶ τριταίη, ἢ ὑὕστέρη ὅχαὶ ñ χεφαλή" τοῦ δὲ χα- 
“ 


τασήπεσθαί τε καὶ ἀπέρχεσθαι, χαὶ ἢ ὑστέρη καὶ τὸ σῶμα ἅπαν 


ἴ 
+ “ T , A 6 ’ Tan 1 
ἐνυγρον ον. OUTEWV ἐχαστα γινωσχεῖν WOE VALUE 


11. Ὁχοίης δὲ γρήζει καθάρσιος, γνώση ὧδε" ὅταν τὰ ἐπι- 


à 


ivie γίνηται, ῥάκος πτύξας ὅσον σπιθαμῆς ; ὃ ἐπιτανύσαι ἐπὶ σπὸ- 


9 


LA 
διὴν λεπτήν" κἄπειτα ϑ ποιέειν ὡς ἐπὶ τοῦτο ἐπιῤῥυὴ τὰ ἀπιόντα " 


κατ Αι n/ \ PAR OP TNT: 10 

εἰναι O€ CUO τὰ τρυγχια PAU ERATERT, τὰ μεθ᾽ ἡμέρην τε χαὶ νύ- 
.ο 11 x0 à A e Pr λύ ἊΣ sue ΞΡ , \ δὲ A 

χαὶ τὰ μὲν LM TAUVELY pau τῇ Ὁ τε ρα ἢ) τὰ OS YUXTWO, 


ὁχόταν αὐτέοισιν ἡμέρη καὶ vdé γένηται, ἐπὶ τῇσι σποδιῆσι χειμέ- 


χτὼρ 


γοισὶν " δ δὲ τῇ πλύσει σκέπτεσθαι Môxoïx ἅσσα γίνεται τὰ ῥάχεα 
σ 


ΗΕ “) : : 14 51 2 , ἢ 
πλυθέντα, ὅταν ἐν ἡλίῳ τέ ἔρσηται χράτιστον LÀ δὲ ἐν σχοταῖῳ χωρίῳ: 


- “ 


Ἢν μὲν οὖν φλέγμα ἢ τὸ κωλῦον, υυξώδεα τὰ ῥάχεα ἔ ἔσται" ἣν "δὲ 


ἅλμη τε καὶ χολὴ, πυῤῥά τε καὶ ὑποπέλιδνα. Ταῦτ᾽ οὖν ἐσιδὼν, καὶ 
γνώμη σχεθρῇ βασανίσας, ὅλον τὸ σῶμα ἀθρέειν, ἤν τε πολλῆς χα-Ξ 


-“ 
θάρσιος δοκέη δεῖσθαι, ἤν τε μιὴ, ἀποσχειψάμενος ἐς τὴν χροιὴν καὶ τὴν 
€ / , Ὁ. CT: 4 A, PS «ἢ LA 12 ! δὲ 
ἡλικίην χαὶ ῥώμην καὶ ὥρην καὶ οἵη διαίτη χρέονται" ἰητρείη δὲ καὶ 


Ὁ ΄ ns 47 - νυ Ὡς ei Vis , 
τοῦ σώματος πᾶντος προνοεῖσθαι, χαι τὰς ὑστερᾶς χαι τὸ στομα 


ε Ἀλλὰ (9, -- λάζεται (09. -- δευτεραίη vulg. --δευτέρη CD. -- τριαίῃ vulg. 
“τρίτη 6θ. -- ἢ τεταρταίῃ (ἢ ter. om. CDFGHIJK8, Ald.), à ὑστέρη (ἢ ὕστε- 
ραίη CDFGHUK, 6 ὑστέρη, Ald.) ἐξυγρασμένη (ἐξυγρευσμένη sic C) ἐστὶ 
vulg.—2év δὲ ἔχτη εἴτε καὶ ἑδδόμτη C.- ἣν δὲ (δὲ om. restit. al. manu post 
ἑκταίῃ D) ἑχταίῃ χαὶ ἑδδομαίῃ vulg. —3%0ÿy om. ὅ. --τὸ στόμα τῆς ϑστέρας ἃ 
7. --ὁστέρας CDGHIK.-+r0 σῶμα θεραπευταῖον θ. --ὅπως θ.--- χαὶ τρ. οι, C. 
--" χαὶ om. GJ.-à (.-- om. γι] σ.-- τοῦδς χατασήπεταί τε καὶ ἀπέρχεται (,-- 
ἔνυγρον ὃν om. 6, -- ὃν om. (. --- “ γίγν. (, -- ὁποίης θ.--δὲ om. θ,--χαθάρσηος 
6. --- γνώσηται vulg.-yroceret DJ, Cordæus, Lind.-yv66" CHK.- Post 
yv. addit δὲ 6. -- γίνεται νυ]ρ. -- γίνηται DGHIJK6. -- γίγνηται C.- ῥαχους 
(sic) 9. -- πτύξασθαι οὔ (516) σπ. Ὁ. -- σπιθαμὴν θ, ---- ϑχαὶ ἐπ. (, -- ἐπιταννύσαν 
6, ΕΤΟΡ. -- σποδίην GHIK, Ald., Frob. -- κἄπιτα θ, — ποιέειν ἐπὶ τούτῳ ὡς - 
ἐπιῤῥυὴ vulg, -- ποιέειν ὡς ἐπὶ τοῦτο ἐπιρυῇ 0. -Ante τὰ addit ἤδη .- ἐπιόντα ᾿ 
Ε, -τριχία DJ. -Supra lin. πτυχία Καὶ, --ἐφ᾽ (ἐφ᾽ om. 6) ëx. vulg.— "τὸ vulg.— 
τὰ 90. -οἰ! χαὶ om. 0.- ὅπόταν αὐτοῖσιν 0, ---ἰ2 νύχτωρ vulg.= νὺξ 0, - τοῖσι 
D. -- τῇ σποδιῆ 9. -- σποδίησι GHIK, Frob, — 13 ὁποῖα θ, -- ὅχοτ᾽ (ν -- τένηταν 
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et ne prend pas le sperme. Dit-elle que c’est le second ou le 
troisième jour, la matrice est humide, et le sperme est balayé 
par le liquide. Dit-elle que c’est le sixième et le septième, 
le sperme se putréfie, et, putréfié, il sort. Pour le cas où 
tout d’abord le sperme n’est pas recu, il faut en premier 
lieu s'occuper de l’orifice utérin, de manière à le redres- 
ser; dans le cas où le sperme est balayé le second ou le troi- 
sième jour, de la matrice et de la tête; dans le cas où il se 
putréfie et sort, de la matrice et du corps entier, lequel est 
humide. Tels sont les signes par lesquels ces trois cas se dis- 
üngueront. 

11. (Traitement du cas ou le sperme n’est pas retenu parce 
que Le corps entier est en cause.) Quant à la purgation qui 
convient, on la déterminera ainsi : au moment des règles, on 
plie un linge en plusieurs doubles , de manière qu’il soit de Ia 
grandeur d’un empan, et on l’étend sur de la cendre légère ; 
puis on s'arrange pour que le flux tombe dessus. On aura deux 
de ces tampons, l’un pour le jour, l’autre pour la nuit; celui 
du jour, on le lavera le lendemain ; celui de la nuit, quand un 
jour et une nuit auront passé dessus ; bien entendu qu’ils seront 
restés sur la cendre. Après le lavage, on remarquera ce que 
deviennent ces linges, séchés au soleil, ou, mieux encore, 
dans un lieu obscur. Si c’est la pituite qui fait obstacle, le 
linge sera taché de pituite; si c’est la salure et la bile , il sera 
rouge et sub-livide. Cela étant vu et soumis à un examen 
attentif, on portera le regard sur tout le corps pour décider 
s’il réclame ou non une évacuation abondante, prenant en 
considération la couleur, l’âge , la force, la saison, le régime. 
Le traitement , qui s’occupe du corps entier, s'occupe aussi de 


vulg.-yivere, θ. -- γίγνετα: (, -Ἔν ἡλικίη πέρσηται (D, restit. al. manu) 
FGIK.—MS θ.--σχοταίω (9. -- σχοτιαίῳ τυ]ρ. --τὰ ÿ, μυξ. C. — 150 δι᾽ 
ὅλμην τε χαὶ χολὴν vulg. --ὃὲ ἅλμη τε χαὶ χολὴ 90. -- πυρὰ Ὁ. --τοῦτο γοῦν 4, 
— ''΄σχεορὴ (sic) θ.-- βασανίσας, (addit ἐς C) ὅλον τε (τε om. 6) τὸ vulg. -- 
χαθάρσηος (“. -- δοχέει 7, --ν τε χαὶ (χαὶ om. CDFGHIJKS) μὴ vulg. - 
ὑποσχεψάμενος 0, — ro. om, C (D, restit, al. manu) FGHIK8, Ald. -- χαὶ 
τὰς ὕστ. Om. 0. -- σῶμα pro στόμα Vatic, Codd, ap. Foes in not. 
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3m L \ à \ ἈΝ “ .ἃ EU 
ἰῆσθαι " χαὶ ἣν μὲν μευυχὸς ἡ, ἀναστομῶσαι * ἣν δὲ λοξωθέωσιν, 
Εὴ < , a NS x s - 
ἐξιθύνειν χρή nv δὲ ὑγραὶ ἔωσιν, αὐαίνειν, καὶ τἄλλα δρὴν ἐναν- 
LA Ὁ \ L , D) Li 
τίον. Σχεξὸν ᾿δὲ πάσῃσιν À πολλὴ θεραπείη À αὐτή ἐστι, πλὴν τοῦ 
κατασπάσαι τὰ ἐμμήνια " ὅσησι jap γίνεται » οὐδὲν δεῖ 
τασπᾶν, ἀλλ᾽ ὅ τι χαχὸν ἐν τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν ἔνι, τοῦτο ἀφαιρέειν 
«4 , \. 1: 
χρὴ, ὅταν Le ns χαὶ ὑμενώδεα "ἴη χαὶ χολώδεα χαὶ ἔχωροει- 
΄ ΓΟ A . 
δέα καὶ λεπτὰ ἢ λευχὰ χαὶ θρομόοειδέα, χαὶ ὅταν μέλανά τε καὶ ἀν- 
᾽ν» a € \ / - 
θραχώδεα, ἢ ζοφοειδέα, ἢ ΤΣ ἁλιυρὰ, θολερὰ, πυώδεα. Αὗται 
- € "2 réa = } , 4 } 6 ΄ 2 
πᾶσαι αἵ προφάσιες ὑπεξαιρετέαι " χωλύουσι γὰρ λαμόάνειν ἐν γα- 
! 5° à \ \ ee Ξ Ἢ δέ - “ LA 
στρί. 5 Ὃχόσα μὲν οὖν pe χαὶ ὑμενοειδέα τῶν ἐπιυ-ηνίων 


Η 


\ \ rs ra _» ΕἸ 6 , \ , v> \ 
ἔστι, χαι αὐτῶι σαρχώοξες εισι, FRE το στομα εζυγρον, χαι 


Η “} ΕῚ ΄, x 
πτύελον πουλὺ χαὶ γλίσχρον, καὶ ἣν ὀξέος γεύηται À δριμέος, τὸ 


πτύελον ἐν τῷ στόματι πλαδωδέστεοόν τε ἔσται χαὶ ἄναλτον, χαὶ 


-- d À ’ - 
πρὸς πᾶν ὃ τι ἂν φάγωσιν ἢ πίωσιν ὄχλος προσίσταται αὐτέῃσι, χαὶ 


1 5: ε / \ , tes \ κῶς CE: 
ἀείρεται À χοιλίη, χαὶ vaucin, χαὶ ἀλυσμὸς πουλύς " ἀπό τε χε-- 
αλῆς ῥεῦ ὀδέει, χαὶ πάντ᾽ ἐμπλάσσεται, χαὶ πολλὴν ὑγρασίην 

φαλῆς ῥεῦμα χαταῤῥέει, χαὶ πάντ᾽ ἐμπλάσσεται, χαὶ πολλὴν ὑγρασίη 

,ὔ 
ἐπάγεται, χαὶ τὰ ὑποφθάλμια πελιδνὰ χαὶ πεφυσημένα. Ταύτας χρὴ 
ὅλας ὅπυριῆν, χαὶ πυχνὰ ἐμέειν χαὶ ἀπὸ σιτίων χαὶ ϑάἀπὸ νηστείης 
« μὴ / “ / 4 
μαλάσσειν δὲ τὴν χάτω χοιλίην φαρμάχοισι πάμπαν χούφοισιν, ὁχόσα 
“ι - LA Ἀ 4 
ἥχιστα χολὴν ἄγει, χαὶ μονοσιτέειν, καὶ γυμνάζεσθαι συχνὰ, χαὶ 


10 5 En9 


ὡς Ἰροτάτη τροφῇ διαιτᾶσθαι, χαὶ ποτῷ ἐλαχίστῳ ἀχρητε- 


, 
στέρῳ᾽ χοιλίη δὲ εὔλυτος ἀμείνων διαφ υλάσσεσθαι. Tac δὲ ὑστέρας 
# 
χρὴ, ἣν μὴ πρὸς ταύτην τὴν διαίτην ἐναχούωσι,, καθαίρειν φαρμά-- 


“Ὁ si \ -“ ΄ 
χοισιν ar τοισι dates d προπ τυριῆν εξ πρὸ τῶν χαθαρσίων 


εἰ, πρότ τερον μὲν τῇ πυρίη τῇ ἐκ τῶν μαράθρων, ἔπειτα δὲ τῇ ἐκ 


τ Μὲν C. -- μὲν om. vulg. -- λοξωθῶσι» 6, -- λοξοθέωσιν DHK. -- λοξῶς 
θέωσιν 1. -- δοξοθέωσι» (.. -- ἐξιθύειν νυῖσ. --ἐξιθύνειν DGIK, Ald., Cor- 
dæus, Lind. -- ἐξιουνειν (sic) 0. -- ἐῶσιν (.-- ὦσιν θ, -- δρᾷν νυ]. -- δρὴν C. 
—? δὴ 611Κ.-- πάσαις θ. -αὐτέη α. - χατασπᾶσαι. CDGK, Lind.-érmva 
CQ'6.- ὅσοισι (. -- ὅσαις 9. -- γίγν. (. ----ὐ ταῦτα 9. --ὅτι vulg.-Lisez 6 τι avec 
Cordæus.-Evv: 6. --ν οἷσι pro ἔνι: (.--χρὴ ante τοῦτο C. -- χρὴ χαὶ ὅταν 
μὲν φλ. θ.--τε (τε om. θ) χαὶ vulg.-xai ὕμεν. om. (D, restit. al. manu) 

.“,» θ 


FGUK.— (τὴ. 9. - ἴῃ, om. vulg.-zaù χολώδεα (9. --χαὶ yo). om. vulg. -- 
χωροξιδέα (516) τε Ο. -ἁλυχὰ pro λευχὰ CG. - ζωφοειδέα δριμεαλμυρὰ (sic) θ. -- 
προφάσηες C. - το εραιτέαι θ. --ὁπερεξαιρεταίαι (sie) 6. -- ὑπερεξαιρετέαι 
vulg, --- " ὅπ. θ. -- τε χαὶ θ.-- μενώδεα (. --εἰσὶ 1. ---ὐ χαὶ (καὶ om. θ) ταύτῃσι 


vulg.-cœuz Va va “Goûd. ap. Foes. --ἔξυδρον 9. --πτύαλον (bis) 6. - πλαδα- 
δώτερον (sic) (.. -- πρὸς πάντα ὅτι ὃ ᾽ἃν9.-- ὄχλος χαὶ προσίστηται: (προσίσταται 
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la matrice et de son orifice. S'il est fermé, on l’ouvrira; si 
elle est déviée, on la redressera ; si humide, on la desséchera, 
et ainsi du reste, par le contraire. Chez toutes , le gros du 
traitement est à peu près le même, sauf l'emploi des emmé- 
nagogues ; car, lorsque les règles viennent, il n’y ἃ pas lieu 
de les provoquer, il faut seulement ôter ce qui y est mau- 
vais, par exemple l’état pituiteux, membraneux, bilieux , 
ichoreux, ténu, blanc, grumeleux, noir, charbonneux, 
sombre, âcre, salé, trouble, purulent. Toutes ces conditions 
morbides doivent étre enlevées; car elles empêchent la gros- 
sesse. Quand les règles sont pituiteuses et membraneuses, et 
que la femme est charnue, la bouche est très-humide, une 
salive copieuse et gluante y abonde. Si la femme prend du 
vinaigre ou quelque chose d’äâcre, la salive devient plus 
liquide et plus insipide. Tout ce qu’elle mange ou boit pro- 
voque un nouveau malaise; le ventre se gonfle; nausées, 
beaucoup d'anxiété. De la tête descend de la pituite qui 
obstrue tout et amène beaucoup d'humidité. Le dessous des 
yeux est livide et soufflé. Dans ce cas, on prescrira des bains 
de vapeurs entiers et de fréquents vomissements tant avec 
nourriture qu’à jeun. On amollira le ventre inférieur à laide 
de purgatifs très-légers qui ne seront aucunement cholagogues. 
La femme ne fera qu’un repas par jour; elle s’exercera fré- 
quemment, usera du régime le plus sec, et prendra très-peu 
de boisson, et cette boisson sera du vin pur. Il vaut mieux 
que le ventre reste libre. La matrice, si ce régime r’opère 
pas sur elle, sera purgée à l’aide de pessaires qui n’aient rien 
d’irritant. Il faut toujours donner des bains de vapeur avant 


39, Lind.; προΐσταται C) vulg. -- Je supprime le καί. -- αὐτέοισιν vulg.-ai— 
rss 9. ---ἰ ἀξιρ. χαὶ (rai om. 6) ἡ (ἡ om. 0) x. vulg.-vavrir DJ. - ἁλ. D, - 
mods 9. --κχαταρρεῖ (9. -- πάντα ἢ. -- ἐνπλάσσεται Ὦ. -- πιπλάσεται (Ὁ. -- ἐπι- 
πλάσσεται vulg. --πελιὰ (. - πεφυσσημένα 1. -πετυσαμένα C.—5 πυριᾶν 0. -- 
πυχινὰ 0, — σίτων (, --ϑἀπὸ om. (9. --νἡστείας θ.-- φαρμ. δὲ (δὲ om. CD) 
πάμπαν γυ]ρ. -- ὅσα 0. --- “ξηροτάτησι τροφῆσι (.. -- καὶ ἀπὸ τῶ ἐλαχίστω D. 
- "δ᾽ θ.-- δίαιταν 9. --προσθετοῖσιν (Σ. --προπυριᾶ» 0. ---"Ξἀεὶ (θ,--τῇ ἐκ τῶν 
μ. ἔπ. δὲ om. Lind.- μαράθων CHIJS, ΑἸα, --ἔπειτα δὲ (δὲ om. vulg.):78. 
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τῶν θυμιημάτων. Τὰς δὲ πυρίας ποιέεσθαι xat τὰς ᾿προσθέσιας τε- 
χμαιρόμενον ὅχως ἅπαντα πεποιήσεται χαὶ κατὰ τρόπον ἔσται, ἐν ᾧ 
χρόνῳ τὰ ἐπιμήνια εἴη. ὃ Ἣν μὲν οὖν καθαρά τε χαὶ it 2 χαὶ 


ἔναιμα γίνηται, οὕτως ἴτω παρὰ τὸν ἄνδρα ἐ ξεν SRE τοῖσιν 


ἀ δὲ 


ἐπιμνηνίοισιν᾽ ἄριστον ὁδὲ ἐν ἀπολείπουσι χαὶ ἔτι ἰόντων μᾶλλον ἢ 


ἀφανέων. “Ὅταν δὲ μέλλῃ ἰέναι παρὰ τὸν ἄνδρα,, ὑποθυμιήσθω τι 
τῶν θυμιημάτων τῶν στυπτιχῶν" ὅθυμιήσθω δὲ διὰ τοῦ χανείου καὶ 


- , αὐ Θὶντ 2 4 4 (4 [A 
τοῦ χαλάμου, ἐπὶ σποδιὴν θερμὴν ἐπιπάσσουσα τὸ φάρμακον" ὅταν 


δὲ ἐπιπάσση, χαὶ τὸ ὃ χανεῖον περιθεῖναι χαὶ τὸν χάλαμον, Τχαὶ 


χαθεζομένην πυριΐσθαι. “Οχόταν δὲ δέη αὐτὴν θυμιῆσθαι, τῷ μο- 
HEvA i Ί η τῷ 


λυδδίῳ χρήσθω, ὡς ἀνεωγμένῳ τῷ στόματι ὃ θυμιῆται " εἶτα ὅταν 


ἀνίστηται, πάλιν ἐν τῇ χλίνη προσθέσθω τὸ μολύδδιον“ εἶτα ἀφελο- 
μένη, αὐτίκα ξυνευναζέσθω τῷ ἀνδρὶ, καὶ ϑὴν τὰ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς μὴ 


δῆλά οἱ ἡ, ἐκτείνασα τὰ σχέλεα καὶ ἐπαλλάξασα ἠρεμείτω, Νηστείη 
10 δὲ ὄφελος ἐν ταύτῃ τῇ ἡμέρη, πλὴν χυχεῶνα, ἣν ἐθέλῃ, ἄναλτον ἐφ᾽ 
ὕδατι" τοῦτο δὲ πιέειν τότε, δχόταν μέλλῃ θυμιῆσθαι. 5 Ἣν δὲ ξυγ- 


γενουένη τῷ ἀνδρὶ κατάσχῃ τῇ ὑστεραίῃ τὴν γονὴν καὶ μηδὲ ἐς τὴν 


; 


ἑτέρην ἀπίη ἡμέρην, σιτίων μὲν εἴργεσθαί χαὶ λουτρῶν, πίνειν δὲ 
ἄλφιτον ἐν ὕδατι ἄναλτον χαὶ δὶς καὶ τρὶς τῆς ἡμέρης. Αὕτη 0 f 


48 ὃ 


δίαιτα ἔστω ἡμέρας ἕξ, ἀμείνων 1 δὲ χαὶ ἑπτὰ, ἣν pi ἀπίῃ τὰ ἀπὸ 


4% SA 


ΩΝ cd 24 
τοῦ ἀνδρὸς ὅταν PAIN Ἀλουτείτω 1" δὲ πάντα τὸν χρόνον, χαὶ 
a 
ἀχινητέειν ἐπιτηδευέτω᾽ Ὧν δὲ βούληται περιπατεῖν, περιπατείτω ἐν 
δυακλῷ χαὶ λείῳ, πρὸς ἄναντες δὲ μηδὲν, μηδὲ χάταντες " 
δμαλῷ χωρίῳ χαὶ λείῳ, πρὸς ς δὲ μηδὲν, μηδὲ ς 


ς à, 45 
χαθέζεσθαι δὲ ἐκὶ μαλθακὰ, ἣν 15 ξυλλάδη - τὴν δ᾽ ἄλλην δίαιταν τὴν 


τθυμάτων 9.-- θυμιημάτων ἃ. -θβυμιαμάτων vulg. — ᾿ προσθέσηας (.. --τε- 
χμαιρόμενος νι] ρ.--τεχμαιρόμενον θ.-- ὅπως (θ.--περ:ποιήσεται (.--ἴη pro εἴη 
C.—5 ei pro ἣν Ὦ.-- χαθαρά τε χαὶ om. θ. -- ἀχραιφνα:α (510) ἢ χαὶ ἐν οἴμαθ, 
- γένηται γυ]σ.-- ὔίνητα: HIJK6. -- γίγνηται (, -- οὗτος 0. — δ᾽ θ. --ἐπιόντων 
pro ἔτι ἰόντων θ. -- ἀποφανέων Gal, in cit., XVII, p. 442. -- μέλη (Ὁ, -ῦπο- 
θυμιησάσθω 9.-- θνωμάτων Ὁ. -- ὑποθυμιοαμιάτων vulg.- θυμιημάτων Ὁ. ---ϑθυ- 
μιείσθω C. --θυμιάσθω 9. --κανίου (19. -- χαλαμίου C.- σποδίην GHIK, Ald., 
Frob. -- ἐπιπάσουσα (. --- ὁ χανίον CT. -- χανουν (sic) 0.—7yai (9. -- ut om. 
Has - πυριᾶσθα! 0.- δέῃ om. K.- ὅταν δὲ οἵη τε ἢ θυμιᾶσθαι θ.-- χαὐτὴν pro 
αὐτὴν Κ. --αὐτέην 6. -θυμιεῖσθα! (, -- μολιδδίω ὨΘΉΠΚΘ, Ald. -- μιολίόδω ὁ. -- 
μολίθω (, --χρήσθω ΕἸΠΠ,0. -- χρῆσθαι vulg. -- χρέεσθαι Θ΄. --αὐθυμιᾶται θ. - 
εἴθ᾽ Οὔ. π-μολίόδιον DGHIJK6, ΑἸα. -- ἀφελομένη 9. -- ὑφελομένη γυ}]}5. --τὴς 
νιχαῦτα (H, αὐτίχα in marg.) vulg.—aûtixx (9. --συνευν. (0. ---πϑὴν ponitur 
ante μὴ (, oi om, ὅ. - εἴη (, -ἐχτίνασα θ, -- ἀπαλλ, Ὁ, - ἥρεμ.. 1.-- γηστίη C. 
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ces purgations, d’abord avec l’eau de fenouil (azethum fœni- 
culum, L.), puis avec les substances balsamiques. Les bains 
de vapeur et les applications de pessaires seront conduits de 
manière, que tout sera terminé et en ordre au moment où les 
règles devront paraître. Si donc elles sont pures , sans altéra- 
tion et bien sanguines, la femme ira auprès de son mari au 
début , ou, mieux, quand elles finissent, et plutôt coulant 
encore que complétement disparues. Au moment d’aller auprès 
de son mari, elle fera quelqu’une des fumigations aromatiques 
et astringentes ; la fumigation se fera par le couvercle et le 
roseau, le médicament ayant été jeté sur de la cendre chaude; 
quand le médicament est jeté, elle dispose le couvercle et le ro- 
seau, et, s’asseyant, reçoit la fumigation. Quand il faut faire la 
fumigation, elle se servira de la sonde de plomb, afin que la 
fumigation trouve ouvert l’orifice utérin. Puis, levée de dessus 
sa fumigation et s’étant mise au lit, elle appliquera de nouveau 
le plomb ; enfin, le retirant, elle usera aussitôt du coït; et, si 
la semence de l’homme ne vient pas en dehors, elle étendra 
165 jambes, les croisera et se tiendra immobile. Ce jour-là , il 
faut faire abstinence , sauf, si elle veut, un cyceon sans sel à 
Veau; elle le boira au moment de la fumigation. 51, après le 
coit , elle garde la semence le lendemain et le surlendemain, 
elle se privera d'aliments solides et de bains , elle boira de la 
farine d’orge à l’eau sans sel, deux ou trois fois le jour. Ce 
régime en durera six, et, mieux encore, sept, si, après le 
coïit, la semence de l’homme ne sort pas. Pendant tout ce 
temps , elle restera sans bains et se gardera de se donner du 
mouvement. Si elle veut se promener, elle se promènera en 
un terrain plan et uni, évitant absolument les montces et les 
--" δ᾽ C.-ei ἐθέλοι θ. --ν pro ἐφ᾽ CI. --ποιέειν CK6, Cordæus, Lind. -- μέλη 


ἈΙΑ. ---ἰ εἰ 4. --συγγ. (9. -- μηδ᾽ 6.-un C, Cordæus.-unôèv Lind. -- ἀπίοι 
vulg.—àrin CI. -- πινέτω 9. ---Ἰ5 δὲ om. 9. --ἔστω om. 9. --- CE χαὶ εἰ ἑπτὰ 
(DHK, ἣν) ΕΞ. --ἢ pro δὲ καὶ (9. -- ἀπὸ (9. -- ἀπὸ om. vulg.-cuyy. 0. —1i δὲ 
om. Cordæus, Lind. -- ἀχεινητέειν 9. -- ἀχινήτεῖν vulg. -- χοὴ pro ἐπιτ. C6. 
- περιπατείτω Om, (9. -προσάναντες VUulg.- πρὸς ἄναντες ὈΗΙ.-- πρόσαντες 
Ο)0.--μηδαμῶς vulg. -- μηδὲν; C9. — 5 συλ. 9.--ῦξ 9.,-- μέχρι GHITS. -u<yon 
(sic) ἡμερῶν τριακ. C. + ἡμερῶν G, 
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αὐτὴν ποιέεσθαι μέχρις ἡμερέων τριήχοντα.  Αλουτεέτω δὲ, ἢ καὶ, 

ὅτε δέοι, λουθῆναι ὀλίγῳ χαὶ μὴ λίην θερμῷ " τὴν δὲ χεφαλὴν μὴ 
ἘΣ τ, δὲ 5 ’ 0 τ δι A 14 : ΑΡ À 4! 4 

βρέχειν. Σιτίοισι δὲ χρεέσθω χαὶ ἄρτοισι χαὶ μάζη, ἣν γε βούληται 


- LA 4 \ - , LA 9 S\ € LA 
χρεῶν δὲ φάσση χαὶ τοῖσι παραπλησίοισι, θαλασσίων " δὲ ὁχόσα χοι- 


Àu ἐστγσιν" etove 0 δὲ À DTA δ Η ν γι 8 δὲ =) “οςί- 
ἴὴν ἱστησιὶν £t2/ec αι O€ αγᾶνων ορίμιεὼ οινῷ LE με ᾶνι χρεξ 
\ 
€ 


4 


σθω, χρέασι ὀπτοῖσι μᾶλλον À ἑφθοῖσι, χαὶ τῶν ἡμέρων χαὶ 
, . 


τῶν " θηρείων. 1 
» » e 4 
12. Ka ταύτην, ἣν μὲν ξυλλάδη, οὕτω χρὴ ποιέειν" ἣν ὃ δὲ 
μὴ ξυλλάδη,, ἀλλ᾽ οἴχηται δευτεραῖα ἢ τριταῖα τὰ τοῦ ἀνδρὸς ῥεό- 
μενα παυπόλλῃ ὑγρασίη, δῆλον ὅτι ὑγρότεραί εἰσιν αἵ ὑστέραι. Θερα- 
ἊΝ ΄ ’ 4 
πεύειν οὖν χρὴ χατὰ τὸν ὑφηγημένον Ἴ τρόπον, μέχρις ἂν ξηραὶ 
, vou \ ΄ > AUS ΕῚ ! CARE ΜΕ! 4 
γένωνται δχόταν δὲ δοχέωσι ξηραὶ εἶναι, ἰητρείη ἥδε ἀρίστη, φάρ- 
s , δ ἢν “ 8 ,“. FRE 
μᾶχον μαλθαχτήριον χατόπιν τε χαὶ ἐς τούμπροσθεν, “ ἄχρις οὗ αὗ-- 
" / , Via # A \ “Ν C4 
ται χατὰ φύσιν γένωνται" χαὶ αὖθις ἴτω παρὰ τὸν ἄνδρα, ὅταν τὰ 
κὰν Ta A7 SE VU, \ -"Ξ 
ἐπιυήνια μηκέτι πολλὰ ἡ, ἀλλ᾽ ὀλίγα χαὶ εὔχροχ, χαὶ ὀργᾷ. Καὶ ἐν 
τ “ΜᾺ 9 ΄ ε = ts: mate" ὃ \ x “ἷ 
τῇσιν ἄλλῃσιν ὃ ἡιέρησιν ἱμεροῦσθαι χρὴ τοῦ ἀνδρὸς, ἣν ἄριστα 


“, ce ’ σ ΔῸΣ LE 5 - Ce - 
ἐχώσιν αι υστέερᾶι. ταν GE ζςυγγενήηται εν TAG Ὡμερήσι τήσιν 


4 - € , 4 ’ \ 
εἰρημένησιν, ἣν εὐτρεπισθῶσιν af ὑστέραι, ἣν χατάσχη “ τὴν γονὴν 


΄ à Ν 5.2 4 CAES “λ o1 N > 
ἡμερέων δέχα ἢ δυοχαίξεχα, μὴ ἰέναι ὡς τὸν ἄνδρα, Ἣν δὲ 1 μὴ ζυλ- 


“ € - 4 \ RAT \ - + “Ὁ 
δὲ ἔωσιν αἵ μῆτραι, γίνεται γὰρ δὴ χαὶ τοῦτο“πολλῆσιν, 


Ver ὕτροοσοι 20Ù ὑπὲ ‘0 ἔνωντ 
ναι Qi" μῆτραι, EUTOOUOL ἐουσαι, ὑπὸ πάνεος γένωνται 


1 ῬἈ)ουσίη δὲ καὶ ὅτε δέε: (δέοι 6) ὀλίγω C6. -- δέῃ Cordæus, Lind. - 
χρήσθω 9. -- χαὶ ἄρτοισι om. θ9.-- χαὶ ἣν βούληται μάζη (9. --χαὶ τοῖσι πα- 
ραπλησίοισι om, (9, --- δὲ om. (. -- ὅσα 9. ---ὐ δὲ om. C. -- χοήσθω θ. --τοῖσ: 
χρέασι 0. — δὲ om. (9. --ἡ DFHIJKO, Ald., Cordæus, Lind. -- ἢ om. vulg. 
- ἡμερέων vulg. -- ἡμέρων J0, Lind. — θηρίων C6.-In marg. ἀντὶ τοῦ τῶν 
ἀγριμίων θ. -- χαὶ om. (9. -- ταύτην (,-- ταῦτα vulg. -- μὲν ἣν vulg.-#v μὲν 
θ, -- μὲν εἰ ξυλλάθοι DFG (ΗΚ, ξυλλάδη) 14. (Δ14., ἤν). -- συλλ, (9. -- οὕτω 
(9. -- οὕτως vulg. --οὔ. χρὴ π. om. (DH, restit. ἃ]. manu) GHIJK. —6 δέ γε (γε 
om. C6) μὴ νυ]. --ξςυλλάδο: 1. -- οἴχεται vulg. -- οἴχηται (0, -- δευτεραίη ἢ 
τριταΐη (Ο, -- τὰ τοῦ ἀνδοὸς om. (0. -- ἠρεόμενα (sic) (. --παμπόλλῳ vulg. = 
παμιπόλλη ἃ.-- παν (sic) πολλῇ θ.--ἰ λόγον θ.-- οὗ pro ἂν C (6, εὖ).-- ξηραίνων- 
ται θ. -- ὅταν 0. --ἰητρεύεσθα!: (ἰητρενέσθω DFIK) οὕτως" ἄριστον (inroein ἥδε 
ἄριστον ὧς ἰητρείη οὖν ἀρίστη 9) φάρμ. μαλθ. μιν (uñv ἃ; po: pro μιν Κα; 
μι» om. 6) χατόπιν vulg. --- "ἄχρι C.-uéyor 6.- οὖν (sic) pro οὗ 2. -- αὐαι 
(sic) pro αὗται θ. -- αὖτις Ο. -- ἴτω 9. -- πολλὰ om. θ. --ὦ C (6, tn)-ÿ om. 
γυ]ρ. - ἀλλὰ (Ε( -- χαὶ om. (Ε. -- εὔχροια θ. -- ὀργαὶ θ. ---ϑῇ ἑτέογσιν C. 
- ἡμεροῦσθαι (9, --τοῦ ἀνδρὸς om. (9. - Post ἔχωσιν addit αἱ γυναῖκες: τὲ 
ail, -- "ἰ σ, 09. - τῆσιν eip. ἦν om. (,, - εὐτρεπεῖς ἐῶσιν (. —lre (πε om. 
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descentes. Elle se tiendra assise sur des siéges mous, si elle 
conçoit, et observera le même régime pendant trente jours ; 
elle continuera de s'abstenir de bains, ou, s’il lui en faut 
prendre, elle se lavera avec peu d’eau qui ne sera pas très- 
chaude; elle ne se mouillera pas la tête. Pour aliments de 
céréales , elle aura le pain et la pâte d’orge; pour viandes, 
le pigeon et autres semblables; pour poisson de mer, tout ce 
qui resserre le ventre ; elle s’abstiendra des herbages âcres ; 
elle usera d’un vin noir; les viandes seront plutôt rôties que 
bouillies, aussi bien d’animaux domestiques que de gibier. 

12. (Traitement du cas où le sperme n'est pas retenu parce 
que la matrice est trop humide. L'auteur y ajoute le cas où la 
matrice ne retient pas, parce qu'elle a été affaiblie par les 
pessaires ou les fumigations.) Voilà ce que fera la femme, si 
elle conçoit. Mais si elle ne conçoit pas, et 46 la semence de 
l'homme, s’écoulant avec beaucoup d’humidité, sorte le 
deuxième ou le troisième jour, évidemment la matrice est trop 
humide. Il faut traiter suivant le mode exposé précédem- 
ment , jusqu'à ce qu’elle devienne sèche. Quand elle paraît 
être sèche, ce qu'il y a de mieux c’est d'appliquer un médi- 
cament émollient en arrière, et en avant, jusqu’à ce qu’elle 
reprenne son état naturel; et, derechef, la femme ira auprès 
de son mari, lorsque les règles, cessant d’être abondantes, 
seront en pelite quantité, de borne couleur, et que les désirs 
se feront sentir. Dans les autres jours aussi, les désirs doivent 
se faire sentir, si la matrice est en bon état. Quand la femme 
a usé du coït en ces jours, la matrice étant bien disposée et la 
semence ayant été retenue dix ou douze jours, la femme n'ira 
pas auprès de son mari. Si eile ne conçoit pas, tout en ayant 
néanmoins la matrice saire (cela se voit souvent aussi), c’est 
que l’utérus, quoique en état de bonne nutrition, a été affaibli 
C8) τὴν vulg.- δνωχαίδεχα 0. — εἰς pro ὡς J0.— "un om. (K.-Ev)aén (sic) 
Κ, --ξευλλαμδάνη 0. -- ξῶσιν C.—ouv 0. -- γίγν. (΄, -- δὴ om. 0. -- δὴ χαὶ om. C. 
-- “μῆτραι ἐοῦσα: ἄτροφοι (εὔτροςφοι CD al. manu ἄτροφον, FGHIJK, Ald.) 
(εὔτροφοι οὖσαι θ) ὑπὸ +. γίνονται (γίνωνται Καὶ ; γίγνονται C; γενῶνται5ἷς 
6) vulg.-u7 pro à 0. -;.nte οὐ addit χαὶ ὃν 

TOM. VIII. 4 
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rc A , \ , . “δ LEE 

ἢ ὑπὸ oupuuxeins τε χαὶ πυρίης πολλῆς οὐ δύνανται φέρειν τὴν 
\ \ 1 λ sn! , L OCR δὶ A ἊΝ 15 
γονὴν, πρὶν 1 ἢ ἐθάδες γίνωνται καὶ icyUwotv” γνωστὸν δὲ τοισίδ 
ἐστὶν ὧδε " ὁχόταν ἀπίη οἵ, ἄπεισι δὲ δευτεραίῃ " ἢ χαὶ τριταίῃ καὶ 
ἔτι ἀνωτέρω, ἀπέρχεται ι δὲ παχέα τε χαὶ ξυνεστεῶτα οἷον βλένναι, ἣν 
μὴ χαχόν τι ἢ χαὶ διὰ γοῦσον ἑτέρην ϑστερέων À γονὴ ἀπαλλάσσηται. 
0 8 Ω A \ τι LA € LA - Ὁ D 
ταν δοῦν τοιαῦτα φανθῇ, SFR GA ἀπόχρη ὕστερεων᾽ τοῦ 
ἄλλου σώματος ἐπιμελείην ἔ ἔχειν, * ὡς εὐεξίη τοιαύτη οἵ à , ὡς ξυνε- 
ταλμένον τε ἅμα τὸ σῶμα εἶναι καὶ εὖὔο ὕχον, 5 λουτροῖσιν ὀλίγοισι, 
πόνοισι πρηέσ! πλέοσι " δριμιέων χαὶ ὅ ἁλμυρῶν εἴργεσθαι" ἐμέτοισι 
χρῆσθαι πρὸ τῶν ἡμερέων ὧν μεμαθήχει τὰ ἐπιμήνια γίνεσθαι, χαὶ 
= - [24 
αὖθις λιμοχτονέεσθαι, χαὶ τἄλλα ἐπιτελεῖν ἅσσα εἴρηται. Αὕτη μὲν 
Prin ἀμφὶ τῶνδε, 

18, Τ᾿ Ὅσῃσι δὲ, ὅταν ξυγγένωνται, αὐτίκα διαῤῥέει τὰ ἀπὸ τοῦ 
ave > ταύτῃσι τὸ στόμα τῶν ὑστερέων πρόφασις. Θεραπεύειν δὲ 
δεῖ οὕτως " 5 ἣν μὲν σφόδρα ἐροκὸς ἢ) ἀναστομῶσαι τοῖσι δαιδίοισι 
χαὶ τοῖσι μολιδδίοισι " πυριὴν δὲ μαλθαχῇ πυρίῃ, τῇ ἐκ τοῦ μαρά- 
6 αἱ ϑχαθαίρε cû£ ὅσα À , ΤῊΣ » 7 Ὶ 

pou, χαὶ ϑχαθαίρειν προσθέτοισιν ὅσα λεπτύνει τὰς ὑστέρας χαὶ ἐς 
ἰθὺ χαθίστησι " μετὰ δὲ τὰς καθάρσιάς τε καὶ 10 τὰς πυρίας χλύζειν 
τοισίδε ἅσσα ἐναντία τῇ προφάσει. “Ὅσῃσι δὲ τὸ στόμα ἀπ τεστραμ.-- 
μένον ἐστὶ χαὶ προσπεπτωχὸς πρὸς τὸ ἰσχίον, γίνεται γὰρ καὶ τοιαῦτα 
’ \ τ 
διαχωλύοντα τὴν ὑστέρην τὴν γονὴν προσδέχεσθαι, ὅταν οὖν τι τοι- 
EME AP TI CEE NE ARE A 
οὗτον EuuË7, πυριὴν χρὴ τῇσιν εὐωδεσι “τῶν πυριῶν μετὰ δὲ τὴν 

τ Ἢ 011. θ.-- ἐῶσι 90.-- γίνονται νυ] σ.-- γένωνται CDJK, Cordæus.-ivoveor 
HI, Frob.-icyvouioc:C.- Post δὲ additzoi 9, --τοῖσδ᾽ θ, --τοῖσιν pro τοισίδ᾽ 
(D, τῆσιν) ΗΚ. -- τοῖσιν δὲ ( -- ὅταν 6. — Ξἢ om. (.--ἐπανωτέρη pro ἔτι 
ἀνωτέρω θ. --τε om, (9. --ςξυνεστῶτα 0. -Euvecraüra (sic) (, -- βρένναι, al. 
manu 8λ ἢ, - ἀπαλλάσσεται C. — ὃ οὖν om. (,,-- φανθῇ om. (, -- θεραπείης 
vulg.- θεραπηΐης Ο,-- ἐπιρελίην vulg.- ἐπιμελείην DHIKO, Cordæus.— “ὡς χαὶ 
(καὶ om. 6) vulg.-—edefsin θ, -- εὐεξίην τοιαύτην of in (. --συν. (9. -- τε om. 
θ. -- ἅμα om. θ.-- καὶ om. Ὠ.-- εὔογγον GK. — 5 λουτροῖσιν ὀλίγοισιν, πλείοσι 
(πλέοσι 1) DE δριμέων νυ]. -- λουτροῖσιν ὀλίγοισιν, πλείοσι δὲ πόνοις " δρι-- 
μέων Cordæus.-). ὀλ.,) πλείοσι δὲ πόνοις καὶ χουφοῖς χρῆσθαι " δριμέων 
Foes ἴῃ μοί. --λουτροῖσι [δὴ] ὀλίγοισι, πλείοσι δὲ πόνοισι a χουφοῖσι" ὃρι- 
μέων [ξὲ7 Lind.-2. ὀλίγοισι, πόνοισι πλείοσι" δριμέων 0.-X ὀλίγ., πό- 
voici πρηέσι πλείοσι" δριμέων (,, --δλ, 0), ἐμέτοισι χρῆσθα!: πρὸ τῶν ἧἣμε- 
ρέων ὧν μεμαθήκει τὰ ἐπιμήνια γινέσθαι, πλείοσι δὲ δριμέων χαὶ ἁλμυρῶν 
εἴργεσθαι DO’. — 5 διαλμύρων C, -- ἐμέτοισι [δὲ] Lind. -- πρῶτον pro πρὸ τῶν 
Ε. - ὧν om. 6. -- μεμάθηχε (9. -- γίγν. À. -- αὖτις C. -- τὰ ἄλλα (, -- θεραπείη 
vulg. -- θεραποιίη (sic) OC, — σι θ, - ξυγγένηται (α, -- συγγένηται 6, - ἀπίσει 
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par une affection, ou par des purgations ou des fumigations 
excessives, et il ne peut porter la semence, tant qu’il ne s’est 
pas habitué et fortifié. Voici à quoi on reconnaîtra ce cas : 
quand la semence sort, elle sort le second ou le troisième 
jour, ou même plus tard; ce qui sort est épais et grumeleux 
comme du mucus, à moins qu’il n’y ait quelque mal et que la 
semence ne s’en aille par une autre maladie de la matrice. 
Quand donc la semence sort ainsi, il faut soigner l'utérus, 
sans négliger le corps entier. On mettra le corps en bon état, 
de manière qu’il ait à la fois fermeté et embonpoint. Peu de 
bains ; beaucoup d’exercices légers; abstinence des substances 
âcres ou salées; vomissements avant les jours où viennent les 
règles, puis diète rigoureuse, et tout le reste comme il a été 
dit. Voilà le traitement de ces cas. 

18. (Traitement du cas où, par la faute de lorifice utérin, 
le sperme rest pas retenu.) Quant à celui où, après le coït, 
la semence de l’homme sort incontinent, la cause en est dans 
l’orifice utérin. On traitera ainsi : si l’orifice est très-fermé, 
on l’ouvrira avec les bâtonnets de pin et avec les plombs ; 
fumigation émolliente, avec le fenouil; purgation avec les 
pessaires qui atténuent la matrice et en favorisent le redresse- 
ment. Après les purgations et les fumigations, on administrera 
en injections ce qui est contraire à la cause du mal. Chez 
quelques-unes lorifice utérin est dévié et appliqué du côté 
de la hanche; çar c’est aussi un des empéchements pour 
(sic) pro διαῤῥ. 9. -- διαῤῥ. τὰ om. (. -- προφάσεις θ, --οὕτως om. C0. — δεἰ 4. 
— δεδίοισι 9. -- δ᾽ αἰδοίοισιν C. -- μολυδδίοισι 'GH6.- μολιόδίνοισιν (, --μαρά-- 
θου CFGHIKG, Ald. — 9 χαθαίρεις 4. - πρόσθεν οἷσιν (. -- ὅσα (69. -- οἷα 
vulg,—ès; om. Κὶ, -- ἐσι ου χαταστήσει (sic) θ. -- εὐθὺ vulg, -- ἰθὺ Ὁ, -- καθιστᾷ 
DGLIK.- χαθάρσηας C. -- ras ΟἸΚΘΡ, --τὰς om. γυ]ρ. -- τοῖσδε vulg. - τοῖσι 
δὲ ἢ. -- τοϊσδέσιν Η. --τοῖϊσδεσιν 181. -- τοῖς ἡδέσιν (Δ, — " ὅσοισι DGHI, -- 
ἐπὶ pro πρὸς ὅ. - ,ὴων, C. - συμθῆ 0. -- ταῖς 0. — τῶν πυριῶν CO. --πυρίῃσι 
vulg.- παρασπασαμένην νυ}. -- παραφασαμένην aut παροαψαμένην legere 
malit Foes. in ποί. -- παφαφασσάμενην [1η4. -- παρασπάσαι τῶ δαχτύλω 
ἀποστῆσαι τοῦ ἰσχίου" ὅταν δ᾽ ἀποστῆσα ἢ ἐξορθοῦν 90. - ἀποστήσης D - 
δ᾽ αἰδοίοισι C. -- -υολυθδίω (Ὁ. -- ἐξορθωμιέναι (sic) DGIJ, Ald., Frob, -- ἐξορ- 


θωμέναι Η, -- ἀνωστομωμέναι (sic) ΑἸΆ.-- προσθετοῖς μαλαχοῖς (Ὁ, - μαλθα- 
χοῖσι θ. --τὰ ἄλλα Ο, -- τρόπον 6’, Lind, 
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’ “- ’ 5 en = Le A 
πυρίην παραφασσαμένην τῷ δαχτύλῳ ἀποσπᾶν τοῦ ἰσχίου " ὅταν δὲ 
ἀποστήσῃ, ἐξορθοῦν τοῖσι δαιδίοισι χαὶ τῷ μολιῤδίῳ κατὰ τὸν ἔυ.- 


Ὁ 2 


ποοσῦεν λόγον" ὅταν δὲ ἐξωρθωμέναι τε χαὶ ἀνεστολωμέναι γένωνται, 

προσθέτοισι μαλαχοῖσι χαθαίρειϑ, καὶ τἄλλα ποιέειν χατὰ τὸν ὅφη- 

’ σ - - ’ὔ 

Ὑηιένον λόγον, ὁ Ὅταν ἀνεστομωμέναι μᾶλλον τοῦ δέοντος ai ὕστέ- 
ς \ - 

pur ἔωσι, καθάρσιος δέονται" μετὰ δὲ τὰς χαθάρσιας, ᾿χλυσμῶν χαὶ 

AU RES Ro ΤΠ 5 δέ 2 2ctav SN 

θυμιημάτων. Ἦν ὃ δὲ éyyüteoov ἔωσι τοῦ δέοντος, ἐμέτων δέονται αἵ 

/ Lie δυσώδεοε: ἶρις “τότε ANTENNES 

στέραι χαὶ πυρίης δυσώδεος, μέχρις ὅτου ἐς χώρην ἔλθωσι" "τῇ 


Νι ὦ Ζ - ". \ CE >. 
ιαίτη δὲ τῇ δφηγημένη χρῆσθαι. Ἦν δὲ 5 τὸ στόμα πιμελῶδες ἡ καὶ 


«-«ὦ) © 


à - \ L ΄ LA 
πάχετον, καὶ διὰ τοῦτο μὴ χυΐσχηται, väru ἑφθὸν ἐσθίειν νῆστιν, 
\ $ 5» ? : 7 s\ LA \ LI 12 
χαὶ ἄκρητον ἐπιπίνειν " πρόσθετον δὲ νίτρον ἐρυθρὸν Txal χύμινον 
3 ire , LS "9 5. = , ay ἃ \ , A , 
χαὶ ῥητίνην ᾿ ἄριστον δ᾽ ἐν ὀθονίῳ " ἢ νίτρον ξὺν σμύρνη xat ῥητίνη 
“ ’ \ ’ À - Δ 31 ΄ 1 - A 17 9? ‘ 
χαὶ χυμίνῳ χαὶ μύρῳ λευχῷ - ἢ ἐλάφου χέρας καῦσαι χαὶ μίξαι °Ou- 
eric es ἘΠΕ ΕΝ ν ἐπὶ ὁ “ A pass Ἢ ΒΡ \ re 
λυσιν διπλασίην, ἐν οἴνῳ ἐπὶ ἡμέρας τέσσαρας πινέτω. Ἣν δὲ μὴ δηΐζη, 
» ! A 
πράσα ἑψεῖν χαὶ ἀμφιχαθίζεσθαι" À φηγὸν τρίδουσα ποοστιθέσθω * 


A 


, LÀ \ 
σχόροδαά “τε τρώγειν νεαρὰ, χαὶ μελίκρητον ἐπιπίνουσα ἐμεέτω, 


- 


\ - τ 
14. Ὅσιῃσι δὲ ἐυμένει χαὶ 1 ἐνσήπεται χαὶ ὄχλον ποιέει, ἀν-- 


- > " ΑΕ A à . δι Z\ sis 2>\ ’ τ 
δραφάξιος ἀγρίης χαρπὸν ἢ χυλὸν ξὺν μέλιτι ἢ ᾿Ξζὺν χυμίνῳ ἐχλει- 


σει S ν ! 
15. “Oruv δὲ δύσοδμα Pin, χαὶ οὐ χυΐσχηται, ἀνδράχνην al 


“> 
“πηνὸς ἔλαιον ιιίσγειν χαὶ προστιθέναι. 


{fOrav δὲ DKQ”, 11η4. -- ἀναστομῶντα!: C0, -- ἐῶσι 6]. --ἔωσι om. (9. -- 
χαθάοσηος (..-- χαθάρσῃας C. -- ὁχλυσμῶν ἀξιοῦν (ἀξ, om. C6) καὶ θυμιαμάτων 
(θυμιημιάτων CO) vulg. — ὅδ᾽ θ.-- ἔγγιον C. -- ἐῶσι CGIKO.-— πυριῆς GI. -- Ante 
ὃυσ. addit ai 0.-- μέχρι 0. — “τῇ om, 6. —5rô στ. om. Ο.--πημ.. (, --ι παχὺ 
νυ ]ρ. -- πάχετον (9. -- καὶ om. ( --διὰ τοῦτο om. θ. -- μευἵσχηται pro μὴ χ- 
FGIJ.- χνίσχεται ὈΚ. -- χυΐσχεσθαι Ο, -- προσϑετὸν (Ε. --λίτρον θ, — ᾽χαὶ 
om. 0. --- δχαὶ om. (9. -- ῥιτ, GI. -- ἄριστον δὲ οἴνῳ νίτρον ξυμμίσγειν καὲ 
δητίνῃ ἅμα καὶ χυμίνῳ vulg. -- ἀρ. δὲ οἴνω νίτρον ξὺν σμύρνη (D, al. manu 
ξυμμιίσγειν) χαὶ par. (ῥ:τ. GI, Ald.) ἅμα χαὶ χυμ. GHIJK, Ald. -- ἄρ. δ᾽ ἐν 
οἴνω à νίτρω ξὺν σμύρνη χαὶ ῥητ. ἅμα χαὶ χυμ. (ἃ -- ἄριστον δ᾽ ἐν ὀθονίω " 
ἢ λίτρον σὺν σμύρονη χαὶ ῥητίνην χαὶ χυμίνω 0. — ϑ μὴν λύσιν K.— outau- 
σιν Al. --ὡς μὴ λύσιν HI -- ὠμήλυσι 0. -- διπλὴν γ]σ, -- διπλὴν ΙΚὶ, --διπλα- 
σΐην θ. --ἐπὶ (ἐπὶ om. C, Lind.) ἡμέρας τέσσαρας (τέσσερας θ) πινέτω C6, 
Lind, --ἐ. ἢ. τ᾿ x. om. vulg. -- ῥηΐζη C. -- ῥαΐζῃ vulg.- ἕψει ἢ χαὶ C. - aug 
χαθέζεσθαι vulg. -- ἀυφιχαθέξεσθαι Κὶ. -- ἀμφικαθίζεσθαι 9. --φυγὸν ἃ. -- φητὸν 
(sic) GC. — GE pro τε C.-vernox G.-mivouca CB. — "' σήπεται 49. - ἀῦρα- 
φάξιος, al. manu ἀνὸ Ὁ. -- ἀνδραφάξηος C.- σὺν DHIK, — ἐν pro ξὺν C9, — 
Loùv 0, - ἔλιχτον DE, -Euxroy 0. -- ἐλυκτὸν Η, -- ἐκλιχτὸν GC, — ἐχλειχτὸν 
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la matrice de recevoir la semence. En ce cas , on fera les fu- 
migations aromatiques; après la fumigation , la femme, por- 
tant le doigt, écartera l’orifice de la hanche; l’ayant écarté, 
elle le redressera avec les bâtonnets de pin et le plomb, comme 
il a été dit plus haut. La matrice étant redressée et ouverte, 
on la purge avec des pessaires émollients, et tout le reste dans 
l'ordre susdit. Quand la matrice est plus béante qu’il ne con- 
vient, elle a besoin d’étre purgée, et, après les purgations, 
d’injections et de fumigations aromatiques. Si elle est abaisste, 
on prescrit les vomissements , les fumigations fétides, jusqu'à 
ce qu’elle revienne à sa place ; le régime est comme plus haut. 
Si l’orifice est gras et épais et que ce soit la cause qui empêche 
de concevoir, la femme mangera, à jeun, de la moutarde 
blanche cuite, et boira par-dessus du vin pur; en pessaire, 
elle aura du nitre rouge, du cumin et de la résine; le mieux 
est de mettre cela en un linge ; ou bien mélanger du nitre avec 
de la myrrhe, de la résine, du cumin et du parfum blanc; ou 
bien brüler de la corne de cerf, y méler le double de farine, 
dans du vin, et boire cela pendant quatre jours. S’il n’y ἃ pas 
d'amélioration, faire cuire des poireaux ; la femme prendra 
un bain de siége dans cette eau; ou bien piler du hêtre et 
l'appliquer. Manger de l'ail frais, boire de l’hydromel par- 
dessus et vomir. 

14. ( Reméède pour le cas ou le sperme séjourne et se putréfie.) 
Pour les femmes chez qui la semence séjourne, se putréfie et 
cause du malaise, donner en éclegme le fruit ou le suc de 
Parroche sauvage (atriplex hortensis, L.) avec du miel ou avec 
du cumin. 

15. (Reméde pour le cas où, les règles ayant mauvaise odeur, 
la femme ne conçoit pas.) Quard les règles sont de mauvaise 
odeur et que la femme ne devient pas enceinte, mêler lar- 
roche et la graisse d’oie, et appliquer en pessaire. 


Lind. — 15 εἴη (in 6), addit χαὶ C) où χυΐσχεται (οὐ ἀχνίσκεται sic Ad.) 
(χυΐσχηται C) vulg.- Je lis ἔῃ et je prends χαί. -- ἀνδράχλην ΕὉ. -- ἀνδρά- 
χνεον C.- Post ἀνδρ. addit οὖν (γοῦν HIJK) νυ]ρ.-- οὖν om, (.- συμμίσγειν 9 
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- 16. 1‘Ocnor δὲ ἑχταῖα καὶ ἑδδομαῖα τὰ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς χαταση- 


πόμενα χωρέει, ταύτησιν εἰχὸς γίνεσθαι ὑπ᾽ ἀμφοῖν r18607, χολῆς 

καὶ ἅλμης " θεραπεύειν "δὲ χρὴ ὧδε ἐλλεδόρῳ ὃ ἢ σκαμμωνίῃ χαὶ 
LA . CF \ J A! ᾿ 2 4 L \ À 

πεπλίῳ " χαθαίρουσι γὰρ ἄνω τε χαὶ χάτω φλέγμα τε χαὶ χολὴν, 


\ δὰ Ὁ 


χαὶ φύσας ἄγει" πρὸ δὲ τῶν καθαρσίων τῇσι πυρίησι ὅ χρῆσθαι τῇσιν 


'͵ 
-» - 4 FL) 4 La LA La A 
ἐχ τῶν θυμιημάτων" ὅταν δὲ πυριήσης, χαθαίρειν προσθέτοισι τὸν 
τ ; 
αὐτὸν τρόπον ὡς ἐν rot πρόσθεν, καὶ μετὰ τὰς πυρίας καὶ χαθάρ- 
»"ὝἪ , 8 f \ δ". da τω 26 LA , 
σιὰς τοῖσι μαλθαχτηρίοισι χρέο, χαὶ τὸ ἐχ τῆς λινοζώστιος πρόσθε- 
τον, χαὶ ἀρτεμισίης ποίης καὶ ἀνεμώνης χαὶ ἐλλεδόρου λευκοῦ ἢ 
μέλανος. Ta μὲν τῶν φαρμαχηΐων ταύτησιν ὧδε χρή" τὴν δὲ δίαιταν ᾿ 
ΟῚ , D 20 , > 445 Le 2 # 
ἀποσχεπτόμενον τῆς ἀνθρώπου ἐς τὸ οὖλον σῶμα ποιέειν, ἤν τε 
αὖ: ΓᾺ Sa F7 > E ὃ REC. δ᾽ 3 
ὑχμηροτέρη δοκέῃ εἰναι, ἤν τε σαρχωδεστέρη" ϑχὴν μὲν αὐχμη- 
᾿ -: - LS 14 \ ΄ CO es 9 DO ΕΙΣ 4 “᾿ 
ροτέρη, λουτροῖσι πλείοσι χαὶ ἑφθοῖσι πᾶσι ϑτοῖσιν ὄψοισιν, 3 εἴτε 
θαλασσίοισιν “εἴτε χρέασιν, οἴνῳ δὲ ὑδαρέϊ, λαχάνοισιν ἑφθοῖσι χαὶ 
λιπαροῖσι πᾶσι at γλυχέσι" ταῦτα γὰρ ὡς ἐπιτοπουλὺ ποιέει δγρη- 


δόνα εἶναι καὶ ἐν τῷ ἄλλῳ σώματι καὶ ἐν τῇσιν ὑστέρησιν. Ἦν δὲ 
12 δγροτέρη à, δέονται αἵ τοιαῦται ϑστέραι τούτων οὐδὲν, ἀλλὰ Tévave 
rio" où χρὴ ψαύεσθαι οὐδὲ χλύζεσθαι νεοχμῶς οὐδὲ θυμιῆσθαι" πρὸς 
γὰρ τὸ ᾿δχινεύμενον φιλέει ἰέναι. ΚΚαὶ ἣν ἐξυγρανθέωσι μᾶλλον τῆς 
φύσιος, χρὴ 07 ξηραίνειν χαὶ θυμιῆν ἣν δὲ χολώδεα In ἐπὶ σφέας, 
ὅτι χολὴν καθαίρει διδόναι" 15 ἣν δὲ ἁλμυρώδεα, γάλα ὄνειον καὶ 
οἶνον καὶ τἄλλα ἀλεξητήρια. 


τ᾿ Ὅσοισι 6. -- ἦσιν θ. - δὲ om. (6. -- ὑπ᾽ ἀμφοῖν " ἣν (ἣν om. 6) (addit οὖν 
Lind.) ἐπιῤῥοὴ (ἐπιρροὴν 0 ; ἐπιρροῆ C) (addunt ἢ Cordæus, Lind.) χολῆς 
vulg.- ὅτι ἅλμην τὸ φλέγμα λέγει in marg. 0. — δὲ C0, --δὲ om. vulg, — 
χρὴ om. C. — 5% χαὶ CO. - σχαμμονίη 6. -- σχαμωνίη 0. - σχαμμωνίω χαὶ 
πλείω (sic) (, -- γὰρ ταῦτα (ταῦτα om. C6.) vulg, — φλέγμα τε (τε om, 
vulg.) καὶ CO. —5 χρῆσθαι om. CB. -- τῆσιν (0. -- τῇσιν om. vulg. -θυμια- 
μάτων Ὀ6ΘΗ͂. -- θυωμάτων θ. -- δὲ om. Η. -- προσθετοῖσιν C. --- ὃ τοῖσι vulg. 
- τῆσι CFGKO. -- προσθέσιας (προθέσιας GI ; προσθέσηας C3 πυρίας θ) καὶ 
χαθ. vulg.-7péw 9. --λινοζώστεος Κ. -- λινοζώστηος Ὁ. --προσθετὸν (, -- ἀρ- 
τεμησίης Ald. -- ἐλεύόρον Ὁ. -- ἑλλεδόρου 0. -φαρμοαχειῶν vulg. --φαρμα- 
χηΐων Ὁ, -- ὑποσχεπτόμενον 0. --- τοῦ (, -- οὗλον (9. -- ὅλον vulg, -- σωμα- 
τοποιέειν GI, Ald., Frob., Cordæus, Lind. -- ἀχμιηροτέρη (bis) ΕἸ. -- αὐχμη- 
ρεστέρη CG. — ϑὴν (9, -- μὲν γὰρ θ. -- Post «dy. addit ἢ C.- Ante πλ. addit 
πᾶσι (. -- ἐφθ. 1. — ϑτοῖς γυ]σ, -- τοῖσιν DH.-7. ὄψ. om. (θ. — "᾿ χαὶ pro 
εἴτε C0. — "καὶ τοῖσι pro εἴτε (69. -- ὑδάρει 0. -- λαχάνοισί τε (τε om. C6} 
vulg.-ëni τὸ πολὺ 9, -- παντὶ pro ἄλλῳ ΟΗΜ0', Lind, — 5 ὑγρότεραι ΒΗ, 
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16. (Autre détail sur le cas où le sperme sort putrélié le sixième 
ou le septième jour.) Quand la semence de l’homme sort putré= 
fiée le sixième jour ou le septième, cela sans doute vient de l’af- 
flux des deux humeurs , bile et salure. On traitera par l’hel- 
lébore, ou la scammonée et le peplion (ewphorbia peplis, L.); 
car ils évacuent par le haut et par le bas la pituite et la bile, 
et expulsent les vents; avant les purgations on emploiera les 
fumigations aromatiques. Après les fumigations, on purgera 
avec des pessaires de la même facon que dans les cas précé= 
dents. A la suite des fumigations et des purgations, on em- 
ploiera les émollients, le pessaire avec la mercuriale, lar- 
moise, lanémone et l’hellébore blanc ou noir. Tels sont les 
médicaments qu’il faut mettre en usage. Quant au régime, on 
examinera le corps de la femme en son ensemble, considérant 
si elle paraît sèche ou charnue. Si elle est sèche, beaucoup de 
bains, pour mets toutes choses bouillies , soit poissons de mer, 
soit viandes ; vin léger ; herbages bouillis, tous gras et doux; 
car toutes ces substances en général produisent de l'humidité 
et dans le corps entier et dans la matrice. Si la femme est 
humide, la matrice n’a besoin d’aucune de ces choses; c’est 
tout le contraire qu’il faut : on ne touchera pas la matrice, on 
ne fera ni injections ni fumigations à nouveau; car le flux se 
porte facilement vers la partie excitée. Si la matrice s’humecte 
plus qu’il ne convient, il faut dessécher et faire des fumiga- 
tions. Si un flux bilieux va sur la matrice, donner ce qui éva- 
cue la bile; si un flux salé, donner du lait d’änesse, du vin 
et les autres secours. 


- ὑγρότερα (sic) 4, -- τευτων (sic) 6. -- τῶν τοιούτων pro τ. ὅ. -- ταντιὰ (sic) 
θ. -- ἴῃ marg. ἀντὶ τοῦ ἐπ᾽ ἀλήλλων H (IK, ἐπ’ ἀλλήλω:).-- Ante ve. addit τῶν 
τοιούτων οὐδὲν 7, --ὠ νεογδμῶς (sic) (.--θυμιεῖσθαι C. -- θυμιᾶσθαιθ. — 15 χινα 
δυνεόμενον vulg. -- χινδυνευόμενον DK. -- χινεύμενον CH, -- χεινεόμενον θ. 
χινεῖν est le mot propre à cette ancienne médecine. -- φιλεῖ 0. -- ἐξυγραν- 
θῶσι vulg. -- ἐξυγρανθέωσι C. -- φύσηος (. -- "δὲ CDGHIIK. -- ξηρ. xai Ou, 
ἣν δὲ χολώ om. (δεα superest) (. -- θυμία θ. - τῇ pro ἴῃ C. -- σφᾶς 0, -- διδό- 
ναι χαθαίρει 0. — Wei ΠΗ͂Ι. -- ἀλλόνιον (sic) pro γάλα ὄν. χαὶ οἵ, (, -- τὰ 
ἄλλα 6. -ἀλεξιτήρια GHIK, ΑἸα,. Frob., Cordæus, Lind. 
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17. Χοὴ δὲ σχεψάμενον τῶν νοσημάτων τὰς δυνάμιας χαὶ ὑφηγεύ- 
μένον τὰς προφάσιας ὡς χρὴ ἐξ ὧν αἱ νοῦσοι γίνονται, ! ἐπὶ τὰ ἄλλα 
ἰέναι ὧδε χαὶ ᾽ τὰ ἀμοὶ τὰ χωρία ἰῆσθαι. ὃ Καὶ ὅσαι μὲν διὰ τὴν τῶν 
στουάτων αἰτίην διαχωλύονται μὴ ἴσχειν ἐν γαστρὶ, τούτων εὖτρε- 


- ἘῚ 1 

πίζειν τὰ στόματα, ὡς εὐχρινέα ἡ. "Ὅσων δὲ À ὑγρηδὼν εἴργει» 
4 - -Ὁ es. 4 ας λύ : x Α - sg) Bi , 

ταύτην ἐσορὴν ὡς μὴ διαχωλύη, σχεπτόμενον ἐς ὅδλα τὰ πρήγματα 


> εἴ 
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τῶν γυναιχῶν, ἤν τε ἐξ ἅπαντος τοῦ σώματος δοχέη τι χινέεσθαι, ἢν 
. - C4 ΕῚ * le KA 
ὃ τε ἀπ᾽ αὐτέων τῶν ὑστερέων, ἤν τε ἀπ᾽ ἄχσφω. Τὰς Ἰδὲ ὑστέρας ὧδε 
’ ἫΝ À \ al 
μελεδαίνειν, ὅχως wire ὑγραὶ ἔωσι μήτε λίην αὐαι" ἀλλὰ τὰς μὲν 
, ΟΝ 8 εἰς, ο. κα ES PCR ΤΣ < 
ξηροτέρας εὐχύλως, δ ὅσῳ αὐχμηρότεραί εἶσι, τοιαύτῃ ἰχμάδι, ὡς 
» =" A LA \ 
πιαλέαι μᾶλλον ἔσονται À ἰσχναλέαι" τὰς δὲ ἐξυγρασμένας χαὶ dia 


δρόχους ξηραίνειν ὑπολειπόμενον ἐνίκμους εἶναι χαὶ μὴ ϑλίην ἀπε- 
ξηράνθαι " ai γὰρ ὑπερδολαὶ τουτέων πάνυ φευχτέαι. "᾿Λαμέάνει δὲ ἐν 


; 
= 


\ “ ec. S’ ἊΨ, JA SAN «€ » # “ἃ, NS 
Ἱαστρὶ οὔτε ἣ ὑγρηδόνα ἔχουσα, ἀτὰρ οὐδὲ ἢ αὐαινομένη, ἣν μὴ À 
ἐν τῇ ἀρχαίη φύσει τουτέων τι. Ἰέναι δὲ χρὴ παρὰ τὸν ἄνδρα, ὅταν 
ἐν τῇ ἀρχαίη φύσει τουτέων τι. ᾿Ιέναι δὲ χρὴ παρὰ τὸν ἄνδρα, ὅ 

Ἀν CESR θε LE 15 ΕΣ Àrvov= A. 57 La RATE 4 
τὰ "ὑπὸ τῆς θεραπείης χαλῶς ἔχη, ληγόντων À ἀρχομένων τῶν ἐπι 
TRE Sent) res A) 29 2 , 
unviwv® dpiotoy δὲ χαὶ ἐπὴν παύσηται" μάλιστα “δὲ ἐν ταύτησι 
“ ’ » az À  9/ Le LEE \ , 
τῇσιν ἡσέρησι πειρηθῆναι, ἣν δύνηται χυΐσχεσθαι" αὗται γὰρ χυριώ- 

“- \ .- 2 
ταται. Ἣν δὲ μὴ αὐτίκα 15 ξυλλάδη, τἄλλα δὲ χαλῶς ἔχη, οὐδὲν χω- 
λῦον ἐν τῇσιν ἀλλητι τῶν ἡμερέων ξυνιέναι τῷ ἀνδοί" προθυμίην γὸ 
Dov ἐν τῇσιν ἄλλητι τῶν ἡμερέων ξυνιέ » ἀνδρί" προθυμίην γὰρ 
! LA \ = Le δὴ ἫΝ 
1 σφίσι ποιέει À μελέτη, χαὶ ἀναχαλᾶται τὰ φλέδια, χαὶ ἣν τὰ ἀπὸ 


CC τὰ 3 Δ °€ - > = 53 \ -Ὁ΄ Ἁ LA δὲ 
τοῦ ἀνδρὸς ἀπιόντα ὁμοῤῥοθῇ κατ᾽ ἴξιν τῷ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς, χυήσει 


Ωδε ἐπὶ τὰ (ἔπειτα). ἄλλα ἱέναι C6. — " τὰ om. K.-Post τὰ addit μὲν 
α. -ἰᾶσθα! 40. --- 3 χαὶ θ. -- ταὶ om. vulg.-dtà τῶν στ. προφανέων τὴν oi- 
τίην χωλύονται VUlg. -- διὰ τὴν τῶν στ. αἰτίην διαχωλύονται θ. -- διαχωλύει" 
ἢ ἴσχειν Ὁ. -- ἔχειν θ. - σώματα pro στόματα J. — {ὁχόταν vulg. -- ὅσων 9. 
- -ἣ om. Κ. -- εἴργῃ vulg.—etsyer θ.-- ἐσορᾶν νυ]. -- ἐς ὁρᾷν Ἡ. -- ἔσθραν (sic) 
σορτ» Ὁ. - διαχωλύση 9. -- χωλύγ, C. --οΟ ' ὅλον (. -- δοχέε!: Ἡ. -- χεινέεσθαι 
θ. - ὅτε om. (. --αὐτῶν 9. --- 70 θ.-- μελαίνειν 6. -- μελαιδένειν θ.-- ὡς €. 
-- μὴ Κι -- ὥσι 61Κ9.-- λίαν Ὁ. -- λείην θ. -- αὖαι C6.-In marg. αὐαίν, cætera 
recisa sunt, erat sane αὐαίνωνται Η.-- αὐαίνουσαι vulg.-edcy6dwc, al. manu 
€ ὑχύλως 0. -- εὐχυλῶς (sic) K. — ὃ ὅσῳ χαὶ (καὶ om. C6) vulg.- ἀχμιηρότε- 
ρα: ΗΙ. -- ἐῶσι pro εἶσι 90. -- ὑπολειπόμενος ἐνίγμους (sic) 0. --- ϑλείην θ.-- 
ἄνεξ. vulg.—ànet. 0. -- τούτων (9, -- πάντη Vatic. codd. ap. Foes in ποῖ. -- 
φευχταία! (sic) G, Ald.-gevxratar Κι. -- φευχταὶ θ. — "λαμδάνειν (λαμιάνει 
Cordæus, [.134.}) δὲ (δὲ om. D) ἐν y. οὔτε τὴν ὑγρήδονα ἔχουσαν, ἀτὰρ 
οὐδὲ τὴν αὐαινομένην γυ]ρ. --λαμόάνε: δὲ ἐν y. οὔτε ἡ ὕγρ. ἔχονσα, ἀτὰρ 
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17. (Réflexions générales sur les cas où la femme re peut 
concevoir.) I] faut, considérant la force des maladies et déter- 
minant convenablement les causes qui les engendrent, procé- 
der au reste comme il a été dit et guérir les parties. Quand 
c’est l’orifice utérin qui empêche la femme de devenir en- 
ceinte, c’est l’orifice qu’il faut mettre en bonne disposition. 
Chez celles où l'humidité est l'obstacle, on prend les moyens 
pour l’écarter; examinant toute la condition de la femme, 
soit que quelque fluxion paraisse provenir de tout le corps, ou 
de l'utérus méme, ou de l’un et de l’autre. On traitera la 
matrice de manière qu’elle ne soit ni humide ni trop sèche. 
Pour celle qui a trop de sécheresse, on prescrit, en proportion 
de la sécheresse, une abondance de suc, et un suc tel qu’elle 
soit plutôt grasse que maigre. Quand la matrice est abreuvée 
d'humidité, on la dessèche, lui laissant toutefois assez de suc 
pour qu’elle ne reste pas desséchée; car l'excès d’un côté ou 
de l’autre doit être soigneusement évité. On ne voit devenir 
enceintes ni celle qui a l'humidité, ni, non plus, celle qui a 
la sécheresse, à moins que ces conditions ne soient de leur 
constitution propre. La femme ira auprès de son mari, quand 
la cure a bien opéré, au début ou à la fin des règles; le mieux 
est quand elles ont cessé. C’est surtout dans ces jours qu’il 
faut essayer si elle peut concevoir; car ils sont les plus déci- 
sifs. Si la femme ne conçoit pas sur-le-champ, tout en étant 
bien du reste, rien n’empéche que dans les autres jours elle 
n’ait des rapports conjugaux ; car le traitement excite des 
désirs, les veines sont béantes; et, si la semence de l’homme 
concourt directement avec celle de la femme, il y aura con- 
ception. Chez quelques femmes, en effet, la chose s'accom- 


οὐδὲ (οὔτε θ)ὴ αὐαινομένη (9. -- ἣν μή τι ἐν τῇ ἀρ. φ. τοῦτο ἐνῇ (. -- τί pro ἢ 
90, - ἐν om. ὅ. --τούτων τι ἡ θ. — "' ἀπὸ 610. -- θερχπίης C.- καλῶς C, Lind, -- 
χαλῶς OM. γι]. -- τῶν ἐπιχαταμηνίων DO. — 1" μὲν pro δὲ 0. — 5 συλλαμ- 
Gdvn 9. -- τὰ ἀλλα (. -- οὐδὲν τὸ (τὸ om. C) x. vulg.!-roïouw (, -- τῷ 20.-- τῷ 
om. vulg. — "σφιν 9. -- φλεδία (ἅ.-- χατιξι (sic) θ. --ἰξιν (.-- τὸ DGHIK.-+a- 
χύτερον (παχύτερον DFGJ; ταχύτερον om. C) χυήσει vulg, 
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xat γὰρ ᾽τόδε ἄρτιον ἔστιν ἧσιν, ἤν τε αὐτίχα ἤν τε ἐν Üorépw 
΄ "- κ 3 \ LA Lé 
χρόνῳ. Ταῦτα μὲν ἀμφὶ τούτων λέλεχται. 
Ἅ D - 

18. Ἣν " δὲ ὑγρότερον ἡ τὸ στόμα τῶν ὕστερέων, où δύνανται et- 
ρύσαι τὸν γόνον * προσθέτοισι δὲ χοΐεσθαι δριμέσι" δηχθεὶς γὰρ καὶ 
φλεγμήνας 6 στόμαχος στεῤῥὸς ἔστιν ὅτε γίνεται " κατὰ δέ τι Ξήδελφι- 

LI 2e Là "“ A] 4 LA L4 3 μος 
σται, ἣν σχιῤδωθέωσιν " ἄρειον γὰρ τὰ δριμέα προστιθέναι" ἀδαξῶντα 
γὰρ, λεπτὰ χαὶ πυρώδεα ἐόντα, τὸν aidé διαχέει" ἣν δὲ λαπαχθῇ 
ὃ pi a Sage pieds ἴῆσθαι χαὶ 0 τι μὴ δήξεται. 

ἊἪΝν δὲ διὰ ὃ πολλοῦ μὴ χυΐσχηται τῶν καταμηνίων ἔπιφαυ- 


- 
Ὕ 


᾿ 14 “ἡ ’, LA / CA 
νομένων, ὅταν ἦ τριταίη ἢ τεταόταίη, στυπτηρίην λείην τρίψας, 
διεὶς μύρῳ, δεἰρίῳ ἀνασπογγίζων προστίθει, χαὶ ἐχέτω Qué in ve 
τῇ δὲ Ἰτετάρτη, . λὴν βοὸς αὔην ἐν ἐλαίῳ ἀναζέσας, χαὶ ἄχνην 


σὶ 


ἀναδεύσας πρόσθες, χαὶ db ἐπὶ ἡμέρας τρεῖς " ὃ τῇ δὲ borepain 


ἐξελέσθω», καὶ τῷ ἀνδρὶ ξυνίτω. 

20. " Ἢν τὴν γονὴν μὴ δέχητα! ἣ γυνὴ τῶν γυναιχηΐων χατὰ φύσιν ἐρ- 
χομένων, μῆνιγξ ἐπὶ πρόσθεν ἔσται" γίνεται δὲ καὶ ἐξ ἄλλων" γνώσῃ 
δὲ τόδε τῷ δαχτύλῳ εἰ ἅψη τοῦ προύλήματος, Πρόσθεμα δὲ "' ποιῆσαι 


ῥητίνην χαὶ ἄνθος χαλχοῦ, ἐν μέλιτι διεὶς, ὀθόνιον 33 ἀρδαλώσας, 


τ: Τόδε αἴτιον (τὸ διαίτιον θ) (ἄρτιον C) ἔστιν ἧσιν ἤν τε αὐτίχα ἦν τε (τ᾽ θ) 
ἐν ὑστέρω (ἤν θ᾽ ὑστέρω C) yo. ἀπίῃ (ἀπίῃ om. 6) vulg. — 5 δὲ om. (ὦ, -- δύ- 
ναται (ὦ. -- εἰρῆσαι (. --τὴν γονὴν πρόσθε" τοῖσι δὲ δριμέσι χρῆσθαι" δει- 
χθεὶς γὰρ 9. - χρίεσθαι DFHJK.- γίγν. C. — ὁ ἠδέλφισται. Καὶ (καὶ om. 6) ἣν 
σχυρωθῶσιν (σχυρωθέωσιν θ: cut ρωθέωσιν. C; πληρωθῶσι, D al. manu σχυ- 
ρωθῶσιν, FGHIJKQ") ἄρειον (ἀρεῖον DGT ; ἄριστον C) (addunt γὰρ CB) τὰ δρι- 
μέα τε (τε om. CDHIK6) προστιθέναι (addit χαὶ Lind.) ἃ δήξουται (ἁδάξων 
pro ἃ ὃ. H) (δάξονται DFG, Ald. ; δάξων sic 10 Κ). Τὰ (ἀδαξῶντα pro ἃ δήξον- 
ται. τὰ (θ; ἀδάξοντα Vatic. Codd. ap. Foes in not.) λευχὰ (λεπτὰ C,H 
al. manu, 0, Lind. ; γλυχέα Cordæus) καὶ πυρώδεα (πυρρώδεα HIJK) vulg. 
— Il faut prendre les lecons de C et de 6, avec leur ponctuation. On remar- 
quera que πληρωθῶσι de plusieurs mss. est pour πωρωθῶσι; Gal. G1. : σχυ- 
ρωθῶσι, πωρωθῶσι. — ὁ σχῦρον νυ]. -- σχίρον CK.- σχίρρον DET.- σχύρον 
I, Ald., Frob.-Erot. p. 846 : χαὶ ἢν σχυῤῥωθέωσιν, ἄρειον τὰ δριμέα προσ- 
τιθέναι " ὀδάξοντα γὰρ καὶ λεπτὰ χαὶ πυρώδη ἐόντα τὸν σχύῤῥον διαχῇ " ἣν 
Ge λαπαχθῇ, μαλαχοῖσιν ἰήσασθαι, -- λαπαθῆ Β. -- παχθῆ (sic), emend. al. 
manu Η, -- σχύρος vulg.—cxissoc DHJ.-czipos [Κ. --ἰᾶσθας 9. -- δήξηται 
ψυΐϊο. -- δάξηται Ε,-- δδόάξεται Π6ΠΠ}Κθ, ΑἸὰ. -- δήξεται (, — 5 παλαιοῦ (9. - 
où μὴ 6, -- κατ, μὴ (μὴ om. θ) φαινομένων (ἐπιφαινομένων 6) γεῖτοι —6 εἰρίνω 
C. --- ᾿ τρίτη 9. -- αὔειν FG(H, emend. al. ranu) 1}, ΑἸα, — δ τῆ δὲ τετάρτη 
χολὴν βοός αὕὔειν ἐν ἐλαίῳ pro τῇ.... ξϑνίτω δ,»- δ᾽ (θ, -- συν. CO, — ϑἣν δὲ 


à 
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plit, soit sur-le-champ , soit plus tard. En voilà assez sur 
ce cas. 

48. (Orffice utérin trop humide, empéchant que le sperme 
ne soit attiré. ) Si l’orifice utérin est trop humide , la matrice 
ne peut attirer la semence. On emploiera les pessaires âcres ; 
en effet, l’orifice, irrité et s’enflammant, devient ferme par- 
fois; il y a là une sorte d’aflinité avec l’état squirrheux ; 
état où il est bon d’appliquer les substances âcres. Les sub- 
stances mordantes , étant atténuantes et chaudes, dissipent le 
squirrhe ; et s’il se ramollit, on a recours aux émollients et à 
ce qui n'irrite pas (de la Nature de la Femme, ὃ 24). 

49. (Moyen pour faire concevoir une femme qui est restée 
longtemps sans devenir grosse.) Si la femme demeure long- 
temps sans concevoir , bien que les règles paraissent, prenez, 
le troisième ou le quatrième jour, de l’alun, broyez fin, 
détrempez dans un parfum, absorbez avec un lainage, 
et appliquez en pessaire; la femme le gardera trois jours; le 
quatrième, faites bouillir de la bile desséchée de bœuf dans 
de l’huile, mouillez-en de la charpie, et appliquez ce 
pessaire; elle le gardera pendant trois jours; le lendemain, 
elle le retirera , et ira auprès de son mari. 

20. (Membranes empéchant lu conception.) Si la femme 
(ibid., $ 67) ne recoit pas la semence, bien que les menstrues 
aillent naturellement, une membrane est en avant; cet empê- 
chement provient aussi d’autres causes; le doigt, touchant 
l'obstacle, le fera reconnaître. Faites un pessaire avec résine 
et fleur de cuivre, délayées dans du miel, et étendues sur un 


θ.-- τὴν (τὴν om. vulg.) y. 0.- y. om. C.-yuvarreiov vulg.-yuvarentov 
.--φύσιν μὴ γιγνομένων C.- γινομένων 9, — à (ἢ om. C; ἢ ἢ) μῆνιγξ (μή- 
νιξ DGH ; μήνιγξ K) vulg.- ἐπιπρόσθεν Κα.-- γίγν. (. -- ᾿νώσῃ (γνώσει θ) δὲ 
(addit ἣν Lind.) (addit τόδε C3 τῶδε 0) τῷ δαχτύλῳ (addit εἰ 4) ἅψῃ (ἅψι L, 
Cordæus) vulg. — "" ποιήσας (ογάτι!5.-- διτίνην ΟἹ, Ald.- ῥητίνης C. --ρμέ- 
durs εἰς (ἐς (0) ὀθόνιον vulg. -- μέλιτι διεὶς, ὀθόνιον Foes in not., Lind.- La 
correction de Foes est très-bonne, — 21) marg. μολύνας, χρίσας HIK, -- 
πρὸς θεράψμα (sic) (.-- ἐσώτατα θ. -- μυρρίνην θ.- μυρσύνην L.- χλιερῶ DGH 
JK, ΑΙὰ. -- χλιαρῷ vulg. - διανίζεσθαι 0.— Ante περιε, addit à C.- δὲ om. C. 
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πρόσθες ῥάμμα ἐχδήσας Ex τοῦ ἄκρου ὡς ἐσωτάτω " ὅταν δὲ ἐξελ- 
, \ , # . re Nix EE ᾿Ξ , ᾿ 
χύσῃς, τὴν μυρσίνην ἐν οἴνῳ ἀφεψῶν, τῷ οἴνῳ γλιερῷ διανιζέσθῳ 
2 δὲ τὸν χιτῶνα ἄμεινον. 


. ᾿Εἰσὶ δὲ γυναῖχες αἵτινες huuGavouct μὲν ῥηϊδίως ἐν γαστρὶ 
Ÿ ᾽ 


COR 


δ΄ ὦν δὲ οὐ δύνανται, ἀλλὰ σφέων τὰ παιδία διαφθείρονται ἅμα 


τῷ τρίτῳ μηνὶ ἢ ᾽τῷ τετάρτῳ, οὐδευ ἧς βίης ἐπιγενομένης, οὐδὲ 


ἐ 
TRE m4 S'rrsA , % δι TESE a Cond sd. ΄ ν᾿ 
βορῆς ἀνεπιτηδείου. ὃ Καὶ ταύτησιν αἴτιόν ἐστιν ἕν τῶν εἰρημένων 
Α ͵ - \ [2 “ ν» “Ὁ - L [2 “-Ὁ 
χαὶ μάλιστα ἐπὴν παραμεθίωσι τῆς αὔξης τῷ ἐμδρούῳ αἵ μῆτραι. 
"κΚ λί , δ LS / \ A ΕΞ. \ 
οιλίη σφιν ταράσσεται, ὅ χαὶ ἀσθενείη at πυρετὸς σφοδρὸς χαὶ 
» pes , “- ! , € à \ ! ! % 
ἀσιτίη ἐμπίπτει τῷ χρόνῳ τούτω, ᾧ ἂν τὰ παιδία φθείρωσιν. "Ἔστι 
n\ 4 ΄, À Ὁ “ A # μ 
δὲ χαὶ τόδε αἴτιον, ἣν αἱ μῆτραι δ ἔωσι λεῖαι ἢ φύσει ἢ ἑλχέων αὖ- 
, - # 
τέησιν ἐγγενομένων " ἣν γὰρ λεῖαι Τἔωσιν, ἔστιν ὅτε οἵ ὑμένες ἀπ᾽ 
Et EU LE | A , LA , ε 
αὐτέων ἀφίστανται, ἐπὴν τὸ παιδίον ἄρχηται χινέεσθαι, OÙ πε- 
LA 35... À (24 € ΄ - ΄ “ ᾿ς à ε ν»ν» - 
ριϊσχόντες αὐτὸ, ἅτε ἡσσόνως ἐχόμενοι τῶν μητρέων ἢ ὡς δεῖ, οἵα 


,’ 
λείων ἐουσέων. ὅ Εἰδείη δ᾽ ἄν τις τουτέων ἕχαστα, εἰ ἐρωτῴη ἀτρε- 
2 


Η 11) .9 ὶ δὲ nn) CEE € ae ARLES) Ψ / “ ‘ 
χεὼς TAUTY περι ε TAG AELCTATOS , εἰ ἐτερὴ γυνὴ γαυσειε των μὴ- 


uv χενεῶν ἐουσέων, où γὰρ ἄλλως διάδηλον γίνεται. Ἣν δὲ "ἴη 


τ Εἰσὶ...." τόκου p. 621. 3, transponitur p. 64 1. 12 post ἐχουσέων CA. 
— δὲ om. (, -- σφῶν 9. -- φθείρονται (.-- ἢ (ἢ om. 6) ἅμα vulg. --- Σ τῷ om. € 
θ. - βίης (Ὁ. -- αἰτίης vulg. -- ἐπιγινομένης CDHK.-ér:rnôciov (D, emend. 
al. manu) FGHJ, Ald. — 5 χαὶ τοῦτό (τούτω K) ἐστιν αἴτιον τὸ εἰρημένον 
(τῶ εἰρημένω Καὶ; τοῦ εἰρημένον Cordæus) vulg.-xai (καὶ om. C) ταύτησιν 
αἴτιόν ἐστιν ἕν (ἕν om. θ) τῶν εἰρηυένων C6, Lind, -- παραμιννθέωσι vulg.— 
παραμυθέωσι 6. -- παραμηθέωσι "Κ. -- παραμεθέωσι ΗΙ.-- παραμεθίωσι CO. 
- Cette correction, justifiée par les mss., a été indiquée par Schneider dans 
son Dict. au mot παραμινύθω. - αὐξήσεως vulg. = αὔξης CO. — ἢ à (ἢ ἣ 
om, C6) x. vulg.-co&v DHK.- σφῖν 1. — 5 χαὶ (9. -- καὶ om. vulg.- ἀσθέ- 
veto vulg.- ἀσθενείη θ.-- ἀσθενέει C.- ἀσθένεια δὲ χαὶ Cordæus, Lind.- αἷ- 
τίη Pro ἀσιτίη 8. — 6 Actor σιν C (θ, ἐῶσιν). - ἐῶσι ΟἸΚ.--)εῖαι.... ἔωσιν 
om. ὅ. -- ἐν (ἐν om. () αὐτῇσιν (αὐτέησιν C) vulg. — ᾿ ἐῶσιν 6.-— ἔστιν ὅτε 
περ:έχοντες αὐτὸ ὑμένες ἧσσον ἢ ὡ: δεῖ ἐχόμενοί εἶσιν ἢ τῶν μητρέων ἀλέων 


ἐονσέων τυ]ρ. -- ἔστιν ὅτε περιέχοντες αὐτὸ ἅτε ἧσσον ὡς ἐχόμενοι τῶν μη- 
τρέων ὡς δεῖ οἱ ἁλίων ἐουσέων (D, restit. al. manu textu vulg., cum δὴ 
pro δεῖ et ἁλέων pro ἀλέων) FG(HI, Ald., cum ἀλίων) (J, cum ἀλλοίων) K.- 
ἔστιν ὅτε οἱ ὑμένες ἀπ᾽ αὐτέων ἀφίσταντα!, ἐπὴν; τὸ παιδίον ἄρχηται (ἄρα ñ 
τε θὴ) χινέεσθα: (χεινέεσθαι θ) οἱ περισχόντες (περιισχόντες θ; περιέχοντες 
Vatic.) αὐτὸ ἅτε ἡσσόνως (ἧσσον ὡς 0, Vatic.) ἐχόμενοι τῶν μιητρέων ἢ ὡς 
δεῖ ἀτελέων (οἷα λείων θ) ἐουσῶν (ἐουσέων 6) Ch, Vatic. Codd. ap. Foes in 
not.— ἔστιν ὅτε περιέχοντες ἔμόουον ὑμένες ἧσσον ἢ ὡς: δεῖ ἐχόμενοί εἶσιν, 


ο 
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linge, qu’on introduira aussi avant que possible, après avoir 
mis un fil à un des bouts; en le retirant, la femme se lavera 
avec du vin tiède où du myrte aura cuit. Il vaut encore mieux 
enlever la membrane. 

21. (Zadication des causes qui font que certaines femmes 
avortent spontanément le troisième ou le quatrième mois.) Il est 
des femmes qui, à la vérité, concoivent facilement, mais ne 
peuvent aller jusqu'au bout de leur grossesse ; elles avortent 
le troisième mois ou le quatrième, sans aucune violence, sans 
aucun aliment nuisible. Chez ces fenimes, la cause en est une 
de celles qui ont été indiquées, mais surtout quand la matrice 
laisse échapper une partie de ce qui est destiné à la croissance 
de l'embryon. Le ventre se dérange, il survient de la fai- 
blesse, une forte fièvre et de l’anorexie au moment de l’avor- 
tement. Il faut aussi compter parmi les causes l’état lisse de 
la matrice, soit naturellement, soit à la suite d’ulcérations ; 
en effet, quand la matrice est lisse, parfois les membranes 
enveloppantes s’en détachent, quand l’enfant commence à 
se mouvoir, attendu qu’elles tiennent moins à l’utérus qu’il ne 
faut, en raison de l’état lisse de cet organe. On reconnaîtra ces 
diverses conditions, en interrogeant exactement; mais, pour 
l'état lisse, il faut qu’une autre femme touche l'utérus quand 
il est vide, car autrement la chose ne serait pas apparente. 
Quand les règles vont chez ces femmes, elles sont très-abon- 


τῶν μεγάλων οὐλέων ἐουσέων Cordæus.— ἔστιν ὅτε οἱ ὑμένες, οἱ περιέχοντες 
τὸ ἔμθρνον, ἤσσον À ὡς δεῖ ἐχόμενοί εἰσι, τῶν μιητρέων ἀλέων ἐουσέων, χαὶ 
ἀπ’ αὐτέων ἀφίσταται, ὅταν τὸ παιδίον ἄρχηται κινέεσθαι Lind.—5 εἰ δ᾽ εἴη 
δ᾽ ἄν τις 0.-- δ᾽ om. (, -- τουτέων (.-- τούτων νυ]α.-- ἐρωτῶν (. --οὐ περὶ δὲ 
ἢ ὡς δὲ ἀτελέως pro π. δὲ τῆς À. Vatic. Codd. ap. Focs in ποί. -- ἐρετέρη 
(sic) pro εἰ ἑτέρη 0.- ψαύσειο Κα. -- κενέων (sic) C.- χενῶν 9. -- ἐουσῶν θ. 
— Κ᾽ οὐ γὰρ ἁρμόδια (ἀρμόδια G, ΑΙά, ; ἁρμόδεια H; ἁρμωδια sic 6), δῆλον 
γίνεται vulg. -- οὐ γὰρ ἄλλω (ἀλλως Lind.) διάδηλον γίγνεται C.-— La correc- 
tion de Lind., appuyée sur ἄλλω de C, me parait bonne. Cependant on 
pourrait conjecturer : ἁομῷ διάδηλον : car, tant que l’orifice est fermé, la 
chose n’est pas apparente ; prenant ἁρυῷ dans le sens qu'il a en ce pas- 
sage du livre du Cœur : χλείεται δὲ ἐς τὴν χαρδίην οὐχ ἁουῷ. — "ἴωσι 
vulg.-tn Ο. -ἰῶσι ΟἹ, Al. -- ἀλέχ vulg. -- ἀ) έα (.. - ἔσχονται GHIK. 
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τὰ χαταμήνια ταύτησιν, ἁλέα ἔρχεται, Ἔστι δ᾽ αὐτέων hoc 


VERRE ses or τὰ . ἔμόρυα " "μελεδαινομένησι δὲ ἐλπίδες 


9 Ἐν ὃ ἘΣ un δυναμένην τεχεῖν τοχήεσσαν ἐθέλῃς γενέ- 


σθαι, 1. ρὴ τὰ ess σχέψασθαι, ἤν τε share ἦν τε χολώ- 
on 


\ 

deu ἦ. Γνώσῃ δὲ τῷδε " ψάμμον ὑπούαλεῖν λεπτὴν " χαὶ ξηρὴν, ὅταν 
οἱ τὰ ee re » 20 ἐν τῷ ἡλίῳ ἐπιχέαι τοῦ αἵματος, καὶ 
JS. ? “ VA Cia dE. HIER DES - 4 - , 
ἐὰν ζηρανθῆναι " χαὶ ἣν μὲν χολώδης ἡ, ἐν τῇ Ψάμμῳ ξηραινόμενον 
A ΚὙΣ \ “ἷ A ni 19 “ : > ; , 
τὸ αἷμα χλωρὸν ἔσται, ἣν δὲ φλεγματώδης ἡ, οἷον μύξαι, Τούτων 
ὀόχότερον ἂν ἡ, καθῆραι τὴν χοιλίην, ἤν τε ἄνω δέη ἤν τε XATW * 
* \ € A O7 
ἔπειτα τὰς ὑστέρας καθαίρειν. 

28, Ἢν δὲ θέλῃς ξυλλαύεῖν, τοῦ κισσοῦ ἑπτὰ χόχχους, ἢ τῶν 


τ Fa -ὉὉ # τ 
φύλλων χατὰ μῆνα πίνειν ἐν οἴνῳ παλαιῷ, παυομένων τῶν ἐπιμη- 


. 33 ES EX PU ΑΞ Ε SAN OA 9 JS p 
ἢ σίδιον ἑψήσας ἐν οἴνῳ εὐωδει ἀχρήτῳ, ὃ βάλανον ποιήσας, 


νίων 

σθεῖναι ἔς τε μεσηυιοίην À στυπτηρίην αἰγυπτίην τρίψας λείην 
προσθεῖναι ἔς τε μεσημόρίην À στυπτηρίην αἰγυπτίην τρίψας λείην, 
ἐς εἴριον ἐνδήσας prépas » ἦμος ἥλιος δύνη, εἶτα ἀφελομένη 


ων 


διανιζέσθω οἴνῳ εὐώδει" ποιέειν δὲ ταῦτα, παυομένων τῶν ἐπι- 
μηνίων, 


a" 3 


24. Ἔχει δὲ χαὶ τόδε οὕτως - ἐπὴν 1) ἀποχαθαρθέωσιν af yuvaïxec, 
μάλιστα ἐν γαστρὶ haubévousiv “ ἱμερωθεῖσαι, καὶ 6 γόνος σφίσι 


’ A , ιν JR \ \ 42 δὰ ᾽ν δ σον _«N7 LA 
ῥώννυται; ἣν μιγέωσιν ὅτε χρη) καὶ ᾽ ὃ τοῦ ἀνδρὸς ῥηΐδιως μίσγεται, 


τ Καὶ εἰσὶν 6. -- δ᾽ αὐτῶν θ. -- δ᾽, om. vulg.-yiyv. C. ---Ξ μελεδαινομένῃ 
vulg.—uehedauvouévns (. -- μελεδαινομένησι 9. -- ἔνεισι γυ]σ. -- ἴνεισι (sic) H. 
- εἰσὶ (9. -- δὲ om. C. — ὁ μὴ δυν. γυν. Ὁ. -- τεχεῖν CB, Cordæus, Lind, -- τε- 
xetv om. vulg.-roxfecuv DHK.-(Addit ἐν Cordæus) τοῖσιν ἐπιμιηνίοισι 
vulg.-Tà ἐπιμήνια θ. -- ἴη θ.-- γνώσενθ, -- ὑποδαλεῖν (0. --ὁποδάλλειν DGHK, 
AId,- ὑποδάλλων vulg. — ὁ χαὶ om. (. -- τὰ om. 0. --- "5 χαὶ 0.-- καὶ om. 


γαϊσ.΄-- ἀποχέα: θ.-- αὐανθῆναι (.-- λνανθῆναι (sic) θ. ---ὐ ὅπ. 0. --χαθάραι C. 


- δέῃ om. Κι. -- δέῃ post χάτω (9. -- ἢ pro δέῃ (D, restit. ἃ], manu) FGHIJ.- 
— 70 ἐθέλης C.-Ante ξυλλ. addunt τοῦ ΠΗΠΚ. -- συλλ. 9. -- χιέσσον (sic) 
θ. - ἑπτὰ om., al. manu ζ H.- παλαιῷ om. C6. —5 ἑψήσας χαὶ σίδιον (χαὶ ἢ 
σίδιον Ε; χαὶ ἠσίδιον 61}, Ad. ; χαὶ fotov, D al, manu σίδιον, K) vulg.-— 
γησίδιον (ἧς ἴδιον 6; à σίδιον H) ἑψήσας CHB.—? χαὶ (καὶ om. C6) βάλανον 
(βαλάνιον θ; βαλάνειον C) ἐκ τούτον (ἐκ τ. om. C6) x. vulg. -- προσθῆναι 1, 
- προστιθένανθ. -- εἰρίην (. -- ἐνδύσας Η. --προστ. ἐνδήσας ὅ.-- ἦρος δ᾽ (δ᾽ om. 
(9) ἥλιος (ἠέλιος DHUK) δύνῃ (δύνει C6), εἶτα ἀφελχομένη᾽ (ἀφελομένη C,D 
al. manu ἀφελχομ.., Q'6, Lind.) vulg.-r@y (0, -- τῶν om. vulg. — '' ἀποχα-- 
θαρθῶσιν vulg.- ἀποχαθχρθέωσιν (.-- ἀποχαθαρσέωσιν (sic) 6. — " ἡμερω- 
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dantes. Dans le nombre, il en est qui portent l'enfant à terme. 
Avec le traitement, on a des chances pour amener à bien la 
grossesse. Voilà ce qui en est là-dessus, 

22. (Moyen de reconnaître si les règles sont pituiteuses ou 
bilieuses. Cette connaissance sert à procurer la conception.) Si 
vous voulez faire avoir des enfants à une femme qui n’a pas 
pu en avoir ( de la Nature de la Femme, S 106), il faut voir 
si les règles sont pituiteuses ou bilieuses. On s’en assurera 
ainsi: on répandra, au temps des règles, du sable léger 
et sec, et sur ce sable, au soleil, on versera du sang 
menstruel , le laissant sécher, Si la femme est bilieuse, le 
sang séché sur le sable sera jaune ; si elle est pituiteuse, il 
sera comme de la pituite, On administrera l’évacuant qui 
convient à l’une ou à l’autre de ces conditions, soit par le haut, 
soit par le bas ; puis on purgera la matrice. 

23. (Autres recettes pour faire concevoir.) Si vous voulez 
faire concevoir, administrez en boisson sept graines de lierre, 
ou des feuilles de lierre, chaque mois, dans du vin vieux, à 
la fin des règles ; ou faites cuire une écorce de grenade dans 
du vin pur de bonne odeur, faites-en un pessaire que vous 
appliquerez jusqu’à midi; ou broyez fin de l’alun d'Égypte, 
attachez-le dans un lainage, et appliquez-le en pessaire, 
jusqu’à ce que le soleil se couche ; puis, le retirant, la femme 
se lavera avec du vin de bonne odeur; cela se fera à la fin 
des règles. 

24. (Leucorrhée, que l'auteur désigne sous le nom de flux 
de semence; c’est de cette idée que vient le mot de gonorrhée. ) 
Voici encore un cas: c’est surtout quand la purgation men- 
struelle s’est opérée, que les femmes, ayant des désirs, 
concoivent; la semence, chez elles, se fortifie, si elles usent 
du coït quand il faut ; celle de l’homme se mêle facilement; et, 


θεῖσαι C.-nuersewioot (sic) 0.- σφῇσι CGIK, Ald., Frob.- μισγέωσιν vulg. 
- pryéwot ΠΗ, Ald., Frob., Cordæus.- 3%" ὅτε χρὴ μισγέωσιν C (0, μι- 
γέωσιν). — 2 ἢ pro ὁ θ.-- χαὶ ἣν ἐπιχρατὴς ὅτω δὲ ἠδελφισμένον C.-rége 
pro τῷδε Cordæus, Lind. 
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χαὶ ἣν ἐπιχρατήση, τῷδε ἐφ ἐρερ τότε γάρ μάλιστα τὸ στόμα 


, 
τῶν μητρέων χέχηνε, χαὶ ' τετανόν ἐστι μετὰ τὰς χαθάρσιας, χαὶ 
ἱ φλέδες τὶ nv σπῶσιν " ἐν δὲ τῷ πρὶν γρόνῳ τό τε στόμα τῶν 
αἱ φλέδες "τὴν γονὴν σπῶσιν " ἐν δὲ τῷ πρὶν χρόνς ua τῶ 
ον , τ "-Ὁ΄ 
μητρέων μέμυχε μᾶλλον, καὶ af φλέδες πλέαι αἵματος ἐοῦσαι οὐχ 
“ παν» ἢ \ 
ὁμοίως σπῶσι τὴν γονήν. ὃ Ἣν δὲ 6 γόνος LE à διιπετὴς, χαὶ μὴ 


σ΄ ν 


λήγη 7) οὐ υαἱσγεται ἀσπασίως τῷ εὐρὺ , οὐδὲ χυΐσχεται, καὶ ἰξύες 


ἐπώδυνοι, καὶ πῦρ ἔχει βληχρὸν, χαὶ ἀδυναμίη, χαὶ ἀψυχίη" χαὶ 


tre 


: - , ÿ 3 
ἔστιν ὅτε αἱ ὑστέραι "ἐν τῇ σφέων αὐτέων μὴ εἰσὶν ἕδρη. Ἣν μὲν 
5 \  . % > \ ! 
οὖν ὑπὸ πλησμονῆς in, ἐᾷν ἄριστον" ἐν ὅ δὲ ἣ ὑστέρη χαλάσῃ, δίαιτα 
χόνδρος, χρέας ὕειον ἢ φάσσης, δ οἶνος μέλας, ποτήματα ὅσα 

ΡΝ «» δ τὴ AFS 

πρὸς ῥόον γεγράψεται. 

“ξ Ἢ Η , τω \ 

Νὺν δὲ Tiolw ἀμφὶ νουσημάτων τῶν ἐν γαστρὶ ἐχουσέων. 
8 \ \ 2 ΓΕ ΦΑΡΕΣ δ᾽ 5 à , 7 ὶ 
Φημὶ γυναιχὶ ἐν γαστρὶ ἐχούση δίμηνον ἢ τρίμηνον καὶ περαι- 
΄ 3 NUE δι, 9. ne Dr \ Ὁ [24 5 ἐν 
τέρω, ἣν τὰ ἐπιμήνια ϑχωρέη αὐτῇ χατὰ μῆνα ἕχαστον, ἀνάγχη 

, , 7 2 PL sr ὦ 4 ω 2 > 
λεπτήν τέ μιν γενέσθαι χαὶ ἀσθενέα " ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ δὴ ἐπιλαυ.- 
Gaver τὰς ἡμέρας ἕως ἂν χωρέη τὰ Ἐπ ΠΣ καὶ ἐπὴν “᾽ χωρέη" χαὶ 
LA 

μετὰ τὴν χώρησιν γλωρὴ γίνεται, 'ywpéer δὲ ὀλίγα. ᾿Γαύτησι xe- 
χήνασιν αἱ εὐωι υᾶλλον τοῦ NE FHpope ns τε τῆς αὔξης τοῦ 
ἐροο μᾷ χατέρχεται γὰρ, ἐπὴν ἐν Tree ἔχη À γυνὴ, ἀπὸ παντὸς 


τοῦ σώματος αἷμα ἐπὶ τὰς μήτρας χατ᾽ ὀλίγον, χαὶ περιιστάμιενον 


εΤέτανος τυ ]σ. -- τετανὴς Η, -- τετανὸν C0, Cordæus, Lind.- καὶ (καὶ om. 
0, Cordæus, Lind.) μετὰ νυ]σ.-- χαθάρσηας (.. -- “ τὴν.... φλέθες om. C.- 
σιτῶσιν (sic) bis θ.-- ἐν τῶ δὲ πρὶν 1. -- χέχηνε pro μέμυχε J.— μέμυχε, καὶ 
μᾶλλον vulg.-uéuvzs μᾶλλον, καὶ θ.-- πλεῖαι νυ]. -- πλέαι 9. -- οὖσαι θ. — 
3 ἣν δὲ (addit ὁ Lind.) γόνος ἀποῤῥέῃ διιπέτης, χαὶ ἣ γυνὴ τῷ ἀνδρὶ οὐ ξυμ- 
μίσγεσθαι φιλεῖ, καὶ ξυνεοῦσα οὐ χυΐσχεται, χαὶ ἣν ὀσφὺς χαὶ τὰ ἰσχία πό- 
νους παρέχωσι (χαὶ À γυνὴ.... παρέχωσ! OM., D restit al. manu, FGHLXK, 
Ald.), καὶ μὴ (καί μιν Lind.) πῦρ ἔχῃ βληχρὸν, καὶ ἀδυναμίη χαὶ ἀψυχίη 
ἐπιγένηται (ἐπιγένη FG, Ald. ; ἐπιγίνεται Lind.), xai ἔστιν vulg.-fv δὲ γό- 
νος (δ᾽ à γονὴ 6) ἀπορρέη διιπετὴς (διειπέτης sic 9) καὶ μὴ λήγει (λήθη 6), 
(hic addunt χαὶ à γυνὴ Vatic. Codd.) où μίσγεται(ξυμμίσγεται Vatic.) ἀσπα- 
σίω: τῶ ἀνδρὶ, χαὶ οὐ (οὐδὲ pro χαὶ où θ) κυΐσχεται (χαὶ où 4. om. 
Vatic.), καὶ ἰξύες ἐπώδυνοι, χαὶ πῦρ ἔχει βλυσχρὸν (βληχρὸν 6), καὶ ἀδυνα- 
pin χαὶ ἀψυχίη, καὶ ἔστιν CB, Vatic. Codd. ap. Foes in ποί. -- Erot., p. 132 : 
διηπέτης ὁ γόνος, ἀντὶ τοῦ διαυγὴς χαὶ χαθαρός. --- fév τῇ Om. θ.-- τῶ pro 
τῇ Ὁ. - σφῶν αὐτῶν 9. -- μὴ om. CDFGHUJKS, Ald.- ἕδρην εἰσὶν 0.— 5 δ᾽ 
DHUK, Ald. -- à 6.—- om. vulg.—dotéon, DFGHIJK, Ald. -- διαιτᾶν C.— 
οἴειον H.- cécnc C. — “ἢ (à om. CS) οἶνος vulg.—xor. δὲ (δ᾽ DGHAJK ; δὲ 
om. C5) ὅσα vulg. — ᾿ ἔρρέω G.-vor. CO, Cordæus. —5 φημὶ [δὲ] Lind.- r 
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s’il arrive qu’il y ait prédominance, c’est de ce côté que se 
fait la coalescence. A ce moment , surtout, après la purgation 
menstruelle, la matrice a l’orifice béant et tendu, et les veines 
attirent la semence; mais, dans le temps précédent, l’orifice 
est plus fermé , et les veines ne l’attirent pas aussi bien, étant 
pleines de sang. Si la semence s'échappe pure et sans inter- 
mission , la femme n'aime pas à avoir des rapports avec 
son mari, elle ne devient pas enceinte, les lombes sont 
douloureuses , il y a fièvre lente, adynamie, lipothymie; et 
parfois la matrice n’est pas à sa place. Si le flux vient 
de plénitude, le mieux est de le laisser aller; si, au contraire, 
la matrice est relächée, on prescrira pour alimentation le 
gruau d’orge , la viande de porc ou de pigeon, le vin rouge, 
et les boissons qui seront indiquées contreles écoulements. 

25. (Maladies des femmes enceintes, Diverses causes d’avor- 
tement: persistances des règles ; diarrhée; saut; chute ; frayeur; 
excès d'alimentation, etc.) Maintenant, je vais parler des 
maladies des femmes grosses. Je dis que, chez une femme 
grosse de deux mois, ou de trois, ou plus, si les règles 
viennent chaque mois, nécessairement elle sera maigre et 
faible. Parfois même, la fièvre la prend à lPapproche des 
règles , jusqu’à ce qu’elles coulent et pendant qu’elles coulent; 
après qu’elles sont passées, elle devient päle; à la vérité, 
elles sont peu abondantes. Dans ce cas, la matrice est plus 
ouverte qu’il ne convient, et laisse échapper une partie de ce 
qui est destiné à la croissance de l'embryon. En effet, dans 
l'état de grossesse, il va de tout le corps à la matrice 
du sang peu à peu; ce sang, se disposant circulairement 
autour du produit de la conception, en détermine la crois- 


τῇ (τῇ om. C) y. vulg.- χαίπερ ἑτέρω 0. — 9ϑπαραχωφέῃ (χωρέη 0) αὐτίκα 
(χὐτῇ (9, Cordæus) κατὰ νυ]ρ. -- ἐν αἷς pro ἕως J,- ἐπειδὰν θ. --- 1 χωρέει 
ΑἸὰ. -- Post y. addunt τὰ χαταμήνια (9. -- γίγνετα: (. -- γίνηται 61}, ΑἸΑ, — 
“ χαὶ (ἣν pro χαὶ Lind. ; χαὶ om. θ) χωρέῃ (χωρέει C, H al. manu, K6) δὲ (δὴ 
Lind.) ὃλ. vulg.-Ante πάρα. addit χαὶ θ. -- παραμεθιᾶσιν (Οὐ, - τε om, 
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LA \ \ - 7 s\ - En A 
1χύχλῳ περὶ τὸ ἐν τῇσι μήτρησιν ἐὸν αὔξει χεῖνο᾽ ἣν δὲ χάνωσιν af 
μῆτραι μᾶλλον τοῦ χαιροῦ, παραμεθίασι τοῦ αἵματος χατὰ μῆνα, 
“ ΕῚ ΄, \ NES - 7 51 , « 
ὥσπερ εἴωθε χωρέειν, καὶ τὸ ἐν Thot μήτρησιν ἐὸν λεπτόν τε χαὶ 
LI θ ΠΣ δ... 2M Au , δὲ “Ὁ \ “ " 7 A 
ἀσθενὲς γίνεται. * Μελεδαινομένης δὲ τῆς γυναιχὸς, ἄμεινόν τε τὸ ἔμ- 
\ 3 } e \ Je 4 EC. δὲ \ À ὃ » ,ὔ 
ὄρυον, χαὶ αὐτὴ ἣ γυνὴ ὑγιαίνει " ἣν δὲ μὴ μελεδαίνηται, φθείρεται 
FRE 6 ὃ γε λ δι.5. ἃ A LES Æ J A L4 4 
τὸ ἔμόρυον, κινδυνεύει δὲ χαὶ δ αὐτὴ τὸ νούσημα χρόνιον ἔχειν, ἤν OÙ 
À κάθαρσις πλεῖον τοῦ δέοντος ywpén μετὰ τὴν διαφθορὴν, οἵα τῶν 
, = 3 , A NUE y À 2 
μητρέων μᾶλλον ἐστομωμένων. * Καὶ κίνδυνος ἔσται, ἣν γυναιχὶ ἐν 
 VE- MEN Ξ SA À Ye δ \ 2,1! \ λέ 
γαστρὶ ἐχούσῃ À χεφαλὴ φλεγματώδης ὅ ἡ, καὶ χαταδαίνῃ τὸ φλέγμα 
δριμὺ ἐς τὴν χοιλίην, καὶ ὁ χαταῤῥήσῃ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς τὴν χοιλίην, 
καὶ πὺρ ἐπιλαμόάνει αὐτὴν βληχρὸν, χαὶ παλμοὶ ἔστιν ἥσιν ἀσθε- 
LA € , 5» ὅδ 97 συν, Si Da Ve : , ΕΣ Al 
γέες, ὑπεχλυόμενοι, ἐπαναδιδόντες, ὀξέες " ἣν δὲ χαὶ ἀσιτίη ἔχη χαὶ 
D , ge + AU 2 γι 0 - SEAT 6 7 \ CE UE) 
ὠδυναμίη, κίνδυνος ἐν τάχει φθαρῆναι τὸ ἔμόρυον, Ἴ καὶ αὐτὴ ἐν χιν-- 
, ν > OT à \ ΠΤ CP NE Re Fe 
δύνῳ ἔσται ἀπενεχθῆναι, ἣν μὴ μελεδαίνηται, ἐπὴν ἀποφύγη, ἅτε 
= = se δ L τ Ξ 
τῆς χοιλίης εὐρόου ἐούσης, ἀλλ᾽ αὐτίκα δεῖ χαταλαμόάνειν. Πολλοὶ 
δὲ χαὶ ἄλλοι εἰσὶ χίνδυνοι, ὃ 
3 
A AUS 
Ὧν À γυνὴ ἐν γαστ 
rt À Ἄ . 
ἀείρῃ, À πληγῇ: 


a ace Ν 


À πλέονα À ὀλίγην τροφὴν λαμόανη, ἢ δι 
. ἡ 


3 - Vas 6 20 Η κ \ \ 
ἐν οἷσι τὰ ἐμόρυα φθείρονται" χαὶ γὰρ 
y 2 V9 NAS ΚΗ πὰ ΤΡ , 
ἔχουσα νοσήσῃ χαὶ ἀσθενὴς ἡ, “χαὶ ἄχθος Bin 


.ῃ Ἂ 


\ 
ρ 
ἢ πηδήσ ἀσιτίησιν 07 λειποθυμίησιν à 

don, À ἀσιτίησιν 07 λειποθυμίησιν ἔχηται, 
Ὁ] 
οι 


σσηται χαὶ πτύρηται, 


» 


À χεχράγη ἢ ἀχρατήση 


καὶ τροφὴ δὲ αἰτίη φθορῆς χαὶ τὸ αἷμα 
- - 4 LA 


πουλύ. Καὶ ladtal δὲ αἵ μῆτραι ἔχουσι φύσιας ἣσιν ἐξαμόλέεται, 


1 Κυχλόσε Οονάδιι5.-- παραμεθιᾶσι ὅ.-- καὶ παραμεθιᾷσι τῆς αὔξης τοῦ ἐμ.- 
Gpiou χαὶ τοῦ αἵματος χατὰ (. --- ? μελαιδενομιένης 0. -- τε τὸ 9. --τό τε vulg. 
— Post ἔμόδρ. addit [ἔχει] Lind. --αὕτη ΗΚΘΡ. -- ὑγιαίνει CO, Lind. -- ὑγιαίγει om. 
vulg. — ὁ αὕτη ΚΗ. --7νόσημα 6(Κθ, -- ἴσχειν 0. -- οἵμαι pro οἱ à C.- πλείων 
(9. -- χωρέει (. -- φθορὴν J,— fai niv. ἔσται. Ἢν δὲ γυναιχὶ vulg. -Je sup- 
prime le δὲ et le point. La marche de la phrase indique cette correction.- 
À pro à J. —5% (εἴη C), καταθαίνει (καὶ χαταδαίνη CDFHIS, K χαταδαίνει, 
AIQ.) τὸ vulg. — 6xaropñnooet, DGHIK, ΑἸα. -- καταῤῥήσσει vulg.- χαταρ- 
ρήσση C.-xaraphson θ. --ὀἐς τὴν (9. -- Post πῦρ addit μιν θ. -αὐτὴν om. C. 
- In marg. ἀντὶ τοῦ σφυγμοὶ θ. -- εἰσὶν pro ἔστιν C. -- ἀσθενὲς θ. -- ἐσαναδι- 
δόντες (. -- ὀξέεσι (sic) δὲ χαὶ (. -- ἣν δὲ om. θ. -- καὶ om. K.— ἔχει 0.-Post 
χίνδ. addit ἐστιν 0, —7xaù om. 8. -- αὕτη ΟΗΚ. -- ἔσται (addit ἢ Ο) ἀπενη- 
νεγμένη (ἀπενεχθῆναι CO, Vatic. Codd. ap. Foes in not., Cordæus, Lind.) 
xulg.-pun om, (.-- με)λεδαίνηται. ᾿πὴν δὲ (δὲ om. C, D restit. al. manu, 
FGHIK6, Ald.) ἀπ. vulg. -- Π vaut mieux supprimer le point et δέ, - χοιλίας 
J.—edpoaus οὔσης 9.-- ἀλλ᾽ (θ.-- ἀλλ᾽ om. vulg. — ὃ ἐν οὔ, (9. -- οἷς 0.— 
ἀσθενήσῃ vulg.- ἀσθεγὴς ἡ 0, — ϑχαὶ ἄχθος (πάθος J) βιήσηται vulg.-à (ἢ 
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sance. Mais si la matrice est trop ouverte, elle laisse échapper 
du sang chaque mois, comme c’est l'habitude; et le produit 
de la conception devient maigre et faible. Avec un traitement, 
l'enfant profite, et la femme elle-même se rétablit; sans 
traitement, la femme avorte, et elle court risque d'avoir 
une affection chronique, si, après l'avortement, la purgation 
est plus abondante qu’il ne faut ; ce qui peut arriver, vu que 
la matrice est trop ouverte. Il y aura encore danger , si, chez 
une femme grosse , la tête est pituiteuse et qu’il en descende 
dans le ventre de la pituite âcre, qui provoque la diarrhée ; 
il survient une fièvre sourde; en quelques cas, des battements 
faibles, s’en allant, puis reprenant et précipités. Si, en outre, 
il y ἃ anorexie et adynamie, il est à craindre qu’elle n’avorte 
promptement, et elle-même, après l'avortement, sera en 
danger de succomber, si elle n’est traitée , vu que le ventre est 
dérangé, aussi faut-il le resserrer sur le champ. Il est encore 
bien d’autres périls qui compromettent le fœtus; en effet, la 
femme enceinte peut avorter si elle est malade et s’affaiblit, 
si elle soulève un fardeau avec effort , si elle recoit un coup, 
si elle saute, si elle est affectée d’anorexie ou de lipothymies, 
si elle prend beaucoup ou peu de nourriture, si elle a une 
frayeur, un tressaillement, si elle pousse des cris, si elle se 
livre à ses passions. La nourriture et beaucoup de sang sont 
causes d’avortement. Ta matrice elle-même a des conditions 
qui font avorter , étant venteuse, dense, lâche, grande, 


petite, et autres états analogues. Si une femme enceinte 


om. θ) χαὶ (χαὶ om. Vatic. Codd.) ἄχθος βίη ἀείρη C6, (Vatic. Codd. ap. 
Foes in not., ἀείρει). -- πληγὴ DHKG.-äouxinou (. --ἀσιτήσῃ vulg. — "ἢ 
om. (. --λιποθυυίης ἴσχηται θ. -- λειποθυμίῃ vulg.- ἢ πλέον ἀπ᾽ ολίγην 6.-— 
πλείονα (. --λαμθάνει (( -- δεδίσσηται CDK. --δειδίσσηται 90. --πύρηται D (Η, 
al. manu πτὶ 1). -- χεχραχτήηση (sic) sine ἢ ἀκρατήση 0. --- '"' χαὶ γὰρ (καὶ 
γὰρ om. C6) καὶ vulg. -- Ante to. addunt ἡ L, Lind. -- ὃὲ (θ.-- δὲ om. vulg 
- φθορᾶς D. -- τὸ αἷμα 9. --πόμα pro τὸ αἷμα vulg.- Cette lecon de 6 empêche 
une répétition. -- πολὺ 0. — 15 αὗται vulg. -- αὐταὶ Cordæus, Lind.-3È om. 
6. --οαἴ CDHILS, Ald., Cordæus, Lind. -- αἱ om. vulg.- φύσηας C.-0oùca om. 
θ. --ἐοῦσαι L, Lind.-æuxvai CO, - μαναὶ 9, -- μαναὶ om. vuig.-uuxpai vulg. 
-σμιχραὶ C.-6106x D, 
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, \ \ , x RP VAE 
οὖσαι πνευματώδεες, πυχιναὶ, μαναὶ, μεγάλαι, σμιχραὶ, καὶ ἀλλὰ 
“λ - , Ἄ \ 
ὅσα ἔοικεν. Ἢν γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα τὴν χοιλίην ἢ τὴν ὀσφὺν 
ΕΝ Cod L4 D 
1 πονέῃ, ὀῤῥωδέειν χρὴ τὸ ἔμόρυον ἀμδλῶσαι, δαγέντων τῶν " ὑμέ- 
\ Vus , LA μὴ 
νων, où αὐτὸ περιέχουσιν. Εἰσὶ δὲ at φθείρουσι τὰ ἔμόρυα, ἣν δριμύ 
8Δ " , A As 4 A ΄ CUT = Ὁ 
τι δἢ πιχρὸν φάγωσι παρὰ τὸ ἔθος ἢ πίωσι, νηπίου τοῦ παιδίου 
2 4 Ἔ Π À \ Ὁ o/ 2 \ \ 20 74 à \ 
ἐόντος" "ἣν γὰρ τῷ παιδίῳ παρὰ τὸ ἔθος τι γένηται, καὶ ἣν σμι- 
5 À Ὁ 4 À / 
χρὸν ἔτι 9, θνήσχει, καὶ Av τοιαῦτα φάγη À πίη À γυνὴ, ὥστε of 
» 2 CS Δ τ 
ἰσχυρῶς ταραχθῆναι τὴν χοιλίην, νηπίου ἐόντος τοῦ παιδίου" mat 
\ € - re ὑφ, 4 2 “Ὁ 7 \ 4 
ουσι γὰρ αἱ μῆτραι τοῦ ῥεύματος ywpéovros ἐχ τῆς χοιλίης, Kat ἣν 
ταλαιπωρήσῃ À γυνὴ " πλέονα τοῦ χαιροῦ χαὶ où À χοιλίη ἑρχθὴ ἢ 
ΨΨῚ TE ἄνες 89 , \ “ À δί ji 
χαὶ μεγάλη γένητα!, 5 ἀπογίνεται καὶ οὕτω τὸ παιδίον οἷα θερμαν- 
CRT “ / \ / ES τὰ , , 
θὲν ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης χαὶ πιεζεύμενον ὑπὸ τῆς κοιλίης " κάρτα 
. 4 ΕΝ ΕΗ \ 
γὰρ τὰ πολλὰ, σμικρὰ ἐόντα, ἔστιν ἄγυια. Τὰ δὲ χαὶ μεγάλα 
Ἵ \ - d 
Tobeipetar παιδία " ὥστε où χρὴ θαυμάζειν τὰς γυναῖκας, ὅτι διαφθεί- 


2 / 


ρουσιν ἄχουσαι" φυλαχῆς γὰρ καὶ ἐπιστήμης πολλῆς δεῖ ἐς τὸ διεν- 
“ ΕῚ LA Ἀ ,ὔ 2 es V2 \ 3 "» 
εγκεῖν καὶ ἐχθρέψαι τὸ πα!ιδίον ἐν τῆσι μήτρησι, καὶ ἀποφυγεῖν 


αν οὐ ta . ΄ 
αὐτὸ ἐν τῷ τόχῳ. 
9 709 δὰ se A. x - , # x 
26. 9 Εἰ δὲ γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα τὸ σῶμα φλαύρως ἔχοι, καὶ 
εἴη χολώδης χαὶ ἐπίπονος, χαὶ πυρεταίνοι ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, χαὶ 


\ , 5 / = 10 λῷ pt Al Μ 5 ηὃ LA 
τὸ στόμα ἐχπικράζοιτο, γλῶσσα χλωρὴ, ὄμματα ἱχτερώδεα, ὄνυχες 


ei πυρεταίνοι, 15 ταύτη ξυυ- 


χολώδεες, οὖρον δριμὺ, ἄλλως τε χαὶ 

᾿Πονέση L, Cordæus, Lind. --- ? ὑμενέων DGHIJ, ΑΙΑ. -- αὐτὸ om. 9. -- 
φθείρουσι DI0.- φθείρουσα: (. -- διαφθείρουσι γα]6. -- χὴν pro ἣν CDHI6. — 
3. χὴν pro ἢ θ.--πίωθι (sic) θ,--παιδ. εἴσω (εἴσω om. C6) ἐόντος: vulg. — ὁ ἐπὴν 
09. -- γίνηται θ:-- μικρὸν θ. -- ἔτει ἢ om. (0. -- θνίσχη θ.-- φάγῃ à πίῃ ὥσπερ 
εἴπομεν (ὡς προείπομεν Η), ὥστε οἱ ἀνάγχη ταραχθῆναι γυ]5. -- πίη ἢ φάγη 
ἢ γυνὴ, ὥστε οἱ ἰσχυρῶς (ἀνάγχη ἰσχυρῶς Vatic.) ταραχθῆναι CO, Vatic. 
Codd. ap. Foes in ποῖ. -- χωρεῦντος (. -- χωρέοντος θ. --χωροῦντος vulg. — 
5 πλείονα (. -- εἰ pro οἱ L. -- ἐρχθῆ Ὦ.-- ἐρχθῇ νυ]. -- γίγνηται G.— δ ἀπογίγν. 
{.-- οὕτως τυ]σ. -- οὕτω DJ6.- οἵα om.6, [1η4. -- διαθερμανθὲν ΟΠΗΠΚΕΗΘΌ, 
Ε1η4.-- τῆς om. (}. -- ταλαιπωρίας 2. -- πιεζόμενον θ. -- μιχρὰ 0. - ἀγυῖα (H, 
in marg. ἤτοι ἄσαρχα) (K, ἄσωμο). — ᾿ φθείρονται θ, -- ἀχοῦσαι (. -- Gal. GI. : 
ἄχουσα πεπληρωμένη. -- ΠΥ ἃ sans doute quelque faute dans le texte de 
Galien,- τῇ μήτρη 0. — δ αὐτῷ vulg.- αὐτοῦ Cordæus, Lind. -- αὐτὸ CDJK 
L6. — ϑὴν δὲ à γυνὴ 0.-Eyer J.—nuperaivr J.- πυρετταίνοι Frob., Lind. 
— yat (χαὶ om. C6) χλωρὴ γλῶσσα (γλῶττα J) (y. χλ. DHIKS) vulg. — 
ei om. (D, restit al. manu) Κ. -- πυρεταίνῃ (πυρεταίνοι CDFHJ6; πυρε- 
caiver K), ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε (ἄλλ. x. ἄλλ. om. 6) vulg. — ταύτῃ ξυμδήσε- 
ται" ἐπὴν δὲ συμδῆ οἱ χαὶ (ui τι pro δὲ σ, οἱ xai, D κέτι sic, FGHIJK, Ald.) 
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souffre du ventre ou des lombes, il est à craindre qu’elle 
n’avorte, les membranes qui enveloppent l'enfant s'étant 
rompues. Il en est qui avortent, si elles mangent ou boivent 
quelque chose d’âcre ou d’amer contre leur habitude, le fœtus 
étant encore petit. En effet, pour peu qu'il survienne quelque 
chose d’inhabitué au fœtus alors qu’il est jeune, 1] meurt; ce 
qui arrive aussi, quand la femme mange ou boit des substances 
qui lui dérangent fortement le ventre à cette époque de la vie 
fœtale, vu que la matrice se ressent du flux intestinal. Un excès 
de fatigue, ou le resserrement du ventre, ou le gonflement 
abdominal suffisent encore pour expulser le fœtus, qui est 
échauffé par la fatigue et pressé par le ventre; car, en général, 
les fœtus tout petits sont sans force. Il arrive aussi qu’on 
avorte d'enfants déjà grands. Aussi les femmes ne doivent- 
elles pas s'étonner d’avorter involontairement; car 11] faur 
beaucoup de précaution et de connaissance pour mener à 
terme le fœtus, le nourrir dans la matrice, et le mettre 
au monde dans l’accouchement. 

26. (Influence d'un état bilieux pendant la grossesse sur 
l’état des lochies. Lochies bilieuses. Accidents qui dérivent de 
la diminution ou de la suppression des lochies. Comparaison 
de ces accidents avec ceux que déterminent les règles bilicuses.) 
Si la femme enceinte a le corps en mauvais état, est bilieuse 
et souffrante , a de la fièvre par intervalles, la bouche amère, 
la langue jaune, les yeux ictériques, les ongles bilienx, 


τὴν χάθαρσιν χολώδεα εἶναι, (addunt καὶ DFGHIK) πᾶσα ἐλπὶς ai τὰ παι- 
la ἀσθενέα ἔσεσθαι (ἔσεσθαι: om., D restit. al. manu, FGHIK, Ald.)‘ ἣν 
χολώϑεα ἀποπατέῃ, κάρτα δὲ ( addunt εἰ DFGHIJLQ') γίνεται τοῦτο, ῥηΐτε- 
ρον διάξει" ai ἣν χολώδεα vulg. -- ταύτη ξυμθήσεται (σ. θ), ἐπὴν τέχη, τὴν 
χάθαρτιν χολώδεα εἶναι χαὶ τὸ αἰδοῖον (παιδίον θ) ἀσθενές" ἣν δὲ χολώδεα 
ἀποπατέη, χάρτα δὲ γίγνεται τοῦτο, ῥηΐτερον διάξει (ἣν dE... διάξει OM. 
θ)" καὶ ἣν (εἰ 6) χολώδεα C6.-Les variations des mss. montrent que ce pas- 
sage a souffert. Le texte le meilleur me paraît être celui de 6, vu la côm- 
paraison avec les passages parallèles p. 72 1. 4, et p. 741. 6. La même 
considération m'a conduit à supprimer ἦν devant χολώδεα, ou, du moins, 
à Lire à pour ei de 6. 
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s A / 
βήπεται, ἐπὴν τέχη, τὴν κάθαρσιν γολώδεα εἶναι, χαὶ τὸ παιδίον 
"» “ EN , 
ἀσθενές * χαὶ ἢ χολώδεα τὰ Ἢ λοχεῖα ἢ υέλανά ἐστι χάρτα, καὶ 5 ἐπι- 
- - ,͵ \ A ͵ 
πολῆς λῖπος ἐπιγίνεται, χαὶ ἔρχεται χατ᾽ ὀλίγον, καὶ οὐ ταχὺ πήγνυ- 
-  _? sf EU , 
ται" χαὶ τὸν μὲν πρῶτον χρόνον βδηϊτέρως οἴσει, ἔπειτα γαλεπώτε- 
Ads / 5 7 ω NZ BALLE \ “ 
ρον, χαὶ ἐπικαθαίρεται ἐλάσσονα τοῦ δέοντος" Av γὰρ τὸ σῶμα 
- 69 J A ; 
φλαύρως ἔχη, χαὶ τὰ λοχεῖά où ἐλάσσονα χωρήσει XAL πονηρότερα, 
T 4 ΄ 
Πείσεται δὲ ταὐτὰ πάντα χαὶ ἣ τὰ χαταμήνια χωρέει χολώδεα, 
ΕῚ \ \ σ΄ 
ἐλάσσυνα δὲ χρόνον νοσήσε:, χαὶ Sxivduvous τοὺς αὐτοὺς ἕξει À 
-ὦω \ Lu \ / ΘᾺ \ “ ῃ λῴ 
νοῦσος, χαὶ σημήϊα, καὶ μεταλλαγάς" δἢ γὰρ ἔμετος ταύτῃσι χολώ- 
δης Τὴ χατὰ τὴν χοιλίην χάθαρσις γίνεται, [καὶ ἑλκοῦνται αἵ un 
LU ss ἕω , 
Tout. Φυλαχῆς δὲ πολλῆς δέεται À γυνὴ, ὅταν τοιοῦτόν τι γένηται, 
y “- Lil \ 
ὅχως μὴ θανεῖται à ἄφορος ἔσται. Ἢν δὲ μηδὲν τουτέων γένηται χαὶ 
un 9 μελεδαίνηται, ἀλλά οἵ τὰ λοχεῖα χρυφθῇ, θνήσχει ἐν τριήκοντα 
- ΨΥ r “ \ 
χαὶ μιὴ ἡμέρη ὡς ἐπιτοπολύ. 1 Ταύτην φάρμαχον πῖσαι χοληγὸν, 
χαὶ ἄνησον ἀρήγει, χαὶ ὅσα ἐς οὔρησιν" ἐμέειν δὲ, χαὶ ἱδρῶτας 
“ \ ἊΨ - LA 9 N 97e 
ἄγειν, καὶ τὴν χοιλίην κλύζειν χυλῷ πτισάνης 17 μέλιτι “καὶ ὠοῖσι 
\ , [EN 
χαὶ μαλάγης ὕδατι. 
ΞΞ Ἢ 5 
27. “σιν ἐν γαστρὶ ἐχούσησι περὶ τὸν ἕόδομον ἢ ὄγδοον μῆνα 
ἐξαπίνης τὸ πλήρωμα τῶν μαζῶν χαὶ τῆς γαστρὸς ξυμπίπτει, χαὶ 
€ À Σ , \ \ (à 3 LA 1% # \ 
οἵ μαζοὶ ξυνισχναίνονται, χαὶ τὸ γάλα où φαίνεται, “φάναι τὸ παι-- 


S/ A A 5 “. A αι εν 3 s , 
ÔL9Y Ἢ τεθνηχὸς εἰναι ἢ ζώειν τε XUL ELVOL ἡπεόᾶγονς 


τ Λόχια CDJ.- μέλαινα 9. -- ἢ pro ἐστι CL, Cordæus, Lind. — ἐπιπολὺ 
vulg.-— ἐπὶ πολλῆς 9. -- ἐπιπολ)ῆς K.- ἐπιπολῆς ΟΠ 1Π,0’, Cordæus, Lind. -- 
λίπος (. -- ἐπιγίγνεται 6. -- γίνεται 6, Cordæus.- ἐπιγίνηται Lind.-oïcer om. 
Ὁ. — ἣν γὰρ om. C.-To γὰρ pro ἣν γὰρ τὸ θ. -- ἔχει (9. -- λόχια CDI. - 
οἷ ΑἸΙα. -- χωρέει (.. -- χωρήση DJ. — ταῦτα vulg. -- πάντα ταῦτα θ. -- Je lis 
ταὐτά. -- καὶ ἣν (ἢ 0, Cordæus, Lind.) τὰ vulg. --ἐς τὰ χαταμήνια L. -,χω- 
ρέηται σα]σ. -- χωρέεται DHK.-ywpén CL, Cordæus, [1η4. -- ἐχώρει 9. -- τὰ 
χολώδη 9 (Cordæus, χολώδεα). -- χολ. om. C.-vochon G.- νοσεῖ θ. ---ὐχιν- 
δυνεύσε: (, -- ἐς (ἐς om. C6) τοὺς vulg.-#£et vulg.— ἕξεις (19, -- σημεῖα 0. — 
5 εἰ (ἢ θ: ἢ Cordæns, Lind.) γὰρ vulg. -- ταύτη CO. -- Ante yo). addit ἢ C. — 
ἡ ΟΌΠΠΚ. -- χοιλίαν vulg.- χοιλίην CDHJ6, Lind.-z@üapors ἐπὶ ταύτῃ 
(πρὸς αὐτῇσι θ; ἐπὶ τ. om. Cordæus, Lind.) γίνεται (γίνονται θ: γίγνεται ἃ: 
ἐπιγίνεται L, Cordæus, Lind.) vulg.— La suppression faite par Cordæus me 
paraîl fort bonne.- δὲ om. 1... -- πουλῆς Ὦ. --πουλλῆς ΗΚ. -- δεῖται 6. — γυνή. 
Ὅταν (ὁκόταν DK) οὖν (οὖν om. 6) τοιοῦτόν τι (τι τοιοῦτον 46) γίνηται [γέ- 
νηται C6) (addunt αὐτὴ CHIKQ'; αὐτὴ L, Cordæus, Lind.; αὕτη 6) ὅχως 
(ὅπως 6) μὴ θανῆται (θανεῖται C6) (addit ἢ 6) ἄφορος ἔσται Vulg. — ϑμελαι- 


7 
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l'urine âcre, si surtout elle ἃ de la fièvre, il lui arrivera, 
après l’accouchement, d’avoir des lochies bilieuses et un 
enfant faible. En ce cas, les lochies sont bilieuses ou très- 
noires , de la graisse y surnage, elles ne vont que peu à peu, 
et ne se coagulent pas promptement. D’abord la femme n’en 
souffrira pas beaucoup, puis elle emsouffrira davantage ; et 
la purgation lochiale ne coulera pas autant qu’il faut. En 
effet, si le corps n’est pas en bon état, les lochies seront 
moindres et de plus mauvaise nature. La femme éprouvera 
tout ce qu'éprouve celle dont les menstrues sont bilieuses, 
mais elle sera moins longtemps malade; mêmes dangers, 
mêmes signes, mêmes métastases. En effet, il lui survient 
ou un vomissement bilieux, ou un flux de ventre; et la ma- 
trice s’ulcère. La femme a besoin d’être suivie de près, 
quand quelque chose de semblable survient, pour qu’elle ne 
succombe pas ou ne reste pas stérile. Si aucun de ces 
phénomènes ne survient, qu’il n’y ait pas de traitement, et 
que les lochies se snppriment, elle succombe en trente et un 
jours généralement. Dans cette maladie, on donne un chola- 
gogue; l’anis aussi est utile ici, et tout ce qui pousse aux 
urines ; faire vomir, provoquer des sueurs , et laver le ventre 
avec la décoction d’orge, ou avec du miel, des œufs et l’eau 
de mauve. 

27. (Signes de mort ou de maladie du fœtus dans l'utérus.) 
Quand, chez une femme enceinte de sept ou huit mois, 
la plénitude des mamelles et du ventre s’affaisse subite 
ment, que les mamelles deviennent petites et que le lait 
ne paraît pas, on dira que l’enfant est mort, ou, s’il vit, 


débile. 


δένηται 9. -- λόχια ΟΠ}. -- ἐν om. 0. -- ἐπὶ τὸ πουλὺ CDHIJK.-— ἐπὶ τὸ πολὺ 8. 
— "ταύτη ΡῬῊ. -- ἄνησσον 9. - ἄνισον ΟΗ]. -- ἐμεῖν 0.-- χλῦσαι 9. --πτισσ. 
DHK. — 1% 0. -- χαὶ pro ἢ vulg. — à pro χαὶ θ. -- χαὶ ὦ. om. (. -- ὠοῖς θ. 
— "' ὅσησιν (9. --δὲ pro ἐν ὍΕΟΙ. -- δ᾽ ἐν Η.-- δὲ ἐν JKL, Lind.-+e pro τὸ 
6, -- συμπ. 0. -- ἐξισχνοῦνται vulg. -- ἐνισχνοῦντα: Ὁ. -- ξυνισχνοῦνται Ὁ. -- συν- 
τισχναίνονταιθ. — "ὶ φᾶγαι θ.-- ζῶσι 0, -- το καὶ εἶναι Om. 4. 
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28. 1“Oonotw ἐχούσησιν ἐν γαστρὶ ἐπιφαίνεται τὰ ἐπιμήνια 
1 


\ ? 
ἃ ET 
rpwauot γίνονται, ἣν πλέονα δὴ χαὶ χάχοδμα, À νοσώδεα τὰ ἔμ- 


ὄρυα γίνεται. 
29. Ἣν γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα φλεγματώδης ἡ, καὶ τὴν κεφαλὴν 


δάλγέη, καὶ πυρεταίνῃη ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, "ἐν τῇ κεφαλῇ εἰλέεται 
La \ Ω / ᾿ς ἊΨ, \ ! Y 6 \ 2 A - ΩΥ LA 
τὸ ghéyua, καὶ βάρος ἔχει xut ψύξις, δχαὶ ἐς τὸ σῶμα διαχωρέει 


[4 5 
χαὶ ἐς τὰς φλέδας ὅταν À χεφαλὴ ἡ πλήρης" γίνεται δὲ Τχαὶ μολίδῳ 
τὴν χροιὴν ἴχελος, χαὶ ἐμέει φλέγμα, γλῶσσα λευκὴ χαὶ οὔρησις, 


͵ Y. DENT re S 12 RETENUE 
χοιλίης ἔχλευχος Ψψυχρὴ τάραξις, δυσχινησίη. Ennv δὲ ὅ τέχη, yw- 


, ec , Xe μ᾿ LA A, \ RCE € À FO VU:  Œ 
ρήσει οι ἢ χάθαρσις © εγνα τούς. χαι φανειται υμενωθης ) χαι ὧσ- 


Por . ΄ 3 9 , # à \ / Ne. AU REX 

περ ἀράχνια διατεταμένα ἐν ὃ ταύτῃ ἔσται * χαὶ πείσεται μὲν τὰ αὐτὰ 
, CR TE \ / AE 19 5 7 ai 

πάντα χαὶ ἣ τὰ χαταμήνια ἐχώρεε φλεγματώδεα, ἐλάσσονα δὲ 
ἃ \ ’ A \ LU L le. 

χρόνον νοσήσει, χαὶ κινδύνους τοὺς αὐτοὺς À νοῦσος ἕξει, χαὶ σημήϊα, 
A « LA FA \ es 1 

χαὶ μεταλλαγάς " ξυυιήσεται 1 γὰρ αὐτῇ, ἔμετον γενέσθαι oheyuu- 


TS \ 04 Ἐς a AREA = , Li VAE 4 - 
TWOEX χαι πὰ ἡματοα OLOLX ÉXELVN χρονισᾶντα. SAQTATAL 722 τῷ 


7 DEV À 4 A À re AL SX 7 \ Era 2) ! 
αὐτέῳ τροπῷ τα οχεια χαι “τὰ χαταμηνια τα φλεγμα TUOEX, SAUG— 


ἘΠῚ , ἊΝ 2 .- = PASSE Καὶ ἢ ΕΞ. 5.0 Ὁ. - ΄ 
σονο CE χρονον (LEVEL τῶν X ταμηνιων. αι Ὧν Un pay αὐτῇ ἡ χα- 
- / 2 \ ! LARRE . 
θαρσις χρονισθεῖσα, θνήσχει εν πεντε χαι τεσσαραχοντα ἡμέρῃσι 
, 


᾿ 4 î ολεν Le À Ὁ ; a 0 Ω 13. ΓΑ 2) 4 1 ec 
χαὶι Ἣν o! φ ιεγματωοης 071 ZAUHOGLS OPEN, ελᾶσσον τῶν 


€ 4 / ΄ A1 € Δ, \ 4 \ 
ὑγιηρῶν χωρήσει. μελεδαινομένη δὲ À γυνὴ ὑγιὴς ἔσται, καὶ φυση- 


τ Ἣν γὰρ ἔχωσιν vulg.— εἰ γὰρ ἔχουσιν (. -- ὅσησιν ἔχουσιν 9. --11562 ἐχού- 
σῇσιν et prenez la lecon de θ.-- γαστρὶ χαὶ (χαὶ om. 6) vulg. -- φαίνεται 
GHIKQ'. -- ἐπιφαίνηται Cordæus, Lind.- φαίνηται DJ. — " χαὶ (ἢ pro χαὶ L, 
Cordæus, Lind.; χαὶ om. 6) τιτροσμοὶ (τιτρωσμοὶ DGHI, Ald., Cordæus, 
Lind. ; τρωσμοὶ C6) γίνονται (γίνωνται C) vulg.-rhsiovz vulg.-rhéova 6. 


- 5 εἴη 6. -- γίγνεται C. — ’ ἀλγέει χαὶ πυρεταίνει vulg.—-Gyén χαὶ πυρε- 
ταίνη CB. — Soi (χαὶ om. (0) ἐν τ. x. εἶλ. (εἷλ. DJ) τὰ]ρ. -- ψύξιν vulg.— 
φῦξις (sic) θ.-- ψύξις C. — ὁ χαὶ ἐς om. C.- ὁχόταν DH. — ᾿χαὶ om. (9. -- 


μολίόδω Κ'. -- μολύδδω à χροιὴ ἰχέλη θ.-- τὴν om. (.. - εἴχελος (Η. -- ἴχελλος 
Ι. -- ἐμέσει 6. -- ἐμεῖ 9. -- οὔρησις χοινὴ (χοινῇ θ΄, Cordæus, Lind. : χοιλίης 
θ) ἔχλ. νυ]. -- δυσχεινεσίη θ.-- δυσχίνησις (,-- χοινὴ de vulg. ne me paraît 
pas intelligible, non plus que la correction χοινῇ. Je pense qu’il faut rece- 
voir Ja lecon de 9. — ὃ τάμη, al. manu τέχη D.—œuiveror C.- ὑμενώδης CB. 
-ὁμενῶδες vulg. — ϑαὐτῇ θ.-- αὑτὴ (sic) C.-uèv om. θ.--ταῦτα πάντα 
γυϊσ. -- τὰ αὐτὰ πάντα 9. -- ἢ θ.-- χατὰ μῆνα pro τὰ ut. (.-- ἐχώρει θ. -- τὰ 
(τὰ om. 6) φλεγμι.. vulg.- σημήϊα (. -- σημεῖα vulg. — " δ᾽ pro γὰρ L, Lind. 
- γίγνεσθαι C. --χαὶ παθήματα.... φλεγματώδεα om. ὅ. -- ἐχείνη χρονίσαντα 
66.-- χείνῃ χωρήσαντα τυ]6.-- αὐτῷ vulg.- αὐτέω CDHIKL(', Cordæus, Lind. 
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28. (Écoulement de sang, chez une femme grosse, indi- 
quant l'avortement ou la maladie du fœtus.) Quand, chez une 
femme enceinte, les règles se montrent, elle avorte si 
elles sont abondantes et de mauvaise odeur, ou l'enfant est 
maladif. 

29. (Influence d'un état pituiteux pendant la grossesse sur 
l'état des lochies. Lochies pituiteuses, Comparaison de ces acci- 
dents avec ceux que déterminent les règles pituiteuses,) Une 
femme enceinte est pituiteuse, elle ἃ mal à la tête, et de la 
fièvre par intervalles; la pituite lui roule dans la tête, cause 
de la pesanteur et du froid, et s’épanche dans le corps et les 
veines, quand la tête est plêine. La malade prend une teinte 
plombée et vomit de la pituite; langue blanche; urine 
blanche; selles blanchâtres, froides ; difficulté à se mouvoir. 
Après l’accouchement, le flux lochial sera pituiteux, il pa- 
raîtra membraneux, et contiendra comme des toiles d’araignée 
étendues. La femme éprouvera tous les mêmes accidents que 
celle chez qui les règles étaient pituiteuses, mais elle sera 
moins longtemps malade. La maladie aura les mêmes dangers, 
signes et métastases. Car il lui arrivera un vomissement pitui- 
teux et toutes les souffrances semblables au cas susdit, s’il y 
a prolongation. Les lochies et les règles pituiteuses ont une 
dépendance de même sorte, mais le mal dure moins pour les 
lochies que pour les règles. Si la purgation lochiale arriérée 
ne fait pas éruption , la mort survient en quarante-cinq jours ; 
et si cette purgation coule pituiteuse, elle coulera moins abon- 
damment que dans le cas de santé; mais, traitée, la femme 
guérira, et elle aura du météorisme dès le début jusqu'à 
guérison. Cette affection est, en effet, difficile. On donnera 


-λόχια CD. — 1x3 om. CD.-yo6vev μὲν (μὲν om. K) τῶν vulg. -- χρόνον 
μὲν νοσήσει τῶν L, [1η4. -- χρόνον βαίνει τῶν (..-- χρόνον μένει τῶν 6, Vatic. 
Cod. ap. Foes in ποί. --- 2 αὐτῇ om. CDHIJK. -- αὐτὴ Ald.- 4 om. C.-Ante 
χρον. addunt αὐτὴ DH; αὐτῇ 1; αὕτη CK9.- λοχίη om. θ.-- λοχείη GHUXK, 
—"'ywpén, ἐλάσσονα τῶν ὑγιεινῶν C (θ, ὑγιηρῶν). --χ- ἐλ. τῶν dy. om. vulg. 
- μελαιδενομένη 0.-Post φυσ. addit δὲ 6. 
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θήσεται ἐξ ᾿ ἀρχῆς μέχρις ἂν ὑγιανθῇ * χαλεπὸν γάρ. Ταύτῃ "χρὴ 

διδόναι φάρμαχον, ὅ τι φλέγμα ἄγει, χαὶ ἐπιπίνειν γάλα ἑφθὸν αἴ- 
\ ’ 12 ϑ δὲ ἃ. . δ fi , © à τ “ἃ Ἂ 

γεῖον ξὺν μέλιτι Ψ È μὴ ἐσαχούη, κάρδαυον À χνῆχον ἢ χνέω- 


4 AD Ἃ 


ei πουλυπόδιον ἢ ὀῤῥὺν, À τὸ ἀπὸ ἁλῶν ξυντιθέμενον διδόναι, καὶ 


ἈΠῈ 


ὅσα " φλέγυα γαλᾷ καὶ ἄγει. 
nt ᾿ 6 ὃ 
x ἈΝ 3 A: 19 ΦΆΘ ΔΆ 7 

30. Ἣν δὲ γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα σπληνώδης ἡ ὑπὸ παθημάτων 
Ξε ΤΙΣ ὃ 2 > , ORAN , Ne , 
ὧν εἴρηται ὅ ἐν τῇ νούσῳ τῇ τὰ χαταμήνια τὰ ὑδρωποειδέα χαὶ 

“ \ - © 
φλεγματοειδέα ἀφιείση, τὰ λοχεῖα χωρήσει ὑδρωποειδέα, καὶ ἐλεύσε- 
δδτὲ μὲν πολλὰ, ὅδτὲ δὲ ὀλίγα, χαὶ γίνετα! Tôti μὲν ὥσπερ ἀπὸ 

χρεῶν ὕδωρ, ὡς εἴ τις χρέα αἱματώδεχ ἀποπλύνοι, ὁτὲ δὲ ὀλίγῳ πα-- 

Ξ Le 
χύτερα, χαὶ où πήγνυται. Καὶ 5 πείσεται ταὐτὰ πάντα καὶ ἣ τὰ κα- 

, 9 -; 

ταμήνια τὰ ὑδατοειδέα ἐχώρεε, χαὶ χινδύνους τοὺς αὐτοὺς ϑἣ νοῦσος 
ἕξει χαὶ μεταλλαγάς * ξυμδήσεται γάρ οἱ ῥόον γενέσθαι ὁδατώδεα, ἢ 
χρυφθῆναι τὴν χάθαρσιν χαὶ Len 10 περὶ τὴν χοιλίην καὶ τὰ 


HAE 


f 1 
σχέλεα 117 ἐς τὸ στέρνον À τι τούτων, l?xal κίνδυνοι ἔσονται οἱ αὖ-- 


τοὶ, où καὶ πρόσθεν εἴρηνται. 
À 9 - 
91, Ἦν κύουσα “δοϊδέη, κνίδης καρπὸν ὡς πλεῖστον χαὶ μέλι. 
= \ -Ὁ “ἡ 

χαὶ οἶνον xexpnuévov εὐώδεα διδόναι ποτὸν δὶς τῆς ἡμέρῃς. Ἣν 
χύουσαν χολὴ ““λυπέῃ, πτισάνης χυλὸν δίδου, ῥόον ἐπιπάσσων τὸν 
- θ x À A s ΩΣ 7ὔ ES “A » ὶ - 
ἐρυθρὸν ἢ τὸν ἐκ τῆς συχαμίνου, ψυχρὸν δὲ ῥοφεέτω, καὶ κατα 
στήσεται. 


τελρχὴς ἣν ὑγιανθῇ νυ]ρ. -- ἀρχῆς μέχρι ὑγιανθῆ 9. - ἀρχῆς μέχρις ἂν 
ὑγιασθῆ C(Lind., ὑγιανθῇ). --χαλεπὸν γὰρ τοῦτο ἔσται (addit τὸ C) νόσημα 
(νούσ. Lind.) vulg.-yorendv γὰρ τουτέστι τὸ νόσημα 6.-La lecon de θ 
met sur la voie du véritable texte. Τουτέστι τὸ νόσημα est une glose qui 
a passé de la marge dans le contexte et qui a fini par s’altérer en τοῦτο 
ἔσται νόσημα. Il faut supprimer la glose et ce qui en est résulté. — ?ypà 
om.-Cô. - χαὶ μίσγειν (ἐπιπίνειν 6) γάλα vulg.- ξυμμέλιτι K.—év pro ξὺν 0. 
—3 δὲ πολλάχις (πολλ. om. C6) μὴ vulg.—-xvñzxoc GB, Ald.-xvixov Ὦ. - 
χνίχος (ΟἹ. -- πουλιπόδιον 0. — πολυπόδιον για. -- ὀρὸν (9. -- ὑπὸ (ἀπὸ Vatic.) 
πολλῶν pro ἀπὸ ἁλῶν C, Vatic. Codd. ap. Foes in not. -- συντιθ. θ. — ἐπνεύ- 
ματα (.-- χαλᾶ τε χαὶ ἄγει 9. -- ἀγάγη (.-- ἀνάγει vulg. — 5 ἐν τῇ (τῇ om. 
ΑΙ4.} νούσῳ (addunt τῇ C6) τῶν χαταμιηνίων (τὰ χαταμήνια C6) τὰ ὕδρω- 
ποειδέα (ὕδρωπος εἰδέα sic C) χαὶ φλεγματοειδέα (φλεγματώδεα C} ἀφίησι 
(ἀφιήση D; à qeia CHIK) χαὶ fe om. Re AIG.) τὰ λοχεῖα nr 


om. vulg.— ς pro ὥσπερ α.- — παχύτερα Ο19.-- παχύτερον vale —$ εἴσεται 
FGHUXK, Mrs πάντα (πάντα ταῦτα 6) καὶ εἰ (ἢ C, Cordæus, Lind. ; 
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un médicament phlegmagogue, et, par-dessus, avec du miel, 
le lait de chèvre cuit; s’il n’y a pas d'effet, le cardame 
(erucaria aleppica d’après Franz) ou le cnecos (carthamus 
tinctorius) où le cneoron ( daphne tartonraira L.), ou le po- 
lypode ( polypodium vulgare L.), ou le petit-lait, ou la pré- 
paration avec le sel, bref tout ce qui relâche et expulse la 
pituite. 

80. (Femme enceinte dont la rate est malade.) Si la femme 
enceinte a la rate affectée par suite de souffrances exposées 
dans le cas de la femme dont les règles sont aqueuses et 
pituiteuses (ὃ 9), les lochies seront aqueuses, et il en cou- 
lera, tantôt beaucoup tantôt peu; c’est comme de l’eau qui 
aurait servi à laver de la viande sanguinolente, parfois elles 
sont un peu plus épaisses; elles ne se coagulent pas. Elle 
éprouvera tout ce qu’éprouve la femme dont les règles sont 
aqueuses ; la maladie aura les mêmes périls et les mêmes 
métastases, car il arrivera à la patiente d’avoir un écoulement 
aqueux, ou de voir se supprimer la purgation, qui se portera 
sur le ventre, sur les jambes, sur la poitrine, ou quelque 
autre part; et les dangers seront les mêmes qu'il a été dit 
précédemment. 

31. (Remédes pour l'enflure, pour la bile, dans l'état de 
grossesse.) Si une femme enceinte enfle, donnez la graine 
d’ortie le plus possible, du miel, et du vin coupé ayant du 
bouquet, le tout à prendre en boisson deux fois par jour. 
Si une femme enceinte est tourmentée par la bile, donnez la 
décoction d'orge, la saupoudrant avec le fruit du sumac rouge 


ou avec celui du mürier; cela sera pris froid, et le mal s’a- 
paisera. 


ñ 9) τὰ (τὰ om. C) vulg.- Je lis ταὐτά. -- ὑδατώδεα ((. -- ὑδαρέα 9. -- χωρέει: 
vulg.-éyopee Ὁ. -- χωρέοι D. ---9ἢ νούσους G, ΑΙΑ. -- ἢ νόσους DHIK, -- 
συμ. 0. -- δατωειδέα Ὠ1,Η΄. -- δατοειδέα Lind.- ὑδαρέα 9. — 9 Ante περὶ 
addunt χαὶ DHIK; τὰ 6, — " ἢ om. (. -- ἤ τι om. 6. — "Σ χαὶ om. 8.-- πρό- 
σθεν om. C0. — 15 οἰδαίνη ἢ. -- χνήδης G, Ald., Frob., Cordæus. -- χνίδεως C. 
- χεχραμένον θ9.-- τρίτης pro δὶς τῆς 0. --- "'λυπέει Ἦ. -- λυπῇ θ,-- πτισσ. 
DH. -- πτισάνην θ.-- χυλὸν om, θ, -ἐπιπάσων ΑΙΑ, --ῥυφίτω 9. 
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à \ > 5 ΄ , 
32, Ἣν δὲ πνὶξ προσπέσῃ ἐξαπίνης ἐχούδη ἐν γαστρί, γίνεται 
\ bd ! \ À LA 
δὲ τοῦτο μάλιστα ἐπὴν À γυνὴ ταλαιπωρήσῃ χαὶ ἀσιτήση, θερμαν-- 
La Ὁ ’ \ Ὁ Ὁ 
θεισέων τῶν μητρέων ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης καὶ ἐλάσσονος τῆς ἰχμά- 
ὃ 9 "4 ee) ἃ 6 / CEE «Ὁ Ρ x LA A πὶ Arr 
ος *yevouévne τῷ ἐμόρύῳ, ἅτε τῆς μητρὸς χενεωτέρης τὴν κοιλίην 
-- CE "ἡ 7 © \ AR \ tre 1 
τοῦ χαιροῦ ἐούσης, ἰθύει τὸ ἔμισρυον πρὸς τὸ ἧπαρ χαὶ τὰ ὑποχόν-- 
C4 5 LA 2.» \ ’ , 5 si 7 , 
δρια, ἅτε ἰχμαλέα ἐόντα, χαὶ πνίγα ποιήσει ἰσχυρὴν ἐξαπίνης. 
> 2 \ 
5. Ἐπιλαμδάνει γὰρ τὸν διάπνοον τὸν ἀμφὶ τὴν χοιλίην, καὶ ἀναυδίη 
>» \ " ul . “- 
ἴσχει τὴν γυναῖχα, χαὶ τὰ λευχὰ ἀναδάλλει τοῖν ὀφθαλυοῖν, καὶ 
“' / , ΓΕ. Ν 4 Y \ / 
τἄλλα πάσχει πάντα" ὅσα περ εἴρηται, ἥν τινα ἔφησα τὰς μήτρας 
L4 Aer τ 3 2 
πνίγειν. ὅ Καὶ ἅμα ἄρχεταί τε ἣ πνὶξ γίνεσθαι τὴ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ 
\ \ A ω ω΄. τι - « 
γυναιχὶ, καὶ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς χαταῤῥεῖ φλέγμα ἐς τὰ ὑποχόνδρια, 
T -Ὡ , \ A 
οἷα τοῦ σώματος μὴ δυναμένου τὴν ἀναπνοὴν ἕλχειν. Καὶ ἣν μὲν 
δα CES 24 ee τελεύ ΓΑ ἃ ἔμξςε ἘΦ ΒΡ À 
ἅμα τοῦ φλέγματος τῇ xuzeheucet in τὸ ἔμόρυον ἐς χώρην τὴν 
€ CA + x » 19 pate. 7 A \ ex - , 
ἑωυτοῦ, οἷα τὴν ἰχμάδα ἑλχύσαν ἴ χαὶ χατενεχθὲν ὑπὸ τοῦ φλέγμα- 
\ , , x Ν ΄ cn 
τος, ὑγιὴς γίνεται À γυνή" ὃ τρυσμὸς δὲ γίνεται, ἀπιόντος τοῦ ἐμ-- 
6 ͵ 2 τ LA \ € Ὁ \ € A € \ R € LUS 
ρύου ἐς χώρην τὴν ἑωυτοῦ, χαὶ À γαστὴρ ὑγρὴ γίνεται ὡς ἐπὶ 
x λεῖ - ΠΝ 5H ΝΑ LE ΑΕΒ ΤῈ δ 60 2 LATE D: Ce 
τὸ πλεῖον τῆς γυναιχός. ὃ Ἢν δὲ un in τὸ Éubouov ἐν τάχει ἐς χώρην 
\ € = n/ ,ὔ “ΜΝ 4 4 A0. A , x 
τὴν ἑωυτοῦ, δύο γίνεται ἤδη, τὰ πονέοντα τὸ ἔμόρυον, τὸ φλέγμα τὸ 
: 
\ La “-- ΄ 
χαθελθὸν ἀπὸ τῆς χεραλῆς, βαρύνει 7 τε γὰρ χαὶ ψύχει ἐπιμένον, 
τι , ᾿ς 1 Sr Ν ͵ 11 # LA 5 4: 
χαὶ À ἀηθείη τοῦ χωρίου" χαὶ χινδυνεύσει, 1 ἦν γε ur τις ἐν τάχει 
ἐπιτηδειοτέρως διαιτῴη, ἀποπνιγείη γὰρ ἂν ἣ γυνή. Καὶ τὰ μὲν 
1 τερῶς oO! FUN ; ποτ. 6 ἢ γὰρ ñ Ÿ Ἢ- με 


5 \ , EN. 
αμφι τουτῶν W9E EE’. 


τ Τυναιχὶ pro ἐξ, θ. -- ἐν y. ἐχούση 9. - ταλαιπωρέῃ vulg.-raharewpin D.- 
ταλαιπωρ:ήση (sic) (.. -- ταλαιπωρήση 9. - ἀσιτιήση (sic) (, -- θερμανθησέων 
(sic) ΟΚ. -- θερμανθεισῶν 9. --- 2γιν. vulg.—yev. CKO, Cordæus. -- ἐμδρύῳ, 
χαὶ ἅτε (ἅτε om. L) τῆς μήτρης χενεωτέρης τὴν χοιλίην (χαὶ τῆς χοιλίης Foes 
in not. ex Cornario) τοῦ χαιροῦ ἐούσης (ἐχούσης J) vulg.-D’abord, en con- 
sidérant la phrase, il est clair que le χαὶ de vulg. est de trop; il faut donc 
le supprimer. Puis, la correction de Cornarius, approuvée par Foes, est 
sans doute ingénieuse; mais on peut se tenir plus près du texte en lisant 
μητρὸς pour whrons, deux mots que les copistes confondert quelquefois. 
-ἰθύη Κ. -- εἰθύς, 6. --ἴχμ. Ὁ. -- ποιέει C8. — 3 ἐπιλαμδάνεσθαι vulg. -- ἐπι- 
λαμδάνετα! 1.-- ἐπι) αμιδάνει C6.- διάπλοον DGLIK.- ἀναδδίη 6. -- ἀναιδίη C. 
— ἀναδάλλε: τῶν ὀφθαλμῶν (τοῖν ἀφθαλμοῖν 0; τῶν ὀφθαλυῶν ἀναθ. C) vulg. 
--τὰ ἄλλα (. --- 4602 περ εἴρητα: ( (περιείρηται L). Ἢν τινα (addit δὲ L) 
ἐφεῖσα (ἔφησα C6) τὰς μήτρας πνιγείη (πνηγείη G, Ald.; πνίγειν C6) vulg.— 
ὅσα περ εἴρηται, ἤν τις οὐ χύουσα τὰς μήτρας πνιγείη (οτγάδιιβ. -- ὅσα 
προείρηται. Ἢν τιν! δὲ ἢ φῦσα τὰς μήτρας πνιγείη Lind.- La vraie leçon 


΄ 
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32. (Suffocation subite chez une femme enceinte. Comp. 
avec le $ 1.) Une femme enceinte est saisie de suffocation 
subite; cet accident survient surtout quand elle a éprouvé de 
la fatigue ou fait abstinence; la matrice ayant été échauffée 
par la fatigue, et le fluide étant devenu moins abondant pour 
l'enfant, attendu que la mère a le ventre plus vide qu’il ne 
faudrait, l’enfant se dirige vers le foie et les hypocondres, 
attendu qu'ils sont pleins de fluide, et cause soudainement 
une violente suffocation. La voie de respiration à travers 
le ventre se trouve interceptée, la femme perd la parole, 
le blanc des yeux se renverse, et elle souffre tout ce que 
j'ai dit qu'éprouve une femme suffoquée par la matrice. En 
même temps que la suffocation commence chez une femme 
enceinte, de la pituite commence aussi à couler de la tête aux 
hypocondres, vu que le corps ne peut tirer la respiration. 
Et si, simultanément avec la descente de la pituite, l’enfant 
retourne à sa place, attirant le fluide et refoulé par la pituite, 
le mal cesse; un gargouillement se fait entendre, l’enfant 
revenant au-ieu qu’il a quitté; et le ventre devient humide la 
plupart du temps. Mais, si l'enfant ne reprend pas prompte- 
ment sa place, deux conditions le font souffrir, à savoir la 
pituite qui, descendant de la tête, le presse par son poids, et 
le refroidit par sa permanence, et un lieu inhabitué. Il 
y aura danger, si un meilleur régime n’est pas vite ins- 
titué , et la femme sera suffoquée. Voilà ce qui en est sur ce 
sujet. 


est de prendre ἔφησα et πνίγειν de C et 0, supprimant le point après εἴρη- 
ται οἱ lisant ἦν τινα. — 5 χαὶ ἅμα τε (re om. 0) ἄρχεται (addit τε θ) ἢ vulg. 
- γίγνεσθαι Ε. -- εἰς vulg. -- ἐς CO. --- φλέματος (sic) (.-- ἑωυτοῦ ὅλην (ὅσα, D 
al, manu ὅλην, FGHIJ, Ald.; ὡς ἂν K; οἷα C6) τὴν νυ]. -- ἑλχῦσαν CI. — 
Tai om. ἢ. --7Σατενεχθῆ L. — ὅ τρυλλισμὸς (..-- τρυλισμὸς θ.-- λιπόντος 
(ἀπιόντος C6) τ- ἐμ. τὴν (ἐς pro τὴν (θ) χώρην τὴν vulg.- γίγνεται (. -- 
πλεῖστον CDK.— 9 εἰ ὃ.-- δύο ἤδη γίν. (C, γίγν.) D6.-moveuvra (Ὁ. — 
eu pro τε 9.-- γὰρ om. (9. -- ἐπιμένων θ. -- ἐπιγενόμιενον L, Lind. -- ἢ om: 
6θ9.-- ἀηθίη (θ.-- χινδυνεύε: C. — "᾿ χαὶ ἣν 1.--χαὶ ἣν μή τις θ.--χἣν μέν 
τις pro ἤν γε μή τις (. -- διαιτῶν ἢ (.-- ἀποπνιγίη θ.-- γὰρ om. C(D, restit. 
al. manu) ΠΙ.Κ0. -- ἀμφὶ μὲν sine χαὶ τὰ (. - ὦνδε pro ὧδε 0. 
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LA 8 τω 

33. 1 Ἣν δὲ γυναιχὶ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ 6 χρόνος ἤδη τοῦ τόχου 

- NL NN # A ED A \ , 3 - € ἢ - 
παρῇ. χαὶ ὠδὶς ἔχη» καὶ ἐπὶ πολλὸν χρόνον ἀποφυγεῖν À γυνὴ τοῦ 

o! A1 Ἂν Ὑπδος 5. ΟΠ ν ἌΡ avt ANR GS 
παιδίου μὴ “οἵη τε ἡ, ὡς ἐπίπαν ἔρχεται πλάγιον À ἐπὶ πόδας, 

δ αν ᾿ ἘΠῚ 7 Û le 3705 δὲ , £ \ 10: € 
χρειὼ δ᾽ ἐπὶ χεφαλὴν χωρέειν. ὅδε δὲ γίνεται τὸ πάθημα. ὥσπερ 
εἴ τις ἐς λήχυθον ᾿σμιχρόστομον πυρῆνα ἐμόάλοι, οὐχ εὐφυὲς ἐξελεῖν 


5 


LA el ὍΝ \ - \ x 1 \ # 
πλαγιεύμενον, " οὕτω δὴ χαὶ τῇ γυναικὶ χαλεπὸν πάθημα τὸ Eubpuov, 


\ es » Li 4 
ἐπειδὰν λοξωθῇ, δ οὐχ ἐξεισι γάρ. Τ᾿ Χαλεπὸν δὲ χαὶ ἣν ἐπὶ πόδας 
€ Ἂ μὴ , Ἄ \ 
χωρήση, χαὶ πολλάχις À αἱ μητέρες ἀπώλοντο, À τὰ παιδία, ἢ χαὶ 
+ ’ / -Ὁ “Ὁ 7, 
ἄμφω. ὃ Ἔστι δὲ χαὶ τόδε μέγα αἴτιον τοῦ μὴ ῥηϊδίως ἀπιέναι, ἣν 
A) 7 à © , ΒΥ 
γεχρὸν À ἀπόπληκτον ἢ διπλόον ἡ. | 
E) NEA 2 \ 9£ AC 2 A ὰ- - d 
34. ᾿Ἐπὴν ἐν γαστρὶ  ñ γυνὴ ἔχη, χλωρὴ γίνεται πᾶσα; ὅτι 
αὐτέης τοῦ αἵματος αἰεὶ τὸ ἀχραιφνὲς χαθ᾽ ἡμέρην ὑπολείδεται ἐκ 
- ΄ \ LE CE \ Ὁ΄ 6 \ > 40 ,< ἅ 
τοῦ σώματος, χαὶ χατέρχεται ἐπὶ τὸ ἔμόρυον, χαὶ αὔξη oi γίνεται, 
χαὶ ἐλάσσονος τοῦ αἵματος ἐόντος ἐν τῷ σώματι ἀνάγχη εἶναι χλω- 
ρὴν, χαὶ ἱμείρεσθαι ἀλλοχότων αἰεὶ βρωμάτων, 1 χαὶ ἐπ᾽ ὀλίγοισιν 
2 PSS > ὦ \ 49 2 ἧς 1 / cd \ - , 
ἐμετώδεα ἀσᾶται, καὶ “5 ἀσθενεστέρη γίνεται, ὅτι τὸ αἷμα μινύθει. 
᾿ \ ” - Ὁ» ἜΝ τ Et 
Dur 15 δὲ γυναῖχα, ἣν ἐπίτεξ ἡ, πνεῦμα πυχνὸν ἀφιέναι, καὶ ἣν "ἢ 


χάθαρσις ἄρχηται, ἣ χοιλίη πλήρης ἐστὶ χαὶ θερμὴ πιεζομένη. 


: Ἣν δὲ οη1.θ.-- δὲ om. C.—wüerc (sic) 0.—In marg. οὐ πᾶς πόνος ὠδὶν 
λέγεται, ἀλλὰ χατὰ τὸν τοχετὸν ἐπὶ τῆς γυναιχὸς μόνον λεγόμενος 6. — 
2in pro οἵη 6.-- οἷα (sic) ὁ.--ἢ pro ἢ θ.--χρειὼ δ᾽ ἐπὶ (.-- χριωδε, (sie) 
ἐπὶ θ.-- χρειῶδες δ᾽ ἐπὶ vulg. — ὁ χαὶ ἢν πλάγιον ἴῃ (εἴη L, Lind.), χαλεπὸν 
γίνεται: τὸ πάθημα vulg.-@èe (addit δὲ θ) γίνεται τὸ πάθημα (θ.-- ὡς γὰρ 
εἶ vulg.-woncp εἰ (9. -- λύχηθον (. — fou. CHIS.- με. νυ]. -- πυρῖνα CI. 
-ππυρινα (sic) θ.-- ἐμάλλοι γυ]ρ. -- ἐμδάλοι 1}0.-- πλαγιούμενον 0. — 5 où- 
τως (.--δὲ pro δὴ (α.--λοξευθὴ DFGHIJK. — δ χαὶ γὰρ χαλεπὸν ἐξελθεῖν 
vulg.—oùx ἔξεισι (ἔξισι θ) γὰρ CO. — ᾿ χαλεπώτερα (. -- αὗται pro “αἵ μη- 
τέρες ( (θ, αὐταί). -- ἀπώλλοντο γυ]β.-- ἀπώλοντο DHIJCG, Cordæus, Lind. 
- ἀμφότερα (9. --- 5 χαὶ τόδε δὲ μετὰ (sic) αἴτιον pro ἔστι.... αἴτιον C.— 
ῥαδίως DGHIT -- διάπλοον in C (Vatic. Codd. ap. Foes in not., ἢ). — 9 ἔχη 
ἡ y- DJK.- ἔχοι γυνὴ, χρωρῆ (sic) γίνεται 8. -- ἀεὶ JK. -- ἀχρεφνὲς Κθ. -- 
ὑπολίόεται θ. -- ὑπολείπεται C. -Gal. GI. : ὑπολείόδεται. ὑποστάζε:, ὑποῤ- 
δεῖ — 1 οἵ om. θ. --εοἰμίρεσθαι 0. -- ἀτόπων (9. -- αἰεὶ K, 11πὰ. -- ἀεὶ vulg. 
— flyai ἐπὶ χοιλίην αἱματώδεα ἰέναι (ἡ σσᾶται pro ἱέναν C) vulg.- Tous 
les traducteurs mettent : Atque ad ventrem sanguinea subire. Ceci, ma- 
nifestement, ne signifie rien dans le cas actuel. Maintenant remarquons 
que ἃ ἃ ἡσσᾶτα:. lequel est pour ἀσᾶται; remarquons que, chez une 
femme enceinte, un tel mot est attendu; remarquons que Gal. dans son 
GL ἃ : ἀσᾶτα:. τό τε πυροῦται (les mss. ont πληροῦται, et c’est, je pense, 
la bonne lecon) ὡς ἐν τῷ πρώτῳ γυναιχείων " χαὶ τὸ προσχόρως (χαὶ ἐπα- 
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33. (Difficultés d'accouchement : présentation par les pieds, 
par le côté ; enfant mort ou double.) Une femme est enceinte, 
l'époque de l’accouchement est arrivée , le travail dure long- 
temps, et elle ne peut se délivrer ; en général, c’est que 
l'enfant vient de côté ou par les pieds ; or, il faut qu’il vienne 
par la tête. Ce cas peut se comparer à un noyau d'olive qui, 
mis dans un vase à goulot étroit, n’en peut être retiré de côté. 
De même, chez la femme, l’obliquité de l’enfant est fâcheuse ; 
car il ne sort pas. Venir par les pieds est encore une mauvaise 
position ; et souvent il en résulte la mort de la mère, ou de 
l’enfant , ou de tous deux. En troisième lieu, l’accouchement 
est grandement entravé, quand l'enfant est mort, ou apoplec- 
tique, ou double. 

34, (Remarques sur la grossesse et l'accouchement. Quelque 
accidents qui surviennent et leurs remèdes.) Quand une femme 
est grosse, elle devient toute päle, parce que la partie pure 
de son sang distille journellement du corps et se porte à l’em- 
bryon, qui en recoit accroissement. Or, le sang étant moindre 
dans le corps’, nécessairement elle est pâle, elle a des envies 
d'aliments étranges; même peu de nourriture cause des 
dégoûts et des nausées; et elle s’affaiblit, parce que le sang 
diminue. Je remarque que la femme, quand elle accouche, 
a la respiration fréquente; et, au moment où la purgation 
commence, le ventre est plein et chaud au toucher. La res- 


χθῶς διατίθεται ὡς ἐν τῷ δευτέρῳ περὶ νούσων τῷ μείζονι : remarquons 
enfin que ce mot, qu’on ne lit plus dans le premier livre des Maladies des 
femmes, s’y trouve reslitué par la leçon du bon ms. C. Toutes ces cir- 
constances prouvent qu'il faut lire en effet ici ἀσᾶται au lieu de ἰέναι, Mais 
que faire du reste? D'abord, pour αἱματώδεα,, une correction facile se 
présente, c’est ἐμετώδεα. Puis vient ἐπὶ xouinv; ici la conjecture, qui jus- 
qu’à présent n’avait eu rien à faire puisque ἀσᾶτα!ι est donné par C et 
qu’on peut toujours lire un ες pour un αἱ, est requise; et je change ἐπὶ 
χοιλίην en ἐπ᾽ ὀλίγοισιν. De cette façon, on retrouve, pour ἀσᾶται, le sens 
que Galien lui attribue : πγηροῦται, suivant, du moins, la leçon es mss. 
— "ὶ ἀσθενεστέρα γίγν. C.— μινυθεῖ 6.— μινύθη D. — "3 δὲ 10. --ἐπιτεύξῃ vuls. 
- ἐπιτέξη Η)9.-- ἐπίτεξ ἢ CL, Cordæus, Lind, — "ἢ om. 9. -- θέρμῃ vulg. 
--θερμὴ D. 
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Μάλιστα 'δὲ ἀναπνέει πυχινὸν, ἐπὴν τόχου πελάζη, καὶ τὴν ὀσφὺν 
τότε μάλιστα πονέεται" ? φλᾶται γὰρ καὶ À ὀσφὺς ὑπὸ τοῦ ἐμύόρύου " 
καρδιώσσει δὲ ἐν τῷ ὃ μεταξὺ ξύμπαντι χρόνῳ ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, 
ἅτε τῆς κοιλίης περιστελλομένης ἀμφὶ τὸ ἔμόρυον, μάλιστα δὲ τῆς 
ὑστέρης. “Kat ἢν τεχούσῃ À ὑστέρη ἐξανεμωθῆ, ἧπαρ ὄϊος ἢ αἰγὸς ἣ 
ἐς τέφρην χρύψαι, χαὶ μετέπειτα ἑψεῖν, καὶ λαμόάνειν, χαὶ ΝΗ 
ἣν μή τι χωλύη, πίνειν ζωρότερον τ δὶ ἐπὶ Fe ἡμέρας, ἣν 


ἘΘΕΡΡ ΠΣ ἢ ἀπὸ τῆς τέξιος. Ἢν δὲ τὰς ἰξύας ὅ ἀλγέ 1 ; ἄννησον χαὶ 


χύμινον αἰθιοπικὸν πινέτω, χαὶ τῷ θερμῷ λουέσθω. Ἢν δ᾽ ἄσθμα 


À 44 , c ΨΥ. \ o 4 » \ 4 el 
ἀζηται, θείου ὅσον χύαμον xat χαρδαμώμου ἴσον χαὶ πηγάνου xuL 
3 , 5 τ -" 6 LA] SV ὧν ἃ “ a/ “ f 

ZUU.LVOU αἰθιοπιχοῦ, ταῦυτὰ TOLYUS χαὶ OLELG οινῳ, δίδου πιεῖν νηστει 


PE 
πυχινά " χαὶ σιτίων ἀπεχέσθω. Τ Ἣν ἐν τόχῳ κάθαρσις En πολλὴ, δ ἢ 
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τὸ ἔντερον, χαὶ οὔτε τὸ χόπριον 
, 10 ,% au « δέ NAN ES PES “- δι \ 

χατέχουσιν “οὔτε τὸ οὖρον, προΐενται δέ - ὠὰ οὖν ῥοφεῖν δίδου, καὶ 
τά : 4 \ d \ ΄ À ἘΝ 
ἄρτον ἐγχρυφίην τρώγειν καὶ ἅσσα λοιπὰ γέγραπται, ἅ Ἣν δὲ ἡ ἐν 

’ r \ \ Οὐ + ! \ ον \ , 
τόχῳ ξηρὴ χαὶ δύσιχμος, ἔλαιον πίνειν, χαὶ χαταιονᾶν τὰ χωρία 
15 ἐλαίῳ θερμῷ, μαλάχης ὕδατι, κηρωτῇ “τε ὕγρῇ διαχρίειν, χαὶ 


. 0 ἢ 14 © 
ἔγχυτον χηνὸς ἄλε tou ξὺν ἐλα αἰ, Ἢν ὃ δὲ μὴ δύναιτο τίχτειν, υὕπο- 


θυμία ΓΝ ἢ χύμινον ἢ πίτυος HT 1δχαὶ τούτῳ ὑποθυμία. 


σ 
Acou 1 δὲ οἰδήματα γίνεται ὕστεριχὰ ἐν τόχῳ ἢ ἐχ τόχου, οὗ χρὴ 


LA 
στύφειν, οἷα οἵ ἰητροὶ ποιέουσιν " ἢ φάρμακα δὲ τάδε ἄριστα προσφέ- 
\ - 
ρειν, χύμινον αἰθιοπιχὸν, ὅσον τοῖσι τρισὶ δαχτύλοισι, χαὶ “τοῦ ἀν- 


ΔΥ 


νήσου, “᾿ καὶ τοῦ σεσέλιος πέντε ἢ ἕξ, γλυχυσίδης ϑι,ηραμύδος ἥμισυ 


: Δ᾽ CDHUK.- ἀναπνεῖ 9θ.-- πυχνὸν θ.-- ὀσφὺν D. — ? σπᾶται θ.-- θλᾶται 
FGIJ.— 3 per. om. (θ.-- συμπ. (ξ. C; σ- om. FGJ) vulg.-üre om. θ. -- 
Post ἔμόρυον addit ἣν τίχτη θ.-- μάλιστα ὃ. τ. ὃ. om. C. — ὁ χαὶ om. (.-- 


τεχούση (. --- τεχούσης (rex. om. 6) vulg.-à C.- om. vulg. -- ἐξανημωθῇ 
vulg.—e£aveuw0n CDFGHUK.- ἐξινεμωθῆ (sic), in marg. ἀντὶ τοῦ ἐχδυνα- 
φωθὴ 9. -- ἕψειν (, -- πορωτέρω G.-Té£noc C, — 5 πονέη 5. -- ἄνισον CDHJ. — 
ἄνησον K.- ἄννησσον θ.--λούσθω 0. — 6 τρίψαι ΘΉΜΚ, -- δίδου (διδόναι 
ὥστε 4) πιεῖν (πιεῖν δίδου C) νήστει ἤιδει C), χαὶ σιτίων ἀπεχέσθω (ἀν. 
") πυχινὰ νυ]. -- πιεῖν δίδου νήστι πυχνά" χαὶ σιτίων ἀπεχέσθω 0. — Ἰ εἰ 
J --δ᾽ ἐν 90.-- τόπω 1. - εἴη LO. — 5 ἢ 9. — ϑτὸ θ, 11πηα. -- τὸ om. γ]ρ, — 
5 χαὶ (οὔτε pro χαὶ θ, Lind.) τὸ νυ]ρ. -- δὲ om. CJL.- σὺν ῥόω pro οὖν C. 
- γοῦν 7. -- ῥδοφῆν 4.-- ῥυφεῖν θ.-- δίδου om. Ε. -- διδόναι 0. -- ἐγχρυφίαν 6. -- 
λοιπὰ om. (9. --- "ἣν (εἰ 4) δὲ ἡ (ἡ DGK, Ald.; om. C, Cordæus, Lind.) 
ἐν τόχῳ οὖσα (ἐοῦσα Lind. ; οὖσα om. C6) ξηρὴ (addunt ἡ Cordæus, Lind.) 
où Nulg. -- χαταιονεῖν ΟΡ(΄. -- κατεοναν (sic) θ. ---- [ἔλαιον (addit χαὶ Lind.) 
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piration est surtout fréquente quand elle approche de la 
délivrance, et les lombes sont surtout douloureuses alors ; car les 
lombes sont contuses par l’enfant ; dans tout l’intervalle, elle a 
de la cardialgie detempsen temps, vuque le ventre et surtout l’u- 
térus se contractent autour du fœtus. Si, chez une femme qui 
accouche, l’utérus se remplit d'air, couvrir de cendre un foie de 
brebis ou de chèvre, puis le faire cuire, le prendre, et boire, si 
rien n’empéche, du vin vieux pur pendant quatre jours , si elle 
est à quelque distance de l’accouchement, S'il y a douleur aux 
lombes, la femme boira de l’anis et du cumin d’Éthiopie, et 
se lavera à l’eau chaude. S'il y a dyspnée, prenez soufre gros 
comme une fève, autant de cardamome , de rue et de cumin 
d'Éthiopie, pilez, délayez dans du vin, et donnez à boire à 
jeun fréquemment ; s’abstenir d'aliments, Si, dans l’accouche- 
ment, la purgation est abondante, l’utérus, la vessie et l'in 
testin se contractent simultanément ; les excréments et l’urine. 
qui ne sont plus retenus, s’écoulent. Prendre des œufs en 
potage, manger du pain cuit sous la cendre et le reste qui est 
écrit. Si la femme est sèche et sans eau dans l’accouchement, 
faire boire de l'huile, et étuver les parties avec de l'huile 
chaude, de l’eau de mauve, les oindre avec du cérat liquide, et 
faire une injection avec de la graisse d’oie associée à l’huile. 
Si l'accouchement ne peut se faire, employez en fumiga- 
tion la résine ou le cumin ou l'écorce de pin. Quand des 
gonflements surviennent à la matrice ou dans l’accouchemeni 
ou après l’accouchement, il ne faut pas, comme font les 
médecins, employer les astringents. Les meilleurs remèdes 
sont le cumin d’Éthiopie, à la dose d’une pincée, cinq ou 


θερμὸν μαλαχῆς ὕδωρ vulg.—Edaio θερμῶ μαλαχῆς ὕδατι 0. — 3 τε 6 (Lind., 


δέ). -- τε om, γ]ρ, -- ἄλειφαρ Ὦ. -- ἄλιφα (Ὁ, -- σὺν CDO. --- "' θυμία Ο. -- πίτυον 
φλοιὸς D.— " χαὶ τ. à. om. Οογάφι5.-- τοῦτο Κι. --ποθυμιᾶν θ. — [5 δὲ om, 
6. -- υίγν. Ὁ. -- οὐ om. G.- οἵ om. θ.-- ποιοῦσιν οἱ ἱ. (. -- αὶ τὰ δὲ φάρμαχα 


ἄριστα προσφέρειν νυ]ρ. --φάρμαχα δὲ τάδε ἄριστα sine προσφέρειν 9. -- 
τοῖσι DGHIJKG.-<oïc, om. vulg. — 15705 om. 6.-- ἀνήσου ΚΕ. -- ἀνίσον 
CDHJ. — "" χχὶ τοῦ om. C. --- Ὁ χηραμίδος Κὶ, -- ἡδιόδμω JK, Ald., Frob. = 
ἢ δυόσμω (sic) θ.-- νῆστι Ὁ. -- γήστι θ. 


TOM. VIII. 6 


82 DES MAHADIES DES FEMMES. 


9 
τῆς ῥίζης, ἢ καὶ τοῦ σπέρματος, ταῦτα ἐν οἴνῳ λευκῷ ἡδυόδμῳ μά- 
λιστὰ νήστει διδόναι" ἢ δαύκου ! δίζην αἰθιοπικοῦ, σέσελι, γλυχυσί- 
δης ? δίζην τὸν αὐτὸν τρόπον᾽ ἢ ἱπποσελίνου ὅχαὶ δαύχου αἰθιοπικοῦ 
χαρπὸν ὡσαύτως" "ἢ κρήθμου ῥίζαν, ἢ κυμίνου αἰθιοπικοῦ ἀττιχὸν 
τετρώδολον, ἢ πέπερι, ἄννησον, δαῦχος, ἀχτέα, γλυ χυσίδης ῥίζα " 
ταῦτα ἐν οἴνῳ τρίόδειν χαὶ διδόναι ὅπίνειν À μυρτιδάνου χλωνία δύο 
ἢ τρία, καὶ κύμινον αἰθιοπικὸν, γλυχυσίδης ῥίζην, δ ἢ λίνου σπέρμα 
ὁμοίως, ὃ καὶ τὰ παιδία βήσσοντα ψωμίζουσι ξὺν ὧῷ ὀπτῷ exe, 
ξὺν σησάμῳ πεφρυγμένῳ. ἴ Ἣν παιδοῦσα ἀφθᾷ τὰ αἰδοῖα, ἀμύγδαλα 
τρίψας χαὶ βοὸς μυελὸν ἐν ὕδατι ἑψεῖν, χαὶ ἄλητον ἐμδαλὼν σμι- 
χρὸν, διαχρίειν τὰ αἰδοῖα, καὶ διαχλύζειν τῷ ὕδετιϑ τῷ ἀπὸ τῶν 
μύρτων. 

35. Νὺν " δὲ ἐρέω ἀμφὶ λοχείων χαὶ τῶν μετὰ τὸν τόκον ἰόντων. 
“Ὅταν γυνὴ ἢ τὰ λοχεῖα μὴ χαθαρθῇ, ἢ τὰ ἐπιμήνια μὴ in, 9. ἢ χαὶ ἢ 
ὑϑστέρη σχληρὴ ἢ, " ὀδύνη ἔχει τὴν ὀσφὺν, χαὶ τοὺς μὲν κενεῶνας καὶ 
βουδῶνας καὶ μηροὺς καὶ πόδας 15" ἀλγέει πικρῶς, χαὶ À γαστὴο ἐπαί- 
ρεται, καὶ φρῖχαι διὰ τοῦ σώματος διαΐσσουσιν, ἐκ δὲ τῶν τοιουτέων 
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υρε τοῦ γίνονται ὁ ξεες. αὐτὴν τὴν OUTUWG εγουσᾶν, Ὧν μεν απυρος 
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ἡ, διαιτᾶν λουτροῖσι, λιπαίνειν δὲ χαὶ τὴν χεφαλὴν ἐλαίῳ ἀνθινῷ * 
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1 Ῥίζην D, Lind.- ῥίζαν vulg.- αἰθιόπικον (sic) θ.---2 ῥίζα 0. -- ῥίζαν νυ]ο. 
- ῥίζην. D, Lind. — ? ἢ (καὶ pro à θ) vulg.-xaondv αἰθιοπιχοῦ CDGHIJK 
(6, Ald., αἰθιοπιχόν) -- ὡσαύτως om. C. — à x. ÿ. om. (, --ἀχρηθμοῦ vulg. 
— χρίθμος D.- Post ῥίζαν addunt αἰθιοπιχὴν GIJK (D, αἰθιοπικοῦ ; 6, αἴθιό- 
πικον). -- κύμινον CDGHIJKS, AI. — αἰθιοπιχοῦ om. CDGHIJK9, ΑἸα.-- ἄν- 
νήσσον . -- ἄνησον Κ. -- ἄνισον CDHJ.-Gxüxov (D, al. manu oc) ΗΚ. -- ἀχταίης 
vulg,—dutoun (sic) θ,-- ἀχταίην Κὶ, -- ἀχταῖα (Ὁ. -- ῥίζην, Ὦ. -- ῥίζαν CIK, — 
5 πίνειν Om. θ. -- ῥυχυσίδης (sic) ῥίζα 9. -- ῥίζαν vulg. -- δίζην D, Lind. — δ ἢ 
χαὶ (χαὶ om. CO) νυ]σ.--λινούσπερμα θ.-- ὦ pro ὃ J. --ὠῴζοῦ L, Cordæus, Lind. 
-- ἑπτῶ (sic) G, Ald.- λεπτοῦ pro ὀπτῷ 1. -- σὺν θ. --- ‘y (addunt δὲ 6, 
Lind.; addit διὰ Cordæus) παιδίου (παιδίον Κὶ ; παιδιούσῃ Foes in ποῖ. : 
παιδεούσῃ Lind.) ἀφθᾷ (ἀφθὰ ὁ; ἀφθαι sie θ) vulg.-Je lis παιδαῦσα; 
voy. les variantes, t. VIF, de la Nat, de la femme, 100. -- ἕψειν CO. -- ἐμ- 
Gaeïv μικρὸν 0. --ϑ τὸ Ἡ. — 9 δ’ Ὁ. -- λοχίων C.—réxeroy FGL.-roxerèv E, 
Lind.-roxnyoy (sic) 9. -- λοχία CDI. — ἢ (χαὶ pro ἢ GC; addunt χαὲὶ 6, 
Ald.) (addit ἡ 6) ὑστέρη vulg.—-% om. ἃ (D, restit. al. manu) FGHIK.— 
τ ἢ (ἢ om. C6) ὀδύνη vulg.—-Exn HHK, Cordæus,-pèy om, Κρ, — 2 ἀλγέῃ 
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six pincées d’anis et de seseli (tordylium officinale, X. ), une 
demi-chéramys de la racine de pivoine ou même de la graine 
(chéramys—0%e,018); donnez cela dans du vin blanc de 
bonne odeur, à jeun surtout, Ou bien la racine de daucus 
d’Éthiopie , de seseli, de pivoine, de la même facon. Ou bien 
la graine d’hipposelinon (smyrnium olusatrum , L.) et de 
daucus d’Éthiopie, de la même facon. Ou bien la racine de 
crithmon (crithmum maritimum, L.), ou quatre oboles at- 
tiques de cumin d’Éthiopie (obole attique 0,73), ou poivre, 
anis, daucus, (/ophotænia aurea Griesbach, d’après Fraas), 
sureau, racine de pivoine, pilez dans du vin, et donnez à 
boire. Ou bien deux ou trois rameaux de myrtidanum (plante 
indéterminée), cumin d’Éthiopie, racine de pivoine, ou sem- 
blablement la graine de lin, que les enfants qui toussent 
prennent avec un jaune d’œuf cuit et du sésame grillé. Si une 
accouchée (de la Nature de la Femme, ὃ 100) a des aphthes 
aux parties génitales, broyez des amandes et de la moelle de 
bœuf, faites cuire dans de l'eau, ajoutez un peu de farine, 
oignez les parties , et lavez avec de l’eau de baïes de myrte. 
35. (Des lochies. Accidents causés par l'absence de lochies.) 
Maintenant je vais parler des lochies et de ce qui coule après 
Vaccouchement. Quand une femme n’a pas ses lochies ou ses 
règles, ou que la matrice est dure, il y a douleur aux lombes; 
elle souffre cruellement dans les flancs, les aines, les cuisses 
et les pieds ; le ventre se gonfle ; des frissons traversent le corps, 
et il en résulte des fièvres aiguës, En cet état, s’il n’y a pas de 
fièvre, on prescrira les bains, on graissera la tète avec de 
l'huile de lis ; faire cuire de la mauve, ou verser de l'huile de 
cypre (lawsonia inermis) dans de l’eau, et prendre là-dedans 
un bain de siége émollient. Dans toutes les maladies où les fo- 


vulg.—&hyée: HKO, Lind. -nxpés om. C. -- ἐπαίρεται CKO, Lind. - ἐπαίοη - 
ται Vulg. -- διαίΐσσωσιν vulg.-yivwvror 1 -- διαΐσσουσιν KB, 114. -- τοιούτων 
CH. — τ᾿ τὴν ο. ἔχ. om. (0. -- ἀπύρετος Κθ. --ἐστὶν pro % C.-xai τὴν om. 
6.-- ἀνθεινῶ GHIK.-— ἕψειν (, -- μαλάχη 3, ΕΤΟΡ. -- ἐγχαθέζεσθαι C. — 16 δὲ 
τῇσι om. C. -- νούσησιν HJ, -- ἁρμόζειν pro ἀρήγει Ὁ. -- χαὶ (nai om, CO) λίπα 
Qurav Cordæus) vulg. 
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36. Ἣν δὲ γυναικὶ μετὰ τοῦ παιδίου ἐν τῷ τόχῳ μὴ ἴη τὸ ὑγρὸν 
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ὡς χρὴ, ὃ ἀλλὰ μεῖον, ἣν μὲν ἐν τῇ χεφαλῇ ἔχη τὸ ὑγρὸν Oro θέομης 
εἰρυσθὲν ἐν τόχῳ χαὶ πρὶν ὀλίγον, χεφαλαλγήσει " ἣν " δὲ ἐς τὴν χοι- 


λίην ἔλθη ἅλες, ἐπειδὰν ou07, διαταράξειεν αὐτὴν χαὶ οὐχὶ Lure 
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Τιμωρέειν δὲ ὡς μὴ 2x τούτου διάῤῥοια ἐπιγενομένη σώματι φλαύρως 
ἔχοντι 5 πονήσει μιν. Ἂν δὲ ἀπὸ χεφαλῆς ἐλθὸν τὸ δεῦυα ἐς τὴν 


λοχείην χάθαρσιν τραπῇ καὶ πολλὰ συθῇ, ῥηΐζει " ἣν δὲ πλέον τοῦ 
μετρίου, μελεδαίνειν * ἣν δὲ ἐς τὴν κοιλίην, δηϊτέρη ἂν À ἔξοδος τῷ 
παιδίῳ γένοιτο. Εἰ δὲ Τῇ χάθαρσις τῇ γυναιχὶ ὀλίγη γωρέοι, πόνος 
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Ilvpinot vulg.-nupuäy θ.-- καὶ om. θ, --νιερὰν GI6, Frob.-verxionv 
DHJ.- νειέρην Κ. --“7ν»ειαιρὴν Lind.-veiotpav vulg.- σιπείης 6]. -- χάστορος 
vulg.-xactopiou (. -- τοῦτο om. 0. - ῥυφεῖν θ. — ὦ σὺν 9, - σὺν πτισάνης 
χυλῶ pro ἢ nt. y. Τ.-- πτισσ. DH. --- ὁ ἀλλὰ μὴν (μεῖον pro μὴν C), ἣν (εἰ 
C6) vulg.-ëyer (9. -- ὑπὲρ (ὑπὸ 0) θερυμήσει ῥυσθὲν (sic) (9. --ὀλίγω (9. — 

δ᾽ 0. -- ἔλθοι 9.-- ἅλις . - ἅλες om. CG. — 5 συνθή ΑΠΙΜΚ, -- ἔλθη pro cuf% 
6. -- σνοιη (sic) θ. -- διαταράξειεν θ. -- ταράξειεν vulg. — ὁ πονήσῃ vulg.-ro- 
νήσει (9. --λοχίην 1. -- τράπητα: 9. -- πολλὸν L, 11ηἀ.-- συνθὴ 4. --σηθῆ K.- 
ait θ.-- πλεῖον vulg. -- πλέον 9. -- μελεδαίνει vulg.- μελεδαινομένη C.- με- 
λεδαίνειν DHIL, Lind.-#v om. C. — Τ om. (ὦ -- χωρέξ. CI. --λάζητα: vulg. 
— λάζοιται (sic) GI, ΑἸΑ. -- λάζυται, al. manu λάζηται Ὦ. -- λάζοιτο Η. --λά-- 
ζεται CK6, 11η{. -- ἰσχυρῶς τὰς ἰξύα: γε χαὶ τὸν CO. -- ῥινῶν ῥεῖ 0. ---- ὃ op}. ἰσχυ- 
ρῶς (ἰσχ. om. (10) ὑδ. vulg. -- χεφαλὴ ὅ. -- φρίχην Lind.- φρίττει Cordæus. 
- καὶ οἰδέξι (ôter CDHIJKL, Cordæus, Lind.) (καὶ οἰδέει om. 9 vulg. — ? οἱ 
om. CDFHIS, — χαὶ ἀνύχει (χαὶ ἀψ. om, vulg.) (ἃ (6, &buyée:), (Lind. ἀψυ- 
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mentations sont bonnes, il vaut mieux s'oindre ensuite avec 
de la graisse. S'il y a fièvre, s'abstenir de bains; faire 
des fomentations sur le bas-ventre, et traiter les lombes; 
donner à boire les médicaments utérins, mélant ou des œufs 
de séche ou du castoréum; après donnez en potage ou la 
farine cuite avec de la rue ou la décoction d’orge. 

36. (ZLochies coulant mal. Cinq cas : 19 rien ne vient avec 
l'enfant; ® les lochies sont exiguës; 8 le flux lochial ne 
marche pas facilement; 4° la purgation lochiale retenue fait 
éruption soudaine, il peut survenir des ulcérations; 5° la 
purgation lochiale, marchant bien les premiers jours , se sup- 
prime.) Chez une femme, dans l'accouchement, le liquide ne 
va pas comme il faut avec l’enfant, il est moindre ; et, si le 
liquide attiré par la chaleur dans l'accouchement et peu 
auparavant est dans la tête, il y aura de la céphalalgie; sil 
arrive en abondance dans le ventre, il le dérangera par son 
irruption, et cela n'ira pas plus loin. Il faut venir en aide, de 
peur que la diarrhée, survenant à Ja suite dans un corps 
en mauvais état, ne la fasse souffrir. Si le flux venant de la 
tête se tourne sur la purgation lochiale et est abondant, il y a 
aurélioration ; s’il dépasse la mesure, il faut traiter; s’il se 
porte sur le ventre, l’issue devient plus facile pour len- 
fant. La purgation est-elle exiguë, une douleur intense est 
ressentie aux lombes et à toute la région des parties génitales, 
il y a gonflement, les cuisses se remplissent ; de la bouche et 
des narines s’écoule une pituite aqueuse; céphalalgie, fièvre, 
frisson, sueurs, grincement de dents ; lipothymie; le ventre 
et la vessie se resserrent; les yeux roulent et la vue devient 
ténébreuse. Une accouchée a le flux , mais ce flux ne marche 
pas facilement, vu que la matrice est échauffée et que lorifice 
en est ferme; en effet, l’orifice se recourbe après que l'enfant 
4e). —"ot om. K.- om. 1. -- τὰ ὄμματα vulg.-rouuara (69. -- ἀναδινεῖ 
Ὁ. -- ἀναδεινέει 9. --οραι (sic) 6. — " δὲ om. C6. -- ἐούσῃ (addunt ἡ C6) χάθ. 
ἐπὴν (ἐπὴν χάθ. 3) vulg.-% C.- ἴῃ vulg.- εὐμαρῶς 9. -- γεν. Ώθ. -- γιν. vulg.— 


δὲ vulg.- γὰρ 0.- Ante τοῦ addit ὁ 9. -- παιδίον om. (D, restit., al. manu) 
FGHLK.- ποιήτασθα! post ἐχχ. C8. 
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1 Ἦν.... χάθαρσις om. (D, restit. al. manu) FGHIJK.-ein pro ἢ C. — 
?6 ἰχὼρ eot (sic) pro χωρέῃ οἱ 9. -- ἡ (9. -- om. vulg.- συμ. 6. — 5e; ἢ.-- 
Ψψαύσοι D.- Post 4. addit τις 6. — στόμα (. -- μάλ. δὲ (dom. CDFGHIJK6) 
vulg.—xai ἄλλ. om. C.-uvymos (sic) θ. --ὠνὐγμὸς ἕπεται ἡμέρῃ δὲ (Cordæus, 
sine δὲ), Lind.— χάχοσμαθ.-- ὄνιον θ.-- οὖρον ὄν. Ο.-- ὑπέλθοι vulg. ὑπέλθη 
ΟΡΗΙΚΘ, Cordæus, Lind.-uehordevouévn θ.-- ὑγιαίνεται (9. — δ εἰ (9. -- 
χινδ. αὐτὴν διαρροίη ἰσχυρὴ ἐπιπεσοῦσα ἀπίναι (sic) χαὶ θ. --χινὸ. αὐτὴ διαρ- 
ροίη ἰσχυρὴ περιπεσοῦσα καὶ 6.-- ἐπεισπεσούσης L, 11η4.-- λόχια (Ὁ. -- 
λοχία ὁ. -- οἱ om. ὅ. -- χεχρύψεται (19. -- χρύψεται vulg. — 7 οἵ om. C6.— Ante 
αὖτ. addit ἡ Κ. -- τὰ ἐπιτ. ἐν τάχει (9. -- προείη 9. -- πονήσει πολλὰ (πολ. 
om. C6) τὰ πρ. (addit μᾶλλον C) vulg. ---- " ὡς 6 (ὁ om. C6) μόλιδδος (μόλι- 
60; FGHI, Α14.} vulg. --- ἔσται (9. - γὰρ pro δὲ Ὁ, -- ἄλληι pro ἄλλαι 90. -- 
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a fait sa sortie. S'il en est ainsi, la purgation ne marchera 
pas; et, ne marchant pas, il arrivera que la femme aura de 
la fièvre , le frisson et le ventre tuméfié. Si on la touche, tout 
le corps est douloureux, le ventre surtout; cardialgie de temps 
en temps; douleur aux lombes; inappétence, insomnie, sen- 
sation de piqüre. Puis , au cinquième ou septième jour, par- 
fois le ventre se dérange, les déjections sont noires et très- 
fetides, et parfois aussi l’urine est comme l’urine d'âne. Si ces 
évacuations arrivent, la femme se sent mieux, et, traitée, 
elle guérit promptement. Dans le cas contraire, 1] y a risque 
que, une diarrhée violente survenant, les lochies se sup- 
priment. Alors, si le ventre ne se dérange pas, si les lochies 
n'apparaissent pas spontanément, si on n’administre pas 
promptement ce qui convient, et que l’état se prolonge, les 
accidents susdits s’aggraveront, et, en surcroit, elle sera en 
danger de devenir plombée et hydropique; l’ombilic fera 
saillie, soulevé par la matrice, et il sera plus noir que les 
parties environnantes. À ce point, il n’y a plus moyen de 
guérir; les malades succombent les unes à une époque, 
les autres à une autre , suivant les conditions de leur corps et 
de leur mal; elles ne passent pas vingt et un jours; c’est du 
moins ainsi qu'il arrive la plupart du temps. Si la purgation 
fait éruption soit par médicaments soit, ce qui arrive aussi, 
spontanément, quand la matrice laisse l’orifice se relâcher 
violemment par le sang affluant tout à coup en abondance, 
l'écoulement est fétide, purulent, parfois même noir; l’état 
s'améliore , et, traitée, la malade guérit. Il survient aussi des 


ὅχως (ὅπως θ) τε (ἂν pro τε C6) ai vulg.-vochuaros (D, al. manu σώματος) 
ἘΚ. -- ἔχουσ: HK.-—7à om. 4. -- πλέον [δὲ] Lind.—oùrws cuu6. 0. — "ἡ Cor- 
dæus.— om. vulg.—#v τε χαὶ ὑπὸ 9. -- αὐτομάτης (. -- Ἄν. C.- μῆτραι ἢ 
(μὴ pro ἢ C, Lind.; à om. 6) βιασθ. νυ ]ρ. --ἀλεος (sic) θ. -- ἅλεος (D, al. 
manu ἀλέω:) GHIJK, ΑἸα. -- à). om. C. — " δύσοσμα 8. -- μελαιδανθεῖσα θ, -- 
μελανθεῖσα (.-- μελεδρανθεῖσαν (sic) D. — ‘’yiyv. Ο, -λοχίων CDI. --ἢν γὰρ 
ἐγγένηται, πλείονος vulg.— καὶ ἣν γένηται, πλέονος θ.--μελαιδόνης θ. --με- 
λεδῶνος al. manu, erat prius μελεδώνης Η.-- μελεδαίνης (sic) (, -- δεήσηται 
Ὁ. -- γενήσεται θ.-- δεηθήσεται C, 
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[4 = LA 
γένηται, πλέονος μελεδώνης δεήσεται, ὅχως un où τὰ ἕλχεα μεγάλα 


\ ὃ ᾽"» F2 sl ae a à . ἂἃ ν LA 
χαι σηπεοονώσεα ἔσται XIVOUVOS CE ἢ θανεῖν Ὧ xpopov γένεσθαι. 


Σημήϊα δὲ ταῦτα " γίνεται ἣν ἕλχεα ἐνῇ " ἐπὴν χωρέη À χάθαρσις, 
᾿ - Ν CU ,ὔ Ὁ 
δοχέει ὡς ἀχάνθια διὰ τῶν μητρέων ἱέναι, ὅ χαὶ πῦρ λάζεται τὴν 
LE »"», ΝᾺ “ ΡῚ Ὃ ’ 4 EE , s 14 \ 4 
κοιλίην. Φιλέει δὲ ταῦτα ἐπιλαμόάνειν " ᾿ ἀλγέει ἐπαφωμένη τὸ χάτω 
= - - ’ 4 
τοῦ ὀμφαλοῦ, ὡς ἕλκεος χαθαροῦ νευρώδεος εἰ θίγοις * ἔπειτα ὀδύναι 
5... \ x)) \ Χ)) 3 , 5 2 \ 4 \ 
ἰσχυραὶ ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ἐμπίπτουσιν ὅ ἐς τὰς μήτρας, καὶ TUPE- 
τὸς, ἔστι δ᾽ ὅτε πρὸς χεῖρα βληχρὸς, χαὶ ἄλλοτε ὃ καὶ ἄλλοτε ὅποχα- 


7.» 


χοήθεα χωρέει τὰ λοχεῖα, πυώδεα, δύσοδμα. Ταῦτα σημήϊα ἐστιν ; 
ἣν ἕλχεα ἐν τῇσι μάτρησιν ἢ, χαὶ δέεται πολλῆς μελεδώνής. Τ᾽ αὐτ 
ἣν ἕλχεα ἐν τῇσι μιήτρησιν À, % ται πολλῆς μελεδώνής. Taurne 
μὲν Ἰ οὖν ἀμφὶ τῆς νούσου τόσαι τελευταί εἰσιν. ὃ Ἢν δὲ à κάθαρσις 
9 , \ 4 7; , . «ἡ ΄ / Υ̓͂ 
ñ λοχείη τὰς μὲν πρώτας ἡμέρας τρεῖς ἢ τέσσαρας χωρήσῃ, ἔπειτα 
3 4) 3 , ef / τς - ΄ 50 À 14 
ἀπόληται ἐξαπίνης, αὕτη πάσχει παθήματα τῇ προτέρη ἀδελφέα, 
- \ Ὁ - A . 
ἧσσον δέ" καὶ ἣν μεταπίπτη À νοῦσος, ἐς τωὐτὸ μεταπείσεται" 
» , \ \ ΩΣ ’ “ “- LA Ὰ 11 ©! 
χρονίη δὲ χαὶ βληχροτέρη ἔσται τῆς προτέρης. Διαιτεομένη “ἢ δὲ ἣ 
᾿ ᾿ à ce. - AS A A \ 4221 ΄ ln 
γυνὴ περιγίνεται, ἣν ἁρμοῖ μελεδαίνηται. Auot 15 δὲ τῆς νούσου ταῦ 
τῆς ὧδε ἔχει, 
= ET - \ 
1. Ἢν δὲ 2x 15 τόχου μὴ καθαρθῇ,, οἰδέει ἣ γαστὴρ χαὶ ὃ σπλὴν 
᾿ ; ( ᾿ 


χαὶ τὰ σχέλεα, ""χαὶ nn ἔχει, καὶ FR λαμβάνει, χαὶ ὀδύναι ἀΐσ- 


σουσι πρὸς τὰς ἰξύας, ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ ποὸς mi σπλάγχνα, χαὶ ἀπο- 


» \ - » 


ψύχεται, 1 χαὶ πῦρ ἔχει, σφυγμοὶ βληχροοὶ, ἔστι δ᾽ 


« 

ὅτε 15 χαὶ ὀξέες, 
- " » - 1 £, La 

ἄλλοτ᾽ ἀειρόμενοι, “ἄλλοτε ἐλλείποντες.  αὔτα πάσχει ἀρχομένης 


-“ T “Ἕ Ὁ “ -" 
τῆς νούσου, χαὶ ὧδε ἔχει " ἣν δὲ προΐη τοῦ χρόνου, τὰ “ὃ χῦλα τοῦ 


Κ, γὰρ ἀποθανεῖν 9,-- σηνεῖα θ, --ἰ γίγν. (Ο.. - ἀχάνθια C, [μἱηὰ.-- ἄχανθα 
vulg. — Ξ χαὶ πῦρ μιν {μιν om. D) λάζεται (addunt χαὶ Cordæus, Lind.) 
μάλιστα τὴν χοιλίην ἐπιλαμιθάνειν (ἐπιλαμιάνε: DK, Cordæus, Lind.) vulg.-— 
χαὶ πῦρ μιν {μιν om. 6) λάζεται (λάζηται C) μάλιστα (υάλ. om. 6) τὴν χοι- 
γέην, φιλέει (φιλεῖ θ) δὲ ταῦτα (ταῦτ᾽ 6) ἐπιλαμδάνειν ὃ (Vatic. Codd. ap. 
Foes in not., μάλιστα δὲ τὴν χοιλίην φιλέει ταῦτα ἐπιλαυ Give). — “ἀλγ. δὲ 
(δὲ om. 6) ἐπ. (ἐπαφομένη θ) τυ]α.--θήγοις G, Ald., Frob.-ovyot (sic) θ. -- 
θίγεις 1. -- 5 εἰς 1. -- βλήχοος OC --- ὁ χαὶ ἄλ. om. (9. -- ὑπὸ χαχοήθεα vulg.— 
ὑποχαχοίθεα HIJ, Cordæus, 1π4. -- ὑπαχοήθεα (sic) 1. --ὕποχαχειθεα (sic) 
θ.-- λόχια CD (J, λοχία). --- Ante ru. addunt καὶ DK. -- δύσοσμα 9. -- σημεῖα 
vulg. -- σημήϊα C.-% om. (D, restit. al. manu) FIIK, Ald.-% ponitur ante 
ἐν (9. -- μελεδωνῆς C.-uermêévns 6. —7v0y vulg.—-oùv ΟἹ. --τοσαίδε τελευ- 
ταῖαι C. — 5 εἰ OC. -- 9ὴ (Ὁ. --λοχίη ΟΝ. -τρὶς θ.-- χωρήσει (. - ἀπόλωλεν 
(ἀπολεῖται θ) ἐξ. ταύτῃ (αὕτη CO) πάσχει vulg.-Lisez ἀπόληται. - ἀδελφὰ CI. 

— "9 εἰ μεταπίπτει (. -- εἰς vulg.-ès C, Lind.-ycovie θ.-- βληχοροτέρα J.- 


τς γι = de 


δ Se 


᾿ 
1 
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ulcérations à la matrice, par la corruption des lochies ; si cela 
arrive, il faudra plus de soin, afin que les ulcérations ne 
deviennent pas grandes et putrides ; il y a danger que la 
femme succombe ou devienne stérile. Voici les signes quand 


des ulcérations existent: la purgation venant, il semble que 
des épines passent par la matrice; de la chaleur tient le 


ventre. Voici encore ce qui survient souvent : palpée, la région 
sous-ombilicale est douloureuse comme si on touchait une plaie 
pure sur une partie nerveuse; puis des douleurs intenses 
saisissent par intervalles la matrice ; il y a de la fièvre, qui est 
parfois douce à la main; de temps à autre, les lochies coulent 
avec un assez mauvais caractère, purulentes, fétides : voilà 
les signes quand il y a des ulcératiuns à la matrice, et beaucoup 
de soin est nécessaire, Telles sont toutes les terminaisons de cette 
maladie. Si la purgation lochiale marche les trois ou quatre pre- 
miers jours, puis se tarit tout à coup, la femme éprouve des 
accidents analogues aux précédents, mais à un degré moindre ; 
semblablement , la maladie, venant à se déplacer, a la même 
métastase; elle est de durée et moins intense que dans l’autre 
cas. La femme, mise au régime, guérit, si elle est soignée de 
près. Voilà ce qu’il en est touchant cette maladie, 

37. (Traitement du cas où manque la purgation lochiale.) Si 
après laccouchement il n’y ἃ pas de purgation, le ventre, 
la rate et les membres inférieurs se gonflent, la fièvre vient, 
le frisson saisit, des douleurs se font sentir aux lombes, 
parfois aussi aux viscères; refroidissement, fièvre, batte- 
ments faibles, parfois fréquents, tantôt élevés, tantôt se 
dérobant. Tels sont les accidents et l’état au début de la 


maladie; avec le temps, le dessous des yeux devient rouge. 


προτέρας J. — τε pro δὲ C6.-é&puoi HK9.- ἁρμόι (sic) 6. -- ἀρμοὶ 1. - 
ἁρμῶ C.— 2 δὲ om. θ.-- ταύτης τῆς v. Ὁ. -- 3 τοῦ (τοῦ om. (0) τόχον vulg. 
- χαθαρέη (510) Ὁ. -- ἔλχεα pro σχέλεα 9. --- M καὶ.... ἀποψύχεται 0η1,, restit, 
al. manu Ὦ, --λαμιθάνει om. ἢ). -- χαὶ ὀδ. ἀΐσσ. om. θ.-- ἀΐσσουσαι Ὁ, -- ὅτι 
pro ὅτε (.-- λιποψυχέει: pro ἀποψύχεται L. — 15 χαὶ τὸ πῦρ θ. --- Ια χαὶ om. 
(9. -- ἄλλοτε (0. -- 1 ἄλλοτε (.-- ἐλλίποντες (sic) GHIJK, Ald., Frob.- προξίη 
τὰ τοῦ 0. — "ὃ χοῖλα Vuig. -- χυλὰ θ. -- γίνονται θ. 
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͵ - \ , [2 ὧδε 7 Ὁ , 
προσώπου ἐρυθρὰ γίνεται. Ὅταν ὧδε ἔχη διδόναι χουφὰ σιτία " 
΄ 


᾿ χὴν ὀργᾷ, φάρμαχον πῖσαι χάτω" AV μὲν yo νὼ À, ὅ τι χολὴν 


καθαίρει, ἢ ἣν δὲ φλεγματώδης, ὅ τι φλέγμα μετὰ δὲ" τοῦτο πυριΐ- 


' 
\ € , 
σθαι τὰς ὑστέρας εὐώδεσι, καὶ προσθεῖναι μαλθαχτήριον τὴν ἡμέρην. 
\ ce - 
ἫΝν δὲ “στερεὸν ἡ τὸ στόμα, πυριὴν ἅπασαν ἡμέρην, χαὶ τὰ μαλ- 
L4 , Ὁ .- - 
θαχτήρια προστιθέναι * ἔπειτα λοῦσαι θερμῷ ὕδατι, καὶ " ἐντιθέναι 
Α s/< 2 / Al €3x , © \ / 5 L4 
τοὺς μολίζδους * μετέπειτα δὲ ἁλὸς χόνδρους καὶ σμύρναν ἐς τρυχίον 
/ \ A 
ἀποδήσας χαὶ τὴν πίσσην τὴν ἑφθὴν ἐν εἰρίῳ, ἡδύσματα ξυμμίξας, 
» ᾿. " 
ὃ ἴσον ἑκάστου, ποιέειν ὃ ἴσον κιχίδι σμικρῇ " προσχείσθω δὲ ἡμέρην καὶ 
εὐφρόνην " μετὰ δὲ τοῦτο διαλείπειν ἡμέρας τρεῖς, καὶ πυριῆσθαι 
τοῖσιν αὐτέοισιν " ᾿προστιθέναι δὲ χαὶ χόχχους ἐχλέψας ὅσον δύο πό- 
σιας χαὶ πεπέρεος, τρίψας λεῖα, παραμίξας ἔλαιον αἰγύπτιον λευχὸν 
καὶ μέλι ὡς χάλλιστον, ὃ ἐμπλάσας ἐν εἰρίῳ, περιελίξας περὶ πτερὸν, 
΄ ε , \ 3 ’ ν ἐν / , 
προστιθέναι ἡμέρην χαὶ εὐφρόνην, χαὶ ἤν σοι δοχέη χεχαθάρθαι, 


ον 


À = es A LUS LA . ΄ O7 « LA Ὁ 
ἄμεινον εδν" ἣν δὲ δοχέη "ἔτι δέεσθαι χαθάρσιος, δύο ἥμερας δια- 


λεί Au \ A - / ! LUE: / ΄ a 
EUTELV, XXL αὖθις το ξὺν TA σιχυὴ ἡμέρην χαι εὐυφρονὴν προστιθέναι 


4 \ 
χἄπειτα νέτωπον 1 χαὶ βόδινον ἔλαιον ὡς εὐωδέστατον χαὶ ἐλάφου 


Ty D 19 Br , \ Disc ᾿ 
τε ἢ ευὐμένες χαθαρτηρίοισι δὲ αὐτίχα καὶ 


“ 


“4 TE 2 εἶ , ἘΣΞ θέ / € , \ À Ζ λλῷ 
στέαρ τήξας, ἐν Eee προστιθέναι μίην ἡμέρην, καὶ λούειν πολλῷ 
τῷ θερμῷ, ὡς 1} οἷόν 
LA Ὁ 
θερμῷ χαθηραμένη τὰ πονεύμενα χωρία, ἐναλειφέσθω τὸ στόμα τῶν 
Vf ΄ \ TR de , - \ ᾿ 
μητρέων χηνείῳ στέατι χαὶ σμύρνη καὶ ῥητίνη χλιαρὴ, καὶ θάλ- 


, oi \ ΄ Là σω jf \ -Ὁ ,ὔ 3 1 es 
πεῖν " χλυζέτω δὲ τὰς ὑστέρας τῷ οἴνῳ καὶ τῷ ναρχισσίνῳ ἐλαίῳ τῇ 


1 Καὶ ἣν 0. — ? τοῦτο om. θ.-- πυριᾶσθαι θ. -- πυριῆσαι ΘΗΚΤ,.-- προσθῆ- 
ναι θ.-- μαλθαχώτερον Ε΄ -- μαλθαχότερον ἃ. -- μαλθαχτήρια DHJKL(', Lind. 
-- στεῤῥὴ (στερεον (sic) 0; στερρῇ Ὁ; στερὴ KL ; στερρὸν Lind.) ἡ τὸ στόμα 
πυριῆν (ἣν τὸ στόμα, πυριᾶν θ; ἢ ἢ τὸ στόμα, πυριῆν Lind.) vulg.-— ἅπαν 0. 

- ( τιθέναι vulg. Her dEves θ.-- προστιθέναι 4.-- μολίδους CFGHI, Ald.-— 
ἔπειτα 7. -- τριχίον Ὁ}. -- τρύχιον (.-- πίσσαν 9. -- ὡδύσμα (sic) Ki 
CB. — "ἴσων FG.- ποιέων vulg.-moréety J. --- ἴσσον (. -- ἢ pro ἴσον C.- 
χηχίδι μιχρῇ 90. -- χεχίδης (sic) μικρῆς Ὁ. -- προσχεῖσθαι (0. -- τοῦτο om. 0. -- 
χαταλιπεῖν ν]ς. -- διατιπεῖν (sic) θ.-- διαλιπεῖν Vatic. Codd. ap. Foes in 
Ποί. -- διαλείπειν 6. -- πυριάσαι θ.-- τῇσιν Κι. -- αὐτοῖς θ. — 7 χαὶ mp. δὲ χαὶ 
Ε.--δύο χόχχους ἐχλέψας δύο πόσηας Ο.-- κόχχους δύο ἐχλέψας ὅσον δύο 
πόσια: Vatic. Codd. ap. Foes in not. -- ἑψήσας pro ἐχλέψας DFGIKL, Lind. 
- πεπέρεως ΟΗΠΚ. -- παραμίξα: Ὁ. -- παραμείξας (. - χάλιστον K. ---ὐ τοῦτο 
(τ. om. C) ἐμπλ. τιυ]σ. -- ἐσίριον (sic) 9.-- χαὶ (καὶ om. C6) πιριελίξας {περι- 
ειλίξας D) περὶ πτερὸν (περὶ πτερὸν ἐλλίξας C, θ ἐλίξας) vulg. -- προσθεῖναι 
ἱπροστιθέναι θ) ἡμέρην ἅπασαν (ἅπ. om. C6) καὶ εὐφρόνην (εὖ φρονεῖν 9) 
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Les choses étant ainsi, donner des aliments légers; les 
humeurs sont-elles en mouvement, prescrire un purgatif : 
si la malade est bilieuse, un cholagogue ; si pituiteuse, un 
phlegmagogue; puis fumigation aromatique de la matrice, 
et, pendant le jour, un pessaire émollient. Si l’orifice est dur, 
fumigation chaque jour, et application de pessaires émollients ; 
puis laver à l’eau chaude, et appliquer les plombs ; ensuite, 
liant des grains de sel et de la myrrhe dans un chiffon, la 
résine cuite dans de la laine, mélant des aromates, de chaque 
autant, faire un pessaire gros comme une petite noix de galle, 
et le laisser en place un jour et une nuit; puis, mterruption 
de trois jours, et fumigation avec les mêmes ingrédients. 
Autre pessaire : écorcez des baies du daphne Cnidium, prenez 
de ces baies et du poivre la dose de deux potions, pilez fin, 
mélez de l’huile blanche d'Égypte et du très-beau miel, 
emplätrez dans de la laine, roulez autour d’une plume, et ap- 
pliquez pendant un jour et une nuit; si la purgation paraît 
complète , il vaut mieux s’en tenir là; si non, interrompre 
pendant deux jours, et, de rechef, appliquer le pessaire avec 
le concombre sauvage pendant un jour et une nuit; puis, 
prendre du nétopon, de l’huile de rose très-odorante, faire 
fondre de la graisse de cerf, et appliquer dans de la laine 
pendant un jour; on lavera avec beaucoup d’eau chaude, de 
la facon la plus douce pour la femme. Aussitôt après avoir 
purgé les parties souffrantes avec les mondificatifs et l’eau 
chaude, elle oindral’orifice utérin avec de la graisse d’oiïe , de la 
myrrhe et de la résine tiède, et fomentera. Le lendemain, elle 
fera des injections pour l’utérus avec le vin et l'huile de 


vulg. — 5 ἔτι 0.—Ere om. vulg.- δεῖσθαι 0.— χαθάροσηος (Ὁ. -- διαλειπεῖν (sic) 
9. - διαλιπεῖν νυ ]ρ.-- αὖτις (9. -- σὺν 9.-- νύχτα (0. -- χάπιτα 9. -- τὸ (τὸ om. 
C) νέτωπον vulg. — 1 Post χαὶ addunt τὸ CDFGHJK.- ῥόδιον Ὦ. -- ἔλεον 
Κ, -- ὡς om. 9.-- ἡλίω τήχειν pro τήξας (Ὁ. -- ἐν (9. -- ἐν om. vulg.-rp06t. 
om. C.—präv (sic) 9. -- τῷ om. JL. — "' ons (sic) 0.— τὸ pro τε ἢ (. -τε ἢ 
om. Ὁ. - τὰ ἀμφιπονεύμενα (ἀμφιπνεύμονα sic J; ἀμφὶ πονεύμενα L; πο- 
νεύμενα θὴ) χωρία (χόρια C) vulg.- ἐναλιφέσθω 9. -- ἐναλείφεσθαι Κ, -- χηνίω 
θ. -φιτίνη 6]. -- χλυζέσθω 9. -- ναρχισίνω Ὁ. -- ἐλέω D. 
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Ἵ δὲ di. (on > , y , = "1 x 
ὑστεραιὴ Ἣν QE | ñ γαρχισσινον, οἴνῳ ον " ταυτὰ ΟΧΩς σοι προ 
LA 


“-Ὁ , “ LA 3 \ \ 
τῶν ἐπιμηνίων ἡμέρῃ Lun πρόσθεν πεποιήσεται. ᾿Ἐπὴν δὲ τὰ ἐπι- 


{ / 2. A ss so re ñ , ἘΣ τοῖς ὅλ 4 
uévex γενήται, " τὰς μὲν ἐν ἀρχῇ Auéouc τρεῖς, τοίξουσα μέλαν τὸ 
χύπριον, χαὶ ἁλὸς χόνδρον ἐπιχέασα, εἰρίῳ ἀναφορύξαι" τοῦτο ἐν τῷ 
“ DL? Dh 3. 55. δ... τ ἜΤ ν > 7.9 a: να 
σώματι ἐχέτω ἐπ᾽ ὀλίγον, χαὶ νῆστις οἶνον ἄκρητον εὐώδεα ἐπιῤ- 
« Ἐπὶ. ET Ν᾿ \ sit ΚΞ _ "οἷν 3 à 37\ Ὁ 
δοφεέτω. Ἐπὴν δὲ παύσηται τὰ ἐπιμήνια, τὴν ἡμέρην τὸ ὃ ξὺν τῇ 


γλήχωνι προστιθεῖσα, πρὸς τὸν ἄνδρα ἴτω" χἣν ἐν γαστρὶ σχῇ, 


A 


ὑγιὴς γίνεται, Σιτίοισι δὲ χρήσθω ἐν τῇ καθάρσει. "Πρὸς τούτοις 
2 La 44 Α [2 , 5 \ La s A 
ἀρήγει ἑψεῖν τὴν λινόζωστιν, καὶ ξυμμίσγειν πράσα © χαὶ σχόροδα χαὶ 
χράμδην χόκκωνά τε, καὶ τὸν γυλὸν ῥοφεέτω" ὁ τοῖσι δ᾽ ἄλλοισι, Ga 


λασσίοισι μᾶλλον ἢ κρέασι χρήσθω * ᾿τῶν δὲ γλυκέων εἰργέσθω χαὶ 


“- “- - À F4 a , 
ἐλαιηρῶν * πίνειν δ δὲ αἰεὶ νῆστιν τὸ ἀπὸ τῆς δαῖδος, ἔστ᾽ ἂν χαθαί- 


Ε \ - ΕΙ , Ἃ , 
zut * ἐν δὲ τοῖσιν ἐπιμηνίοισι μάλα πινέτω. 


Ἁ = = 5» = 
38. Ἣν δὲ ὀλίγῳ ἐλάσσονα τοῦ δέοντος "χωρήσῃ γυναικὶ τὰ λο-, 


χεῖα, οἷα τῶν MATE ων στενοστόμων ἐουσέων χαὶ παρρεξραμμέ θη, 


a 5 
ñ τοῦ ἢ 9 αἰδοίου ἐπιυεμυχότος χάρτα ὑπὸ φλεγμιασίης, ñ γυνὴ πυοξε- 


x 


, CU ΕΞ A a / 
ταίνει te χαὶ χαρδιώσσει , χαὶ ἀλγ YEEL τὸ GUWUX πᾶν, και σφοαλα- 


Ca 


» ΄ "-ὉὋὉ LA 
ει, χαὶ ll τὰ ἔρμα τῶν χειρέων χαὶ τῶν σχελέων χαὶ τῆς ὀσφύος 
2 


= / \ A. \ 42.,® DEA À \ 8 
οὐυνὴ φοιτᾷ, χαὶ τὸν ἀμφὶ τὴν 015% 20 ZA ῥάχιν χαι ᾿ ου- 


ΜΟῚ 


“- ΓΟ, LU ‘ LA 
Govac ἀλγήσει, χαὶ ἀχρατέα τινὰ τῶν 15 μελέων τοῦ σώματος γενή- 


: Ὑστέρη Ὁ. -- ἣν pro % Κ΄ - ᾿ιαρχισσίνω (.. -- μόνῳ om. (9. -- ὅπω: θ. -- ποιή- 
ira Vulg.- πεποιήσεται C0. — ᾿ τρεῖς pro τὰς Valic. Codd. ap. Foes in 
ποῖ. -- τρεῖς (9. -- τρεῖς om. vulg.—roiécucav vulg.-retéouca CDHIiKL, 
Cordæus, Lind.-pérav θ. -- μελάνθιον vulg- χαὶ χύπειρον pro τὸ χύπριον 
Lind.- Gal. GI. : μέλαν τὸ χύπριον, τὴν χυπρίαν σποδὸν, ἢ πρὸς τοὺς 
ὀφθαλμοὺς pre - χόνδριον (Ὁ. -- ἐπιχέας C. — ἐπιχέαι 0. -- ἀναφορίξαι 
Ὁ. -- ἑπόμενον pro ἐπ᾽ ὀλίγον (. -- Ante οἶνον addunt χαὶ (9. -- ἐπιροφίτω θ. 
— ὃ σὺν 9.-- γλείχωνι G, Ald. -- γλίχων: 6ΗΠ}. -- προστιθεὶς (προστιθῇ 6) 
καὶ (ὡς pro χαὶ ΘΗΜΚ) πρὸς (ὡς pro πρὸς 1,0’, Lind.) τὸν vulg.—Je lis 
προστιθεῖσα πρὸ: τόν. -- εἴτω * χαὶ ἣν 0. -- ἴσχη C. -- ἔχη θ. -- χρήσθω 9. -- χρέο 
vulg. — (πρός τε (τε om. 6) τὰ ῥίγη pro πρὸς τ. ἀρ. Οὔ. -- ἀρήγει om. (D, 
cestit. al. manu) FACE L -πλινόζωστιν CHIK, ΑἸΑ. --λινοζῶστιν vulg.- 
Luuu. 6θ. - σνυμ. ν]σ. -- πράσσα (. --- "χαὶ 9. -- χαὶ om. γὙ0}6..-- χυχεῶνα δὲ 
καὶ Lind.- Gal. 6]. : χόχχωνα, κόχκον τὸν χοινῶς ὀνομαζόμενον, οὐ τὸν 
ανίδιον, ὃν χαὶ αὐτὸν ἔστιν ὅτε χόχχον ἄνευ προσθήχης ὀνομάζει. -- ῥνφείτω 
9. -- ῥοφεέτω C, Lind. -- ῥοφείτω vulg. — © τοῖσι (τισὶ pro τοῖσι Cordæus) δα- 
ατύλοισι, χαὶ ὄψοισ: θαλασσίοισι vulg.- τοῖσι δὲ σιτίοισι χαὶ ὄψοισι θαλασ- 
cio:6. Τληά. -- τοῖσι δὲ (δ᾽ 0) ἄλλοισι θαλασσίοισι (9. -- χρήσθω ἢ χρέασι CO. 
— 7 σίτων pro τῶν C. — 3 δ᾽ ἐάσει νῆστις ἢ τὸ (, -- δαιδὸς τυ]. -- δαδὸς C. 
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uarcisse ; s’il n’y ἃ pas d'huile de narcisse, avec le vin seul. 1] 
faut s'arranger pour que tout cela soit fait un jour avant les 
règles. Les règles venues, pendant les trois premiers jours, 
piler de la spode noire de Chypre, répandre des grains de 
sel, et prendre le tout dans de la laine ; la femme gardera 
cela quelque temps dans son corps, et boira à jeun du vin 
pur de bonne odeur. Les règles ayant cessé, elle appliquera 
pendant le jour le pessaire avec le pouliot, et ira auprès de 
son mari; si elle devient grosse, elle guérit. Elle mangera 
pendant la purgation menstruelle. En outre , il faut faire cuire 
la mercuriale, mêler des poireaux, de Pail, du chou, 
des grains de grenade, et boire ce bouillon; du reste, user 
plutôt de poissons de mer que de viande; éviter les choses 
douces et huileuses. Il faut boire continuellement à jeun 
la préparation avec les branches de pin, jusqu'à ce que la 
purgation vienne ; et la boire surtout pendant les règles. 

38. (Cas où les lochies coulent moins, parce que la matrice 
a l'orifice étroit et dévié, ou parce que les parties génitales 
sont resserrées par l’inflammation.) Si les lochies coulent 
moins qu'il ne faut, parce que la matrice ἃ l’orifice étroit et 
est déviée, ou parce que les parties génitales sont fortement 
resserrées par Ja phlegmasie, la femme ἃ une fièvre aiguë, de 
la cardialgie, tout le corps douloureux, de la jactitation; la 
douleur s'empare des articulations des membres supérieurs et 
inférieurs et des lombes; elle souffre au cou, au rachis et aux 
aines, et quelques parties du corps seront frappées d’'impuis- 
sance; puis une fièvre tranquille, un frisson tout à fait 
manifeste ; elle vomit aussi des matières pituiteuses, amères, 


- δαΐδος H.-Gxi80: (sic) K.-— γάλα pro μάλα 0. — °ywpén 90. -- χωρήσει: C.- 
λόχια CD. -- λοχία J. — 19 αἰδοίου ἢ τι ueuvrds (ἐπιμεμνχότος pro ἢ τι  C) 
vulg.-näv τὸ σῶμα D.- σφαλάζει Ὁ. -- σφαδαίζει θ. - Τὰ lecon de:6 est 
bonne aussi, pourvu qu’on la lise σφαδαΐζει. — " ἐς om. 4. - ὄχρα pro ἄρ- 
602 DHIJKLQ', 11πα. -- χειρῶν 9. --τῶν ὀσφύων Ὁ. — "χῶρον 0.- τόπον 
vulg.-76%800v Κ. -- χρόνον (D, al. manu τόπον) HI. — © σχελέων C.- ai 
ἔπειτα C0. - περ pro πῦρ OC. - peu. 1.-- Post 9. addunt γινήσεται (9, - voi 
φρίχη 09. -- φανερῆ 6. -- ἐμξέσσει (sic) C. 
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σεται" ἔπειτα πῦρ ἠρεμαῖον, φρίκη πάνυ φανερή " ἐμέουσι δὲ À καὶ 
4 


Ν 


φλεγματώδεα, πιχρὰ, δριμέα. Καὶ ἀμφὶ τῆσδε ὧδε ἔχει: καί οἵ ξυμ.- 
, 4 PNR, , ε᾽αϑῷις ὦ νον ι ι 
Θήσεται, ἣν μελεδανθῇ,, ὑγιέα γενέσθαι " "ἣν δὲ ph, χωλὴν χαὶ 
“- τω A Ὁ 
ἀχρατέα τῶν μελέων γενέσθαι τοῦ σώματος. Ἄφορος δὲ ἣ νοῦσος où 
L| » - 
πάνυ. Ἢν ὃ μὲν αἵ μῆτραι ἑλκωθέωσι χαὶ τὰ λοχεῖα μὴ παρῇ, ὡς 
χρὴ, πάντα πονήσει, καὶ ἣν μὴ μεγάλα ἢ τὰ ἕλχεα, μελεδαινομένη 
ἐν τάχει " ὑγιαίνει. Χρὴ δὲ τὴν μελέτην ἀτρεκέως ποιέεσθαι ἑλκέων 
- - - ΄ et \ > € 7 \ 3 ΄ 
τῶν ἐν τῇσι μήτρησιν " ἅτε γὰρ ἐν ἁπαλῇ ἐόντα χαὶ εὐεπαισθήτῳ 
χαὶ νευρώδει χοιλίῃ, 5 πολλὰ δὲ τὰ χοινωνέοντα, βρέγμα, στόμαχος, 
’ LE \ , \ 3 4 οὕ 5Ὰ 7 La 
γνώμη, αὔξεται, καὶ χαχοτροπέει, χαὶ οὐ ῥηϊδίως ἐθέλει ξυνιέναι. 
*H: Ὁ 6 ΐ ξε Ὁ , LA \ \ À A 
ν δὲ ol αἱ μῆτραι στενόστομοι γενοίατο, καὶ μὴ παραχαλάσωσι 
A , 
τὴν λοχείην χάθαρσιν, χαὶ φλεγμήνωσιν, Τἣν μὴ μελεδαίνηται ἐν 
(4 ms . 
τάχει, πάντα μιν μᾶλλον πονήσει, χαὶ ὀδμὴ πονηρὴ, καὶ οἰδίσχεται 
À ἔξοδος * καὶ ἣν μὴ φλεγμήνωσιν ai μῆτραι, αὐτόματον ἔξεισι καχὸν 
© 3 S LA 
ὀζόμενον χαὶ πελιδνὸν ἐὸν À μέλαν ἐὸν θρομόοειδὲς, καὶ À γυνὴ καθαί- 
ρεται τὰ λοχεῖα " ἔστι δ᾽ ὅτε οὐχ ὃ ἔξεισιν, ἀλλὰ τῇ γυναιχὶ θάνατον 
, » LA - , »“,; , À \ L4 4 
σημαίνει, εἰ μή τις ἐν τάχει phéôa τάμοι ἢ τὴν χοιλίην μαλθά-- 
+ pote) ἔ ai \ ) 1 CU e À 19 .3,/ œ dis 
ξειεν * ἄμεινον δὲ χαὶ κλύσμα ποιῆσαι " ἣν δὲ 9 εὐήμετος ἦ, χαὶ ἐς 
“ J = LA Ai ΄ 557], À. # HA A 
ἔμετον ἄγειν " χρέσσον δὲ διουρέειν χαὶ ἰδίειν “ τουτέων δὲ χαιρὸς, 
[4 s/ 4 
ὅτε δέοι, ἄριστος. 
λ al 2, Q A œ 537 ΄ ce ᾿ Æ 
39. Ἣν δὲ ἐχ τόχου γυνὴ χαθαρθῇ ὀλίγῳ πλέονα ὧν χρὴ; γί 
νεται γὰρ χαὶ τοῦτο, "ὁ ἣν αἵ τε μῆτραι εὐρύστομοι γενοίατο καὶ τῶν 


D) ES “ΗΝ 5e L2 A ’ C4 A ΠΑ͂Ν CITES 
φ EUUWY τινες καταρραγεωσίν, αὐ τείνουσιν ὑπὸ τὰς μνἡπρᾶς, ὑπο 


τ: Καὶ om. (9. -- συμ. θ.-- μελεδανθῇ (9. -- μελεδαίνηται vulg. -- γιᾷ C0. 
- ᾿ εἰ (9. --χολὴν 9. -- ἀχραιφνέα Ὁ. -- μελέων C6.- γίνεσθαι vulg.-roù σ. 
γίνεσθαι C (θ, γενέσθαι). ---- ὁ δὲ pro μὲν θ. - ὴ pro μὲν ΟΕΘΗΙΚ. -- μὲν αἱ 
om. 7. -- αἱ om. 9. -- ἑλχωθέωσι (. -- ἑλχωθῶσι νυ]ᾳ.-- λόχια (Ὁ. -- λοχία 2. -- 
πάντα μὴν (sic) (μιν θ) πον. C6. — ΄ ὑγιαίνεται 9. -- τὴν μὲν (μὲν om. C6, 
Cordæus) p. (μελεδαίνην sic C) vulg.- ἁπαλῷ vulg.- ἁπαλῇ 9. -- εὐεπεσθήτω 
θ.--ν. τῇ (τῇ om. (θ) κοιλίῃ vulg. — 5 πολλὰ.... εἶδον p. 96, 1. 8, om. C. 
- αἵσσεται vulg. -- αὔξεται DFHIJK9.-I] faut prendre la leçon αὔξεται. Les 
traducteurs ont fait de γνώμη le sujet de αἵσσεται, et ont entendu ξυνιέναι 
au sens de intelligere, traduisant : Mens concutitur, depravatur, nec facile 
intelligere solet. Ce n’est pas le sens : πολλὰ.... γνώμη forme une paren- 
thèse ; et ξυνιέναι signifie se réunir. Si l’on en doute, que l’on consulte ce pas- 
sage-ci du traité des Ulcères, $ 8 : ἕλχεα où χεχαθαρμένα οὐχ. ἐθέλει ξυνιέ- 
ναι ξυναγόμενα, οὐδ᾽ αὐτόματα ξυνέρχεται. — ὅγε pro οἱ Ὁ. --λοχίην DJ. - 
χάθαρσιν, (addit χαὶ Η) φλεγμαίνονυ σιν (φλεγμήνουσιν DEGHIK, Ald., Cor- 
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âcres. Tel est ce cas. Traitée, elle guérira; si elle n’est 
pas traitée, elle restera boïiteuse ou paralysée de quelque 
partie du corps. Cette maladie ne rend pas absolument la 
femme stérile. Si la matrice s’ulcère et que les lochies 
ne viennent pas comme il faut, la femme aura tous les acci- 
dents; traitée promptement, elle guérit dans le cas où les 
ulcérations ne sont pas étendues. Il faut traiter avec beaucoup 
de soin les ulcérations utérines; car, étant dans une cavité 
molle, d’une sensibilité exquise et nerveuse, avec beaucoup 
de sympathies, le bregma, le cardia, l'intelligence, elles 
s’accroissent, deviennent malignes, et ne sont pas disposées 
à se fermer. La matrice devenant étroite à Porifice, ne 
laissant pas couler la purgation lochiale et s’enflammant, si 
le traitement west pas appliqué promptement, tout s’aggrave, 
odeur mauvaise, gonflement du conduit; dans le cas où 
la matrice n’est pas enflammée, il sort spontanément des 
matières sentant mauvais, livides ou noirâtres, contenant des 
caillots, et la femme a la purgation lochiale ; mais parfois 1] 
ne sort rien , ce qui est indice de mort, à moins que prompte- 
ment on n’ouvre la veine ou lâche le ventre; en ce cas, 1] 
vaut mieux employer un lavement; si la femme vomit facile- 
ment, On peut encore provoquer le vomissement; il est 
excellent d’uriner et de suer. Pour ces moyens le meilleur 
moment est celui où besoïn en est. 

39. (Cas où les lochies sont plus abondantes qu'il ne faut.) 
Après l'accouchement, la femme a un flux un peu plus abon- 
dant qu’il ne faut ; cela arrive en effet aussi quand la matrice 
devient large de l’orifice et que quelques veines qui s’éten- 
dent sous la matrice se rompent par l'effort de la sortie 


dæœus; oheyuñvwory 6) vulg. — ? χὴν 7. -- ἐν τῷ (τῷ om. 109) +. vulg. -- Ante 
πάντα addit éxroïn: ἢ ἑόδομαζη: (sic) ἐοῦσαν 0. — ἔξισι θ. -πὸ μελάνεον 
pro μέλαν ἐὸν 9.-- λόχια Ὁ. -- λοχία 1. --- 8 ἔξισιν θ. -- ἣν vulg.- Je lis εἰ pour 
ἦν.-- τάμοι θ.-- τέμη ναΐρ.-- τὴν om. θ.-- χλυσματεσσιν (sic) pro χλ. ποιῆσαι 0. 
-- "εὐέμετος νυϊσ. -- εὐαίμετος 6. -- εὐήμετος θ. -- χρεῖσσον 1. --τούτων vulg, 
— τουτέων 9. --ὅτε δὲ οἵ ἄριστος Ald., Frob, — 15 εἶ yulg.-%v 9. — " χα- 
ταρραγεσιν (sic) αἵ τίγουσιν 9, 
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"ὰ CES + 6 Là 1 πὺ 
βίης τῆς ἐξόδου τοῦ ἑμόρύου, ετὸς ἕξει αὐτὴν λεπτὸς, θέρμη τε 
ἀνὰ πᾶν. τὸ σῶμα, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ “gré χη χαὶ ἀσιτίη, χαὶ βδελύξεται 
πάμπαν, ᾿χαὶ λεπτὴ ἔσται χαὶ ἀσθενὴς χαὶ χλωρὴ καὶ οἰδαλέος, χαὶ 
ἀσιτιεῖ ἣν ὃ δέ τ: φάγη À πίη, οὐ πέσσεται " ἐνίησι δὲ καὶ χοιλίη 

“οὐδε, Der ET \ CR: 3h) A Le) δὲ + sé 
χαὶ χύστις χαταῤῥήγνυται, καὶ φρίχη ἔχει μᾶλλον. ᾿Αμφὶ δὲ " ταύτης 
Ὁ # 
ὧδε ἔχει. 
s\ “ 


40. Ἣν ὅ δὲ ἐχ τόχου ἐούσῃ συμφραχθὴ τι τοῦ αἰδοίου, ἤδη δὲ 


ῃ 
\ 4 » 


xat τοῦτο εἶδον, ἣν ἑλχωθῇ τὸ στόμα τοῦ αἰδοίου, καὶ ἐπειδὰν 6 ἐλ- 


3 “ ’ x SE: “- LS “ 2 s' 18 
χωθῇ ἐν τῷ τόχῳ βιησθὲν ὑπὸ τῆς ἐξόδου τοῦ παιδίου, ἐγένετο ἴχε- 
\ 4 ’ 


7 χῳθ ep) Eve or ὶ τὰ γείλ CIN A Te) 
λον τι αφ Ἢ) χαὶι eg EYHVE XGOTA , AOL τὰ χειλεα ὑπὸ τῆς φλε- 


Ὑμάνσιος ξυνέπεσε πρὸς ἄλληλα καὶ ἐλάδετο ἀλλήλων, ἅτε ἡλχωμένα 
ἐόντα. ὃ Καὶ θίξις γίνεται χαὶ μύκης, ὃς ἄμφω τὰ χείλεα ἔχει ξυν- 
δήσας, ἅτε τῆς radins ἀπολελαμμένης " εἰ δὲ ἐχώρεεν À χα- 


θαρσις, οὐχ ἂν ἐμυχώθη τὰ ἕλχεα " νῦν δὲ ἐπιῤῥεῖ, καὶ παχύνεται ἀλ- 


10 La 


λοχότω σαρχί. Ἴσθα: οὖν ὡς τὸ ἐν 10 τῷ ἄλλῳ court, χαὶ ἐς ὠτειλὰ 
Ἵ Ϊ ᾿ Ἵ ᾿ ᾽ » 


“ 
αγειν "τ 


O2? 
LUS 
δώ 


ωρίον λεῖον ἔστω καὶ ὁμόχροον. Ἣ Φροντὶς ἔπασχε 
11 


= 


CE ’ \ - V911. ΄ 
αι "ἢ ἀποχαθαιρόμεναι τὸ λοχεια, χαὶι ἐπι TOU- 


:Πυρετὸς (addit δὲ Ὠ) χαὶ ῥῖγος: ἔξει (ἔχει θ) vulg.-xai ῥῖγος de vulg. 
pe me parait pas pouvoir être gardé, non-seulement à cause de λεπτὸς qui 
ne peut se rapporter à ῥῖγος, mais encore à cause du sens, θέρμη et φρίχη 
excluant 6tyos. — ἡχαὶ om. DFGHUK. —: Ru pro δὲ D. — ‘rfoûes 0.— 

᾽θ, -- ἐούσης vulg.- ἐούση 90. -- ἐμφραχθῇ 4. -- ἑλχεωθῶσι C. — ὃ ἑλχεωθῇ 
6. -- τῶ 09.-- τῷ om. vulg.-1xe1%0v DFGHIK. -- εἴχελον C. -- τῇ pro τι C.- 
ἄφθη Ὁ. -- φλέγμηνε (sic) C. — ᾿φλεγμάντνος ΕΘΗ͂Ιθ, ΑἸα, -- φλεγμάντιος 
(sic) Κ. -- φλεγμαντύος (. -- ξυν. (, -- συν. γυ]ρ. -- ἑλχωμένα (sic) IK.-fàn 
ἡμμένα (sic) G.- εἱλχωμένα 0.— 5 χαὶ ψύξις (θίξις pro Ψ. CG) δὲ (δὲ om. C) 
γίνεται (γίγν. C) (καὶ Ψ. δὲ y. om. 6) χαὶ μεμύχει (μυχηι sic θ; μυχησσὸς 
sic C) ἄμφω τὰ χείλεα (addunt ἔχει C6) ξυνδήσασα (Euvô. om. Καὶ; ξυνδή- 
σαντα Foes in not., Lind.; συνδήσας 6) τὸ (τῶ pro τὸ H; τε pro τὸ C; 

τε pro τὸ 6) τῆς χαθάρσιος (χαθάρσηος C) ἀπολελειμμένης (ἀπολελαμμένης 
CDFGHIKS, Cordæus} valg. -- Tous les éléments de la correction sont four- 
nis par les mss. C et 6 : θίξις au lieu de ψύξις: μυχησσὸς, c’est-à-dire μύ- 
χῆς ὃς, au lieu de μεμύχει: ξυνδήσας de 6, ce masculin étant expliqué par 
μύχης, enfin le τε de C se joignant avec l’« final de ξυνδήσασα et recons- 
tituant ἅτε fourni par 8. Il y a dans Gal. 61]. la glose μήχη, μύσις. Fau- 
drait-il rapporter cette glose à la lecon de 9, μύλη — ? χείλεα L.-Gal. 
GL. : ἐμνυχώθη, Διοσχουρίδης μέν φησι, τὸ συνέμνσεν, οἱ πλεῖστοι δὲ τὸ 
ἐπιφύσεις ἔσχε πλαδαρὰς, ὥσπερ χαὶ οἱ μύχητες. -- καὶ (καὶ om. θ) ἰ. οὖν 
(γοῦν 3; οὖν om. C) vulg. — "" τῷ om. ( -- ὠτιλὰς θ. -- δὲ om. D.- χωρεῖον 
Ὁ. -- ὁμόχροον (ὀμόχρογον Ὠ901, εἰ (ἡ C) φροντίς. Ἔπασχε δὲ (δὲ om. C 
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de Penfant ; il y a une fièvre légère , de la chaleur sur tout le 
corps, parfois du frissonnement et de l’anorexie; la femme a 
du dégoût pour tout, elle maigrit, s’affaiblit, pâlit, s’œde- 
matie , et perd l’appétit; mange-t-elle ou boit-elle quelque 
chose, la digestion ne s’en fait pas; chez quelques-unes 
méme le ventre et la vessie font éruption, et le frissonnement 
augmente. Tel est l’état dans ce cas. 

40. (Adhérence des parties génitales, suite d'ulcérations, 
C'est l'absence des lochies qui permet à ces adhérences de se 
Jormer. L'auteur rapporte le cas d’une de ses malades.) Après 
l’accouchement, les parties génitales se ferment par quelque 
adhérence; j'ai, en effet, vu cela aussi survenir lorsque lori- 
fice des parties s’ulcère. L’ulcération ayant été produite dans 
l'accouchement par l’effort de la sortie de l’enfant, il survint 
quelque chose de semblable à un aphthe ; l’inflammation fut 
forte, et les lèvres, par l’inflammation, vinrent au contact et 
contractèrent adhérence l’une avec l’autre, vu qu’elles étaient 
ulcérées. Il y ἃ contact, et il se forme un champignon qui tient 
réunies les deux lèvres, parce que la purgation lochiale est 
supprimée. Si la purgation allait, les plaies ne deviendraient 
pas fongueuses ; au lieu qu’une fluxion survient qui s’épaissit en 
une chair contre nature. Il faut traiter ces ulcérations comme 
dans toute autre partie du corps et les mener à cicatrisation, 
de sorte que la place soit lisse et de coloration uniforme. Phron- 
tis éprouva ce qu'éprouvent les femmes chez qui la purgation 
lochiale ne se fait pas ; de plus elle eut de la douleur dans les 


ταῦτα (ñ γυνὴ πάντα pro ταῦτα θ: post ταῦτα addit ἣ γυνὴ πάντα C) ἃ 
vulg.-Sans parler de εἰ φροντὶς, qui va mal avec l’impératif ἔστω, on re- 
connaît aisément qu'il s’agit d’une observation particulière que raconte 
l’auteur. Mais le verbe ἔπασχε est sans sujet; οἵ il est très-difficile de sa- 
voir quel était le véritable texte. Je suppose que dans εἰ φροντὶς il y a un 
#om propre caché; alors je supprime le δὲ avec C. — !! αἱ μῆτραι (ua pro 
μῆτραι 6) (post μῆτραι addunt οὐκ Cordæus, Lind.) ἀποχ. vulg.-)0yex 
CD.- λοχία 3. -- τούτοισιν 9. -- Ψηλαφωθεῖσα Ὁ), -- Ψηλαφωεῖσα (sic) θ΄. --Ψι- 
λαφῶσα ΑΙα. -- οἱ C6, Lind.- οἱ om. vulg. - ξυμπέφραχτο C.- συνεπέφραντο 
9. -- ἔφρασσε νυἱρ. -- ἔφρασε D, Cordæus, Lind, -- ἀπεχαθήρατο (410, Cordæus. 
- ἀποχαθήρατο vulg. 
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τέοισιν ἤλγει τὸ αἰδοῖον, καὶ Ψηλαφῶσα ἔγνω ὅτι οἱ ξυνεπέφραχτο 
καὶ ἔφρασε, καὶ μελεδαινομένη ἀπεκαθήρατό τε χαὶ ὑγιὴς ' ἐγένετο 
καὶ φορός * εἰ δὲ μὴ ἐμελεδάνθη, μηδέ οἱ ἣ χάθαρσις ἐῤῥάγη αὖτο- 
μάτη , τὸ ἕλχος μέζον ἐποίησεν ? ἂν, καὶ ἐχινδύνευσεν, εἰ μὴ ἐμελε- 
δάνθη, χαρχινωθῆναι τὰ ἕλκεα, ; 
μι. Εἰ δ᾽ ὃ δὁρμηθείη γυναιχὶ λοχείη χάθαρσις ὡς ἐς χεφαλὴν, 
θώρηχά τε χαὶ πλεύμονα, γίνεται γὰρ καὶ τοῦτο, θνήσχουσι πολλάκις 
αὐτίχα, ἣν ἴσχηται᾽ εἰ δὲ “χωρέοι χυτὰ στόμα ἢ ῥῖνας χαλῶς, 
ἐξάντης γίνεται - ὅ εἰ δὲ ὀλίγον ἢ νοῦσος χρονιωτέρη γένοιτο, πάσχοι 
ἂν ἣ γυνὴ ὁχοῖα εἴρηται ἀμφὶ τῆς παρθένου, 5 ἣ τὰ ἐπιφαινόμενα 
πρῶτα ὥρουσεν ἄνω * À δὲ γυνὴ πλέονα χρόνον περ!έσται τῆς πὰρ- 
θένου, καὶ βληχρότερα τὰ παθήματα ἔσται οἵ, μέχρις οὗ 6 πλεύμων 
διάπυος γένηται. ᾿ Ἦν δὲ μὴ χωρέη οἱ À λοχείη κάθαρσις χατὰ τὸ 
στόμα͵, ὃ ἀλλ᾽ ἄνω δρμηθεῖσα τράπηται, χεχρύψεται τὰ λοχεῖα χαὶ où 
χωρήσει, χατά γε δίκην, καὶ βὴξ ὑπολήψεται χαὶ ἄσθματα, χαὶ 
πληρευμένου τοῦ πλεύμονος ὑπὸ τοῦ αἵματος πονήσει τὸ πλευρὸν 
χάρτα χαὶ ro μετάφρενον, χαὶ ὅταν βήξη, ξηρὸν ἀποδήξεται, ἄλ-- 
λοτε δὲ ἀφρῶδες πτύσεται" τοῦ δὲ χρόνου προϊόντος, πτύαλον 10 ἐπι- 
φαίνεται ὑπόμελαν ἐὸν χαὶ θολερὸν, χαὶ τὰ στήθεα πῦρ ἔχει τοῦ ἄλ- 


11 


Aou σώματος πλέον, οἷα τοῦ αἵματος θε ερρήναντος αὖτά " χαὶ 


πυρεταίνει À γυνὴ, καὶ À γαστήρ οἵ στεγνὴ ἔσται, χαὶ ἀσιτήσει χαὶ 


ἀγρυπνήσει, χαὶ βδελύξεται, χαὶ οὗ περιγίνεται, ἀλλὰ θανεῖται ἐν 


τ Ἐγίνετο (α -- φορέη (sic) ( -- ἐμελάνθη DFGHUK, ΑἸά. -- οἴη pro oi «ἢ 
DFGHI, ΑἸα. -- καθάρσιος FGHI, Ald.-xe pro τὸ DHK.—? ἂν 90. -- ἂν om. 
γυ]α. -- καὶ (xxi om. CDFGHIHK, ΑἸα.) μὴ ἀνεῖσα (ἀνεῖσα μὲν pro μὴ &w, 
C ἄνισα, DFGHIJK, Ald ; μὴ ἀν. om. θ) ἐχινδύνευσεν ἐς τὸ (εἰ δὲ un ἐμε- 
λάνθη pro ἐς τὸ, C ἐμελεδάνθη, ΠΕΘΗΠΚ, Ald. ; εἰ μὴ ἐμελεδάνθη θ) χαρχιν. 
vulg. — 5 ὁρμιθείη Ὁ, -- λοχίη CD.-7xv. DHK. -- γὰρ (addunt καὶ 6, Lind.) 
τοῦτο, καὶ (καὶ om. 9, Lind.) θν. vulg.- αὐτίκα ἐν τάχει pro πολλ. αὐτίχα (, 
-ἐν τάχει: pro πολλ. αὐτίχα 0. — ywpéer 4. -- ῥῖνας CDHIKL. - ῥῖνα vulg.- 
γῶν. Ο, --- "ἣν θ.-- χρονιωτέρα ὈΗ!.-- γίνοιτο (γέν. CD6) καὶ πάσχοι vulg.-Le 
χαὶ, évidemment, doit être supprimé, -- ὅποῖα θ. --- 5 DFGI. --ἢ ΗΚ, ΑἸα. - 
ἐπιμήνια pro ἐπιφ. L, Cordæus, [1ηἀ. -- προτα (sic) θ. -- ἄνω δὲ ñ γυνὴ Ὁ, - 
βληχότερα, al, manu χρό Ε, -- τὰ om. (. -- μέχρι sine οὗ C6.- πλ. CI8. -- πν. 
vulg.— ἔσται pro γένηται C. — εἶ 0, -- χωρέοι DFHIK9. -- οἱ Ο.-- οἵ om. vulg.— 
λοχίη CDJ.-+0 om. (Ὁ. ---ῦ ἀλλὰ C.- ὁρμ. 0Π1,θ.-- τραπῆναι vulg. -- τραπῆται 
Vatic. Codd. ap. Foes in not., Cordæus.-rpérntat CL, Lind. --λόχια (Ὁ. - 
λοχία J.-ywpñon FGI, Ald., Frob., Cordæus, Lind.- λυκὴν (sic) θ. --ἄσθμα 
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païties, et, touchant , elle reconnut qu’il y avait obturation; 
elle le dit, et, traitée , elle eut ses lochies, guérit et resta fe- 
conde. Si elle n’avait pas été traitée et que les lochies n’eussent 
pas fait éruption spontanément, l’ulcération se fût agrandie, 
et il y aurait eu danger, le traitement faisant défaut, que les 
ulcérations devinssent carcinomateuses. 

41. (Déplacement des lochies, et transport sur la téte, la 
poitrine, les poumons.) La purgation lochiale se porte à la iête, 
à la poitrine et au poumon; cela arrive en effet, et souvent 
les femmes succombent sans retard, s’il y a suppression; 
mais si un flux se fait bien par la bouche ou par les narines, 
la malade réchappe. Si la maladie se prolongeait un peu 
davantage, la femme éprouverait tout ce qui a été dit au sujet de 
la jeune fille chez qui la première éruption menstruelle s’est 
portée en haut; toutefois la femme résistera plus longtemps 
que la jeune fille, et les accidents seront moins intenses jusqu’à 
ce que le poumon devienne purulent. Mais si la purgation 
lochiale ne se fait pas par la bouche et qu’elle se tourne 
en haut où elle s’est portée, les lochies demeureront suppr:- 
mées, contme cela doit être en effet; de la toux et de Ja 
dyspnée se feront sentir; le poumon étant rempli par le sang, 
le côté et le dos deviendront très-douloureux ; quand elle 
tousse, la toux est sèche; parfois, elle a une exspuition 
écumeuse; avec le temps, l’exspuition devient foncée ei 
bourbeuse; la poitrine est plus chaude que le reste du corps, 
attendu que le sang l’échaufle. La femme a la fièvre, le ventre 
resserré, de l’anorexie, de l’insomnie, du dégout ; elle ne 
guérit pas, mais succombe en vingt et un jours d'ordinaire. 


C6. - πληρουμένου vulg.-ringevuévou Ὁ. -- πνεύμ. CDHK. -- Ante πον. addit 
χαὶ C. --- "τὸ om. (Ὁ. -- ἀποδήσσεται vulg.-— ἀποδήττεται J.- ἀποδήξεται 
(0 -- δὲ om. 9. -- πτύεται νυ]. -- πτύσσεται CDJ, Ald.-rriceza: FGHIKL. 
- ouiverat (Ὁ. -- ὑπομέλαν 3. -- ὑπομέλανον sine ἐὸν (.-- μελάνεον sine ἐὸν 
θ, -- "' πολλὸν vuig. -πλέον Cordæus, Lind.-— Cette correction me parait 
fort bonne.—alx (sic) 9. -- τοῦ C (H, al. manu) 9. -- τοῦ om. vu g.- ῥεύμα- 
τος pro alu. 9. -- αὐτὸ vulg.- αὐτὰ L, Cordæus, Lind,-Co ion com- 
mandée par la précédente, - βδελλ, (. -- μιᾷ C. 
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“ Ε , \ AN ZE A fe 
in καὶ εἴκοσιν ἡμέρησιν ὡς τὰ πολλά. Ἣν δέ οἱ 1 ἢ κάθαρσις ἄνω 
€ - \ \ , Δ νᾺ a 2 x / , 
δρμηθεῖσα χατὰ τὸ στόμα μὴ ἔλθη, μηδὲ ἐς τὸν πλεύμονα τράπηται, 
L4 , €e 22 \ , \ ) οὐρὰν τ, 3 x , 
τρέψεταί οἱ "ἐς τὸ πρόσωπον τὰ hoyeïx , χαὶ ἔσται ἐρυθρὸν χάρτα, 
\ La \ y , 
καὶ ἣ χεφαλὴ βαρέη, οὐδὲ κινῆσαι αὐτὴν ἔσται πόνων ἄτερ, ὃ καὶ οἵ 
2 ι \ , “ WE , ee ΄ , 
ὀφθαλμοὶ Épubpot χάρτα ἔσονται, χαὶ Ex σφέων αἷμα ῥεύσεται λεπτόν" 
ν. "» -“ δὰ πὸ y - - ce’ A A Ὁ δ TS 
χαὶ Ex τῶν ῥινῶν “ἔστιν ἣσιν αἴμα ῥέει, καὶ ἣν τοῦτο ἴῃ, ὧδε χρο- 
, eu ’ ORDER 3. 525) + δ 5 "RUES 
γιωτέρη À νοῦσος γίνεται * τοῖσί ὅ τε οὔασιν οὐχ ὀξέως ἔστι TO ἀχούειν 
3 “- , ὃ 1 6 » /%» Noir \ 33 ΄ A 
Ex τῆς νούσου " χαὶ “χαρδιώξει, χαὶ ἐρεύξεται, χαὶ ἀλλοφάσσει, χαὶ 
4 , γι τὸ ἀνε n 3 4 > ! 5 γὶ 
παράνοιαι γίνονται μανιώδεες᾽ ἔστι δ᾽ hot θράσος ὀμμάτων ἴλλω- 
»Ζ ν 7.5 ΄ ΄ c \ 2 x , € 
δέων" χαὶ ᾿τἄλλα πάντα πονήσει, ὅχως χαὶ ἐς τὸν πλεύμονα, ὡς 
, \ 
εἴρηται, ἣν À χύθχρσις τράπηται, πλὴν où βήξει οὐδὲ πτύσεται 
CT 3 NA \ , 2 / € , μὴ 4 \ 
τοιαῦτα, οὐδὲ τὸ μετάφρενον ἀλγήσει ὁμοίως. Μελεδαινοιλένη μὲν 
ἥδε ὑγιαίνει " οὐ πολλαὶ ὃ δὲ ἐλπίδες εἰσὶ περιγενέσθαι " ἣν "δὲ ἄρα 
\ LA | À LA τὶ = - Ἄν» “- NES 2, \ 
χαὶ περιγένηται, κώφωσις ἔσται ὀφθαλιλῶν ἢ ἀκοῆς τὸ ἐπίπαν. Ἀμφὶ 
“οὧιἅν “- Ψ' To “ 
τῆσδε τῆς νούσου ὧδε τελευτῇ. 
Li τω 
42. Ἣν 1x τόκου ῥόος λαμόάνη χαὶ τὰ σιτία ἐν τὴ γαστρὶ μὴ 
2 ’ 3 


15 4 cire , ᾿ ἈΦ n , 
ἐμμείνη, ἀσταφίδα μέλαιναν χαὶ ῥοιῆς γλυχείης τὰ ἔνδον τρίψας, 


͵ 
\ 


γῳ διεὶς μελανιχρόῳ, τυρὸν ἐπιξύσας αἴγειον, χαὶ ἄλφιτα πύρινα 


Oo 


La 5 4 = À a/s 
TEDOUYUEVE ἐπιπασᾶς, εὐυχρήτον Οοιοου. 
43. Ἣν “δὲ αἷμα ἐκ τόχου ἐμέση, τοῦ ἥπατος θρὶξ τέτρωται, 
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\ S/ δος \ de UN e. o7 Co T y 
XAL οὐυνὴ προς τὰ σπ 'ἄγνα φοιτά “αὶ τὴν χαροιὴν σπαται. ταὐυτὴν 


x , ss “- 4 = s ΄ , 7 
χρὴ λούειν πολλῷ θερμῷ, xat τῶν χλιασμάτων à μάλιστα προσδέ- 

3 Ἧ DHLUK.- à om. vulg.- ἀνορμήσασα (ἄνω ὁομήσασα C; ἄνω δρμιθεῖσα 
6) νυ]ρ. -- τὸ om. C6. -- μηδ᾽ (9. -- ἣ δὲ pro μηδὲ L. -- εαἰς vulg. --ἐς (9. -- πλ. 
CIJ6, Lind.-xv. vulg. — 2 εἰς ΠΚ. -- λόχιχ CDI. -- χαί οἱ ἐρ. χάρτα ἔσται CB. 
— βαρείη vulg. -- βαρέη 0. - Ante οὐδὲ addit χαὶ 1. -- οὐδὲ κινῆσαι ἄτεο πόνου 
οἵη τε (9. --ΟΑ᾽ὐτὰ pro αὐτὴν Ald. — ὁ Ante χαὶ addunt ἣν δὲ DFGHLXK, 
Ald. -- οἵ om, (. -- pro οἱ Ald.- ἐρυθροὶ om. (D, restit. al. manu post ἔσου- 
rat) FGHJ, Ald.-écowvro (sic) 7. -- σφῶν vulg.- σφέων θ. -- ἐρεύσετα: (sic) 
θ. — “ἔστιν (ἔστι δ᾽ DGHIK) οἷσιν (foi ΠΕΘΗΙ ΚΡ) (ἐς τὴν ἴησιν C) αἴ. ῥεῖ 
(ῥέει C) νυϊρ. -- καί τ’ ἣν τοῦτ᾽ εἴη C. — 5 δὲ pro τε (θ0.-- οὐκ ὠχέως εἶσα- 
χούει θ.-- ὀξέος ΑἸα, -- ἀκοῦσαι sine τὸ (. --ἐν τῇ νούσῳ (νόσω HIJK) vulg. 
— 2x τῆς νούσον 9. — 5 χαρδιώσςει 0. -- ἀλλοφρονήσει γὙ]5. -- ἀλλοφάσσει 9. -- 
παράννοιαι 6.-- παράνοια (. -- γίγν. (. - δὲ Ὁ. -- οἷσι FHI, Ald., Frob. -- 
θάρσος 9. --- Ἴ τὰ ἄλλα C. -- πον. πάντα 7. -- ὅπως θ.-- πν. DFGHIK. -- πτύσσε- 
ται ὮὨ).-- μελεδ. δὲ ὑγιαίνει vulg.-xai uedeg. ὑγιαίνει 6. - μελεδ. μὲν ἥδε 
ὑγιαίνει C. --- δ᾽ θ. -αϑδ᾽ DFGHUK, Ald., Cordæus. -- ἄρα 0, --περιγίγνηται 
C. -- ἔσται οἱ ἢ τύφλωσις (ὀφθαλμῶν ἢ ἀκοῆς pro οἱ ἢ τ. (0) γι]6. -- τουπίπαν 
3. -- τῆσδε om. 6. -- τῆς om. θ. -- νόσον vulg.-voüsou FHIJKO, Lind.- αἱ δὲ 


PA δῶν ὡς NE Dm tn κα 


ECS 


LIVRE PREMIER. 101 
Si la purgation lochiale, s'étant portée en haut, ne s'échappe 
pas par la bouche et ne se tourne pas non plus sur le 
poumon, elle se tournera sur le visage, qui deviendra 
très-rouge, la tête sera pesante, et la femme ne pourra la 
mouvoir sans douleur; les yeux seront très-rouges, et il s’en 
écoulera du sang ténu. En quelques cas, du sang s’échappe 
par les narines, et, quand il en est ainsi, la maladie ἃ une 
durée plus longue. Dans cette affection, l’ouie devient dure; 
il y ἃ de la cardialgie, des éructations, du délire, des trans- 
ports maniaques; en quelques cas, les yeux sont égarés et 
convulsés. La femme éprouve toutes les souffrances qui sur- 
viennent, comme il a cté dit, quand la purgation se tourne 
sur le poumon, si ce n’est qu’elle ne tousse pas et ne crache 
pas de même; elle ne souffre pas, non plus, dans le dos. 
Traitée, elle guérit ; toutefois les chances de guérison ne sort 
pas nombreuses ; et si elle réchappe, il restera, en général, 
cécité ou surdité, C’est ainsi que se termine cette maladie. 

42. (Diarrhée après l'accouchement et remèdes.) S1 après 
l'accouchement (de la Nature de la Femme, $ 51) il survient 
de la diarrhée et que les aliments ne demeurent pas dans le 
ventre, prenez du raisin sec noir et le dedans d'une grenade 
douce, pilez, délayez dans du vin noir, ratissez du fromage 
de chèvre, saupoudrez avec de la farine de blé grillée, et 
donnez à boire bien mélangé. 

43. (Hématémése après l'accouchement, attribuée ἃ unc 
lésion du foie; traitement.) Si la femme vomit du sang après 
l'accouchement (de la Nature de la Femme, $ 52), le lobe 
du foie est blessé; de la douleur gagne les viscères, et 


(sic) pro ὧδε 1. -- τελευτᾷ CFL, 1π4. -- τελευτὴ Cordæus. -- τελευταὶ DHIJKG. 
— "δ᾽ ἐχ 0. -- λαμθάνε. ΟΗ. -- γαστρὶ μείνῃ νυ]σ. - γαστρὶ μὴ ἐνμένη θ.-- 
χρὴ (χρὴ om. 6) μέλαιναν vulg.- τἄνδον (9. -- τρῖψαι νυ]σ. -- τρίψας 0. -- οἴνω 
διεὶς (οἰνωδίης sic C) ἐν μέλαν: χρῶ (μελιχοόω pro ἐν μ.. χρῶ 0,90 μελανιχρῶ) 
vulg.—# τυρὸν Ὁ, -- αἴγιον 6, - πύρρινα ΕΟΙΚ. -- πεφριγμένα ΕἸ. --ἐπίπασα: 
(ἐπιπάσσα: FG; ἐπίπασσε (11,: ἐπιπάσας 6) χαὶ (χαὶ om. 6) εὖχρ. (ἄχρητον 
C) vulg, — "δὲ om. Ο. --ἐμέη CDHKO. -- τοῦ fx. om. 1.0. --ἡ σύριγξ (θοἰξ pro 
ñ σ. 0) vulg. -- χαρδίαν vulg.- χαρδίην 29. 
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. 
χεται προστιθέναι, χαὶ πιπίσχειν ὄνου γάλα ἑπτὰ ἡμέρας À πέντε * 


era δὲ " ταῦτα ? πιπίσχειν βοὸς μελαίνης γάλα ἄσιτον ἐοῦσαν, εἰ 
LE » / / d'A δὲ \ ". , ᾿ 

οἴη τε εἴη, ἡμέρας τεσσαράκοντα " ἐς δὲ τὴν ἑσπέρην σήσαμον τρι- 
πτὸν πιπίσχειν. Ἣ δὲ νοῦσος κινδυνώδης. 

44, To δὲ γάλα “us γίνεται, εἴρηταί μο! ἐν τῇ γενέσει τοῦ 
παιδίου τῇ ἐν τόχῳ χαὶ τἄλλα παραπλησίως. Ἢν ὅ δὲ γάλα σδεσθῇ, 
πράσα τρίψας, διεὶς ὕδατι, δίδου πιεῖν" ὃ χαὶ τῷ θεομῷ λουέσθω;; 
Ἰχαὶ πράσα χαὶ χράυδην ἐσθιέτω" συνεψεῖν δὲ ὃ χαὶ χυτίσου φύλλα, 

\ τ - ,ὔ , λ - , bd A 
χαὶ τοῦ χυλοῦ ῥοφέειν᾽ πιπίσχειν δὲ τοῦ μαράθρου τὸν καρπὸν χαὶ 


τὰς ῥίζας, χαὶ χριθὰς ἐπτισμένας καὶ βούτυρον ἑψήσας διιοῦ  χαὶ 


» Ὁ 


! LA In 14 2 4 \ \ A, 8 ὕ \ x + 
Ψψύξας, δίδου πίνειν. A γαθὸν δὲ χαὶ τὸ ἱππομάραθρον χαὶ τὸ ἵπποσέ-" 


\ , - Ὁ 4 , ἊΣ , \ A0 Er 
λινον καὶ χύτισος * ὁμοῦ ταῦτα πάντα γάλα πουλὺ ποιέεε καὶ 1 αὔξζευ 


à Ἶ à 
σχυρίαι aiyes, τυροὶ δὲ μάλιστα " ἀγαθὸν καὶ τὸν ἐλελίσφαχον ἑΨεῖν, 


" 
1. ἀρχευθίδων ἢ κεδρίδων ἀποχέουσα τὸν χυλὸν 12 καὶ οἶνον ἐπιχέουσα 
\ C9 
πινέτω, καὶ ἐς τὰ λοιπὰ ἔλαιον 15 ἐπιγέουσα ἐσθιέτω" χαὶ τῶν δριμέων 


\ 44 


CU € - A 22 \ “- ͵ , 
καὶ ἢ τῶν ἁλυυρῶν χαὶ ὀξέων χαὶ ὠμῶν λαχάνων πάντων εἰργέσθω. 


To δὲ κάρδαμον ἐν οἴνῳ πινόμενον ἀγαθόν " χαὶ γὰρ τὸ γάλα καθαί- 
ρει" vai τῷ θερμῷ 5 λουέσθω, καὶ ἀπόθερμον πινέτω. Καὶ ἄγνου χαρ- 


x » ΕΣ sn , Ἑ = 16 À | LA λὶ LA 3 λ * “ 
πὸν ἐν οἴνῳ διδόναι πίνειν xut γάλα πουλὺ ποιέει τεύτλου χυλὸς χαὶ 


: Ταῦτα om. 0. —?7x. om. DFG (H, restit. al. manu) IL. -- ἀσιτεύσασα 
νυ ]α. -- ἀσιτήσασα [ἡη4. -- ἄσιτον ἐοῦσαν 0. — 3 οἴη Ε΄ -- ο΄ἵἑται (sic) 6.-uw 
γ] 9. -- τεσσαράχοντο ΟΠΉΠ1ΚΡ, — ὁ ὅπως θ. -- γίνηται γυ]5. -- γίνεται 79. - 
γίγνεται 6. -- φύσει pro γεν. L, Lind.-và ἄλλα (, --παραπλ. om. (θ. --- 
5 δὲ θ.-- δὲ om. vulg.-rodoca 1-- πράσω Ὁ. -- διείς τε (τε om. C6) vulg.- 
πίνειν 0, — ὃ χαὶ ἐν (τῶ pro ἐν (9) 6. vulg. — καὶ εἰς βρῶσιν (εἰς Bo. om. 
Ο πράσα (πράσσα C) vulg. -- συνέψειν (, --- ὃ χαὶ om. CO. -- χυτισοῦ ΚΕ, --χυ- 
τίσσου Ὦ. -- χυτισσοῦ CJK.- τὸν χυ)ὸν (9. -- ῥοφεῖν 9. --πιπίσχειν δὲ χαὶ τοῦ 
χυλοῦ τοῦ μαράθρου (μαράθου FGHLKL), καὶ τοῦ ἀπὸ τῶν μαραθοείων (μα- 
ραθείων FGIJ, Ald.; μαραθρίων D; μαραθίων HKL) ῥιζῶν, χαὶ χριθὰς 
vulg.—rimicnerv δὲ τοῦ μαράθρου (μαράθον θὴ) τὸν χαρπὸν χαὶ τὰς ῥίζας . 
χαὶ χριθὰς (θ.--ἑπτισμένας ΕὉ. -- ἐπισμένας (sic) C. --- 9 χαὶ om. (9. -- δὸς 
πιεῖν (Ὁ. -- πιεῖν θ. --ππομάραθον CFGHIKL, ΑΙά. --χυτισὸς Ὁ}. -- χύτισσος 
Ρ. -- χυτισσὸς CK. -- πάντα ταῦτα OC. -- πολὺ 0. — 10 ἄξει ΕΟΠ}1,, Vatic. Codd. 
ap. Foes in not., Α]ά. -- ἄγει Lind.- ἄζει σχύρται" ἀγέστεροι δὲ (sic) (ὦ. -- 
ἐξισχυριαι œuyez, τῦροι δὲ (sic) θ. -- σχύριαι J. -- σχυαῖγες (sic) pro ox. αἶγες 
L.- Phrase probablement altérée , mais où je n’ai rien pu trouver qui me 
satisfit. — μάλιστα ἀγαθόν " ἀλλὰ χαὶ vulg.- μάλιστα " ἀγαθὸν χαὶ (9. -- ἕψειν 
C. — 11% ἀπὸ (ἀπὸ om. θ) τῶν (ἢ ἀπὸ τῶν om. C) àpx. (ἀρκενθιδίων ὦ 
vulg. -- ἢ χεδ, om, θ.-- ὟΟΥ. le passage parallèle, de la Nat. de la Femme, 
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des spasmes saisissent le cardia. En ce cas, laver avec beau- 
coup d’eau chaude, appliquer les fomentations qui sont le 
mieux recues, et donner à boire du lait d’ânesse pendant 
sept jours ou cinq; ensuite prescrire du lait de vache noire, à 
prendre à jeun, si elle peut, pendant quarante jours. Le soir, 
elle boira u sésame broyé, Cette maladie est dangereuse. 
44. (Moyens pour rappeler le lait supprimé.) La formation 
du lait a été expliquée par moi dans la production de l’enfant, 
lors de l'accouchement, et le reste semblablement (de Ja 
Nature de l'Enfant, $ 21). Si le lait (de la Nature de la 
Femme , $ 93) se supprime, pilez des poireaux, trempez 
avec de l’eau, et donnez à boire. La femme se lavera aussi à 
l’eau chaude; elle mangera des poireaux et du chou; on y 
fera cuire dedans des feuilles de cytise, et elle boira cette 
eau. On donne en boisson la graine et la racine du fenouil, 
l'orge mondé, le beurre, qu’on fait cuire ensemble et qu’on 
laisse refroidir. 11 est bon encore d’administrer l’hippomara- 
thron (azethum segetum ), et Vhipposelinon (swyrnium olus- 
atrum), et le cytise. Tout cela ensemble rend le lait abondant, 
les chèvres de Scyros, et les fromages surtout. Il est bon 
encore de faire cuire de la sauge, d'ajouter des baies d’arkeu- 
thos (juniperus phænicea) ou de cedros (juriperus oxycedrus), 
transvaser, ajouter du vin et boire; pour ce qui reste, elle y 
versera de l'huile et mangera. Elle s’abstiendra de ce qui est 
âcre, salé, acide et de tous les légumes crus. Le cardame (eru- 
caria aleppica), pris dans du vin, est bon; car il provoque le 
lait; elle se lavera à l’eau chaude et boira lapothermon (sorte 
de boisson). Donnez à boire le fruit du vitex dans du vin. 
Abondance de lait est produite aussi par la décoction de 


$ 93, - Ante χε. additr@v ἢ, -- χεδρίνων DFHUK, Ald. - χεδρίων C. — "ua 


om. 6. — "αὶ ἐπιχέασα 0. — roy om. J. — Ante ὀξέων addit [τῶν] Lind.— 
28 om. J. -- γὰρ om. C. — #5 λούσθω FIJK.-— ἀπὸ θερμῶν 9. -- vou (sic) pro 
ἄγνον 6. — 15 γάλα πολὺ ποιεῖ (ποιέει 0) (addit χαὶ 6) τεύτλον χυλὸς καὶ σ. 


ἀπ᾽ αὐτοῦ C (θ, ἀπλύτου). -- καὶ ὁ χυγὸς τοῦ τεύτλου γαλὰ πουλὺ ποιεῖ πινό- 
μενος (πινόμενον HI) χαὶ σ. ἀπ’ αὐτοῦ νυ]ᾳ.-- τριμηνιέων ΟΕ], Ald., Frob. 
— εἰς Ο, -- θνίαν CDFGHHK6, Ald., Frob., Cordæus, Lind, 
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σησάμου ἀπλύτου χαὶ κοιθέων rotunviaiov, ἐμιδαλὼν ἐς θυείαν, τρί- 
Ψψὸς πάντα, δι᾽ ὀθονίου ἐχχυλίσας, παραμίξας μέλι ἢ ἀμαμηλίδας, 
5 δι ν ἃ 
εἶτα ἐπ᾽ οἴνῳ μέλαν: διδόναι πίνειν. 

45. 2“Ὅταν γυνὴ τέχη χαὶ τοῦ ὑστέρου ἀπαλλαγῇ, διδόναι ἄμει- 
vov, ὑφ᾽ ὧν μάλιστα χαθαίρεται τὰ λοχεῖα, σχόροδα ἑφθὰ ἢ ὀπτὰ ἐν 


οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ μετὰ πουλυποδίων χαὶ σηπιδίων ἐπ᾽ ἀνθράχων, ὅ τι 


ὃ 


ἂν βούληται τουτέων" ὃ χάστορα δὲ ἢ νάρδον πινέτω " πίνειν δὲ χαὶ 


F2 ν 4 
πήγανον ἐν οἴνῳ μέλανι γλυχεῖ, νῆστις ἢ ἄνευ οἴνου" ἂν δὲ μὴ γλυ- 
χὺς ἢ, ἄμεινον μέλι παραμίσγειν "" χαὶ xpdu6nv ἑφθὴν δμιιοῦ πηγάνῳ 

“-“ λ 
καὶ λινοζώστει, καὶ τῶν σπερματίων τι πίνειν τῶν ὑστερικχῶν. Ἣν 


1 1 are = 32 , 

δὲ δθρομέωθῇ χαὶ πόνος ἐν νειαίρη τῇ γαστρὶ γένηται, διδόναι 
, € 

πράσα ἑφθὰ, καὶ ὅσα ἀγρια χαὶ ἥμερα" λιπαρὰ δὲ ποιέειν ἅπαντα " 
, \ LA f LU ΄ 

λούεσθαι δὲ 5 χαὶ διὰ τρίτης ἡμέρης ἐν εὐδίῃ, ἴ τὸ γὰρ ψῦχος ταύ- 


\ AUS 


3 CRE \ ἂν τὴν , Pr A “- 
τῆσιν ἐναντίον" χαὶ υετὰ τὸ λουτρὸν ἐπαλείφειν ᾿ ἄμεινον μὴ πολλῷ 


θερμῷ χρῆσθαι, 


8.3 


o "4 _ 
46. “Ὅταν τὸ ὕστερον μὴ αὐτίχα δ ἀπίη μετὰ τὸν τόχον, τῆς 


9 


΄ \ -Ὁ 
γειαίρης γαστρὸς γίνονται πόνοι ὃ καὶ ἐν χενεῶσι, χαὶ ῥίγεα καὶ πυρε- 


το " χὴν ἀπαλλάσσηται τὸ ὕστερον, ὑγιαίνει: καὶ À γυνή" σήπεται δὲ ἐπὶ 


- 10 


+ LA 
τὸ πουλύ 1) ἀπαλλάσσεται: δὲ ἑχταίη à ἑόδομαίη 17 καὶ ἀνωτέρω ἔτι, 


τῶ / \n «7 ΄ ὌΜΜΑ, ἡ , \ - 
15 τοιαυτη “ρθη οιἰοονα!ι φαρμαχα, ων αν ξγω γράψω, χαι πνευμα XOT— 


12Ooviou τὸν χυλὸν ἐπιχέας (ἐπιχέουσα FGHIJ, K ἐπιχέων, Ald.) καὶ 
(χαὶ om. FGHIJK) (τὸν y. ἐπ. χαὶ om. (9) ἐχχυλίσας (ἐχχυλήσας C) παρα- 
μίξας (παραμάξας C) δὲ χαὶ (δὲ καὶ om. C6) μέλι vulg.—. εἶτ᾽ ἐν C. -- πιεῖν Ο, 
- Gal. GI. : ἀμαυμηλίδας, εἶδός τι μεσπίλου πλεῖστον ἐν ᾿Ιταλίᾳ γενόμενον, 
ὡς χαὶ Διοσχουρίδης λέγει" τινὲς δὲ τὰς ἐπιμαλίδας φασὶν εἶναι μῆλα σμιχρὰ 
ἄγρια. -- 3 ὅταν γὰρ γυνὴ Π1.0΄. - Ροϑὲ ὅταν addit τοίνυν Κ. -- γὰρ pro γυνὴ 
FG (Η, γυνὴ al. manu) . -- μὴ (μὴ om. 6) ἀπαλλ. vulg.— Antec χαθ. addit 
χαὶ 4. -- λόχια ΟΡ. --λοχία 4. -- ὀπτὰ ἢ ἑφθὰ (. -- πολυποδίων (. -- σιπιδίωον 
ΕἸ. --σηπίων θ. -- σιπυδίων 2. -- ἐπ᾿ ἀνθρ. (ἀπανθράχων C6) δὲ (δὲ om. (0) ὅ 
τι ἂν (ἣν pro ἂν C) β. τ. (τ. δὲ 6 τι ἂν β. Lind.) vulg. — "ἢ κάστορα sine 
δὲ (0. -- πινέτω om. θ. -- πίνειν om. (.-- pro δὲ χαὶ θ. -- 2χαὶ om, (.. --νῆσοτιν 
θ. - γΥλυχὺς ὃ οἶνος ἢ τυ]. --γλυχὺς ἡ G (6, ἡ γλυχύς). — ὁ χαὶ θ. -- χαὶ om. 
vulg. -- λινοζωστι (sic) θ. -- λίνω ζωστὴ (sic) C.- σπερμάτων Ὁ. --τι om. CK. 
— "θρομθοθή 0.--νιαίρη θ.--“νειέρη FGIK, Ald., Frob.-7Tf νειοαιρῇ +. 
Lind.-:5 om. (.--πράσσα OC. — ὁ χαὶ om. (0. -- εὐδία Κ. -- εὐδείη C. — 
7 ψύχος (ψῦχος θ) γὰρ sine τὸ (9. -- ταύτῃσιν om. (D, restit. al. manu) FG 
ΗΠ71.. -- ὑπαλείφειν το]ρ. -- ἐπαλείφειν (Ο. -- ἐπαλίφειν 6.- Post ἄμ. addunt δὲ 
Lind. ; χαὶ 3, --᾿ χρῆσθαι om. C6. --- ὃ ἀνίη Ὁ. -- τῆς om. (D, restit. al. manu) 
Η. -- νιαίρης θ.-- νειαιρῆς [1η4. -- ὦ νειέρης ΕΚ, Ald., Frob., Cordæus. -- vee- 


À 


' 
ὕ 
| 
| 


Ὄ 


act pe 


LIVRE PREMIER. 105 


bette, de sésame non lavé et d'orge de trois mois ; on jette 
dans un mortier , on pile le tout, on extrait le jus à travers 
un linge, on méle du miel ou des amamélides (sorte de sorbe 
ow de poire, νου. note 1); puis on donne à boire dars du 
vin noir. 

45. (Moyens pour faire bien couler les lochies.) Quand une 
f:mme ayant accouche est délivrée des secondines , il vaut 
mieux donner ce qui évacue surtout les lochies : de l'ail bouilli 
ou grillé, dans du vin et de l’huile , avec de petits poulpes et 
de petites sèches sur des charbons , celui des deux aliments 
qu’elle voudra ; elle boira du castoréum ou du nard; elle 
boira aussi de la rue dans du vin noir doux, à jeun ou sans 
vin; s'il n'y a pas de vin doux, il vaut mieux y mêler 
du miel. Prendre aussi du chou cuit avec de la rue et de la 
mercuriale, et boire quelques-unes des graines qui sont 
bonnes pour l’utérus. Si les lochies se coagulent et causent de 
la douleur dans le bas-ventre, donner des poireaux bouillis, 
et ce qui est sauvage et cultivé; il faut tout préparer au gras; 
la femme se lavera tous les trois jours par un temps chaud ; 
car le froid est nuisible en ce cas; après le bain, elle s’oindra ; 
il vaut mieux ne pas user de beaucoup d’eau chaude. 

46. (Moyen pour faire sortir l’arrière-faix. L'auteur ex- 
plique comment il est quelquefois retenu.) Quand l’arrière- 
faix ne s’en va pas aussitôt après l’accouchement, il survient 
des douleurs au bas-ventre et aux flancs; frissons, fièvres ; 
quand l’arrière-faix s’en va, la femme guérit ; il se corrompt 
le plus souvent; il s’en va le sixième jour, ou le septième ou 
même plus tard. Dans ce cas, il faut donner les remèdes que 
j'écrirai, et retenir la respiration. Ce qu’il y a de mieux, 
c’est l’armoise, le dictame, la fleur de violette blanche ( chei- 


ons ΟἹ. - γίγν. C — 9 χαὶ 9. -- χαὶ νυ]σ. -- χενεῶνι 0. --χἂν C.-uai pro 
χὴν 6.-—Ante Üy. addunt χαὶ Οὐ. --ὑγιαίνη Ο.-- δὲ πουλὺ (πολὺ C; ἐπὶ 
τὸ πολὺ θ) vulg. — 9 ἀπαλάσσεται Κ. -- ἀπαλλάσσηται C.— à om. Ch -- 
καὶ om. (D; restit. ἃ], manu) FGHIK. -- ἀνωτέρω ἐπὶ (ἔτι C) τῇ vulg.-72à 
om, (9, 
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ἔχειν " ἄριστον ' δὲ πάντων ἀρτεμισίη βοτάνη, χαὶ δίχταμνον, «a . 
JL « ’ 
λευχοΐου ἄνθος * χαὶ ὀπὸς σιλφίου, κράτιστον ἐν ὕδατι πινόμενος ὅσον. 
«οἷ £)) à 2 2*H \ α΄ \ nr Ξ ΕῚ Α - 5 L4 . 
χύαμος ἑλληνιχός. ν τὰ ὕστερα μὴ δύνηται ἀποφυγεῖν, ἀσιτέειν 
4 7 λ ᾿ PR - 1 , =] ν \ À \ ἔλ 5 
χἄπειτα πέταλα τῆς ἄγνου τρίψας ἐν οἴνῳ χαὶ μέλιτι καὶ ἔλαιον ἐπι- 
δ e 3! “λ 
χέας, χλιάνας, δίδου πίνειν ὅσον χοτύλην, ὃ χαὶ ἔξεισιν. Ἢν “ δὲ γυ- 


LA . τ . D 
ναιχὶ τὸ χορίον ἐλλειφθῇ ἐν τῆσι μήτρησι, τοῦτο ὅ δὲ γίνεται, ἦν 
€ τὭ , - À - 
ῥαγὴ βίη ὃ ὀμφαλὸς ἢ ἀμαθίῃ ὑποτάμη À ὀμφαλητόμος τὸν ὀμφα- 
λὶ Ὁ o/ ’ EI \ / ΕῚ , ΕῚ - , Η ε 
ὃν τοῦ παιδίου πρόσθεν ἢ τὸ χορίον ἐξιέναι ἐκ τῶν μητρέων, αἱ 
Ἰ μῆτραι ἀνασπῶσι τὸ ὕστερον ἄνω, ἅτε ὀλισθηρὸν ἐὸν καὶ χεόμενον, 
χαὶ χατίσχουσιν ἐν ἑωυτῶσι " τέταται γὰρ τὸ χορίον ἐκ τοῦ ὀμφαλοῦ 
“Ὁ on! ν᾿ ὦ NY 5 \ 9 - LA A 
τοῦ παιδίου, καὶ ὕστερος ἔξεισὶν ὃ ὀμφαλὸς ἐκ τῶν μιητρέων * ἣν γὰρ 


πρότερος 5 ἐξίῃ, δι’ αὐτοῦ οὐχ ἂν διέλθοι τῷ παιδίῳ À τροφὴ, ὅτε 


Ë 
ἐξήρτηται ἐξ αὐτέου. 


τὸ ἔμισρυον μηνιαῖον ἢ 


: 


47. Ὅταν 9 δὲ ἐν γαστρὶ ἔχουσα φθείρῃ 
Ων - 21 35, 5 ΘΑ \ / \ 
διμηνιαῖον ἐὸν, χαὶ ἐξιέναι μὴ δύνηται, ἡ δὲ λεπτὴ, ταύτης χρὴ 


10 CA 


CU ωἯ ν ΩΣ “ ἣν 
τηνιχαῦτα dt τὸ σῶμα χαὶ πιᾶναι " où γὰρ πρότερον ἔξεισι τὰ 
ἔμόρυα σαπέντα, ἣν μὴ ἰσχυραὶ αἵ μῆτραι ἔωσι καὶ εὐπηγέες. 


48. 3. Ἣν γυναικὶ τὸ χορίον ἐλλειφθῇ, ἣν μὴ εὐρύστομοι αἵ μῆτραι 


ἔωσιν, χωρέει À χάθαρσις it τοῦ καιροῦ, χαὶ À Lol σχληρὴ 
γίνεται χαὶ μεγάλη, χαὶ 1 5 περί: υξις γίνεται, χαὶ πυρετὸς ὀξὺς, χαὶ 

, Φυ Ν \ - A a \ , 5 τὭω 
πόνος χαθ΄ ἅπαν το σῶμα, γαστρος DE TO χατῶώτερον TOU ὀυφαλοῦ, 


χαὶ βρῖθος γίνεται ἐν Thor ψμήτρησι, καὶ στροφὴ “ἢ ὡς ἐμόρϑου 


1 Δ᾽ ἐγὼ 1.-- πάντων οἶδα (οἶδα om. C6) ἀρτεμισίην (ἀρτεμησίην FG, Ald. ; 
ἀρτεμισίης C; ἀρτεμισίη 6) βοτάνην (βοτάνη θ) χαὶ δίχταμνον (δίχταμον H) 
(addit καὶ 6) λευχοΐου ἄνθος, καὶ (χαὶ om. C) ὀπὸν (ὀπὸς 6) σ- χρ. ἐν ὅδ. 
πινόμενον (πινόμενος θ) vulg. — 5 χαὶ (καὶ om. C6) ἣν νι}].-- ἀποφεύγειν 
09. -- ἀσιτεῖν κἄπιτα 0. -- τρίψαι 9. -- ἐπιχέειν (, -- ἐπιχεῖν χαὶ χλιήραντα (sic) 
διδόναι θ. -- δὸς πιεῖν C. — 5 où om. (. -- ἔξισιν 0.— ὁ δὲ om. θ. -- τι pro τὸ 
IK. --κορίον τι pro τὸ y. ἃ. --τι χόριον ἢ). -- χόριον C. -- χωρίον H. -- ἐλειφθῆ 
(sic) ΕῸΙ. -- χηφθείη 6, -- ἐνλιφθῇ θ.-- τῇ μήτρη 0. — 5 δὲ ὧδε (ὧδε om. Ο) 
vi. (γίν. ὧδε ΒΕῚ ΕΚ) vulg.-fin om. 8. — δ ἢ ΕἸ. -- om. (. -- μφαλιτό- 
υος FGHIK, Aïd., Frob. -- ὀμφαλοτόμος J.- ὀμφαντόμος (sic) C.- ὀμφαλη- 
τομοσιον (sic) ὀμφαλὸν 9. -- πρόσθεν ταμοῦσα πρὶν (ta. πρὶν om. Ὁθ) ἢ (ἢ om. 
C) vulg. -- χόριον (Ὁ. -- χωρίον ΗΚ. —  μῆτραί τε {τε om. 6) vulg.—ro CDH 
IK6, Cordæus, 11η4.-- τὸ om. vulg.— κατισχνοῦσιν vulg.-xaticyovoiv, 
CUT, Cordæus, Lind.- χατισχοῦσιν 41,9 -- ἐν om. θ. -- χόριον CDI. -- χωρίον 
ἢ, -- ἔξισιν 6, —5 ἐξίοι γυ]σ. -- ἐξείη ΚΘθ. -- ἐξίη DJ.- δι᾿ om. (,- διέλθη D. = 
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ranthus ); bu dans Peau, gros comme une fève grecque, le 
suc de silphion est très-puissant. Si l’arrière-faix ne peut pas 
sortir, garder l’abstinence; puis piler les feuilles du vitex 
dans du vin et du miel, verser de l'huile, faire tiédir, 
et donner à boire à la dose d’une cotyle (9!te,27); l’arrière- 
faix sort (de la Nature de la Femme, δ 56). Le chorion de- 
meure dans la matrice; cela arrive quand le cordon ombilical 
se rompt par une violence ou quand la femme qui le coupe le 
coupe, par ignorance, avant que le chorion soit sorti de la 
matrice ; l'utérus attire en haut larrière-faix, qui est glissant et 
humide, et le retient en elle-même, car le chorion prend son 
origine au cordon ombilical de l’enfant ; le cordon sort le der- 
nier de la matrice; s’il sortait d’abord, ce ne serait pas lui qui 
conduirait la nourriture à l'enfant, parce qu’il y est suspendu. 

47. (Moyen pour faire sortir un fœtus mort à ur ou deux 
mois.) Quand chez une femme enceinte l’enfant meurt à un 
mois ou deux et ne peut sortir, si elle est maigre, il faut lui 
purger le corps et lui donner de lembonpoint ; car les em- 
bryons putréfiés ne sortent pas avant que la matrice soit forte 
et épaisse (Comp. de la Nat. de la F., S 19). 

48. ( Chorion retenu, empéchant les lochies de couler.) Quand 
le chorion est retenu, si la matrice n’a pas un orifice large, la 
purgation lochiale va moins qu’il ne faut, le ventre devient 
dur et gros ; grand refroidissement, fièvre aiguë, douleur dans 
tout le corps et surtout à la région sous-ombilicale; un poids 
se fait sentir à la matrice , et des tranchées comme si un en- 


διέλθοι om. 0. -- ro. τῶ π. (Ὁ. -- χαὶ ὅτι (9.--αὐτοῦ 9. — 90È om. C8.- 
διαφθείοη 0. -- ἢ à. om. ὈΚ.. -- ἐὸν 6. -- ἐὸν om. vulg.- χαὶ τὰ ὕστερα (τὰ 
ὕ, om. C0) ἐξ. vulg. -- ἡ pro ἡ (0. — ' αὐτίκα (0. -- καθήραι (sic) 1. -- πιάναι 
ΟΘΗΙΚ. --ἐξείοισι (sic) Ο. -- ἔμόρια C (ὕστερα, θ). -- ἐῶσι 9. -- εὐπατέες (sic) 
θ. — 1 ἣν δὲ ΚΡ. -- γυν. om. θ.-- χόριον ΟΠ}. -- χωρίον Ἡ. -- ἐλλεφθῆ (sic) Ὁ. -- 
μὲν pro μὴ CDFHHKG, Ald.-ai p. εὐρ. ΟΡΠΙΚΘ. -- ἐῶσι. 9. -- εἰσχωρέει 
ΟΜ Κ.-- ἐσχωρέει Ὁ. -- χωρέειν (. -- ἐλάσσων (. -- ἰσχυρὴ pro σχληρὴ θ.-- 
γίγν. Ὁ, -- "ὶ ψύξις (περίψυξις (0) ἔχει (γίνεται 6) vulg.- Post πυρ. addit 
pu (, - κατὰ πᾷν 9. -- βρίθος ΕἸ. -- γτίγν. C. -- μήτρα!σι 6. — Ew: vulg. - 
ὡς CLS, Cordæus, Lind,-perævüeïsa DFGIK, ΑΙα. -- χόριον CDJ, --χω- 
ρίον ΗΚ. 
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La \ _ , 
ἐόντος, χαὶ μελεδανθεῖσα ἐχόάλλει τὸ χορίον ἐν τάχει σεσηπὸς, καὶ 
ὑγιαίνεται. 

Ἄ , ΄ - , “᾿ -" 

49. Ἣν 'ἐχ τόχου À μήτρη ἑλχωθῇ, ῥόδων ἄνθη ἰῆσθαι " διαχλυ- 

, \ - 4 “- 
ζέσθω δὲ χαὶ στρυφνοῖσιν. Ἣν ? δὲ ἑλχωθῇ τὸ στόμα χαὶ φλεγμήνη, 
σμύρναν χαὶ sr χήνειον χαὶ κηρὸν λευχὸν χαὶ λιδανωτὸν λαγωΐσι 


> “- \ , > - 
θριξὶ τῇσιν ὑπὸ τὴν γαστέρα μίσγειν, καὶ προστιθέναι ἐν εἰρίῳ λεῖα 


ποιεῦντα. ” 
᾿ ᾿ s = 
50. Ἣν %ëx τόχου φλεγμήνωσιν αἱ Bree πυρετὸς ἴσχει τὸ 


σῶμα βληχρὸς, καὶ ἀχλύς " ἐχ δὲ τῆς χοιλίης οὐδέχοτε ἐχλείπει " τὸ 


ΠΣ, 9 ΤΕΣ diston ve = 7 ! 
πυρ χαι οὐ » χαι τὰ ἰσγχια QAYEEL, χαὶ OiO£EL τὴν γᾶστ εοα τὴν 


νειαίρην ἰσχυρῶς, χαὶ À χοιλίη ταράσσεται" ὑποχώρημα δὲ χκαχὸν 


5 " Ἁ 3 / À " 
χαὶ ὀζόμενον, χαὶ λαάζεται τὸ que σφοδρὸν, χαὶ ἀσιτίη ἔχει, χαὶ 


χατὰ τὸ βοέγμα ὀδύνη, χαὶ οὗ δύναται He τῆς χοιλίης 6 στόυα- 
\ Ὁ, “4 
χος ποτὰ χαὶ σιτία, καὶ ἀδυνατέει πέσσειν “ χαὶ ἣν μὴ θεραπεύων-- 


΄ - ΄ a? , "Ὁ - --᾿ 
ται εὐθέως, fai πλεῖσται θνήσχουσιν, ἢ χοιλίη δὲ αἰτίη. Τῆς ἀχτῆς 
5 \ ἡλὰ ε € ) ph 3 - - ΓΕ, 
οὖν τὰ φύλλα ὡς ἁπαλώτατα ἐν πυρῶν χριυνοῖσιν ἑψήσας σιτα- 
΄ | D A NP «δ Ἵ NS ; À 22 ὶ T 
νίοισιν, ἀκοογλίερον ῥοφέειν, Txut διδόναι μελίκρητον χαὶ οἶνον 
ot ἊΣ « -“ -» LA 

ὑδαρέα, καὶ τὸ ἦτρον καταπλάσσειν τοῖσι Ψυχτιχοῖσι, σιτίον δὲ ὡς 
UT DOGDÉDE ὶ τῇ ou ἵστασθ À τῇ λὴ 
ἐλάχιστον προσφέρειν, χαὶ τὴν γαστέρα ἵστασθαι, χαὶ τὴν χεφαλὴν 
8 >> RRAR ETS ᾧ , 

ἰχσθαι,, ὕπογόνδριον δὲ καταπλάσσειν. 

, , , Cr 

51. ΜΙητρέων ποτόν "ἦν ἀλγέη ἐκ τόκου, ὁχόταν ἀλγέη τὴν ἕδρην 
A y > , A À , ’ \ a , A 
À ἄλλο τι, ἀρχεύθου χαρπὸν ἢ λίνου σπέρμα χαὶ χνίδης τρίόειν, χαὶ 


x , ΕΣ 
διδόναι πίνειν. 19 Ἣν 8x τόχου ἀλγέη, ῥητίνην τερεδινθίνην χαὶ μέλι 


A’ ἐχ 9. -- ἄνθει DLO, Cordæus, [11η4. -- ἰόσασθαι 0. -- χαὶ om. C6. — 3 δ᾽ 
θ. -- ἑχχεωθὴ CGHJK.-yoiouvoy pro y. (.-- χοίριον Vatic. Codd. ap. Foes 
in ποί. -- χηνὸς θ.-- θρηξὶ Ὁ. -- τριζιν (sic) (.-- τὴν 0.-- τὴν om. vulg. -- λια 
(sic) θ. -- ποιοῦντα vulg. -- ποιέοντα θ. -- ποιεῦντα C (H, al. manu). — 5 δ᾽ ἐκ 
9. - ἔχει βλ. τὸ σ. (9. -- οὐδέποτε vulg.- οὐδέχοτε C. — ὁ τὸ om. Ὁ. -- νεται- 
ραν (sic) θ. -- 7νειχιρὴν []1π4.--7νειέρην FK, Ald, Frob., Cordæus. -- νειερὴν 
ΟΙ. -- χαὶ om. (9. -- ἀσιτία Ald.- ἀποσιτίη 9. --ἀσιτιεῖ pro à. ἔχει (. -- ἃ 
ro οὐ C. -- εἰοῦσα: 9. -- εἰοῆσαι K.— σιτα (sic) 9. -- ἀδυναταίει θ.-- θεοραπεύον- 
ται 0. --ο δ άπλεισται (sic) pro αἱ πλ. θ.-- αἱ πλ. om. ὅ. --οὖν 9. -- οὖν om. 
vulg.—& (sic) pro ὡς (ὦ --ἀπαλώτερα ΟΗΠ].-- ἁπαλότατα (. -- ἐμπύρρων 
(sic) pro ἐν +. DFGHI, -- ἐμπύρων CJK.-ontav. D6.- ἀχροχλίαρον vulg. -- 
ἀχροχλιερὸν C0. ῥοφῆν 0, — 7 διδόναι τε χαὶ γυ]σ, --χαὶ διδόναι (0. - μελί- 
χρηῆτα 9θ.-- χαταπλᾶσαι 9. -- σίτον C0. -- δὲ om. C.- ἐσθίειν vulg. (F, in marg. 
eadem manu εἰσφέρειν). προσφέρειν (9, -- εἰσφέρειν D (H,al. manu προσφέε- 
cetv) IKL, Lind, —#i&rlon ἢ, -- χαταπ)άσσειν za (χαὶ om. CDFGHIJKS) 


Ὄ 
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fant était dedans. Traitée, la femme expulse promptement le 
chorion putréfié, et elle guérit, 

49. (Ulcérations de l'utérus après l'accouchement ; remèdes.) 
Si, à la suite de l’accouchement , la matrice s’ulcère, on trai- 
tera avec la fleur de rosier; la femme fera aussi des injections 
astringentes (De la Nat. de la F., $ 84). Si l’orifice s’ulcère et 
s’enflamme , prendre de la myrrhe , de la graisse d’oie, de la 
cire blanche, de l’encens, du poil de lièvre de dessous le 
ventre, méler le tout, broyer et appliquer en pessaire dans de 
la laine (De la Nat. de la F., & 55). 

50. (Phlegmasie utérine aprés l'accouchement. Traitement.) Si 
la matrice s’enflamme à la suite de l'accouchement, il y a fièvre 
légère et obscurité de la vue ; au ventre jamais la chaleur ne 
cesse ; la femme ἃ soif ;douleur aux hanches ; la région hypo- 
gastrique est fortement gonflée, etle ventre se dérange. Lesselles 
sont mauvaises et fétides ; la fièvre est intense; anorexie; dou- 
leur au bregma ; l’orifice de l’estomac ne peut attirer les boissons 
et les aliments; et la digestion ne se fait pas. Si le traitement 
n'intervient pas aussitôt, la plupart succombent, et c’est par le 
ventre. Prendre des feuilles très-tendres de sureau etde la grosse 
farine de blé de trois mois, faire cuire et donner à boire tiède 
(De la Nat. de ia F., 5. 57). Donner aussi de l’hydromel et du 
vin aqueux, appliquer des cataplasmes refroïdissants sur le bas- 
ventre, manger aussi peu que possible , arrêter le flux de ven- 
tre, traiter la tête, mettre des cataplasmes sur l’hypocondre. 

51. (Différents moyens pour les souffrances de l'utérus après 
l'accouchement.) Boisson pour la matrice : quand il y a dou- 
leur après l'accouchement, si la douleur se fait sentir au siége 
ou autre part, broyer la baie de l’arkeuthos (juriperus phœri- 
cea), ou la graine de lin et d’ortie, et donner à boire. S’il y a 


τῶν (τῶν om. CHIK6) y. τόπον (ποτον sic 6) (χαὶ τ. μι. τ. om. Ald.) vulg. 
— ϑἣὴν ἀλγέη (ἀλυγέη sic C) ἐχ τόχου CFGIJKO. -- Av... τόκου om. vulg.- 
ὅταν 9. -- ἄλλ᾽ ὅτι 0. --λινουσπέρμου (sic) C.- λινούσπερμα 9. -- χνιδέης C.- 
πινέτω pro διδ. x. C0, — 0 ἐχ τόχου ἣν 0.- τερμινθίνην θ.-- χλιαρὸν vulg. 
- χλιερὸν (θ.-- 7)... ἀλγέῃ om. 4, -- ῥύφειν (sic) 0. 
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> \ “7 , \ ἃ Ὁ 
χαὶ οἶνον χλιερὸν διδόναι δοψέειν, καὶ ἣν φλεγμήνωσιν αἵ μῆτραι, 
- , “ἡ \ » ; - , Ὁ 
τοῦτο παύσει. Ἢν 182 ἀλγέη τῶν μιητρέων τόπον, ἀνυγδαλῆς τρίψας 
D \ 
TX pe καὶ ἐλαίης τὰ ἁπαλὰ φύλλα, " χαὶ κύμινον καὶ δάφνης καρπὸν 
A » 


À τὰ φύλλα, χαὶ ἄννησον χαὶ ἐρύσιμον χαὶ ὀρίγανον χαὶ νίτρον, 
ταῦτα μίξας χαὶ τρίψας λεῖα, χολλούρια ποιέειν μητρέων. ὃ. Ἣν 
φλεγμήνωσι χαὶ ὀδύνη ἔχη, ῥόδων φύλλα, κινάμωμον, χασσίην τρί-- 
ψας ἐν τῷ αὐτῷ λεῖα, ἐπιχέειν νέτωπον, χαὶ ποιήσας φθοΐσχους 
ὅσον δραχιιαίους, ὀστράχινον χυθρίδιον χαινὸν διάπυρον ποιήσας, 
περιχαθίσας, καὶ περιστείλας ἱματίοισι, θυμιὴν ἐς τὰς μήτρας" 
τοῦτο ὀδύνας παύσει. 

52. Ἣν “ δὲ ἐχ τόχου af ὑστέραι πονήσωσι, βληχρὸν ἔχει τὸ πῦρ, 
ἔνδοθεν δὲ À χοιλίη À νειαίρη πυριφλεγέθης ἐστὶ, χαὶ ἐς τὸ ἰσιχίον 


59/ 


- 1 LA \ ci \ / L4 \ A 
ἐνίοτε ἀποιδέει, χαὶ ὀδύνη ἴσχει τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τοὺς 
ce AC La ὦ - λώδ N Cr ΤΑ 
χενεῶνας, χαὶ τὰ ὑποχγωρεῦντα χολώδεα χαὶ χάχοδμα" χαὶ ἣν ὅ μὴ 
Ὁ , =] 400 / d FEU PE es , 
σταθῇ ἣ χοιλίη,, ἐξαίφνης θνήσχει. “Ὅταν οὖν ὧδε ἔχη, χρὴ ψύχειν 
\ “ 
τὴν χοιλίην, φυλασσόμενον ὅχως μὴ φρίξη :" πινέτω δὲ, ἣν μὴ 
€ NOR: NX - , à y À ν ε , \ / 
ἵστηται, τὸ ἀπὸ τοῦ κρίμνου ἢ ἄρτου, ἢ ἄλητον" ῥοφέειν δὲ, σίδης 
CS \ \ , DEN SIT , ee \ 
οἰνώδεος τὸν χυλὸν χεράσας ὕδατι, ἐπίπασσε λέκιθον φαχῶν χαὶ 
Ὁ "ΔῊ mar \ \ / LE Le : \ 
τοῦτο ἕψει, Tuicywv φαχὸν χαὶ χύμινον χαὶ ἅλας χαὶ ἔλαιον καὶ 
y: S 97 2 \ \ œ 7 A ΄ 
ὄξος, τοῦτο διδόναι ῥόφημα ψυχρὸν, καὶ φαχῆν ὄξέην, καὶ ἐπιπίνειν 


Ft 


: Δὲ μὴ (μηδὲ pro δὲ μὴ L) (μὴ δὲ prou CHK ; μὴ om. 6) ἀλ. τι (τι om. C) 
τῶν μ.., ποτὸν (τόπον Cordæus ; τόπων Foes in not., Lind.) vulg.- ἀμυγδάλας 
vulg.— ἀμυγδαλῆς Ὁ.-- ἀμυγδαλᾶς Η.-- ἀμυγδαλὰς Κι.-- ἀμυγδάλη: J.- ἀμύγδαλα 
α.-- πικρὰς vulg. -- πιχρῆς Ὁ. - πικρᾶς ΟΗ]49. -- καὶ ἐλαίης τὰ 0. -- ἐλαίης τε {τε 
om. C)ra νυ]. -- ἀπαλλὰ F.—* χαὶ κύμινον χαὶ δάφνης χαρπὸν ἢ τὰ φύλλα (θ.΄ 
-χαὶ.... φύλλα om. vulg.- ἄνισον ΟΠ Η].-- ἄνησον Κι.-- λίτρον μίξας ταῦτα πάντα 
λία 9. -- χολλύρια (9. -- κολ. π. u. om. ἴ,.-- χολλ.... λεῖα om. (D, restit, al. 
manu) FGHUK.—5%v δὲ Lind.— χαὶ χινν. θ.-- χῖνν, CD.-xuvéu. ΑἸα.--χαὶ (χαὶ 
om. C) χασσ-(χασίην C) νυ ]σ. -- λία θ. -- ἐπιχεῖ γυ]ρ. -- ἐπιχεῖν FGHILS, Lind, -- 
ἐπιχέειν (. -- νέτωπον, in marg. ἀντὶ τοῦ ἀμυγδάλινον 6. -- φθοϊχοὺς CO, -- τρο- 
χίσχους DO", -- κυθρίδιον θ. -- χυτρίδιον vulg.— κενὸν (. -- περιχαθίζειν (9. --πε- 
ριστίλας 9. -- ἱματίοις (9. -- θυμκεῖσθαι C. -- θυμιᾶσαι 9. -- εἰς C.- παύει 0. — (6 
θ. -- νιαιρα (sic) θ.--ὠ νειαιρὴ {1η4..--7νειέρη ΕΚ, Ald., Frob., Cordæus. — νειερὴ 
GI.- εἰς Ὁ. --ἀπιδέει (. -- καὶ ἡ ὀδ. Ὁ. -- ἔχει ΗΚ. --“νιαραν (sic) θ. -- νειαρὴν 
11η4.-- νειέρην FGIK, Ald., Frob., Cordæus.—xoù ἐς (ἐς om. θ.) τοὺς vulg. 
— ὑποχωροῦντα νυ]. -- ὑποχωρεῦντα (.-- ὑποχωρέοντα 6. — " μὴ om, 09. - 
θνησχέτω τἄνω δὲ ἔχει Ψύχειν τὴν Ὁ. -- οὖν om. 9. - ἔχει Ἡ. -- χρὴ om. θ. - 
ὅπως 9. -- φρύξη D. — 5 δὲ om. (. -- κρίμνον (χριμνοῦ θ: χριθμοῦ CD; χρηθ- 
μνοῦ FGHUXK, ΑἸα, ; χρηθμοῦ L, Vatic. Codd, ap. Foes in not.) (addunt ἢ 


ι 
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douleur après l'accouchement, donner à prendre de la téré- 
benthine, du miel, et du vin tiède; et, si la matrice s’en- 
flamme , cela Pempéchera. Si la région de la matrice est dou- 
loureuse , piler les feuilles tendres de l’amandier amer et de 
l'olivier, le cumin, les baies ou les feuilles de laurier, l’anis, 
l’erysimon (sésymbrium polyceratium, L.), Vorigan, le nitre, 
méler, piler fin, et en faire une injection pour la matrice. 51] 
y ἃ inflammation et douleur de matrice, prendre feuilles de 
rose, cinnamome , Cassia, piler fin ensemble, verser du nréto- 
pon, et faire des pastilles du poids d’une drachme, puis, ayant 
chauffé jusqu'au rouge un vase neuf en terre, faire asseoir la 
femme par dessus , la recouvrir de vétements , et faire une fu- 
migation vers la matrice; cela calmera les douleurs. 

52. (Souffrances de l'utérus après l'accouchement, avec fièvre. 
Traitement, ) Si la matrice souffre après l’accouchement, il y 
a une fièvre faible , mais à l’intérieur le bas-ventre est brû- 
lant, et parfois du gonflement se manifeste à la hanche ; de 
la doùleur se fait sentir au bas-ventre et aux flancs ; les déjec- 
tions sont bilieuses et fétides ; et, si le flux de ventre n’est pas 
arrêté, la femme meurt soudainement. Quand il en est ainsi, 
il faut refroïdir le ventre tout en évitant de causer du frisson. 
Si la diarrhée ne s’arrête pas, elle boira la préparation au 
gruau , ou la préparation au pain , ou la farine ; pour potage, 
elle prendra le jus d’une grenade vineuse, le coupera d’eau, 
le saupoudrera de farine de lentilles, et fera cuire, mélant 
des lentilles, du cumin, du sel, de l'huile et du vinaigre; 
ce potage sera donné froid ainsi que la bouillie acide de len- 


χαὶ ἀπὸ τοῦ xpnuvoù FGHI, J à καὶ τὸ ἀπὸ τοῦ χρίμνου, Καὶ χριθμοῦ, LQ' 
sine χαΐί)" τρωγέτω (ἢ pro ro. CB; addit δὲ post ro. Lind.) ἄρτον (ἄρτου 
H1J6, Ald. ; ἄρτον om. L, Lind.) (addit ἢ 6) ἄγητον vulg.- ῥοφεῖν 0. - ἐπί- 
πασσε δὲ (δὲ om, C) λεκίθῳ (λεχίθους Lind. ; λεχίθου 1; λέκιθον CHO; λε- 
χίνθω sic FGIK) φαχὸν (ὠῶν Lind. ; φαχῶ C; φαχῶν 0, Cornar.) χαὶ (καὶ om. 
C6) τούτῳ (τοῦτο CFHJKL9, Lind.) Ever (ἔψειν C; ἑψεῖν 6) νυ]. — Tai 
μίσγειν ἃ (8, μίσγων). -- ἅλα (9. -- ἔλλιον (sic) 9. -- φαχὴν vulg.-gaxñv K.- 
ὀξείην vulg.— ὀξέην 9. -- ὀξεῖαν C.- ἐπιπίνων vulg. -- ἐπιπίνειν CFG, Cordæus, 
Lind,- ἐπὶ πίνειν Ὠθ.-- εὐώδεα (9. -- Ante xp. addit μέλανα 9. -- δ᾽ C. - ἢ 6 
«πυρετὸς pro ὁ π, λυθῇ CB, 
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KT Ὁ «a ’ - A vss ’ ὦ υἱῷ δ΄ , 
οἶνον οἰνωδεα πρᾶάμνιον " τῶν δὲ ἄλλων σιτίων ἀπέχεσθαι χρὴ ἔστ 


. x Ὡς. 4 115: AN 2 
ἂν 6 πυρετὸς λυθῇ" Ὧν 108 doxén, χαὶ λούεσθω * ἣν δὲ ἀσθενὴς ἡ, 


, , ΕῚ 0 SA 9 n1 » LS , Le ss « - , 
πίνειν πάλην ἀλφίτων " ἣν ? δὲ ἀχιδνοτέρη ἡ, ἐν ὕδατι Ψυχρῷ " σιτίον 


ce 


au = 0 Ἐπ [ à NE V9 5 " \ “ 07 ‘H 
CE προσφέρεσθαι χοῦφον, 6 τι μὴ ἰνήσεται, ὅταν τὸ πῦρ μεβῇ. 
DA ΩΣ) 77 \ = 
QE νοῦσος ὀξέη τε χαὶ θανατωδης. 
λ & ©! Ἂ ΄ € 7 ᾿ΕΝ , γι 
ὃ9, Ἣν " δὲ φλεγυιήνωσιν ai ὑστέραι λεχοῖ, πίμπραται à χοιλίη 
x , , \ A δ. πεν 51 ὐνί νας ἐγ Ἄς ὁ σ ὥδ 
χαὶ μεγάλη γίνεται, χαὶ πρὸς τὰ ὑποχόνδρια πνὶξ ἔχει. Ὅταν ὧδε 
= “- # 
Zn, καταπλάσσειν βρύῳ τῷ θαλασσίῳ, ὃ ἐπὶ τοὺς ἰχθύας Embad- 
λουσι, χόψαι δὲ ἐν " ὅλμῳ xat ξυμμίσγειν ὠμήλυσιν χαὶ σποδιὴν 
) , \ λί LEA 6.35 «Ὁ δι τ A7 1 Εὶ 
χληματίνην χαὶ λίνον φώξαντα, δ ἀλεῖν δὲ ταῦτα χαὶ ἀναφορύξαι ὄξει 
χαὶ ἐλαίῳ,, ποιέειν δὲ οἷον χυχεῶνα παχύν " ταῦτα ἑψεῖν T ἕως οἷον 
\ 
στέαρ γένηται, χαὶ τούτῳ χαταπλάσσειν ὡς θερμοτάτῳ, xat, ἦν 
, 2 LA 
χρήζη, ἐγχαθιννύσθω. 
"ἡ τ τας \ 
δά, Ἣν ὃ δὲ λεχοῖ φλεγυνήνωσιν af ὑστέραι, οἰδέουσι, καὶ ὁκόταν 


\ 1 CAT 0 ,ὔ "ΘᾺ , 8.2 NU γ5 ἃ 
χα \9ELX EUUELVA ;, 70u00nY TELVOVTUL , γινεται 0 ἐπὴν πυχνω- 


D 


ἔωσιν ὑπὸ Ψύχεος. ᾿Γαύτησιν ἣν υὲν “ ἐπιψύχωνται, ἀλεαίνειν" ἣν 
ni , “ A \ -Ὡ 3 \ L4 «4 
δὲ πυριφλεγέες ἔωσιν χαὶ τὸ ψῦχος ἀφῇ, προσθετὸν ποιέειν ὃ τι 
τ ΄ » δε τ \ Fe “- \ ” 
φλεγμασίῃ ἐναντιοῦται, χαὶ λούειν, χαὶ πυριῆν, καὶ φᾶρμαχα 
+00 0e y CR A DE A ee PIS ἕλχε s (δα 3 τὰ ὀ x χαὶ 2 
προσάγειν, ὧν ἂν ἐγὼ γράψω, ἕλχειν τε ἀτμίδα ἐς τὸ στόμ. ες 


\ <” 
τᾶς ῥῖνας. 


τ Δὲ om. (..-- καὶ ). om. C. --λούσθω 90. --ἢν δὲ ἀσθενῶς Eyn, πίνειν δίδου 
à ἄλφιτα (πάλην ἀλφίτων Vatic. Codd. ap. Foes in not.) vulg.—ñès ἀσθενὴς 
1 (ἣν δ᾽ ἀσθενήση 0) πίνειν πάλιν ἀλφίτων C6. — 3 δ᾽ 90. --ἀχυὸν. vulg.— 
ἀχιὸν, CDFHK6, Cordæus, Lind.— σιτῖον Εἰ -- σίτα (. — ὁ δὲ om. (.. -- προσ- 


σεται (. -- εἰρύσεται Codd. Regg. ap. Foes in μοί. -- ἠἤνήσεται θ. -- ἰνήσεται 
Cordæus, {1πη4. -- ὀξείη vulg.—d£én θ.--τε om. C. — ὁ δὲ om. (θ. -- λέχοι 
CFGBUK, ΑΙα. -- λέχους Ὁ. --πίμπλαται νυ]σ. -- πίμπραται D6, Cordæus, 
Lind. — 5 ὁλ. ΟΕἸ. -- συμ. 9. -ξυμμίγειν Ὁ. -- ὠμήλυσι 9. -- ὠμι)ίσι J.-ouo- 
λίσι Η. -- ὠμιλίσιν ΕἸΚ, -- σποδίην GHIK, Ald., Frob.—)ivoy ΟΚ. --φόξαντα.. 
ΓΟΗ. -- φώσαντα 9. --- 5 βαλεῖν vulg.- ἀλειν (sic) θ. -- οἴνω pro ὀξ, χαὶ ἐλ, 4, 
- ποιέειν θ.--πιεῖν G, ΑΙ, -- ποιεῖν vulg.-oïvov pro οἷον ὈΚ. -- ἕψειν C. — 
7 ὡς νυ]. -- ἕως θ. -- γενέσθαι γυ]6. -- γένηται 09. -- καὶ om. (9, -- θερμότατον 
DIK. -- χρίζη θ.-- χρήζει Ε' -- χοήζοι D.-Post χρ. addit χαὶ (. -- ἐγχαθιγνῦ- 
σθαι γυ]ρ. -- ἐγχαθίζεσθαι [.1η6.. --ἐγχαθινῦσθαι: (D, al. manu ἐγχαθιγνύσθαι) 
FHIS. -- ἐγχαθινύσθαι Κ, -- ἐγχαθίννυσθα: Ὁ. -- ἐγκαθιννύσθω 0. — ὃ δὲ om. 
09. -- λέχη Κ. -- δέχοι (sic) θ. -- λέχοι CDFGHIJ, ΑἸα.-- ὅταν (0. --λόχια CD. - 
λοχία 9, --ἐμμένη C.- γίνονται pro τείνονται 0. --- ϑ γίνονται (γίγν. C) vulg. 
- γίνετας Cordæus, Lind.-Bonne correction, -- ἣν Ον, -- πυχγωθέωσιν ΟΡ, --, 
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tilles ; elle boira par-dessus du vin fort de Pramne; quant aux 
autres aliments, elle s’en abstiendra jusqu’à ce que la fievre 
ait cessé, Si on le juge convenable, elle pourra se baigner. Est- 
elle faible, qu’elle boive de la fine fleur de la farine d’orge; sa 
faiblesse est-elle encore plus grande, elle la boira dans l’eau 
froide. Elle prendra, quand la fièvre sera tombée, des aliments 
légers qui ne dérangent pas le ventre. Cette maladie est aiguë 
et très-grave. ν 

53. (Phlegmasie utérine chez une nouvelle accouchée. Trai- 
tement.) Si la matrice s’enflamme chez une nouvelle accouchée, 
le ventre s’échauffe et devient gros ; de l’oppression se fait sen- 
tir aux hypocondres. Quand il en est ainsi, appliquez des 
cataplasmes avec la mousse marine qu’on jette sur les pois- 
sons ; cette mousse aura été pilée dans un mortier ; on y mé- 
lera de la grosse farine de grain non grillé, de la cendre de 
sarment et de la graine de lin grillée ; on moudra tout cela, on 
pétrira avec du vinaigre et de l’huile, et on fera comme un 
cycéon épais; on cuira jusqu'à ce que la préparation prenne 
la consistance de la graisse, et on l’appliquera en cataplasme 
aussi chaude que possible, S'il le faut, on prescrira des bains 
de siège. 

54. (Autre cas de phlegmasie utérine chez une nowelle ac- 
couchée. Traitement.) Si l'utérus s’enflamme chez une femme 
en couche, il se tuméfie ; et, les lochies séjournant, il se dis- 
tend secrètement. Cela arrive quand il a été condensé par le 
froid. Dans ce cas, s’il est refroidi , il faut le réchauffer ; s’il 
est brülant et que le froid cesse, faire un pessaire qui s’oppose 
à l’inflammation , laver, fumiger et administrer les médica- 
ments que jécrirai; aspirer de la vapeur dans la bouche et 
dans les narines. 


πυχνωθῶσιν vulg. -- ἀποψύχεσθαι pro ὑπὸ ψύχεος. — 1 ἀποψύχωνται 9. -- 
περιφλιγέε: νι}. - πυριφλεγέες (9. -- ἐῶσιν ΕΟΙΚΘΡ, Ald., Frob.-äxtn pro 
ἀφῇ 9. - προσθετὰ ΠΗ. -- πρόσθετα (Ὁ. -- ἃ pro ὅ τι 9. -- ἐναντιεῦται (6. -- 
λούειν ἅμα (ἅμα om. ΟΠΗ͂ΚΡ ; πυχνὸν erasum al. manu pro ἅμα I) vulg. -- 
πιεῖν pro πυριὴν DK (FJ, πίνειν). -- πυρίην (. -- πυριᾶν θ. 
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53. Ἢν δὲ πνίγωσι, grade ἑψεῖν ἕν ὄξει καὶ ἁλὶ καὶ ὀριγάνῳ 
πολλῷ, χαὶ δλκὴν ποιέεσθαι, χαὶ τὴν λινόζωστιν ἐσθιέτω, καὶ ἐν τῷ 
χυλῷ λεπτὸν ἄλητον δοφεέτω. 

36. 5΄Ὅταν δὲ τάχιστα τέκῃ, πρὶν τὴν ὀδύνην ἔχειν, πρότερον δι- 
δόναι τῶν φαομάχων, ὅσα τὰς ὑστέρας παύει τῆς ὀδύνης, καὶ σιτία 
διαχωρητικὰ προσφερέσθω. ὃ Ἣν δὲ À γαστὴρ'θερμαίνηται, ὑποχλύ-- 
ζειν ὅτι τάχος. 


57. Ἣν "αἱ μὴ λέ ) 
1. ν αἵ μῆτραι φλέγματος ἐμπ νησθέωσι, φῦσαι ἐγγίνονται ἐν 


€ 


- \ 
τῇσιν ὑστέρησι, χαὶ τὰ ἐπιμήνια προέρχεται ἐλάσσονα, λευχὰ, 
͵ Lu “ ι 7. 


ΓΝ AE N) ὦ KE A 3 \ Carr CP ἢ 
gheyuarwden ἔστι ὃ OTE ατμα λεπτὸν, αχραίῴνες, ULLEVOYV ανα- 


Y ἘΦ - - 
πλεον, χαὶ ἔστιν ἧσιν χυρκανᾶται, καὶ τρὶς τοῦ ψμηνὸς ἐπιφαίνεται, 


πω Ὁ \ “’ ΔΛ. / ? .- 

χαὶ τῷ ἀνδοὶ ὑπὸ τῆς ϑγρότητος οὐκ ἐθέλει μίσγεσθαι, 5 οὐδ᾽ ὀργᾷ 
κῷ ἃ , SN re ΝᾺ 

τοῦτο δρᾶν, καὶ λεπτὴ γίνεται ὀδυγῆται δὲ «τὴν νειαίρην γαστέρα 


2 


χαὶ τὰς ἰξύας καὶ τοὺς βουδῶνας" χαὶ εἰ δάχνοι τὸ δέον χαὶ EÂxot τὰ 
/ € À # A 

ἀμφίδεα, ὃ χοόνιον φάναι τὸ ῥεῦμα. Καὶ ἣν πολὺ in, φάκιον ξὺν ἐλ- 
-Ὁ Σ \ - , / 

λεύόρ.» δοῦναι ἐμέσαι ἔπειτα ἐς τὰς ῥῖνας ἐγχέαι, καὶ φάρμακον 

DE L , αν 2 “τῇ Ν La ASTON / τ Ὁ ἘΣ 

Rica κάτω * σιτίων δὲ εἰργέσθω δριμέων - ἣν δὲ βαρύνηται καὶ au 

x , " 1 5, 9/ V5 ΤΊΝΙ - , \ 

χηται χαὶ νάρχη ἔχη, γάλα διδόναι Hal οἶνον εὐώδεα * πινέτω «δὲ 


22 € \ 40 ,/ ! ἐλελίς: 5 - ὑώδ 68 .. 
VAGTLS UTEPLXOV, λινου σπερμα, ξε \EALGDOAXOY εν οἴνῷ EVU)GEL U αρεν 


A SA \ € , CAEN <> fa ΤΥ NET , 
χαὶ XAUGAU τὰς ὑστερᾶς τῷ ξὺν τῇ τρυγι χα' ἣν un ἡλκωμέναι 


"Ever C.- ἁλιχὰ pro ἁλὶ χαὶ (. -- ἁλιχὰ pro ἁλὶ θ. --ὀὀλχὴν Ald.- λινοζώ- 
στιν (sic) Εἰ -- λινόζωστιν DH. -- λινοζῶστιν vulg.— ἐσθιέσθω (sic) 1, Frob.— 
ῥοφέειν C.— ῥύφειν (sic) 0. --- ? ὅτ᾽ ἂν (ὅτι DO, Lind.) (addit δὲ θ) τάχιστά 
τε (τε om. D; δὲ pro τε Lind.) αἱ (τέχη pro τε χαὶ θ) πρὶν νυὶσ, --ἔχη C.- 
παύσει Ο.- προσφ ἔρεσθαι DJ. — 5 χαὶ (χαὶ om. C6) ἣν (addit δὲ 6) ἢ (ἣ om. C) 
y. φλεγμαίνηται (φλεγμήνηται DH; θερμαίνηται 6, Vatic. Codd. ap. Foes in 
not.) vulg. —f5 αἱ 49. - ἰσπλησθῶσι vulg.- ἐμπλησθέωσι C. -- φύσα ἐνγίνεται 
9. -- ἐλάσσω 7. — δ᾿ φλέγμα (. -- καὶ ἀχκρ. Ὁ. - ἀχρεφνὲς F.- ἀνάπλεων CDEGI 
1Κ.-- ἀναχυρχανᾶται 9.-- χιρονᾶται DHK.-Erot., p. 230 : χυρχανᾶται, τα- 
ράττετα'. - τρεῖς D. — ὁ χαὶ pro οὐδ᾽ 9. -- ὀδυνᾶται 49. --νιαιραν (sic) θ. -- 
νειαιρὴν Lind.-vetéonv FGIK, ‘Ald.. Frob. --- ai C6, ͵|πᾶ.-- χαὶ om. 
vulg.—oi pro εἰ J. --ἰδάχνοιτο ῥέον HIK (8, faiov 51ε).-- δάκνει (, -- ἕλχοι 
γα]. -- ἕλχοιτο pro é. "τὰ Η. -- ἑλχοῖ Lind.-rù pro τὰ CDG6.- ἀμφιδηιον (sic) 
θ.-- ἀμφιλήϊμα (D, al. manu ἀμφίδεα) FG (H, al. manu ἀμφιλήϊμον) KL, 
Vatic. Cod. ap. Foes, Ald.-äuorxñiov C.-Erot., p. 100 : ἀμφίδιον, τὸ 
πέριξ τοῦ τῆς μήτρας τραχήλου. Gal. 6]. :ἀμφίδεον, τοῦ στόματος τῆς μἡ- 
Tous τὸ ἐν χύχλῳ ἄχρον, ὅπερ καὶ σικύας “χείλεσιν ἔοιχε, κατὰ μεταφορὰν 
ἀπὸ τῶν γυναικείων ψελλίων. ὠνομιασμένον, ἃ χαὶ αὐτὰ ἀμφίδεα καλοῦντα: 
ἀπὸ τοῦ περιλαμιθάνειν ἐν, χύχλῳ καὶ οἷον ἀμφιδεῖν, Rufus, de Part. Hum. 
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33. (Reméde pour la suffocation causée par l'utérus.) Si la 
matrice cause de la suffocation, cuire des lentilles dans du vi- 
maigre, du sel et beaucoup d’origan, et en aspirer la vapeur ; 
manger de la mereuriale; faire un potage avec l’eau où elle a 
bouilli et un peu de farine. 

36. (Conseils quand l'accouchement se fait trop prompte- 

ἢ ment.) Quand l’accouchement se fait très-promptement, don- 
ver, avant que la douleur survienne, les médicaments qui cal- 
ment les douleurs utérines, et administrer des aliments qui 
lâchent le ventre. Si le ventre s’échauffe , administrer des la- 
vements le plus tôt possible, 

57. (Matrice remplie de phlegme ; règles pituiteuses ; divers 
accidents. Traitement.) Si la matrice se remplit de phlegme, 
des vents s’y développent et les règles coulent moindres, blan- 
ches, pituiteuses ; parfois c’est un sang ténu, pur, plein de 
membranes. Parfois encore il y a dérangement, elles paraissent 
trois fois par mois; à cause de Phumidité la femme ne veut 
pas avoir de rapports avec son mari, et elle n’a aucun désir; 
elle maigrit. Elle souffre au bas-ventre, aux lombes et aux 
aines. Si le flux irrite et ulcère les lèvres de l’orifice utérin, 
dites qu’il sera de longue durée. Est-il abondant, faire vomir 
avec la bouillie de lentilles et l’ellébore; puis faire une in- 
fusion dans le nez, et administrer un purgatif. Elle s’abstiendra 
des aliments âcres. Si elle sent des pesanteurs, du froid et de 
l’engourdissement , donner du lait et du vin de bonne odeur ; 
boire à jeun de l’hypéricon, de la graine de lin, de la sauge 
dans du vin aqueux de bonne odeur ; faire des injections uté- 
rines avec la préparation à la lie; et, si la matrice n’est pas ul- 
cérée, suspendre deux jours ou trois, puis administrer l’imjec- 


Corp. apéllat., I, 31 : ἀμφίδιον. —#yp. ©. τὸ 6. om. DFG (H, restit. al. 
manu) IK.— φᾶναι9. — ἣν μὴ (uA om. 6) x. εἴη (in 0) vulg. -- φάμιον, al. manu 
xt D. σὺν 0: --ἐλεό. Ὁ. -- πεῖσαι C. — 9 ψήγηται C.-vapx (sic) (. -- ναρχαὰ 
(sic) 6. — " σελίνου Lind.- λινούσπερμια᾽ 6.-Ante 08. addit χαὶ 1. -- ὕδαρι 
(sic) Ὁ. = σὺν 9. -- τρύγει (sic) C6. --- μὴ 6, Lind.-u om. vulg. -- ἑλχωμέ- 
var vulg. -- ἑχχοσέναι (sic) Κὶ, - ὁγχωμέναι C, Cordæus, Lind, -- εἰλχωμέναι 
θ.-- ἐῶσιτ!9. --Ξιαχείποντα 9.-- τρὶς G6, Ald. 


446 DES MALADIES DES FEMMES. 


” 


ἔωσι, διαλιπόντα ἡμέρας δύο À τρεῖς, ἰχλύσαι τῷ ξὺν τῷ χόχχῳ" 
RAS - ν Ξ A1 « 2 y / 
μετὰ δὲ τοῦτο, στρυφνοῖσιν " ἣν δὲ ἡλχωμέναι ἔωσι, νίπτεσθαι τῷ 
“ δέκ» , ὶ δά: ΟΞ ΕΝ ἘΞ WE 250 ᾧ 28 C9 
ἀπὸ τῆς υυρσίνης χαὶ δάφνης ἀφεψήματι, καὶ ἐγχριέσθω τῷ "ξὺν τῷ 
ἀργυρέῳ ἄνθει. Ἢ δὲ νοῦσος χαλεπὴ, καὶ ὀλίγαι ἐχφεύγουσιν. 
58. Ἣν ὃ δὲ af κοτυληδόνες PATATE περίπλεαι ἔωσι, τὰ ἐπι- 


μιήνια γίνονται ἐλάσσονα, χαὶ * ἣν ἐν γαστρὶ ἴσχη, διαφθείρει, 


2 ἊΝ 5 lé A LCA , 5 \ # 39992 
ἐπειδὰν τῷ τὸ ἐμόρυον γένηται" οὐ γὰρ er: © ἀλὰ 
δ᾽ ne) ὺ ἃ ΞΕ 
απο pet. Γνοίης ἂν ὅ τῷ ε." ὅγρὴ γίνεται; χαὶ το ἀποῤῥέ £ov HUS ω- 
des χαὶ γλίσχρον οἷα ἀπὸ χοιλίης φέρεται, χαὶ οὐ δάχνει, καὶ ἐν 
- ͵ 
τοῖσιν ἐπιμ᾿ηνίοισιν, ἐπὴν παύσηται τοῦ αἵματος χαθαιρομένη, καὶ 
o/ 6 ñ J À “- λέ » è ΄Ψ € L4 A 1,3 
δύο © ἡμέρας χαὶ τρεῖς βλένναι ἴασιν ἐκ τῶν ϑστερέων, χαὶ φρίχη 
ἔχει, καὶ θέρμη oùx ὀξέη, πλὴν οὐχ ἐχλείπει. Ταύτην χλύσαι ἴ τῷ 
ἀπὸ τῶν ὀλύνθων καὶ ὑφ᾽ ὧν ὕδωρ καθαίρεται, xat δὶς καὶ τρίς " ἐπὴν 
δὲ 8 χαθαρθῇ, στρυφνοῖσι τὸ λοιπὸν χρήσθω " προστιθέναι δὲ τὰ μα)- 
ΨΥ κε τος: / ΄ A œ A δα ᾿ 9. > 
θαχὰ, 09” ὧν χαθαίρεται φλέγμα, καὶ πυριὴν τὰς ὑστέρας ϑτῷ ξὺν 
τῇ δά 
\ 
α 


τ 


d 


YA es y" \ œ \ 
ovn, χαὶ χλύζειν τῷ lEbv τῷ ὄξει, καὶ θυμιῆν, ἐπὴν παύσηται 


ἐπιμήνια, τοῖσιν ἀρώμασι" χἄπειτ᾽ ἀσιτέειν χρὴ» χαὶ ἀλουτέειν, 


"12 


= 1 
ξυνίτω δὲ τῷ ἀνδρὶ, καὶ σιτία καὶ οἶνον ὀλίγα λαμέάνειν, καὶ ἀλεαί- 


νειν, “χαὶ FANS ἀμφὶ τὰ σχέλεα ἑλίσσσειν, καὶ ἐλαίῳ ἀλείφειν. 
50. Ἤν" ὲ tee ἐν Thor μήτρησιν ἐγγένηται, τὰ ἐπιμήνια 
ἔλάσσονα καὶ πονηρὰ “ γίνεται χαὶ προαπολείπει. χαὶ À νειαίρη 


γαστὴρ οἰδέει, χαὶ of μαζοὶ στεῤῥοὶ, οὐ μαλθαχοὶ, “ χαὶ τὸ γάλα 


τ: Κλύσαι τρὶς (τρεῖς D) (χλυσαίτω pro χλ. τρὶς θ; x}. τρὶς om. 6) ξὺν (σὺν 
6) vulg. -- Lisez dans 8 χλύσαι τῷ. -- τόχω pro χόχχῳ Ὁ. -- εἱλκωμέναι θ. -- ἐλ- 
χωμέναι vulg. -- ἡγχωμέναι FHUK, Cordæus, Lind.- ἑλχεωμέναι τς C.- 
ἐῶσιν ἵπτεσθαι θ.-- νύπτεσθαι C. — ᾿Ξ σὺν 0. — ὃ δὲ sine oi vulg. — δ᾽ αἱ θ. - 
δὲ αἱ Gal. in cit. comm. Aph. V, 45.- περίπλεες Gal. ib. -- ἐῶσι Rs C. 

— y om. 8. -ἴσχει 0. —Post διαφθ, addit δὲ 0. ἜΗΝ C6. -- γίνηται 4. -- ἀλλὰ 
6. --ὑπορρεῖ 9. --- " τόδε ΒΗ͂. -- χαθαιρομένης 8. --- 5 ἡμέραι ΕΚ, ΑἸά. -- τρὶς 
9. -- βλέναι Κ. -- ὑστέρων 9. -- ὀξεῖα vulg.- ὀξείη DH. ὀξέη 0.— καὶ pro πλὴν 
Ἠ0. -- ἐχλίπει (sic) (, -- χλυζέτω Ὁ}. -- χλύτω FGHIK, Ald. — 7 τῶ θ, Vatic. 
Codd. ap. Foes in not., [1η4..-- τῷ om. vulg.— ἀπὸ τῶν ὀλ. om. (D, restit. 
al. manu) FGHIJK.-6)6v0wv C6.-xai (9. -- καὶ om. vulg.-àg vulg. -0o’ 
69. -- ὕδωρ ἅπαν (ἅπαν om. C8) vulg. — ὃ χαθήρης 0.-ye. om. Cô.—rupin 
Ὁ. --πυριὰν 8. — 9 τῷ om. (.-- σὺν 6. — "' σὺν 6. -- θυμιᾶν 9. -- τοῖς 0. -- τῆ- 
σιν 3. -- ἀρωστήμασι (sic) (.-- χἄπιτα 9, -- ἀλουτείτω (9. -- Post à). addit δὲ 
θ. - καὶ συνευδέτω τῶ 0.- ὀλίγον C. --- "' χαὶ om. C.- ῥηνειχας (sic) 0. -- εἶπ 
ρηνικὰς vulg.- εἰρινικὰς Cordæus.-äovaxièa; Lind.-Gal. 6], : ῥήνιχας, 
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tion avec la baie du daphné gnidium, puis avec les astrin- 
gents. 51] y a ulcération , laver avec la décoction de myrte et 
de laurier, et oindre avec la préparation à la fleur d'argent 
(oxyde de plomb). La maladie est fâcheuse, et peu réchappent. 

58. (Autre cas d'affection utérine attribuée à la pituite.) 
Si les cotylédons sont remplis de pituite, les règles sont moins 
abondantes ; la femme devient-elle grosse, elle avorte, quand 
le fœtus a pris quelque force ; car il ne se développe pas, mais 
s'écoule. Vous vous en apercevrez ainsi : la femme devient 
humide; ce qui s’écoule est muqueux et gluant comme la 
matière du flux de ventre, et n’a rien d’irritant; lors des 
règles, quand le sang cesse d’être évacué, des mucosités 
s’échappent de la matrice pendant un jour ou deux ; il y ἃ 
frisson , chaleur non aiguë, mais qui n’a point de rémission. 
En ce cas, administrer le livement avec l’eau de figues non 
müres et avec ce qui évacue l’eau, et l’administrer et deux et 
trois fois; après cette purgation, user, pour le reste, d’astrin- 
gents; appliquer en pessaire les émollients qui évacuent la 
pituite ; fumiger l’utérus avec la préparation de laurier; in- 
jecter la préparation au vinaigre ; quand les règles ont cessé, 
faire une fumigation avec les aromates. Puis la femme s’abs- 
tiendra d’aliments et de bains et s’unira avec son mari. Pren- 
dre en petite quantité les aliments et le vin, se tenir chaude, 
s’envelopper les membres inférieurs avec la peau de mouton, 
et faire des onctions huileuses. 

39. (Hydropisie de matrice. Traitement.) Si une hydropisie 
(De la Nat. de la F., 5. 2) se forme dans la matrice, les règles 
deviennent moindres, mauvaises et s'arrêtent avant le temps ; 


ἀρναχίδας.-- ἐλίσσ. K, — "3 δὲ om. C.-yévnrar 0. — 3 γίνονται 6. -- πρόσα 
(sic) ἀπολείπει pro προαπ. 9.--νιαιρα 9. -- νειαιρὴ [1η6. --7 νειέρη FGIK, Ald. 
- ἐπανοιδέε: (9. -- καὶ οἱ μαζοὶ (u. om. 6) στ. (στεροὶ C) καὶ (χαὶ om. C,D 
restit. al. manu, FHIJ; γίνονται pro χαὶ Lind.) μαλθαχοὶ (χαὶ p. om. 6) 
xulg. - De Ja Nature de la femme, 5. 2 : χαὶ οἱ μαζοὶ ξηροὶ γίνονται. sans 
μαλθαχοί. Je pense donc qu’il faut lire ici : στεῤῥοὶ, οὐ μαλθαχοί. — ya 
τἄλλα πονηρῶς ἔχει pro 4. τ. y. x. Cordæus. -- C’est la leçon du livre de la 
Nat. de la femme. 
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πονηρὸν, καὶ δοχέει ἐν. yaotpè ἔχειν, . xal! ἐν. τούτσισι! γνώσῃ «δαὶ: | 


AS ’ 2 « 3 Le Q\ Are “ 4 2, € ᾽, 
ὕδερος. ἐστι . σημαίνει: δὲ χαὶ, ἐν τῷ; στόματι © τῇσιν ὑστέρησε». | 
LA \ » \ se \ L4 \ ce \ es # 
ψαυούσῃ γὰρ ἰσχνὸν καὶ ὑγρὸν, φαίνεται" χαὶ ῥῖγος, καὶ πῦρ λαμιθάνει. 
°0 7 à ΄ ) [4 , “Ν A \ LA | 
σῳ δ᾽ ἂν 6 χρόνος πλείων. γίνηται, ὀδύνη; ἔχει. τὴν νειαίρην γαστέρα" | 
\ " 5», AVE: Al - \ \ [4 - | 
χαὶ τὰς ἰξύας καὶ. ὃ τοὺς. xevevag χαὶ τοὺς βουδῶνας. Αὕτη ἢ; νοῦσος ᾿ 
ΕῚ 2 / NS “ ΝΑ / cl. x FRE, 
ἐχ τρωσμοῦ γίνεπαι, καὶ ἐξ ἄλλων δὲ προφασίων., καὶ ὅταν τὰ ἔπι: 
LA - / ss \ - \ / 
ὑτήνια κρυφθῆ, ΔΛούειν χρὴ πολλῷ; χαὶ θερμῷ, καὶ χλιάσματα προστι: 
θέν “ἃ ς᾽ 557 jt: : ΤᾺ S n\ , ΄, À ὴ τ 
at, ἣν ἡ ὀδύνη, ἔχῃ: ἐπὴν, δὲ παύσηται.,. φάρμακον. χρὴ τπῖσαε! 
’ - Ὁ \ - LU " 
κάτω, χαὶ πυριῆσαι. τῷ ὁ ξὺν τῷ βολίτῳ τὰς ὑστέρας " ἔπειτα προσθεῖ-: 
δ ,.εὶ [4 - Ὁ \ ES / ς À - \ À 
ναι ὅ τὸ ξὺν τῇ, κανθαρίδι, χαὶ. διαλείπειν δύο. ἡμέρας, ἢ τρεῖς: καὶ ἦν; 
4 = St ΄ λύ ᾿Ξ \ “ἡ 6 < AV λα À ΄ 
ῥώμη ἴσχη »γ.νετώπῳ; κλύσαι * χαὶ ἣν FA γαστὴρ λοαπαρὴ! γένηται, 
χαὶ οἵ πυρετοὶ παύωνται χαὶ τὰ ᾿χαταμήνια προχῳρέη; χατὰ λόγον: 
- τς - - 
τῷ ἀνδρὶ ξυγχοιμάσθω, καὶ ἐν τοῖσι προσθέτοισι. μενέτω, καὶ μεσηγὺς 
LA / ΄ , ΄ 
ἡμέρης πινέτω». κρήθμου: φλοιὸν, γλυχυσίδης.. τοὺς. μέλανας. χόχκους, 
πέντε, ἀχτῆς χαρπὸν. ἐν. οἴνῳ νῆστις " χαὶ τὴν λινόζωσκιν ἐσθιέτω ὡς. 
, \ , Ν τ \ due \ \ > “- 8 λ 
πλείστην, καὶ σκόροδα. ὠμὰ, καὶ, ἑφθὰ, χαὶ, τοῖσι μαλθακοῖσι ὃ πρὸς. 
“ L4 \ C4 \ - ΜᾺ 9 - 
ὕπνον. χρήσθω.,, χαὶ προυλύποσι, καὶ; τοῖσιν. ἄλλοισι. ὃ μαλθακοῖσι,, 
θαλασσίοισι μᾶλλον À χρέασι * χαὶ ἣν τέχῃ,, ὑγιαίνει, 
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60. Ἢν 1 ὕδρωψ. γένηται. ἐν τῆσι μήτρησι, τὰ ἐπιμήνια ἐλάσσω: 


. 11 


γίνεται χαὶ χακίω. χαὶ διὰ πλέονος, χρόνου," 1! καὶ χύει, δίμνηνον ἢ μιιτ 


“ ἊΣ L Δ σα, 18 Ὁ γι AA / ἈΝ Ὁ - 
χρῷ πλεον χαὶι OLOSEL “Ἢ χοι 1, χαι το ἐπιχτενίον, χαιαι. χνήμαι, 


τ: Ἐν om. θ. -τούτοις 1. --- " τοῖσιν θ. -- ψαύουσι (Ὁ. -- καὶ ὑγρὸν om. 6.— 
πλείω vulg.-meiwy 1θ, Cordæus, Lind,-yévnres L, Lind, --ἔχη Ε. -- νιαι- 
ραν.θ. --“νειαιρὴν Lind.-veiéonv FGIK, Ald., Cordæus, — ὃ roc.om,,6: -- 

«νόσος vulg. νοῦσος CIK6, Cordæus, 11η4. --πρροφάσεων C, -- λούειν [δὲ]. χρὴ 
11πα. -- χρὴ om. θ. -- om. D. -- πεῖσαι (, -- πυριᾶσαι 0. --- σὺν θ. -- βολδίτω 
Η- -- βολδύτω Οἱ -- ré... ξὺν om. (DH, restit. al. manu) ΕΠ, — 5 τῷ ΒΗ, 
- χαθαρίδι (sic) ΕΘ], -- τρὶς 0, - ῥώμην. ἴσχειν. νέτωπον Ὁ. -- ἔχη, θ.:---- 6 from: 
θ. --λαπαρὰ Ὦ. -- γίνεται (. -- γίνηται θ. -παύονται vulg. - παύωνται (ἅθ., 
Cordæus, Lind. — * ἐπιμιήνια ἢν θ.-- ἴη pro xp. (θ:-- προχωρέει vulg. -- προ- 
χωρέη 3, Cordæus, Lind.—xaù (χαὶ om. CH6) τῷ νυ]. -- συνχ. Ô.- μενέτω, 
καὶ om, (D,restit. al, manu) ΟΉ ΚΡ, ΑἸα, -- μεσίγυ DEG.- μεσηγὺ ΟΗΙΚΡ, « 
Ald,-peconyd ὅ. --,χρηθμοῦ νυ]ρ. -- χριθμοῦ, (, -- καὶ (xai om. C6). ἀχτῆς, 
vulg.— λινόζωστυν CDHK6,- λυνοζῶστιν vulg.—écftery C6. -- σκόοδα G.. — 

zp. ὕ, Om. (9. -- χρῆσθαι θ,-- πολυποασίῃ vulg,.-ro)uraûiw Lind.-xoy}6- 
ποσιθ. --- μαλθακοῖσι (addit χεήσθω καὶ πουλύποσι 6) χαὶ ὄψοιαι (ὄψοισσι 
sic F; toïoy pro ὄψ. θ) (χαὶ ὄψ. om. C) θαλ- vulg, -- ἢν. δὲ. τέχη (sine.xai),. 
uns γίνεται (θ. —  ὕδροψ FGK, — ὕδερος L.- ἵδρωψ. (..- δ᾽, ü θ..- 
ἐλάσσω.... πλείονα om. (. -- χαχείω 9. -- πλείονος vulg. -- πλέονος θ. — M χαὶ" 
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le bas-ventre enfle; les mamelles, loin d’être molles, sont 
dures; le lait est mauvais; la femme semble être enceinte, 
Voilà à quoi vous reconnaîtrez que c’est une hydropisie. Mais 
il y a-aussi des signes à l’orifice de l’utérus; car la femme, en 
le-touchant, le trouve mince et humide. Le frisson et la fièvre 
surviennent. À mesure que le temps se prolonge, la douleur 
occupe le bas-ventre, les lombes , les flancs et les aines. Cette 
maladie vient à la suite d’un avortement ; elle vient aussi par 
d’autres causes, et, entre autres, par la suppression des mens- 
trues. Il faut laver avec beaucoup d’eau chaude et appliquer 
des fomentations quand la douleur existe ; a-t-elle cesse, ad- 
ministrer un purgatif et faire à la matrice la fumigation avec 
la bouse de vache; puis mettre le pessaire à la cantharide, et 
suspendre pendant deux jours ou trois. Si les forces sont 
bonnes, injection avec le nétopon; le ventre devient-il vide, 
les fièvres cessent-elles , les règles marchent-elles convenable- 
ment , la: femme s’unira avec son mari, se tiendra encore à 
l'usage des pessaires, et, après l'intervalle d’un jour, boira 
dans du vin, à jeun, l'écorce de crithmos, cinq graines noires 
de pivoine , graines de sureau; elle mangera de la mercurialé 
autant qu’elle pourra, de l'ail cru et cuit; elle usera, pour le 
sommeil, des aliments mous, poulpes et autres chairs molles, 
chairs® marines plutôt que viandes. Si elle devient grosse , 
elle guérit, 

60. (Hydropisie de matrice, avec grossesse. Traitement.) Si 
une hydropisie (De la Nat. de la F., 8. 35) se forme dans la 
matrice, les règles sont moindres, plus mauvaises et à de plus 
longs intervalles. La femme reste grosse pendant deux mois 


χαιρῷ (καίειν pro χαιρῷ, D al. manu χαιρὸν, FGHIK, Ald.; χαιρῷ om, 6) 
ἐλάσσονα (ἐλάσσονος 6) à (ἣν pro ἢ DFGHIK, Ald.; à om. 6) μιχρῷ 
πλείονα ἴῃ (εἴη CL) (ën om. 8), χαὶ vulg. -- Si l’on fait attention que la leçon 
de vulg..et des mss. est inintélligible , si l’on compare le passage parallèle 
de Ja Nat. de la Femme qui est χαὶ χυΐσχεται ἑχάπστοτε διμήνου μικρῷ 
πλεῖον, si l’on prend en considération le χαΐειν de beaucoup de ms$, on 
verra qu’il faut lire χαὶ χύει δίμηνον ἢ μιχρῷ πλέον. -- οἰδέη C. — 15. ἢ στην 
6, -- τὸ om, C. -- χνίμαι 6. 
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χαὶ 1 ἣ ὀσφύς * ἐπειδὰν δὲ συχνὸς χρόνος γένηται, χαὶ ἐν γαστρὶ 
ἔχῃ » διαφθείρει καὶ ἐχδάλλει, καὶ ὕδωρ ξὺν αὐτῷ ἐκχέεται, καὶ À 
γυνὴ θνήσχει [ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ τὸ δὲ αἷμα φθείρεται, καὶ ὑδεροῦν-- 
ται. Ταύτην " γαλαχτοποτέειν, καὶ τῶν μηχώνων πίνειν, ἔστ᾽ ἂν τὸ 
ἔμόρυον χινέεσθαι δύνηται " ἔτι δὲ ὃ πρὸ τούτου ὡς ἐπιτοπουλὺ 


\ 
διαφθείρεται καὶ ἐξαμόλίσχεται, καὶ αἵματος χαὶ ὕδατος ῥέουσιν αἵ 


fl 
Ὁ 


- A! LA 5 
μῆτραι" ταῦτα δὲ πάσχει οὐδέν τι μᾶλλον ἐκ πόνου ἢ ἄλλως. "Τούτῳ 
: Ἃ ΄ Ψ CAN sŸ - - ? f 
δ᾽ ἂν γνοίης ὅτι ὕδρωψ ἐστὶν, εἰ ἀφάσσων τῷ δακτύλῳ ὄψει τὸ στόμια 
αὐτέων ἰσχνὸν καὶ περίπλεον ὑγρασίης. Ἣν 5 δὲ αὕτη τὸ ἔμόρυον μὴ 
ν ἐν τὰ 2) HS, Ὁ S θεί / : Ὁ / ‘4 
χατ᾽ ἀρχὰς, ἀλλ᾽ ἤδη δίμηνον, δἰαφθείρηταί τὲ χαὶ éronviyntat , À 
\ 

τε γαστὴρ (À νειαίρη ἐπανοιδέει, χαὶ ἁπτομένη ἀλγέει ὡς ἕλχος , 
\ \ , 2 LA \ \ , \ δ᾽» ϑ > 
χαὶ πυρετὸς μέγας αὐτὴν χαὶ βρυγμὸς λαμόάνει, καὶ ὀδύνη ἰσχυρὴ 
τοῦ αἰδοίου, χαὶ τὴν 7 νειαίρην γαστέρα χαὶ τὰς ἰξύας, καὶ τοὺς: 


- \ ΡΟ 


\ \ 2 \ YA : ce Υ͵ 
χενεῶνας χαὶ τὴν ὀσφὺν ὀξέη τε χαὶ σπερχνή. “Ὅταν οὕτως ἔχῃ, 
λούειν αὐτὴν θερμῷ, ἣν ἣ ὀδύνη ἔχ: ὶ χλιά γε 
λο v θερμῷ, ἢ ἡ ἔχη; καὶ χλιάσματα προσάγειν , 
ΤῊΝ , €! Ἂν YA \ / ΄ 

πειρεόμενον ὃ τι ἂν μάλιστα προσδέχηται, χαὶ φάρμακον χαθαρθή- 
, ΕΣ - \ / ΠῚ > © € / ε A * 
ριον χάτω᾽ διαλιπεῖν δὲ χρόνον, ὅσον αὐτῇ δοχέει ἱκανὸς εἰναι, καὶ 


\ D 
χλύσαι, at ὃ πυριῆσαι, καὶ τὴν χυχλάμινον ἐν ῥάχει μέλιτι δεύων 


“ LA “- τὖὦ 
προσθεῖναι πρὸς τὸ στόμα τῶν μητρέων " καὶ τῆς κυπαρίσσου 33 χα- 


44 \ ϑι à 2 CAEN -" « LA 29 / ἂν 
ταξύσας χαὶ τέγξας ἐν ὕδατι, προσθεῖναι ὡσαύτως, ἐλάσσονι δέ 


‘‘H om. (0. -- ὀσφῦς ΕΘΗ. -- χρόνον .-- ἔχη ἐν y. Ὁ. -- ἔχη ἐν τῇ y. 0.— 
διαφθείρη 1. -- ἐκθάλλη FGI.- σὺν 9.-- ἐχχεῖται θ. -- χέεται vulg.-— αὕτη pro à 
y. 00. -- ἐπιτοπογὺ vulg.- ἐπὶ τὸ πουλὺ CDFHIJK.- ὑδεροῦται vulg.-—ÿore- 
ροῦται; al. manu ἡδεροῦται Ὦ. -- ὑδεροῦνται 6. — ΞΖγαλαχτοπωτέειν θ.-- χαὶ 
r. μ. Om. (D, al. manu χαὶ μηχ.) FG(H, al. manu χαὶ τῶν μην.) UK. -- τῶν 
(9. -- τῶν om. vulg.-unzxévov (09. -- κινῆσθαι τὸ ἔμόρνον 6. — "πρὸς vulg. 
-πρὸ 6, Cornar., Foes in not., Lind.-èxi τὸ πολὺ Κθ.-- ὡς τὸ πολὺ (. - 
ἐξαμιθλήνεται Κ. -- ἐξαμόλίσχεται 9. -- ἐξαμδλύνεται vulg. -- καὶ alu. om. 
C.— ai ὕδ. om. 6.— ῥαίουσιν 9. -- δὲ om. Καὶ, -- τοι pro τι C. — ΄ τοῦτο vulg.— 
τούτω 09. -- ὕδρον ΕΟΙΚ. -- εἰ om. 6.— ἐσαφάσσων 9. -- ὄψη 9. -- αὐτῶν vulg.— 
αὐτοῦ 1Κ. --αὐτέων 9. - περίπλεων ὈΕΟΙΘΚ. -- ὑγρασίη 9. — " δὲ (addit χαὶ 
1) ἐν (καὶ pro ἐν DFGHIJK, Ald.; ἐν om. C6) αὐτῇ (αὐτὴ ἃ; αὕτη DH6) 
τὸ vulg,-Gragheipetai τε χαὶ ἀποπνίγεται vulg.—Grabeigntai τε καὶ ἀπο- 
πνίγηται CJ0, Cordæus, Lind. — δ om. DFJK. -- νιαιρα θ. --7νειαιρὴ Lind. — 
νειέρη FGIK, Ald., Frob., Cordæus.- ἐπανοιδέη J.—xai. om. (..-- ἀλγέη 
4.-- καὶ pro ὡς Κ. -- ἕλχεος 6. - αὐτῇ ὨΕῚΚ. --λαμόάνη 3. --τὸ αἰδοῖον L, Cor- 
dæus, Lind, — ” νιαιρανζθ. -- 7νειαιρὴν Ε1η4. --7νειέρην FGIK, Ald., Frob., 
Cordæus, -- ὀξεῖα νυ]. -- ὀξεία 1, -- ὀξέη 6. -- ὑπερχνὴ (sic) pro on. C.- Xoveuv 
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ou peu davantage. Le ventre enfle ainsi que le pénil, les 
jambes et les lombes. Quand beaucoup de temps s’est écoulé 
et qu’elle est grosse, le fœtus meurt et est expulsé, et de l’eau 
s'écoule en même temps. Les femmes succombent la plupart 
du temps; le sang se corrompt, et elles deviennent hydropi- 
ques. En ce cas, il faut mettre à l'usage du lait et faire boire 
des pavots jusqu’à ce que le fœtus puisse se mouvoir. Toute- 
fois, la mort du fœtus et son expulsion surviennent communé- 
ment avant ce temps, et la matrice laisse écouler du sang et de 
l’eau. Ces accidents ne surviennent pas plus après de la fa- 
tigue qu'autrement. Vous reconnaîtrez qu’il y a de l’eau, à 
ceci : en touchant avec le doigt, vous trouverez l’orifice 
mince et plein d'humidité. Si l'avortement survient non pas 
dès le début, mais le fœtus ayant déjà deux mois, et que la 
femme éprouve de la suffocation , le bas-ventre se tuméfie , 1] 
est douloureux au toucher comme 51] y avait une plaie; 
grande fièvre ; grincement de dents; douleur aiguë et intense 
aux parties génitales, au bas-ventre , aux hanches, aux flancs 
et aux lombes. Les choses étant ainsi, on lavera la malade 
avec de l’eau chaude s’il y a douleur, et on fera des apphica- 
tions chaudes, essayant celles qui sont le mieux supportées ; 
on fera boire un médicament qui évacue par le bas ; après un 
intervalle tel que vous le jugerez suffisant pour la femme, in- 
jection, fumigation; pessaire avec du cyclamen, mouillé avec 
du miel, mis dans un linge et appliqué à l’orifice de la matrice ; 
ou raclez du cyprès, mouillez avec de l’eau et appliquez sem- 
blablement; mais vous laisserez ce pessaire moins longtemps 
et vous l’appliquerez à des intervalles plus éloignés, attendu 


(λούην ΕἸ τε (τε om. 6) vulg.-# CIK6. -- om. vulg. — 5 πειραόμενον Cor- 
dæus.—meptehGuevoy C.-—meipôuevos 9. - πειρεώμενον [η4. --διαλειπεῖν 
(sic) 9. -- ὅσος 1-- αὐτὴ Η. --ἀν σοι pro αὐτῇ Cornar., Lind. -- δοχέῃ vulg.— 
δοκέει CFHIJ6.-1x. om. 6. — ϑπυριᾶν 9. -- πυρίην C.-xoi om. θ.-- τῆς 
χυχλαμίνου (ὔ.-- ἐς (εἰς 1; ἐν 0) ῥάχος (ῥάχει 6) νυ]ρ. -- δὲ νων (sic) θ. - 
προσθῆναι (bis) FG, Ald., Frob., Lind. — "" χαταψύξας 9. -- τάξας pro τέγξ. 
C.- ἐλάσσω δὲ χρόνον 9. -- πλείονος νυ]α. -- πλέωνος 0. - τούτω (ἃ, eadem 
manu, erat prius τοῦτο), ΑἸα, -- ὅσον DH. 
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’ .Ἀ \ Le "Ὁ en " 

χρόνῳ at διὰ πλέονος τοῦτο; ὅσῳ μᾶλλον δάκνει καὶ 1 ξαίνειν, καὶ 
LA ." 2 1 , Cond 

μήχην ποιησάμενος χασσιτερίνην ἐγχάθιέναυ, χαὶ τῷ, δακτύλῳ ὥσαύ-- 


vs. À / a à ͵ 
TU,» χαὶ τὰ ποτημαται ο τι ὧν μάλιστα προσίηται πιπίσχειν,; χαὶ 


" ξυγχοιμάσθω τῷ ἀνδρὶ ὡς μάλιστα τῶν χαιρῶν παρόντων“ ἣν 'γὰρ᾽ 


22 \ 
ὃ ξυλλάθη. τὴν: γονὴν, χαὶ avion, ὑπεκχαθαίρεται χαὶ τὰ πρόσθεν: 


A cr 


cer σὰ 2. ὦ ς à ͵ ε A / 
ὑπόντα ξὺν αὐτοῖσι, χαὶ ie ἂν μάλιστα ὑγιὴς γένοιτο: 
/ 
64. Ἢν δὲ: γυνὴ * δδρωπιήση, οἷα τοῦ σπληνὸς ὁδατῴδεος xab 
μεγάλου. ἐόντος, «γίνεται δὲ 6 στίλὴν δδατώδης ἀπὸ τοῦδε τοῦ πάθήΞ 


4. 2 δοὸ ας  ς δα, δι δὲ 4 ἄνθ \ o/ À 
ματος, ἐπὴν πὺρ EV καὶ μη ἄφιὴ τὴν ἄνθρῶπον; χαὶ δίψα μιν λαμ.- 


3 


θάνῃ καρτερὴ, καὶ πίνη, χαὶ μὴ dréén" τὸ: μὲν γὰῤ᾽ ἐς τὴν χύστιν᾽ 


€ 


διελθὸν διουρέετα:., τὸ λοιπὸν δὲ 6 σπλὴν ἕλκει; ἐς ἑωυτὸν. ἀπὸ Th 
χοιλίης ἅτε ἀραιὸς. ἐὼν χαὶ σπογγοειδὴς κείμενός, τέ. κατὰ τὴν xt 
λίγν." χαὶ ἣν τούτων. οὕτως ἐχόντων un ἱδρώση,, 1 μιηδέ OÙ ἣ χύστις. 
διηθῇ,, δυιηδὲ À χοιλίη. χαλᾷ, διαίρεται ὃ σπλὴν ὕπὸ τοῦ; ποτοῦ ÿ καὸ! 


&}) A, gs EURE" \ , “ 5. Ἐν / }4 A 

μᾶλλον. ἣν. ὕδωρ A τὸ ποτὸν, καί μιν ἤν τις ἐπαφήσαιτο; μαλθακὸς: 

ὡς μνοῦς ϑέστιν, ἔστι δ᾽ ὅτε ἀντιτυπεύμιενος" ἀερθεὶς. δὲ. καὶ ὅπερ- 
Gt 


πιμπλάμενος ἐχδιδοῖ χατὰ τὰς φλέδας τῷ σώματι. καὶ κάλιστα ἐς: 


10 ἐπίπλοον χαὶ τοῖσιν ἀμφὶ τὴν χοιλίην ἐοῦσι χωρίοισι καὶ τοῖσι 


τὸ 
σχέλεδιν- ἕτερον γὰρ ἑτέρῳ. διεχδιδοῖ ἐν τῷ. σώματι, ἐπὴν πλέον: 


ἑκάστῳ. τοῦ καιροῦ ἢ καὶ μὴ δύνηται κατέχειν. ᾿Επιγίνεταε! ‘ah ἀπὸ 


,, Ni 
τούτου ὕδρωψ αἰεὶ, ἐπὴν μάθη 6 σπλὴν. ἕλκειν ἐς ἑωυτὸν. ! “φύσει; 
«ἃ 


\ À ΩΣ TS 
ἀραιὸς. ὧν χαὶ- μιᾶνός.. Γίνεται δὲ ἔστιν ἧσιν ἀρχὴ αὕτη. τῆς νούσου 


τ Ξηραίνει. (D, al. manu: ξαίνει) ΗΘ΄. -- ἐξινιει (sic) 6. Ὀη pourrait. fort 
bien lire ἐξινέει. -- χασιτ. Ο. -- ἐνχαθισεα (sic) pro χαθ. θ. - ἐγχαθίσαι C. — 
2 σ. 9. -- τῷ om. C6. — ὅ σ. vulg.-£, C, Lind.- Post χυ. addunt χαὶ τέχῃ 
Cornar., Foës! in not, [Ππ46. -- χυπεχχαθαίρεται (sic) (Σ, -- πιόντα vuilg. = 
ὑπόντα 9. -- σὺν αὐτέοις 0. -- ὑγιὴς om. (D, restit., al. manu post yév.) ΗΚ. 
Ald. — ᾿ὑδροπονήση DFGJK.- ὑδροποτήσει . -- ὑδροπιήση G, Ald.— οἵ αὖ- 
τοῦ (αὐτῇ 1) (οἵα τοῦ C9, 11π8.} σπλ. vulg.-Pôst μέγ. addünt δὲ' C, οἵ 9. -- 

dôe K. — 5 μὴ om. θ.-- τὸν (τὴν Η(θ, Cordæus) ἄνθρ- vulg. - ἀπεμῆ 
θ.-- ἀπεμέσῃ. vulg.—-yap om. θ.-- διουρεῖται 6. —56 σπλὴν λαμόδάνει δια- 
σπῶν ἀπὸ τῆς χοιλίης πρὸς ἑωντὸν, ἅτε vulg.—6 σπλὴν ἕλχει ἐς ἑωυτὸν ἀπὸ. 
τῆς κοιλίης, ἅτε Che ὧν νυ]ρ.-- ἐὼν (9. -- οὕτως (οὕτω 8) γινομένων (8. -- 
Down θ. --- ἴ μηδέ οἱ ἣ χύστις διηθὴ θ. -- ᾽μν.. οἵ ἣ x. ὃ. om. ΥὉ]6...τ-- " μηδ᾽ θ.-- 
χαλᾶται vuig.- χαλᾶ 9. -- αἴρεται: vulg. -- διαίρεται θ. -- ὑπὸ: τούτου (τοῦ πό- 
του 6; τοῦ ποτοῦ L, Lind. ἣν vulgs— ὑδάρεος (sic) 9. -- ἐπαφήσετο FGHIL,: Ald. 
- μαλθαχῶς Ε]0, Ald.- χνοῦς vulg.-uvods C(D, al. manu χνοῦς) FGHIIKS,: 
Ald. en ἐστιν om. (9. -- δὲ ὅτε ἀντιτυπεόμενος C.- ἀρθεὶς. Ὠθ, --πιμπλάμε- 
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qu'il mord et irrite davantage. Vous aurez une sonde ἀ᾽ ὀϊαὶη 
que vous introduirez, et le doigt de même. Vous essayerez 
quels sont les breuvages qui passent le mieux à la malade. 
Elle dormira-avec son mari surtout aux époques opportunes ; 
car, si elle recoit la semence et devient enceinte, elle se purge 
en accouchant, et avec cette purgation s’en vont les matières : 
qui séjournaient auparavant : c’est surtout de cette facon 
qu'elle recouvrera la santé. 

61. (Hydropisie générale causée par une affection de la rate. 
Cette hydropisie gagne la matrice.) Une femme est prise d’hy- 
dropisie par le fait de la rate, qui devient aqueuse et grosse. 
La rate devient aqueuse de cette facon : la femme a une fièvre 
qui ne la quitte pas, elle est très-altérce, elle boit,et ne revomit 
pas ; car une-partie de la boisson , allant à la vessie, est chas- 
sée’ par les urines; le reste est attiré par la rate qui le pompe. 
hors du ventre, attendu qu’elle est lâche, spongieuse et située 
près du ventre. Si, la chose étant ainsi, il n’y a ni sueur, 
ni filtration par la vessie, ni flux de ventre (Quatrième livre 
des Mal., $ 57), la rate est distendue’par la boisson, surtout si 
la-boisson -est de l’eau. En palpant la rate, on la sent molle 
comme du duvet ; parfois elle est rénitente. Distendue-et rem- 
plie outre mesure, elle répartit le liquide par les veines du 
corps , et surtout à l’épiploon, aux régions ventrales et aux 
membres inférieurs; car, dans le corps, une partie fournit à 
l’autre, quand, ayant plus qu’il ne faut, elle ne peut retenir cette 
surabondance. Ceci cause constamment'une hydropisie, quand 
la rate , qui est iâche et poreuse, a pris l'habitude d’absorber. 
En quelques cas, le début de la: maladie est méme sans fièvre, 


vos vulg, -- ὑπερπιμπλ, θ.-- τὰς om. CDH6. — " ἐπίπλοιον C. - ἐπιπλοῖον 0.— 
σχελέειν (510) 9. -- ἐχδιδοῖ Ὁ, -- διεχδίδοιεν τῶ C.- Ante ἐπὴν addit χαὶ μά- 
λιστα θ. — GE om. D.- ἀπὸ τοῦ (τούτου 0) (ἀπὸ ποτοῦ Cordæus; ἀπὸ τοῦ 
ποτοῦ L, Lind.) ὕδ, (ὕδροψ FJK) νυ]ᾳ. -- αἰεὶ om. 6. --- "3 χαὶ φ. ἀρ. ἡ CB 
(Ald., ὦν). -- μακρὸς pro μανὸς Ὁ. -- δὲ (δ᾽ 0) αἷς (ἔστιν ἦσιν pro αἷς CH) 
ἀρχὴ νυ]ρ. --αὐτῆς 1,.-τῆς νούσον αὕτη (9. --νόσονυ vulg.-voüsou DJ, 
11μ6. -- καῦμά τι (καύματι C) (ἐν pro τι 6) τῇ vulg.- ἐνσταίη vulg.- ἐνστῇ 0. 
- οἷχ om. θ. -- ὕδατος pro φλ. [,. - κατελθόντος CO. 
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χαὶ ἄτερ πυρετοῦ, ἣν καῦμὰ ἐν τῇ χοιλίῃ ἐνστῇ οἷα φλέγματος ἐς αὖ- 
τὴν χατιόντος, χαὶ Av! ἣ ἄνθρωπος τὴν δίψαν μὴ κατέχῃ, μηδ᾽ À 
χύστις μηδ᾽ À χοιλίη διηθέωσιν οὖρόν τε χαὶ χόπρον χατά γε δίχην, 
"μηδὲ ἐπιτηδείῃ διαίτῃ χρέηται À ἄνθρωπος. Ἢν ὃ δὲ ϑδρωποειδὴς ἢ, 
ἔρχεται τὰ καταμήνια πολλὰ ἐξαπίνης, ὅτὲ δὲ ὀλίγα, καὶ "γίνεται δτὲ 


\ + .- Ἷ f 
μὲν ὡς ἀπὸ χρεῶν ὕδωρ, εἴ τις αἱματώδεα ἀποπλύνειεν, δτὲ δὲ 


> 


537) 
ὀλίγῳ 5 ἰσχυρότερα, καὶ où πήγνυται, καὶ ἄσϑμά μιν λαμδάνει, πρὶν 


À A / k ’, \ 25 / 6 
| τὰ χαταμήνια χωρέειν, XXL ὀδύνη 


ἐν τῷ σπληνὶ, καὶ μᾶλλον ἐπήν 
τι γλυχὺ φάγη, καὶ À γαστὴο ἐξαείρεται καὶ μεγάλη ἐστί" χαὶ ἐπὴν 
πλέονα τοῦ μάθεος φάγῃ, πονέεται τὴν γαστέρα, χαὶ τὴν ὀσφὺν ἀλ-- 
γέει ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ πῦρ μιν ἐπιλαμόανει à ὀλίγου. Ἐπὴν 


\ EU Je. 
δὲ ἀποχαθαρθῇ, ἴ ῥάϊον δοχέε: ἔχειν πρὸς τὰ πρόσθεν, ἔπειτα ἐς τωὐτὸ 


ἝΝ 


αθίσταται, καὶ ἣν μελεδαίνηται ὡς χρὴ, ὑγιὴς ἔσται" δ ἣν δὲ μὴ, 


A 


ὃ ῥόος ἐπιφανεῖται, χαὶ διὰ παντὸς τοῦ χρόνου αἰεὶ ῥεύσεται χατ᾽ 
ὀλίγον οἷον ἰχὼρ, ἐπιμελείης ὃ δὲ πλείονος δέεται, Ἣν δὲ μὴ 6 
δόος ἐπιγένηται, ἀλλ᾽ ai μῆτραι ὑπὸ τῶν πρόσθεν “᾽ παθημάτων ἀερ- 
θεῖσαι μὴ. χαλάσωσι τὰ ἐπιμήνια, ἥ τε γαστήρ οἵ μεγάλη ἔσται, καὶ 

- 51, δ € - 5 VO) , \ ” € \ , 2 τω 
βρῖθος ἐνέσται ὡς τῇ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, καὶ δοχέει ὡσεὶ παιδίον ἐν τῇ 

\ 2 “νῷ L 4 ee J co Le 2 / 

γαστρὶ αὐτῆς χινέεσθαι, ἅτε τῶν μητρέων ὕδατος πλέων ἐουσέων 


χαὶ τοῦ ὕδατος 1 χινεομένου, ἄλλοτε γὰρ καὶ ἄλλοτε χλυδάζεται αὖ- 


el J 2° 5 ” , \ , PTT. ω 
τῇσι τὸ ὕδωρ ὡς ἐν ἀσχῷ - καὶ ἀλγεῖ Ψαυομένη τὸ κάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, 


- \ À \ 
χαὶ αἵ xhnides χαὶ ὃ θώρηξ καὶ τὸ πρόσωπον καὶ τὰ ὄμματα χατα- 


» Y Te ua 
λεπτύνεται, χαὶ at θηλαὶ ἀείρονται. 12 Ἔστι δὲ or μὲν ἥ τε xot- 


ἃ τ \ 4 ΄ 
Ain καὶ τὰ σχέλεα πλήθει ὕδατος, 15 ἣσι δὲ ἐς θάτερον τουτέων" 


: Ὁ ΑΙΆ. -- διὰ θέωσιν (sic) Εἰ -- διαθέωσιν Ald.-x67p10v CFGIJO, Ald.- 
χατά τε (γε 6, Cordæus, Lind.) vulg. — ? μηδ᾽ (, -- χρέεται C.— χρῆται θ. 
- 3 δ᾽ 0.-- ὁδρωπιώδης θ. -- δροποειδὴς ΕἸ]Κ. -- ὑδροπιοειδὴς CT om. C. 
- Ante πολ. addit [ὁτὲ μὲν] Lind.—ëtax. πολλὰ Ὁ. -- ὀλίγιστα θ, —  γίνον- 
ται vulg.-—yiverat (. -- ὕδωρ ὡς (ὡς om. 6) εἴ τις vulg. - ἀποπλύνειν D. — 
5 παχύτερα θ. — δ ἐν om. C. -- ἐξαίρεται vulg. -- ἐξαείρεται θ. -- ἔσται vulg. -- 
ἐστι (9.-- πλείονα 1. -- ἔθεος 9. -- πονεῖ τε (πονέεται 0) τὴν vulg. — * ῥήϊστον 
(ῥαῖον 6) δοκέῃ (δοχέει CDFHIK, Cordæus, Lind.) (addit ἔχειν θ) πρὸς vulg, 
--ἐς τὸ αὐτὸ (τωντὸ 6) vulg. — δἣν (8203) δὲ μὴ, χαὶ (xai om. C6) 6 6. 
(ὀρθῶς pro 6 6. C) ἐπιφαίνεται (ἐπιφαίνηται J, Lind.; ἐπιφανεῖται 0) vulg.-— 
ἀεὶ 9. -- ῥεύσηται Lind.- ἐπιμελίης CO. — 9 δὲ 0, — δὲ om. vulg.— πλ. om. C6. 
- δεῖται θ.-- ὁ C6.-6 om. vulg. — "' παθημάτων ἀείρειται (sic) θ.--π. à. 
om. vulg.- Je lis ἀερθεῖσαι-- χαλῶσι θ. -- βοῖθονος (sic) (. -- ἐνείη (ἔσται C3 
ξυέσται ΒΡ. Tind.) ὡς vulz.-7% om. C0. - δοκέῃ vulg. -- δοχέει (0, Lind.— 
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quand, de la chaleur se développant dans le ventre par le fait 
du phlegme qui y descend, et la femme ne retenant pas sa 
soif, la vessie et le ventre n’émettent pas l’urine et les selles 
comme il convient, et que le régime n’est pas convenable. 
L’hydropisie étant formée, les règles viennent soudainement 
en abondance, parfois en petite quantité; tantôt elles sont 
comme de l’eau de chaïirs sanguinolentes qu’on aurait lavées, 
tantôt plus consistantes, et elles ne se coagulent pas. Il y a de 
l'oppression avant qu’elles viennent. La rate est douloureuse , 
surtout quand la malade ἃ mangé quelque chose de doux. Le 
ventre se gonfle et devient gros ; quand elle a mangé plus que 
d'habitude, elle y souffre. Les lombes sont douloureuses de 
temps en temps. La fièvre survient à de courts intervalles. 
Après la purgation menstruelle, elle paraît étre mieux com- 
parativement aux jours précédents ; puis l’état redevient le 
méme ; et, si on la traite comme il convient, elle guérit. Sinon, 
l'écoulement apparaîtra, et tout le temps il s’échappera con= 
tinuellement, peu à peu, un liquide ichoreux ; cela exige beau- 
coup de soins. Si l’écoulement ne survient pas et que la ma- 
trice, ditendue par 165 affections susdites, ne laisse pas aller 
les menstrues, le ventre deviendra gros, un poids se fera sen- 
tir comme chez une femme enceinte ; il semblera qu’un enfant 
se remue dans son ventre ; en effet la matrice est pleine d’eau, 
l’eau s’y meut, et par intervalle elle y fait un flot comme dans 
une outre. La femme souffre à la région sous-ombilicale quand 
on y touche. Les clavicules, la poitrine, le visage , les yeux 
maigrissent, et les mamelons se redressent. En quelques cas, 
le ventre et les membres inférieurs s’emplissent d’eau; en 
d’autres , c’est ou le ventre ou les membres inférieurs. Si le 


αὐτῆς Om. (9. -- χεινεσθα: (sic) 0.- ὕδατος om. 0. - οὐσέων (ἐχουσέων D) πε- 
πληρωμένων νυ]ς. -- πλεῖον (πλέων 6) ἐουσέων C0. — " χινουμένου vulg, -- 
χεινεομένου 9. -- χινεομένου (. -- ταν (sic) pro γὰρ θ9.-- χλυδάσσεται θ. --αὐ- 
τῇσι OM. (0. -- ἀλγήσει (0. -- χαταλεπτύνονται θ. -- θῆλαι FI9, Ald., Frob., 
Cordæus. -- αἴρονται γυ]ρ, -- ἀείρονται 0. — "3 εἰσὶ L., Lind.-5" 0. -- πλησθῆ 
θ,-- τοῦ ὕδατος (9. --- "3 εἰσὶ pro ἦσι DFGHJO, ΑἸά. -- ἔτι pro ft (. -- [εἰσὶ] 
ὃξ ἧσιν Lind.- δα: (510) pro δ᾽ ἐς 90. -- τούτων θ. 
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LA 
᾿χαὶ ἣν μὲν ἄμφω πλησθῆ!, οὐδειιία ἐλπὶς περιγενέσθαι τὴν. ἄνθρω-- 
πόν ἐστιν - ἣν δὲ θάτερον τούτων, ἐλπίδες ὀλίγαι, ἣν μελεδαίνηται 
\ , ΄ 4 / x. 1467 Ὁ 
καὶ μὴ λίην τετρυχωμένη ἡ. Χρονίη δὲ αὕτη À νοῦσος. 

62. Τίνεται δὲ "πάντα μᾶλλον μὲν τῇσιν. ἀτόχοισιν, γίνεται δὲ 
πολλάχις καὶ τῆσι τετοχυίησιν " ἐπιχίνδυνα ὃ δέ ἐστιν, ὡς εἴρηται, 
χαὶ τοπουλὺ ὀξέα χαὶ μεγάλα καὶ χαλεπὰ ξυνιέναι, διὰ τοῦθ᾽ ὅτι αἵ 

- ΄, Le 4 SEX 10 3 09 3 Le ἢ ka! 
γυναῖχες μετέχουσι τῶν νούσων, χαὶ ἔσθ᾽ ὅτε οὐδ᾽ αὐταὶ ἴσασιν " τί 
γοσέουσιν, πρὶν À ἔμπειροι νούσων γένωνται ἀπὸ καταμηνίων ai 

LA ᾿ 
ἔωσι γεραίτεραι " τότε δὲ σφέας À τε ἀνάγκη καὶ δ᾽ γρόνος διδάσχει τὸ 
αἴτιον τῶν νούσων, καὶ ἔστιν ὅτε ὃ τῆσι A γινωσχούσησιν ὅφ᾽ ὅτευ 
νοσεῦσι φθάνει τὰ νοσήματα ἀνίητα γινόμενα, πρὶν ἂν διδαχθῆναι 
- τ (24 
τὸν ἰητρὸν ὀρθῶς ὑπὸ τῆς νοσεούσης bp’ ὅτου νοσέει " καὶ γὰρ. αἷ- 
ΟΣ / à 20% / ὮΝ , > \ S ce 
δέονται φοάζειν, κἣν εἰδῶσι, καί σφιν δοκέουσιν αἰσχρὸν εἰναι ὅπὸ 
2 , 6 pes / TA) S\ dre: 5 IE 2 , 
ἀπειρίης °xal ἀνεπιστημοσύνης. “Ἅμα δὲ χαὶ οἵ ἰητροὶ ἁμαρτάνουσιν, 
L4 Ὁ 
οὖχ ἀτρεχέως πυνθανόμενοι τὴν πρόφασιν τῆς νούσου, ἀλλ᾽ ὡς τὰ 
2 9 \ # 27 = NS A ER ir Dire EN 
ἀνδρικὰ νοσήματα ἰώμενοι “ καὶ πολλὰς etdov διεφθαρμένας ἤδη ὑπὸ 
τοιούτων παθημάτων. Ἀλλὰ χρὴ ἀνερωτᾶν αὐτίκα ἀτρεχέως τὸ 
1 nas \ Ἴ $ LA λλῷ Ως ᾿ 4. ΄ 
αἴτιον " διαφέρει γὰρ Th ἴησις 'πολλῷ τῶν γυναυχηΐων νοσηνάτων 
καὶ τῶν ἀνδρώων. 
-“ ὲ 

63. Ἢν 8 δὲ αἵ μῆτραι ἑλκωθέωσιν, αἴσα καὶ πῦα 'χαθαίρεται, 
at ὀσμὴ βαρέη γίνεται, καὶ ὀδύνη ὀξέη λαμθάνει ἐς τὰς ἰξύας καὶ 
2 ἘΞ δῶ = \ = \ LEE LA 9 \ HE es 
ἐς τοὺς βουδῶνας καὶ ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα, ὃ καὶ ἄνω φοιτᾷ À 


29/ 2 \ “ \ 102 \ \, A 11 LEE) \ 2 À / 
ὀδύνη ἐς TOUS χενεωνας χαὶ "ἐς τὰς πλευρὰς XULEG τὰς ὠμοπλάτας, 


' Καὶ.... τούτων om. θ.-- τὴν ἄνθρ. om. (.. -- ἄνθρωπον * ἔστι (εἰσὶ ῬΓῸ ἔστι 
Lind.) δὲ ἣν θάτερον vulg. -- Je lis ἄνθρωπόν ἐστιν" ἣν δέ. -- à pro ἢ 9. -- ἣ v. 
αὕτη 9. — 2x. om. DFGHIJKL. -- μὲν om. DFGHIJ. -- τοῖσιν (bis) Ὁ, -- πολλ. 
om. (9. --τε τοκίησιν 9. --- ὁ δέ (δ᾽ 6) εἶσιν (ἔστιν θ ; ἐστιν DC) vulg. -- τὸ 
πολὺ (9. -- συν. 190. — ὁ ὅτι (τί 6) vulg. -- νοσεῦσι C. -- ἐῶσι 9. — 5 τοῖσι (.-- 
γινώσχουσιν Ὦ. -- ὕποτευν (sic) (bis) θ. -- νοσεύματα (. -- ἀνίατα DH.-yryv. C. 
- σινόμενα pro γινόμ. Ὁ]. -- ἢ pro ἂν (9. -- νοσούσης 61]. -- νοσεύσης (. -- 
αἰδεῦντα: (. -- δοχοῦσι vulg.-Goxéouatv 9. -- δοχεῦσιν (. -- ἐσχρὸν 9. — 5 χαὶ 
om. (DH, restit. al. manu) ΕΟ Κ. -- ἰτροὶ (sic) Ἢ].-- νόσου 4. -- ὡς ἀνδριχὰ 
τὰ vous. (. --τ᾽ ἀνδρικὰ θ.-- υπὸ τῶν (τῶν. οπι. C6) τ. vulg. — om. 6.— 
πολλὸν vulg.= πολλῶ (, -- γυναιχείων vulg. -- γυνανχηΐων CG. -vouc. Lind.- 
ἀνδρίων ΕἸ9. -- ἀνδρείων ΒΗ Κ. --ἀνδρῶν L. — ὅδ᾽ θ..-- ἑλχωθῶσιν vulg.- ἐλ- 
κωθέωσιν C6, Lind.-76ov L, Lind, -- ὀλμνὴ (sic) θ.-- βαρεῖα (.--- βαρείη 
vulg. -- βαρέη 9. -- γίν, om., restit. al, manu Β. -- ὀξεῖα C. -᾿ὀξείη vulg. -- ὀξέη 
θ. --νιαιραν θ. -- νειαιρὴν Lind.-veréonv FGIK, Ald., Frob., Cordæus. — 
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ventre et les membres inférieurs s’emplissent , il n’y ἃ au- 
cune chance de salut pour la malade; si le ventre ou les mem- 
bres, il y a quelques chances, supposé que le traitement inter- 
vienne et que la femme ne soit pas trop épuisée. Cette maladie 
est de longue durée. 

62. (Réflexions générales sur les maladies des femmes. Les 
femmes, par ignorance ou par pudeur, hésitent à en parler ; 
les médecins les méconnaissent souvent. Les maladies des 
femmes diffèrent beaucoup de celles des hommes.) Tous les ac- 
cidents arrivent de préférence aux femmes qui n’ont pas eu 
d'enfant ; pourtant ils surviennent souvent aussi chez celles qui 
en ont eu. Ils sont graves, comme il a été dit, et généralement 
aigus, intenses, et, parce que les femmes partagent les maladies 
[communes], difficiles à comprendre. Parfois elles ne savent 
pas elles-mêmes quel est leur mal, avant d’avoir l'expérience 
des maladies provenant des menstrues et d’être plus avancées 
en âge. Alors, la nécessité et le temps leur enseignent la cause 
de leurs maux. Souvent, chez les femmes qui ne connaissent 
pas la source de leurs souffrances, les maladies sont devenues 
incurables, avant que le médecin ait été instruit par la malade 
de l’origine du mal. En effet, par pudeur, elles ne parlent pas, 
méme quand elles savent ; et l’inexpérience et l’ignorance leur 
font regarder cela comme honteux pour elles. En outre, les mé- 
decins commettent la faute de ne pas s'informer exactement de 
la cause de la maladie, et de traiter comme s’il s’agissait d’une 
maladie masculine ; et j’ai vu déjà plus d’une femme succomber 
ainsi à cette sorte d’affections. Il faut, des le début, interroger 
soigneusement sur la cause ; car les maladies des femmes et 
celles des hommes diffèrent beaucoup pour le traitement. 

63. (Ulcération aiguë de l'utérus.) Si la matrice s’ulcère, 
du sang-et du pus s'écoule; odeur forte; douleur aigue aux 
lombes , aux aines, au bas-ventre. Cette douleur monte, par 
les flancs, aux côtés, aux omoplates; parfois elle gagne les 


Mat ἐς τοὺς (sic) ὠμοπλάτας ἄγω φοιτᾷ ἢ ὀδύνη pro καὶ.... ὀδύνη C. — 19 ἐς 
om. θ. — ‘by. ἐς το ὦ. οη}. (,--ς τὰς om. 6. ἀφίχνεται (sic) (.--ἀφιχνεῖται 0. 
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ἐνίοτε δὲ χαὶ ἐς τὰς χληῖδας ἀφιχκνέεται, καὶ δάχνεται, καὶ χεφαλὴν 
ἀλγέει σφοδρῶς, χαὶ παρανοεῖ * 1 τῷ δὲ χρόνῳ ἀνοιδίσχεται πᾶσα, 


καὶ ἀσθενείη μιν λαμθάνει, καὶ ἀψυχίη, καὶ πυρετὸς λεπτὸς, χαὶ 


\ Le « - 
περίψυς ts" οἰδίσχεται δὲ μάλιστα τὰ σχέλεα. Ἢ δὲ νοῦσος λαυθάνει 
2x τρωσμοῦ, ἥτις ἂν ? διαφθείρασα τὸ παιδίον ἐγχατασαπὲν μὴ ἐχ- 


- 


καθαρβῇ, χαὶ τὸ στόμα πῦρ ἔχει" λαμόάνει δὲ χαὶ ἐκ τῶν Éowv, 


3 χαὶ ἣν ἐπὶ σφέας δριμέα À χαὶ Roses, δάχνει. * Ἣν οὕτως ἐχούσῃ 
ui ᾿ς, ἐπὴν μὲν αἵ ὀδύναι κοι λούειν τε πολλῷ χαὶ θερμῷ, 
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ς 
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A 
ὶ χλιάσματα προστιθέναι, ὅκου ἂν ἣ ὀδύνη ἔχη" καὶ ἣν μὲν ἄνω 
2 A 5 / c! \ 
Ô ἣν μὲν ἰσγυρὴ À γυνὴ ἡ, πυριήσασθαι ὅλην χαὶ 


δύναι ἔωσιν, 
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> ue À ΕΥ̓͂ JE « D: 7 221 
αχὸον OGUVAL χάτω πιεῖν χαὶ ἐπὴν W01 ἡ τοὺ ETES, 906 9 
8. 
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/ , EVE A 3 ἃ A S 
εψῶν, διδόναι ἐπιπίνειν ἡμέρας πέντε, ἣν δυνατὴ 7° ἣν δὲ μὴ δή 


φ ἰ “ 

5361 = Ne ον ͵ 2 rt , 

606, ὄνου γάλα ἑψεῖν, καὶ διδόναι πίνειν ἡμέρας τρεῖς À τέσσαρας" 

μ᾽ \ d 

μετὰ δὲ τὴν γαλαχτοποσίην, ὕδατι ἀνακομίσαι αὐτὴν χαὶ σιτίοισιν 

- , LA 1 A + LA 

ἐπιτηδείοισι, χρέασι μηλείοισιν, ἁπαλοῖσι, νέοισι, καὶ ὀρνιθείοισί, 
\ τ) \ s / Le 3 LEZ S: 9 - - .- \ 

χαὶ τευτλίῳ, καὶ χολοχύντη  ἀπεχέσθω δὲ ὃ τῶν ἁλμυρῶν xat δρι- 


- 4 - 
μέων χαὶ τῶν θαλασσίων πάντων χαὶ χρεῶν χοιρείων χαὶ βοείων χαὶ 
CR ai 2 , Σ ΩΝ δὲ 21 , 10 >. 4 Le ὧν 
αἰγείων dorous δὲ ἐσθιέτω ἣν δὲ ἀψυχίαι 3 ἔχωσι καὶ μὴ ἰσχύῃ 


A 
καὶ περιψύχηται, ῥόφημα haubaven. Εἰσὶ δέ 11 τινες, οἱ ταύτησι xe- 


12 


χεφαλὴν ἀλγέουσιν, οἵ δὲ 
«δὲ 


φαλὴν ἀλγεούτησι πιπίσχουσι γάλα, ὅτι 


LAN q LA ὃ 2 Η Ἀν} à x) 
ὕδωρ, ὅτι hetmoluueoust * τάναντία δὲ οἴομαι εἶ χεφαλὴν à ἘᾺΝ 


διὸ», 


\ - = [4 23 4 de d ἣ ὃ 
χαὶ φρενῶν εἴη ἅψις, ἀρμόσσον ὕδωρ, ὅτε δὲ δάχνεται χα ριμέα 
ΗΠ 
- A LE! ΄ e] L 2 \ ΝΦ“ EN ,ὔ ΕῚ , 1 
ἐστὶ, γάλα ταύτησιν εὐμενές. Env δέ σοι δοχέη ἰσχύειν, χλύζειν 


τὰς ὑστέρας, πρῶτα μὲν ré ἀπὸ τῆς τρυγὸς, μετὰ δὲ ταῦτα διαλι- 


ITS yo. δὲ Ὁ. --- ἀσθενίη 9. -- Απία λεπτὸς addunt χαὶ FGI.- τὰ om. C. 
— Σδιαφθείρασα (9. -- διαφθαρεῖσα νυ]. -- ἐχχαθαρθῆ 41, Lind.-— ἐγχαθαρθῇ 
vulg.—xai τὸ σῶμα (στόμα θ) πᾶν (πᾶν om. C6) ἔχει vulg. —5 χἣν ἐ. σφᾶς 
θ.--ὃρ. ἂν (ἂν om. C6) ἢ (εἴη 8; ἴῃ Cordæus, Lind.) vulg.- δάχνη D. — 
«ἢν δὲ 6. — Pro ἐχούσῃ habent ἔχωσιν FG ; ἔχουσιν DK ; ἐχούσα (sic) Ald. -- 
ὅπου 8. — 5ai CLO, Lind.-xi om. vulg. -- ἐῶσι 9, —6yai ἰσχυρή ἐστιν À 
γυνὴ νυ]σ. -- ἣν μὲν ἰσχυρὴ ἣ γυνὴ C (6, addit ἢ) -- πυριάσας ὅλ. φ. δοῦναϊ 0. 
- διδόναι τυ]σ. -- πίνειν L. — 1 ὁρὸν (, -- ὅρον 0. — "δ ὀρρὸς ἢ ὅ. -- ουρος (sic) 
θ.- δρὸς (.-- ἕψειν Ε. -- ἀφεψεῖν 9. -- τρὶς ἢ τέσσερας θ. -- τέτταρας Κ. -- ὕδατι 
(L, sed forte ἤδύσμασιν) 9. -- ὕδασιν vulg. - μηλίοισιν C. -- μὴ λίοισιν 6.-In 
marg. μῆλον χαλέεται τὸ πρόδατον ἀπὸ τοῦ μέλλειν τὴν φρόντιδα ἔχειν " où 
γὰρ παλαιοὶ περὶ τὴν τῶν βοσχημάτων χτῆσιν ἐσπούδαζον μάλιστα 6. -- ὁρ- 
νιθίσισι C. -- ὀρνηθίοισι 9. -- τευτλευτίω (sic) x. χολοχύνθη C. — ? χαὶ pro 
τῶν (. - χοιρίων (θ.-- βοΐων 8. -- αἰγίων (, -- οείων (sic) pro αἰγ. θ. --- ἐῶσιν 
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clavicules; elle est mordicante; céphalalgie intense; délire. 
Avec le temps, la femme enfle tout entière, et elle est faible ; 
défaillance , fièvre légère, refroidissement. Les jambes surtout 
sont enflées. Cette maladie survient après l'accouchement, 
quand la femme, avortant et se débarrassant d’un fœtus pu- 
tréfié , n’a pas de purgation lochiale et que l’orifice utérin est 
très-chaud; elle survient aussi à la suite d’écoulements qui, 
devenant âcres et bilieux , corrodent. Si une telle maladie vous 
échoit , quand les douleurs sont actuelles , lavez avec beau- 
coup d’eau chaude, appliquez des fomentations chaudes sur 
les parties douloureuses. Les douleurs sont-elles en haut et la 
femme est-elle forte, fumigation générale et purgatif, La sai- 
son de l’année le permet-elle, faire bouillir du petit-lait que 
la femme boira pendant cinq jours, si elle peut. N'y a-t-il 
point de petit-lait , faire bouillir du lait d’ânesse, et le boire 
pendant trois ou quatre jours. Après la cure par le lait, on 
restaurera la femme par l’eau, par des aliments convenables, 
viandes de mouton tendres, jeunes, oiseaux, bette, con- 
combre ; abstinence des choses salées, âcres, de toutes les 
productions marines, du porc, du bœuf, de la chèvre; manger 
du pain. S’il y a des défaillances, si la femme n’est pas forte, 
si elle se refroidit, prendre des potages d’orge. Il est des gens 
qui, à ces femmes souffrant de la tête, prescrivent le lait à 
cause de la céphalalgie; et d’autres qui prescrivent l’eau à 
cause des lipothymies. C’est le contraire, je pense (Aph. V, 64): 
si la tête est douloureuse et l'intelligence prise, l’eau convient ; 
s’il y a mordication et äcreté, le lait est favorable, Dans le cas 
où la femme parait avoir de la force , faire l’injection utérine 
d’abord avec la préparation à la lie ; puis, après une interrup- 
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πὼν ἡμέρας τρεῖς ἢ τέσσαρας χλύζειν τῷ ξὺν τῷ χραμδίῳ yep, 


- ᾿- , 


καὶ αὖθις διαλιπὼν ἡμέρας τρεῖς κλύσαι τῷ "ξὺν τῷ πιχερίῳ᾽ καὶ ἣν 


ι 
ταῦτα ποιήσαντι ᾿ὑγιάζωνται αἱ ὑστέραι, χλύσαι τῷ ξὺν τῷ σιδίῳ " 
ἐπὶ δὲ τὰ ἕλχεα ἐπιχρίειν ἀργύρεον ἄνθος, χαὶ χικίδα, καὶ σμύρναν, 
\ \ \ τω 3 LA ke] , A A \ 2 4 
χαὶ λιθανωτὸν, χαὶ τοῦ αἰγυπτίου ἀχάνθου τὸν χαρπὸν, καὶ οἰνάνθην 
Ἁ ΕῚ , \ J \ , \ es / 
τὴν ἀγρίην, καὶ χρυσοχόλλην, χαὶ λεπίδα, χαὶ λωτοῦ πρίσματα, 


Ἰχαὶ στυπτηρίην αἰγυπτίην χαταχεχαυμένην " τούτων ἕν 


χαὶ χρόχον, 
Υ̓͂ LA € , A \ Le \ \ LA Al \ 4 
ἔστω ἴσον ἑκάστου, τὴν δὲ στυπτηρίην χαὶ τὴν χικίδα χαὶ τὸν χρό- 
-ῷ LA - 5 ΄ à / \ \ LA # 
xov ποιῆσαι μίαν μοῖραν ὅ πάντων " τρίψας δὲ nat ξυμμίξας πάντα 
ὃ - 3 τι λε D À CENT PE CUS "Μ À £a L4 
λεῖα, διεῖναι ἐν οἴνῳ λευχῷ γλυχεῖ" ἔπειτα ἑψεῖν, ἔστ᾽ ἂν παχὺ γέ- 
T/ ΄ = , 6 δὰ 3 EU ἊΝ CET ME ὃ δό 
νηται οἷόν περ μέλι " τούτῳ ὃ δὲ ἐπαλείφειν δὶς τῆς ἡμέρης διδόναι, 
νιψαμένην ὕδατι χλιερῷ " ἑψεῖν T δὲ ἐν τῷ ὕϑατι χαὶ χισθὸν χαὶ ἐλε- 
λίσφαχον. Καὶ ἐπήν σοι δοχέῃ ταῦτα πο!έοντι ῥάων εἶναι͵, προπιεῖν 
ἅλα ἑφθὸν αἴγειον μίην ἡμέρην, ἔπειτα διδόναι γάλα βόειον, τὸν 
Ÿ 2 1 1} 3 
πα τὶ , ἧι ain 4e , « Vi SApreS x { 
αὐτὸν τρόπον οἷον ἐπὶ Thot προτέρησι " μετὰ δὲ τὴν γαλαχτοποσίην 
= / ε Ἃ \ , «. > 8." ὙΨΈΒΝΙ 
παχῦναι σιτίοισιν ὡς μάλιστα, καὶ ποιέειν ὅχως ἐν ὃ τῇ γαστρὶ ἔχη 
c τ Ἂ 
ὑγιὴς γὰρ γενήσεται. Ὥς δὲ τὰ πολλὰ Ex τῆς νούσου ταὔτης ἐχφεύ- 
γουσι., χαὶ ἄτοχο! γίνονται * Tai δὲ γεραίτεραι οὗ πάνυ τι. ΠΙίνειν δὲ 
μετὰ τὰ φάρμαχα λίνου σπέρμα ἀποπεφωσμένον, καὶ σήσαμον, χαὶ 
10 15 A κἔ:Σ A AN cs \ \ (6 2. A1. 
χνίδης καρπὸν, 'χαι γλυκυσίδης ῥίζαν τὴν πιχρὴν τρίδων ἐν οἴνῳ 
εὐώδει μέλανι χεχρημένῳ. 
À > νος τι 
64. " Ἢν αἱ μῆτραι ἑλκωθέωσι, καὶ αἴμια χαὶ πῦον ῥέει xat ἰχώρ" 
, \ - 7 / 2, _9 7 / Nire 
σηπομένων γὰρ τῶν μητρέων, νόσημα ἀπ᾽ αὐτέων γίνεται, χαὶ ἢ 


γαστὴρ ἣ “'νειαίρη ἐπαείρεται, καὶ λεπτὴ γίνεται, χαὶ ἀλγέει Ψαυο- 
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ἔπ. διδόναι θ. -- βόϊον 0. —olovnep θ. -- γαλαχτοπωτίην 9. -- διτοῖσιν (510) θ.-- 
ὅπως 9. -- τῇ om. 9. -- ἔχει (.-- γένηται γυ]ο.-- γενήσεται 0, Cordæus, Lind. 
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tion de trois ou quatre jours, avec la préparation à l’eau de 
chou, tiède ; de rechef, après une interruption de:trois jours, 
avec la préparation au-beurre ; et si, durant ces opérations, la 
matrice guérit, avec la préparation à l'écorce de grenade. Sur les 
ulcérations on fera des onctions avec fleur d'argent (oxyde de 
plomb), noix de galle, myrrhe, encens, fruit de l’épine d'Égypte 
(mimosa nilotica , L.), fleur de vigne sauvage , chrysocolle, 
écaille de cuivre, sciure de lotus, safran, alun d'Égypte cal- 
ciné ; de chaque partie égale , sauf l’alun, la noix de galle et 
le safran , qui formeront la moitié du tout ; pilez fin, mélez, 
mouillez avec du vin blanc doux ; faites cuire jusqu’à consis- 
tance de miel. Donnez, de cette préparation, de quoi s’oindre 
deux fois par jour ; la femme se sera lavée avec de l’eau tiède 
où du lierre et de la sauge auront bouilli. Quand, par ces 
moyens, la femme paraît étre mieux, lui faire boire préalable- 
ment, pendant un jour, du lait bouilli de chèvre; puis donner 
du lait de vache, de la même facon que dans les cas précé- 
dents. Après la cure par le lait, donner autant d’embonpoint 
que possible par l'alimentation, et faire en sorte que la femme 
devienne enceinte; car elle guérira. En général, les malades 
réchappent, mais deviennent stériles. Les femmes qui sont 
d’un certain âge ont moins de chances de réchapper. Après 
les évacuants, prenez graine de lin grillée, sésame, graine 
d’ortie, racine amère de pivoine, pilez dans du vin noir, de 
bonne odeur, coupé d’eau, et faites boire. 

64, (Autre cas de l'ulcération aiguë de l'utérus.) Si la ma- 
trice est ulcérée, du sang, du pus et de l’ichor s’en écoulent ; 
car, la matrice se corrompant, il en provient une maladie ; le 
bas-ventre se tuméfie, devient mince, et, au toucher, est dou- 
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, ε di Lt y \ x 5 \ 397. 7 
μένη, ὡς ἕλχος, καὶ πῦρ ἔχει χαὶ βρυγμὸς αὐτὴν, καὶ ὀδύνη ὀξέη 
\ δα (Ὁ Ἁ 20 ὦ ἣ' "αἱ ἜΣ ΟῚ \ L4 
χαὶ σπερχνὴ ἔς τε τὰ αἰδοῖα καὶ ἐς τὸ ἐπίσειον χαὶ ἐς τὴν γαστέρα 
1 τὴν νειαίρην χαὶ ἐς τὸν κενεῶνα χαὶ ἐς τὰς ἰξύας * À δὲ νοῦσος kau- 
βάνει μάλιστα μὲν ἐκ τόχου, "ἣν αὐτῇσί τι διαχναισθὲν ἐνσαπῇ, χαὶ 
»ὉΌ L4 ΄ Li 

x τρωσμοῦ, χαὶ ἄλλως ἀπὸ ταυτομάτου. Ταύτησιν ἣν ἐπιτυγχάνης, 
= -- - x ἀεὶ à 

λούειν ἐν ὕδατι πολλῷ καὶ θερμῷ, καὶ ὅχου ἂν ἣ ὀδύνη "ἔχη, τὰ 


: à εἶ 
χλιάσματα προστιθέναι χαὶ σπόγγον ἐξ ὕδατος θερμοῦ, " καὶ χλύ-- 
\ s , \ \ A 2 εἰ “ ᾧ τ νἋΧ La 
ζειν, τὰ δριμέα χαὶ τὰ στρυφνὰ ἀπεχομένην " τῶν δὲ μαλαχωτέρων 
διάμισγε ὅχως ἂν δοχέη σοι καιρὸς εἶναι " τοῦ τε λίνου τὸν καρπὸν χό- 
Le \ Ὁ 2 - ξ “ una 7) \ LA 4 
Vus χαὶ τῆς ἀχτῆς, ξυμμίξας δὲ ἐν μέλιτι καὶ ποιήσας φάρμαχον, 
- + - εἰ - » À 
τούτῳ χρῶ 5 λοῦσον δὲ ὕδατι θερμῶ, χαὶ λαξὼν σπόγγον ἢ εἴριον 
ῃ EU AVR 
μ' 


μαλθαχὸν βάπτων ἐς θερμὸν ὕδωρ διακάθαιρε τά τε αἰδοῖα χαὶ τὰ 


.8 


ἕλχεα εἶτα ἐς οἶνον ἄκρητον ἐμδάπτων πάλιν τὸν EURE ἢ τὸ 


εἴριον τὸν αὐτὸν τρόπον χρῶ ᾿ ἔπειτα τῷ φαρμάχῳ τούτῳ ἐνάλειφε, 


οἷν τὰς τὰς πῶ x 5 sv 7 , \ ΄ “ 
ὁσαχις AV ΟΟΧεΉ σοι X41006 εἰναι © ETELTA δητίνην χαι στεᾶο VELOV 


, -Ὁ .- Q - LA 
αἱξας δυοῦ τῷ φαρμάχῳ, διαλείφειν τῷ δαχτύλῳ πολλάχις μεθ᾽ 
Ὄξος, A τω ες Ur NY - , ΄ u 8 \ 
ἡμέρην χαὶ τῆς νυχτός " μετὰ δὲ ταῦτα λίνου σπέρμα φώξας καὶ 
La \ , ! ) A 9 ΄ 5 2) ” \ - 
χόψας χαὶ σήσας, υήχωνα λευχὴν ὃ χόψαι ἐν ἀλφίτοισι χαὶ σῆσαι, 
A x # 2 " τ’ \ Ce A \ d |. Nix 
χαὶ τυρὸν αἴγειον ὀπτᾶν περιξύσας τὸ ῥῦπος χαὶ τὴν ἅλμην, χαὶ τὸ 
10 ,ὕ - 17 A 1 3 , Et A τ ΄ , 
πικέριον ξυυιμίξαι καὶ πάλην ἀλφίτου, εἶτα Êv τοῦ φαρμάχου μέτρον 
:" ͵ ͵ 


\ 11 où de / \ Ὁ Ὁ ΩΝ, , 
χαὶ τοῦ τυροῦ χαὶ του ἄλφιτου ποιῆσαι, XUL τοῦτο OLOOVUL πίνειν 


> ὦ / 2 # > , | \ 

ες fous νηστει εν ον αυστηρῳ) χεχρήμενῳ ες οἐ τὴν ἑσπέο ΟΝ 
, 4 2À ΜΝ S,9/ \ 42, , g 

μισγων ZA TA UV χυχεώνα OLOOVŒL 4 και τῶν γυναϊχεῖὼν 0 τι ἂν 
7) RATE SUR ἐπ , εἰ Καὶ Ἐν à a A i λὴ 

μα στα προσοξ ταί πιπισχείῖν. ι μέχρι μεν αν TO α μα TOUAL 
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loureux comme une plaie. Fièvre, grincement de dents ; dou- 
leur aiguë et continuelle aux parties génitales , au pubis , au 
bas-ventre , aux flancs, aux lombes. La maladie survient sur- 
tout à la suite de l’accouchement, quand quelque chose de 
déchiré se pourrit dans la matrice ; elle survient encore à la 
suite de l’avortement et même spontanément. Si une telle ma- 
lade vous échoit, laver avec beaucoup d’eau chaude, et, là où 
siége la douleur, appliquer les fomentations, une éponge 
trempée dans l’eau chaude et exprimée ; faire des injections, 
où il n’y aura rien d’äcre et d’astringent, mais où l’on mélera, 
entre les substances émollientes , celles qui paraïîtront conve- 
nir. Prenez de la graine de lin et de sureau, broyez, mélez 
dans du miel, et faites-en un médicament dont vous vous ser- 
virez de la sorte : Lavez à l’eau chaude, et, prenant une 
éponge ou de la laine molle que vous tremperez dans l’eau 
chaude, nettoyez les parties génitales et les ulcérations , puis, 
trempant l’éponge ou la laine dans du vin pur, servez-vous-en 
de même; alors faites des onctions avec le médicament susdit, 
autant de fois que vous le jugerez utile. Après cela, incorporer, 
dans ce médicament, de la résine et de la graisse de porc, et, 
avec le doigt, en faire des onctions plusieurs fois le jour et la 
nuit. Puis, grillez de la graine de lin, pilez et tamisez , pilez 
du pavot blanc dans de la farine d’orge et tamisez, faites gril- 
ler du fromage de chèvre dont vous aurez ôté l’ordure et la 
saumure , mélez du beurre et de la fine farine d’orge , prenez 
partie égale du médicament, du fromage et de la farine, et 
donnez à boire de grand matin, à jeun, dans du vin astringent 
coupé; le soir, mélant un cycéon épais, le donner ; et, parmi 
les potions destinées aux femmes, administrer celles qui vont 
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En, καὶ ὀδύναι ὀξέαι ἔχωσι καὶ ὀλίγον χρόνον διαλείπωσι, ταῦτα 
ποιέειν" ἐπὴν δὲ τὸ ἕλχος ! ἔλασσον ἢ, χαὶ ὀδύναι βληχραὶ προσλαμ- 
θάνωσι "καὶ διὰ πλέονος χρόνον; φάρμακα πιπίσκειν; ὕφ᾽ ὧν μέλλλει 
χαθαίρεσθαι κάτω μᾶλλον ἢ ἄνω, διαλείπων χρόνον ὅκόσον ἂν δοχέῃ 
χαιρὸς εἶναι + καὶ πυριὴν ὅ βληχρῆσι πυρίησιν, ἀνακαθίζοντα ψόθι, 
ἣν δοκέη ἑχάστοτε χαιρὸς εἶναι: Tara ποιέουσα ὑγιὴς γίνεται" ἢ δὲ 
γοῦσος BAnypotépn χαὶ θανατώδης, " χαὶ διαφεύγουσιν αὐτὴν 
παῦραι. 

65. Ἢν ὅ δὲ ἑλχωθέωσι σφοδρῶς, aiue καὶ πῦον καθαίρεται, χαὶ 
ὀδμὴ γίνεται βαρέη, καὶ δχόταν. ἣ ὀδύνη προσλάθη, ὡς ὑπὸ ὠδῖνος 


τὸ πλῆθος τὰ περὶ τὸν᾽ ῥόον γίνεται, χαὶ δ δχόταν δ᾽ χρόνος 7, τὰ 


σχέλεα χαὶ οἱ πόδες οἰδέουσι, καὶ ἰῶνται οἵ ἰητροὶ ὡς ὕδρωπα" τὸ δὲ 


où τοῖον. Ταύτην ἣν λάδης, λούειν πρῶτα θερμῷ, καὶ χλιαίνειν, 
χαὶ χλύζειν δριμέσι καὶ μαλθαχοῖσι καὶ στρυφνοῖσιν, ὕδατί τε χαὶ 
οἴνῳ * χαὶ πουλύχαρπον χαὶ πουλύχνημον χαὶ μέλι ἑψῶν ὁμοῦ, εἶτα 
εἴριον ἐς τοῦτο βάπτων, διαχρίειν τὰ αἰδοῖα, χαὶ ὃ ῥητίνην καὶ μέλι 
καὶ συὸς ἔλαιον ἐγχρίειν" χαὶ πιπίδχειν λίνου χαρπὸν, καὶ σήσαμον 
φώξας χαὶ βούτυρον χαὶ τυρὸν αἴγειον χαὶ ἄλφιτον ἐφ᾽ ἅπασι πίπί-: 
cxeuv ἐν οἴνῳ νῆστιν, ὃ ἐς ἑσπέρην δὲ μέλι ἐπυχέων᾽ πουλύ * καὶ ἕως 
μὲν ἂν τὸ aiua χαθαίρηται, χαὶ ὀδύναι ὀξέαι ἔχωσι, χαὶ ὀλίγον 
διαλείπωσι, τοῦτο ποιέειν " ὅταν δέ of ἔλασσον ἴη καὶ ὀδύναν βλη- 
χρότεραι ἴσχωσι διὰ πλέονος χρόνου, φάρμαχον πιπίσχειν κάτω, καὶ 
διαλείπειν. Tara ποιέουσα, ὑγιὴς γίνεται - γενεὴ δὲ oùx ἔτι. 
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ρίων C.-eis vulg.- ἐς 4θ. --- 8 fit. ΕΟΙ. -- λίνου.... πιπίσχειν om. 6. -- σίσα- 
μον 6. -αἴγιον Ε' -- ἐν (ἐφ᾽ 6) ἅπασι τυῇσ, -- νῆστιν om. K. — ὃ ἐς (9. -- ἐφ᾽ 
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le mieux. Voilà ce qu'il faut faire, tant que le sang coule 
abondamment et qu’il y a des douleurs aiguës avec de courtes 
intermissions. Mais, quand lulcération diminue, que les dou- 
leurs s'adoucissent et ont de plus longues intermissions, ad- 
ministrer les médicaments qui évacuent par le bas plutôt que 
par le haut, mettant des intervalles aussi longs que le cas pa- 
raîtra l’exiger. Administrer aussi des fumigations douces, fai- 
sant asseoir haut la malade, si à chaque fois cela paraît op- 
portun. On guérit par ces movens. Cette maladie est plus 
ente, dangereuse , et peu en réchappent. 

65. (Autre cas de: l'ulcération aiguë de l'utérus.) Si la ma- 
tice est fortement ulcérée, du sang et du pus s’écoulent, une 
oleur désagréable s’exhale, et, quand la douleur saisit, Pécou- 
lement cause d'ordinaire une souffrance de méme caractère que 
cdle de l'accouchement. Avec le temps, les jambes et les pieds 
efflent; et les médecins croient traiter une hydropisie ; mais 
cen’en est pas une. Si vous prenez une telle malade, laver d’a- 
bod avec l’eau chaude , fomenter, faire des injections âcres, 
émllientes, astringentes, avec l’eau et le vin. Prenez poly- 
camon ( polygonum persicaria, L.), polyenémon (zéziphora 
captata, L.) et miel, faites cuire ensemble; puis, y trem- 
pan de la laine, oindre les parties génitales; oindre aussi 
avecla résine, le miel et l’axonge. Breuvage : prenez graine 
de ln et sésame, grillez, ajoutez beurre, fromage de chèvre 
et fâine d'orge, et donnez à jeun dans du vin; le soir, on y 
versea beaucoup de miel. Voilà ce qu'il faut faire tant que du 
sangst rendu , que les douleurs sont aiguës et n’ont que de 
courts intermissions. Mais, quand l'écoulement est moindre et 
que le douleurs , moins intenses , ont de plus longues inter- 
missins, administrer un purgalif, et mettre un intervalle. Par 
ces meyens , la femme guérit; mais elle n’engendre plus. 


vulg.-séur. vulgs- Je lis μέλι.-- πολὺ ,θ.-- ὀξεῖαν vukg. = ὀξέαι 6,- ὀλίγον 
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σ ΝᾺ τ ε \ τω 
66. Ὅσα’ δὲ ἑλχώματα γίνεται ἐν τῇσιν ὑστέρησιν ἀπὸ τρωσμοῦ 
ΓΕ NN A ΩΝ + ΕΣ 4 2 SE 4 
ἢ ὑπ᾽ ἄλλου τινὸς, ταῦτα χρὴ ἀποσχεπτόμενον εἰς τὸ οὖλον σῶμα 
θε ες , a 2c 1 3 LE] NN LA δέ θ θ , Μ La 
ἐραπεύειν TAVTA, “OXOIns ἂν δοχέη δέεσθαι θεραπείης, ἦν τέ σοι 
ὃ γι Ὅν» ὦ - , Ν , 5 # 
οχέῃ ἐς ἅπαντος τοῦ σώματος À ἄνθρωπος θεραπευτέη εἶναι; ἣν TE 
AE ser , ΟῚ ET τ ϑ ἣν ΤΣ - ε ΄, > A 8 τ \ 
ἀπ᾽ αὐτέων. Γνώση δὲ ei dx αὐτέων τῶν ὑστερέων ἐστὶν ὧδε" τὰ 
μὲν ἀπ᾽ αὐτέων τῶν ἑλχωμάτων τὴν χάθαρσιν παρέχει πυοειδέα τε 


dns ὦ , \29 » 
αὐτέων λεπτήν τε χαὶ ἰχωροειδέα. 


\ > , \ \ 9.- 
χαὶ ξυνεστηχυίην, τὰ δὲ μὴ ἀπ 
ο, A Ἔν ΤῊΣ ) VIA les σι ΄ 4 \ δ 

σα μὲν οὖν ἐστι λεπτὰ τῶν ῥευμάτων, ταύτας μὲν χρὴ ὅ θερα- 

’ - , NME ἢ ν , - \ 4 
πεύειν ἐν φαρμάχῳ, καὶ διδόναι καὶ ἄνω χαὶ κάτω, πρῶτον δὲ ἄνω" 

\ à RAS Ne / \ , > / , \ 
χαὶ ἣν μὲν " μετὰ τὴν φχρμαχείην τὰ ῥεύματα ἐλάσσω γίνηται χαὶ 
εὐπετέστερα 77, διαλείποντα αὖθις φερμαχεύειν τὸν αὐτὸν τρόπον " 

Ὁ τ ον \ / ὃ œ ὃ , # 2 ὃ / À * 
μετὰ δὲ τὴν φαρμαχείην διαιτὴν διαίτη τοιαύτῃ, ἐν δὁποίῃ ἂν εἴη 
μάλιστα ξηροτάτη À ἄνθρωπος * ἔσται “δὲ, ἣν αὐτὴν πυριῆς δι᾽ ἡμέ- 

LA “ἃ , x x -» \ >] ,ὔ ,ὔ - 
ρης τρίτης ἢ τετάρτης ὅλον τὸ σῶμα, χαὶ ἐμέτους ποιέης ἐκ τῶν 
9 ΄ ΒΥ τὰς \ μ᾿ Noa ED Er \ \ , τ 

πυριέων εὐθύς" μετὰ δὲ τοὺς ἐμέτους καὶ τὰς πυρίας διαιτὴν 
NAME , ὲ = nl SR 
καὶ ἀρτοσιτίησιν ᾿ ποτῷ δὲ μηδενὶ 


1 δὲ τὸν ἔμετο 


ἀλουσίῃσί τε χαὶ ὀλιγοποσίησι 1 
ἀλλ᾽ ἢ οἴνω ἀκρήτῳ μέλανι, λαγάνῳ δὲ μηδενί ὅταν 
st f ἡ AE 2 1. i μη ᾿ 5 
r nc, τότε yon λχγά λλῷ ΤΕ 2 λά 
παρασχευάζης. τότε χρὴ λαχάνων πολλῶν χαὶ δριμέων ἐμπιπλάνα 


καὶ σιτίων πολλῶν χαὶ ὄψου ὁχοίου 1" ἂν βούλωνται, καὶ. οἴνου ro) 


“ὦ 5 / eo / \ ͵ > .- ee “ « 
λοῦ ἐμπιπλάναι ὑδαρέος, χαὶ λούειν ἐκ τῶν πυριῶν πολλῷ Oepui. 

ε \ -- ν 
Αὕτη μὲν 15 ἢ θεραπείη τῶν τοιουτοτρόπων ῥευμάτων * ἄμεινον λὲ 
“ LA \ 2. # \ LA c = , \ + \ 
ἄμφω φαρμαχεύειν, καὶ ἐμέειν καὶ ἄνω ἕλχειν " δίαιτα δὲ Enpavrér 


χρέσσων ““χκαὶ ἀλουσίη. Tac δὲ ὑστέρας χρὴ θεραπεύειν ὧδε * πρᾶτα 


1 Δ᾽ 9. -- ἑλχύσματα 1,Η΄, Vatic. Codd. ap. Foes, Ald. -- γίνονται (. -π᾽ 
om. (. -- ἀλλωτοῦ (sic) Ὁ. -- ἄλλου του 6.— Αηΐα χρὴ addunt δὲ C6.-àov 
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Ὁ. -- ξηρότητι K.- om. θ. --- 5 δ᾽ Ὁ, -- πυριαις (sic) θ. — ϑπυριῶν vilg.- 
πυριέων (. -- διαιταν (sic) θ. -- ἀλουσίη C.- ὑδροποσίῃσι νυ]σ.-- ὀλιγοτοσίη 
Ο. -- ὀλιγοποσίησι Πθ. --- 1 χαὶ om. OC. -- ὀψῷ δὲ vulg.-de lis ποτῷ. -- δὲ 
om. θ. --- "δὲ θ,--δὲ om. vulg.-Post τότε addit δὲ θ.-- χρείην (χίείαν 


DFGHJK) ἔχης (ἔχεις DFHUK, Cordæus) vulg.-ypn (9. -ἐμπιπλᾶναι 1. -- 
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66. (Distinction entre les ulcérations utérines qui provien- 
nent de l'utérus même , et celles qui proviennent de l’état géné- 
ral du corps.) Toutes les ulcérations qui se forment dans la 
matrice à la suite de l’avortement ou par toute autre cause, 
doivent être traitées en ayant l’œil sur le corps entier, suivant 
la cure qui est nécessaire , soit que vous jugiez nécessaire de 
vous occuper de tout le corps, soit de lutérus seulement. 
Voici comment vous connaîtrez que le mal provient du seul 
utérus : les ulcérations naissant de l’utérus fournissent un 
écoulement purulent et consistant; celles qui n’en naissent 
pas , un écoulement ténu et ichoreux. Ceux donc des écou- 
lements qui sont ténus doivent être traités à l’aide des éva- 
cuants et par haut et par bas, et d’abord par haut, Si, après 
l'évacuation , l’écoulement devient moindre et plus doux, 
mettre un intervalle et évacuer de nouveau de la même façon. 
Après l’évacuation , prescrire le régime par lequel la malade 
sera le plus sèche ; or, elle le sera, si vous prescrivez une 
fumigation générale tous les trois ou quatre jours, et le 
vomissement immédiatement après la fumigation. Après les 
vomissements et les fumigations, mettre dans le régime l’ab- 
stinence des bains, peu boire, et l’usage du pain; point 
d'autre boisson que du vin noir pur ; aucun herbage. Quand 
vous préparez le vomissement, alors il faut gorger d’her- 
bages âcres, d’aliments de céréales copieux et de tous les 
plats qui seront au gré de la malade; la remplir de beau- 
coup de vin aqueux, et laver, après les fumigations, avec 
beaucoup d’eau chaude. Tel est le traitement d’écoulements 
de ce genre. Ce qui importe, c’est d’évacuer par les deux 
voies, et de faire vomir et d’attirer par le haut; ce qui 
importe encore, cest un régime desséchant et l’abstinence 
de baïns. Quant à la matrice, il faut traiter ainsi : d’abord fu- 


ἐμπιπλᾶναι (bis) 9. -- ὁποίου 0. — "5 ἣν (Ο, -- ἐμπιπλᾶναι 6]. --ὁδαρέως C.- 
πυρίων (sic) Ald. — 15 om. vulg.- J'ai ajouté sans 1185. -- τούτων pro 
τῶν (. -- ἄμεινον.... ἀλουσίη om. 90. -- χρείσσων FHIK. — 14 χαὶ om. CFHI 


JK, ΑΙα. -- δ’ 69. --πρῶτον 110. -- πυριᾶν νιυ]ρ. -- πυριὴν ΟΝ. -- πυριὴν 1. - 
ἀφέψοντα 9. -- εἰλύος θ. -- σμίγματι 0, Ald. -- σμήματι (bis) C. 


133 DES MALADIES DES: FEMMES. 

μὲν πυριὴν ὕδατι ἀκτῆς dpebüvræ τὰ φύλλα " ἔπειτα μετὰ τὴν πυ- 
ρίην χλύζειν. ἐκ τῆς ἰλύος τῷ σμιήγματι- Ἢ ἣν μὲν. σηπεδὼν ἐν τοῖς 
ἕλχεσιν. ἢ καὶ τὰ ἀπιόντα δυσώδεα, ἀκρητεστέρῳ τῷ σμήγματι" ἣν δὲ 


Ltée ΥΣῚ - es , = \ \ 23 u LR. JON + 
μηδὲν ᾿ἡ τοιοῦτον, ὑδαρεστέρῳ μετὰ δὲ τὴν ἰλὺν, ὕδατι" ἐν δὲ τῷ 


g LFP ” LE Δι ΠΝ, Sa , Ξ A 
ὕδατι ὃ ἐναφεψεῖν μυρσίνην καὶ δάφνην καὶ ἐλελίσφαχον “ μετὰ δὲ 
τοῦτο οἴνῳ κλύζειν ἀκρήτῳ λευχῷ χλιαρῷ, ᾿Οχόταν δὲ δάκνηται ἤδη, 


ὑπὸ τῶν χλυσμάτων, τότε ἤδη. καθαρά ἐστι τὰ ἕλκεα " χλύζειν οὖν 


μὴ, ἄλλου του, μάλιστα ὄρνιθος, ἴ εἰ δὲ un, τὸ ἐκ τῶν ἐλαιῶν πα- 


λαιὸν, τούτῳ χλιαρῷ κλύζειν, μετὰ δὲ τῷ οἴνῳ ἐς ἕτερον χλυστῆρα 
DL λιν AS SE , ASIE , À \ ΑΙ - 
ἐγχέαντα " ἐς δὲ τὸ στόμια, κἣν ἡ εἱλχωμένον, κἣν μὴ, μοτοὺς ποιεῦντα 
τῶν μαλθαχτηρίων προστιθέναι, καὶ Av καῦμα παρέχωσι προσχεί-. 
μενοι, ἀφελομένην τὴν γυναῖχα χελεύειν. νίψασθαι ὕδατι χλιαρῷ 
c ES " » , 
τοιούτῳ οἵῳ περ ἐκλύζετο. Ἢν δὲ πρὸς “ τὴν δίαιταν τήνδε τὰ feu 
: A , Ἃ “, 297 11 5: / \ o/ ὃ - 
ματα μὴ ἀπαλλάσσηται, ἐλάσσω 1} δὲ γίνηται χαὶ δάχνηται σφοδρῶς, 
\ à 3 2 € ’ VE 4 À à ΒΗ \ Ὅλ) à \ \ 1 τ ἢ -" ὃ 
χαὶ τὰ ἀποῤῥέοντα χολή τε εἴη χαὶ ἅλμη, καὶ μὴ μόνον τὰ ἔνδον, 
\ - LA 
ἀλλὰ καὶ τὰ ἔξω ) ἑλχοῖ, μεταύάλλειν χρὴ τὴν δίαιταν, καὶ ἐξυγραίνειν 


LA \ d 
ματα ὡς ὑδαρέστατα ἔσται καὶ ἥκιστα δηχτιχὰ, 


. [ τε τσὶ οὖ 
πασᾶν, ὁχὼς τὰ ρευ! 
λουτροῖσι “Ὁ θερμοῖσι πουλλοῖσι, μάζῃ, λαχάνοισιν ἑφθοῖσε πᾶσι λι-- 


παροῖσιν, ἰχθύσι τοῖσι σελάχεσι, 3’ σὺν χρομύοισι χαὶ χορίοισιν 
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ἕψοντα ἐν ἅλμη yhuxein, ἑψεῖν δὲ λιπαρῶς, κρέασιν ἑφθοῖσι πᾶσι, 


πλὴν βοὸς 15 καὶ αἰγὸς, διέφθοισιν ἐν ἀνήθοισι καὶ μαράθροισιν, οἴνῳ 
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migations avec l’eau de feuilles de sureau bouillies; puis, 
après la fumigation, injection avec la lie de l’onguent à frot- 
ter;. si la pourriture est dans les ulcérations et que l’écoule- 
ment soit fétide, l’onguent sera moins mélangé d’eau ; s’il ny 
a rien de tel, il le sera davantage ; après la lie, injection se 
fera avec l’eau ; dans l’eau , on aura fait bouillir du myrte, du 
laurier et de la sauge ; après cela, injection avec du vin blanc 
pur, tiède. Quand les injections commencent à faire éprouver 
une sensation mordicante, c’est que les ulcérations se mon- 
difient, il faut done faire les injections avec la lie plus cou- 
pée d’eau et le vin noir. Après le vin, faire fondre de la 
graisse fraiche de porc, ajouter de la graisse d’oie, si-on en a, 
sinon, toute autre graisse de volaille, sinon encore, de la vieille 
huile , et injecter tiède. Après cela, faire une autre injection 
avec du vin. Quant à l’orifice utérin, qu’il soit ulcéré ou non, 
appliquer des tentes émollientes ; si cette application cause de 
la chaleur , la femme les ôtera et se nettoiera avec l’eau tiède 
qui lui servait aux injections. Si, par ce régime, l’écoule- 
ment ne cesse pas, mais devient moins copieux et irrite for- 
tement , et que la matière en soit de la bile et de la saumure, 
ulcérant les parties non-seulement intérieures , mais encore 
extérieures, il faut changer le régime et humecter le corps 
entier, de manière que l’écoulement soit aussi aqueux et aussi 
peu irritant que possible : beaucoup de bains chauds, po- 
lenta, herbages bouillis tous au gras, poissons cartilagineux 
cuits avec des poireaux et de la coriandre dans de la saumure 
douce et de la graisse, toutes viandes bouillies, excepté le 
bœuf et la chèvre, très-cuites, dans de l’aneth et du fenouil, 
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θ. -- ὑδαρέστερα DFI. -- ὑδάρεστα (sic) Ὁ. --εἶναι pro ἔσται K. — "5 πολλοῖσι 
θερ. 1. --πονλλοῖσι G, Ald., ΕνΟΡ. -- πολλ. νυ]. -- πᾶσι om. ἡ. --ἰχθῦσι Κθ. - 
τοῖς ἐλάχεσιν (sic) Ce: — "ἐν. (σὺν θ) χρομύ. (χρομμύ. DIKO, Frob.) vulg. -- 
σχορόδοισι pro χορίοισι θ. -- ψόντα (sic) ΗΙθ. -- ἑψΨψῶντα K.—YX., ἐψ. δὲ Aux: 
om: θ. --ἑψεῖν om. (. --λιπαρὰ C.—15 χαὶ αἰγὸς (χαὶ ai. om. 6), τούτοισι γὰρ 
(τ. γὰρ om. C6) δεέφθοισιν (3tee0.om. 6) vulg. -- ἀννήθοισι ΕἸ. -- ἀνίθοισι ΟΗ], 
- μαράθοισιν ΕΘΉΜΚΘ, Ald, 
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1 μελιχρόῳ, χιῤῥῷ, ὑδαρεῖ, πλέονι, γαλαχτοποσίῃ μετ᾽ οἴνου γλυχέος " 
τὰ δ᾽ ἄλλα περὶ τῶν χλυσμάτων ποιέειν κατὰ τὸν ὑφηγημένον λόγον. 
Αὕτη μὲν νῦν τῶν τοιούτων à θεραπείη. “Ὅσα ὅ δὲ πυοειδέα τε καὶ 
ξυνεστεῶτα ἄπεισι, τούτων τὸ μὲν οὖλον σῶμα οὐδὲν δεῖ χινέειν, 
δ χλύζειν δὲ χαὶ ἀπὸ τούτων τὴν θεραπείην πᾶσαν ποιέεσθαι, χλύ- 


\ ” ΕΣ: ΄ + 4 y \ ΠῚ 
ζειν δὲ TOLGLV αὐτέοισι χλύσμασιν οἷσι πρόσθεν εἰρηται τον αυτον 


ἂν à 


τρόπον. Γεγράψεται δὲ καὶ ἄλλα χλύσματα. * Ἑλχέων ἴησις ᾿ ἐλάφου 
στέχο χλωρὸν προσθετόν " χλύζειν δὲ yon αὐτίχα οἴνῳ σιραίῳ, χρά- 
ο χλωρὸν προσ ν δὲ χρὴ αὐτίκα οἴνῳ σιραίῳ, xp 
μὴ Li ΄, 0 
τίστον δὲ ψιμυθίῳ, ἣν ἕλκεα ἡ, καὶ ἐλαίῳ ναρχισσίνῳ * σιτίοισι δὲ 
μαλθακωτάτοισι χρῆσθαι καὶ μὴ δριμέσιν. Ἣν ὅ δὲ δερυπωμένα ἡ 
χαὶ νέμηται, καὶ τὸν πελαστάτω χῶρον διαχναίῃ,, | χαθαίρειν, χαὶ 
Le ! ΄ ἅν 5 En À 4 \ ΄ CU \ 
νέην σάρχα φύειν, χαὶ ἐς ὠτειλὰς ἄγειν τὴν σάρχα, ῥηϊδίως γὰρ 
ἀναχαλᾶται καὶ ὃ χαχοήθεα οὐ γίνεται, καὶ λούειν συχνῶς. 
- \ ο LS ΄ L4 
67. Ἣν ϑδὲ γυνὴ ἐκ τρωσμοῦ τρῶμα Adôn μέγα, ἢ 1 προσθέτοισι 
Ν , € ΩΝ \ 2 - = \ C9 CPI TAC EN 10 A 
δριμέσιν ἕλχωθῇ τὰς μήτραξ, οἷα πολλὰ γυναῖχες del δρῶσί τε καὶ 
3 , ΑἹ ἐκ ΤΑῚ ἀφ - \ \ / ς \ 2517 
ἰητρεύουσι, καὶ τὸ ἔμόρυον φθαρῇ, καὶ μὴ καθαίρηται ἣ γυνὴ, ἀλλά 
οἵ αἱ μῆτραι φλεγμήνωσιν ἰσχυρῶς καὶ μεμύχκωσι χαὶ τὴν κάθαρσιν 


11, ee # θιέ ΞΘ ὙΠ τους c AT 
μὴ οἱια: TE εωσι παραμενιεναι, EL MY TO πρῶτον AUX TU) ἐμόρυνῷ , 


ῥαγῇ αὐτόματα 13 τὰ λοχεῖα χαὶ τὰ ἕλχεα ὑγιανθῇ, χαὶ ὧδε ἄφορος 


ΠΕ: 


\ A 
ἔσται. Ἦν δέ οἱ ἡ μὲν κάθαρσις γένηται, τὰ δὲ ἕλχεα μὴ μελε- 


ι Μέλανι χρῶ 0. -- ὑδαρρεῖ Η. -- πλείονι vulg. -- πλέον: θ. -- ταλαχτοπωσίη 0. 
- χλυσμῶν 9. -- ποιέειν om. 0. -- οὖν pro νῦν Κ. -- περὶ (π. om. θ) τῶν τοιούτων 
(τοιῶνδε 6) vulg.-ñ om. (.-- θεραπεία C. --- 2 δὲ om. (. -ποιοειδέα K.-— 
ξυνεστῶτα C (9, συν.). -- ὅλον vulg.—0oÿ)0oy (. -- οὐ pro οὐδὲν 4. --- ὁ χλύσειν 
ΑΙΑα. -- χλύζειν.... ποιέεσθαι om. (D, restit. al. manu) FGHIJK. -- αὐτοῖσι 0. 
- χλυσμοῖσι (. -- οἷς νυ]σ, -- οἷσι C. — ᾿ ἑλκῶν ν]6. -- ἑλχέων (9. -- πρόσθε-- 
τον (9. -- σειραίω ΜΚ. -- Εγοί., p. 280 : οἴνῳ σιραίῳ, τῷ ἑψήματι λεγομένῳ͵ 
-Ροβί ©. addit πάντα (. -- Ψψιμιθίω FGIK, Ald., Frob., Cordæus, Lind.- 
Ψιμμιθίω ΠΗ .--ψιμιθύω C.- ἐλαίων Καὶ. -αρχισίνω C.- χρήσθω 6. μὴ om. 6. 
— " δὲ om. (. -- νενέμηνται vulg.-vevéuntar (, [1η4. -- νέμηται 0, — ὃ χαὶ 
om. 4“.-- πελασσάτω γυ]σ.-- πελαστάτω C (D, al. manu πελασσάτω) ΒΟΉΙΚΘ, 
Ald., Lind.- Ante à. addunt καὶ ὈΜΚ. -- δαχναίη vulg.- δακνέη 4, Cordæus. 
— διχχναίη ἃ (H, al. manu) 6, Foes in not., Lind. — 7 Post χαθ. addit δὲ €. 
- νέαν vulg.-vénv C6. -- φῦναι ν]σ. -- φύειν θ. -- ὠτίλας (sic) θ. -- γὰρ om. ὦ, 
- Gal. GI. : ἀναχαίνεται, ἀναξαίνεται, et ἀναχελύνεται, ἀναξηραίνεται. 
Foes pense que ces gloses se rapportent à notre passage. —$  χαχειθεαὰ 
(sic) 9. - χαχήθεα CIK.-xaxonbein 1. -- οὐ 6. - οὐ om. vulg.- συχνῶς om. 
C6. — ϑδὲ οπι. - τραῦμα vulg.-ro@ua θ. - λαμδάνῃ vulg.-)a6n CDHIKS. 
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vin couleur de miel, paillet, aqueux ; en abondance , usage 
habituel du lait avec du vin doux. Pour les injections, on fera 
comme il a été dit tout à l'heure. Tel est le traitement de ces 
écoulements. Quant aux écoulements purulents et consistants, 
il faut, pour ceux-là, n’agir aucunement sur le corps tout 
entier, mais prescrire des injections et faire reposer sur ce 
moyen tout le traitement; les injections seront les mêmes 
et employées de la même facon que plus haut. D’autres injec- 
tions seront aussi indiquées. Traitement des ulcérations : graisse 
récente de cerf, en pessaire. On fera aussitôt les injections 
avec le vin cuit. Ce qu'il y ἃ de plus énergique, s’il y a des 
ulcérations, c’est de faire des injections avec la céruse et avec 
l'huile de narcisse. La malade usera d’aliments très-doux ; 
rien d’âcre. Si les ulcérations sont sordides, s'étendent et Cor 
rodent la région voisine, les mondifier et produire une chair 
nouvelle qu'on amènera à cicatrice ; elles cèdent en effet fa- 
cilement et ne deviennent pas malignes; baigner souvent, 

67. ( Différents cas d’ulcérations utérines. Stérilité qui en ré- 
sulte.) Quand la femme est affectée d’une grande plaie à la suite 
de l’avortement, ou quand la matrice a été ulcerée par des 
pessaires âcres, ce qui arrive, vu tant de pratiques et de trai- 
tements que les femmes font de leur chef, ou quand, le fœtus 
étant chassé par l’avortement et la femme n’ayant pas la pur- 
gation lochiale, la matrice s’enflamme fortement, se ferme 
et ne peut donner issue à la purgation, si ce n’est à ce qui 
sort tout d’abord avec l’enfant, la malade, si elle est traitée 
promptement, guérira, mais restera stérile. Si les lochies font 
éruption spontanément et que les ulcérations se cicatri- 
sent, elle restera stérile de cette facon encore. Mais si, la 
purgation marchant, les ulcérations ne sont pas traitées, 1] 
- μέγα .- μέγα om. vulg. — 1 πρόσθε τοῖσι ὃρ. 9. - ἑλχώση 9. - πολλαὶ K. 
- πολλὰ om. CB. -- ἀεὶ om. CB. - αἰεὶ Lind. - ἰατρεύουσι FHIJK, Ald. -- ἰητρεύ- 
οὐται (9. -- μεμνυχῶσι CGI, Ald., Frob. - μεμυχόσι DH. — " οὐχ (οὐχ Frob., 
Cordæus ; μὴ C6) vulg. -- bot vulg.- ἐῶσι 8. -- παραμ.. ponunt ante τὴν x40. 


Cô,-ro@roy αἷμα (ἅμα 6) τὸ ἐν (τὸ ἐν om. C6) τῶ vulg. -- γίνεται pro ἔσται 
6, — ra om, Ὁ, -- λοχεία 9. -- λόχια D. - λοχία ὦ. 
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δαίνηται, κίνδυνος σηπεδονώδεα εἶναι. Ἢν δέ of "ἣ κάθαρσις ἴη τε- 
, 6 , 3 K? 2 - , , ἐλ θέ ΐ , + 
τρυχωμένῃ, θνήσχει. ἣν ἐν τῷ τόχῳ κάρτα ἑλκωθέωσιν αἵ μῇ 
τραι τοῦ ἐμόρύου μὴ κατὰ φύσιν ἰόντος, πείσονται τὰ αὐτὰ “"τῇ ἐκ 
διαφθορῆς ἑλχωθείση τὰς μήτρας, χαὶ μεταλλαγὰς χαὶ τελευτὰς τὰς 
1 - Y ΕΝ fig aix GX 3 ΄, € «88 
αὐτὰς ἣ νοῦσος ἴσχει; ἣν * Te ἐχ διαφθορῆς “ἦν τε ἐκ τόχου αἵ UN 
τραι ἑλχωθῶσι, χαὶ εἰ τὰ λοχεῖα πάντα παρήϊσαν, ἧσσον πονήσει, 
Τεἰ μὴ μεγάλα ἕλχεα εἴη, χαὶ μελεδαινομένη ἐν τάχει ὑγιαίνει. 
Χρὴ δὲ τῇ μελέτη προσέχειν ἐν τάχει, ἣν ἕλχεα ἐν τῇ μήτρη ἐνὴ" ἅτε 
γὰρ ἐόντα ἐν ὃ ἁπαλῷ αὔξεται, at σαπρὰ ταχὺ γίνεται. Ἴἦσθαι δὲ 
τὰ ἕλχεα, ὡς χαὶ τὰ ἐν τῷ ἄλλῳ σώματι, ὃ χαὶ ἀφλέγμοντα χρὴ 
LA δι Ὁ ,ὔ ᾿ - , 4 ya 2 \ Α͂. . 
ποιέειν χαὶ ἀνακαθαίρειν χαὶ ἀναπιμπλάναι χαὶ ἐς ὠτειλὰς ἄγειν 
τ ᾿ > 
διδόναι δὲ ὕδωρ, οἶνον δὲ μὴ, σιτία ἀφαυρότερα, πολλὰ δὲ μή. 
68. 1 “Οχόσα δὲ τρωσμῶν γινομένων μὴ ἀπαλλάσσεσθαι δύναται 
“ μὴ 


ΝΥ Et - = 7 - ΄ 
μεζόνων ὅλων τε “ἢ τῶν μελέων τῶν ἐμόρύων ἐόντων, ἢ ἐλασσόνων 


- LU à \ 
13 χαὶ πλαγίων χαὶ ἀδυνάτων, τὰ τοιαῦτα ἢν μὲν κατὰ φύσιν 1 En, διδό-- 


ναι τῶν φαρμάχων τι ὧν ἐγὼ φρά λού θερμῷ SX» * 

DV φαρμάχων TU γὼ φράσω, προλούοντα θερμῷ παμπόλλῳ 

“χὴν ἐθέλοντα προϊέναι μὴ εὐλύτως ἀπίηὴ κατὰ φύσιν ἐόντα, τῇσι 

τοιαύτησι τοῦ πταρμικοῦ προσφέρειν, ἐπιλαμόάνειν δὲ τὸν μυκτῆρα 
\ / A AR ν 4 ΄ cl € 4 q J 

χαὶ πτάρνυσθαι, χαὶ 1 τὸ στόμα πιέζειν, ὅκως ὃ πταρμὸς ὅτι μάλιστα 

ἐνεργήσει. Χρῆσθαι δὲ χαὶ σεισμοῖσι * σείοις δ᾽ ἂν ὧδε " χλίνην λαδεῖν 


ὑψηλὴν ῥδωμαλέην 15 χαὶ ὑποστορέσαντα ἀναχλίνειν τὴν γυναῖχα 
ρ 


: Ἦν.... εἶναι om. 6. — ?à C.- ἢ om. vulg. -- εἴη θ. -- τετρυμένη (sic) C.- 
τετριχωμένη J. -- " χαὶ ἣν 0. - ἢν (. -- μὲν pro ἐν θ. -- τῷ om. (Ά. -- ἑλχ. (ἐλ- 
χωθῶσιν θ) χαὶ (xaiom. (θ, Cordæus, Lind.) αἵ vulg. -- ἐόντος vulg.- ἰόντος 
θ. — ‘ratez (sic) 6. - ἑλχωθεισην (sic) 9. -- ἑλχεωθείση (sic) CDEWK, Ald., 
Cordæus.-pera)). τὰς αὐτὰς καὶ τελ. 0. — 5 δ᾽ pro τε θ. - διαφορῆς C. — 
δ᾽ pro ἦν τε θ. - ἑλχεωθῶσιν C.-ei om. C (D, restit. ἃ], manu) FGHJK, 
ΑΙὰ. --λόχια Ὁ. --λοχία 1. -- παριεῖσαν DFGUK;-xapincay ΟΗ. -- παρίωσιν. 
θ. - παριῆσαν vulg. -- εἴσω pro ἧσσον Κ. - πονήσῃ νυ]. - πονήσει CDHJK. --- 
1 εἰ Οὐ. -ν vulg. - δὲ τὴν μελεδὴν (τῇ μελέτη θ) πρ. vulg.- ἐν ἧι 0. -- ἔνι 
νυ ]ρ. - ἔνιά τε pro ἐνῇ ἅτε FHIJK, Ald. — Séx. ταχὺ (τ. om. C6) αὖὔξ. 
vulg.- Ante σαπρὰ 866]: τὰ 9. -- ἰᾶσθαι 9, -- τῶ θ. -- τῷ om. vulg. — 9 χαὶ 6. 
- τ χαὶ om. vulg. -- ἀφθέγμαντα (sic) ΕἸ. -- Post ἀφλ. addit [γὰρ] Lind. -- ἀνα- 
πιμπλᾶναι θ. -- ἐσωτίλας (sic) 6. -- ὕδωρ εἰς πόσιν (εἰς π. om. C6), οἶνον vulg. 
- σιτία.... μὴ OM. (D, restit. al. manu σιτία παῦρα) FGIJK.- Post σ. addit 
τε , -- παῦρα vulg. - ἀφαυρότερα 9. --πολλὰ δὲ μὴ om. HL.-—10 ὅσα 6. -- δὲ 
om. 0. --μὴ δύν. ἀπαλλ. θ. - μειζόνων wulg.-uetévwy DFGHUK, Ald., 
ÆErob, — 1% θ.-- 5. ἢ πλαγείων τε χαὶ θ. --- 13 εἴη να]ρ. -- ἴη Η. -- ἢ C -τι 
ἀφ᾽’ ὧν DFGHIL(, Lind.- Post ὧν addit ἂν.θ.-- γράψω (θ. --προλούσαντα 
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est à craindre qu’elles deviennent putrides. Si la purgation 
vient au moment où la femme est épuisée, la mort en est 
la suite. Dans le cas où une ulcération considérable est pro- 
duite dans laccouchement par l'enfant qui re sort pas régu- 
lièrement, les accidents seront les mêmes que dans l’ulcé- 
ration suite d’un avortement. La maladie aura les mêmes 
changements et les mêmes terminaisons, soit qu’elle provienne 
d’un avortement ou, d’un accouchement. Si toutes les lochies 
coulent, l'affection sera moins grave , pourvu que les ulcéra- 
tions ne soient pas grandes , et, traitée, elle guérit prompte- 
ment, Il faut ne pas perdre de temps pour recourir au traite- 
ment quand il y ἃ des ulcérations à la matrice; car, étant dans 
un lieu mou, elles augmentent et deviennent vite putrides. 
Ces ulcérations seront traitées comme celles du reste du 
corps : en ôter l’inflammation, les mondifier, les remplir et 
les mener à cicatrisation. Donner de l’eau, point de vin, des 
aliments peu nutritifs et non en grande quantité. 
68.(Délivrance ne powwant se faire sans un avortement. Emploi 
des sternutatoires , de lu succussion. Précautions accessoires.) 
Quand, dans un avortement, la délivrance ne peut pas se faire, 
soit que le fœtus soit tout entier trop gros, ou ait quelque partie 
trop grosse, soit que, n'étant pas trop gros, il vienne obliquement 
et soit sans force, en ce cas, si les choses sont selon l’ordre na- 
turel, laver avec beaucoup d’eau chaude et donner les médi- 
caments que j'indiquerai; et si, disposé à sortir, le fœtus, tout 
en étant dans la position naturelle, ne sort pas avec facilité, ad- 
ministrer un sternutatoire, et, pendant l’éternument, pincer les 
narines et fermer la bouche, afin que l’éternument agisse autant 
que possible, On emploiera aussi lasuccussion ; voici comment : 
prendre un lit élevé et solide, le garnir, coucher la femme sur 
le dos, disposer autour de la poitrine, des aisselles et des bras 
θ. - προλούοντες Ὠ6΄. - παμπόλω K. — "' χαὶ ἣν 1,0, 1η4. -- θέλοντα 0. - 
ἀλύτως Ὁ. -- ἰόντα 9. — '5 τὸ 0. -- τὸ om. νῈ] ρ΄. -- ὅπως 0. - ὅ πτ. ponunt post 
μάλιστα (9..-- ὡς (ὡς om. C6) ὅτι vulg. -- ἐνεργήσῃ vulg. -- ἐνεργὸς ἢ 9. - ἐνερ- 


γήσει ὈΕῊ. -- σείεις 1. -- σίοις θ.-- db, τε χαὶ pou. 0. -- ῥωμαλαίην C. — 15 χαὶ 
om, (9. - ὑποστορεύσαντα GI, -- δὲ (δ᾽ 6) ἀναχλίνειν C (0, ἀνακλῖναι). 
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\ \ = 
ὑπτίην, τὰ 1 δὲ στήθεα χαὶ τὰς μασχάλας καὶ τὰς χεῖρας προσχατα- 
, ’ A € , Lo - \ , 
λαμδάνειν ταινίη ἢ ἱμάντι πλατεῖ μαλθαχῷ πρὸς τὴν κλίνην καὶ 
s # Lo “ 
ζωννύειν, χαὶ τὰ σχέλεα ξυγχάυψαι καὶ χατέχειν τοῖν σφυροῖν " 
τι - Ὁ» \ 
ὅταν δὲ " εὐτρεπίσῃης, φρυγάνων φάχελον μαλθαχῶν ἤ τι τῷδε ἐοικὸς 
, ᾿ \ - ΄ 
εὐτρεπίζειν ὅσον τὴν χλίνην où περιόψεται ἐπὶ ὃ τὴν γῆν ῥιπτευμέ- 
το » “ Ὁ ν 1 
vav, ὥστε Ψαῦσαι τοῖσι πρὸς χεφαλὴν ποσὶ τῆς γῆς " καὶ χελεύειν 
, LU - \ As A 
αὐτὴν λαύέσθαι τῇσι χερσὶ "τῆς χλίνης, καὶ μετέωρον πρὸς κεφαλὴν 
\ , Υ. € 15c 2: LATE 19 ù , so 
τὴν χλίνην ἔχειν, ὡς κατάῤῥοπος ἡ ἐπὶ πόδας, φυλασσόμενος ὅ ὅχως 
ἊΝ ΣΕ Y CLS 0 A Wei δὲ τ 5 - \ ἘΞ 
μὴ προπετὴς ἔσται ἣ ἄνθρωπος " ὅταν δὲ ταῦτα ἐνεργῆται χαὶ μ 
> « : ns “ \ 
τάρσιος ὃ à κλίνη, ἐκ τῶν ὄπισθεν ὑποθεῖναι τὰ φρύγανα, xaTOp— 
PS SR 7" « € AN \ ! ’ τ -Ὡ 
θοῦσθαι δὲ ὡς μάλιστα, ὅχως οἱ πόδες μὴ Ψαύσουσι τῆς γῆς» ῥι- 
, ον τὸ λί k. NN ER 4 4 0 # Y 7 δὲ 
πτεομένης τῆς κλίνης, καὶ τῶν φρυγάνων ἔσωθεν ἔσονται, αἴρειν ἴ δὲ 
ἐξ ἑκατέρου τοῦ ποδὸς ἄνδρα τῇδε χαὶ τῇδε, ὡς κατ᾽ ἰθὺ πεσεῖται à 
- τ \ - ce 
χλίνη ὁμαλῶς καὶ ἴσως χαὶ μὴ σπασμὸς ἡ ᾿ “σείειν δὲ ἅμα τῇ ὠδῖνι 
- es A 
μάλιστα " καὶ ἣν μὲν ἀπαλλάσσηται, αὐτίχα πεπαῦσθαι, εἰ δὲ μὴ, 
Ν , Là \ 2 LA SAN -Ὁ C4 L4 L'EST 
διαλαθόντα σείειν, χαὶ αἰωρέειν ἐπὶ τῆς χλίνης φερομένην. Toùra 
\ 5 «' , À 2 ΄ \ \ / 3 , 
μὲν οὖν οὕτω ποιέεται, ἦν ὀρθά τε χαὶ κατὰ φύσιν ἀπαλλάσσηται. 
Χρὴ δὲ ϑχηρωτῇ ὑγρῇ προχρίειν, ἐπὶ πά δὲ τῶν ἀυφὶ τὴν δοτέ- 
ρὴ δὲ ϑχηρωτῇ ὑγρῷ προχρίειν, ἐπὶ πάντων δὲ τῶν ἀυφὶ τὴν ὕστέ 
onv τοιζ)νὃδε παθέων ἄριστον τόδε, καὶ μαλάχης ὕδωρ καταιονᾶν, καὶ 
βουχέρας, ἢ πτισάνης πυρίνης μᾶλλον χυλός" χρὴ δὲ ἄχρι 1 βουδῶ-- 
ΩΝ \ 59 - ποι τ S\ [ € 2 Qw a 
vos ἕδρην χαὶ αἰδοῖον πυριῆν, καὶ ἐνίζεσθαι δὲ, ὅταν αἵ ὠδῖνες σφό- 
A c} λέ 1) \ Ξ ἌΣ 2 ! co ΠΑ T+ φῦ .5} 
ὃρα ὀχλέωσι μάλιστα, xut μηδὲν ἐν νόῳ ἕτερον ἔχειν. Τὴν δὲ ir 
4 \ 41 À - > 4 NULLE 29 . 
τρεύουσαν τὰ στόματα 1 μαλθαχῶς ἐξανοίγειν, καὶ ἠρέμα τοῦτο dv, 


ὀμφαλὸν δὲ ᾿" ξυνεφέλχεσθαι τῷ ἐμόρύῳ. 


1 Aë γε (γε om. (θ) νυ]ρ. - προκαταλαμόάνειν νυΐρ. -- προσχατολαμιό. 
DFHIKL, 11η4. -- προσχαταλαδεῖν 0. -- μαλθ. om. 0.- ζώνην C (D, al. manu 
ζωννύειν) FHIJKLS. -- ξυγχάψαι ΟΥ̓. -- συνχάμψαι θ.-- ἐκ τῶν σφυρῶν 9. -- 
— Σ εὐτρεπίση 9.-- φάχελλον DFGHIJK, ΑἸα., Frob., Cordæus, Lind.-In 
marg. φάχελος χωρὶς σ τὸ φορτίον χαὶ τὸ ξύλον" διὰ δὲ τοῦ σ σφάχελος ὃ 
νιχρὸς τῆς χειρὸς δάχτυλος χαὶ À φλεγμονὴ ἢ φθορὰ, νέχρωσις, χάχωσις F. 
- μαλθαχὸν Καὶ. - πτωδὲ (sic) pro τι τῷδε θ, — ὁ τὴν om, D.- ῥιπτευμένην C. 
- ῥιπτουμένην τι]ρ. -- ψαύσαι 1.-- χεφαλή J. — 5 τὴν χλίνην vulg. -- τῆς χλί- 
νης 20. -- χεφαλῆς θ. --- " ὅπως θ. - ἢ pro à 0. — 6% om. (. - ὑποθῆναι Κὶ. - 
ὅὄχως (ὅπ. θ) δὲ (δὲ om. 6) οἱ πόδες μὴ (μὴ om. 6, Foes in not., Lind.) Ψψαύωσι 
(ψαύσωσι C3; Ψαύση 8) vulg. -- [6 lis Ψαύσουσι. - τῆς γῆς, ÿ. om. Ὁ. - ῥι- 
πτουμένης vVulg.- ῥιπτεομένης 0. -- ἐξώσονται pro ἔσωθεν ἔσ. θ. - ἔσωνται C. 
— 7 δ᾽ 0. - τοῦ om. θ. - κατευθὺ C.- à (ἡ om. θ) χλ. πεσεῖται (9, -- πεσῆται 
να], Ξ πέσεῖται DFHIJK. — ὃ σίειν 0.- ὠδίνη θ.-- αὖτι χαὶ (sic) pro αὐτίκα 
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une écharpe ou un lien large et souple qui la fixe au lit ; faire 
plier les jambes et les attacher aux talons. Quand vous prépa- 
rez la manœuvre, disposez un fagot de branchages souples ou 
‘quelque chose de semblable qui ne permettra pas au lit lancé 
contre terre de toucher le sol par les pieds du côté de la tête. 
Recommander à la femme de prendre le lit avec les mains ; 
tenir le lit élevé du côté de la tête, afin qu’il y ait impulsion 
du côté des pieds , prenant garde que la femme ne fasse pas 
de chute. Quand cela est arrangé et que le lit est porté en 
haut, mettre les branchages sous les pieds de derrière , et 
dresser autant que possible afin que les pieds ne touchent pas 
le sol , le lit étant lancé, et soient en dedans des branchages, 
Chaque pied sera saisi de cà-et de là par un homme, de ma- 
nière que le lit tombe perpendiculairement avec régularité et 
égalité et qu’il n’y ait pas de déchirement. On fera la succussion 
au moment de chaque douleur surtout. Si la femme se délivre, 
il faut cesser aussitôt ; sinon, pratiquer la succussion par inter- 
valles, et la balancer portée dans son lit. Voilà ce que l’on fait 
quand le fœtus sort droit et dans la position naturelle, Il faut 
préalablement oindre avec du cérat humide; dans toutes les af- 
fections utérines de ce genre, c’est ce qu’il y a de mieux, ainsi 
que de fomenter avec l’eau de mauve et de fenugrec et surtout 
avec la décoction de froment ; il faut fomenter le siége et les 
parties génitales jusqu'aux aines, mettre dans un bain de siége, 
surtout quand les douleurs d’accouchement sont pressantes, 
et n'avoir rien autre dans l’esprit. La sage-femme ouvrira 
doucement l’orifice utérin, ce qw’elle fera avec précaution, 
et elle tirera le cordon ombilical en même temps que l’enfant, 


θ.- διαλαμόδάνοντα σίειν 9. - αἰωρεῖν (. -- τῆς Κ. -- τῆς om. vulg.-oÿûrwc 
(οὕτω 4) ποιέεσθαι γι. -- οὕτω ποιέεται (9, --- ϑχήρω τῇ ὑγρῆ C.- Ante 
τῶν addit τῶνδε 0. - τοιῶν δὲ παθημάτων θ. -- τοῦτο pro τόδε (9. -- χαταιο- 
veïv D.- βούκερως (sic), al manu ας Ὦ.-- ἢ om. DFGHHK.-xtt66. DH.- 
πυρ. πτ. 7. - πυρρίνης GHIK.-yv)où Κὶ - χυλὸν L, Cordæus, Lind. — 
" βουδώνων (9. -- τε χαὶ 9. -- αἰδοίων (.-- πυριᾶν 9. - ἐνέζεσθαι (. -- σφοδραὶ 
χαὶ ὄχλοις (sic) ar θ. - ἔχειν Et. C. --- " μαλθαχοῖσιν vulg. - μαλθαχῶς θ.- 
ἡρέμα 1. — "3 σ. 9. - τὸ (τὸν Κ) Euépvoy vulg. - Je lis τῷ ἐμόρύῳ. 
TO, VIII. 10 


146 DES MALADIES DES FEMMES. 


σ NA #7 1 LA δὶ δὲ ΕῚ [ΩΣ ’ὔ =. 
69. Ὅσα δὲ δίπτυχα ' πτύσσεται καὶ ἔγχειται ἐν τῷ στόματι τῶν 
æ 5 Le " Ψ' 
ὑστερέων, ταῦτα δὲ, ἥν τε ζώοντα ἤν τε τεθνεῶτα 27, προώδαντα 


# l4 σ 4 
ὀπίσω πάλιν στρέφειν, ὅχως χατὰ φύσιν ln ἐπὶ κεφαλήν. Ὅταν δὲ 


Ἶ 
ἀπωθέειν βούλῃ ἢ στρέφειν, " ἀναχλίναντα χρὴ ὑπτίην ὑπὸ τὰ ἰσχία 
ὑποστορέσαι τι μαλθακὸν, καὶ ὑπὸ τοὺς πύδας τῆς κλίνης, ὅχως 
ὑψηλότεροι 5 ἔσονται οἱ πρὸς ποδῶν πόδες συχνῷ, ὑποτιθέναι χρή 
τι " καὶ ἀνωτέρω δὲ τὰ ἰσχία τῆς κεφαλῆς ὅ ἔστω, προσχεφάλαιον δὲ 
μηδὲν ὑπέστω τῇ xp: προμηθεομένοισι δὲ ταῦτα " ὅταν 7 δὲ 


“-Ὃ ᾿τὩὉ -Ὁ a 
ἀπώσηται τὸ ἔμόρυον καὶ περιδινῆται τῇδε χαὶ τῇδε, κατὰ φύσιν 


’ \ \ 
χαθίστασθχι καὶ τὴν χλίνην χαὶ τὰ ἰσχία, ὑπεξελὼν τὰ ὑπὸ τοὺς 


- -- σ x 
πόδας τῆς χλίνης χαὶ τοὺς λίθους χαὶ 8 τὸ πὸ τῶν ἰδχίων " * πρὸς 
es -- - , 
χεφαλὴν δὲ ὑποθεῖναι ὑποχεφάλαιον ᾿ τὰ τοιαῦτα τούτῳ τῷ τρόπῳ 
θεραπεύειν. “Ὅσα δὲ ζῶντα τῶν ἐμόρύων τὴν χεῖρα ἢ τὸ σχέλος ἔξω 
10 , ABC ἃ TS 8 2. 11 ͵ 
προδάλλεται À καὶ ἄμφω, ταῦτα γρὴ, ὅταν τάχιστα ἴ προσηυ AV, 
εἴσω ἀπωθέειν τῷ προειρημένῳ τρόπῳ, χαὶ στρέφειν ἐπὶ χεφαλὴν, 
καὶ ἐς δδὸν ἄγειν. Καὶ ὅσα 1" πτύσσεται τῶν ἐμθρύων πεπτηότα À ἐς 
4 - À 2 2/toY ἐν τῷ 7, “ΟῚ ταῦ El θοῦσθ χαὶ 
τὸν χενεῶνα ἢ ἐς ἰσχίον ἐν τῷ τόχῳ, χρὴ ταῦτα ἀπορθοῦσθαι, 
18 στρέφειν, χαὶ προσχαθίννυσθαι ἐς ὕδωρ θερμὸν, ἄχρις ἂν ἰαίνηται 
PET 0 LE ΞΟ ΡΒ AE 2 Long 
70. “Οχόσα δὲ τεθνεῶτα τῶν ἐμόρύων À τὸ σχέλος À τὴν χεῖρα 


15 ἀπώσαντα ἔσω ἐπὶ 


14 #. v À λ = 4 
ἔξω ἔχει, ταῦτα ἄριστον μὲν, ἢν οἷόν τε, 
΄, 2 -, > À 
χεφαλὴν στρέφειν " À ἣν δὲ μὴ οἷόν τε ἡ, ἀνοιδίσχηται δὲ, τάμνειν 
δε τῷ ἐρόχω: δυίξ τα τὸν SN ἀνθ τἀ NE 
τῷδε τῷ τρόπῳ σχίσαντα τὴν χεφαλὴν μαχαϊρίῳ “ ξυμφλάσαι, ἵν 


Ν © La 


\ LA E DATE , A ἘΞ 18 Ὁ} ,ὔ \ Ὁ, 
μὴ θράσσῃ, τῷ πιέστρῳ, χαὶ τὰ ὀστέα 18 ἕλχειν ὀστεολόγῳ, καὶ τῷ 


1 Ἡτύσεται (Η. --- 3 εἴη θ. - ἦ ( - Ὀἢ om. K.- ὅπως 0. — ὁ εἴη 6. --βΑοὐ- 
λει ΗΚ. — f ἀναχλίνειν θ. -- ὑποστοραισαι (sic) 9. -- ὑποστορεῦσαι HIJK. — 
- 5ἔσωνται (. -- οἵ om. ἘΘΗΤΙΚ. -- τι om. C6. --- δ ἐς τὸ (.-- προμηθεόμενος 
(προμηθεόμενοι DFIJK) ταῦτα vulg. -- προυθεύμενο: εἰσὶ ταῦτα (. - προμη- 
θεομένοισι δὲ ταῦτα θ. --- 7 δ᾽ ἀναπώσητα: C.- δ᾽ ἀπῴτη (sic) θ. - περιδείνη- 
ται θ. -- καὶ τοὺς À. om. θ. --- ὃ τὰ θ, -- ἀπὸ C. -- 9 προσχεφάλαιον δὲ ὑπ. ὑπὸ 
χεφαλὴν Κ. --ὠ’χεφαλῆς (9. -- προσχεφάλαιον 9, -- ὑποχεφάλαια 1. -- ὑπὸ χεφα- 
λὴν pro ὕποχεφ. Ὦ. -- τῶ τοιούτω τρόπω 9. --- 1 προτίνει (sic) θ.-- προπίπτει 
6, — καὶ om. 6. — "" προσημαίνῃ (προσημήνη ΟΚ; προσημείνη θ) τὴν ἔξοδον 
(τὴν ἔξ. om. C6) vulg.- ἀποθέειν F.-roonynuéve C. --- 12 πτύσεται FI, 
Ald.- πτήσεται 6. -- πεπτηῶτα DHIJ6.- τῷ om. CK. — 5 τρέφειν C.- προῦ- 
καθίγνυσθαι νυ]δ. -- προσχαθίννυσθαι Ηθ. -- προσκαθιννῦσθαι (, -- ἄχοι 05 
ξένηται 9. -- ἂν om. C. — "' ὅσα θ, -- δὲ om. (,, -- τεθνηῶτα C. -- ἣν ἢ οἵοται 
(sic) 9. — "ὶ ἀπώσασθαι εἴσω καὶ ἄμφω ταῦτα ἐπὶ vulg. -- ἀπώσαντα εἴσω 
ἄμφω ταῦτα ἐπὶ (.-- ἀπώσαντα ἔσω ἐπὶ 0, — 1 ἣν 4. -- εἰ vulg.— οἴονται θ. -- 
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69. (Régles pour corriger une mauvaise présentation ou faire la 
version.) Les fœtus qui se plient en deux et qui s'arrêtent à l’orifice 
utérin(qu’ils soient vivants ou morts), doivent être repoussés en 
arrière et retournés de manière à sortir naturellement par la 
tête, Quand on veut repousser ou faire la version, il faut faire 
coucher la femme sur le dos, mettre quelque chose de mou sous 
les hanches et quelque chose sous les pieds du lit, de manière que 
ceux du côté des pieds soient beaucoup plus élevés. Les hanches 
seront plus hautes que la tête. T1 n’y aura sous la tête aucun oreil- 
ler. Tels sont les préparatifs à faire. Quand l'enfant est repoussé 
δὲ retourné de côté et d’autre, on remettra en position ordinaire 
le lit et les hanches, ôtant ce qui est sous les pieds du lit, les 
pierres, et ce qui est sous les hanches. Alors on remettra un 
oreiller sous la tête. Voilà comment il faut traiter ces cas. Quant 
aux enfants qui, vivants, avancent au dehors le bras ou ia jambe 
ou tous les deux, il faut, dès que la chose est manifeste, re. 
pousser ces parties de la facon susdite, faire la version par la 
tête, et les mettre en voie de sortie. Pour ceux qui, s’étant 
courbés, se plient au flanc où à la hanche dans l’accouchement, 
il faut les redresser, faire la version et mettre dans un bain de 
siége d’eau chaude, jusqu’à ce que les parties soient assouplies. 

70. (En cas de mort de l'enfant, dont un bras ou une jambe 
sort, repousser les parties ; sinon, briser la téte, les côtes et ré- 
séquer. Précautions à prendre.) Pour les enfants morts qui ont 
une jambe ou un bras dehors , le mieux est, si l’on peut, de 
repousser et faire la version; si la chose est impossible et que 
le gonflement survienne, opérer ainsi qu’il suit : fendre la 
tête avec un bistouri, l’écraser avec le compresseur, afin qu’elle 


à pro ἢ 9. -- ἢ om. C.- ἀνοιδίσχεται CGHK, Ald. — "7 ξυφλάσαι ΕἸ}. - θραύσῃ 
γῸ}Ρ. -- θράσση 0.- Gal. 6]. : πιέστρῳ, τῷ ἐμόδρνοθλάστῃ γχαλουμένῳ. -- τὰ 
om. C. — 6}. ὥστε ὀλίγῳ (ὀστεολόγω 0 ; ὀστεουλχῷ Foes in not., Lind.) 
À (noi 6) τῷ vulg.-ôcreov}xûy est une conjecture à laquelle il faut préfé- 
rer la lecon de 6; et, comme dans les dictionnaires, ὀστεουλκχὸν ne s’ap- 
puye que sur ce passage, ce mot est à rayer tant qu’on n’en aura pag 
trouvé d’autre exemple. -- ἐλυστῆρι (sic) 0. -- Gal, 6]. : ἑλχυστῆρι.) τῶ èpe 
ὀρνουλχῷ. -- χαθέντα 9. -- πολὺ 0, -- ἀλλ᾽ ὀλίγον ὁ. -- αὖτις 0, 
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- ΓΝ τς ον 
ἑλχυστῆρι, παρὰ τὴν χληΐδα χαταθέντα ὡς ἂν ἔχηται,; ἕλκειν, μὴ 
, + ΄, Lu. , d 
κατὰ πουλὺ, ἀλλὰ χατ᾽ ὀλίγον, ἐξανιέντα xat αὐῦις βιώμενον. “Orav 
ΡΝ SONT PEER > 7 SRE EME #. ΄ à 
δὲ ταῦτα luiv ἔξω εἰρύσης, ἐν δὲ τοῖσιν ὥμοισιν ἔῃ, τάμνειν τὰς. 
- - ᾿ Ὁ, ας ἀφ. à c = 
χεῖρας ἄμφω ἐν "τοῖσιν ἄρθροισι μετὰ τῶν ὥμων * χαὶ ὅταν ταῦτα 


ἊΝ 


3 -; \ , [2 
χομίσης, ἣν μὲν οἷόν τε ἡ ἰέναι, χαὶ τἄλλα εὐπετέως ἕλχειν" ἣν 
au ἢ τς ,ὔ Ἀ “- Là - Ἶ, " , 
δὲ μὴ ἐναχούση, τὸ στῆθος πᾶν μέχρι τῶν σφαγέων σχίζειν, φυλάσ-- 
\ € \ À \ LA , \ ,ὔ ΗΞ - 
σεσθαι δὲ ὡς μὴ χατὰ τὴν γαστέρα τάμης, χαὶ Ψιλώσης τι τοῦ 
8.9 Le ᾿ > à \ \ ETES \ 4 ΕΖ. ΄΄ 
ἐμόρούου, ἔξεισι γὰρ À γαστὴρ χαὶ ὁ τὰ ἔντερα χαὶ χόπρος " ἣν δέ τι 
΄ 2 / , “ΜΝ ΄ ΒΕ, = 14 ΝᾺ 
τουτέων ἐχπέσῃ, πραγματοειδέστερον ἤδη γίνεται " ξυμφλάσαι δὲ τὰ 
À \ 5 4 \ » de > “ \ op μ \ τω 
πλευρὰ, Saut τὰς ὠμοπλάτας ξυναγαγεῖν, χαὶ ῥηϊδίως μετὰ ταῦτα 
ἃ EE. ET συν x \ Yo Ye SIA je re 
χωρήσει τὸ λοιπὸν ἔμόρυον, ἣν μὴ ἤδη οἰδαλέον ἡ τὴν χοιλίην * ἣν 
5; - # \ ΄ ES 4 
γὰρ ἡ τι τοιοῦτον, ἄμεινον τὴν γαστέρα τοῦ ἐμόρύου τρῆσαι 
se \ - = = \ 1 
πρηέως, ἔξεισι γὰρ φῦσα μοῦνον ἐκ τῆς γαστρὸς, καὶ εὐπετέως οὕτω 
/ CI NN PE Loue \ A A , -- 3 
χωρήσει. Ἣν ἴ δὲ ἐκπεπτώχη ἣ χεὶρ ἢ τὸ σχέλος τεθνεῶτος τοῦ ἐμ- 
΄ À A PRET # Dee # NES) / ιν νΥ̓͂ 
Gpvou, ἣν μὲν δυνατὸν ἡ, εἴσω ἀπῶσαι ἄμφω, καὶ εὐτρεπίσαι τὸ ἔμι- 
ὄρυον, ταῦτα ἄριστα - δἦν δὲ μὴ οἷόν τε À τοῦτο ποιῆσαι, ἀποτά- 
τ μ᾿ Ερμα 5. > 
very ὅ τ' ἂν ἔξω °n ὡς ἂν δύνηται ἀνωτάτω, χαὶ τοὐπίλοιπον 
5 , un \ Ψ 6 FRERE x 
ἐσμασάμενος προῶσαι χαὶ στρέψαι τὸ Eubouov ἐπὶ κεφαλήν * ὅταν δὲ 
pe εν, Ὁ ͵ MES δί ke ἰδίας, χεῖρας: χρὴ 
στρεώειν ἢ χαταταυνειν με ns τὸ παι LOV, TAG LOLXG χξειρας 192 
2 / y A1 , € À / 4 
ἀπονυχίσασθαι, τὸ ὃς μαχαίριον, ᾧ ἂν χατατάμνης, χαμπυλώτερον 
ΝΜ μὴ Ὁ \ - τ 
ἔστω ἢ ἰθύτερον, χαὶ τοῦτο χατὰ χεφαλὴν ἀμφιχαλύπτειν τῷ λιχανῷ 
L4 Ὁ 
δαχτύλῳ, ἐσματευόμενον χαὶ ὁδηγεῦντα xat ὀῤῥωδέοντα, ὅπως μὴ 
LU LA 
ψαύσης τῆς ὑστέρης. 
\ 7 NS 
71. Περὶ “ δὲ μύλης χυήσιος τόδε αἴτιον " ἐπὴν πολλὰ τὰ ἐπιμή-- 


via ἐόντα γονὴν ὀλίγην χαὶ νοσώδεα ξυλλάδωσιν, οὔτε χύημα ἰθαγε- 


1 Miv θ. -- μὲν om. vulg.-££w om. (9. -- εἰρ, ἔξω ἢ. -- τοῖσι νόμοισιν CO, -- 
ἐνῇ (ἐν ἢ ΗΙ; ἢ C; ἔη 9) vulg. --- τοῖς 9.— χομίση (9. μὲν οἴονται ἢ θ.- 
τ᾽ C.- τὰ ἄλλα (. -- εὐπετῶς νι]. -- εὐπετέως 9, -- δὲ urôèv (μὴ 6) ἀχούσῃ 
(ἐναχούη 9) vulg.—cpayiwy H. — " ὀστέου θ.-- ἐντέρου legisse videtur Cor- 
narius. -- ἔξισι θ. — ὁ τὸ ἔντερον 9. -- χαὶ [ἢ] χόπρος 1 πὰ. -- γὰρ pro δὲ C. + 
τούτων τιυῖρ.-- τουτέων (. --πραγματωδέστερον θ. -- ξυνθλάσαι Κ. -- δὲ χαὶ 
τὰ 6. --- 5 τοὺς CG. --ξυνάγειν νυ]σ. -- συναγαγεῖν θ. -- δηδίως θ. -- μετὰ τ. om. 
(9.-- χωρέει C. — 5 δὲ pro γὰρ θ. -- τοιοῦτόν τι Κ. -- τοῖον (. -- ἔξισι 9. -- μό- 
νον vulg.- μούνον (sic) 9. --ἐχ 0θ.-- ἀπὸ νυ]ρ.-- οὕτω om. C8. — Post δὲ 
addit μὴ (. - ἐχπεπτώχει α. - τεθνειῶτος (. -- ἐμδρίου Ε, -- εὐτρεπῆσαι CF 
GI, Ἐτορ. -- εὐτρεπεῖσαι 0. — εἰ vulg.-v (9. -- τί pro τε 8. -- ἦ om. θ.- 
εἴη ©. — ϑὴ C — 3 χατατέρνειν γι]. -- κατατάμνειν (ΗΡ. -- ἰδ. om. C8.- 
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ne cause pas d’embarras, et tirer les os avec la cuiller 
à os; alors tirer avec le crochet à embryon, crochet que 
l’on fixe à la clavicule afin qu’il tienne, tirant non tout à la 
fois, mais peu à peu, relàchant et puis forçant. Quand vous 
avez amené cela au dehors et que le fœtus est aux épaules, 
couper les deux bras dans les articulations avec les épaules ; 
cela étant amené, si le reste peut venir, le tirer sans retard. 
Mais s’il résiste, fendre la poitrine entière jusqu’à la gorge, 
tout en prenant garde à ne pas couper dans le ventre et à n’y 
rien mettre à nu ; car l’estomac, les intestins et les matières fé- 
cales sortiraient ; et s’il sort quelqu’une de ces choses, l’'opéra- 
tion devient plus embarrassante ; écraser les côtes, rapprocher 
les omoplates, et alors le reste du fœtus cheminera sans peine, 
à moins qu’il n’ait déjà le ventre tuméfié. 51 y a quelque tu- 
méfaction, il vaut mieux percer doucement le ventre de l’em- 
bryon ; il n’en sort que du vent, et le corps cheminera ainsi 
facilement, Quand le bras ou la jambe est sortie, l’enfant étant 
mort, si la chose est possible , repousser l’un et l’autre et faire 
la version ; voilà le mieux. Si la chose n’est pas possible, re- 
trancher ce qui est en dehors aussi haut que faire se pourra, 
et, pour le reste, reporter la main, repousser et faire la ver- 
sion par la tête. Quand vous devez faire la version ou la sec- 
tion de l’enfant, les ongles de l’opcrateur seront coupés ; le 
bistouri dont il se servira sera plutôt courbe que droit; on en 
cachera l’extrémité avec le doigt indicateur, palpant, guidant 
et craignant de blesser la matrice. 

71. (Môle. Explication de sa formation. Signes à l’aide des- 
quels on la distingue de la grossesse. Traitement.) Voici la 
cause de la formation d’une môle : quand les menstrues étant 
abondantes reçoivent une semence peu copieuse et morbide, 


εὐθύτερον vulg. -- ἰθύτερον 9. - καλύπτειν ἀμφὶ τῶ ληχάνω (sic) δαχτ,. θ. - 
λειχανῶ Κ. -- ἐσματεύμενον vulg. -- ἐσματευμένον FG, Ald., Frob.-écuatev- 
σάμενον ῬΗ. -- ἐσμιαταιομένον (sic) Ὁ. -- ἐσματενόμενον θ. -- ὁδηγέοντα 9. -- 
ὀρωδ. Ὁ. -- Ψαυθῆς (sic) 0. — "' δὲ om. ὈΚ. -- χυήσεως ΗΚ. -- πουλλὰ DFG 
HK, Ald., Frob., Cordæus. -- γουγὴν (sic) DEHIK. -- νοσώδη vulg. -- νοσώδεᾳ 
θ, — συλλ, 9. 
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͵ \ x ("4 κι 
νὲς γίνεται, ᾿ καὶ À γαστὴρ πλήρης ὥσπερ χυούσης, χινέεται δὲ 
ὑδὲ 2 - \ 301 , » - “ » ( ῷ 
οὐδὲν ἐν τῇ γαστρὶ, οὐδὲ γάλα ἐν τοῖσι τιτθοῖσιν ἐγγίνεται, ᾿ σφριγᾷὰ 
: + - ς “ 
δὲ τοὺς τιτθούς. Αὕτη οὖν δύο ἔτεα, πολλάκις δὲ καὶ τρία οὕτως 
ἔχει. ὃ Καὶ ἣν μὲν μία σὰρξ γένηται, ἢ γυνὴ ἀπόλλυται" " οὐ γὰρ 
à / 
οἵη τέ ἐστι περιγενέσθαι" ἣν δὲ πολλαὶ, ῥήγνυται αὐτέῃ χατὰ τὸ 
- - Los Va 
αἰδοῖον αἷμα πουλὺ καὶ σαρχῶδες- χαὶ ἣν 5 uèv μετριάζη, σώζεται " 
τῇ ἘΝ ᾿ or 
δὴν ὃς μὴ, ὑπὸ ῥόου ἁλοῦσα ἀπόλλυται. To μὲν νούσημα τοιοῦτόν 
τι , DA \ - » LA An σ΄ 2 La 2 “ 
ἐστι" χρίνεσθαι δὲ χρὴ τῷ πληρώματι, χαὶ ὅτι où κινέεται ἐν τῇ 
7 A \ \ 4 / \ o\ - , 
γαστρί: τὸ μὲν γὰρ ἄρσεν τρίμηνον, τὸ δὲ θῆλυ τετράμηνον τὴν 
χίνησιν ἔχει " ἐπὴν οὖν τοῦ χοόνου παρελθόντος μὴ 7 κινέηται, δηλον- 
΄ TES A | A ΔΑ 8 \ Jo LA J 21e LU 
ὅτι roro ἐστιν * ἔστι δὲ ὃ καὶ τόδε τεχμήριον μέγα ᾿ ἐν τοῖσι τιτ- 
- \ \ τω A 
θοῖσι γάλα οὐχ ἐγγίνεται. Ταύτην μάλιστα μὲν μὴ ἰῆσθαι" εἰ δὲ μὴ, 
προειπόντα ἰῆσθαι * καὶ πρῶτα μὲν πυρίησον ὅλον τὸ σῶμα, ἔπειτα 
T - ΝΣ \ # 
χατὰ τὴν ἕδρην χλύσον, ὅχως alua χαταῤῥαγῇ πουλύ" χαὶ γὰρ 1 ἴσως 


\ © 


Ci / \ # 6 11 - S: \ \ > 
ἂν χινήσαις τὸ ἔμόρυον 1, τὸ δοκεῦν εἰναι τὸ ξυνεστηχὸς, διαθερμαν- 
θείσης τῆς γυναικὸς ὑπὸ τοῦ φαρμάχου" κλύζειν δὲ καὶ χατὰ τὰς μή- 
12 σ΄ Ἶ 5 ROME ES OA L 0700 “ 
tous, 15 ὅχως αἷμα ἀπαγάγης * εἶ δὲ μὴ, προσθέτοισι χρῆσθαι τοῖσιν 
ἀπὸ τῆς βουπρήστιος ἰσχυροτάτοισι, καὶ πιπίσχειν τὸ δίχταμνον τὸ 
Κ S δ 2 -4 el =D ON ἣν “4 \ A , “ Ξ A 
ρητικὸν ἐν οἴνῳ * εἰ δὲ μὴ, 1) καὶ τὸν καστόοιον ὄρχιν ᾿ καὶ ὄπισθεν 
πω» LA 6άλλ \ \ é é® > \ 3 δ. [} 
αὐτῇ σικύην προσδάλλειν πρὸς τοὺς χενεῶνας, καὶ ἀφαιρέειν ὅτε 
πλεῖστον αἷμα" 1 πρόσδαλλε δὲ χαὶ ὅτι μάλιστα τεκμαιρόμενος χατὰ 
τὰς μήτρας. 


12. Καὶ 1 τοσοῦτον μὲν περὶ τῶν νοσημάτων τῶν ἀπὸ λοχείων 


τ: Ἢ τε pro χαὶ ñ (6. -- χεινέεται θ. -- δ᾽ C. --τοῖς τιτθοῖς 0. -- ἐγγ. om. θ. 
- Σσφριγγίδα δὲ τοῦ στήθους FGIJK.-opuyyiôx τε τοῦ στήθους (D, al. 
manu σφρυγᾶ δὲ τὸ στῆθος) Η. -- σφρίγαι θ. -- σφριγγᾶ GC, Ald. -- φρυγᾷ 
ἘΓΟΡ. -- τοὺς τιτθοὺς (9. --τοῦ στήθους ΑἸΑ. -- τὸ στῆθος vulg. -- αὐτὴ C.— 
γοῦν ὅ. --ἔτη θ.-- δὲ om. 8. --- ὁχῆν 0. — 1 οὐδὲ vulg.-où 9. -- αὕτη 0.— 
αὕτη (sic) Cordæus.-aÿrn à χατὰ C,(Ald., Frob., “).--αὐτὴ à χατὰ DFGHUK. 
- ττὰ αἰδοῖα. 0.-aîu& τε (τε om: 6) πολὺ (πουλὺ CHJK) vulg. -xñv 6. — 
Suñy 8.-de lis μέν. -- μὲν om. vulg. — 5 εἰ Ο0. -- ἀπόλεται FI. - ἀπώλετο C8, 
- Post μὲν addit οὖν K. -- νόσ. CDS. -- τοιοῦτο 9. -- Post γαστρὶ addit τὸ βρέ- 
φος θ. -- χαὶ τὸ μὲν pro τὸ μὲν γὰρ θ.-- γὰρ om. (D, restit. al. manu) ἡ. -- 
ἄρας (sic) 9, -- χείνησιν θ, — Ἴ χινεῖται 0. -- τοὐτέστιν θ. --- ὃ χαὶ 49. -- χαὶ 
om. vulg,-voùro pro τόδε 9. -- τῇσι J. — uëv (addit uà C) ἰῆσθαι (βιῆσθαι 
DEGHLI) + soi πρῶτα (πρῶτον D) vulg.-pèv μὴ ἰῆσθαι" ei δὲ μὴ προιει- 
ποντα (sic) ἰῆσθαι" χαὶ πρῶτον 6,-Ante ὅλον addit τὴν γυναῖχα θ. -- κλῦσον 
FI0, -- ὅπως 9. -- πολὺ 9. — Mis, χλῦσας (sic) χινήσιας ἂν τὸ θ. --χινήσει θ΄, 
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il n’y a pas conception régulière, le ventre paraît plein comme 
chez une femme enceinte ; mais rien ne remue dans le ventre; 
il ne se forme point de lait dans les mamelles, qui sont ce- 
pendant turgescentes. Cet état dure deux ans, quelquefois 
même trois, S'il n’y a qu’une seule chair, la femme succombe ; 
car elle n’est pas en état de résister ; s’il y a plusieurs chairs, 
un sang abondant et plein de caroncules fait éruption par les 
parties génitales ; si ce flux se modère, elle réchappe ; sinon, 
la métrorrhagie la fait périr. Telle est cette maladie. On la re- 
connaîtra et par le developpement du ventre et par l’absence 
de tout mouvement dans le ventre. En effet, le fœtus mâle re- 
mue au bout de trois mois, le fœtus femelle au bout de quatre. 
Quand donc l’époque est passée sans qu’il y ait eu de mou- 
vement, c’est évidemment une moôle. Un autre signe con- 
sidérable , c’est qu’il n’y ἃ pas de lait dans les mamelles. 
Autant que possible ne pas traiter un tel cas ; et, si on le 
traite, avertir. D'abord, on fera une fumigation générale ; 
puis on prescrira un lavement qui produira un flux abondant 
de sang ; car peut-être on mettra en mouvement la concrétion 
qui paraît étre un embryon, par l’effet du médicament qu: 
aura échauffé le ventre. Faire aussi dans la matrice des injections 
qui amènent le sang; sinon, introduire les pessaires les plus 
actifs faits avec le bupreste et donner à boire le dictame de 
Crète dans du vin, ou, à son défaut, le testicule de castor. 
Appliquez en arrière aux flancs une ventouse et tirez le plus 
possible de sang; appliquez-en encore, aussi bien que vous 
pourrez l’apprécier, dans la région de la matrice. 
72. (Remarques sur les lochies, Quantité. Duréc différente 


— In marg. οὗ διαδεδαιοῦται" ἀλλὰ χαὶ οὗτος ἀυφιδόλλει" ἴσως Yan χινήσει 
τὸ ἔμόρυον G. — "! τὸ 9. -- τὸ om. vulg. -- δοχοῦν vulg.- δοχεῖν Lind. -- δοκεῦ 
(sic) 6. -- δοχεῦν CDFHIK, Ald., Frob., Cordæus.- δοχέον θ. -- συν. 6. — 
Gros ἂν (ἂν om. C6) vulg. -- ἀπαγάγης 9. --ἀγάγῃς vulg. - πρόσθε τοῖσι θ. -- 


βουπρίστιος DK. -- δίχταμον HK. — 1 χαὶ om. 9. - αὕτη 9.-- αὐτήσι H. — 
M πισθάλλειν Ὦ. -- πρόσθαλε C. -- ὃν pro ὅτι θ.--τὰ (τὰ om. θ) χατ᾽ αὐτὰς 
(χατὰ τὰς μήτρας 6) vulg. — 15 τούτων pro roc. (9. --νουσ. Cordæus, Lind, 


-λοχειῶν Ε΄. -- γιν. οὕτως εἴρηται 09. 
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, ν ἀῷ ιν δα £ ὦ 2 3 - 3 2, RL 
γινομένων εἴρηται "' εἰσὶ δὲ οἵ κίνδυνοι ἐν αὐτοῖσιν où σμικροί" ὀξέα 
, 2 A \ , A ΓΝ ’ 
τόρ ἐστι χαὶ ταχὺ μεταλλάσσοντα, χαὶ μᾶλλον πονέονται αἷ πρωτο- 
4 - “- “- 
τόχοι ἢ αἵτινές εἰσιν ἔμπειροι τόκων. Χωρέει δὲ τὰ *Aoyeta τῇ ὑγιηρῇ 
ὶ € A d » A , \ / \ - δ af 
γυναιχὶ ἱχανὸν ὅσον ἀττιχὴ χοτύλη χαὶ ἡμίσεια τὸ πρῶτον ἢ ὀλίγῳ 
πλέονα, ἔπειτα ἐπὶ ἐλάσσονα ὃ χατὰ λόγον τούτου, μέχρις ἂν παυσή-- 
Ne , Are 3 ὃ “A. fre / Φ pen Ar CT 
ται * χωρέει δὲ οἷον αἷμα ἀπὸ ἱερείων, ἣν ὑγιηρὴ, ὡς ἔφην, À γυνὴ 
χαὶ μέλλη ὑγιαίνειν, χαὶ ταγὺ πήγνυται. " Καὶ χαθαίρεσθαι μετὰ τὸν 
΄ ΄ \ - 
τόχον ὡς ἐπὶ τὸ πλέον τὴν ὑγιηρὴν ξυμβαίνει, ἐπὶ μὲν τῇ χούρῃ 
€ / 
ἡμέρας τεσσαράχοντα καὶ δύο τὴν χρονιωτάτην χάθαρσιν, ἀχίνδυ- 
Le) \ * \ Lé € # LA .ς. L223 \ Ὁ 
γος δέ ἐστι xat εἴχοσι καὶ πέντε ἡμέρας χαθαιρομένη * ὅ ἐπὶ δὲ τοῦ 
ἤ LA 2 la (0 , «ὦ Ψ' κῃ; 4 δ 
χούρου ἡμέρας τριήχοντα À κάθαρσις γίνεται À χρονιωτέρη, ἀχίνδυ- 
vos δέ ἐστι at εἴκοσιν δ ἡμέρας γενομένη. Καὶ τῶν διαφθαρεισέων τὰ 
Ε \ , ς , ΄ u œ - € / \ 3 
ἔμόρυα κατὰ λόγον ἣ κάθαρσις γίνεται τούτων τῶν ἡμερέων, καὶ ἐπὶ 
7 “- 4 - =D WA , 5.1. ἃ \ = L4 
τοῖσι νεωτέροισι φθαρεῖσιν ἐλάσσονας ἡμέρας, ἐπὶ δὲ τοῖσι γεραιτέ- 
ροισι πλέονας. Παθήυατα δὲ ὃ τὰ αὐτά ἐστι περὶ λοχείων φθαρείσῃ 
Lies \ ΄ 4 (ERP à ΒΕ πὶ πὶ ΤΣ ἃ 
τε τὸ ἔμόρυον χαὶ τεχούση, ἣν μὴ νήπιον φθείοῃ τὸ παιδίον " καὶ 
, + \ “ 
χινδυνεύουσιν ὃ af φθείρουσαι μᾶλλον" af γὰρ φθοραὶ τῶν τόχων χα- 
’ “- “ 
λεπώτεραί εἶσιν" où γάρ ἐστι μὴ où βιαίως φθαρῆναι τὸ ἔμβρυον À 
, + PRE = : / à ν- 14 ARRET AUS 
φαρμάχῳ à ποτῷ ἢ βρωτῷ À προσθέτοισιν À ἄλλῳ τινί" βίη δὲ πο- 
νηρόν ἐστιν " ἐν γὰρ τῷ τοιούτῳ χίνδυνός ἐστι τὰς μιήτρας ἑλχωθῆναι 
C1 - FA - PS3 2 , 
ἢ φλεγμῆναι" τοῦτο δέ ἐστιν ἐπιχίνδυνον. 


“ LA "»ὩὉ- 
13. Τὸ δὲ γάλα ὅχως γίνεται, εἴρηταί μοι ἐν τῇ φύσει τοῦ παι- 


"Ho: ΗΚ. -- οἷσι DFJ.- δ᾽ 0. -- οὐ ou. (μι. 6) ἐν αὐτοῖσιν (9. -- αὐτῆσιν K. 
- μεταλλάσσονται 79.-- μαλάσσοντα ὨΗ. -- πονοῦνται νυ]. -- πονοῦντα C (D, 
al. manu πονοῦνται) FGHIK, ΑἸά. -- πονέονται 90. --πρωτότοχοι CDFGHI, 
Frob. — 2 λόχια D.- λοχεία 9. -- λοχία 4. -- ἀττιχῆ (9. -- καὶ om. (D, restit. 
al. manu) FGJK.-#uisia 9. -- ἡμισεία CDFGHIK, Ald. — 5 χατ᾽ ὀλίγον 9. - 
μέχρι sine ἂν CB. - ἱερίων (. -- χρεῶν pro ἵερ. θ. -- ἣν pro ἢ C.-pérke Η, — 
4 χαὶ χαθαίοεται (χαθαίρηται Cordæus) " χαὶ μετὰ τ. τ. ὡς à. τὸ πλέον (πλεῖον 
θ) τῇ ὑγιηρῇ (ὑγιηρεῖ 4) (τὴν ὑγιηρὴν θ) E (σ. 6) vulg. -- La leçon de 6, τὴν 
ὑγιηρὴν, met sur la voie : il faut lire χαθαίρεσθαι et supprimer χαί.-- ἡμέ- 
ρῆσι τεσσεράχοντα θ.-- ἀχινδύνως vulg.- ἀχινδύνους C.- ἀχίνδυνος θ. -- εἰ- 
χοσι πρὸς (χαὶ pro πρὸς CB) ταῖς (τοῖς DFHI; ταῖς om. C6) πέντε (πένθ᾽ C) 
ἡμέραις (ἡμέρας ΟΕΘΗΙΚΡ) vulg.— 5 ἐπὶ δ᾽ αὖ τοῦ 9. -- τριάχ. K. - τριάχ, ἡμέ- 
ρήῆσιν θ. -- χρονιωτέρα J. — δ ἡμέρησι 9. - γεν. θ. - γιν. vulg.- διαφθαρεισῶν 
vulg.- διαφθαρεις ἔων (sic) 8. - διαφθειρουσῶν D. -- διαφθειρεισέων (sic) C. — 
7 τῇσι νεωτέρῃσι vulg. -- τοῖσι νεωτέροισι 09. -- τῇσι γεραιτέρῃσι νυ]ρ. -- τοῖσι 
γεραιτέροισι CB. --- 5 ταῦτα νυ]θ. - ταὐτὰ Cordæus, Lind.-rà αὐτὰ 6.-20- 
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si c’est un garcon ou une fille. Les suites d’un avortement sont 
plus graves que celles d'un accouchement.) Voilà ce que j'ai à 
dire sur les maladies provenant des lochies. Elles font courir 
des dangers non petits, étant aiguës et se déplacant rapide- 
ment. Les primipares en souffrent plus que celles qui ont l’ex- 
périence des accouchements. Chez une femme saine, la quantité 
des lochies qui s’écoulent est suffisante si, au commencement, 
elle est d’une cotyle attique et demie ( cotyle — Ole 27) ou un 
peu plus ;.puis elles diminuent proportionnellement jusqu’à ce 
quelles cessent. Elles sont semblables au sang des victimes si 
la femme est, comme j'ai dit, saine et doit bien se porter , et 
elles se coagulent promptement. La purgation lochiale , chez 
une femme saine, dure d’ordinaire, après l'accouchement d’une 
fille, au plus quarante-deux jours, il n’y aurait pas de danger 
non plus quand elle ne durerait que vingt-cinq jours ; après 
l’accouchement d’un garçon, trente jours au plus; il n’y aurait 
pas de danger non plus quand elle n’en durerait que vingt. 
Après les avortements , les purgations lochiales durent, sui- 
vant cette même proportion, moins pour les fœtus plus jeunes, 
plus pour les fœtus plus âgés. Les affections attachées aux 
lochies sont les mêmes chez une femme avortant, si l'embryon 
n’est pas tout à fait petit, que chez une femme accouchant. 
Les dangers sont plus grands pour la femme qui avorte , les 
avortements étant plus pénibles que les accouchements. Il 
n’est pas possible, en effet, qu’il n’y ait pas violence dans 
l'expulsion de l'embryon, soit par un purgatif, soit par une 
boïsson , soit par un aliment, soit par des pessaires, soit par 
toute autre cause. Or, la violence est mauvaise, amenant le 
risque ou de l’ulcération ou de l’inflammation de la matrice ; 
ce qui est très-périlieux. 


73. (Remarques sur la cause qui fait que les règles man- 


χειῶν DFGHIK.- φθειράση CDFGKS, ΑἸά. -- τε om., restit. al. manu D.- 
μήνιαῖον (μήνιον ἃ; μὴ νήπιον 6) 56. vulg. — ϑ Ante ai addit δὲ 9. - μὴ 
CDFGHJK6, Ald., Frob., Cordæus.-pà om. vulg. — % ἐν τῶ τοι. δὲ 5. - 
ἐν τοιούτω δὲ C. - ἑλχεωθῆναι CFIJ, Ald, - ἐπιχίνδ, ἐστι 0. 
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δίου 1 τοῦ ἐν τόχῳ " ἐπὴν δὲ χυΐσχηται À γυνὴ, χαταμήνια οὗ μάλα 
! i dE À 


χωρέει, πλὴν ἔστιν ouy ὀλίγα * τρέπεται ? γὰρ ἐς τοὺς μασθοὺς τὸ 


τὰ EM - “- -Ὁ J 
γλυχύτατον τοῦ ὑγροῦ ἀπὸ τῶν σιτίων χαὶ τῶν ποτῶν, χαὶ ἐχθηλάζε- 
ται " χαὶ ἀνάγχη ὃ ἐστὺ τὸ ἄλλο σῶμα χεχενῶσθαι μᾶλλον, καὶ ἧσσον ., 
πλῆρες γίνεται τοῦ αἵματος " τοῦτο οὕτω γίνεται. Εἰσὶ δὲ αἵτινες 

΄ D AP re LA \ lé 2 À , \ !s x .- --ς 
φύσει ἀγάλαχτοί εἶσι, Ÿ χαὶ σφέας ἐπιλείπει τὸ γάλα πρὸ τοῦ χαιροῦ 
χὰ CP ων. Μ΄ εἴα \ 4 6 \ ΕΝ SEA 
αὗται ὅ φύσει στεῤῥαί εἶσι χαὶ πυχνόσαρχοι, ὅ χαὶ où διέρχεται ἐπὶ 
\ \ 2 LA 2 \ ER - / “ v CS em 3 / 
τοὺς μαζοὺς ἀρχέουσα ἰκμὰς ἀπὸ τῆς χοιλίης, nuxv A τῆς ὁδοῦ ἐούσης. 
« LA S 
74. Τ᾿ Ἐπιμήνια κατασπάσαι" ἐλατηρίου δύο πόσιας, ξυμμίσγεται δὲ 
A / Vus SA - - d 2 7 λο ré 
χαὶ στέαρ ὄϊος ἀπὸ τῶν νεφρῶν, ὅσον τὸ ἐλατήριον, μὴ διαθρύπτεσθαι, 
ἐν ν᾽ RES. | 8 7 4 9 - = / US 
ποιέειν δὲ δύο προσθετά * ἢ ὃ μελάνθιον τὸ ἐκ τῶν πυρῶν τρίψας ὕδατι 
φορύξαι χαὶ προσθετὰ δύο ποιῆσαι " προστιθέναι δὲ ταῦτα πρὸ τῶν ἧἥμε- 
7 - , > / ΝᾺ 29 ! «’ \ 
ρέων hot μέλλει ἐπέρχεσθαι" ποιέει δὲ, μὴ ἐξερχόμενα, δίγεα καὶ πυρε- 
τούς. "Ν᾿ Μαλθαχὰ ὑφ᾽ ὧν χαθαίρεται ὕδωρ χαὶ ψάμμος, καὶ ἄγειἐπιμήνια, 
A \ S x A = Ὄ LA 
ἣν μὴ πολυχρόνια ἡ, καὶ 1 τὸ στόμα μαλθάσσει᾿ νάρχισσον, σμύρναν, 


1 


LA 
χύμινον, λιδανωτὸν, ἀψίνθιον, κύπειρον, ἴσον ἑκάστου, lvapxiccou δὲ 


Ὁ τ 
μοίρας τέσσαρας, ἐπιχτένιον ὠμοῦ λίνου ξυμμίξας, ταῦτα τρίδειν ὀρι- 
4 " 
yavou ἡψημένου ξὺν ὕδατι, χαὶ ποιέειν βάλανον, 15 χαὶ προστιθέναι * 


À τ 
8% χαὶ χυχλαμίνου μίσγε ὅσον ἀστράγαλον " καὶ ἄνθος χαλκοῦ 3" ὅσον 


2 Τῇ pro τοῦ (D, al. manu τοῦ) ΕΟΉΠΚ. -- ἐπὴν om. (D, restit. al. manu) 
FGHIJ.- χυΐσχεται DJ. - χυήσχηται ΗΚ. -- πολλὰ pro μάλα. in marg. γάλα 
6. - μᾶλλαωρέει (sic) θ. -- μὴν pro πλὴν FGLJ. - μιν (D, al. manu πλὴν) ΗΚ. 
π-ρὴ pro πλὴν G-ei μὴ pro πλὴν 9. --- 2 δὲ pro γὰρ DFGHIK.- μαστοὺς 
CDFGHUKS, -- ἀπό τε (τε om. C6) τῶν vulg.- ἐνθηλάζεται Ὁ. -- ἐλθηλάζεται 
(sic) IK, — 3 ἐστὶ (ἔσται θ) χαὶ (χαὶ om. 6) τὸ vulg. - χαὶ χενῶσθαι (sic) 6. 
-- σώματος pro alu. θ.-- οὕτως vulg.— οὕτω 0. — fai... εἰσὶ om., réstit. 
al. manu D. — "δὲ (δὲ om. C6) φύσει vulg.- στερεαὶ (9. —6 καὶ διὰ τοῦτο 
(διὰ +. om. C6) où να!ρ.-- μαστοὺς 9. - ἀρχοῦσα vulg.- ἀρχεῦσα C.-àp- 
χέουσα 0. --- ᾿ περὶ τοῦ ἐπ. χατασπάσαι ΗΚ. -- κατασπᾶται νι}. -- χατὰ- 
σπάσαι 1. -- χατασπᾶσαι ΟΠ (170. -- πόσιες 9. -- συνμίσγ. 9. - ξυμμίγεται Ὁ, -- 
πρόσθετα (bis) (9. --- ὃ μελάθιον, al. manu λάν Ὁ. -- μελάνιον θ. -- πυρρῶν 
FGIK.- φορίξαι FGJ, ΕΓΟΡ. - ποιέειν (9. -- προτιθέναι ΗΙ. -- ταῦτα om. C6.- 
ἡμερῶν νυ]ρ.-- ἡμερέων (9. -- ἐπέρχεσθαι om. (9. -- μὴ ἐξερχ. om. C6. — 
9 μαλθαχὸν ὑφ᾽ οὗ Ὦ.-- ὕφαιμα pro ψάμμος conjicit Foes in not., ἄμνιον 
vero L.-yai à. ἐπ. om. L. — " τὸ om. “9. -- μαλθάσει C.- Ante ναρχ. ad- 
dit ἕτερον 6. --ὠ“ναρχίσσινον malit Foes in not. - μύρσινον (sic) σμύρναν pro 
cu χύμ. (. -- χύμ. ou. 9. -- χαὶ (χαὶ om. (ἢ) 6. vulg.-xürergoy D. - χύ- 
πριον 1,.-- χύπαιρον θ, -- χύπερον vulg. — !! ναρχισσίνου (. -- δὲ μόνον (u6- 
voy om. C6) p. γιυ]ρ. - τέσσερας 9. - ὁμοῦ ὁ. - ὠμόλινον, συνμίξας 8. -- 
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quent chez une femme qui allaite.) La formation du lait a été ex- 
pliquée par moi dans la nature de l’enfant à l’époque de l'accou- 
chement. Les femmes grosses n’ont pas leurs règles, excepté 
quelques-unes, et en petite quantité. La partie la plus douce du 
fluide provenant des aliments et des boissons se porte aux ma- 
melles, et y est attirée comme par succion; nécessairement 
alors le reste du corps se vide davantage et devient moins 
plein de sang. Telle est la cause de ce fait. Chez quelques 
femmes il y ἃ agalaxie, et le lait manque avant le temps; celles- 
là ont la chair solide et dense, et un fluide suffisant ne se rend 
pas du ventre aux mamelles, attendu que la voie est obstruée. 

74. (Formules de pessaires emménagogues. Je remarque d’une 
Jacon générale, au sujet des formules de tout genre qui vont 
se suivre jusqu'à la fin de ce livre , qu’elles ont été ainsi pla- 
cées intentionnellement par l'auteur, quelles forment un appen- 
dice nécessaire de son livre, et que c’est d'elles qu'il parle 
quand il dit dans la description des maladies particulieres : 
On emploiera les pessaires, les injections , etc., que j'indi- 
querai.) Pour provoquer les règles : prendre deux potions 
d’élatérion , méler de la graisse de mouton d’autour des 
reins en quantité égale à l’élatérion, ne pas écraser, et 
faire deux pessaires. Ou prendre la nielle qui vient dans les 
blés, piler, pétrir avec de l’eau, et faire deux pessaires ; on 
appliquera ces pessaires avant les jours où les règles doivent 
venir ; ne venant pas, elles causent des frissons et des fièvres. 
Émollients (De la Nat. de la F., S 32, p. 365, et 5 109, 
p- 431) qui évacuent l’eau et le sable, provoquent les rè- 
gles, si la suppression n’en est pas ancienne , et assouplissent 
l’orifice utérim : narcisse , myrrhe, cumin , encens , absinthe, 
cypirus (cyperus rotundus, L.), de chaque partie égale, sauf 
le narcisse dont il y aura quatre parts, méler la partie de l’é- 


- 


ἐψημ. vulg. - nu. C.- σὺν vulg. -- ξὺν C, Lind. — 3 χαὶ om. 90. — 8 voi 
ἢ (Ὁ. -A sine χαὶ Ὠ9. -- ὡς pro ὅσον 9. — ""' ὡς pro ὅσον (9. - ϑοσχύαμον 
pro ὅσ. z. (D, emend. al. manu) F (GJ, ὑοσχίαμον) HKL, Ald. -- μέλιτι δὲ 
δεύειν χαὶ ποιεῖν C (6, ποιέειν). 


" 
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χύαμον τρίψας, μέλιτι δεῦσαι χαὶ ποιῆσαι βάλανον, καὶ προστι- 
θέναι * ἢ ᾿ γλήχωνα, σμύρναν, λιδανωτὸν, δὸς χολὴν χαὶ βοὸς ἐν μέ-- 
λιτι ἀναταράσσειν χαὶ ἀναπλάσσειν βάλανον. Ἢν τὰ ἐπιμήνια μὴ 
γίνηται, χηνὸς ἔλαιον χαὶ νέτωπον χαὶ “ῥητίνην ξυμμίσγουσα 
προσθέσθω, εἰρίῳ ἀναλαυμύάνουσα. ἧ Προσθετὸν χαθαρτιχὸν μαλθα- 
χόν " ἰσγάδα λαδὼν δίεφθον ποιέειν, χαὶ ἀποπιέσας τρίόειν ὡς λειο- 
JA, ΡΣ ER ΨΥ \ n? , PA 4 , 
τάτην, εἶτα πρόσθες ἐν εἰρίῳ καὶ ῥοδίνῳ μύρῳ. " To δριμύ κράμόης, 
ΚΑ έλίνι, ε ΄ ΠῚ , \ > , , 5K 0 
πηγάνου, ἑχατέρου ἥμισυ τρίψας, τὸν αὐτὸν τρόπον χρέο. ὃ Καθαρτι- 
Le UE Àt A \ 3 2) , d / 4 le 
χόν" χηνὸς μυελὸν, ἢ βοὸς, ἢ, ἐλάφου, ὅσον χύαμον, παραχέοντα μύ-- 
΄΄“" \ LE) \ , € 4 ! 5 
ρον δόδινον χαὶ γάλα γυναιχὸς, Tpibev ὡς φάρμαχον τρίδεται, εἶτα 
΄ ὃ À LE = 4 ’ = Asso 6°E 0 \ 10 
τούτῳ ἐναλείφειν τὸ στόμα τῆς μήτρης. δ ἕτερον προσθετὸν μαλθα- 
4 Si x“ Ve 
χόν "“,ηνὸς υυελὸν ὅσον χάρυον, χηρὸν ὅσον χύαμον, δητίνης σχινίνης 
μὴ 6 , « HOT οὺὦ 1> 5» 4 n/ JA \ 
ἢ τερεδινθίνης ὅσον Τχύαμον, ταῦτα τήξας ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ ἐπὶ πυρὸς 
s - , ε À as PAT , W ms 5 , x 
μαλθαχοῦ, ποίησον ὡς χηρωτήν * εἰτα τούτῳ χλιερῷ ἐναλείφειν τὸ 
, = / Vars ! NL 858 ΠΩ 
στόμα τῆς μήτρης, καὶ τὸν χτένα χαταύρέχειν. ὃ “ἵτερον χαθαρτικόν 
» 4 LA 4 , A # ΄ ΕῚ 
ἄλευρον σιτάνιον, σμύρνης τριώδολον, χρόχου τὸ ἴσον, καστορίου ὀύο-- 
λὸν, ταῦτα τρίψας μύρῳ ἰρίνῳ προστιθέσθω ἢ 9 χνίδης χαρπὸν χαὶ 
Sri ΩΣ! 1: ΑἿΣ τὴν ἐν , J 1x Get Ὁ ῃ 
μαλάχης χυλὸν χαὶ χηνὸς στέαρ ἅμα συμυίξαντα προσθεῖναι, "Προσ- 
θετὸν ἄλλο καθαρτιχὸν, ἣν τὰ γυναιχεῖα μὴ φαίνηται" στύραχα χαὶ ὀρί- 


yavov τρίψας λεῖον χαὶ ξυμμίξας, ἐπίχεε χηνὸς ἔλαιον, χαὶ προστίθει. 


! Déyova CFG, Ald., Frob. - γλίχωνα 7. -- ἢ (? om. 6) σμύρναν (σμύρνα 
6) vulg.-yoïnv τε (re om. C6) vulg.—ëèv om. (θ. - ἀναπλάττειν vulg.-— 
ἀναπλάσαι 0. - ἀνάπλασσε C. — ? ῥιτίτην FGI, Ald. - ξυμμίγονσα 1. -- μί- 
σγουσα 0. - προστίθει (np26%écûw 6) τῷ (τῷ om. 6) εἶρ. vulg.- ἀναγάδουσα 
(sic) 6. —? Ante xp. addunt ἕτερον DFHIJKL.-xo. 4. μ. om. D. -- πρόσθ, 
(9. - καθαρτήριον θ. -- καὶ μαλθαχτιχὸν L. -- ἰσχάδα.... χαθαρτιχὸν om. L.— 
λειότατον νυ]ρ. -- λειοτάτην 9. -- ἢ χαὶ ῥ. L.-Cordæus est l’auteur de cette 
lecon et rapporte ἢ x. ÿ. μ. à ce qui suit, — 4 I] faut mettre τὸ δριμὺ en 
titre; voy. le passage parallèle des Mal. des Femmes, t. VII, 5. 109, 
p. 426. - ἑχάτερον Η. - χρῶ 9. — 5 ἕτερον προσθετὸν μαλθαχὸν ὅ. - προσ- 
θετὸν χαθ. μαλθαχὸν DFIH (L, μαλθαχτιχόν). -- πρόσθετον μαλθαχὸν χαθαρ- 
τιχὸν θ, - ἢ βοὸς om. ΑἸά. -- μύρον Κ. - μύρον ῥοδίνου CDFGHILS, -- ῥοδ. 
om. Κ,, -- τρίδειν om. 4. -- ὡς ©. τρίξ. om. Κ. -- ἐν (ἐν om. C6) τ. (τούτων 6) 
ἀλείφειν (ἐναλείφειν C6) νυ]ς. -- μήτρας DGHIK, Ald., Frob. — © προσθετὸν 
χαθαρτιχὸν μαλθαχὸν Q'.- χαθαρτιχὸν pro ἕ. x. μ. CFHILS.- ἄλλο pro ἕ. 
π. μ. DJ.-Erepov χαθαρτιχὸν pro ἕ, π. p. Κ. -- χήρου θ. - ῥιτίνης FGI, 
Ald. -- ῥητήνης σχίνης (sic) C.- σχοινίνης ἢ. -- τερμινθίνης (, -- τερεμινθίνης 0. 
— ᾿ χάρνον 9. - τῆξαι θ. - σὺν (ξὺν Lind.; σὺν om. 6; ἐν C) w. vulg.-xai 
ποιῆσαι (θ - χλιηρῷ γυϊσ. -- χγλιερῶν 9. - ἐναλ, χλιηρῶ (. - βρέχειν (δ, — 
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toupe du lin écru qui reste sur le peigne, piler ensemble avec 
‘de l’eau où de l’origan aura bouilli, faire un pessaire et l’ap- 
pliquer. Mélez (ib.) aussi gros qu'un osselet de cyclamen. 
Pilez encore (ib.) gros comme une fève de fleur de cuivre, 
mouillez avec du miel, faites un pessaire et appliquez ; ou 
bien (ib.) pouliot, myrrhe, encens , bile de porc et de bœuf, 
agiter dans du miel, et former en pessaire. Si les règles ne 
viennent pas, graisse d’oie, nétopon, résine, mélez, recueillez 
dans de la laine, et appliquez. Pessaire purgatif émollient 
(1b., 5. 109}: prenez des figues sèches, faites-les bien cuire, 
exprimez , broyez très-bien, puis appliquez dans de la laine et 
de l'huile de rose. Le pessaire âcre (ib. $ 109) : chou, rue, 
de chaque une demi-partie, pilez, employez de la même fa- 
con. Mondificatif (ib.) : moelle d’oie ou de bœuf, ou de cerf, 
gros comme une fève, versez de l’huile de rose et du lait 
de femme, pilez comme on pile un médicament ; puis, avec 
cette préparation, oignez l’orifice de la matrice, Autre pessaire 
émollient (ib.) : moelle d’oie gros comme une noix, cire gros 
comme une noix, résine de lentisque ou térébenthine gros 
comme une fève, faites fondre avec de l'huile de rose sur 
un feu doux, et préparez comme un cérat ; puis , avec cette 
préparation , oignez l’orifice de la matrice, et faites des affu- 
sions sur le pénil. Autre mondificatif (ib.) : farine de blé du 
printemps , trois oboles de myrrhe; autant de safran, une 
obole de castoreum, pilez avec de l'huile d’iris, et appli- 
quez. Ou bien (ib.) graine d’ortie, eau de mauve, graisse d’oie, 
méler, appliquer. Autre pessaire mondificatif si les règles 
ne paraissent pas (ib.) : styrax, origan , piler fin, mêler, ver- 


δ πρόσθετον pro ἕτ. (. -- ἄλλο pro ἕτ. x. J.—Érespov ἣν τὰ γυναιχεῖα μὴ φαί- 
νηται pro Et. χ. K.- σητάνειον 19. - σητάνιον DFGIK.- εἰρίνω J6.- ἠρινῶ 
(sic) (..-- προσθέσθω 9. — 9 χνιδέης (. - μολόχης θ. - ἐν χηνὸς στέατι τρί- 
Ψαντα pro xaiy. στ. ἅ. σ. (9. --- M προσ. om. ἢ. -- ἕτ. πρ. 4x. K.- ἕτ. 
χαῦ. xp. 1. - ἄλλο om. (9. -- ἣν τ. y. μ. φ. om. Κ' -- φαίνηται (0. --φαίνωνται 
γυ]ρ.. - στύριχα J,- Ante λεῖον addit ai 1. -- λία 9. -- συμμ. νυ]. - ξυμμ.. C. 
- μίξας Ὁ. -- ἐπίχεαι vulg.-éniyeov (9. -- ἐπίχεε ὈΕΉΠ9Κ. -- χαὶ ὧδε προστι- 
θέσθω (9. 
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ge x ù ο΄ κα 3 1! \ ‘IE 
τερον χαθαρτιχὸν προσθετὸν, ὥστε μήτρας ἐχχαθαίρειν χαὶ αἷμα 

"» da, 73 LA ct ‘ "» ΄ Ψ' \ 3 L4 < \ / 

Exnevobv: ἀψινθίου ῥίζαν τρίψας λείην, μέλιτι χαὶ ἐλαίῳ γηνὸς υἵξας, 


προστίθει, ““Ετερον προσθετὸν χαθαρτιχόν βουπρήστιος ἀφελεῖν χε- 
φαλὴν καὶ πόδας καὶ πτερά " τὰ δ᾽ ἄλλα τρίόδειν, καὶ ξυυμίσγειν τοῦ 


΄ Ye Ne 7 ᾧ Ἂν - 4 LS “ ὰ ε , 
σύχου τὸ ἔνδον" διπλάσιον δὲ τὸ πῖον ἔστω" τοῦτο φυσᾷ τὰς ὑστέρας, 
τοῦτο καὶ τῇσιν ἀπαυδώσησιν ἄριστον. *H λινοζώστιος ὅτὰ φύλλα 
λεῖα προσθετὰ ποιέειν" τοῦτο λεπτὴν ἄγει χαὶ χολώδεα χάθαρσιν. 
᾿Καὶ ἢ ἀρτεμισίη ποιέει ὡς ἣ λινόζωστις, χαὶ χαθαίρει ἄμεινον. 
“Ἑλλέδορος μέλας ὅ ἐν ὕδατι λεῖος, ἄγει καὶ οὗτος οἷον ἀπὸ χρεῶν 
ὕδωρ. Καὶ 5 ἢ στυπτηρίη δὲ χαὶ 7 Énrivn τωὐτὸ δρᾷ. ὃ Κύπειρος, 
ἀψίνθιον, ἀριστολοχία, χύμινον, ἅλες, μέλι, ταῦτα πάντα ἐν τωὐτῷ 

; 1%; χυμ. ; 41 ᾽ À 
τρίδειν χαὶ προστιθέναι. Καὶ ἐλλέῤορος ἐν οἴνῳ 3 γλυχεῖ, αἰρῶν ἄλευ- 
ρον καὶ πύρινον μέλιτι φυρήσας, ἐν εἰρίῳ προστιθέναι, "᾽ Προσθετὰ, ἦν 
ἀἕἢ τὰ κατάποτα χαθαίρη  λινοῖ μύρ λευχόϊον JULULUG 
ἱ pn° λινοόζώστιν, σμύρναν, λευχόϊον, χρὄσιμυον 
ὡς δριμύτατον, χαὶ μελάνθιον, "καὶ τὸ ἡδύοσμον, ἣν ὑποφέρη, ξυυμί- 
ξάς, προστίθει, 1 ΠΙροσθετὰ δριμέα ἄγοντα αἷμα" κανθαρίδας πέντε. 

\ -“» δ \ en \ s « [2 
πλὴν τῶν ποδῶν χαὶ πτερῶν καὶ χεφαλῆς, καὶ σμύρναν χαὶ λιδανω- 

ΝΣ U > ΄ , “ , ΕἸ À ce!» À 

τὸν ἅμα ζυμιίσγειν χαὶ μέλι, ἔπειτα βάψας ἐς ἄλειφα ῥόδινον ἢ 


2,7 , \ ΄ ,ὔ 94 Ὦν a 2, 2 1 ὁ 5 ὶ 
αἰγύπτιον προσθέσθω τὴν ἡμέρην, χαὶ ἐπὴν δαχνη, ἀφαιρξεσθαι" χα 


1 Ἄλλο pro ἕ, χ. π. Ὦ. -- ἔτ. om. (θ. --πρ. χαθ. (79. - χαθ. np. Κ.-- χε- 
νοῦν Ὁ. -λίην 9. -- μέλιτι μίξας ἐν ἐλαίω πρόσθες pro χαὶ.... προστίθει θ. -- 
χαὶ ξυμμίξας ἐπίχεον χηνὸς ἔλαιον ἐν μέλιτι χαὶ πρόσθες PrO LA... προστί- 
θει C. - χηνὸς om. (D, restit. al. manu) FGIJ. --- 5 ἕτ. om. C6. -- ἄλλο pro ἕ. 
Te % Ὁ. -- ἄλλο pro ἕ. x. J.- χαθαρτήριον C.-Bounoiorioc K.- καὶ πόδας 
om. C,.- χαὶ τὰ πτερὰ θ.-- δ᾽ om. C.—&)\Xx αὐτοῦ (αὐτοῦ om. C6) to. vulg. 
πσυμμ. 9. -- σικύου (, -- ἔνδοθεν C6. - διπλ. δὲ τοῦ σύχου (τοῦ ©. om. C6) 
τὸ γυ]σ. - πίον Ἐ. -- πύον Ὁ. -- τούτω FGHIJ, Ald.- φύσαι GHIJK. -- ταῖς 
(τῆσιν C6) ἀπαυδήσαις (ἀπαυδησάσαις Foes in not., Lind.; ἀπαυδώσαις FG 
UK; ἀπαυδήσασιν (sic) C; ἀπαυδώσησιν 6) vulg. — 3 φύλλα δὲ sine τὰ C: - 
λία 9. -- χαὶ C.—xaù om. vulg. — * xai à om. (0. -- ποίη pro ποιέει C.-à 
om. (9. --λινοζῶστις νυ]ρ. -- λινόζωστις (Ὁ, -- χαὶ om. (. -- χρεῖττον vulg.- 
ἄμεινον CB. — 5%, (λίος θ) ἐν ὕδ. C6: -- καὶ οὗτος om. (9. — 6 ἢ (9. -- ἢ om. 
vulg. — 7 om. Ἦ, -- ῥιτ. FGIK, Al. -- τὸ οὐτὸ (αὐτὸ ΕΘΗ, Cordæus, 
Lind.) (τοῦτο GC; τὠυτὸ 6) vulg. — 5 χύπειρος Ὁ. --κύπαιϊρος θ. -- χύπερος 
volg.- ἀρίστολοχεια (sic) θ. -- μέλιτι (. -΄χἀχἀαὶ ταῦτα ΕΟΉΪΚ. -- πάντα om. 
GEJK. -- ἐν τῷ αὐτῷ (ταυτῷ 0; τωὐτῶ C) vulg. — 9 γλ. αἴρων ἄλευρον χαὶ 
(χαὶ om. C) πύρινον μέλ. φυρήσας ἐν εἰ, προστιθέναι C6.- γλ. μετὰ ἀλεύρου 
ἀϊρῶν χαὶ πυρίνων (πυρρίνων FGHIK ; πυρρήνων D) μέλ. φυρηθεὶς ἐν εἶ. 
προστιθέσθω vulg. — "" πρόσθ. (9. -- κατὰ πρῶτα pro nur, Cordæus. - τὰ 


LIVRE PREMIER. 159 


ser de la graisse d’oie, appliquer. Autre pessaire mondificatif, 
bon pour purger la matrice et évacuer le sang : racine d’ab- 
sinthe , bien broyer, méler à du miel et de la graisse d’oie, 
appliquer (ib.). Autre pessaire mondifica‘"f : bupreste, ôter la 
tête, les pattes et les ailes, piler le reste, y méler le dedans de 
la figue; le gras de la figue sera en quantité double ; cette 
préparation insuffle la matrice; elle est excellente pour les 
femmes qui ont perdu la parole [per suffocation hystérique]. 
Ou bien, feuilles de mercuriale, broyer, appliquer en pessaire ; 
elles amènent une purgation ténue et bilieuse. L’armoise aussi 
agit comme la mercuriale, et elle purge mieux. L’ellébore 
noir, broyé dans de l’eau, amène, lui aussi, une purgation 
semblable à de l’eau provenant des viandes. L’alun et la ré- 
sine produisent le même effet. Cyi: vs, #hsinfhe, aristoloche, 
cumin , sel, miel; broyer tout ensemble et appliquer. Ellé- 
bore dans du vin doux, farine d’ivraie, farine de blé, pétrir 
avec du miel, appliquer dans de la laine. Pessaires si les mé- 
dicaments pris par la bouche n’amènent pas la purgation uté- 
1ine : mercuriale, myrrhe, giroflée des j»-dins ( »atthiola ir- 
cana), poireau aussi fort que possible, rielle, et, si la femme 
peut la supporter, menthe, mêler, appliquer. Pessaires âcres, 
amenant le sang (des Mal. des F., S 32, p. 361 ) : cinq can- 
tharides , sauf les pattes, les ailes et la tête, myrrhe, encens, 
mêler le tout avec du miel, puis tremper dans de lhuile de 


rose ou du parfum égyptien, et appliquer pendant le jour; 


πρῶτα pro χατ. Lind.-xabatontar ΕΟΉΗΤΪΙΚ, -- χαθαίρει ΑἸΑ. -- λινοζῶστιν 
vulg.— λινόζωστιν D. - χαὶ ou. (Ο. - σμύρνα 9.-- ἢ xp. 90. - χρόμυον FGIK, 
AI. --- τ χαὶ om. (9. -- ἡδίοσμιον ὅ. -- ὑποφέρει (. -- συμμ.. vulg.-Evuu. DJ. 
παΐμα pro ξ. πρ. C8. — ᾿ πρόσθ. (9. - προσθετὸν δριμὺ ἄγον αἷμα K.- 
ἄγειν C.- ἄγει sine αἴυα 9. -- ῥεύματα pro αἷμα D (J, ῥεῦμα) θ΄. - ποδῶν χαὶ 
τῶν χεφαλῶν χαὶ σμ.- 4. À. Le συμμ. νυ]ρ. - ποδῶν χαὶ πτερῶν χαὶ χεφαλῆς 
ξυμμίσγειν (s. 0) (addit δὲ 6) σμύρναν (σμύρνα 9). χαὶ λιό, (9. -- μέλι μετ᾽ 
αὐτῶν (μετ᾽ α. om. (9) vulg.-ets ΟΚ. -- ἄλειφαρ Ὁ. -- ῥόδιον αἰγύπτιόν Ὁ. -- 
ἡμέραν νυϊσ.-- ἡμέρην CD6.- ἐπειδὰν (9.-- δάχνηται vulg.- δάχνη ΠΟΗ͂ΙΠ49.-- 
ἀφαιρεῖσθαι 9. - βαπτίζειν vulg.- βάπτειν (0. - πάλιν om. (D, restit. al. 
manu) HIJK.- εἰς CJ6.- προστιθέσθω D.- δὲ om. 0. -- δὲ τ. om, C.-év (ἐν 
om. CDIKG, Ald.) ὕδ. vulg. -- καὶ προστιθέναι στέαρ 0, 
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βάπτειν πάλιν ἐς γάλα γυναιχὸς καὶ μύρον αἰγύπτιον, προστίθεσθα: 
δὲ τοῦτο ἐς νύχτα, καὶ διανίζεσθαι ὕδατι εὐώδει, προστιθέναι δὲ 
στέαρ. Ἃρυόζοι ' δ᾽ ἂν βούπρηστις ,ἣν μὲν σμιχρὴ ἢ, ἄνευ πτερῶν καὶ 
ποδῶν χαὶ χεφαλῆς * ἣν δὲ μεγάλη, ἥμισυ, μίσγειν᾽ δὲ τὰ αὐτὰ ἃ καὶ 
τῇσι χανθαρίσι, χαὶ προστιθέναι διιοίως " ἣν δὲ ? μαλθαχωτέρου δέη- 
ται, τῇ βουπρήστει uit οἶνον καὶ κύμινον αἰθιοπιχὸν, ἀσταφίδα 


\ 4 / 2 , AE , ἊΝ Ἀν 2 LA 
τε χαὶ πάλην σεσέλιος xal ἀννήσου, καὶ ἀναζέσαι τὸν οἶνον * ἀποχέας 


O2 
= 


En 8 - \ ᾿ ἐξ [24 n , : , 
τρῖψαι ὃ λεῖον, χαὶ πλάσαι φθοΐσχους ὅσον δραχμιαίους * τούτων 
, ’ \ \ , , Ua 5 à 
προστιθέναι, σμύρναν χαὶ λιδανωτὸν μίσγοντα, ποιέειν δὲ τὸν αὐτὸν 
2 “- , Li - “- 
τρόπον, ὅνπερ ἐπὶ τῇσι κανθαρίσιν. " Ἢ τὸ μελάνθιον τὸ ἐχ τῶν πυρῶν 
τρίδοντα λεῖον ξὺν μέλιτι, ποιέειν οἷον βάλανον " πτερῷ δὲ περί- 
"λ Il 0 ὡς 2 La . -) \ s LA \ 5 À “ LA 
πλασσε. [Προσθετὸν évepyov* ὀπὸν μανδραγόρου χαὶ ὅ χολοχύντης 
ἀγρίης ξὺν γάλαχτι γυναικείῳ πρόσθες. δ᾿ Ἢ τρύγα ξηρὴν ἐξ οἴνου 
-“ - , \ LA Gé Le) FR ΄ “ La 
παλαιοῦ λευχοῦ καίειν, καὶ οἴνῳ σύέσαι. "Kai χκολοχύντη ἀγρίη ; 
λινόζωστις, νίτρον καὶ ἐρύσιμον. Θᾶσσον χατασπᾷ καὶ μανδραγόρου 
8 ῥίζα, χανθαρὶς, ἕρπυλος, δάφνης χαρπὸς, μύρον ἴρινον, δάφνινον * 
᾽ pts, EP ς», OXPVNS XXPTO6, μὺυρ PO}, Cap 
f' \ 3 A , \t / \ \ 5Y\ 3 ’, 
τιθυμάλου τὸν ὀπὸν μίσγειν, χαὶ ἀναχινέειν, χαὶ τὸν ἰξὸν ἀφαιρέειν, 
9 19 δό « ΒΡ 6 10 A 5 \ ως ΕΣ . 9. δὲ 
καὶ διδόναι ὅσον ὀρούον, " χαὶ προσθετὸν ποιῆσαι ἄριστον" εἶ δὲ 
\ , -Ὁ = = 
πλέον ἴοι, οἴνῳ προσχλυζέσθω,. Ἢ “5 ὀπτοῦ χαλχοῦ ἐχδιεὶς, χλιερὸν 


2 “ DE \ , 
ἀναλαυθάνειν εἰρίῳ, καὶ προστιθέναι. 


1 Δ᾽ ἂν καὶ βουπρήστιος 9. - βούπριστις Κ. -- εἰ μὲν σμικρὸν ἦ Ὁ. -- μὲν om. 
θ, - ποδῶν χαὶ nr. (. - καὶ ποδῶν ponit post χεφ. θ.-- μεγάλη ἧ, μὴ σνμμί- 
σγειν ταῦτα (τοιαῦτα θ΄, Lind.) ἃ χαὶ τῆσι χανθ. (χανθαρῆσι 6), ἀλλὰ μόνον 
(μόνην DFGH) τιθέναι (ταῦτα ἃ καὶ τ. x. ponunt post τιθέναι, D cum ἢ 
τοιαῦτα, FG,HK cum ἤτοι ταῦτα, 11, Ald.) χαὶ προστιθέναι ὁμοίως vulg, -- 
μεγάλη ἥμισυ μίσγειν (addit δὲ 4) ταῦτα (τὰ αὐτὰ 6) ἃ καὶ τῆσι κανθάρησι 
(χανθάρισι θ) καὶ προστιθέναι ὁμοίως C8. --- ? μαλθακώτερα ὈΚ. .-- μαλθαχω- 
τέρας ὅ.-- βουπρηστι (sic) 6.- βουπρίστει ΗΚ. -- βούπριστι (sic) C, - συμμί-- 
ξαι 1. -- τε om. (9. - πάλιν CFG, Al, -- παιπάλην (sic) D. -- ἀνήσου Κ. -- ἀνί- 
σου CDHJ. —  λίον θ. -- πλάσας Π6΄. - φθοϊχοὺς (D, emend, al. manu) FGI 
JK, ΑἸα. - δραγμαίους FGIJ, Frob.- δραχμαίους C.- κανθάρησι C. --- ὁ με- 
λάνθιον τὸ Ex τῶν πυρῶν (πυρρῶν FGHIK) τρίδοντα λεῖον μέλιτι φυρῶντα 
προστιθέναι. Ἢ αὐτὸ τοῦτο (addit πρὸς J) τὸ μελάνθιον τρίδοντα μετὰ τοῦ 
μέλιτος ποιέειν οἷον βάλανον Vulg.- μελάνθιον τὸ ἐχ τῶν πυρῶν τρίθοντα 
λίον μέλιτι φυρῶντα προστιθέναι" ἢ τὸ μελάνθιον τὸ ἐκ τῶν πυρῶν τρίδειν 
σὺν μέλιτι οἷον βάλανον 9. - μελάνθιον τὸ ἐκ τῶν πυρῶν τρίθοντα ξὺν μέλιτι 
χαὶ ποιοῦντα οἷον βαλάνιον C. — 5 χολοχυντίδης (sic) Ὁ. -- χολοχυνθίδος 8. 
--σὺν 9. — 5% om. C (D, restit. al. manu) FGHIJKS, Ald.- τρῦγα 1.--λευ- 
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quand il mord l’ôter; puis le tremper dans du lait de femme 
et du parfum égyptien, et l'appliquer pendant la nuit, ensuite 
laver avec de l’eau parfumée, et appliquer de la graisse. Le 
bupreste (ib.) conviendrait aussi s’il est petit, sans ailes, sans 
pattes ni tête ; s’il est gros, la moitié; on l’incorpore dans 
les mêmes substances que les cantharides, et on l’appli- 
que de même. S'il est besoin d’un pessaire plus doux (ib. ), 
on mêle au bupreste le vin, le cumin d’Éthiopie, le raisin sec, 
la poudre de séséli (seseli tortuosum) et d’anis, et on fait 
bouillir le vin; on décante, on broie, et on fait des pastilles 
du poids d’une drachme; on les applique en y mélangeant de 
la myrrhe et de l’encens, et on se comporte comme pour le 
pessaire aux cantharides. Ou bien (ib.) broyer exactement la 
nielle des blés avec du miel, et faire comme un gland ; enrou- 
ler autour d’une plume. Pessaire énergique : suc de mandra- 
gore et de concombre sauvage, appliquer avec du lait de 
femme. Ou bien brüler de la lie sèche de vieux vin blanc, et 
l’éteindre dans du vin. Ou bien, concombre sauvage, mercu- 
riale, nitre et érysimon (sisymbrium polyceratium , 1,.). Pes- 
saire qui amène plus vite les règles : racine de mandragore, 
cantharide, serpolet, baie de laurier, huile d’iris, huile de 
laurier; y méler le suc de tithymalle, agiter et ôter la glu; 
ceci est très-bon à donner gros comme un grain d’ers et à 
faire en pessaire; si le flux est trop copieux , laver avec du 
vin. Ou bien délayer du cuivre calciné, le recevoir dans de 
la laine, et l'appliquer. 


χοῦ Om, J. — ? χαὶ om. DFGHIJ.-x0)0x6vrnv ἀγρίην γνυ]σ. -- χολοχύντης 
ἀγρίης (C, χολοχύνθης) DFGHIJ. - χολοχύντη (χολοχύνθη 6) ἀγρίη 49. - λι- 
νοζῶστιν Vulg. - λινόζωστιν CD. -- λινοζῶστις ΚΘ. --λίτρον θ. --- " ῥίζαν χἄν- 
θαρις (sic) Ο. -- ἔοπηλος FGJ, Ald.- ἕρπυλον Ὁ. -- ἔρπυλον H.- ἕρπυλλος CO. 
- καρπὸν (. -- ἠρινὸν OC -- εἰρινον (sic) θ.-- δάφνιόν τι C. -- τιθυμάλλου IIK6. -- 
" μίσγειν om. (9. - ἀναχινεῖν νυ]ρ, - ἀναχυχᾷν Lind.- ἀναχινέειν C8, — 9 χαὶ 
om. 9. -- διδ. δὲ (9, — 1 χαὶ om. θ. - πρόσθ. C0.- πονῆσαι (πον. om. C0; 
ποιῆσαι. FGJK, Ald., Cordæus, Lind.) ἄρ. νι]ρ. - πλέον 9. -- πλεῖον vulg.- 
πλείονι pro πλ. ἴοι C. — " ὁποῦ ΕΟΙΚ. -- χάλκους ἐξδιεὶς χλιερὸν ἀναλαθεῖν 
9. - χγιηρὸν vulg. 
TOM. VIII, 11 


162 DES MALADIES DES FEMMES. 


: , ë A 
75, 1Κυητήριον χεδρίης ἐμῥάφιον, στέατος βοείου δραχμὰς 

L4 À - / SV Ἢ x " A , 4 

τέσσαρας, λεῖα τρίψας καὶ ἐς τωὐτὸ μίξας, πεσσοὺς ποιέων, προστί- 

\ 

θει νήστει, καὶ προσχειμένη ἐχνηστευέτω τὴν ἡμέρην “ προστιθέσθω 
᾿ οἱ L \ ! \ - 

δὲ δὶς, πρωΐ χαὶ δείλης, μετὰ τὰ χαταμήνια, χαὶ μετὰ τὸ δεῖπνον 

λούσθω, καὶ χοιμάσθω ξὺν τῷ ἀνδρί. Ἢ "μελάνθιον φλάσαι, χαὶ ἐς 

δάχος ἐνδῆσαι, xat χηνὸς ἔλαιον ἐμόαλεῖν, χαὶ δοῦναι προσθέδθαι. 
σ C9 ΩΝ - 

ὁ Ἕτερον χυητήριον " γυναῖχα θεραπεῦσαι, ὥστε ξυλλαδεῖν ἐν γαστρί" 

οὐρον λαθὼν παλαιὸν χαὶ σιδήρου σχωρίην ὅσην δὴ παλαστὴν τὰ 

θρύμματα, ἔπειτα ." χαθίσας τὴν γυναῖχα ἐπὶ δίφρου, ὅ χαὶ ξυγχα- 
/ - Ὁ 

λύψας καὶ τὸ σῶμα καὶ τὴν χεφαλὴν, ὑποθεὶς ποδανιπτῆρα, ἐμόα-- 

λεῖν " χατὰ τρία διάπυρα τὰ θρύμματα " ἔστω δὲ τὸ οὖρον ὅσον χοῦς" 

Δ AO D ’ “Ὁ DE « , / “- δέσει 18 

καὶ ἐν τούτοις πυριὴΐν αὐτὴν ὅσον τριήχοντα πυρίας ᾿ ἐπὴν δὲ ὃ πυ- 
7 - \ μ \ - “ ο © à œ 2 

ριήσης, σμῆχε τὴν χεφαλὴν τῷ οὔρῳ, ὃ ᾧ ἂν πυριηθῇ,, ἐναποσόεν-- 
LA (A \ / \ / Le! ΄ \ C9 

γύων πάλιν τοὺς λίθους χαὶ τὴν πυρίην πάλιν θερμήνας ᾿ μετὰ ταῦτα 

"λοῦε “᾽ χατὰ κεφαλῆς ὡς πλείστῳ, ἕψων ἐν τῷ ὕδατι πόλιον καὶ τῆς 


Ξ 3 -" A 
11 ἄγνου ὡς πλεῖστα ᾿ ταῦτα δὲ ποίεε ἡμέρας ἑπτά" 35 τρὶς δὲ ὕποθυ-- 


- 4 -Ὁ - 
μιὴν τούτων ἑκάστην πυρίην πρὸ τοῦ σμήχεσθαι χριέσθω δὲ ἐχ τοῦ 


ι Κυητήρια θ. -- χεδρίας C.-fBotou δραχμαὶ τέσσερας λία θ.-- δραγμὰς IS, 
Ald., Frob.-—rù ωὐτὸ (ὑπὸ pro ωὐτὸ 6) (ταὐτὸ θ: τωὐτὸ CDFHIJK) τρίψας 
(τρ. om. FGHJK ; μίξας θ) x. (πέσους C) vulg.-— προστιθένα: νήστει Ὦ. -- τὰ 
om. F.—oùv (ξὺν C6, Lind.) τῷ (τῷ om. C6) vulg. — 5 μελανθίω 4.-- ἐμδα- 
λεῖν χαὶ om. (9. -- δοῦναι om. DFGHIK.-rpoottbéce 6. - προσθέσθω JK. 
— 3 ἄλλο 1. --ἕτ. om. C6.-xun. om. DJ.-Eyeuw pro ξ. (θ.-- σχωρίαν 8. - 
σχουριὴν ΕΟΙΚ. -- σχορίην Η. -- ὅσην διπλᾶ (διπλὰ HI; διπαλας sic 6) ἐς (ἐς 
om. θ) τὰ vulg.-— Le texte de vulg. est inintelligible : Foes le traduit : sco- 
riam, quæ in duo fragmenta dividi possit; ce qui, ici, ne signifie rien. 
Cornarius met : ferri recrementum tantum ut in fragmenta resolvere pos- 
sis. Cordæus ἃ : scoriam per fragmenta ad magnitudinem diplæ. Je ne 
sais ce que peut signifier diplæ en cet endroit. Les morceaux de scorie 
sont au nombre de trente; on fait trois fumigations en trois fois, par con- 
séquent avec dix morceaux à chaque fois. Il ne reste donc à indiquer que 
le poids ou la forme des fragments. La forme serait indiquée si on lisait : 
ὅσην δὴ πάλλας τὰ θρ. ; mais j’aime mieux trouver la quantité, et je lis : 
ὅσην δὴ παλαστὴν τὰ 00. Παλαστὴ pour παλαιστὴ est dans les variantes 
p. 201, note 10. — 4 χαθίσασα CB. -- τὴν y. om. C0. —5xai C0. -- χαὶ om. 
vulg.— συγχαλύψασαν vulg.—auvra)dbaca 9. -- ξυγκαλύψασα C.—Je mets 
le masculin. ὑποθεῖσα ἐς πόδας (πόδα IJK ; πόδαν sic 8) νιπτῆρα (νυπτῆρα 
D; ἰητρὸν θ) vulg.- Je lis ὑποθεὶς, supprime ἐς, et joins ποδανιπτῆρα. --ἐμ- 
Gale (. — ὃ χαὶ τατρία (sic), al.manu καὶ χατὰ τατρία Ὁ. --τὰ τῆς σχω- 
pins (σχουριῆς ΕἸ; σχωριῆς ἃ ; σχουρίης K) (τῆς ox. om. (19) θρ. vuls.- 
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75. (Pessaires, préparations et révime destinés à favoriser la 
conception.) Préparation favorable à la conception : résine de 
cédros un oxybaphe (— 0fitre,068), graisse de bœuf, quatre 
drachmes, broyer, méler ensemble, faire des pessaires, apph- 
quer à jeun ; la femme ayant le pessaire gardera la diète tout 
le jour ; elle le mettra après les règles, deux fois par jour, 
le matin et le soir; après le diner, ‘elle se lavera et dor- 
mira avec son mari. Ou bien broyer de la nielle, attacher dans 
un linge, ajouter de la graisse οἵδ, et donner pour qu’on 
Vapplique. Autre pour la conception : traiter la femme pour 
qu’elle concoïve : vieille urine, scories de fer en fragments 
gros à remplir la main; faire asseoir la femme sur un siége, 
lui recouvrir le corps δὲ la tête, mettre dessous un vase à 
bains de pieds , et y jeter trois à trois, chauffés au rouge, les 
fragments de scorie ; il y aura un conge d’urine (— 31,24); 
on ira, ‘de la sorte , jusqu’à trente morceaux de scorie ; après 
la fumigation, frotter la tête avec l’urine qui a servi à la fumi- 
gation, y éteignant de rechef les masses et échauffant de rechef 
le liquide ; après , faites sur la tête des affusions aussi abon- 
dantes que possible avec une eau dans laquelle aura cuit le 
polion ( feucrium polium ) et beaucoup de vitex; faites cela 
pendant sept jours ; chaque fumigation sera faite en trois fois, 
avant le frictionnement. Après le bain, la femme s’oindra avec 


δὲ τὸ παλαιὸν τοῦτο (x. τ. om. CB) οὖρ. vulg. — Ἰ τοῖς δὲ ξύμπασι χαὶ πυ- 
ριήνοισον (sic) To. ἃ.-- τοϊσὶ δὲ σύμπασι πυριᾶν ὅσον τρ. θ. - πυριᾷν vulg. 
-πυριὴῆν D.- Gal. 6]. : πυρίας, τοὺς διαπύρους χόὄχλαχας, ἢ θρύμματα 
taxon ἀπὸ σχωρίας σιδήρου. --- ὃ πυριἄσης 9. --ρῶ FG.- ὀρρῶ (D, al. manu 
οὔρω) [Κ6΄. — ἕως ἂν (ἂν om. 6) πυριήσῃς (πυριαθῇ 6) vulg. -- Je 115 ᾧ au 
de ἕως. - τὴν om. Ὦ. -- πυρίῆν Ὁ. -- πυριὴν ΑΙᾶ, -- πάλιν " θερυήνας δὲ μετὰ 
(πάλιν θερμήνα: μετὰ δὲ Foes in nôt., Lind.) vulg.- Je supprime ce δέ, — 
10 χἀτὰ τῆς α. DO, Lind.-metorov (πλείστω 0), ἔψων (ἔστω pro €. DFHI 
KQ'6) δὲ (δὲ om. Ὡς δ᾽ 0) ἐν vulg. — " αἰγοῦς (D, emend. al. manu) FGH 
ἯΚ. -- αὐτοῦ Ὁ. -- λύγου 8, Lind.-—mouet 0. — “xp. δὲ τούτων ὑπ. (ὑποθυ- 
μιᾶν D) ἐκ. πυρίον (sic) {πυριῆν 6) CO. -- ἐπιθυριῆν Ὦ. -- τοῦτον Ἐ' -- τουτονὶ 
ΒΟΉ Κ. -- σμηχέεσθαι Ὁ. -- δ᾽ Ex θ.-φάγουσα 9.-- χρόμυα CFGI, Ald. --ἐς 
μέλι ἐμ6. Ὁ. -- ἐνδαπτομένη 9. -- ἐμιδαπτομένην ἕως μέλ. Ὁ. -- χλιηρὸν vulg. -- 
χλιαρὸν 9. --χ“λιερὸν Κ. --τέσσερας θ.-- μιχρὸν 4. -- ἀπομιεέτω (sic) DGIK.- 
ἀνεμείτω 9.-- ἀνεμεέτω CH. 
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2 , , οὖ \ \ - - , > 
λουτροῦ ἐλαύῳ δαφνίνῳ. Μετὰ δὲ τὸ δεῖπνον φαγοῦσα χρόμμυα Eu 
[4 7ὔ 

δάπτουσα ἐς μέλι, χαὶ μελίκρητον χλιερὸν ὅσον χοτύλας τέσσαρας 

- nu ὲ x 
πιοῦσα, ἔπειτα, ἐπὴν φάγη, σμικρὸν ἐπισχοῦσα, ἀπεμεέτω " À xat 
ἀναχλιθεῖσα ὑπτίη, τοῦ πηγάνου ἐχέτω χαὶ ἐν τοῖσιν ὠσὶ χαὶ ἐν τῇσι 


, τ y ῃ o c/ ͵ ἐν 2 Ju / 
ισί τ χαὶ ἄρτον ζυμίτην, ὅσον ÉXTOV μέρος χοίνιχος, ἐς ζωμὸν ἐνθρύψασα 


KW TON 


/ \ S/ 
ὄρνιθος, ἔχοντα σελίνου ὅσον ynunv, προσφερέσθω : χαὶ πάλιν δίδου 
“ e “D \ 
τὸ ἴσον ἐπὶ τῷ δείπνῳ ᾿ τωὐτὸ δὲ ποίεε τὰς ἑπτὰ ἡμέρας. "ἔπειτα ? δὲ 
\ n \ 
τὴν χοιλίην χλύζε ἡμέρας ἑπτά" ἔστω δὲ χλύσμα δητίνης δραχμαὶ 


LEA 


τέσσαρες, μέλιτος ὀξύδαφον τῶν πλατέων, ἔλαιον ἴσον, πυρῶν σητα- 
᾿ ETS 1 3 A 51e. LE / N\ 2 \ Ὁ 10 

νίων χυλὸς, νίτρου ἀφρὸς, ὧὰ ἑπτὰ " χοτύλαι δὲ ὀκτὼ τοῦ χλύσματος, 

τουτέων αἵ τρεῖς πτισάνης χυλοῦ" χλυζέτω δὲ πλαγίην, χαὶ λοῦε 
\ - , 

3 ὀλίγῳ. ΤΙροστιθέσθω δὲ χαὶ βαλάνους ἑπτὰ, τῆς ἡμέρης, κατεχέτω 

A1 ἘΠ Ts 0 \ , / , Ἂ 

δὲ ἔστ᾽ ἂν χαταταχῇ ᾿ ἔστωσαν δὲ λιόάνου, νίτρου, χαλόάνης, μέλι- 

τος ἑφθοῦ" σίτῳ δὲ χρήσθω τῷ αὐτῷ. ὁ Ὑποθυμία δὲ πόλιον, ὄνου 


, = \ - \ \ 
τρίχας, λύκου χόπρον, ἐπίόαλλε δὲ ὡς πλεῖστον ἐπὶ ἀνθραχιὴν, χαὶ 


' 
περιχαθίσας αὐτὴν καὶ στείλας Oum λασσόμενος μὴ χατα- 
περιχ ς αὐτὴν χαὶ περιστείλας θυμία, φυλασσόμενος μὴ 
δὰ SH, δὲ εν RTL ἘΦ “πῇ Le , 

χαύσης. ὅ Ἣν δὲ γυνὴ μὴ δύνηται τίχτειν πρόσθεν τίχτουσα, νίτρον 

\ \ , \ \ \ ΄ 
χαὶ ῥητίνην χαὶ σμύρναν χαὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν καὶ μύρον τρίδειν 
» ἬΣασιΣ SN en 3 6 Le AE » ΕῚ , ne 
ἐν τοὐτῷ, καὶ προστίθεσθαι. Ἢ 5 γλήχωνα ξηρὴν ἐν ὀθονίῳ προστι- 

Ψ So LA \ \ A! r d 
θέσθω᾽ πίνειν δὲ τὴν γλήχωνα, ἐπὴν εὕδειν LEA. Τ΄Ετερον χυητή- 

C9 -" \ - (4 s7/ LA x Ὁ. «- φ» 

ριον " διαιτᾶν δεῖ τὴν γυναῖχα ἥτις δέεται χυήσιος, χαὶ διδόναι αὐτῇ 


ἅπερ λεχοῖ καὶ ἐσθίειν καὶ πίνειν, τῷ δὲ ἀνδρὶ τῆς γυναιχὸς τἄλλα 


2 , 


! Ante χαὶ addit ἔπειτα πάλιν πιοῦσα τοις ον (sic) ἐμείτω, ἃ 9. -- τῇ τρισὶ 
pro τ. ῥισὶ θ.-- ζημίτην Ald., Frob.-uépos om. C. -- ἐνθρίψαι C.- ἐνθρύψασα 
θ. -- ἐνθρύψαι νυ!ρ.-- χύμην K, ΑἸά. -- προσφ. om. (.-- τὸ ωὐτὸ (αὐτὸ DFGIK) 
(ταυτὸν ὁ; τωὐτὸ (; ταῦτα 6) νυ]ρ. -- ποιεῖ 6. --- 3 δὲ om. (9. -- κοιλίαν 4. -- 
but. FGI, Ald. -- δραγμαὶ 14. -- τέσσερες θ.-- ὀξόθαφον CFGIJ. -- πλαγέων 9. -- 
πλαταιῶν (.-- D’après Foes, ceci signifie : huile de la ville de Platée. Linden 
corrige et lit : [οἴνου] διπλάσιον au lieu de τῶν πλατέων. Cordæus le rap- 
porte à ὀξύθαφον : c’est ce qui me paraît le plus naturel.-xo ἴσον C.-xv- 
ρῶν (. -- πιτύρων vulg.—ciraviwy Η. -- σητανείων 4. .-- λίτρου 9. -- ὡς pro ὠὰ 
(.-- λεπτὰ (ἑπτὰ 0) νυ]δ. -- κοτύλαι δὲ ὀχτὼ τοῦ χλύσματος (θ.--ἔστω δὲ τὸ 
χλύσμα χοτύλαι ὀχτὼ τι]. -- τούτων τνυ]σ. -- τουτέων 9. -- τρὶς θ. -πτισσ. 
DH. --- 5 ὀλίγον (ὀλίγω C; πολλῶ 6) νυ]ρ.-- προστίθεσθαι τυΐσ. -- προστι- 
θέσθω CFHIJK6, ΑἸα. -- καὶ om. (9 -- ἑπτὰ τῆς hu. om. θ. -- λίτρον 0.— σιτίω 
θ. — ᾿ὑποθυμιᾶν θ.-πόλιον θ.--πολ. om. vulg.-roiyus λευχοῦ (À. om. 6}, 
Aa (χαὶ om. C8) λύχου (À. om. C) vulg. -- ἐπίδαλε C.-— ἐπ’ Ὁ. -- ἀνθραχίην 
D, AI, - ἀνθραχείην 9.-- περιστίλας Qui 0. - χ͵γαταχαύση J. — "χυητήριον 
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de l’huile de laurier. Après le diner, ayant mangé des poireaux 
trempés dans du miel et bu quatre cotyles d’hydromel, puis gar- 
dant un peu ce qu’elle ἃ mangé, elle vomira. Cela fait, demeu- 
rant couchée sur le des, elle tiendra de la rue dans les oreilles 
et dans les narines. Elle écrasera du pain levé, à la quantité d’un 
sixième de chénice (chénice — 11,08 ) dans du bouillon de 
volaille contenant une chême d’ache (chëme — 0itre 009 ), et 
prendra cela ; elle en prendra autant au diner. Ce régime sera 
continué pendant les sept jours. Puis on nettoiera le ventre 
pendant sept jours à l’aide d’un lavement ainsi composé : 
résine, quatre drachmes, miel, un oxybaphe plat, huile au- 
tant, eau de blé de printemps, aphronitre, sept œufs. Le lave- 
ment sera de huit cotyles, dont trois de l’eau de blé. Elle le 
prendra de côté, et se lavera avec peu d’eau. Elle usera 
aussi, dans le jour, de sept pessaires, qu’elle conservera 
jusqu’à ce qu’ils fondent, composés ainsi : encens, nitre, gal- 
banum, miel cuit. Elle prendra les mêmes aliments. Fumiga- 
tion : polion, poil d'âne , excréments de loup, jeter de cela 
autant que possible sur des charbons, faire asseoir la femme, 
la couvrir, et fumiger, prenant garde de ne pas la brüler. 
Si une femme qui a eu des enfants ne peut plus en avoir, 
nitre, résine, myrrhe, cumin d’Éthiopie, parfum ; piler en- 
semble et appliquer. Ou bien appliquer du pouliot sec dans un 
linge ; la femme boira du pouliot au moment de dormir. Autre 
pour concevoir : mettre au régime la femme qui a besoin de 
concevoir, et lui donner les mêmes aliments et les mêmes bois- 
sons qu’à une femme en couche, au mari tous les aliments 
excepté l'ail, le poireau, les bouillies de fèves et de pois, le 


ἕτερον Ὠ6΄.-- ἄλλο H.- δὲ om. C.- πρόσθε τετοχυῖα (. --λίτρον 0. --δῪΤιτήνην 
ΕΟ. -- ῥιτίνην 1, ΑἸΙΑ. -- σμύρνην (. -- αἰθ. om. θ. -- ἐν τῶ αὐτῶ 9. --- " γλήχονα 
(bis) CFGK, Ald., ΕτοΡ. -- γλίχωνα (bis) HJ.- ξηρὸν (. -- προστίθεσθαι, καὶ 
πινέτω δὲ 9. -- εὔδειν DFGHIK, Ald., Frob. — 1 ἕτ. om. 9. -- ἄλλο 1. -- χυητ. 
ἄλλο Ὁ. -- διαιτῆῇν 11π4. -- δεῖται θ. -- χυήσηος (. -- ἅπερ δέχοιτο (δέχοι sie 
CHK ; δέοι DA’, Lind. ; λέχοι 0) νυ]ᾳ. --τὰ ἄλλα 9. - πρὶν pro πλὴν C.- 
χρομμύων vulg. --7χρομμύου CDFGHIJKO, Ald. -- ἔτνον CFGHIK, AI. - ὀπίου 
θ.- φυσσ. J,- δ᾽ 6, 
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/ \ / SL LS? ss ss , \ νοἢ 
πλὴν σχορόδου, καὶ χρομμύου, χαὶ ἔτνους, καὶ ὀποῦ σιλφίου, χαὶ ὅσα 
FA 
φυσητιχά" τούτων δὲ ἀπεχέσθω. !"Eyyurov xunripiov, et μὴ, κυΐ- 
σχεται" 1άλα γυναιχὸς χουροτρόφου, σίδης νεαρῆς τοὺς κόχχους Tpi= 
Vas, "καὶ ἐκπιέσας τὸν χυλὸν, καὶ χελώνης θαλασσίης τὸν περίνεον 
, ! L ARE? 2 A 329 ὦ 3"E ᾿ / \ 
χαταχαύσας, τρίψας, ἐγχέαι ἐς τὸ αἰδοῖον.. ?’Eyyurov χυητήριον μὴ 
, : , NÉE URLS , À D OPA / 
χυούσῃ ᾿ γάλα χαὶ ῥητίνην χαὶ σίδης γλυχείης χυλὸν; ταῦτα ξὺν’ μέ-- 
λιτι μίξας. ἐγχεῖν πάντα. * Κυητήριον " βολθοῦ τοῦ. λευκοῦ. χαρτεὸν ἢ 
τὸ ἄνθος τρίψασα ξὺν μέλιτι, ἐν εἰρίῳ ἑλίξασα,. προσθέσθω πρὸς: τὴν 
᾿ς Ὁ J ᾿ - δὲ (A ἐν 2 L A PR / 
υμήτρην ἡμέρας τρεῖς. τῇ δὲ τετάρτῃ, μαλάχην᾽ ἀγρίην τὴν πλατύ- 
φυλλον 5 τρίψασα ,. μῖξαι γυναικὸς γάλαχτι;, χαὶ ἐς εἴριον ἑλίξασα.. 
προσθέαθω * εἶτα χοιμάσθω μετὰ ἀνδρός᾽ προῤῥοφεέτω δὲ γλήχωνα 
τ x \ 
ἐπ᾽ ἀλεύροισιν ἑφθὴν, καὶ πινέτω ὅ γλήχωνα. ἐν οἴνῳ λεπτήν. Ἢν δὲ. 
, Ἅ τ | LA \ , +. > , δ , 
τούτου μὴ ἐσακούῃ, λαδὼν κόνυζαν εὔοδμον,, ξυγχόψας καὶ ἐκθλίψας 
δ ἴς Àc \ le ν ΄ -ὦ TE 2 Ἄν»: 
τὸν χυλὸν καὶ μίξας οἴνῳ, πινέτω νῆστις. Τ΄ τερον κυητήριον : ἀσπα- 
\ (‘4 
ράγου καρπὸν πινέτω ὁμοίως ἐν οἴνῳ. ὃ Ἕτερον χυητήριον χορίον 
γυναικὸς. χαὶ τῶν εὐλέων τὰς χεφαλὰς τρίψας, διεὶς. στυπτηρίην᾽ 
/ ’ -- 
αἰγυπτίην ἐν χηνὸς στέατι, ἐν εἰρίῳ προσθέσθω πρὸς τὸ στόμα τῆς 
μήτρης. ὃ Ἕτερον ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ" ἰὸν χαλκοῦ, ἄνθος,. ἡμιωδόλιον 
ἑχατέρου, λιδανωτὸν ἄρσενα, στυπτηρίην σχιστὴν, οἰνάνθην ἀμπέ- 
λου, κικίδα, σμύρναν, σίδιον, ῥητίνην, πόλιον, ὀδολὸν ἑχάστου,. ἐν 
\ - τ 3 
μέλιτι τρίψασα, προσθέσθω ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας 1 δὶς τῆς ἡμέρης " ἣν 
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ὃ Lau) δριμύτερον Ἢ n παραμισγειν χῆνος στεὰρ χαι γιτρον οπτον 
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ροφίτω θ: προρροφεέτω ΒΕΘΉΜΙΟ vulg. -- γχήχονα ΕἸΚ.-- γλίχωνα ΗΊ. -- ἐν 9..-- 
ἐφθὲν (sic) Εἰ. -- ἐφθέντα 3. -- ἑφθοῖσι θ.᾽--- ὁ βλήχονα ΕἸ}.-- βλήχωνα α.--τλίχωνα 
Η.-- γλήχονα Κ.-- λεπτὴ (. -:τοῦτο (, -- ἐσαχούοι DH.- χόνιζαν ἢ. -- εὔοσμον 
DFGHIJ. - συγχ. ὨΗ69. -- συνμίξας 9. -- ἐν οἴνω D. — 7 Er. x οἰη: ΕἸ --ἔτ, om. 
(0.-- ἄλλο pro ἕ. Ὁ. -- ἄλλο pro Et. κ. J.-xv. om. Ἡ.-- ὁμοίως om. (θ. --- 
8 ἕτ, x. Om. ΖΚ, -- ἕτ. om. (0. -- ἄλλο pro ἕ. Ὦ.-- χωρίον Ἡ. 5 χόριον GI, - 
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suc de silphion et tout ce qui est venteux ; ce dont il s’abstien- 
dra. Infusion pour concevoir : lait de femme nourrissant un 
garcon, grains d’une grenade fraiche, les piler, en exprimer 
le suc, brüler le pcrinée d’une tortue de mer, le broyer et 
injecter le tout dans les parties génitales. Infusion pour con- 
cevoir, à une femme qui ne devient pas grosse : lait, résine, 
suc de grenade douce, miel ; mêler, injecter le tout. Autre, 
pour concevoir : le fruit ou la fleur du bulbe blanc (ornitho- 
galum nutans), piler dans du miel, rouler dans de la laine, 
et appliquer à la matrice pendant trois jours ; le quatrième, 
piler la mauve sauvage à larges feuilles, y méler du lait de 
femme, rouler dans de la laine et appliquer, puis la femme 
dormira avec son mari ; auparavant , elle prendra un potage 
de pouliot cuit avec de la farine, et boira une légère décoc- 
tion de pouliot dans du vin. Si cela reste sans effet , prendre 
la conyza de bonne odeur, écraser, exprimer le jus, y méler 
du vin, et boire à jeun. Autre, pour concevoir : boire sembla- 
blement dans du vin la graine de l’asperge. Autre, pour con- 
cevoir : écraser du chorion de femme et des têtes de vers, 
délayer de l’alun d'Égypte dans de la graisse d’oie, et appli- 
quer dans de la laine à l’orifice de la matrice. Autre, pour le 
même objet : vert-de-gris, fleur de cuivre, de chaque demi- 
obole, encens mäle, alun fendu, fleur de vigne, noix de galle, 
myrrhe , écorce de grenade , résine , polion, de chaque une 
obole, piler dans du miel et appliquer deux fois par jour pen- 
dant trois jours ; si ce pessaire se trouve trop âcre, y mêler 
de la graisse d’oie et du nitre grillé, et donner du vin, se 


γυναικῶν (. -- τρῖψαι vulg.- τρίψας Ὁ. -- στυπτηρίαν D. — ὃ χυητήριον pro 
ἕξ. à. τ᾿ α. G(D, ἄλλο 4.) 0.— ἕτ. ἐ. τ᾿ α. om. ΕΉΠΚ. -- ἡμιωδέλιον FGIJ6. - 
ἡμιοδολιαῖον C.— λιδανωτοῦ (λιθάνου C) ἄρσενος, στυπτηρίης (στυπτηρίην 
C) σχιστῆς, οἰνάνθης ἀμπέλου vulg.—Je mets les accusatifs. - xnxida (Π0.-- 
ic. FGI, Al. - πόλιον (πολίονα FGHIK; πολίωνα J) ἀνὰ (ἀνὰ om. FGHIJ8) 
δ. vulg.-— ἐν om. (..-- τρίψας νυ]. -- τρίψασα C.- ἐπὶ τρισὶν (τρεισὶν I ; τρεῖς 
(9) ἡμέραις (ἡμέρας C6) vulg. — 19 τρὶς (D, restit. al. manu) FGHIJK. -- τὴν 
ἡμέρην 9. -- ἡμέρας νυ]ρ.-- ἡμέρης (.-- δὲ pro δ᾽ ἴσως (θ. --λίτρον 6.- ὀπὸν 
pro ὀπτ. C. 
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à _ ἂν ἴω σ 
διδόναι δὲ οἶνον, φεύγοντα τὸ ἐν αὐτῷ μένος. “Ἕτερον κυητήριον " 
εὐλὴν ἥτις ἔχει τὴν χέ λαῤφὼν αὐτῶν τρεῖς ἢ τέ ί 
nv ἥτις ἔχει τὴν χέρχον, λαδὼν αὐτῶν τρεῖς ἢ τέσσαρας μοίρας 
χαὶ ὀρίγανον λεπτὴν, τρίψας ἐν ῥοδίνῳ μύρῳ, προσθέτω πρὸς τὸ 
, - ἥπροης. 5 ἽἜτερ VAE. ARE ANT Ce / 4 
στόμα τῆς μήτρης. τερον χυητήριον᾽ ἀνδράχνην τρίψας μετὰ 


στέατος χηνὸς καὶ σμύρνης καὶ πράσου σπέρματος χαὶ βοὸς χολῆς; 


ΟὟ 


» 1 τὴν» pro ’, x \ / = "AE τὲ λ x 
ν εἰρίῳ ἐνελίξας προστιθέναι πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης. Ἢν ὃ τὰ 
\ x “ 4 \ 
μὲν καταμήνια γίνηται πολλὰ, μὴ ξυλλαμδάνῃ δὲ, χυητήριον " χαλ- 
Sim θ 562) ΔῸΣ »ο, \ ὦ / - « ΄, 2 « 
χοῦ ἄνθος, ὀδολοὺς δύο, χαὶ στυπτηρίης σχιστῆς ὡσαύτως, τρίψας 
λεξῖ 2 ἔλιτ ἘΠ KE Ξι!έδυν, > 0 MT NE ΑΝ 2 
etx ἐν μέλιτι, εἶτα " ἐν εἰρίῳ ἀνασπογγίσας, ἐνδήσας τὸ εἴριον ἐς 
ὀθόνιον λίνῳ, προσθέτω ὡς ἐσωτάτω " τὸ δὲ λίνον ὑπερεχέτω " εἶθ᾽ 
-ου - es / 
ὅταν καλῶς χαθαρθῇ, ἀφελέτω, καὶ οἶνον ἀναζέσας εὐώδεα, μυρσίνης 
« \ # 
φύλλα ἐμδαλὼν, τούτῳ προσχλυσάσθω, χαὶ ἴτω πρὸς τὸν ἄνδρα. 
, À , ΄ 
ὅ Κυητήριον προσθετόν᾽ μέλι, σιύρναν, μυρίχης τὸν χαρπὸν, ῥητί- 
vnv δγρὴν, χηνὸς ἄλειφα, τρίψας ἅπαντα ἐν τῷ αὐτῷ, εἰρίῳ ἐνελίξασα 
à θέ θ 6 K LE θε \ 2 LE 3 - la (, 
προστιθέσθω. υἡτήριον προσθετὸν σφόδρα ἀναστομῶσαι μήτροην 
δυνάυιενον, ὅταν μεμύχη χαὶ μὴ δύνηται κυΐσαι, Ἰχαὶ ὕδωρ ἐχχα-- 
᾿ς .} δὲ ἘΞΣΤΩΣ \ Δ he es 8 NO ἢ A 
Dour” λαδὼν σχεδιάδα τὴν μιχοὴν, χαὶ σχῖνον, ὃ χαὶ κύμινον, καὶ 
‘4 \re ΗΑ LA x 1 . \ v d Care 
κύπειρον, καὶ ἀγρίην κολοχύντην, χαὶ νίτρον ἐρυθρὸν, καὶ ἅλας αἰγύ- 
; \ < s as Δ , "Ὁ ΄ " PA s ? 
πτιον, χαὶ σχεδιάδα τὴν μεγάλην, ταῦτα πάντα λεῖα ποιήσας; δὶ 
ὀθονίου διηθῆσαι λαθὼν δὲ μέλι, ἕψησον ἐπὶ πυρὶ μαλθαχῷ ᾿ ἔπει- 
δὲ οι ζέ , 7 REX g €. γιὰ Ἢ £ (ξ , 
ἂν δὲ Con, παράμιξον χηρὸν, 3 Éntivnv' ἔπειτα ξυμμίξας πάντα, 


ff 2 ΄ 32 \ 4 Ν 3 7 τι , 
ἔλαιον ἐπιχέας, ἀφελὼν, χλιήνας, εἴριον ἐγχυλίωτον ἐνελίξας προσ-- 
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gardant de la force qu’a cette liqueur. Autre pour concevoir : 
ver qui ἃ une queue, trois ou quatre parts, origan menu, 
piler dans de l'huile de rose, et appliquer à lorifice de la 
matrice. Autre, pour concevoir : pourpier, piler avec de la 
graisse d’oie, myrrhe, graine de poireau et bile de bœuf, 
rouler dans de la laine, et mettre à l’orifice de la matrice. Si 
les règles deviennent abondantes , et que la femme ne concoive 
pas, remède pour concevoir : fleur de cuivre deux oboles, 
alun fendu autant, bien broyer dans du miel, éponger 
avec de la laine, attacher la laine dans du linge avec 
un fil, et mettre aussi avant que possible; le fil sortira en 
dehors ; puis, la purgation ayant été suffisante, ôter, faire 
bouillir vin de bonne odeur et feuilles de myrte, faire une 
injection , et aller auprès du mari. Pessaire pour faire conce- 
voir : miel, myrrhe, fruit de myrice (tamarix africana), résine 
molle, graisse d’oie, piler le toutensemble, rouler dans la laine, 
et appliquer. Pessaire pour concevoir, très- propre à ouvrir 
l'orifice utérin , quand il est fermé et que la femme ne peut 
concevoir, et à évacuer l’eau : petite schédias, lentisque, cumin, 
cypirus, concombre sauvage, nitre rouge, sel égyptien, la 
grande schédias (νογ. note 7), broyer tout cela, passer dans un 
linge, prendre du miel, le faire cuire à un feu doux ; quand 
il bout, méler cire, résine ; puis mélanger le teut, verser de 
l'huile, retirer, laisser tiédir, faire un rouleau de laine, et 


4. addunt ἐπιγραφὴ ΕῸ. -- ἕτερον προσθετὸν χυ. 1. -- ἀναστομοῦν 6’. - τὴν 
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- - [4 1! 
τίθει τῇ, μήτρῃ, μέχρις ἂν χαθαρθῇ, ᾿ “Ἕτερον χυητήριον" ἦν 
LU Ὁ " ΩΣ “ 4 
γυναῖχα βούλῃ χυῆσαι, χαὶ τοῖσι χαθαρτηρίοισι νῆστις χρῆσθαι, χαὶ 
εἰ δεῖ πρὸς τὸν ἄνδρα ἰέναι, δαφνίδας μελαίνας δέκα, λιδάνωτοῦ 
δραχμίδας τρεῖς, καὶ χύμινον ὀλίγον τρίψας ἐν μέλιτι, ἐς εἰοίον πι- 
ΡΝ ΕῚ “7, (J4 79 r LA - 3 Ὁ δὰ , Διὰ 5 LA 
νῶδες ἐγχυλίων, ἅπαξ "τῇ ἡμέρῃ τῇ αὐτῇ προστιθέσθω, χαὶ ἀφαιρεῖ- 
[2 > -- ’ \ y ki L4 \ ΕΣ L4 
σθω ἅπαξ ἕως ἡμερῶν τεσσάρων, χαὶ ἐπειτα ἀσιτείτω τὰς ἴσας ἡμέρας. 
᾿ τ [- 
76. Ἀτόχιον᾽ ὃ ἣν μὴ δέη χυΐσχεσθαι, μίσυος ὅσον κύαμον διεὶς 
un , n 07 5 A € Υ͂ » »" - “ 
ὕδατι, πίνειν διδόναι, καὶ ἐνιαυτὸν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, οὐ κυΐσχεται. 
EN Qi 
77. "᾿Ωχυτόχια δυστοχεύσῃ δάφνης ῥίζην ξύσας ἢ τοὺς χόρους 
s CA , 
ὅσον ἥμισυ ὀξυδάφου, ἐφ᾽ ὕδατι δὸς πιεῖν θερμήνας. 5 ᾿Ωχυτόχιον * 
διχτάμνου ὅσον δύο ὀθολοὺς τρίψας ἐν ὕδατι θερμῷ πινέτω. Ἢ ἀδρο- 
, 62 ῥ᾽ \ \ LA Lib Co 2 / 2 Δ » 
τόγου ὃ δραχυιὴν χαὶ χεδρίδας χαὶ ἄννησον ἐντρίψας ἐν Yhuxéog οἴνου 
4 ’ Us τρνἉ LA Lai “ τω A] n 74 
χυάθῳ, παραχέας ὕδατος παλαιοῦ κύαθον, δὸς πιεῖν" τοῦτο καλὸν OL- 
δοται, ἣν πρὸ τῶν ὠδίνων δοθῇ. Ἢ 7 δικτάμνου 660kdv, σμύρνης 
ὀδολὸν, ἀννήσου δύο ὀξολοὺς, νίτρου ὀδολόν᾽ ταῦτα τρίψας λεῖα, 
) / - 2 es 4 \ do - / / δὲ 
γλυχέος οἴνου ἐπιχέας χύαθον χαὶ ὕδατος θερμοῦ χυάθους δύο, δὸς 
- εν τὭω - / 
πιεῖν, εἰτα λοῦσον θερμῷ. ’Qxuroxiov * ῥητίνην τερμινθίνην, μέλι, 


Y ᾿ / 1 ἘΤ > 10 « do Ὁ " 
ἔλαιον διπλάσιον TOUTWY, OLVOY ευωοξεὰ ὡς Ὥσιστον, ταῦτα ξυμμίξας, 


τ Ἄλλο sine χυ. ὅ.-- Et. om. ὅθ. -- βούλει Η. -- καθαρτηρίοισιν ἥτις χρῆται 
(χρεῖται͵ G) vulg. -- καθαρτηρίοισι νῆστις χρῆται θ. - Lisez χρῆσθαι. -- καὶ δεῖ 
vulg.-xœi ἣν δεῖ 0.-Lisez εἰ. -- ἰέναι, καὶ (χαὶ om. CFGHIJK&) ὃ. μέλανας 
(μελαίνας CK; μέλαινας sic FGHIJ6) vulg. -- 216. δὲ (δὲ om. (40) ὃρ. (δρα- 
γμίδας FGIT, Ald.) vulg. -- τρεῖς (τρὶς 0) δραχίδας (9. -- χυμίνονυ ὀλ. μίξας 
μέλιτι θ.--ν om. (. -- εἰς J.- πιννῶδες, D. -- πιπινῶδες (sic) C. -- πεινῶδες 
θ, — ᾿τῇ.... ἅπαξ ὉΠ... restit. al. manu F.- τῆς ἡμέρης vulg. -- Lisez τῇ 
fuépn.-Post αὐτῇ addunt ἢ χαὶ C; χαὶ θ.-- ἀφερίσθω θ.-- ἀφαιρέσθω D. 
-ἀφαιρεέσθω Lind.—fuépus δὲ τέσσαρας pro ἕως à. τ. ( (θ, τέσσερας). -- 
ἔπειτα Om. ΠΕΘΉΠΚ. -- ἀσιτείτω om. 9. -- τὰς αὐτὰς (ἴσας CB) ἣμ. (hu. om. 
6) vulg. — 3 ἣν δὲ μὴ Κι. -- πιεῖν θ.-- δοῦναι (9. -- χυΐσχεται (9. -- χυήσε- 
ται Υυ]ρ. — ‘Addunt περὶ δνυστοκουσῶν DFGHIKQ'.- oxvroxia 1. -- ὠχυτό- 
χνον ὠχυτοχνία 3. -- δυστοχούσῃ vulg.- δνοτοχεύση (. -- δυστοχούσησι θ. -- 
ῥίζας CFHIK.- ῥίζης 640, ΑἸαά. -- ῥίζαν Ὦ. -- τοὺς κόκχους (τοῦ σχόρους θ) 
vulg.— Lisez τοὺς κόρους. -- ὀξυράφον (sic) F.—ëv pro ἐφ᾽ DQ'.-ég va. om. 
6. --δὸς πιεῖν ἐφ᾽ ὕδ. 0.- Post θερμ. addit ὕδατι C. — ἄλλο pro &x. 4. -- 
διχτάμου ὨΗ. -- δίχταμνον 1. --- " τριόδολον 9. -- δραγυὴν ΕἸΦΚ, -- δράχμην 
(sic) Ὁ. -- καὶ (ἢ pro χαὶ DGHKQ'6, Lind.) ἄννισον D (CHI, ἄνισον) (K, ἄνη- 
cov) (6, ἄνησσον). -- γγυχέως ΕῸ6, -- παλαιοῦ om. DFGHIJ.-rauoù pro παλ- 
θ,-- ἐχπιεῖν (θ.-- τοῦτο. om. (. -- χαλῶς J.- δίδοται: om. (.-- εἰ pro ἢν J.- 
ὀδυνῶν vulg. -- ὠδίνων CDFGHIJK6, Ald., Frob., Cordæus, Lind. — 7 δι- 
xräuov DH.-6u. 86. om. ΘΕΘΗΙΚ, -- σμ.... νίτρου ὀδολὸν om. ὁ. -- Ante ἄνν. 
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appliquer à la matrice jusqu’à ce qu’elle se purge. Autre, 
pour concevoir : voulez-vous qu’une femme concoive, elle se 
servira à jeun de mondificatifs, et, quand elle doit aller près 
de son mari, prendre dix baies noires de laurier, trois drachmes 
d’encens, un peu de cumin, broyer dans du miel, rouler 
dans une laine grasse, le même jour appliquer une fois et ôter 
une fois, pendant quatre jours; puis elle gardera labstinence 
pendant le même nombre de jours. 

76. (Préparation pour empécher la conception.) Préparation 
pour empécher la conception (De la Nat. de la F., δ 98) : si 
une femme ne doit pas concevoir, délayer gros comme une 
fève de misy dans de l’eau, faire boire ; et elle reste une 
année, pour ainsi parler, sans concevoir. 

77. (Formules de préparations accélérant l'accouchement. ) 
Préparations pour accélérer l'accouchement quand il est dif- 
ficile : racine de laurier ou les jeunes pousses , en racler un 
demi-oxybaphe, donner à boire chaud dans du vin. Prépara- 
tion pour accélérer l'accouchement : dictame, deux oboles ; 
piler, boire dans eau chaude. Ou bien, aurone une drachme, 
baies de cédros (juniperus oxycedrus), anis, piler dans un 
cyathe de vin doux (cyathe — θ τὸ. 045), ajouter un cyathe 
de vieille eau, donner à boire; le bon moment de ladmi- 
uistration est avant les douleurs. Ou bien, dictame une obole, 
myrrhe une obole, anis deux oboles, nitre une obole , bien 
broyer, verser un eyathe de vin doux et deux cyathes d’eau 
chaude, donner à boire, puis laver avec de l’eau chaude. 
Préparation accelérant l'accouchement : terébenthine, miel, 
huile le double du miel et de la térébenthine, vin de bonne 
odeur aussi agréable que possible , méler, faire tiédir, donner 


addunt καὶ DFGHIK. - ἀννήσσου 9. -- ἀννίσον D. -- ἀνίσου ΟΗ. -- ἀνήσου K.- 
Ante νίτρου addit σμύρνης ὀδολὸν al. manu Ἡ. -- λίτρον 0.-- τρίψας διὰ (λία 
θ) γλυχέος vulg.- δύο κνάθους. 9. -- ἐχπιεῖν (90.-- εἶτα om. θ. — 5 ἄλλο pro 
ὧχ. 4, -- ἕτερον ὧχ. Κ.--ῥιτ. ΕΟΙ, ΑἸά. - τερόινθίνην G.- τερεδινθίνην C.- 
Pro τούτων, τούτον D; τούτω (. -- συμμ. νυ ]α. -- ξυμμ. CD.- πίνειν DH,- 
χαταστῆσα: (χαταστήσει C0; χαταστήση Vatic. Cod. ap. Foes in not.) δὲ 
χρὴ (χρὴ om. Cô) χαὶ vulg.-greyuatvworv 0 
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= 4 4 - ζ΄ 
χλιήνας, διδόναι ἐχπιεῖν πλεονάκις * χαταστήσει δὲ χαὶ τὰς μήτρας, 
4 L4 -Ὁ “-Ὁ 
Ἂν φλεγμήνωσιν.  ἽἝτερον ὠχυτόχιον " τοῦ σικύου τοῦ ἀγρίου, ὅστις 
à F4 Ἂ δι΄ Ὁ À x “ = 
ἂν ἤδη λευχὸς ἡ, τὸν καρπὸν ἐνπλάσας κηρῷ, εἶτα εἰρίῳ ἐνελίξας 
/ , J \ \ 4 
φοινιχέῳ, περίαψον περὶ τὴν ὀσφύν. ἫΝν δὲ 2% κύουσα πουλὺν χρό- 
΄ A Lu « U 
νον ἐπέχηται χαὶ μὴ δύνηται τεχεῖν, ἀλλ᾽ ὠδίνη πλείους ἡμέρας, νέη 
᾽ν \ _ - 
δ᾽ ἔη χαὶ ἀχμάζη χαὶ πουλύαιμος, τάμνειν χρὴ τὰς ἐν τοῖσι σφυροῖσι 
λέξ \ ΕῚ La - [24 \“ \ LUNA ΘῈ. » \ 
φλέῤας χαὶ ἀφαιρέειν τοῦ αἵματος, πρὸς τὴν δύναμιν ὁρέων χαὶ 
\ “ - “ — , - “- 
μετὰ ταῦτα λοῦσαι θερμῷ ὡς ὑπὸ θερμοῦ διαφλύωνται" πιεῖν δὲ δοῦ- 
Υ͂ \ ὶ », \ » se / 4 2 # 
ναι ἄγνου χαρπὸν χαὶ δίχταμνον χρητιχὸν ἴσον Ÿ ἑκατέρου * ἐν οἴνῳ 
À [4 \ 
λευχῷ ἢ ἐν ὕδατι" προσθετὸν δὲ ποιήσας πρόσθες χαλόάνην ὅ καὶ 
δαφνίδας καὶ ῥόδινον ἔλαιον, ἐν εἰρίῳ ἐνειλίξας. δ᾽ Ὠχυτόχιον " τῆς 
᾿ A / / x à 
δρυοπτέριδος τὴν ῥίζαν τρίψας ἐν οἴνῳ, δὸς πιεῖν * ἢ χαὶ ἀδίαντον 
/ - 
τρίδειν ἐλαίῳ, καὶ διεῖσα πίνειν ἐν οἴνῳ ἀχρήτῳ. 
- 7 - - ! ‘de 
18. TAcyoï τὰ λοχεῖα καθαίρει ἄμεινον * χελώνης θαλασσίης ἧπαρ 
δ A # LA 2 4 / , AS , A 
χλωρὸν ἔτι ζώου ἐν γάλαχτι γυναιχείῳ τρίόειν, καὶ ἴρινον μύρον, καὶ 
οἶνον ἀναδεῦσαι καὶ προστιθέναι " ἢ λινόζωστιν τριπτὴν ἐν εἰρίῳ 
͵ ἌΠΟ ΕῚ , ΄ 
πρόσθες" ἢ ἀρτεμισίην τρίδων ὁμοίως ἐν εἰρίῳ προστιθέναι" χαὶ 
L us 2 , Lé 
λινοζώστιος καὶ σιχύης ὀλίγον τρίψας, οἴνῳ τε χαὶ μέλιτι δεύσας, 


΄ 80 / ͵ / A ’ 
προστιθέναι. Ex τόχου καθαρτήριον λοχείων πυροὺς τριμηνιαΐους 


1?Qx. tr. Ἡ. -- ἄλλο pro Et. wx. J.— Er. om. (θ. -- τοῦ σιχύου.... ὠχυτό- 
χιον 1. 11, om. (. --σιχίου Ὁ). -- σιχυοῦ 1. -- ἂν (ἂν om. Lind.) % (ἤδη pro 
ἢ C, Lind.) λευχὸς (addunt ἡ C, Lind.), τὸν vulg.-œotvx® vulg.- φοι- 
νιχαίω 8, — ? om. C6, Lind.-xpoctey pro à DFHIJK.-—xvous (sic) 9. - 
χυοῦσα (.-- πολὺν FIJK.-—èvéyntat 6.—0ù pro μὴ DFHIJK.-656vn vulg. — 
ὠδίνη H6, Ald., Frob., Cordæus, Lind.-@ûtvor Κ'. -- ὠδίνει CDFIT.-vén δὲ 
(addunt ἣ χύουσα DFHIJKQ”) (δ᾽ Ald.) ἡ (ëñ sic Ald.) vulg. -- καὶ ἐστὶ πολύ- 
«os ΠΕΗΠΚ. -- πολύαιμος Ο.. -- χρὴ om. CB, ΑἸα, -- τοῖσι om. C.- σφύρησι 
(sic) (. -- ὁρῶν νυ]ρ. -- ὁρέων (. -- λοῦσθαι (. -- θερμῷ διὰ φλοιῶν δάφνης" 
πιεῖν vulg.- θερμῶ διὰ φλοιῶν (D, add. al. manu δάφνης) τε, πιεῖν CDFHUK, 
ΑΙα. --θερμῶ ὡς ὑπὸ θερμοῦ διαφλυῶνται (sic), πιεῖν θ. -- Gal. 6]. : διαφλύξιες, 
ὑπερδλύσιες " διαφλυχθεῖσα, διαχυθεῖσα, ὑγρανθεῖσα " διαφλυχθὲν, ὕγραν- 
θέν" διαφλύοντα, ὑγραίνοντα. La vraie lecon est celle de 6, qu’on retrouve 
aussi, quoique altérée, dans les autres mss. διαφλύω n’est pas dans les 
lexiques; le voilà suffisamment autorisé, -- re pro δὲ (. -- διδόναι θ. -- δίχτα- 
μον ΌὈΗ. -- χρητιχὸν.... χαλθάνην om. C. --- 3 ἑχ. post λευχῷ J. — “ἐν om. 
θ0.-- δὲ om. ΑἸά. --πρόσθες om. Lind.-Ante χαλ. addunt βαλὼν DFHIJKQ". 
— "χαὶ om. ante ay. et ante ῥόδ. DFHIJK.-radra ἐν εἰρίω εἰλίξας προ- 
σθες pro ἐν etp. ei. (D, ei.) HIJK (θ΄, Lind., ἐνειλίξας). -- ἑλίξας (, -- ἐνε- 
λίξας 6. — 5 ἕτερον pro ὠχ. J.-Ante ὧχ. addunt ἕτερον DFHIK. -- δρυο- 
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à boire plusieurs fois ; cela remettra aussi la matrice, si elle 
est enflammée. Autre, accélérant l’accouchement : fruit déjà 
blanc du concombre sauvage , l'emplâtrer de cire, l’enrouler 
dans une laine rouge, l’attacher autour des lombes. Si une 
femme enceinte est longtemps en travail, ne peut accoucher 
et a les douleurs pendant plusieurs jours; est-elle jeune, 
forte et sanguine, il faut ouvrir les veines des chevilles et 
ôter du sang, en se réglant sur la force du sujet; ensuite 
laver avec beaucoup d’eau chaude , de manière à ce que la 
femme en soit pénétrée ; donner à boire le fruit du vitex et 
le dictame de Crète, à dose égale, dans du vin blanc ou de 
l'eau; préparer en pessaire galbanum, baies de laurier et 
huile de rose, rouler dans de Ja laine et appliquer. Autre, 
accélérant l'accouchement : racine de dryopteris (asplenium 
adiantum nigrum), piler dans du vin, donner à boire; et 
aussi, adiante, piler dans de l’huile, délayer dans du vin pur, 
donner à boire. 

2:78. (Formules de préparations propres à faire aller les lo- 
chies.) Chez une nouvelle accouchée, ceci purge mieux les 
lochies : le foie récent d’une tortue marine encore vivante, 
broyer dans du lait de femme, tremper dans de l’huile d’iris 
et du vin, et appliquer ; ou broyer de la mercuriale et l’ap- 
pliquer dans de la laine; ou broyer de l’armoise et l’ap- 
pliquer semblablement dans de la laine; ou, mercuriale et 
concombre, en piler un peu, mouiller avec du vin et du miel, 
et appliquer. Purgatif des lochies après l’accouchement : dé- 


\ 


πτέριος vulg. -- δρυοπτέρυος Ὦ. -- δρυοπτέριδος 9. -- ἐν.... τρίψας om. C. - à 6.— 
à om. vulg.-— ἀδ. τρίψας, ἐν ἐλαίῳ διεὶς ἀλείφειν ἐν vulg.— 40. τρίδειν ἐλαίω 
χχὶ διεῖσα πίνειν ἐν 9.-- Ante ἀχρ. addit εὐώδει J, — ᾿ λέχοι C8, Ald., 
Frob.-xepi λεχῶν ΠΕΘΉΙΠΕ. -- τὰ om. Η. -- λοχία CFJ. -- χαθαίρειν DFHUK, 
- ζώσης vulg.-twou (9. -- ἠρινὸν pro xai ἴ, μ. (, -- μύρον om. 8. -- λινγοζῶ- 
στιν γυ]σ, -- λινόζωστιν Ὦ. -- προστιθέναι θ. -- ὁμοίως om. (9. -- σικίης Ὁ. -- ἐν 
(ἐν om. 6) οἴνῳ νυ }α. -- τε om. C. — ὃ ἄλλο" ἐχ 6΄. -- λοχίων 1]. -- λοχείον D. 
- Post ». addit ἄμεινον Ὦ.-- πυρροὺς ΕΘΟΗΙΚ. -- ἐρείκην DFIK.- ἐρίχειν 9. - 
ἐρίχην ὁ. -- ἑψῆσαι ἐν vulg.- ἕψειν δὲ ἐν C8. --ὕδατος χοτύλαις τέσσερσιν θ. 
-- χοτύλη 3. --τέταρσι (. -- ῥυφῆσαι θ. 
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ἐρείχειν ὅσον ἥμισυ χοίνιχος, ἕψειν δὲ ἐν ὕδατι κοτύλησι τέσσαρσιν" 
ὅταν δὲ ζέση, δὶς ἢ τρὶς δοῦναι ῥοφῆσαι. 1 Ἕτερον᾽ τῆς ἀκτῆς τὰ 
φύλλα ἑψήσας ἐν ὕδατι, ἀποχέαι καὶ πίνειν * τρωγέτω δὲ καὶ χοἄρμ.- 
Gus ἑφθὰς καὶ πράσα καὶ μάραθρον καὶ ἄννησον χαὶ πουλύποδας χαὶ 
χαράδους" ἢ τοῦ " ῥοῦ τὰ φύλλα καὶ ἐρύσιμον ἐν οἴνῳ, ἄλφιτα παλύ-- 
νων, δοῦναι πίνειν " δἢ μίσυ ὅσον δύο ὀδολοὺς τρίψας, ἐν οἴνῳ φορύ-- 
ξας, προστιθέναι. ὁ Καθαρτήριον ἐπιμηνίων καὶ λοχείων μάλιστα, 
καὶ ὕδωρ ἄγει καὶ τὰ ἄλλα στρουθίου ῥίζαν λεῖον χεκομμένην, ὅσον 
τοῖσι τρισὶ δαχτύλοισιν, ἐν μέλιτι δεύσας, προσθεῖναι * φύεται δὲ οἷον 
τὸ ἐν Ἄνδρῳ ἕν τοῖσιν αἰγιαλοῖσιν. ὅ Ἕτερον χαθαρτήριον δμοίως " 
ἐρύσιμον ἑψεῖν ἐν ὕδατι, δχαὶ ἐπιχέειν ἔλαιον, ὅταν ἀναδλύη, χαὶ 
ψύχειν, καὶ ὑποθυμιῆν ᾿ ἀγαθὸν δὲ χαὶ τὸν χυλὸν, χαὶ σιτίοισι μαλθα- 
χοῖσι χρῆσθαι. 7 Λοχεῖα καθαίρει" ἐρύσιμον τρῖόε ἡσύχως, καὶ ἀνα- 
φυσξν θέλε τὸ χέλυφος᾽ ὅταν δὲ καθαρὸν ποιήσης, τρίόειν λείως, 
καὶ ὕδωρ παραστάζειν, καὶ ἅλας καὶ ἔλαιον μίσγειν " ὅταν ἐπιπάσης 
ἄλητα, ἕψε, καὶ ῥοφείτω. ὃ Ἦν μὴ χατίη ἢ κάθαρσις ἣ λοχείη, λα-- 
δὼν σιχύης ἐντεριώνης ὅσον τριώδολον, καὶ ἀρτεμισίην ποίην, καὶ 
λιδανωτοῦ ὅσον ὀδολὸν, τρίψας, 9 ἐν μέλιτι μίξας, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, 
πρόσθες πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης, νυχτὸς ἀεὶ χαὶ ἡμέρης, ἄχρις 


ἡμερέων πέντε τοῦτο ποιέειν. Ἢ τὸ 1 ἀμπέλιον τρίδειν χλωρὸν, καὶ 


13Ά}λὸ ΒΗ͂Ι1Κ.-- λοχεῖα χαθῆραι pro ἕτ. C (θ,καθῆρα!). -- ἕτ. om. I. -- ἑψῆ- 
σαιθ.-- ἐπιχέαι vulg. -- ἐπιχέε (sic) (, -- ἀποχέαι θ. -- ἐσθιέτω 9. -- χαὶ om. 6θ.-- 
μάραθα θ. -- μάραθον CGHIJK, ΑἸα. -- ἄνηθον ΟΡ ΚΡ. -- ἄνιθον HJ.- ἄννηθον 1. 
“πολύποδα DH. --- 2 ῥόου vulg.— ῥοῦ 9. -- ἄλφιτ᾽ (ἄλφιτα CFJ6, Lind.; ἄλ- 
φιτον DHIK) ἀπαλήνων (ἐπαλύνων ΟΗΪΜΚθ: ἀπαλύνων G; ἁπαλύνων D; 
παλύνων F, Lind.) vulg.-Erot., p. 312 : παλύνων, ἐπιπάσσων, ὡς χαὶ 
“Ὅμηρός φῆσιν " ἐπὶ δ᾽ ἄλφιτα λευχὰ πάλυνε. Gal. 6]. : ἐπαλύνων, ἐπιπάσ- 
σων, et παλύναι, ἐπιπάσαι. --- 5% om. ΕὉ. -- ἥμισυν DHIG, ΕΤΟΡ. -- ἡμίσηὸς 
6. -- ἥμνυσι (sic) Ald. -- ὅσον om. C.-I1 faudrait lire dans C ἢ μίσυ ὡς. -- Gvo- 
ὅολους (sic) θ.-- ἐν om. θ. -- φρύξας γνυ]ό, -- φρίξας 1. -- φορίξας C.- φερύξας 
6, Foes in not., Lind. — ‘ Ante χαθ. addit ἄλλο Ὦ. -- λοχίων DEJ. -- χαὶ ὕ. 
ἄ. καὶ τὰ 4). OM. Ὁ. -- καὶ τὰ GX. om. ΕΘΉΪΚ. -- τἄλλα 9. -- λείου (λίου θ) xe- 
χομμένου (χεχ. λείου Ο) (χεχομμένην D) vulg.—Je lis λεῖον, -- τοῖς C. -- ἐν 
om. C9, --- 5 ὅμοιον pro ἕ. χ. 6. D.—E. 4. 6. om. 1. -- λέχοι πάση pro ἕ. x. 
6. 69.--χαθ. om. FHJK. — 5 χοὶ om. Ὁ. -- ἐπιχεῖν 9. -- ἐπιχειρεῖν ἔλα ὅταν 
ἀνακλύει (sie) (. -- ὑποθυμιᾶν θ.-- Post χυλὸν addit πίνειν 11π4. -- χρέεσθαι 
Q, Lind.—’Joyia Ε'-- ἄλλο pro λ. x. ὅ. -- τρίδε.... πονήσῃς om.6.- ἀναφυσ- 
cäv 3.-- θέλε om. C. -- χέλυθος Ὁ. -- δὲ χαθετὰ (sic) πονήσας CG. -- λεῖα (. -- λίον 
9. -- εἶτα ἐπιπλάσας pro ὅταν ἐπιπάσῃης ( (θ, ἐπισπάσας). -- Post ὅταν addit 
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cortiquer une demi-chénice de blé de trois mois , faire cuire 
dans quatre cotyles d’eau; quand cela est cuit, donner à 
prendre deux ou trois fois. Autre : feuilles de sureau, faire 
cuire dans l’eau, et boire; la femme mangera des chous 
bouillis , des poireaux , du fenouil , de l’anis, des poulpes et 
des crabes. Ou bien, feuilles de sumac et érysimon dans du 
vin, saupoudrer avec farine fine, donner à boire. Ou bien 
(De la Nat. de la F., 5. 32, p. 355) : misy deux oboles, pi- 
ler, pétrir dans du vin, et appliquer. Purgatif des règles et 
des lochies surtout, emmenant l’eau et le reste (De la Nat. 
de la F., S 32, p. 355) : racine bien broyée de saponaire, une 
pincée, tremper dans du miel, et appliquer; elle vient, 
comme la saponaire d’Andros, sur les rivages. Autre qui 
purge semblablement (De la Nat. de la F., 5. 32, p. 353) : 
cuire de l’érysimon, verser de l'huile, quand cela bout, 
refroidir et fumiger; il est bon encore d'employer cette 
décoction et d’user d'aliments émollients. Purgatif des lo- 
chies : pilez doucement de lérysimon et chassez-en l’écorce 
en soufflant ; quand il est nettoyé, achevez de piler, versez 
de l’eau, ajoutez du sel et de V’huile , saupoudrez avec dé la 
farine, faites cuire et donnez en potage. Si la purgation lo- 
chiale ne va pas, prenez trois oboles du dedans d’une courge, 
de l’armoise , une obole d’encens, pilez, mélez dans du miel, 
roulez dans de la laine et appliquez à l’orifice de la matrice, 
continuellement, jour et nuit, péndant cinq jours. Ou piler du 
pampre vert, y méler du miel, rouler dans de la laine et ap- 


δ᾽ Lind: -- ἐπιπλάσης DFI (GHIK, Ald., ἐπιπλάσσης.. -- ἑψὲ 9. -- ἕψε ἄλητα 
ΟΡΕΘΟΗΜΪΚ, Ald. -- ῥυφείτω FGHIKS, ΑἸά. ---- ἣν (addit δὲ C) μὴ κατίῃ (κατ. 
om. ὥς à pro χατ. 6) χάθαρσις ἢ (ἢ Ηθ : à om. C) λοχείη (λοχίη F ; λοχία 
9) μὴ (μὴ om. DFGHIJK) γένηται (yév. om. CH), λαδὼν γυ]σ. -- ἐντεριόνην 
Η. -- ἐντεριώνην 7. .-- τριόδολον C. -- ποΐην om. DFGHUK. -- ποιεῖν 9. --λιθα- 
νωτὸν G, Ald.-9:6. ponit post ὀδολὸν 1. .-- ὅσον om, C0. --- ? χαὶ (καὶ om. 
C) ἐν νυ]. -- ἐνελίξας CFHIJK6.- σῶμα Κ΄. -- μήτρας 2. -- ἀεὶ om. (69. -- αἰεὶ 
Lind.- εἴτα μέχρι ἐπὶ pro ἄχρις (9. -- ἡμερῶν νυ]ρ. -- ἡμερέων CDFHIK, -- 
ἡμέρας 9. -- τοῦτο ποιείειν om. (D, al. manu ποιείτω sine τοῦτο) FGHK. — 
0 ἀμπέλινον (. - τρίδων C0. -- μέλιτι ἐπιχέων pro χαὶ μέλ. μίσγων (69. -- εἷς 
J.— ἐνελίξα: FHJ.- ἐναλίξας IK. --ἐλίξας θ. 
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lé LA 2 Y ΗΕ] ᾽ν» LA A CES. \ » 
μέλιτι μίσγων, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέναι τὸν αὐτὸν TP To. 
᾿ Ὁ , \ \ \ λ 6 \ 7 3 - 1 
Η τῆς χυπαρίσσου τὸν χαρπὸν χαὶ λιόανωτὸν τρίψας ἐν τῷ αὐτῷ, 
1 ῥοδίνῳ διεὶς χαὶ μέλιτι, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέοθω. "Ἢ 46p0- 
τονον ὅσον δραχυνὴν, χαὶ σιχύης ἐντεριώνην ὅσον ὀβολὸν τρίψας ἐν 
’ Li x 
μέλιτι, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέναι. Ÿ"H ἐλατηρίου ὀδολὸν xai 
μι 
σμύρνης τρίψας ἐν μέλιτι, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέσθω " Ἢ 
χυπαρίσσου χαρπὸν καὶ σιχύης ἐντεριώνην χαὶ λιδανωτὸν μέλιτ' μί- 


À ee 
ξας, ἐν εἰρίῳ προστιθέσθω. ὅ Καθαρτήριον, ἢν ἐκ τόχου μὴ χαθαρθῇ 


τω , > LA τω , \ \ # ἘΝ 
τοῦ τριφύλλου ἐν οἴνῳ λευχῷ πίνειν, χαὶ τὰ χαταυήνια χατοῤῥής- 
ὕνυσι τωὐτὸ προσθετὸν χαὶ ἔμόουον ἐχδάλλει. ΜΝ ητρέων καθαρτιχὸν, 
d “ ) 6 2 0 κ᾿ > / ᾿ , = , 
ὅταν τοῦ παιδίου 5 ἐναποθανόντος aiux ἐμυνείνη * χολοχύντην ἀγοίην 
τρίψασα ἐν μέλιτι λειχέτω, ἢ προστιθέσθω. 7 Λοχείης πάσης, ἣν 

- - A LA 4 

μὴ καλῶς n° ἐρύσιμον ἑψεῖν καὶ ἄλφιτον, χαὶ ἔλαιον ἐπιχέας, ὅταν 
ἢ ἑφθὸν, ῥοφεέτω, χαὶ σιτίοισιν ὡς μαλθαχωτάτοισι χρεέσθω. Ἢ 


5 , 


/ 0 3 7 0 3 2 , 
σχαμμιωντὴν τρίψας εν γαλαχτι γυναιχειῳ, Etptu) ανασπογγισᾶς, 


PAUSE VA TT πῃ εἰ απ νι SLT Lai 
προσθεῖναι ἢ τῆς " γλυχυρίζης μέλιτι δεύσας καὶ ῥοδίνῳ μύρῳ ἢ αἱ- 
γυπτίῳ ἐν εἰρίῳ προσθέσθω " 1) ἢ ἄλητον πλυτὸν ὁμοίως προστιθέσθω" 
/ s1\ h SET \ , FRS , 3 
πινέτω δὲ χρήθμου χαρπὸν 1“ χαὶ σεσέλιος, lxat πηγάνου χαρπὸν, 
«ἢ 36 À \ δὴ (6: € Ὁ ΘΕ. DE CE A A = ΄ 
ἑχάστου ὀδολοὺς δύο τρίόειν δμοῦ, καὶ ἐν ἀκρήτῳ, Ὧν μὴ πυρεταίνη, 


διδόναι. 1 ΠΙροσθετὸν ἐχόάλλον χορίον ἀπολελειμμένον " τῆς ἀχτῆς τὸ 


ν 
φύλλον, προπυριὴν δὲ χαὶ προστιθέναι ξὺν τῇ χανθαρίδι τοῦτο χαὶ 
.“ 5 Ν RE δὲ ἃ LA ROM 7) SEAT 2, , 32 
ὅσα ἠπεδανά" ἣν δὲ ἀμύσσηται χαὶ δάκνη, αὐτίκα ἀφαιρέειν, χαὶ ἐς 


! Post ῥοδ. addit μύρω θ.--χαὶ om. 9. -- εἰς θ. - ἐλίξας θ. -- ἐνελίξας CHK.— 
προστίθεται φ΄.-- πρόσθεςθ. --- ? ἢ..:. προστιθέναι ponit 1. 6 post προστιθέσθω 
1.-- Gpay. Ε΄ -- τριώδθολον pro ὃρ. 9. -- συχίης (. -- ἐντεριόνην . --ἐντεριώνης 
θ. -- τρίψας χαὶ λίδανον (χαὶ À. om. CD,F restit. al, manu, HIK6) (λιδανωτὸν 
Lind.) ἐν μέλ. (post μέλ. addit τρίψας D), ἐς (εἰς C) vulg. -- ἐνειλίξας om. Κ. -- 
- ἐλίξας 9. -- ἐνελίξας C. — ὁ à om. C.-Post ou. addit ὀδολὸν 9. --ἐν site 
Ὁ. -- εἱλίξας Ὁ. -- ἐλίξας πρόσθες 0. — 4 ἢ om. C.-xx. F.-Post ox. addit 
χαρπὸν θ. --ἐντεριόνην Η. --τρίψαι ἐν ταυτῶ μέλιτι pro μέλ. μίξας θ, -- πρόσ- 
Bec 0. — 5 χαθαρτηχὸν (sic) θ.-- ἄλλο χαθ. ὅ. -- χαθ, om. (. --ἣν ἐκ τ. μιὴ χ. 
om. ὅ. -- ῥήγνυσι Κι. -- χαταρρηγνύει τὸ αὐτὸ 0. -- τωντὸν CHIJ.-xaœi (καὶ om. 
C) xp. vulg. -- πρόσθετον 0. — ἀποθανόντος vulg.— ἐναποθανέντος (sic) D. 
- ἐναποθανόντος CHJ.- τρίψασα 9. -- τρίψας vulg.-rpocbésôw CO. — 7 λέχοι 
pro λ. π. FGHI (J, λόχη) (K, λέχεα). -- λοχείας, sine πάσης quod fuit restit. 
al. manu, D. - λέχοι πάση CB, (Ald., πάσης). -- εἴη 0. -- ἄλφητον G, Ald.- ἐπι- 
χέαι 9. -- ῥυφείτω 9.-- χρήσθω 0. — ὅσχαμων. 0, Ald., Frob. - προσθῆναι C. 

ϑγλυχείης ῥίζης θ. — "5 om. 0. - προσθέσθαι θ. -ποόσθεο ΒΗ. --προσ- 


— * 


his 
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pliquer de la même façon. Ou bien, baies de cyprès, encens, 
piler ensemble, mouiller avec de l'huile de rose et du miel, rou- 
ler dans de la laine, et appliquer. Ou bien, aurone une drachme, 
courge, le dedans, une obole, piler dans du miel, rouler dans 
de la laine, appliquer. Ou bien, élatérion et myrrhe, une 
obole, piler dans du miel, rouler dans de la laine , appliquer. 
Ou bien , baies de cyprès , le dedans d’une courge, encens, 
méler avec du miel, et appliquer dans de la laine. Mondifica- 
tif, si la purgation n’a pas lieu après l’accouchement : boire 
du trèfle dans du vin blanc; le trèfle amène aussi les règles 
en pessaire et chasse Pembryon. Purgatif des mat:ices quand, 
l’enfant y étant mort dedans, le sang y reste : concombre 
sauvage , écraser , prendre en électuaire dans du miel, ou 
mettre en pessaire. Pour toutes les lochies , quand elles ne 
vont pas bien : érysimon , farine d’orge, faire cuire, verser 
de l'huile quand c’est cuit et prendre en potage ; user des 
aliments les plus émollients. Ou bien, scammonée, broyer 
dans du lait de femme, éponger avec de la laine, et appli- 
quer. Ou bien, réglisse, mouiller avec du miel et de l’haïle 
de rose ou du parfum.égyptien, et appliquer dans de la laine. 
Ou bien , appliquer de la même facon de la farine lavée ; la 
femme boira : graine de crithmos, graine de séséli, graine de 
rue , de chaque deux oboles, piler ensemble, et donner à 
boire dans du vin pur, s’il n’y a pas de fièvre. Pessaire chas- 
sant le chorion qui est resté : feuille de sureau, faire une 
fumigation antécédente et appliquer avec la cantharide ces 
feuilles et tout ce qui est faible ; si le pessaire pique et mord, 


θέτω Κ. --προστίθεσθα: C.—mistv C.- πίνειν 0.- χρηθμοῦ vulg. -- κρίθμονυ D. - 
χριθμοῦ (. ---" ἐς pro χαὶ C. --- "2 χαὶ 9. -- καὶ om. vulg. -- χαρπὸν (καρποῦ 
C), ὀπὸν (ὁποῦ ΟΞ ΗΙ! ; ἢ ὀπὸν Cornar., Foes in not, ; ὅσον Lind. ; ὀπὸν ΟΠ]. 
0) ἐχ. vulg.-xui om. C6. — % Ante xp. addit ἑρμίνον (sic) G.- προσθετὰ 4. 
— χόριον ἐδόλει πρόσθετο (sic) pro ro... ἀπολ. C.-yopiov ἐχύάλλει rpôoa 
θετον pro πρ.-.. ἀπολ. 9. -- ἐκόαλὸν FG, Ald.- χόριον DJ. -- χωρίον H.- πο- 
λελευμένον (sic) ΕἸ. -- πολεύμενον ΑἸΑ. --πολευμένον G (J, post x. addit 
προσθετὸν ἐχθάλλον χόριον). -- ἀπολελυμένον Ὦ. -- ποπελευμένον HK.- ἀπο. 
λελυγμένον 6΄. -- τῆς om. C.— προσπυριῆν ἢ.-- προπυριᾶν 9. --τὸ (τὸ om. C 
ξὺν (σὺν 9: πρὸς J) τῇ γι]ρ. -- ἠπεὸ, ἰᾶται (ἰᾶ, om. ()" ἣν νυ]ρ, -- εἰς θ, 
TOM. VIII. 12 
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bodivov εἴριον ἀποδάπτουσα προσθέσθω. 1 ΠΙροσθετὸν δυνάμενον yo- 
1 9 - ν 3 ͵΄ , \ 3 εἶν ἐ 
ρίον ἐξαγαγεῖν, χαὶ ἐπιμήνια κατασπάσαι καὶ ἔμόρυον ἀπόπληχτον “ 
χανθαρίδας πέντε ἀποτίλας τὰ πτερὰ καὶ τὰ σχέλεα χαὶ τὴν κεφαλὴν, 
εἶτα tot6okov παραθαλάσσιον χόψας ξὺν τῇ δίζη χαὶ τοῖσι φύλλοισιν 
d 
ὅσον χόγχην, καὶ τὸ ? βοάνθεμον χλωρὸν τρίψας τὸ ἔξω σχληρὸν ὅσον 
χόγχην, χαὶ σελίνου σπέρμα τὸ ἴσον, καὶ σηπίης ὠὰ πεντεχαίδεχα 
Ἐ γέ; À C2 RP , 0 6 - Y'a ΤΡ! ὀδύ F4 2 
ἐπ᾽ οἴνῳ γλυχεῖ χεχρημένῳ προσθεῖναι, χαὶ ἐπὴν ὀδύνη ἔχη, ἐν 
ὕδατι θερμῷ χαθήσθω, χαὶ μελίκρητον ὁδαρὲς πινέτω, καὶ οἶνον 
Shuxbv, καὶ τοῦ τετριμμένου ὅσον στατῆρα αἰγιναῖον ἐν οἴνῳ πί- 
-“ 34 A Y 29/ 4 A 2 L A! , 
νειν γλυκεῖ" ἐπὴν δὲ ὀδύνη ἔχη, λευκοὺς ἐρεδίνθους χαὶ σταφίδας 


4 


€ LA 5 Ja τ x S/ 14 4, εὖ LF 
ἑψήσας ἐν ὕδατι “ψῦξαι χαὶ διδόναι πίνειν, ὁ καὶ ὅταν À στραγγουρίη 


ἔχη; ἐν ὕδατι χλιερῷ ἐγκαθήσθω. ᾽Εχόόλιον δ δστέρων " σιχύου ἀγρίου 
x 3_N - - € 4 2 4 La f 
τὸν ὀπὸν ὅσον ποιεῖν ὡς μαζίον ἐμπλάσασα προστιθέναι, προνηστεύ- 
© TA 

caca ἐπὶ δύο ἡμέρας, οὐχ ἂν εὕροις τούτου ἄμεινον. © Πειρήτήριον " 
/ ἊΝ 2 , e e£ σ LA LA 

μώλυζαν σχορόδου ἀποζέσας προσθεῖναι. T“Erepov merpnrnprov: νέ- 
Fee 5 3 νυ Κρ Ha \ - ΄ 

τωπον ὀλίγον εἰρίῳ ἐνελίξας προσθεῖναι, χαὶ δρὴν ἣν διὰ τοῦ octo 

\ y 
ματος ὄζη. ὃ Προσθετά" σχορπίου θαλασσίου. τὴν χολὴν ἐν εἰρίῳ 


τ ζ 
τιθεὶς καὶ ξηρήνας ἐν σχιἢ προστίθει" ἢ ὃ γλήχωνα ξηρήνας,, λείην 


9 » ’ By Ξ nr 
ποιήσας, ἐν μέλιτι δεύσας, ἐν εἰρίῳ προστιθέναι " ἢ ἄνθος χαλκοῦ ἐν 


, ’ Η Ἵ A à , 1 x 
μέλιτι ἐς ὀθόνιον 1 ἐνδήσας προσθεῖναι - ἢ 1 σιχύου σπέρμα χαὶ 
Ε ΄ -- \ À 7, 
ὄστραχον χαταχαύσας, ἐν οἴνῳ τε δεύσας, ἐν λαγωΐῇσι θριξὶν ἢ εἰρίῳ 

14 


’ 9 , » “ 
προστιθέναι. Ἄλλο “5 προσθετόν - στυπτηρίην αἰγυπτίην ἐν εἰρίῳ χατ- 


kr 


τ Πρόσθετον χόρια (χορίον 6) ἐχθάλλει (ἐξάγει 0) καὶ ἐπ. χατασπᾶ CO. -- 
-- χόριον DJ.— χωρίον Ἡ. -- ἀπόπνιχτον (. -- ἀποτείλας γυσ. -- τίλας C8. -- ἀπο- 
τίλας DJ.- σὺν νυ]δ. -- ξὺν C. — Ξ εὐάνθεμον (βοάνθεμον γλωρὸν τρίψας τὸ 
ἔξω σχληρὸν ὅσον χόγχην pro εὐάνθεμον θ) χαὶ σελίνου vulg.— σπέρματος θ.-- 
τὸ om. θ -- σ:πύης 6. -- σιπίης 1. -- ἐπ᾽ om. (. -- ἐν pro ἐπ᾽ 6. -- χαὶ om. θ. -- 
ὀδύνην 9. -- καθίσθω 9. -- Gal. Gloss. : βοάνθεμον, τὸ βούφθαλμον " τὸ δὲ ἀὐτὸ 
χαὶ χρυσάνθεμον ὀνομάζεται. --- ὁ γλυχύν "[βατραχίου τῶν φύλλων] καὶ τοῦ 
[ἄνθεος] τετριμμένου Cornar. ex lib. de Nat. mul., 1,1π4. -- αἰγειναιον (sic) 


o 


θ. -- δὲ om. (. -- ἐρεμίνθου ς (sic) χαὶ ἀστάφιδας 0. -- ἐν τῶ ὕδ. C. — 4x0. — χαὶ 
om. vulg. -- χαὶ (χαὶ om. 6) ἐν vulg. -- χλιερῶ ΒῚΚ. -- χλιαρῷ vulg.- χλιηρῶ 
CDH. — ἐνχαθίσθω 0. --- 5 ϑστερέων CH. -- ὅσον ποιεῖν ἃ (θ, ποσι, sic). -- ὅσον 
π. Om. vulg. -- ἐμπλάσας (9. -- ἐμπάσασα Cornar., Foes in not., Lind: —Exi 
om. J.—roùûe C (6, τοῦδ᾽. —© Ante x. addit ἕτερον K. -- σχόροδον DFIJKQ" 
-πρ- (προθεῖναι 1) ὥρην (δρῆν Ald.; ὥρην om. CD,F al. manu χαὶ 6pñv, 
HEK6) vulg. --- Ἴ ἔτ. om. C6.— ἐνειλ. D. -- εἴ vulg: -- ἣν 9. -- ὄζη θ.Ξ- ὄζητας vulg: 
— "ὃ xp. om. (. -- προσθετὸν Ὦ. -- τιθεὶς οπι. (9. -- χαὶ om. θ. -- ξηοράνας vulg. 
- ξηρήνας Η9Κ9. — 9 γλήχονα ΕΟΙΆ. -- γλίχωνα ἢ. -- ξηρὴν θ.-- ξηράνας 
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l'enlever aussitôt, plonger la laine dans de l’huile de rose, 
et appliquer. Pessaire capable d’expulser le chorion et de 
faire venir les règles et l'embryon frappé d’apoplexie : cinq 
cäntharides , sans les ailes , les pattes ni la tête, puis piler 
du tribulus marin (sennebiera coronopus) avec la racine et 
les feuilles, une conque (— 0ftr<,023 ), piler du boanthème 
vert (chrysanthemum coronarium ), la partie extérieure dure, 
une conque, autant de graine d’ache, quinze œufs de sèche, 
dans du vin doux coupé d’eau, et appliquer ; quand la dou- 
leur se fait sentir, la femme prend un bain de siége chaud et 
boit de l’hydromel aqueux et du vin doux ; et boire, dans du 
vin doux, de cette composition pilée à la dose d’un statère 
d'Egine (statère — Osrmmes 48 ); quand il y a douleur, faire 
cuire des pois chiches blancs et des raisins secs dans de l’eau, 
refroidir, donner à boire ; et, quand de la strangurie se fait 
sentir, prendre un bain de siége tiède. Pessaire propre à ex- 
pulser le chorion : suc de concombre sauvage, en faire comme 
un petit pain; la femme l’appliquera, après avoir jeüné deux 
jours ; vous ne pourriez rien trouver de meilleur. Moyen ex- 
plorateur de la fécondité : faire bouillir une gousse d'ail et l’ap- 
pliquer. Autre moyen explorateur : un peu de nétopon, rouler 
dans dela laine, appliquer, et voir si l’odeur en vient par la bou- 
che. Pessaires : prendre la bile du scorpion de mer (cottus scor- 
pio), mettre dans la laine, sécher à ombre et appliquer. Ou 
bien, sécher du pouliot, bien broyer, mouiller avec au miel, 
appliquer dans de la laine ; ou bien, fleur de cuivre dans du miel, 
attacher dans un linge, et appliquer. Ou bien, graine de courge, 
têt calciné, mouiller avec du vin, et appliquer dans du poil 
de lièvre où dans de la laine. Autre pessaire : alun d'Égypte, 


vulg. — ξηράναι F. —-Enpnvar Ὁ. -- ξηρῆναι H.- ξηρᾶνα! Κ. -- χαὶ (pro χαὶ ha- 
bent ἣν ποιήσας K; ἢ ποιήσας CDFGHLK, Ald. ; λίην ποιήσας θ: ante καὶ 
addit λεῖόν τε ποιῆσας Lind.) ἐν μέλιτι vulg. --- "" ἐνδῆσαι 6. -- Ante xp. 
addunt χαὶ CO. --- "' σιχίου 1. - χαταχλύσας vulg.-— χαταχαύσας: 0, Foes in 
not., Lind.-ëév om. 0. --τε om. (9. -- λαγωοῖσι J. -- λαγωαῖς (9. -- θρηξὶν G. 
- χαὶ (ἢ pro καὶ DFGHUK, Cordæus, Lind.) εἰρ. (ἰρίω H) vulg. -- προσθεῖναι: 
C6.— "mp. om, (9.-- aiy. προσθεῖναι, εἰρίω nat. προστίθε: θ.- καθειλίξας D. 
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ελίξας προσθεῖναι. Ἢ κανθαρίδας τρίψας ? οἴνῳ τε δεύσας, ἐν εἰ-- 
᾿ \ >» * 
ρίῳ προστίθει; Ἢ τὴν dpreutsinv ποίην οἴνῳ δεύσας προστίθει. ὃ Ἢ 
» “ ΕΥ = x - 
μελάνθιον τρίψας ἐν οἴνῳ ἐν εἰρίῳ προστίθει. Ἢ * βόλόιον τὸ ἐκ τῶν 
- , > Ὗ S _/ 2 ΓΝ, 1 * # 
πυρῶν τρίψας ἐν οἴνῳ τε δεύσας, ἐν εἰρίῳ προστίθει. Ἦ οἴνου πα- 
λ 29 5} "-Ὁ à LA Ὁ \ 6έ # "Ὁ 
αιοῦ SAeuxo τὴν τρύγα χαταχαῦσαι, χαὶ χατασδέσαι οἴνῳ λευχῷ, 
- A! - 
χαὶ τρῖψαι, xat προσθεῖναι ἐν ὀθονίῳ. Ἢ yah6dvnv χαὶ νέτωπον καὶ 
“- , - Υ̓͂ 
ὁ μίσυ ἐν βῥοδίνῳ μύρῳ, ἐν ὀθονίῳ προσθεῖναι. Ἄλλο 7 προσθετόν " ἐλα-- 
͵ sr , , - “ 1 
τηρίου δύο πόσιας χαὶ χηρίον ἐν οἴνῳ δι᾿ ὀθονίου προστίθει, Ἢ βού-- 
᾿Ξ \ = ,. 7) RAP. 8 + , LI > PRO," 8 £ 
τυρον χαὶ στυπτηρίην μέλιτι δεύσας ὃ ὁμοίως. Ἢ ὀπὸν ϑσχαμμωνίης 
\ , 2 TA ξ LEA τὰ = AN Ὁ 2109 ΄ , 
καὶ στέχρ ἐν μάζῃ ξυμμίξας οἴνῳ τε δεύσας, δι᾿ ὀθονίου προσάγειν. 
10 Ποτὰ δυνάμενα χορίον τι χρατηθὲν ἐν τῇ μήτρη ἐξαγαγεῖν + χολο- 
᾿ AN - Ἃ 11 A] ΕΣ > LAN LA 2 τ᾿ LA 
χυνθιδος σ᾽ PATES TOUYAS TO EvVOOV ἐν γαλᾶχτι YUVALXELUN ξεν ὀθονίῳ» 
10 οθ 117 mn) Ὁ ΗΕ ἔλι τ _ , 5 » "7 
προστιθέσθω. πὶ τοῦ αὐτοῦ " σίλφιον ὅσον κύαμον ἐν οἴνῳ διδό-- 


, A \ \ 2 
να! πίνειν. “Ἕτερον ἐχῥόλιον " ὑπὸ τὰς μασχάλας λαφὼν σείειν ἰσχυ- 


à 43 


ἢ 
\ cf 56 A 2 de LEE à \ a Q7/ = 15 ‘ “ω 
τίχον οσοὸν 0 ολὸν εν UOXTt τριοξιν χαι OLOOVEL À χονύζης τῆς 


“ Ἀν τὰς ἰδ Δ 3! J ΕΣ # Ἃ ar 
pus. Ποτὰ ὁε οιἰοοναι αγνου πέταλα εν οἰνῷ οιχταμνον χοὴ- 
A 


, F “ / ” --ὦ ᾿ 
δυσόσμου ὅσον γεῖρα πλείην διεῖναι πράσου χυλῷ, χαὶ νέτωπον, 
- À ν ῃ 

9 1 SET 2 # D ὦ - ῃ - À 

ὅσον χήμην ἁδοήν᾽ ταῦτα ἐν οἴνῳ δοῦναι πιεῖν τρίψαντα λεῖα. Ἢ 

18 χων ESF ΠΩ λ ΚΤ ΣΙ et 7 » LÉ ΠῚ - ᾽ 
δᾷδα πιοτάτην ξὺν γλυχεῖ οἴνῳ ἑψεῖν, ἐπιχέας ὅσον τρεῖς χυόθους, 


δ. NA 16 ἡ 550 A 4 CA PA Δ. ANA 4 
LAN AAA αντν  OGOV T210)90 ον, KA GHUOVAY, εν σᾶς > ξἕπειοαν πολ 


1#4)0 pro ἢ (Ὁ. -- ἄλλο" ἢ 0. -- Σ ἐν οἴνω Ὁ. --τε om. (θ. --ἐν εἰρίω 8, 
114. -- ἐν ei. om. vulg. — 5 ἢ... ποοστίθει om. (., -- ἢ.... προστίθει 1. 4, 
om. K.-—Post οἴνῳ addit δεύσας 9. -- προστιθέναι 0. --- 1 βολόιὸν (F, al. 
manu βόλθιον) 1. -- πυρρῶν ΕῸΙ.-- τε om. (9.-- ἐν εἰρίω (9. --ἐν εἰ. om. 
γυ]σ.-- προσθεῖναι (θ. — 5 λ. om. K.-—Post τρῖψαι addunt ἐν οἴνω (9. -- 
πρόσθες 6. — 6 μἴσυ ΕἸ. -- ἐν 66. om. (D, restit. al. manu) GK. -- προσθεῖναι 
6-72. om. vulg. — xp. om. CDFHJK6.-ë; δύο 9.-- ἐν ὀθονίω C6. — 
8 προστίθει pro ôu. Lind. — ϑσχαμων. 6.—ovuu. ΠΗ6. --ἐν οἴνω (. --τε. 
oi. C0. -- ἐν ὀθονίω C8. — 1 ἄλλο pro ποτὰ.... ἐξαγαγεῖν ΟΠ Η70Ό. -- ποτὰ.... 
Exyayets om. 1.-- ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ pro ποτὰ.... ἐξαγαγεῖν Lind.- Pro ποτὰ..... 
ἢ χονύζης habet χολοχυνθίδος ἀγρίης τρίψας τὸ ἔνδον ἐν γάλαχτι γυνα!:χείω, 
ἐν ὀθονίω προστιθέσθω. ᾿Εχθόλιον ὑπὸ τὰς μασχάλας λαθὼν σείειν ἰσχυρῶς. 
ἸΠοτὰ ξυνάμενα χορίον τι χρατηθὲν ἐν τῇ μήτρη ἐξαγαγεῖν. Ποτὰ δὲ διδόνας 
ἄγυου πέταλα ἐν οἴνω σίλφιον ὅσον χύαμον ἐν οἴνω διδόναι πίνειν- ἢ δί- 
χταμνον χρητιχὸν ὅσον ὀδολὸν ἐν ὕδατι τοίόειν καὶ διδόναι Κὶ.-- πρόσθετον 
χωρίον (χορίον 5) ἐχδάλλει pro προστιθέσθω C6. — "" ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ om. 
Ε.-- πότα pro ἐ. τ. α. CB. -- ποτὰ δυνάμενα χόριόν τι (τὸ pro τ! Lind.) χρατη- 
θὲν ἐν (adduut τῇ HI) μήτρη ἐξαγαγεῖν pro ἐ. τ. α. DHI (J, cum ποτὸν ante 
ποτὰ Q', [1π4. -- ὀπὸν ougiou Οθ. -- ἐν οἴνῳ om. ἡ. --διδόνας om. C. — 
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rouler dans de la laine, appliquer. Ou bien, cantharides, piler, 
mouiller avec du vin, appliquer dans de la laine. Ou bien, 
armoise, mouiller avec du vin, appliquer. Ou bien, nielle, 
piler dans du vin, appliquer dans de la laine. Ou bien, le 
bulbe qui croit dans les champs de blé (muscari comosum }, 
piler, mouiller avec du vin, appliquer dans de la laine. Ou 
bien, lie de vin blanc vieux, calciner, éteindre avec du vin 
blanc, pulvériser, appliquer dans un linge. Ou bien, gal- 
banum , nétopon, misy, mouiller avec de l’huile de rose, 
appliquer dans un linge. Autre pessaire : deux potions d’éla- 
térion, rayon de miel dans du vin, appliquer dans un linge. 
Ou bien, beurre, alun, mouiller avec du miel, appliquer 
semblablement, Ou bien, suc de scammonée, graisse, 
méler dans de la pâte d'orge, mouiller avec du vin, appli- 
quer avec un linge. Breuvages pouvant chasser un chorion qui 
s’est fixé dans la matrice : concombre sauvage, en piler le 
dedans dans du lait de femme, appliquer dans un linge. Pour 
le même : silphion gros comme une fève, donner à boire dans 
du vin. Autre moyen expulsif : prendre la femme par-dessous 
les aisselles et la secouer fortement. En breuvage, donner les 
feuilles d’agnus dans du vin ; ou le dictame de Crète, pilé 
dans de l’eau , à la dose d’une obole ; ou bien, conyza à odeur 
forte (erigeron graveolens), une poignée, mouiller avec de 
l’eau où des poireaux ont bouilli, nétopon une bonne chème 
(—=0"" ,018), bien broyer, et donner le tout à boire dans du 
vin. Ou bien, faire cuire une branche de pin très-grasse dans 
du vin doux, trois cyathes, où on a ajouté galbanum trois 
oboles et myrrhe; et quand c’est devenu épais par la cuisson, 
donner à boire tiède. Ou bien, décoction de poireau, myrrhe, 


1 ἐχό, ἀλλο 9. -- ἕ, Èx6. om. 7. -- Er. om. (. -- ποτὰ καὶ ἐχδόλιον pro Et. 846. 
Ὁ. --λαδόντα σίειν 9. --- 15 δίχταμον Ἡ. -- χαὶ om, C. --- "' χονίζης Ὁ. -- δυσό 
duou Ἡ. -- ἡδυόσμου 9.-- χειροπληθείην Lind.-nhéns 9. -- διῆναι (,--πράσω 
θ.- χυλοῦ Ο. -- χήμη θ.-- χύμην ΑἸα. -- ἀδρὴν ΕἸ. -- διδόναι ΗΚ. --λίχ 0. --- 
" δάδα FGHIK, Ald., Frob., Lind. - δοῖδα Cordæus. -- σὺν γλ. ἑψεῖν οἴνου 
ἐπιχέας 0.-- ἐν οἴνω (. -- ἑψεῖν om. (ὦ, -- τρὶς θ. — 15 ὅσον om. 7. -- χαὶ om. 
6. --χλιαρὸν θ. -- χλιηρὸν vulg. 
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γένηται, δὸς πιεῖν χλιαρόν. Ἢ πράσου χυλὸν χαὶ σμύρναν χαὶ 
οἶνον γλυχὺν ὁμοῦ. Ἢ ᾿ἀνδράχνης καρπὸν λέαινε, δίδου δὲ ἐν οἴνῳ 
λευχῷ παλαιῷ. Ἢ αἰγείρου κρητιχῆς χόχχους ὅ ἐννέα τρίψας ἐν οἴνῳ 
πινέτω. Ἢ * βατραχίου τοῦ φύλλου χαὶ τοῦ ἄνθεος τετριμμένου ὅσον 
δραχμὴν αἰγιναίην ἐν οἴνῳ πίνειν γλυχεῖ. Ἣν 5 δὲ ἐνέχηται τὸ χορίον, 
λεδηρίδος ὅσον ὀδολὸν τρίδειν ἐν οἴνῳ χαὶ πῖσαι. Ἦ σελίνου ῥίζαν 
χαὶ μύρτα ἑψέτω, πίνειν δὲ ἡμέρας δ τέσσαρας. Ἢ χύμιιννον αἴθιο-- 


ἣν \ } , vi 
πιχον, XAL TO χαστοριίον 


ὅχόσον 660)dv, χαὶ χανθαρίδος σμικρόν" 
τ λ C2 LU 

ταῦτα ἐν οἴνῳ διδόναι πίνειν. Ἢ ὃ μαράθρου ῥίζαν ἐν οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ 

΄ Ἅ \ 
χαὶ μέλιτι ἀναζέσαντα πιπίσχειν. Ἢν τὸ ὃ χορίον un ὑποχωρέῃ, κό- 
νυζαν τρίψας ἐν εἰρίῳ πρόσθες, πίνειν δὲ ἄμεινον. Ἢ “ὁ χονύζης ὅσον 
2 SA (4 Σ Àc \ # 4 - d 

χανδάνει χεὶρ, πράσου τε χυλὸν χαὶ νέτωπον ξυμμῖξαι ὅσον ynpu- 
La] Ὁ 2 LA LA 11 LA “51 4,2 La 

μύδα, ταῦτα ἐν οἴνῳ πινέτω, !Xociov ἐξάγει, καὶ ἐπιμήνια κατα-- 
ἘΞ νι." ? ἢ Des) 19 4 3 , 

σπᾷ, καὶ ἔμόρυον ἡμίεργον ἕλκει" χανθαρίδας πέντε, ἀποτίλας τὰ 

πτερὰ χαὶ τὰ σχέλεα χαὶ τὴν χεφαλὴν, εἰτα τρίδολον “5 τὸ παραθα-- 

λάσσιον κόψας ξὺν τῇ ῥίζῃ mal τοῖσι φύλλοισιν, ὅσον χόγχην, ab τὸ 
5 7 ΗΝ \ τῇ “ “ \ , / 

εὐάνθεμον τὸ χλωρὸν τρῖψον ἴσον πλῆθος, καὶ σελίνου σπέρμα, καὶ 

σηπίης ὧὰ πεντεχαίδεχα ἐν οἴνῳ γλυχεῖ χεχρημένῳ ταῦτα ὁμοῦ, καὶ 
ΤΙ ΡΝ FA / δ 2 A / 

ἐπειδὰν ὀδύνη ἔχη ; πίνειν" χαὶ ἐν ὕδατι θερμῷ ἐγχκαθιζέσθω, mt 
΄ o 5 

véto δὲ μελίχρητον ὑδαρὲς καὶ γλυχὺν οἶνον λευκόν. Ὕστερον 1° δύ-- 

ναται ἐχόάλλειν δλοχωνίτιδος τῆς γλυχείης ῥίζα, ἔστι δὲ ὡς ὅ βολ- 

606 , σμικρὸν δὲ ὡς ἐλαίη,, ταύτην τρίόειν ἐν οἴνῳ καὶ διδόναι πίνειν " 

ἣν μὲν ἢ Ἂν ἐὐφαγ ὐδδ ΘΑ ον PRIE RS ΣΕ ! δὲντῶ 
ν μὲν ἡ σμιχρὴ, δύο, ἦν δὲ μείζων, μία. ἀρχέει" παραμίσγειν δὲ τῶν 


σπερμάτων χύμινον αἰθιοπιχὸν χαὶ σέσελι μασσαλιωτιχὸν, ἢ φύλλον 


1: Ἦ om. (. -- οἶνον om. (9. --- ? ἀνδράχλης 9. -- λεαίνειν (9. — 3 ἐνέα G. 
- ἐν οἴνω om. D. --- ὁ βα. βοτάνης (βοτ. om. C) ἐκ (ἐχ om. C6) τῶν φύλλων 
(τοῦ φύλλον CS) vulg.— αἰγινέην 4.-- αἰγιναίαν 9. --- δὲ (δ᾽ 6) ἔτι (ἔτι om. C6) 
ἐν. vulg.—y6çptov CDJ.- χωρίον H. —56 τέσσερας 9. — 7 ὅσον 9. --ἠσμιχρὸν 
θ. - ατχκρὸν vulg.-Gùc πιεῖν 6. — ὃμαράθου (66, Ald., Frob., Cordæus. — 
ϑχόριον CDI. - χωρίον Η. -- κόνιζαν D. — Oyovitne D.- χανδάνη θ.-- πράσσου 
C.- τε om. (9. --συμμ. ὈΗ!. -- χηραμίδα DFGHIK. — "χόριον CDJ. -- χω- 
ρίον ΗΘ. -- δὲ ἐξάγει: 9. -- χαὶ τὸ (τὸ ὁπ, CHIJK6) èu6. τυ ]ρ. --ἡμιεργὸν DHUK. 
— ἐξάγει pro ἕλχει (Η9. -- ἀποτείλας FHIK, Ald., Frob., Cordæus, Lind. 
-ἔπειτα C6. —" τὸ om. C8.- σὺν 6.- Gal. GI. : εὐάνθεμον, ὅπερ καὶ ἀνθεμὶς 
λέγεται χαὶ χαμαίμηλον. -- ἧσσον (sic) pro ἴσον (. -- σιπίης ΕΟ], Ald. -- ἐπὴν 
Ὁ. -- ἡ ὀδύνη 9. - πίνειν pro πινέτω 6. --- 33 ἐχθάλλει pro ὃ. ἐχό. 6. -- ἐχόα- 
λεῖν 1. -- ὁμοχωνίτιδος CD (F, al manu ὁμοχωνίδος) ΗΙΚΘ, Ald. -- ὁμοχωνίδος 
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vin doux, boire ensemble. Ou bien, fruit de larbousier, 
piler, donner dans du vin blanc vieux. Ox bien neuf cocons 
résineux du peuplier de Crète, piler, boire dans du vin. 
Ou bien, batrachion (ranunculus asiaticus), feuilles et fleurs 
pilées, à la dose d’une drachme d’Egine, boire dans du vin 
doux. Si le chorion est retenu, vieille peau de serpent, à la 
dose d’une obole, piler dans du vin et donner à boire. Ou 
bien, faire cuire racine d’ache et baies de myrte, et boire pen- 
dant quatre jours. Ou bien, cumin d’Ethiopie , castoreum une 
obole , un peu de cantharide, donner à boire dans du vin. Ou 
bien , racine de fenouil , faire cuire dans du vin, de l’huile et 
du miel , et donner à boire. Si le chorion ne sort pas, piler de 
la conyza (erigeron viscosum) et appliquer dans de la laine; en 
donner en boisson est mieux. Ou bien, conyza une poignée, 
méler décoction de poireau et nétopon à la dose d’une chéra- 
mys (—0""* ,018), et boire cela dans du ‘vin. Bon pour ex- 
pulser le chorion, amener les règlés et tirer le fœtus à demi- 
formé : cinq cantharides , ôter les ailes, les pattes et la tête, 
puis tribulus marin, piler avec la racine et les feuilles, à la 
dose d’une conque, évanthème (anthemis chia), même quan- 
tité, graine d’ache , quinze œufs de sèche , boire cela ensemble 
dans du vin doux coupé d’eau, quand il y ἃ douleur; la 
femme prendra un bain de siége chaud, et boira de l’hydromel 
coupé d’eau et du vin blanc doux. Bon pour expulser le cho- 
rion ; racine de l’oloconitis douce (cyperus esculentus , d'après 
Fraas), elle est comme le bulbe, mais petite comme une olive, 
piler dans du vin et donner à boire ; si elle est petite, en prendre 
deux ; si elle est grosse, une seule suffit; mêler des &raines, 
cumin d’Ethiopie, séseli de Marseille (seseli tortuosum) où la 


6. -- ὀμοχονίτιδος J.- Gal. 6]. : ὀλοχωνίτης, βοτάνη τις ἀγρία λαχανώδης. 
- ἡδίης pro γλ. Ο (0, ἰδίης). -- ῥίζαν 1.-- ὡς ὃ (6 om. vulg.) β. DGIJ, Frob,, 
Lind. -- μικρὸν ὁ. -- ἐλαίην Ὁ. -- σμικρὰ νυ]σ. -- μυχρὴ θ. -- μείζω vulg. -- μείζων 
69. --ἀρχεῖ νυ]α. -- ἀρχέη 0. --σέσελις DH. -- μασαλιωτιχὸν ΕἸΚ, -- μασαλιω - 
tx (D, al. manu μασσὶ Η, -- μασσαλεωτιχὸν C.- μασσαλιότιχον (sic) 6.- 
τὸ ξηρὸν (9. -- ἡμιχοίνικον νυ ]σ. -- ἡμιχοινίχιον (9. -- οἴνου CH. - χοτύ-- 
λαις 0. 
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“ = \ \ ΄ ! Ἁ LA -- 
τὸ λιδυχὸν ξηρὸν ἡμιγοινίχιον σὺν οἴνῳ χοτύλησι τρισὶν, ἑψεῖν ' καὶ 
(4 \ ΄ 
ἄγειν ἐς τὸ ἥμισυ, καὶ ἀπὸ τούτου πινέτω. 2 Ἄλλο λύγου χαρπὸν, 
LA LA 4 ! LU 
σεσέλιος ἴσον, σμύρνης, τρίδειν ὁμοῦ, καὶ σὺν ὕδατι διδόναι πίνειν. 
> “ .- L LA LS ΄ 
Σ Ἔχδόλια : ἄγνου λευχῆς νέης ὅσον ὀξύδαφον, ἐν οἴνῳ λευκῷ εὐώδει 
δὸς πιεῖν, τρίψας λεῖον. Ἵξτερον - χαστορίου ἢ " σαγαπήνου ὀδολὸν, 
, A # , , 14 
ἀσφάλτου δραχμὴν μίαν, νίτρου δύο, πάντα τρίψας ἐν γλυχεῖ οἴνῳ 
καὶ ἐλαίῳ ὅσον ἡμιχοτύλιον, δὸς πιεῖν voter ὀδολοὺς δύο, καὶ λοῦσον 
- “= Y L LA / LA 
θερμῷ καλῶς. Ἄλλο 5 ὁμοίως ἔχον ᾿ ἐχίνους θαλασσίους τρεῖς τρίψας 
4 / ΕῚ y 3 0 - - 
ὅλους λείους ἐν οἴνῳ εὐώδει, δὸς πιεῖν, Ἄλλο" μίνθης δεσμίδα 
Souixonv Hat πηγάνου χαὶ χοριάννου, χαὶ κέδρου ἢ χυπαρίσσου 
, ΕῚ Ε LAN se ON “ A _ Ρ FA 
πρίσματα, ἐν οἴνῳ εὐώδεϊ δὸς πιεῖν " χαὶ τῶν ἐχίνων, ἣν ἔχη; δοφξέτω 
ἐπὶ τὸ πλεῖστον ὡσαύτως" ἔπειτα λοῦσον θερμῷ. Ἄλλο ἴ ὁμοίως " ἀν- 
»Ν “ἢ \ 5 - , L4 
νῆσον, χεδρίδας, σελίνου χαρπὸν, αἰθιοπιχὸν χύμινον, σέσελι, 
- Υ̓͂ LS = 
ἑχάστου ἥυισυ ὀξυδάφου δὸς ἐχπιεῖν οἴνῳ λευχῷ τρίψας λεῖον. Ἄλλο 
Ν» 


8 


μ᾿ ͵ 


€ La ὡς f \ S \ LA " 
ουοιως διχτάμνου οεσμιοα χαι οαυχοῦυ χαρπου ορᾶαγμᾶς δύο, XAL 


\ 
σελάνθιον ἴσον, ἐν οἴνῳ λευχῷ, τρίψας λεῖον, δὸς πιεῖν, καὶ λοῦσον 
θερμῷ πολλῷ διδόναι δὲ πρὸς τὴν ἰσχὺν τοῦ νοσήματος. Ἄλλο " γαλ- 
δάνην ὅσον ἐλαίην ὃ τρίψας ἐν κεδρίνῳ ἐλαίῳ προσθέσθω * τοῦτο δύ- 
νατα! διαφθείρειν χαὶ ἐχόάλλειν τὸ νωχελές. Ἄλλο ἐχόόλιον 1 ἔγχυτον 
CARE si œ ἂν ἐς λον d # ΕἸ ΜΈΝ τ 
ὑστερέων * ὅταν σαπὴ νεχρωθὲν ὑπὸ ψύχεος, ὅταν ἄνεμος Ψυχρὸς ἡ, 

, An N\ - “ € \ 2 4 Si ces: \ 2, € 
χρόχον τρίψας λεῖον ὅσον ὁλχὴν, ἐν στέατι χηνὸς ἐγχέαι, καὶ Év ὡς 


A 2 


πλεῖστον χρόνον. Ποτὸν 1 συμόάλλον πρὸς τόδε χαλῶς ᾿ χόνυζαν τὴν 


1 Kai om. (.. -- χαὶ ἀπὸ τοῦδε διδόνα!: θ. -- τοῦδε C. --- ? ἄλλο ἐχθόλιον DA. 
-λΔυγοῦ I, Ald. --λυτου (sic) χαρπὸς 6.- σμύρνη (Η. -- οἴνου ἐν pro ὁμοῦ 
χαὶ σὺν (. -- ἐν pro σὺν 9. -- τρίδειν pro πίνειν C. -- ὁ ἐμδόλια Η. --ἐχδόλιον 
2.-- ἄλλο pro ἐχό. DQ'.- ὀξόδαφον 9. -- λίον 0. — # cayanivou C.- δραγμὴν 
ΕΠ]. -- νίτρου δραχμὰς δύο θ.-- πάντα om. (9. -- οἴνῳ om. (9. -- ἐλαίου vulg. 
-- ἐλαίω θ.-- ἡμιχοτυλίω θ.-- νῆστι (.-- λοῦε (9. -- χαλῶς om. C6. — 56. ἔ. om. 
(9. -- τρὶς 0. -- τρεῖς om. (. -- ὡς ἔχει pro ὅλους OC. -- ὅλους ὡς ἔχει λίους 0. — 
8 μιχρὴν vulg.— σμιχρὴν (.-- χοριάνου DHJ, Frob., Cordæus, Lind. -- χηρίον 
ὄνου pro χορ. (.-- σπέρμα (πρίσματα θ), ἐν νυ]. -- εὐώδει vulg. -- εὐώδεϊ 
1J, Ald.- ῥοφείτω 9. -- τῶ πλείστω 0. -- τῶν πλείστων C. — 7 ôu. om. (20. -- 
ἄννησσον 0.-— ἄνησον Κ.-- ἄνισον ΟΠ]. -- ὀξοδάφον 9. -- ὀξ. om. (. -- πιεῖν 
(.--ἐν οἴνω 9. -- λίον 6. — " ὁμ. om. (40. -- διχτάμον ὨΗ]. -- δραγμὰς Τ.-- 
do. om. (,--μελάνοτον 90. --λίον δὸς ἐχπιεῖν 9. -- δὸς πιεῖν λεῖον Ο.--θερμῶ 
χαὶ πολλῷ DH.-vovc. Lind. — "τρίνασα 9. -- δύναται om. (0. -- ἐχδάλλει 
χαὶ διαφθειοε nv πιν ὠχελες (sic) 90. -ἐχδάλλειν τὸ (ἢ pro τὸ C; ἣν pro τὸ 
Wâtic. Codd. ap. Foes) νοχελές (νωχελές CDFGHUK, Lind.) vulg. — " ἐγ- 
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feuille sèche de Libye (graine du silphion), à la dose d’une 
demi-chénice, avec trois cotyles de vin, faire cuire et réduire 
à moitié ; la femme boira de cette préparation. Autre : graine 
de vitex, séséli, quantité égale, myrrhe, piler ensemble et don- 
ner à boire avec de l’eau. Expulsifs : vitex blanc frais un oxy- 
baphe, bien broyer et donner à boire dans du vin blanc de 
bonne odeur. Autre : castoreum ou sagapenum une obole, 
asphalte une drachme, nitre deux drachmes, piler le tout 
dans une demi-cotyle de vin doux et d'huile, et faire boire à 
jeun à la dose de deux oboles; puis bien laver à l’eau chaude 
Autre : trois hérissons de mer, les bien piler entiers dans du 
vin de bonne odeur, et donner à boire. Autre : une petite poi- 
gnée de menthe, de rue et de coriandre, sciure de cédros 
(juniperus oxycedrus) ou de cyprès, donner à boire dans du 
vin de bonne odeur ; et aussi la femme prendra autant qu’elle 
pourra d’un potage aux hérissons de mer, sil yen ἃ : puis 
elle se lavera à l’eau chaude. Autre, semblable : anis, baies de 
cédros, graine d’ache, cumin d’Ethiopie , séséli, de chaque 
un demi-oxybaphe, bien piler et donner à avaler dans du vin 
blanc. Auire, semblable : une poignée de dictame, deux 
drachmes de graines de daucus, nielle autant, bien piler et 
donner à boire dans du vin blanc; la femme se lavera avec 
beaucoup d’eau chaude; on proportionnera la dose de cette 
préparation à la force de la maladie. Autre : galbanum gros 
comme une olive, piler dans de l’huile de cédros, et appli- 
quer ; cela peut faire avorter et chasser ce qui tarde à sorür. 
Autre qui s’administre en infusion pour débarrasser la mairice : 
quand le fœtus, tué par le froid que produit un vent glacial, 
se putréfie, bien piler du safran à la dose d’une drachme, dans 


de la graisse d’oie, infuser dans la matrice et laisser le plus 


χύτων ἔὰ. -- ὑστερέων (. -- ὑστέρων vulg.-etov τρίψας J.— λίον 6. -- ὅσον 
δραχυνὴν (Gp. om. θ: δραχυῆς H) δλχὴν (ὀλχὴν ΕᾺ  ὁ)λκῆ ΠΗ] vulg. -- ynv. 
στέ. (9. — 6.7. το x. om. (9. -- ἡδίοσμον 2, -- μέλι καὶ ῥητίνην CO (Ald., 
ῥιτ.).-- μέλι χ. 6. om. vulg.— λίον 0. -- εὐώδει vuig.— εὐώδει HIK. -- εὐδείη pro 
εὐώ ἢ 9.-- δὸς 4. -- λούειν vulg.- λοῦς 3.-- λοῦσαι CA. 


186 DES MALADIES DES FEMMES. 
ἡδύοσμον, μέλι χαὶ ῥητίνην τρίψας λείην ἐν οἴνῳ εὐώδεϊ, ἢ ἐν συρ- 
2 LU Ὁ - Υ̓͂ 
pain, δοῦναι πιεῖν, χαὶ λοῦσαι θερμῷ. 1 Ἄλλο ὁμοίως ποτὸν τοῦ 
παιδίου χαὶ τῶν ἐνόντων κακῶν " ἰὸν χαλκοῦ ξυντρίψας ζὺν μέλιτι καὶ 
συρμαΐη δὸς πιεῖν, Ἄλλο πρόσθετον ἐχβόλιον, ἣν ἀποθνήσχη " χαλχοῦ 
΄ SA χα δ06 A , \ \ / - 
δινήματα ἐνθεὶς ἐς ὀθόνιον μαλθαχὸν πρόσθες πρὸς τὸ στόμα τῶν μη- 
τρέων, χαὶ ὠφελήσεις. "᾿Εχόόλιον προσθετὸν, ἣν ἐναποθνήσχη " 
ὄστραχον νέον, χαὶ στέαρ χήνειον τρίψασα προσθέσθω. Ἄλλο 5 προσ-- 
θετόν: νίτρον ἑψήσας ξὺν δητίνη καὶ ποιήσας βάλανον, βάπτων ἐς 
Ε) 
ὄρνιθος στέαρ, προστίθει. Ἄλλο ᾿ προσθετόν" χάριεν τὸ ἐπονομαζόμε- 
A A s 2 τὰ , \ \ / 
νον, “τούτου δίζαν πρὸς τὸν ὀμφαλὸν πρόσθες μὴ πουλὺν χρόνον. 
Ἄλλο: ἀγρίην χολοχύντην καὶ μυῶν ἀπόπατον τρίψας ὅ λεῖα προστί-- 
% 2 

ει, Ἄλλο 6 ἐπιδετόν * ῥητίνην καὶ στέαρ ὄρνιθος τρίψασα ἅμα χαὶ 

μίξασα ἐπιδησάσθω ἐπὶ τὸν ὀμφαλὸν καὶ τὴν γαστέρα. 1 Ἄλλο προσ- 
,ὔ 2 -- 29 9 λ Al \ LAN , 
θετόν᾽ τοῦ χισσοῦ τοῦ λευχοῦ τὸν καρπὸν χαὶ χέδρου πρίσμα τρίψασα 
καὶ βαλάνια ποιήσασα προστιθέσθω. ὃ Ἄλλο" γελώνης θαλασσίης τὸν 
ἐγχέφαλον καὶ αἰγύπτιον κρόχον καὶ ἅλας αἰγύπτιον τρίψας χαὶ ξυμ- 
μίξας ποιέειν βαλάνους, χαὶ προστιθέσθω. ’Ex66htov ϑθυμίημα, δυ-- 
νάμενον χαὶ αἴυα γαστρὺς ἐξελάσα! " ἱτέης φύλλα ἐπὶ πὺρ ἐπιθεὶς 
f HONTE Ὡς 9: ρ 

θυμιῆν, xat περικαθίσας τὴν γυναῖκα ξὴν ἄχρις ἂν ὃ χαπνὸς ἐς" τὴν 


Ν, 


μήτῤην sara 10 Περὶ ἰάσιος esp μοῦ ὅταν ἣ γυνὴ ἐχτρώση χαὶ 


\ 29 J LA - 
τὸ παιδίον μὴ ἐξίη, ἤν τε σαπὴ χαὶ οἰδήση, ἢ ἄλλο τι πάθη τοιοῦ-: 


l’A. 6. x. om. G, ΑΙΑ. -- ἄλλο post ποτὸν D.-ôu. om. C.-ouvrp. ὅ.-- 
τρίψας 9. -- ἐν 9. -- σὺν 7. -- 826. ἣν àx..om. CRGHIJG. -- καὶ we. om. C8.— 
3ἐχθδόλιον προσθετὸν ἢν ἐναποθγήσχη CO (FGHI, ἀποθνήσχη) (θ΄, ἀποθνή- 
σχει). - ἄλλο pro ἐχό.... ἐναπ.-... Cordæus, [1π4. -- ἐχό.... ἐναποθνήσχῃ om. 
vuig. -- χήνιον (9. -- τρίψας 9. -- ὅπρ. om. 7. --λίτρον 9. -- σὺν C.- ῥιτ. FGE, 
Ald.—xai om. C6. — ‘xo. om. ΗΠ] Κ.-- χάρις 9. -- κάριεν (sic) J.-T0.om. 
C6.-üvoua C.- οὔνομα 9. -- ἐπωνομαζόμενον Ὦ. -- τούτον om. (9. -- ῥίζα 6. 
- πολὺν θ. — "λία 9. -- προσθέσθω (9. — “ἐπιδ. om. FGHJ, Ald.-—xpocbe- 
τὸν pro ἐπ. ἢ.--ὄρν. στέαρ (9. -- τρίψας νυ]ρ.-- τρίψασα (θ.-- ἅμα χαὶ om. 
α. - μίξας vulg.- μίξασα (9. -- ἐπιδησ. om. C. — 7 ἄ. xç.10m. F.-xo. om. 
GJ, Ald.- πρίσματα Ὠθ.-- βαλάνεια sine χαὶ C.-npochécüw 6. — " ἄλλο 
πρόσθετον C6.— ἄλλο. ... προστιθέσθω om. (DH, restit. al. manu) FGHIJK.— 
τρίψαι rai ξυμμίξαι, ποιέειν δὲ 0.— προσθέσθω 9. ---ϑ θυμίαμα vulg.-6vuur- 
τὸν 9. --θυμίημα Ο -- δυνάμενον om. (9. - χαὶ om. θ. -- Αηία ἱτέης addit 
ἄλλο 6. -- περιχαθίσαι 98.-- περιχαθήσας Ὁ. -- ἐῆν 6. -- ἐᾷν νυ]ᾳ. -- ἄχρι (9. - 
ἣν pro ἂν C (6, ἦν). - εἰς 4. -- εἰσίῃ νυ ]ρ. -- εἰσὶν Ε' -- ἐνδύνη C.—évèun θ. — 
fr. ἶ, x. om. IK.- Ante περὶ addit ἄλλο Ὁ. -- ἄλλο pro π. ἰ. ἐκ. 1. -- ἄλλο 
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longtemps possible. Breuvage très-utile pour le même objet : 
conyza odorante, miel et résine, bien piler et donner à boire 
dans du vin odorant ou dans de l’eau du navet employé pour 
vomir; puis se laver à l’eau chaude. Autre breuvage , pour 
l'enfant et les lésions intérieures : vert-de-gris, broyer avec 
du miel et du navet, et donner à boire. Autre expulsif en pes- 
saire, quand l’enfant meurt : limaille de cuivre, mettre dans 
un linge souple, et appliquer à lorifice de la matrice, vous 
enretirerez de l’avantage. Pessaire expulsif, en cas de mort de 
l’enfant : têt neuf, graisse d’oie, piler et appliquer. Autre 
pessaire : nitre et résine , faites cuire, formez un gland, trem- 
pez dans la graisse de volaille, appliquez. Autre pessaire : 
l’herbe appelée gracieuse, appliquez-en la racine à l’ombilie 
pendant un temps qui ne soit pas trop long. Autre : concombre 
sauvage, excréments de rats, piler bien, appliquer. Autre, 
qui se porte en sachet : résine, graisse de volaille, piler en- 
semble, mêler, et attacher sur l’ombilic et le ventre. Autre, 
en pessaire : baies de lierre blanc, sciure de cédros, broyer, 
faire des glands , et appliquer. Autre : cervelle de tortue ma- 
rine, safran d'Égypte, sel d'Égypte, broyer, méler, faire des 
glands, et appliquer. Fumigation expulsive, capable aussi de 
faire sortir du sang hors de la matrice : mettre des feuilles de 
saule sur le feu et fumiger; on fera asseoir la femme et on la 
laissera jusqu’à ce que la vapeur entre dans la matrice. Du 
traitement de l’avortement : quand, une femme se blessant, 
l'enfant ne sort pas, soit parce qu’il est putréfié et gonflé; soit 
par quelque autre cause de ce genre, jus de poireau et d’ache 
exprimé àtravers un linge, une cotyle d'huile de rose, un quart 
de cotyle de graisse d’oie, trois oboles de résine fondue dans de 


ἔγχυτον pro π. ἰ. x. CH6.- om. DH.- σαπείη DFGHIJK. -- Ante χαὶ addit 
AY τε 9. -- οἰδήσει Η. -- εἴτε pro ἢ 1.-- πάθοι J.-roïov C6.- διαράμεος, al. 
manu διὰ ῥάχιος Ὁ. --ἀμφοτέρων (ἀμφοτέρω C) ἐπισυνάξας (ἐπ. om. C3 
ἐπισυνάξαι D), καὶ (καὶ om. θ) χοτύλην ῥοδίνον ἐλαίου (ῥοδ. ἐλ. χοτύλην ὃς 
ῥοῦ. ἐλ. χαὶ xor. C) vulg.— χηνὸς στ. (0, -- τετάρτη μόρον (sic) 9. -- pur. 
FGI, ΑἸα. -- χαὶ ῥητίνης 060). (9. --τρὶς 9. - ὑψηλότερα DFG, - -- ὑψηλότερον 
9..-- εἰς Η]. -- κειμένη om. (9. - τέσσερας θ. 
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La \ Lé ΄ * 
τὸν, πράσα χαὶ σέλινα ἐχθλίψας τὸν χυλὸν διὰ ῥάχεος ἀμφοτέρων, 
ῥοδίνου ἐλαίου χοτύλην, χαὶ στέαρ χηνὸς ὅσον τεταρτημόριον, δητί-- 

\ _ “ τ ὉὋὉ 

vas τε ὀδολοὺς τρεῖς κατατήξας ἐν ἐλαίῳ, χαὶ ποιήσας πρὸς ποδῶν 
ὁ δ LE ΓΗ 5 A ! é ἮΙ Din «5 βὰν» L 4 
ὑψηλοτέοην, ἔγχεον ἐς τὰς μήτρας " χαὶ ἐχέτω χειμένη χρόνον ὅτι 


, 
\ 9» \ 


XES . ? , ΄ , 1 } 2 

πλεῖστον " ἔπειτα χάθισον ἡμέρας τέσσαρας, À χαὶ ἐξέοχεται τὸ ἀπὸ - 
\ Ὁ 2 A 

σαπὲν παιδίον " ἣν δὲ μὴ, λαδὼν ἅλας αἰγυπτίους καὶ χολοχύντην 


- ,. À \ 2) “4 , δι τὸ = - \ 2 

ἀγρίην χλωρὴν, μέλιτι μίξας, τρίψας, δοῦναι χαταφαγεῖν, καὶ ἐπὴν 
4 Ὁ 5 “- , 

payn, χινεέσθω τῆδε χαὶ τῇδε. 5 ᾿Εχόόλιον προσθετόν " ἅλας αἰγυ- 

; x 

πτίους, χαὶ μυόχοδα, χαὶ ἀγρίην χολοχύντην, ὅ καὶ μέλιτος ὅσον 
LA “ _ L 

τεταρτημόριον ἐπιχεῖν ἡμιίεφθον, "χαὶ λαδὼν ῥητίνης δραχμὴν μίην 


ἔμδαλε ἐς τὸ μέλι καὶ τὴν χολοχύντην χαὶ τὰ μυόχοδα, ξυντρίψασα 
πάντα χαλῶς, χαὶ ποιήσασα βαλάνους, πρὸς τὴν μήτρην προσθέσθω, 
ἕως ἂν δοχέη χαιρὸς εἶναι. ὃ Ἕτερον ἐχδόλιον, ὃ τὸ παιδίον βλητὸν 
γενόμενον ἐχόδαλλει" ἑλξίνην ἐν οἴνῳ τρίψας πότισον. Ἕτερον πο- 


τὸν ἐχόολῆς, ὃ τὸ παιδίον ἐκόάλλει πελιδνόν * τοῦ ἐχτόμου τὰς ῥίζας 


LA \ C9 1 LE 4 ΄ “ ΄ “, 
τοῖψας λεπτὰ, τοῖσι τρισὶ δαχτύλοισ:, χαὶ σμύρνης ὅσον χύαμον ἀρας, 


.͵ 0 
ἐν οἴνῳ γλυκεῖ πίπισχε. 7 "Ex6okov - χορίαννον ξὺν τῇ ῥίζη καὶ νί- 
\ / ἐξ , > 8 : 6 LA 3 
τρον χαὶ νέτωπον προσθεμένη περιπατείτω. Eyyurov $iu6euau, ἣν 
» RU “ » έ LES u , , ai Αἴ εν ον \ 
ἐναποθάνη, ὥστε ἐχδάλλειν * χρόχον τρίψας ἐπίχεε γηνὸς ἔλαιον, χαὶ 


os ΄ Μ 2 4 ΄ A 4 € - 4 
διηθήσας, ἔγχγεε ἐς τὰς MATOUS , καὶ XATAAIUTOVE ὡς πλεῖστον χρό- 
>» ei “ 
νον. ᾿ξμόρυον ἀχίνητον φθεῖραι ὃ 


- 14 - 
our. ϑ χαὶ ἐχδαλεῖν - στυπτηρίης σχιστῆς 


“ A ΄ , # ss , , LFP 4 
CpXYUNV μίαν, σμύρνὴς ἴσον, ἐλλεδόρου UEhavos τριώδσολον τρίψας 


λεῖα ἕν Ἂς ΕΣ ἵν R 4 Æ ὶ 0< χ- ὰ 
IX ἐν οινῷ μέλανι, βαλαάνια ποίξειν, καὶ προστιῦεναι, ἄχρις ἂν 
ϑνῶν 


χατ᾽ ὀλίγον ἀπολυθῇ. Κλυσυοὶ" καθαρτικοὶ μητρέων, ἣν ἐχ τόχου ἕλ- 


1 Ἢν ἐξέρχηται pro χαὶ.... παιδίον (9. -- εἰ pro ἣν CB.- χολοχύνθην (. -- 
χαὶ (καὶ om. (9) τρίψας τι]σ. -- χαταφαγεῖν (θ. -- φαγεῖν vulg. -- χινήσθω 9. --- 
3 ἐχθόλιον προσθετὸν CDFHIJKQ'6, (Lind., ἐμδόλιον). — 5 χαὶ om. θ. -τε- 
τάοτη μόρον 9. --ἐπισχεῖν IK. — % χαὶ θ.-- χαὶ om. vulg.- fix. FGI, ΑἸα. -- 
μίαν θ. -- εἰς C6. -- τὸ μέλι καὶ om (.-- συντρ. (ξυντρ. CDHIK) vulg.— συντρί- 
Duc 9.-- χαλῶς om. θ.-- χαὶ om. (9. -- ἐὰν pro ἕως ἂν (D, ἢν) FHINK. — 
" ἐχθόλιον ποτὸν sine ἕτερον (9. -- ὃ τὸ om. C6.- παιδίον ἐχθάλλει βλητόν " 
ἐλξ. Ο -- παιδίον ἐχθάλλειν ὁλόχληρον " ἐλξ. 9. -- ἐλξ. Frob.-Exnotioov θ. — 
Sér. om, (9. -- ἐχθόλιον ποτὸν (9. -- ἐχθόλιον 69΄. - ἐχθολῆς om. 1. -- ὃ τὸ om. 
09.-- πε). om. 0’, -- τέλειον pro πελ. 9. --ἰοῦ (τοῦ CDFGHIJKS, Ald., Cor- 
dæus, Lind.) xt. vulg.—Gal. 6]. : ἐκτόμου, ἐλλεθόρον μέλανος. -- λεπτὰς 
(λεπτὰ 6) καὶ (καὶ om. 8) τοῖσι vulg.- τρισὶ om. (. -- ἄρας om. (9. -- ἐν οἴνῳ 
λευχῷ χαὶ γλυχεῖ DO, Lind. — 7 ἄλλο pro ἐχό. 3.-- χορίανον DGHJ, Frob., 
Cordæus, Lind.- χορίανδρον 6. -- σὺν νυ ]ρ.-- ξὺν CDFHUK, Lind. -- καὶ νί- 
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Phuile ; alors, ayant fait les pieds plus élevés que la tête, in- 
fuser dans la matrice ; la femme, couchée, gardera cette infu— 
sion le plus longtemps qu’elle pourra; puis elle restera sur son 
siége pendant quatre jours ; après quoi sort l'embryon putréfié ; 
sinon, sel d'Égypte, concombre sauvage vert, mêler avec du 
miel, broyer et donner à avaler , après avoir avalé , la femme 
se remuera οὰ et là. Pessaire expulsif : 561 d'Égypte, excré- 
ments de rats, concombre sauvage, verser par-dessus un 
quart de miel demi-cuit, puis, prenant une drachme de ré- 
sine, la jeter dans le miel , le concombre et les excréments de 
rats, bien broyer le tout , faire des glands, et appliquer à la 
matrice, tant que cela paraîtra convenable. Autre expulsif, 
qui chasse l'enfant frappé d’apoplexie : helxine ( convotoulus 
arvensis ), piler dans du vin et donner à boire. Autre breuvage 
expulsif, qui chasse l'enfant devenu livide : racines d’ellé- 
bore noir, pilées menu, une pincée, myrrhe gros comme une 
fève , donner à boire dans du vin doux. Autre, expulsif : co- 
riandre avec la racine, nitre, nétopon , la femme mettra cela 
en pessaire et marchera. Infusion pour la matrice, propre à 
chasser le fœtus, s’il est mort : piler du safran, verser de la 
graisse d’oie , passer, infuser dans la matrice, et l'y laisser 
aussi longtemps que possible. Pour détruire et chasser le fœtus 
qui ne fait aucun mouvement : alun fendu une drachme, myr- 
rhe autant, ellébore noir, trois oboles, bien broyer dans du 
vin noir, faire des glands, et appliquer, jusquà ce qu’ils se 
dissolvent peu à peu. Injections détersives de la matrice, ul- 


τρον 0.— χαὶ v. om. vulg. — ὃ ἔμόρυον 10. -- ἀποθάνη (ἐναποθάνη (9) παι- 
δίον (παιδίον om. (0), ὥστε νι]. -- ἐχδάλλει ). -- χαὶ ἐπιχέας C0.- χαὶ διη- 
θήσαντα (, -- διιθήσας ΑἸΑ. -- ἐγχέα: (θ. -- εἰς 1. -- ἐᾶν pro καταλ. CA. — ϑχαὶ 


om. ὅ. -- ἐχδαλλεῖν (sic) Ε΄. -- ἐἐχδάλλειν 49. .-- αἱαν om. 9. -- λία 9. -- βαλάνεια 
(.. -- προστιθέναι ἄγχι (ἄγχι om. 6; ἄγχυ D; ἀγχιτον sic C), ἄχρις (ἄχρι 0; 
ὄχρις om. C) ἂν (ἂν om. C; ὅτου pro ἂν θ) χατ᾽ vulg. — 1° χαθαρτήριοι (θ. 
— ἑλχωθῶσι vulg. -- ἑλχεωθέωσιν C.- ἑλχωθέωσιν θ. {1η4..--φλεγμήνωσιν EK. 
-φθεγμασίης (sic) 1.-- ὀλίνθους Η,. -- ὀλόνθους 9. --ἐπιχέατα καὶ ζέσασα C0, -- 
ἀφεῖναι (ἀφῆνα: θ) χαὶ (χαὶ om. 6) κατ. νυ]6. -- χλιηρὸν vulg. -- χλιαρὸν 0. -- 
κλεῖσαι: γι]ρ. -- χλύσαι ὨΕῊΗΙΪΚ. -- χλῦσαι Ο10. -- τὰ om. Ο. -- μὲν pro μὴ (. -- 
πλέω (πλείονι (0) τούτων (τ. om. (0) χλ. vulg. 
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χωθέωσιν ἢ φλεγμασίης " ὀλύνθους χειμερινοὺς, ὕδωρ ἐπιχέας καὶ 
΄ 2, - 5 v 3 / 4 \ 
ζέσας, ἀφεῖναι, χαταστῆναι , εἶτα ἔλαιον ἐπιχέαι χλιαρὸν καὶ μῖξαι, 
χλύσαι δὲ δύο χοτύλῃησι τὸ πλεῖστον πάντα δὲ τὰ χλύσματα μὴ 
πλέονι χλύζειν. Καὶ σιδίοισι χαὶ ' μάννῃ, ἐν οἴνῳ μέλανι αὐστηρῷ 
ἑψημένῳ, εἶτα ἀποχέας τὸν οἶνον, τούτῳ χλύζε. " Ἄλλος χλυσμός" 
, Ε / D E4 A» © δὲ / 5" , 
τρύγα οἴνου χαταχαύσας τῆξον, χαὶ ἐν ὕδατι χλύσον; εἶτα σίδια, 
͵ “ > 19 \ € / 2 Ν᾽ 2 1 A εὐ 
μύρτα, σχοῖνον εὐώδεα, φαχοὺς ἑψήσας ἐν οἴνῳ, ἀποχέας τὸν οἶνον, 
χλύζε. ὃ Ἄλλος χλυσμός " βούτυρον, λιδανωτὸν, ῥητίνην, μέλιτι τήξας 
- “- > © Ya | » ass a7 € CRE | > τ \ ,ὕ 
ἐν τῷ αὐτῷ, οἶνόν τε ἐπιχέας, χλύζε χλιαρῷ. Ἢ ἀχτῆς καρπὸν ἑψή- 
ΕῚ HAN δ 3 Ξ ᾿Ξ DRE ! 5 - > ὦ 2). , ἔ 
σας ἐν ὕδατι, " ἀποχέας τὸ ὕδωρ, τρίψας ἐν τῷ αὐτῷ σέλινον, σμύρναν, 
- 6 \ dns À 5 € CI » - € 
ἄννησον, λιδανωτὸν, ἔπιχέας οἶνον ὥς εὐωδέστατον ἴσον τῷ ὕδατι, 
διηθήσας δι’ ὀθονίου, χλιήνας, χλύσαι. ἢ Ἄλλο" χράμδην, χαὶ λινό- 
ζωστιν, χαὶ λίνου σπέρμα, “καὶ χλωρὸν τὸ λίνον ἑψήσας ἐν Τὕδατι, 
ἀπηθήσας, χλύσαι τῷ ὕδατι. ὃ Ἢ μυρσίνης τῶν φύλλων ὀξύδαφον, 
, ΠΥ ΞῸ “) ΜΕΥ / 5 ἡ / , 
σμύρνης, ἀννήσου, μέλι, ῥητίνην, μύρον αἰγύπτιον, τρίψας πάντα 
nées Ste é " € TS 0 , S/ : 
χαὶ ἑνώσας, ἐπιχέας οἴνου λευχοῦ ὡς εὐωδεστάτου χοτύλας δύο, διή-- 
θήσας, χλιήνας, χλύσον τούτῳ, Ἢ δάφνης καρπὸν καὶ " γχήχωνα 
ων δᾳ ᾿ 
ἑψήσας ἐν ὕδατι, μύρον τε ῥόδινον ἐπιχέας, τούτῳ χλύζε χλιήνας. 
Ἢ γηνὸς στέαρ 1 ῥητίνη μίξας, ἐπιχέας τε πρὸς τοῦτο οἶνον, καὶ χλιή-- 
νας χλύσαι. 1 Ἄλλο" βούτυρον καὶ κέδρινον ἔλαιον ἐν μέλιτι ὀλίγῳ 
χλιήνας, ξυμμίξας, κλύσαι. Ἢ μέλι, βούτυρον, 15 σχοῖνον, κάλαμον 
NAN , Sp “Ὁ ΕἸ Ε 5 > An A σεῦ 
εὐώδεα, βρύον θαλάσσιον ἑψῆσαι ἐν οἴνῳ, εἶτα ἀπηθῆσαι, χαὶ οὕτω 


χλύσαι. Ἢ 13 σελίνου χαρπὸν, σέσελι, συύρναν, ἄννησον, μελάνθιον ἐν 


τ Μάνη (D, emend. al. manu) ΕΘΗΠ1. -- bmp. C. — ? ἄλλος χυμὸς F.- 
&. 2. om. 6. -- ἄλλος om. (. -- τῆξαι CJK6.-1%Ée (F, al. manu τῆξον) HI. - 
χαὶ om. (9. -- Post 55. addunt τούτω (9. -- χλύσαι CD (F, al. manu χλύσον) 
HIK.- χλῦσαι 429. -- ὕστερον δὲ pro εἶτα (9. -- σχίνον DH.- σχῖνον Κ. --ἐν οἴνω 
ἐψ. Κι. -- χλύσαι (.-- χλῦσαιθ. --- 5 ἄ. 2. om. FG.- χλ. GX Ὁ. -- ἀλ, om. ( -- 
22. om. J.- ῥιτ. FGI, Α14. -- μέλι θ.-- μέλιτι νυ]ρ. -- μίξας pro τήξας C.-"e 
om. (9. -- χλιηρῷ νυ]ρ.-- χλιαρῶ 6. —  χαὶ ἀποχ. (0. -- ἄνησον Κ. -- ἄνισον 
(ΌΗ!.- ἐπιχέας τε χαὶ (τε χαὶ om. C6) (χαὶ om. J) οἶνον vulg. -- εὐώδεα 
ψυϊσ. -- εὐώδη DEGHUK. -- εὐωδέστατον θ.-- διιθησας G, ΑἸα.-- τε (τε om. C6) 
δι vulg. — 5 ἄλλος θ.-- ἄλλο om. Ε6.-- ἄλλος χλυσμὸς DHIJKQ", Lind.- λινο- 
ζῶστιν vulg. -- λινόζωστιν DF6. — 6 χαὶ om. ΗΚ. -- λίον, al. manu λίνον F.-— 
Xvov CGK, Ald. — 7 Post ὕδ. addunt τε DHIJK. — 5ἢ θ.--ἢ om. vulg. -- 
ἀνίσου CDHJ.- ἀννήσσου 1. - ἀνήσου K.- ῥιτ. FGI, Ald.- καὶ μύρον J.— 
ἐν τῶ αὐτῶ pro rai ἑνώσας C (0, ταυτῶ). -- ἐπιχέας τε χαὶ (τε χαὶ om. (0) 
εἴνου τιυ]ς. -- διιθήσας ΑἸα. -- καῦσον CHIK, ΑἸα. -- αὐτῇ vulg. - τούτω 6, — 
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cérée à la suite de Paccouchement ou d’une phlegmasie : figues 
non mures d'hiver, verser de l’eau, faire bouillir, passer, 
laisser reposer, puis verser de l'huile tiède et méler; l’injec- 
tion sera de deux cotyles au plus. Aucune injection ne doit 
dépasser cette quantité. Faites cuire des écorces sèches de gre- 
nade et de la manne dans du vin noir astringent, décantez , et 
injectez ce vin. Autre injection : lie de vin calcinée , dissolvez, 
et faites l'injection avec l’eau; puis faites cuire écorces sèches 
de grenade , baies de myrte, jonc odorant, lentilles dans du 
vin , décantez, et injectez le vin. Autre injection : beurre, en- 
cens , résine, miel, faire fondre ensemble, verser du vin, et 
injecter tiède. Ou bien baies de sureau, faire cuire dans l’eau, 
décanter, piler ensemble ache, myrrhe, anis, encens , verser 
du vin très-odorant autant qu'on avait fait d’eau, passer au 
travers d’un linge, faire tiédir, injecter, Autre : chou, mer- 
curiale, graine de lin, lin vert, cuire dans l’eau, passer, injec- 
ter, Autre : feuille de myrte un oxybaphe, myrrhe, anis, 
miel, résme, parfum d'Égypte, piler et incorporer, verser 
deux cotyles de vin blanc très-odorant, passer, faire tiédir, 
injecter. Autre : baies de laurier, pouliot, faire cuire dans 
Peau, verser de l’huile de rose, faire tiédir, injecter. Autre : 
graisse d’oie, résine, méler, verser du vin, faire tiédir, in- 
jecter. Autre . beurre, huile de cédros, un peu de miel , faire 
tiédir, mélanger, injecter. Autre : miel, beurre, jonc, cala- 
mus odorant, fucus marin (zostera marina), faire cuire dans 


du vin, passer, injecter. Autre : graine d’ache, séséli, nryr- 


9 γλίχ. Η]. --τε om. (9. -- οὕτω pro τούτω DQ', Lind.- χλιάνας FGIT, — 
1 τῷ (τῇ om. C6) ῥητ: (ur. FGI, Ald.) νυ ]ρ. -- μίξας ἐς τωυτὸ ἐπιχέας οἶνον 
C6.- χλιάνας FGIJ. — 11 ἄλλος 9. -- ἄλλο om. ΕὉ. -- Ἀλυσμὸς ἄλλος DQ, Lind. 
= ἄλλος χλυσμὸς HIJK.- Ante ἐν addit ἅμα 1. -- ἐν om. C0. -- χλιήνας χλύσον 
(χλ. om. θ: χλύσαι CDFUK ; χαῦσον G) αὐτῷ ἢ δάφνης χαρπὸν (ξυμμίξας 
χλύσαι pro αὐτῷ ἢ ὃ. x. C, θ συμμ.. ; αὐτῷ ἢ à. 4. om. ΕΗ Κ), ἢ (à om. 
Lind.) βαλεῖν (βαλεῖν om. C6; λαδὼν Lind.) μέλι vulg. — "Ξ σχίνον DH. -- 
σχῖνον Κ.-- χαὶ χάλαμον 0. -- βρύων 9. .-- καὶ (ai om. C6) ἑψῆσαι (ἑψεῖν C6) 
vulg. -- εἶτα om. (9. -- ἀπηθήσας (9. -- καὶ om, CO, -- τούτω pro οὕτω CDHIJK. 
-᾿χλύζε (. --χλῦζε 0, - © σεσέλιος vulg.—cécelr 9. -- ἄνισον CHJ,-àvn- 
σον K. 
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s ἜΝ . ET f ’ Pa 
οἴνῳ, ἀπηθήσας τὸν οἶνον, χλύσαι. Ἢ κέδρον ἑψήσας ἐν οἴνῳ, χλύ-- 

LU ΄ ’ - Hs 
σα: τῷν οἴνῳ. Ἦ ! χισσὸν ἑψήσας ἐν ὕδατι, χλύσαι τῷ ὕδατι, Ἢ ἐλά- 
LA 2 à , δύ , « - =] ὑδ ᾿Ξ [4 LL 5) 
τήριον, ὁ ἢ χέστρον δύο πόσιας, Ébeiv ἐν ὕδατι ὅσον δύο χοτύλησι, 
= “ [ 
χαὶ χλύσαι χλιαρῷ. Ἢ ὃ σικύης ἐντεριώνην ὅσον διδάχτυλον ἑψήσας 
ΕἸ , s/ Un CES \ da 5 La J' Le , 
ἐν χοτύλησι δύο ὕδατος, ἐπὶ τὸ ὕδωρ ἐπιχέας μέλι χαὶ ἔλαιον, τούτῳ 
, 4 LA LA - 
χλύσαι. Ἢ θαψίης ῥίζης ὅσον δύο πόσιας τρίψας " λεῖον, ἐπιχέας τε 
[ 4 / 

μέλι χαὶ ἔλαιον, διεὶς ὕδατι χλιαρῷ ὅσον δυσὶ χοτύλησι, χλύσαι. Ἢ 
πον ᾿ , (91 n/ ,ὔ SRE ER \ τ - να ’ 
ἐλλεθόρου μέλανος, ὅσον δύο πόσιας διεὶς οἴνῳ γλυχεῖ καὶ ὕδατι, χλύ- 


ζειν. Ἢ χόχχους 5 xvidtous ὅσον ἑξήκοντα τρίψας λείους, ἐπιχέας τε 


€ 


μέλι καὶ ἔλαιον χαὶ ὕδωρ, χλύσαι. Κλυσμὸς “χρατυντήριος, ἣν 


en S hs EN \ 0 VISU de 
ἕλχεχ ἡ καθαρά * ὀλύνθους γειμερινοὺς Tpiéerv, χαὶ ἐπιχέειν ὕδονρ, 
΄ / LA , \ Ci , 
βοέξον δὲ ὅλην ἡμέρην, καὶ ἔλαιον ἐπίχεε, χαὶ χλύσαι. Ἢ σιδίοισι 
τ \ 9 CU σ \ 
χαὶ λωτοῦ Τ πρίσμασιν, ἐν οἴνῳ δὲ μέλανι ἑψεῖν, ὍὍταν ὃ δὲ ἀχάθαρτα 
1 ͵ à , ᾿ 
φέρηται, τρύγα χαίειν, χαὶ οἴνῳ χαὶ ὕδατι χλύζειν. Ἢ σιδίῳ, ῥόῳ 
-ἷ΄ , LA \ , 7 - 
βυρσοδεψιχκῦ, μυρσίνης φύλλοισι ὃ χαὶ βάτου, ἐν οἴνῳ μέλανι ἑψεῖν, 
la , x Ἁ \ J 29 
xat χλύζειν. 19 Κλύσματα πρὸς τὰ παλαιὰ ἕλκεα " χυλῷ xpaubn ἑψη- 
’ 44 . \ } / ς ᾿ ΝΣ \ 11 LA À 5 
μένης χλύζειν " καὶ λινόζωστιν ὁμοίως " χαὶ 1' γίτρον παράμισγε ἐρυ- 
EC 5% x ’ 
θρὸν ὀλίγον. Σμύρνης 6506200v, λιδανωτὸν, σέσελι, ἄννησον, σελίνου 
, 4 _ CU Le) Er Pr > 13 _: ) \ 
σπέρμα, νέτωπον, ῥητίνην, μέλι, χήνειον στέαρ, ὄξος ὃ τὸ λευχὸν, 
, à λευχὲ Ur oi Er ta (δεῖν À CARPE λει ΕΥ̓ 
μύρον τὸ λευχὸν αἰγύπτιον, ἐν τωὐτῷ τρίόειν ἴσον ἑκάστου λεῖα, εἶτα 
\ - 7» \ LA , 
οἴνῳ διεὶς λευχῷ χοτύλῃσι δυσὶ, χλιηρῶς χλύζειν, “ Ἢ λινόζωστιν 


΄ 


! Κισθὸν θ.-- ὁμοίως pro ἐψ. θ.--ὅμου pro El. ΕΟ. --ν ὕδ. x). om. ὅ. - 
τούτω pro τῷ ὕδ. (9. -- τοιούτω pro ὕδατι Η, --- ? ἢ x. om., restit. al. manu 
Ὁ. -- ὀχόσον pro à χ. (Η0. -- Post δύο addit ἅμα 4.-- καὶ (καὶ om. C6) ὅσον 
δύο χοτυλῶν (χοτύλων F; χοτύλησι C) (addit καὶ 6) χλ. χλιηρῶς (χλιηρῶ H; 
χλιαρῶ 6) vulg. — "ὁ συχίης D. -- ἐντεριώνην DCO.-évrepiévnv Η. --ἐντεριώ- 
γῆς vulg.-— δάχτυλον vulg.- διδάχτυλον θ. --ἐν ὕδ. χοτ. δύο C (θ, δύο χοτ.). 
- do... χοτύλῃσι om. ἢ. --- “ λίον θ.--τε om. (9. -- καὶ om. θ.-- χλιηρῷ 
νυ ]σ. -- χλιαρῶ 9. -- δισὶ (sic) Κὶ.-- ot. δυσὶ C. — 5 χνηδίους ΗΚ. --λίους 0.— 
τε om. (0. -- Ante μέλι addit χαὶ .-- μέλι ἔλαιον ὕδωρ (9. — 5 χρατύντηρος 
Η. -- χρατυντήριος 1.-- χραντύντηρος Κ. - ἕλχη νυ]ο, -- ἕλχεα CDEIJKQ", Cor- 
dæus, Lind.-#aû. om. D.- ὀλίνθους Η. -- ὀλόνθους 9. -- ἐπίχεξ (. -- ἐπιχέαι 
θ.-- à’ 9. -- ὅλην om. (9. -- ἡμέραν vulg.- ἡμέρα Η. --τὴν ἡμέραν 6’, -- ἡμέρην 
CS, Lind. -- καὶ ponit post ἔλαιον ὁ. -- ἐπιχέαι (9. — 7 πρήσμασιν 9. -- δὲ C. 
-ὸξ om. vulg. — ὃ δὲ (GE om. θ) ἀχ. ἢ χαὶ (ἢ χαὶ om. 0) φέρηται Vulg. -- καὶ 
C, [1μ6. -- χαὶ om. vulg.—xai τῷ ὕδ. (0. — 9 χαὶ om. C8. — " xx, om. C6. 
- τὰ om. D. -- ἕλχη (EX. om. 6) vulg. -- ἕλχεα CD, Cordæus, Lind.-y"26 F, 
AIG. - λινοζῶστιν vulg.— λινόζωστιν DA. — 1! λίτρον 9. - ὀλίγον ἐρυθρὸν 6. 
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rhe, anis, nielle, dans du vin, passer le vin, injecter. Autre : 
cédros, faire bouillir dans du vin, injecter le vin. Autre : 
lierre, faire bouillir dans de l’eau, injecter l’eau. Autre : 
élatérion ou cestron (sideritis syriaca, d’après Fraas), deux po- 
ions, faire bouillir dans deux cotyles d’eau, injecter tiède. 
Autre : le dedans d’une courge, long de deux doigts, faire 
bouillir dans deux cotyles d’eau, verser dans l’eau du miel et 
de l’huile, et injecter. Autre : racine de thapsie , deux potions, 
bien piler, verser du miel et de l’huile, délayer avec deux co- 
tyles d’eau tiède, et injecter. Autre : ellébore noir, deux po- 
tions , délayer avec du vin doux et de l’eau , et injecter. Autre : 
soixante grains de Cnide { baies du Daphné gnidium), bien piler, 
verser du miel, de l'huile et de l’eau, et injecter. Injection 
fortifiante , si les ulcérations sont mondifiées : figues non mûres 
d'hiver, piler, verser de l’eau, laisser macérer pendant un jour, 
ajouter de l'huile, et injecter. Autre : écorces sèches’ de grenade 
et sciure de lotus , faire bouillir dans du vin noïr. Quand les ul- 
cérations fournissent une humeur impure, calciner de la lie, 
injecter avec du vin et de l’eau. Autre : écorce sèche de grenade, 
sumac à corroyeur, feuilles de myrte et de ronce, faire bouillir 
dans du vin noir, et injecter. Injections pour les vieilles ulcé- 
rations : injecter de l’eau où du chou ἃ bouilli ; de la mercu- 
riale semblablement; et mêlez un peu de nitre rouge. Myrrhe 
un oxybaphe, encens, séséli, anis, graine d’ache, nétopon, 
résine, miel, graisse d’oie, vinaigre blanc, parfum blanc 
d'Égypte , de chaque partie égale, bien broyer le tout ensem- 
ble, puis délayer avec deux cotyles de vin blanc, et injecter 
tiède. Autre : mercuriale, faire bouillir dans l’eau, et passer. 


— " ὀξόθδαφον 9. -- ἄνισον CDHJ.- ἄνησον K.- fur. FGI, Ald.,-yfvov CB. 
— ὁ τὸ om. DGlJ.-aiyértiov, ταῦτα πάντα ὅμου τρίδειν (addunt λεῖα 
GHIK), εἶτα οἴνῳ vulg.—aiy. ταῦτα ἐν τωυτῶ πάντα τρίόειν ὅσον ἑἕχάστου 
λεῖα οἴνω Ὁ. -- αἰγ. ἐν τῶ αὐτῶ ἴσον Exaotou γία οἴνω 9. --χοτ, δυσὶ χλ. 
om. 9. -- χγνηρῶ ΟΗ, --- ἢ 3... χλύζειν οη]. [.-- λινόζωστιν 9. --λινοζῶστιν 
vuig.— iv ὕδ. ἑψεῖν ai ἀφηθεῖν θ, -- Ve χαὶ ἄπιθι (sic) σμύρνης ἃ. --ὀξόθαφον 
9. -- σέσ. om. (D, restit. al. manu) HIK6.- σέσ.. νέτ. om. C. -- Post ἑχάστου 
addit ἐν ταυτῶ θ. -- χλιηρῶς vulg, -- ἐν τῶ χλιηρῶ (,, -- χλιαρῶ θ,--χλιηρῶ H. 
TOM. ΥἹΙΙ. 13 
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‘ 
νέτωπον, ἴσον ἑκάστου, χλιαρῷ χλύζειν. Ἢ ἐλελίσφαχον καὶ ! ὕπερι- } 
ΕΝ ἢ Α - 1 τ | 
x0v, ἐν ὕδατι ἑψήσας, χλύζειν τῷ ὕδατι. Ἢ durs χαρπὸν “χαὶ ' 


i 
S ,ὔ 1 > Y c) A 
δαφνίδας ἑχατέρων ἐξ ἴσου ἕψε ἐν οἴνῳ, εἰτα τῷ οἴνῳ χλύζε, Ἢ. 
L4 - 4 \ 
δηλήχωνος τῷ ὕδατι χλύσον. Ἢ χηνὸς ἔλαιον *êv ῥητίνη τήξας ," 
, ,ὔ j 5 
δμοίως χέδρινον ἔλαιον παραχέας ὀλίγον χαὶ μέλιτι διατήξας, χλύ- 
« 7 \ œ 
ζειν χλιερῷ. ὃ Ἢ ἀργύρου ἄνθος ἐν οἴνῳ καὶ μέλιτι χαὶ χηρῷ τηχτῷ, 
ὁ ΤΟΣ RARE - ΜΕ cl SA 2 / , 
χαὶ χύπειρον ἴ χαὶ σχοῖνον χαὶ χάλαμον, ἅτινα δὴ ἐς μύρον μίσγε- 
ται, ὃ 


9 


χαὶ ἴριν, βρύον, ἐν οἴνῳ ἑψῶν, χλύζειν. Ἢ σελίνου χαρπὸν, 
" - À 7 
ἄννησον, σέσελι, σμύρναν, μελάνθιον ἐν οἴνῳ ἑψῆσαι, 13% χέδρον 


es [24 
χρητιχὴν ἐν οἴνῳ ἑψεῖν, χαὶ χλύζειν- ἢ χισσὸν χρητιχὸν ἐν ὕδατι, 


ταὐτὸ δρᾷ. Ἢ ἐχέτρωσιν χαὶ σμύρναν διεὶς ἐν ὕδατι κλύσαι. 11 Ἢ 


ὃ 
ἐλατηρίου ὅσον δύο πόσιας ἐν ὕδατι χλύσαι. Ἢ 15 χολοχυνθίδας 
ἀγρίας δύο ἐν οἴνῳ ἢ ἐν γάλαχτι ἑφθῷ ἀπούῤρέξας ὅσον τέσσαρας 
χοτύλας, καὶ ἀπηθέειν, χαὶ χλύζειν. Ἢ 25 σικύης ἐντεριώνην ὅσον 
παλαιστὴν ἑψήσας ἐν ὕδατι χοτύλῃσι τέσσαρσι, μέλι τε καὶ ἔλαιον 
ἐπιχέαντα ἐνεργεῖν. Ἢ τῆς 3 θαψίης ῥίζης ὅσον δύο πόσιας ἐν οἴνῳ 
γλυχεῖ διεὶς σὺν ὕδατος χοτύλῃσι δύο, χλύσαι χλιαρῷ, Ἢ 15 ἐλλέδορον 


ἃ ον ἘΠ € 


d Ἃ Ζ À 

ὅσον δύο πόσιας ἐν οἴνῳ γλυχεῖ διεὶς ὡσεὶ δύο χοτύλησιν, À θλάσπιος 
« ῈΈ7)0Φ, νο - έλιτ [4 ΙΝ ὃ Au È o/ τύλ - 
ὅσον ὀξύδαφον μέλιτι παραμίξας, ὕδατι διεὶς ὅσον δύο χοτύλῃησι, χρῶ 
χλιερῷ, Ἢ 16 σικύης ὅσον παλαιστὴν, καὶ χνεώρου ὅσον μίαν πόσιν 


= “4 ᾿ ͵ὔ 
ἑψήσας ὕδατος χοτύλησι πέντε, μέλι παραχέας χαὶ ἔλαιον χλύσαν, 


1 Ὑποριχὸν 0. --τῶ ὕδ. χλύζειν CO. — * χαὶ om. (9. -- δαφνίδος (. -- ἑχατέ- 
ρου τὸ ἴσον ἐν οἴνω ἕψε (09. -- τούτω pro τῷ οἴνω C9. - τοιούτω pro οἴνῳ H. 
— Ξγλίχ. HT. -- χλύσαι J. —év om. C6. — ῥητίνην 0.— fit. FGI, Ald.—Euv- 
τήξας (. -- συντήξας 9.-- παραμίξας pro παραχέας (9. -- ὀλίγον om. (. -- μέλι 
θ. -- διατῆξαι ταῦτα χλύζειν χλιερῶ 9. -- διατήξας ταῦτα, χλύζειν δὲ χλιηρῶ 
6, -- χλιηρῶς vulg. -- χλιηρῶ H. — 57 om. C.—Év οἴνω μέλανι ἢ μέλι καὶ τυ- 
οὖν τηχτὸν θ.-- ἢ μέλιτι (.-- χηρὸν (. -- τηχτὸν vulg.—rnxt@ DFGHUK. — 
8 ἢ pro χαὶ 0. - χύπειρον D. -- χύπερον vulg. -- χύπαιρον 0. — ἴ pro χαὶ 0. — 
σχῖνον FGKS, Ald.-— σχίνον CDHI. - Post χάλ. addit χλύζειν J.—& (9. --δὴ 
χαὶ (xai om. C6) ἐς vulg. --- ὃ xai om. (θ. -- σισίμιόριον pro ἴριν, βρύον 
Lind. — ° ἄνισον CDHJ.—&vncov K.-— ἑψῶν D.- ἕψον θ΄. -- Post ἑψῆσαι ad- 
dit ἢ ὕδατι Lind. — " ἢ xédpov χρητικὴν χαὶ χισσὸν χρητιχκὸν ἐν οἴνῳ À 
ὕδατι ἑψεῖν, καὶ χλύζειν. Ἢ ἐχέτρωσιν χαὶ σμύρναν Lind.-xoi χλύζειν ἐν 
ὕδατι (ἐν D. om. θ)" καὶ (χαὶ om. C; ἢ pro xai 6) vulg.-xiofov χρητικὴν 
θ. -- ταῦτα (ταυτῶ 0) δρᾶν (δρᾷ 6), εἰ (εἰς C; εἶ om. 6) ἔχει (ἔχοι D) τρῶσιν 
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Autre : myrrhe un oxybaphe, encens, séséli, nétopon, de 
chaque partie égale , injecter tiède. Autre : sauge, hypéricon, 
faire bouillir dans de l’eau, injecter l’eau. Autre : baïes de sureau 
et de laurier, de chaque partie égale, faire bouillir dans du 
vin, injecter le vin. Autre : pouliot, décoction, injecter. Au- 
tre : graisse d’oie, faire fondre dans de la résine, semblable- 
ment verser un peu d'huile de cédros, délayer avec du miel, 
injecter tiède. Autre : fleur d’argent dans du vin, du miel et 
de la cire fondue, et cypérus, jonc odorant, calamus , lesquels 
se mélent aux parfums, etiris, bryon, faire bouillir dans du 
vin et injecter. Autre : graine d’ache, anis, séséli, myrrhe, 
nielle, faire bouillir dans du vin. Autre : cédros de Crète, 
faire bouillir dans du vin, et injecter. Autre: lierre de Crète, 
dans de l’eau; Paction en est la même. Autre : échétrosis 
(bryonia alba) et myrrhe, délayer dans l’eau, injecter. Autre : 
élatérion, deux potions, dans de l’eau, injecter. Autre : deux con- 
combres sauvages, laisser macérer dans quatre cotyles de vm 
ou de lait cuit, passer, injecter. Autre : le dedans d’une 
courge, un palme (quatre doigts), faire bouillir dans quatre 
cotyles d’eau , ajouter miel et huile , et opérer. Autre : racine 
de thapsie, deux potions, délayer dans du vin doux avec deux 
cotyles d’eau, injecter tiède. Autre : ellébore, deux potions, 
délayer dans du vin doux, deux cotyles. Autres : thlaspi 
(capsella bursa pastoris) un oxybaphe, méler du miel, dé- 
layer dans deux cotyÿles d’eau, employer tiède. Autre : courge 
un palme, cnéoron (daphne tartonraira) une potion, faire 


(χέτρωσιν sic pro ἔχε: τρ. ὦ; ἐχέτρωσι 516 6) χαὶ σμύρναν vulg.- Je lis ταὐτό. 
- Gal. Gi, : ἐχέτρωσις, ἡ λευχὴ βρνωνία. --- " ἢ,.... χλύσαι om. G. -- ἐλατήριον 
119. -- ἐν om. 6, — "5 χολοχυντίδας FIJK, Ald., Frob., Cordæus, Lind, - χο- 
λοχυνθίδος ἀγρίης DH, -- τέσσερας 9. -- ἀπηθεῖν 0. — 1 συχίης D. -- ἐντεριόνην 
(D, emend. al. manu) Ἡ, -- κοτύλαις τέσσερσ' θ. -- τε χαὶ om. (9. -- ἐπιχέοντα 
Ο, — "΄ ψαθείης ὁ. --πόσηας (.-- χαὶ μέλι χαὶ ἔλαιον διεὶς ὕδατος pro ἐν.... 
ὕδατος (9. -- ξὺν Πἰπά, -- δυσὶ θ, -- χλιηρῶς vulg.- χλιαρῶ 9. -- χλιηρῶ ΘΗ, -- 
χλιαρῶς ὁ. --- "Ῥ ἐλλεδόρου (9. -- διεὶς γχυχεῖ 0, -- ὡς (9. -- ὑξόδαφον, μέλι πα- 
ραχέας 9. -- χοτύλοισι 1. --χρῶ om. (9. -- χλιηρῷ γι}. -- χλιερῶ θ. — 16 συχίης 
Ὁ. -- χαὶ om. 9. --ἐχ κνεωροῦ pro χαὶ χν. C.- μίαν om, (9. -- ἐν ὕδατος CO. 
- μέλι ἔλαιον παραμίξας χλύσαι CB. 
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La 


4 
Ἢ zoxxouc ' χνιδίους ὅσον ἑξήχοντα, υέλι, ἔλαιον ὕδατι διεὶς, χλύ- 
25 À 07 5. 4 1" PAS ι 
σαι. Ἢν ἐχ τόχου ἰαβῥοῆι ἡφθῇ, πινέτω dd μέλαιναν, χαὶ 
σίδια γλυχείης ῥοιῆς τὸ ἔνδοθεν, καὶ πιτύην ἐρίφου, ταῦτα διεὶς οἴνῳ 


ΒΡ. 


μέλανι, καὶ τυρὸν αἴγειον χαὶ ἔνι π οἷν να ἐπιπάσσειν, χαὶ διδό- 
L A V "AV 2 25 / y 
ναι πίνειν" τοὺς πυροὺς δὲ ἐπ᾽ ὀλίγον φῶξα 


Ἢν ὃ δὲ ἐκ τόχου αἷμα 
3 


᾿ , , > er , “ 
ἐμέη, ταύτῃ À σύριγξ τοῦ ἥπατος τέτρωται" αὕτη πινέτω γάλα ὄνου, 


πειταὰ βοὸς, εἰ εὐμαρὲς, τεσσαράχοντα ἡμέρας, καὶ σήσαμον τριπτὸν, 


ox 


CA 3 Σ 4 4 .- ἬΠ & 2 ke \ c' 
ἄχρις ἂν εὖ ἔχη" πινέτω τὸ γάλα νῆστις. Ἣν ὁ ἐχ τόκου τὴν ἕδρην 
ἀλγέη, ἀρκεύθου καρπὸν, λίνου ῥίζαν ἑψεῖν, χαὶ πίνειν ἡμέρας τέο- 
ς" χαὶ θρίδαχος σπέρμα τούψας σὺν γηνείῳ ἀλεί ἐσθίς 
σαρας" χαὶ θρίδαχος σπέρμα τρίψας σὺν γηνείῳ ἀλείφατι ἐσθίειν. 
ἊΝ , - 7, 

Ἣν ὃ δὲ x τόχου αἱ μῆτραι φλεγμήνωσιν, στρύχνου χυλὸν ἐγχέειν 
ἢ τεύτλου ἢ ῥάυνου. Ἣν Sêx τόχου τὸ σχέλος ὑπὸ ϑστερέων χω- 
NU NC ΝΜ ᾿ , ἀλη ς , . ὦ 
1607, ἀνίστασθαι δὲ μὴ δύνηται" πίνειν ὑοσχυάμου χαρπὸν ὅσον 
Ἠ (ὃ 2 cé 91 £ 7 DIE Le οι δ 4 τ 
χηραμίδα ἐν οἴνῳ μέλανι ἡμέρας τρεῖς " παραφέρεται δὲ ὃ πίνων 
λύσις, γάλαχτος ὀνείου πῖσαι ὅσον χύλικα, ἔπειτα τοῦ φαρμάχου, ὕφ᾽ 
7 


RS , , ᾿ ns / 1 \ Ὁ 8 \ τἀ 
οὗ τὸ φλέγμα χαθαίρεται᾽ σανδαράχη δὲ ἴ χαὶ κηρωτῇ © χαὶ λαγωοῦ 


\ -“ , \ - ΄ 
θριξὶ θυμιήσϑω τρεῖς ὠμέρας. ὁ Περὶ φλεγμονῆς ἐκ τόκου ἢν Ex τό-- 


ε 


, LA ΄, \ - 3 5 Κ΄ sf 
XOU pence αἱ ὑστέραι, στρύχνου χυλὸν ἐγχέαι αἰδοίων ἔσω, À 


SL 


σελίνου, À ῥάμνου, ἢ τεύτλου, À χκολοχύντης χυλὸν ἐχπιέσας ἐγχέαι" 


10 À - Venus > SRTRE ΕἸ 
= à - . 
ἢ αὐτῆς τὸ μέσον χαὶ ἁπαλώτατον περιξζέσας μαχρὸν ἔνθες. Ἢ 


1 ἀψινθίου ἐν ὕδατι τρίόειν, εἰρίῳ δὲ ἀνασπογγίζειν, ἣν δὲ φρίξη,, 


» 


Kynètous K.— ἐξ. εἰς (εἰς om. C8; ἐς D) μ. ἢ εἰς (ἢ εἰς om. C6) EX. σὺν (σὺν 
om. C8; ξὺν Lind.) ὕδ. vulg. — ? διαρροία λειφθῆ Ὦ. -- ῥοῆς τὸ ἔνδον θ. - 
πητύην Κ. -- πυτίην 6.-Post αἴγειον addit ἐπιξύσας 9. -- πύρρινα FGHIK.-— 
ἐπιπλάσσειν τι]. -- ἐπιπάσσειν Foes in not., [1η{.-- δίδου ποιεῖν C (6, 
«πιεῖν). -- πυρροὺς FGHIK. — 5 δ᾽ D, -- δὲ om. Οὔ. -- ἐμῆ 9. -- αὕτη om. (9. -- 
8, Vatic. Codd. ap. Foes in ποῖ. -- εἰ om. vulg.- εὐμαρὲς om. (D, restit. al. 
manu) FGHJIK.-peraivns pro εὐμαρὲς legit Cornarius.-reccepaxovra θ. -- 
τριπτὴν 0.—ayot 9. -- εὖ om. 6. — 4 δὲ ἐκ DH, Lind.- χαὶ λίνον θ..-- ῥίζας 
CDFHIJ. -récoecac 9. -- τρίψασα 9. -- ξὺν Lind.-—èv χηνίω (9, --ἄλιφά τι θ. — 
5. δὲ om. C6.- σεύτλου 0. — " δ᾽ ἐχ 9, --ὠὠαπὸ θ. -- ὴ om. θ.--υοσχυλμου 
(sic) 9. -- οσχκιάμον ὁ.-- καρποῦ C6.- Gal. GI. : xvauou χορπὸν, ὃ μὲν Διο- 
σχουρίδης ϑοσχυάμου φησὶ λέγειν αὐτὸν οὕτως ἐν τῷ πρώτῳ τῶν γυναιχείων, 
ἔνιοι δὲ τοῦ αἰγυπτίου ἀχούουσιν. Sans doute il y avait ici, dans les anciens 
exemplaires, non ὑοσχυάμον, mais χυάμον. -- χηοαμύδα FI6.-+pets (τρὶς 6) 
ἡμέρας (9. -- εἰ] δὲ παραφέρεται ἡ πίνουσα Lind.- δ᾽ ὁ θ. -- πιὼν (, -- ὀνίου 
πεῖσαι 9. -- τὸ Om. θ. --- 7 χαὶ om. K. — ὃ χαὶ om. (Ὁ. --θυμιείσθω Κ. --θυ- 
μιάσθω τρὶς Au. 0, — “x, φλι ἐκ τ᾿ om. (0, --ἐς τὰ αἰδοῖα pro αἰδ. ἔσω CB. 


| 


EE 
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bouillir dans cinq cotyles d’eau, ajouter du miel et de l’huile, 
injecter. Autre : grains de Cnide, soixante, miel, huile, dé- 
layer avec de l’eau , injecter. Si après l'accouchement la diar- 
rhée survient , raisin noir sec, le dedans de l’écorce sèche de la 
grenade douce, présure de chevreau, délayer le tout dans du 
vin noir, saupoudrer avec du fromage de chèvre et de la fa- 
rine de froment, et faire boire ; le froment doit avoir été un 
peu grillé. Si après l'accouchement il y ἃ hématémèse, le con- 
duit du foie est blessé : la femme boira du lait d’änesse, puis 
du lait de vache, si cela se peut, pendant quarante jours, et du 
sésame pilé, jusqu’à ce qu’elle aille bien ; le lait sera bu à jeun. 
Si après l’accouchement il y a douleur au siége, faire bouillir 
baies d’arkeuthos (juniperus phænicea), racine de lin, boire 
pendant quatre jours ; et aussi manger de la graine de laitue 
pilée avec de la graisse d’oie. Si à la suite de l'accouchement 
il y ἃ phlegmasie de lutérus, faire une infusion utérine avec 
la décoction de strychnos (solanum nigrum), ou de bette ou de 
rhamnus (rhamnus oleoides), Si après l’accouchement la femme 
a la jambe percluse par cause utérine et ne peut se lever, 
elle boira une chéramis (—01t,009) de baïes de jusquiame 
dans du vin noir, pendant trois jours; cette boisson dérange 
l'esprit; remède, une coupe de lait d’ânesse, puis un purgatif 
phlegmagogue ; elle fera une fumigation avec la sandaraque, 
le cérat et le poil de lièvre pendant trois jours. De l’inflamma- 
tion après l'accouchement : si la matrice s’enflamme à la suite 
de l’accouchement, infuser dans l’intérieur des parties géni- 
tales l’eau de strychnos, ou d’ache, ou de rhamnus ou de bette ; 
ou exprimer le suc d’une courge et l’infuser ; ou bien racler en 
long la partie moyenne et la plus tendre de la courge, et l’in- 
troduire. Autre : broyer de l’absinthe dans de l’eau , éponger 
avec de Ja laine; si la femme se sent refroidir, on ôtera ce 


- σεύτλου 9. -- ἐχπιέσας αὐτόν (ἐγχέαι pro αὐτὸν CH 6; ἔγχεον 0; ἔγχεε Va- 
tic. Codd. ap. Foes in not.) vulg. — 1% (χαὶ pro à C6) ἀχτῆς (αὐτῆς 0) τὸ 
vulg.— χαὶ om. C, — Post ἅπαλ. addunt ἐὸν C6. -περ'ζέσας CO, Al. — 1 ἀψίω- 
θιον 0. — δ᾽ (, - ἀνασποηγγίζειν (9 -- ἀνασπογγίσας vulg. 
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1 à - ΡΞ 
ἀφαιρέειν. Ἢ κοτυληδόνος φύλλα χαὶ πράσα ἑψεῖν ἐν 1 πυρῶν 
/ 3 J Q/ 
κρίμνοισιν, ἔλαιον ἐπιχέας, δίδου. 
- 2 je, Aus ΄ À ΄, \ 5,7 rie / 
19. ᾿ Χολῆς χαθαρτιχὰ ἐκ μήτρης᾽ σιχύης τὴν ἐντεριώνην. λείην 
τρίψας, καὶ μέλιτι φυρήσας, βάλανον ποιέων, προστίθει * φάρμαχον 
Α ΤΟ κα δ εἶ A 7 , \ LA φ die 
δὲ χοὴ διδόναι καὶ ἄνω χαὶ κάτω χαθαίρειν, καὶ λούειν τῷ θερμῷ, 
προστιθέναι δὲ ἄννησον ἢ μελάνθιον. Ἢ ὃ χολοχυνθίδος ἀγρίης τὸ 
ἔνδον λεῖον ποιέειν, χαὶ μέλιτι φυρῆν, καὶ προστιθέναι. ὁ Ἢ προστι- 
΄ 3 , el , 5 _/ 4 ΄ / à 
θέναι ἐλατηρίου ὅσον πόσιας Ÿ τέσσαρας, ξυμμίξας στέαρ χήνειον ἢ 
4 , 3 , , \ , à 6 Ὁ 
αἴγειον, βάλανον εὐμηχεστέρην ποιέειν, καὶ προστιθέναι. Ἢ ὃ νίτρον 
καὶ χύμινον χαὶ σχόροδον χαὶ σῦχον, λεῖα πάντα ποιήσας χαὶ μέλιτι 
Q_/ /  n\ 
δεύσας, προστίθεσθαι" θερμῷ δὲ λουέσθω, καὶ ἀπὸ λουτροῦ πινέτω. 
Ἢ Τθλάσπιν λείην ποιέων καὶ μέλιτι φυρῶν, προστιθέναι. Ἢ σύχου 
8 À ΩΝ \ C9 »» / , 5 , Ν ι Ζ 
παλαιοῦ τὸ πῖον ξύσας, ξυμμίσγειν πόσιας ἐλατηρίου δύο, καὶ vi 
μενῶ ὅσον τὸ ἐλατήριον, μέλιτι δεύσας, προστίθει. Ἢ 5 πευχεδάνου 
δχόσον τρεῖς χυάθους δίδου πιεῖν. 3) Ἢ ἄννησον χαὶ μελάνθιον διεὶς 
οἴνῳ, δίδου πιεῖν. 1 ἘἜλατηρίου πόσιας τέσσαρας μίξαι στέατι μιηλείῳ, 
ἀφελομένη δὲ διανιζέσθω ὕδατι εὐώδει, ἠρέμα στύφοντι. 5 Ἢ ἐλατη- 
, , -" A! LA , , , ΄ 
ρίου πόσιας τρεῖς, ξὺν μηλείῳ στέατι, βάλανον περίπτερον ποιέειν “ 
- ΄ ε “Ὁ - (A 
ἣν δὲ ἀφέληται, διανιζέσθω ὕδατι εὖ ἱκανῷ. 9. Ἢ θλάσπιος ὅσον 
πόσιν ξὺν μέλιτι δίδου, ' 
80. Κλυσμὸς, ἣν χολώδης n° ἐλατηρίου ὅσον δύο πόσιας ὕδατι 


διεὶς, ἐπιχέαι ἔλαιον ναρκίσσινον, “" χαὶ χλύζειν χλιερῷ. Ἢ 5 χολο-- 


3 me ΕΘΗΙΚ.-- κριμνοῖσιν DJ6.- χρημνοῖσιν FGIK, Ald. -- EX ἐπ᾽ «ÿ- 
τοῖς (ἐπ᾽ αὖ. om. C6) χέας (ἐπιχέας C6) vulg. -- δίδου om. (D, restit. al. manu) 
FGEUK. — ἡχολὴν χαθαίρειν (9. - χαθαρτήριον 126’. -- σιχνωνίης Ὁ. --σι- 
20nv θ.-- ἐντεριόνην Η. -- λίην (9. -- χαὶ om. Οθ. -- καθαίρει 0. -- ἄνηθον 6.— 
ἄνισον CDHJ. — 5 χολοχυντίδος D.- ἀγρίης om. FGJ.- Ante τὸ addunt ἐν- 
τεριώνην ΕΘΙ. -- λίον 9. -- λείην K.-xai προστιθέναι 1. -χαὶ πρ. om. vulg. 
— 4 χαὶ (ἢ pro χαὶ θ) πρ. vulg. --- 5 τέσσερας 0.- cuuu. DHJ6.-yñviov C.- 
un λίον pro χ. θ.-- ποιέειν vai C.- 7x. «ai om. γυ]5. -- προστίθεσθαι 0, — 
6 λίτρον 6.— λία 9. -- πάντα om. (9.-- ποιῆσαι 9. -- δεύειν (θ. -- λοῦσθαι ἃ. - 
λούσθω θ.-- τοῦ θερμοῦ pro λουτροῦ CB. — 7 θλάσπην Ὁ. -- λίην 9. - Απίθ ). 
addit πίνειν (. -- χαὶ om. CD. — qupé ἔων (9. -- προστιθεῖ θ. -- προστίθει C. — 
8 φιαλιου (sic) 9. -- πῦον Ε΄ -- πύον DGJ.- μίσγειν 9. -- λίτρον 9. ---ϑπευχεδανοῦ 
vulg.—revredavou 6. - ὁπόσον τρὶς κυάμους δοῦναι πιεῖν θ. -- δοῦνοιν πίνειν 
C. --- τ χαὶ vulg. -- ἢ θ.- ἄνισον CDHI. -- ἄνησον Κ. -- ἐν (ἐν om. CFGHIJK6) 
οἴνῳ vulg.- δοῦναι θ. -- πιεῖν om. DFGHJK. — " Ante ἐλ. addunt à L, Cor- 
dæus, Foes in not., Lind.—ui£a: vulg.-ui£at 6.— μηλίω (bis) C6. -- ἀφελο- 
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pessaire. Autre : feuilles de cotylédon (cotyledon umbilicus), poi- 
reaux, faire cuire avec de la grosse farine de froment, ajou- 
ter de l'huile et donner. 

79. (Moyens propres à purger la bile de la matrice.) Moyens 
propres à purger la bile de la matrice : dedans d’une courge, 
bien piler, pétrir avec du miel, faire un gland, appliquer ; il 
faut donner un médicament qui évacue par le haut et par le 
bas , laver avec l’eau chaude, et appliquer en pessaire lanis 
ou la nielle. Autre : concombre sauvage, le dedans, bien pi- 
ler, pétrir avec du miel, et appliquer. Autre : élatérion quatre 
potions, mêler graisse d’oie ou de chèvre, faire un gland al- 
longé, et appliquer. Autre : nitre, cumin, ail, figue, broyer 
le tout, mouiller avec du miel, et appliquer ; la femme se la- 
vera à l’eau chaude et boira après le bain. Autre : broyer du 
thlaspi, pétrir avec du miel, et appliquer. Autre : racler la 
partie grasse d’une vieille figue, mêler deux potions d’elaté- 
rion, autant de nitre, mouiller avec du miel, et appliquer. 
Autre : peucédanum trois cyathes, donner à boire. Autre : 
anis, nielle, mouiller avec du vin , donner à boire. Autre : 
élatérion , quatre potions, mêler avec de la graisse de mou- 
ton ; après avoir Ôté ce pessaire, la femme se lavera avec une 
eau parfumée, légèrement astringente. Autre : élatérion trois 
potions , avec graisse de mouton, faire un gland autour de la 
plume ; après l’avoir ôté, la femme se lavera à grande eau. 
Autre : thlapsi une potion, donner avec du miel. 

80. (Formules d'injection utérines.) Injection si la femme est 
bilieuse : élatérion deux potions , délayer avec de l’eau, verser 


μένου DFGIJK.-ñpépa 1.-- στύφουσιν 6.—" ἢ om. (.-- τρὶς, σὺν θ.--περιπτε- 
ρὸν vulg. --περὶ πτερὸν ΟΕ. -- περίπτερον Ώ9.--περ. om. (.--περίπτερος, en ce 
sens, n’est pas dans les dictionnaires. -- δ᾽ 0.- ἐν pro εὖ C.- χάνη pro ἱχανῷ ὁ 
6. — 7 om. (9. -- θαλάσσιον pro 6). DFGHIJK6, ΑἸα. -- ὅσον om. (. -- πόσι 
σὺν 0. — 4 χαὶ om. C.- χλιηρῶς DUK, ΑἸα. -- χλιηρῷ vulg. -- χλιερῶ 0. — 
5 χαλοχυνθίδος C.- δύο ἀγρίας (0. -- δύο am. (D, restit. al. manu) H,-otvo 
γάλαχτι C.—oive ἢ γάλαχτι [η4. -- ὀνείω γάλαχτι L, Vatic. Codd. ap. 
Foes in ποῖ, -- ὀνίω γάλαχτι θ. -- τὴν μὲν (τὴν μὲν om. C6) μίαν (uinv D) 
vulg. -- ἀπηθεῖν θ. -- cup. 0. -- καὶ om. C. 
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à ΄ ” 
χυνθίδας ἀγρίας δύο ἀπούρέξας ἐν οἰνογάλαχτι ἑφθῷ ὅσον τέσσαρας 


’ LA s # \ L4 LA , 
χοτύλας, μίαν ἀπηθέειν, χαὶ ξυυμίσγειν ἔλαιον vaoxiocivov, καὶ 
LA LA ’ 
χλύζειν. Ἄλλος χλυσμὸς, γολώδης χαὶ φλεγματώδης  σιχύης ἐντε- 
,ὔ [4 ) \ «ἡ 7 » LAS “ ’ 1 
ριώνης ὅσον παλαιστὴν ἑψήσας ἐν ὕδατι ποτῷ τέσσαρσι χοτύλησι, 
\ Qi ’ 
" χαὶ mél μίξας καὶ ἔλαιον ἄνθινον, χλύζειν. ὃ Φλέγυα χαὶ χολὴν 
.“ ’ o/ T7 1 Lé Al 5᾽ 
χαθαῖοον " χόχχους χνιδίους ἐξήχοντα, μέλι τε χαὶ ἔλαιον ἄνθινον 


“4 λύζε » gs = LA Ἢ “ EL 3 gs _ ΄ 
μιζας. χλυζειν EV υοᾶτι. χνήστρον ε- σοῖς EV UOUTL ποτῷ εν πεντε 


3 


La) 2 LEA , > Là UE, εν, 
XOTU/NTIV, ἄποχέας OUO χοτύλας, ξυυμίξαι μέλι χαὶ ἔλαιον ἄνθινον 


à À LA \ a: SE \ LA J 
σὺν ναρχισσίνῳ, χαὶ χλύσαι.  NAvouot χκαθαρτήριοι " ὄλυνθοι χειμερε- 


\ [2 a 2 ts 2 La ai 4 en εἶ 

γοὶ χαυθέντες, χαὶ βραγέντες ἐν ὕδατι - ἀποχέαι δὲ τὸ ὕδωρ, χαὶ 
, LA Η Ἁ 

ἔλαιον ξυμμίσγειν, χαὶ χλύζειν, χαὶ μεταχλύζειν σιδίοισι, χικίδι, λω- 


€ - 


τοῦ ποίσμασιν, ἐν οἴνῳ δὲ μέλανι χρὴ ἑψεῖν. Ἢ τρύγα καίων “χρῇ- 
σθαι σὺν ὕδατι, μεταχλύζειν δὲ τοῖσι τῆς μυρσίνης φύλλοισι καὶ δόῳ 
τῇ βυρσοδεψικῇ, ἑψεῖν δὲ οἴνῳ μέλανι εὐώδει" μεταχλύζειν δὲ Txat 
σχοίνου φύλλα χαὶ ὑπερικὸν χαὶ ἐλελίσφαχον ἑψήσαντα σὺν οἴνῳ μέ- 
λανι εὐώδει, ἢ χράμόης ὕδατι, χἀν τῷδε ἑψεῖν λινόζωστιν, νίτρου 
ἐρυθροῦ ὀλίγον, xat χλύζειν. δ᾿ Ελατηρίου ὅσον πόσις, ξὺν ναρχισσίνῳ 
ἐλαίῳ, ἢ ἀνθίνῳ, at χλύσαι χλιαρῷ. Ἣνϑ δὲ χολῴδης À, κολοχυνθί-- 
δας δύο ἀπούρέξαι ἐν γάλαχτι ὀνείῳ ἑῳθῷ ὅτον τέσσαρσι χοτύλησι, 
χαὶ ἀπηθήσαντα χλύσαι, ξυμωῖξαι δὲ ἔλαιον ναρχίσσινον ἢ ἄν-- 
θινον. Ἢ τὸ διὰ τῆφλαιχύης " 0 τῆς ἐντεριώνης ὅσον παλαιστὴν 
ἑψεῖν ἐν ὕδατι ποτῷ τέσσαρσι χοτύλησι, χαὶ μέλι παραγέαι, καὶ 


# + » 
ἔλαιον ἄνθινον * οὗτος ὃ χλυσμὸς φλεγματώδει χαὶ χολώϑει ξυμφέρει. 


174). om. G.-— χλ. ponitur post où. (9. -- συχίης Ὦ. -- ἐντεριώνην Ὦ. -- ἐν- 
περιόνην H. --- 2 χαὶ om. 9. -- Gal. GI. : ἄνθινον ἔλαιον, τὸ χρίνινον καὶ ἴρι- 
γον λέγεται τὸ δὲ αὐτὸ χαὶ σούσινον λέγεται. — 5 ἄλλος τοιοῦτος pro φλ. 
χο 4e 4 . -- καϑαίρε: (9. -- κνίδης DFGHUK, -- τε χαὶ om. C6. — ὁ χνήστρω 
sine ἢ (. -- [ἃ]. GI. : χέγεται dE χαὶ κνέωρον. -- Αηΐα ἀποχ. addunt καὶ (9, 
— copy. vulg.-Evuu. CDEGHIK, ΑἸα. -- ξὺν (9. -- σὺν vulg.-vacxicow 8. -- 
“αὶ om. (9. — ὁ χλυσμὸς χαθαρτήριος DJ.- ὄλονθοι χειμέρτοι 6. -- χαέντες 
(9. -- κατεγγόμενοι (sic) pro Bo. GC (8, τεγγόμενοι). --ἀποχύσαντα τὸ ὕδ.. 
ἔλαιον vulg.— ἀποχέαι δὲ τὸ VO. χαὶ ἐλ. C6.—Lobeck, Phryn. Ecl., p. 725, 
condamne l’aoriste ἀποχύσαντα. — συνμίξαν 0. -- χλύειν pro χλύζειν FHIK.- 
μεταχλ. δὲ σ., sine ai, (9, - χηκίδι C (D, al. manu). -xx:ôw (sic) 6. -- 
Ebry D. -- δ τῶ pro yo. σὺν (θ.-- ὃξ τούτοισι (τούτ. om. C6) τοῖσι vulg.— 
Aute μυρσ. addit ξὺν C. -- χαὶ om. C6. -- ῥῶ C. - μυρσοδεψιχῆ θ. — 5 χαὶ CO. 
— χαὶ om, vuig.- σχίνον DFHIKS, Cordæus, Foes in not., Lind. - σχοίνον 


LIVRE PREMIER. 201 


de l'huile de narcisse, et injecter tiède. Autre : deux concom- 
bres sauvages, faire macérer dans quatre cotyles d’un mélange 
cuit de vin et de lait, en passer une cotyle, y mêler de l’huile 
de narcisse et injecter. Autre injection, pour la bile et le 
phlegme : le dedans d’une courge, un palme, faire bouillir 
dans quatre cotyles d’eau potable, mêler du miel et de l'huile 
de lis, et injecter. Autre, purgeant la pituite et la bile : 
grains de Cnide soixante, méler miel et huile de lis, injec- 
ter avec l’eau. Autre : cnestron (daphne oleoides), faire bouil- 
lir dans cinq cotyles d’eau potable, décanter deux cotyles, 
méler miel , huile de lis ét huile de narcisse, injecter. Injec- 
tions purgatives : figues non müres d'hiver, grillées et macc- 
rées dans l’eau , décanter l’eau, méler de l’huile, et injecter, 
puis faire une contre-injection avec l’écorce sèche de grenade, 
la noix de galle, la sciure de lotus, tout cela bouilli dans du 
vin noir. Autre : lie calcinée, s’en servir avec de l’eau; con- 
tre-injection avec les feuilles de myrte et le sumac de cor- 
royeur, le tout bouilli dans du vin noir odorant; la contre- 
injection peut aussi se faire avec les feuilles de lentisque, 
l’hypéricon, la sauge, le tout bouilli avec du vin noir odorant ; 
ou avec l’eau de chou, dans laquelle on fera bouillir de la mer- 
curiale et un peu de nitre rouge. Autre : élatérion, une potion, 
avec huile de narcisse ou de lis, et injecter tiède. Si la femme 
est bilieuse, prendre deux courges, les faire macérer dans quatre 
cotyles de lait d’äânesse cuit, passer, injecter, après y avoir mêle 
de l’huile de narcisse ou de lis. Autre, à la courge : le dedans 
d’une courge un palme, faire bouillir dans quatre cotyles d’eau 
potable, ajouter miel et huile de lis; cette injection est bonne 


vulg.—étfoo ἐν οἴνω C6. -- λινοζῶστιν vulg, - λινόζωστιν D. -- λίνου pro νί- 
τρου ὁ.--λίτρου 9, --- δὴ ἐλ. Cordæus, Foes in not.- πόσι θ. - πόσιν CD. -- 
ξὺν C, Lind, — σὺν vulg.- ἀνηθίνω pro ἢ ἀνθ. Ὁ. -- χλιαρῶ θ. -- χλιηρῶ ΟΗΙ. -- 
χλιηοῶς vulg, — ϑδὲ om. θ. - χολοχυντίδας DEGHIK, Ald., Frob., Cordæus, 
Lind.— ὀνίω (9. -- τέρσεσι (sic) 0.—xai om. C6.- ἀποδρέξαντα (ἀπηθήσαντα 
C; ἀφηθήσαντα θ) χλ. vulg.— ξυμμ., (ouvy. 0) τε (δὲ pro τε C6) ἔλ. vulg. -- 
ἢ ἄνθ. om. J. — 19 τῆς 0.- τῆς om. vulg.-évresiévn: IL -- παλαστὴν 0.- ὁ 
4), om. (0. - συμφ. 0. 
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1 Κλύσμα ἕλχον φλέγμα * χόχκον τρίδειν χαὶ τοῦ μανδραγόρου ξὺν 
ὕδατι. 

81. Κάθαρσις παμπόλλη τε καὶ παντοίη ὑπὸ τούτου γίνεται" 
σχορόδου μώλυζαν, νίτρον, σύκου τὸ ἔνδον τὸ πῖον, ἴσον τρίψας λεῖα, 
δχόσον χικίδα ποιέειν τὸ μέγεθος, καὶ προστιθέναι. Ἢ χυμίνου 
Ξφύλλα ἐν οἴνῳ τρίψας, ἐν εἰρίῳ πρόσθες. Ἢ "γῆς λευχῇς ὅσον πόσιν. 
Ἢ “λευχὴν ῥίζαν τρίδειν λείην, καὶ μέλι ἐπιχέας χαὶ ἀναζέσας, βά- 
λανόν τε ποιήσας, προστίθει. Ἢ ὀπὸν σιλφίου ὅ μετὰ σύχων μαλάσ- 


1 μιν 


\ / 3 12 \ \ 4 , 16 
σειν, χαὶ βάλανον ποιέειν " ἀγαθὸν δὲ χαὶ σιχύης σπέρμα τρίόδειν 
8 


€ , ALT 6. \ , NT) 2 x 7 ἥν κὸν 
ὁμοίως. Ἢ ὁ χολὴν ταύρου χαὶ νίτρον ἐρυθρὸν ἴ χαὶ νέτωπον 


χαὶ 
χυχλάμινον, τούτων ὅσον χιχίδα,, τῆς δὲ κυχλαμίνου πλέονα μοῖραν, 
μέλιτι ξυυμίξασα, ἣ θεραπευομένη προστιθέσθω. ὃ Προσθετόν " χυχλα- 
μίνου τὴν χεφαλὴν χαθαίρειν ὕδατι, τρῖψαι, χαὶ ἐς ἄχνην ἀναφορύ- 
ξαντα προστιθέναι. Ἢ σμύρναν, ἅλας, κύμινον, χολὴν ταύρου 1 ξὺν 
μέλιτι ὁμοίως. Ἢ κόκκους 1! ἐκλέψαντα ὅσον τρεῖς ἱνδικοῦ φαρμάκου, 
τοῦ τῶν ὀφθαλμῶν, ὃ χαλέεται πέπερι, χαὶ τοῦ στρογγύλου, τρία 
ταῦτα λεῖα τρίδειν, καὶ οἴνῳ παλαιῷ χλιηρῷ διεὶς, βαλάνιον περὶ 
πτερὸν ὄρνιθος τιθέναι, καὶ ὧδε προσάγειν. Ἢ “ τιθυμάλλου ὀπὸν 
μέλιτι ἀναδεύσας, ἢ σκίλλης δίζην ὅσον ἑξαδάχτυλον ἑλίξας δύο δα- 
χτύλους ἐν εἰρίῳ, πρόσθες. Ἢ αὐτὴν τὴν ἢ σχίλλαν ἄνευ ῥίζης τρί- 
όειν, καὶ ὡσαύτως ἑλίσσειν εἰρίῳ, εἶτα προστιθέναι. 


- 
D 


82. Κλυσμὸς, 1 ἣν φλεγματώδης γυνὴ ἡ ἐλλεδόρου δύο πόσιας 


1 Φλέγμα ἄγει sine χλύσμα (Οὔ. -- τρίδειν om. 9.-- καὶ CFHIT.- χαὶ om. 


vulg.— χάθαρσις γὰρ (γὰρ om. C8) vulg.-xo) 0.-raurén . -- πάντοιος 
θ. --κκόλνυζαν 29. -- In marg. μόλυζα σχόροδον τὸ ἁπλὴν τὴν χεφαλχὴν ἔχον G. 
--λίτρου 0. -- πεῖον θ.--λία θ.-- ὅσον 490. -- χηχίδα (. -- χιχίδος 3. -- ποιῆσαι J. 
- 32ἐν οἴνω φύλλα (9. --ἐν εἶρ. (9.-- ἐν om. vulg. — 5 τῆς pro γῆς 0. — 
46]. 6]. : λευκὴ ῥίζα, ἡ τοῦ δραχοντίονυ. -- λίην θ. -- χαὶ om. θ. -- μέλιτι DKQ". 
- χαὶ om. (9. -- βάλανον ποιέοντα C. -- τε ποιήσας Om. θ. -- προστιθέναι (9. -- 
τίθει ΠΕΘΉΙΚ, Ald. — 5 σύχω sine μετὰ 0.- σιχύης om. C. — 5 χολὴ vulg. 
΄- χολὴν CFGHUK, Ald., Cordæus.—)irpov 6. — 7 xai om. (0. — ὃ χαὶ 0, 
Lind.- χαὶ om. γὰ]ρ.-- χηχίδα (9. -- τοῦ pro τῆς θ. -- πλείονα wulg.—xhéova 
θ.-- μοίραν FHIK.-cvuy. 0. -- ἣ θεραπ. om. (9. -- προστιθέναι (. -- προσθεῖ- 
ναι θ, — ϑπρόσθετον * χυχλ. ὃ τὴν χεφαλὴν χαθαίρει θ.-- τρύψαι ἢ. --ἐς ἃ. - 
εἰς vulg.-mpoctibechor 6. — 1 σὺν 9. --- "! ἐχλέψαν (ἐκλ. om. K) wulg.— 
ἐχλέψας Cordæus, Lind.- ἐχλέψναντα CDFGHIJO, Ald.- ὅσους ὅ. -- τοὶς 9. -- 
μηδικοῦ C (D, al. manu ἰνδιχοῦ) FGHJK, Ald. -- μηλικοῦ θ. --τούτων pro τοῦ 
τῶν 9. - τοῦ τῶν ὀφθ. om. (D, restit. al. manu) ΟΉΜΚ. --ταῦτα δὲ (δὲ om. 
C8) λεῖα (ia θ) vulg.- χαὶ om. (, -- ἐν pro χαὶ θ.-- χλιηρῷ om. θ.-- περιπτε- 
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pour le phlegme et la bile. Injection attirant le phlegme : 
grain de Cnide, baie de mandragore, broyer avec de l’eau. 

81. (Formules de pessaires mondificatifs.) Pessaire qui pro- 
cure une purgation abondante et de toute nature : gousse d’ail, 
nitre, la partie intérieure et grasse de la figue, de chaque par- 
tie égale, broyer, faire de la grosseur d’une noix de galle, 
et appliquer. Autre : feuilles de cumin, piler dans du vin, ap- 
pliquer dans de la laine. Autre : terre blanche, la valeur d’une 
potion. Autre : la blanche racine (celle du dracontion, dra- 
cunculus polyphyllus), bien broyer, ajouter du miel, faire 
bouillir, former un gland et appliquer. Autre : suc de silphion, 
pétrir avec des figues, et faire un gland; il est bon aussi de 
piler semblablement la graine de courgè. Autre : bile de tau- 
reau, nitre rouge, nétopon, cyclamen, prendre de chaque 
gros comme une noix de galle, sauf le cyclamen, dont on 
prendra davantage, méler à du miel ; la femme en traitement 
appliquera cela. Pessaire : tête de cyclamen, la laver avec de 
l'eau, pétrir avec du duvet, et appliquer. Autre : myrrhe, sel, 
cumin, bile de taureau, avec du miel, semblablement. Autre 
( de la Nat. de la F., S 32, p. 365) : trois grains décortiqués , 
médicament indien, qui est pour les yeux et qui s'appelle poi- 
vre, le grain rond, bien piler ces trois choses, humecter avec 
du vin vieux tiède, en faire un gland autour d’une plume, et 
l'introduire ainsi, Autre : suc de tithymalle, avec du miel, 
Autre : racine de scille, un morceau de six doigts, en enrou- 
ler deux doigts dans la laine, et appliquer. Autre : la scille 
méme sans la racine, piler, rouler semblablement dans de la 
laine, puis appliquer. 

82. (Formules d’injections mondificatives.) Tnjection si la 


ρον (510). .-- πτερῶ (. - περιτιθέναι 0. —  τιθυμάλου DFGHI, Ald, -- ἀναδεῦ- 
σαι θ. -- ῥίζαν νυ ]ρ. -- δίζην Ὁ. --ἐλίξας GI, Ald., Frob., Cordæus.- τοὺς 
(τοὺς om. 6) δύο νυ]ρ. -- ἐν om. 6. — 3 σχίλλην D.- σχῖνον pro σχ. θ. -- ἐλίσ. 
FGIK, Frob., Cordæus.- ἐν εἰρ. Ὁ. -- χαὶ εἰρίω προστιθέναι C. -- ἔπειτα 0. — 
τ ἣν om. Ὁ. -- ἢν δὲ θ. -- φλεγματώδη ὅ.-- γυνὴ om. ΟΥ̓Κ, -- γυνὴ % om. D.- 
ἣν pro 9 (ἃ --διέναι Ὁ. -- διεῖναι θ. -- χοτύλησι (9. - Post μίσγ- addunt οἶνον 


6, ΑΙα. -- μίσγοντα ἣν χαθάρσιος δέηται, πράσα δὲ δεῖ Lind. 
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τὶ LA ὃ LA ας - “ Ὁ, à LA \ « & LA 
ἐν οἴνῳ διιέναι γλυχεῖ, ὅσον δύο χοτύλας, καὶ χλύζειν μίσγοντα. 
΄ 7  e = S À : “» \ J 
1 Ἣν xxaocios δέηται, πράσα δεῖ ἑψεῖν, *À ἀχτῆς καρπὸν, ἢ ἄν- 
/ + = 4 -“- “- 
γησον, λιδανωτὸν, σμύρναν, otvov, ταῦτα πάντα τρίδειν, χαὶ τῷ χυλῷ 
à 4 , “ - ᾽ 
τουτέων χλύζειν. Ἢ χράμῥην ἑψήσας ὅ ἐν ὕδατι, ἐν τῷ χυλῷ ταύτης 
Εὰ 51: ax > 14 sy} Et 0 
ἕψει τὴν λινόζωστιν, χαὶ σμικρὸν ἀποχέας ἀπόκλυζε, Ἢ χνήστρου 
, » ’ ὌΝ» A »" LA 
πόσιν ἐν μέλιτι διεὶς ἐνιέναι. 
\ \ ΕΣ LA LA 15 “, 
83. Σχέπτεσθαι δὲ yen τὰ ᾿ἐπιμήνια, ἤν τε χολώδεα ἤν τε 
’ = u 2 \ <s EE \ 1h ra 
φλεγυατώδεα à Yauuov ἐς τὸν ἥλιον ὑποδάλλειν λεπτὴν, ξηρὴν, 
Led \ + δ. LS et 5 / \ 2e = ms 
καὶ ὅταν τὰ καταμήνια ὅ ἴη, τοῦ atuaros ἐπιχέαι, χαὶ nv ξηρανθῆ- 


͵ 
- 


ναι" χαὶ ἣν μὲν RS ἡ. ἐπὶ τῇ ψάυμῳ ξηραινόμενον τὸ αἷμα 
χλωρὸν γίνεται " ἣν δὲ φλεγματώδεα, οἷον μύξαι δρῶνται᾽ δἣν οὖν 
φλεγματώδεα ἦ, χνήστρου ὅσον πόσιν διιέναι ξὺν μελιχρήτου χο- 
Ton , χαὶ χλύσαι. 

84. Καθαρτιχὸν μαλθαχὸν Τὕδωρ ἄγει χαὶ δέρματα χαὶ ἰχῶρα 
ὕφαιμον, καὶ χαταμήνια χατασπᾷ, ἣν μὴ πουλυγ ρόνιὰ À χαὶ ὕστε- 
ρῶν στόμα μαλθάσσει " μύρον ναρχίσσινον χαὶ χύμινον ὃ ἐσθίεται, 
σμύρναν τε χαὶ λιθανωτὸν, ἀψίνθιον, κύπριον ἅλας, ῥόδινον ἄλειφα, 
τούτων τὸ ἴσον τῶν ἄλλων “ἕχάστου, τοῦ δὲ ναρχισσίνου τέσσαρας 
μερίδας, ἐπιχτένιον ὠμοῦ λίνου ξυμυίξας, πάντα τρῖψον ὃ χαὶ 
ποίησον βάλανον, περὶ πτερῷ ῥάχος λεπτὸν περιθεὶς, καταδῆσαι, χαὶ 


2 6 , 2 »" " x CU 9 \ az \ Se 
ἐμ. dur ες αλειφα λευχον αἰγύυπτιον, χαι προστιθέναι, χαι εν 


ὅλην τὴν ἡμέρην" λουσαμένη δὲ χαὶ ἀφαιρευμένη διανιζέσθω τῷ 
M] fi Î ξρ ὶ κου ΐ ξ (| (9 : ρ μ (| ν σ ᾿ 


1 Ἢν δὲ χαθάρσιος δέη 0. -- χάθαρσις δὲ n (. -- δεῖ om. (θ. — ? χαὶ pro ἢ 
θ.-- ἄνισον ΟΠ}. -- ἄνησον Κ. -- λιθανωτόν τε ὨΕΘΗΚ.-- πάντα ταῦτα C.- 
τρίδειν, τῶ y. τούτων χλῦζε θ, --- ὁ ἐν τῶ ὕδ. θ, -- ἑψὲ θ. -- λινόζωστιν D, - 
λινοζῶστιν vulg. -- λίνον σπέρμα, νίτρον ἀποχέας, χλύζε prO σμιχρὸν ἀπ. ἀπ. 
11πα.-- χλῦζε (9. — (χαταμήνια 4. --φλεγμ.. ἢ (ἡ οἵη. Ο: εἴη θ)" ἢ (ἢ om. 6) ψ. 
vulg.— som. θ. ---ὐ ἡ Ὁ. -- εἴη θ.-- ἐπιχέαι τοῦ alu. Cb --ἐᾷν vulg.—Eñv C.- χο- 
λώδης 9. -- ξηραινόμενα Ὁ. -- φλεγματώδη C. --φλεγματώϑης θ. - ὁρῶνται om. 
C6. —6 ἣν δὲ φύσε: φλεγματώδης n 6.—-preyuarwdn: (}}4.-- ὅσον om. (θ.-- ποσὶ 
θ, --διιέναι (διεῖναι 8) χαὶ (χαὶ om. CH6) σὺν (ξὺν C, Lind.) με). χοτ. (addit 
χαὶ 6) χλύσαι vulg. — 76 χαὶ ὕδωρ Lind.- φλέγματα pro δέρματα (.-- χα- 
τασπᾷ om. θ. -- ἣν χαὶ (χαὶ om. ΟΠΕῊ ΚΡ) μὴ πολ. (πουλ. CH; πολυχρόνιον 
4) vulg. -- ὑστέρων νυ]ρ. -- ὑστερῶν ΗΙ. -- στ. om. (9. -- καὶ σμύρναν, λιδα- 
νωτὸν (. -- τε χαὶ om. θ. - ἀψ. χύπριον (χύπερον pro x. L, Foes in not., 
Lind.) (addit ἅλας 0) ῥόφινον ἄλειφα (ἄλειφαρ D; ἄλιφα θ: ἄλ. om. C) ἄλφιτα 
(ἀλφ. om. 6) τούτων vulg. -- τὸ om. 8. τῶν ἄλλων om. θ. - ναρχίσσον 1. - 
μοίρας C0. -- ὠμολίνου CDFGHIK, Ald, -- ὠμόλινον 9. -- συμυ. Η49. -- τρίψαι 
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femme est pituiteuse : ellébore, deux potions, délayer dans 
deux cotyles de vin doux, méler et injecter. Si la femme a 
besoin de mondification, faire cuire des poireaux, ou baies 
de sureau, ou anis, encens, myrrhe, vin, broyer le tout en- 
semble, et injecter cette décoction. Autre : faire cuire du chou 
dans de l’eau, puis, dans cette décoction, faire cuire de la 
mercuriale, en décanter un peu, et injecter, Autre : cnestron 
une potion, humecter avec du miel et injecter. 

83. (Moyen de reconnaître si les règles sont piluiteuses ou 
bilieuses ; répétition du S 22. Formule d'injection pour les règles 
Pituiteuses.) 11 faut considérer si les règles sont bilieuses on 
pituiteuses : prendre du sable fin, sec, le jeter au soleil, et, 
quand les règles vont, verser du sang dessus, et l’y laisser sé- 
cher ; si les règles sont bilieuses, le sang séché sur le sable 
devient jaune; si elles sont pituiteuses, on y voit comme 
de la pituite; dans le cas donc où elles sont pituiteuses, 
cnestron une potion, délayer avec une cotyle d’hydromel et 
injecter. 

84. (Formules de pessaires purgatifs de l'utérus, On y re- 
marquera le pessaire aux cantharides et la stungurie qu'il 
cause.) Pessaire purgatif émollient, qui améne de l’eau, des 
peaux et une humeur sanguinolente, attire les règles si la 
suppression n’en est pas ancienne, et assouplit l’orifice utérin : 
huile de narcisse, cumin de table, myrrhe, encens, absin- : 
the, sel de Chypre, huile de rose, de chaque partie égale, 
sauf l'huile de narcisse dont il y aura quatre parts, méler 
de l'étoupe de lin écru, piler le tout ensemble, faire un gland, 
enrouler un chiffon fin autour d'une plume, attacher, trem- 
per dans du parfum blanc d'Égypte, appliquer et laisser pen- 
dant un jour entier; ayant pris un bain et ôté le pessaire, la 
femme se lavera avec de l’eau parfumée. Autre : purgatif, 


CO, — 5 χαὶ om. (9. -- ποιῆσαι δὲ (9. -- βαλάνιον C.- περιπτερῶ Ι. -- περι- 
πτερω (sic: 9. - εἰς J.— ἄλιφα 9. --ἄλειφαρ D. — * χαὶ om. DEGHUK. - προσ- 
θεῖναι 98.-- ἐὰν vulg.-ëñv (.-- τὴν fu. ὅλην DFHIK,- ὅλην om, (9. - 
᾿ἀφαιρουμένη vulg. - ἀφαιρεομένη 9. -- ἀφαιρευμένη C. 
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ΡῈ ἘΞ ς d ε 

ὕδατι τῷ εὐώδει. 1 “Ἕτερον χαθαρτιχὸν, ὕδωρ ἄγει χαὶ δέρματα χαὶ. 
1} \ 2, Cu 4 pes 1 QE , ΟΝ / 

νύξας χαὶ ἰχῶρα ὕφαιμον " σμύρναν, ἅλας, κύμινον, χολὴν ταύρου, 
es " A 2 ΄ À 353 «ὦ 2 9 2 A « Ca 

ταῦτα ξυμμίξας χαὶ μέλιτι φυρήσας χαὶ ἐς βάχος ? ἐνθεὶς προσθεῖναι, 

* 3 / 

ἡμέρην δὲ ὅλην ἐντίθεσθαι, εἶτα λουσαμένη χαὶ ἀφελομένη διανιζέσθω 

ΕΣ en δ \ ᾿ 

ὕδατι τῷ εὐώδει. ὃ Ἄλλο" ἅλες, χύμινον, χολὴν ταύρου μέλιτι ἄνα- 

φυρέειν, χαὶ προστίθεσθα!, λουσαμένην, ἀφαιρεομένην, τῷ εὐώδει 

ὕδατι διανίζεσθαι. ᾿ Ἢ σίλφιον σύχῳ μῖξαι καὶ προστίθεσθαι, εἶτα 


διανίψαι μύρῳ ῥοδίνῳ. ὅ Ἢ κόχχους ἐχλέψαντα ἑψεῖν, χαὶ βάλανον 
ποιέειν, ἐπὴν δ᾽ ἀφέληται, προστιθέσθω δόδινον. Ἢ σχόροδον 5 καὶ νί- 
τρον ἐρυθρὸν Ἰχαὶ σῦχον, τούτων ἕκάστου ἴσον μίξας μέλιτι, δοῦναι 
προστίθεσθαι, κἀπειδὰν ἀφέληται, ἐλάφου στέαρ προστίθεσθαι, τήξας 
ἐν οἴνῳ. Ἢ ὃ πεπέρεος κόκχους πέντε ξὺν ἐλατηρίῳ ὀχίγῳ 'μῖξαι, 
παραστάζειν δὲ γυναιχὸς γάλα ἐν. εἰρίῳ, ἐς μύρον ἀποδάψασα, 
προστίθεσθαι δὲ ἀφελομένην ὡσαύτως. Ἢ "' σύκου τὸ πιότατον ζὺν 
ἔλατηρίου πόσει καὶ νίτρου ἐρυθροῦ τὸ ἴσον χαὶ μέλιτος ἴσον, ὥσαύ- 
τως. Ἢ χολὴν ταύρου 1 καὶ νίτρον ἐρυθρὸν, νέτωπον, κυχλαμίνου. 
ὅσον χικίδα ἐν . Ἢ χολὴν RAS ἐς ne Le ἔλαιον 11 βά- 
Veau ποοστιθέσθω, χαὶ ἀφελομένη, δοδίνῳ. Ἢ σιχύης “τῆς ψαχρῆς 
τὴν ἐντεριώνην τὸ Sie ἐξελὼν ξὺν γάλακτι γυναικὸς χκουροτρόφου, 
καὶ SHU Sovav ὄκρητον χαὶ se pris μὰν καὶ ar αἰγύπτιον, τρίόδειν, 
χαὶ προστιθέναι. Ἔ τὴν “5 ἐντεριώνην τῆς σιχύης αὐῆναι, κόψαν δὲ 
ἄνευ τοῦ σπέρματος χαὶ μέλι ἐμδαλεῖν, καὶ ἀναζέσαι, καὶ βάλανον 
ποιέειν εὐμήχεα, καὶ βάπτειν ἐς ἔλαιον λευκόν. Ἢ “" τὴν ἀγρίην χο- 


1*Er. om. (9. -- [ὃ] ὕδωρ Lind.- συμμ.. vulg.-tuy. CDH. -- συνμίξαι 9. -- 
χαὶ om. (9. -- μέλιτι δὲ ἀναφυρῆσαι θ. -- φυρῆσαι C. — " ἐιθεῖναι (θ. ππροσθ. 
om. (9. - δ’ C.- ὅλην ὁΠ|. 6. -- εἶτα om. (. -- λουσ. δὲ καὶ C6. - ἀφαιρευμένη 
C.— ἀφαιρεομένη 0. -ύδατι om. (ὦ, — 5 ἄλλο om. 6.- Ante ἅλ. addunt ἢ C6. 
- ἅλας 219. -- ἀναποιέειν 0. -- λουσαμένην ἀφαιρεομένην (ἀφελουμένην sic θ) 
(addit δὲ 6) τῶ εὐώδει ὕδατι διανίζεσθαι (9. -- λουσαμένην.... διανίζεσθαι om. 
vulg. —  χαὶ (ἢ pro χαὶ θ) σίλ. vulg.-r& (τῷ om. 6) σ. γὰ]ρ: ---- "ἢ x. 
ἐχλέψαντα, ποσί (πόσιν Lind.) τε (τε om. C) τρίψαντα (addit ἑψεῖν C) 
χαὶ βάλανον ποιέειν. Ἢ (χαὶ pro ἢ 4) νυ)ρ. -- ἢ x. ἐχλέψαντα ne. χαὶ βά- 
λανον ποιέειν, ἐπὴν δ᾽ ἀφέλητα!, προστιθέσθω ῥόδινον. Ἢ 9, ---- ὃ χαὶ om. C8. 
-λίτρον 9. — 7 χαὶ om. (9. -- Post προστ. addit τὴν ἡμέρην 6.- καὶ ἐπειδὰν 
C6. era τέρεως Vulg.- πεπέρεος Ὦ, --πεπέριος θ.-- σὺν vulg.- ξὺν C, Lind. 
- μίξαι θ.-- μῖξαι om. να ]σ.-- ἢ πέπερον pro ἐς μύρον (. -- ἀποδάψασα CDFG 
HIJKO, Ald.- ἀποδάψας vulg.- ποστιθέναι δὲ καὶ ἀφελεῖν vulg.-xoocr1fé- 
ναι (προστίθεσθα: θ) GE ἀφελομένην C (θ, ἀφελομένη). ---- ? œuxu (sic) θ. -- πιω- 
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amenant de l’eau, des peaux, des mucosités et un ichor san- 
guinolent : myrrhe, sel, cumin , bile de taureau, mélanger le 
tout, pétrir avec du miel, mettre dans un chiffon, et appli- 
quer ; on laissera pendant un jour entier; puis, s’étant baignée 
et ayant Ôté le pessaire, la femme se lavera avec une eau par- 
fumée, Autre : sel, cumin, bile de taureau, pétrir avec du 
miel, et appliquer ; la femme se baignera, Ôtera le pessaire, 
et se lavera avec l’eau parfumée. Autre : silphion, méler avec 
des figues, appliquer ; puis laver avec de l’huile de rose. Autre : 
grains de Cnide décortiqués , faire cuire, former un gland; et, 
après lavoir ôté, appliquer de lhuile de rose. Autre : ail, nitre 
rouge, figue, de chaque partie égale, méler avec du miel, 
appliquer ; et, après avoir ôté le pessaire, appliquer de la 
graisse de cerf fondue dans du vin. Autre: cinq grains de poivre, 
méler avec un peu d’élatérion , verser du lait de femme dans 
de la laine, tremper dans un parfum; après avoir ôté ce pes- 
saire, la femme fera la même application que précédemment. 
Autre ; la partie la plus grasse de la figue , une potion d’élaté- 
rion, autant de nitre rouge, autant de miel, faire de même, 
Autre : bile de taureau , nitre rouge, nétopon , cyclamen gros 
comme une noix de galle, dans du miel. Autre : bile de tau- 
reau, faire un pessaire, tremper dans du parfum égyptien, 
appliquer ; après lavoir ôté, la femme appliquera de l’huile 
de rose. Autre : le dedans de la courge longue, ôter les 
graines , mettre du laït de femme allaitant un garcon, myr- 
rhe pure, un peu de miel, du parfum égyptien, piler, appli- 
quer. Autre : le dedans d’une courge, sécher, ôter la graine, 
broyer, jeter du miel, faire bouillir, former un gland allongé, 
tremper dans du parfum blanc. Autre : le concombre sauvage 


τάτον CFGH, Ald., Frob., Cordæus, -- σὺν Ὠθ. -- λίτρου 9. — 1 χαὶ om. (9. -- 
λίτρου 9. -- καὶ νέτ, 0. -- χυχλάμινον ἴσον ὡσαύτως (wo. om. CD, F restit. al. 
manu, [}Κ) χιχίδα (κηκίδα C) να]ρ. -- χυχλάμινον ἴσον, ὅσον κηχίδα Lind.- 
χυχλαμίνου ὅσον χηχίδα 0. --- 11 βάψας προστίθεσθαι 0. — 1? τῆς om. K.- 
τὴν Om. θ. -- ἐντεριόνην ὨΗ. -- σὺν γι]ρ. -- ξὺν CD, Lind. — 15 ἐντεριόνην DH 
-τῆς CDFHI6.-épéaety χαὶ om. (9. -- εἰς 1. — "' τὴν χολ. τὴν ἀγρίην θ. - 
χολοχύνθην C 
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λοχύντην ὡσαύτως" ' καὶ ἐλατηρίου τρεῖς πόσιας ἐν σταιτὶ τρίδειν, 
χαὶ βάλανον ποιέειν. " Ἄλλο ὁμοίως ᾿ κόχχους ἐχλέψας, τρῖψον ὅσον 
πόσιν, ἑψῆσαι, καὶ mA περιχέαι, καὶ προσθέσθαι, ἢ ῥόϑινον ἄλειφα 


᾿ Pl Δ , 
καὶ προσθέσύω * ὅσαι δὲ ὅ βάλανον προστίθενται, ἐμπήξαντα χρὴ τὸ 


\ , LA ΄ “ 
πτερὸν ἐς τὴν βάλανον, ἔπειτα ῥάχος περιθεῖναι λεπτὸν ἐν εἰρίῳ , 


; ͵ 

βάψασα ἐς ἄλειφα αἰγύπτιον προστίθεσθαι * ἄγει δὲ μάλιστα, "χαὶ 

δέοματα ἀφαιροῦνται. ὁ Προσθετὰ χαθαρτιχὰ ἰσχυρὰ, ὕδωρ ἄγειν δυ- 

δέ 
ς 


, \ > \ 
VAULEVU χαι μυζὰς χαι ὁ 


οματα μᾶλλον τῶν πρόσθεν" τοῦ πεπέρεος 
χόχχους τέσσαρας τῶν μεγίστων, ἢ δέχα τῶν μικρῶν, ἐλατηρίου πόσει 
ξυυμίξας, τρῖδε λεῖα, παραστάζων γυναιχὸς γάλα, καὶ μέλι ὀλίγον, 
᾿Ξ , Ἂς » “᾿ \ \ \ x ΄ 
ἀναφυρήσας τοῦτο, ἐς εἴριον μαλθαχὸν χαθαρὸν περὶ πτερὸν περιελί- 
ζας ῥάχεα, χαὶ καταλαδὼν 6 προστιθέναι, ἐς λευχὺν ἄλειφα αἰγύπτιον 
LA LA \ 4 \ 2 ὮΝ ΕῚ LA LA 
Barruv: προσχείσθω δὲ ἥμερην, καὶ ἐπειδὰν ἀφέληται, προστιθέσθῳω 
τὸ στέαρ τοῦ ἐλάφου. Τ]ΠΠροσθετὰ καθαρτικὰ, ἣν μὴ ποτὰ καθαίρῃ" 
λινόζωστιν τρίψας χαὶ σμύρναν, προστιθέναι. ὃ Προσθετὰ ὅδμοίως 


χαθαρτιχὰ, γορία δυνάμενα ἐχθαλεῖν, xal χαταιλήνια χατασπᾷν, καὶ 
# P Set φὰνν δὸς τὸ ΟΝ , 2 / x 
Eubpuov ἀπόπληκτον ὑπεξαγαγεῖν * χανθαρίδας πέντε ἀποτίλας χαὶ 
\ \ \ \ ἴ 1) \ \ JA s 74 ) 
τὰ πτερὰ χαὶ τὰ σχέλεα καὶ τὴν χεφαλὴν, εἶτα τρίζολον παραθα- 
λάσσιον χόψας ὃ τῆσι ῥίζησι καὶ τοῖσι φύλλοισι χαὶ τὸ χλωρὸν τὸ ἔξω, 
LA » τὸ \ ΄ , à 14 2 \ ’ὔ 
τρίψας ἴσον ὄγχον χαὶ σελίνου σπέοματος καὶ οσηπίης OX πεντεκαί-- 
δεχα ἐν οἴνω γλυκεῖ Le, χαὶ ἐν ὕδατι θερμῷ καθιννύσθ αἱ 
εχα ἐν οἴνῳ γλυκεῖ χεχρημένῳ, χαὶ ἐ ερμῷ καθιννύσθω, χ 


\ C3 x τ 
μελίκρητον δδαρὲς πινέτω καὶ οἶνον γλυχὺν χαὶ 10 τοῦ τετριμμένου 


ει Καὶ om. (9. - ἢ pro χαὶ Foes in not., Lind.-— τρὶς 0. -- στέατι C0. — 
ξᾷλλος sine ὄμ. . - καθαρτικὸν ὕδωρ ἄγε: rai μύξας καὶ δέρματα pro &X. ôu. 
(9. -- ἐχλέψας τρεῖς (τρίψον pro τρεῖς 6), ὅσον νυ]. -- ποσὶ λίον pro πόσινθ. 
- ὁψήσας (ἑψῆσαι (6), καὶ (καὶ om. D) νυ. -- προσθέσθω pro προσθέσθαι C8. 
-εἶτα pro à Foes in not.- ἄλιφα (bis) 0. -- ἄλειφαρ (bis) Ὁ. -- χαὶ προσθέσθω 
θ, -- χαὶ πρ. om. vulg. — 5 βαλάνω (, -- χρὴ πρότερον (τὸ πτερὸν pro xp. θ) 
ἐς vulg.- βάψασαν 1. -- ἐς θ. - ἐς om. vulg. — ἴ χαὶ om. (0. -- ἀφερεόμενα θ. 
- ὀφαιρούμενα DFGHIIK, Ald.- αἱρεόμενα C. — 5 πρόσθετα 9. -- ἄγει sine 
ϑυνάμιενο (9. - καὶ δέρματα χαὶ μύξα: καὶ αἱματώδεα θ. -- α'ματώδεα pro 
δέρματα (. -- χαὶ αἱματώδεα δυνάμενα Vatic. Codd. ap. Foes in ποΐ, -- τοῦ 
om. C.- πεπέρεως FGHIJ, Ald., Cordæus, Lind. -- πεπέριος 6, - τέσσαρας 
χόχκους 6. -- ἢ (ἣν δὲ pro ἢ C) χαὶ τῶν μιχρῶν, εἰ (εἰ om. C) δέοι, ἐλ. vulg. 
- ἢ δέχα τῶν μιχρῶν, ἐ). θ. - ποσὶ θ. -- πόσιν (, -- συμμ. vulg.-Evuu. CDHJK. 
- λίο 3. .-- εἰς 1. - εαὀἰρίω Ald., ΕΟ). - περιπτερὸν ΕῊΠ!. -- περίπτερον C0. --- 
ὃ προστιθέναι σελευχον (sic) 9. - ἄλειταρ Ὁ. -- βάφων G. --- ᾽ ἄλλο προσθετὸν 
pro πρ. 2. .- προσθετὸν καθαρτιχὸν ὈΠΚ. -- προ.... προστιθέναι poniturante 
πάσης p. 201, 1.4, Οθ0.--τὰ ποτὰ CDHIJKO.- λινοζῶστιν vulg.- λινόζωστιν D. 
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semblablement. Autre : élatérion , trois potions, piler dans de 
la graisse et faire un gland. Autre : grains de Cnide décorti- 
qués , en piler une potion, faire cuire, verser du miel, et ap- 
pliquer, ou de l’huile de rose et appliquer; toutes les fois 
qu’on applique un pessaire , il faut ficher la plume dedans, 
puis l’enrouler dans de la laine et dans un chiffon fin, trem- 
per dans du parfum égyptien et appliquer ; celui-ci est très- 
emménagogue et enlève les peaux. Pessaires purgatifs énergi- 
ques, capables d’attirer de l’eau, des mucosités et des peaux 
plus que les précédents : grains de poivre, quatre des gros, 
ou dix des petits, élatérion une potion, méler, bien broyer 
en versant du lait de femme, ajouter un peu de miel, pétrir, 
enrouler avec des chiffons dans de la laine propre et molle 
autour d’une plume, et appliquer après avoir trempé dans le 
parfum blanc égyptien; ce pessaire restera en place pendant 
le jour, et, après l’avoir ôté, la femme appliquera la graisse 
de cerf. Pessaires purgatifs, si les breuvages ne purgent pas la 
matrice : mercuriale, myrrhe, broyer, appliquer. Pessaires 
semblablement purgatifs, pouvant expulser le chorion, amener 
les règles et faire sortir l'embryon apoplectique : cinq cantha- 
rides , ôter les ailes, les pattes et la tête, piler du tribulus ma- 
rin avec les racines, les feuilles et la partie verte extérieure, 
avec même volume de graine d’ache et quinze œufs de sèche 
dans du vin doux coupé d’eau; la femme prendra un bain de 
siége tiède, boira de l’hydromel aqueux et du vin doux et 
prendra dans du vin doux une dose de cette préparation pilée 


- προστιθέναι om. 0.— 5 πρόσθετον χαθαρτιχὸν χόρια (λοχεια sic 0) ἐκθάλ)- 
λει (addit καὶ θ) καταμήνια χατασπᾶ χαὶ ἔμόδρυον ἐξάγει ἀπόπληχτον Cf. - 
προστεθὸν ὁμοίως χαθαρτιχὸν y. δυνάμενον Κ' - ἕτερον μᾶλλον τῶν ἄλλων 
pro προσθετὰ.... ὑπεξαγαγεῖν 4.-- προσθετὰ.... γλυχὺν p. 201,1. 4, om. D 
(θ΄, ἴῃ marg. ascribitur λείπει ἐν τῶ ἐτέρω).-- χωρία Η, - χαὶ κατ. χατασπᾶν 
om. G.- ἐχόχλεῖν pro κατασπᾷν ΕΒ. -- χατασπᾶσαι HI.- ἀπόπλητον (sic) G. -- 
ἀποτείλας FGHIK, Ald., Frob., Cordæus, --- 9 σὺν τῇ ῥίζη 9. - σιπίης FG!, 
Ald.— ἐν om. θ- χεχρημένα Al. -- Post χεχρ. addit [διδόναι 1,1π4. --χαθι- 
γνύσθω vulg. -- χαθιννύσθω ΟΕΘῊΗΜ. - καθινύσθω K.- καθίννυσθαι 6, Lind, --- - 
"Ὁ τοῦ om. θ. -- αἰγίναιον (, - αἴγειον 9. - πίνειν γλυχεῖ CB. -- σταφίδα 0, - Ante 
ἐψ, addit ὅσον G. 
TOM, VIII. 14 
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ΠῚ “- » EU ΕῚ ν -» , 2-21 \ 959/ Μ 
ὅσον στατῆρα: αἰγιναῖον ἐν οἴνῳ γλυχεῖ πίνειν ἐπὴν δὲ ὀδύνη ἔχῃ, 
λευχοὺς ἐρεδίνθους καὶ ἀσταφίδας: ἑψήσας ἐν ὕδατι txt ψύξας,, διδό- 
“- / s 4 LU 
ναι πιεῖν * ὅταν. ἣ στραγγουρίη ἔχη, ἐν ὕδατι χλιερῷ xaÜñoluw,. καὶ 
LL y a - 
οἶνον πινέτω γλυχύν. "Πάσης νούσου, δυνάμενον χαὶ ἀναστομῶσαι: 
LU , 
χαὶ χαθῆραν " σμύρναν ὀλίγην χαὶ ἐλελίσφαχον χαὶ ἄννησον τρίψας 
χρῶ. 
4 -- τ. 
85. δ᾿ΙΚαθαρτιχὸν δυνάμιενον ἄτοχον χαθῆραι,. ἣν τὸ στόμιον τῆς μγή-- 
tons ὀρθῶς ἔχη " πυριῆν βόλόιτον ξηρὸν. κόψας καὶ διασήσας τέσσαρας: 
΄ > ni 5 LA \ LA , [4 - 
χοίνικας, ὄξους δὲ χοτύλας δέχα., καὶ οὔρου βοείου ἕτερον: τοσοῦτον; 
J 4 LA 2 at - ΄ 
χαὶ θαλάσσης χοτύλας εἴκοσι, πυριὴν δὲ * βληχρῆσυ πουλὺν χρόνον, 
εἶτα λουσαμένη φάχιον πιοῦσα χαὶ μέλι καὶ ὄξος ξυμμίξασα ἐμεσάτω,, 
\ / y ù ONE) - 5 3 δῷ x = 
χαὶ bopésuv ἄλευρον δοῦναι, καὶ ἐπιπιεῖν οἶνον. εὐώδεα παλαιὸν En 
θριασμένον, σίτου. δὲ μὴ γευέσθω τῇ ἡμέρῃ ταύτη, " τῇ δὲ δευτέρη 
χόχχον δοῦναι χατάποτον, τῇ δὲ τρίτη ° δοῦναι διουρητικὸν, ἀσταφί-- 
NU | , \ o7 LL - τὶ “ ,ὔ \ 
δας καὶ ἐρεόίνθους λευχοὺς, δύο χοίνικας τῶν. éps6ivOwv, χοίνικα. δὲ 
τῶν ἀσταφίδων, 7 καὶ ἐπιχέαι ὕδατος τρία ἡμίχοα, ἔπειτα ἀποχέας;. 
\ \ 10 CA Le 1 -ν € ΄ / 8 \ D J 
πρὸς τὴν αἰθρίην θεῖναι, καὶ τῇ ὑστεραίη πίνειν, ὅχαὶ τοῖσι προσθέ- 
τοῖσι χρέεσθαι. 


7 
86. ὃ Καθαρθιχὸν χαταμηνίων " τὸ βόλόιτον πλάσαι οἷον σχαφίδα, 
-Ὁ δὲ (7 J œ? 7 Ἁ Là Ξ L 10 ὯΝ, 2 
φυρῆν δὲ ξυμμίσγων τῆς χυπαρίσσου τὰ πρίσματα, ξηραίνειν “δὲ; ἐν 


- = \ οτο 7 ΤᾺ 
τῷ ἡλίῳ, καὶ ἐς τοῦτο τὰ θυμιήματα ἐμδάλλειν. 


! Καὶ om. C. -- Ante ὅταν addit χαὶ θ. -- om. 0. -- δὲ pro à ὅ. --χλιερῶ θ.-- 
χλιηρῷ vulg. -- χαθίσθω (1. -- γλυκὺν πινέτω C8. --- 2 Ante πάσης addit. ἕτε- 
ρον ὅ..-- προσθετὸν πᾶσαν νόσον pro π. ν. ὁ.-- πάσης.... σμύρναν om. θ. -- 
νόσου νυΐξ. -- νούσου (, Cordæus, [1π4..-- δυναμένης ὅ. -- Guv. om. (..-- χαθά- 
ραι Ὦ. -- ὀπτὴν pro ὀλίγην θ.-- ἄνισον CDHJ.- ἄνησον K.- χρῶ om. C0. — 
3 χαθαρτήριον θ΄. -- χαθαρτήριον ἄτοχον δυνάμενον χαθάραι D (3, καθῆραι). 
-δυνάμ. om. (Ὁ. -- τῆς μ.. om. (θ.-- μὴ ὀρθῶς Calvus, Cornar.- βολιτὸν 
(sic) 9. -- κόψαι Ald.- doc. ὅσον τέσσερας θ. -- οὖρον βόειον. D. -- βοίου 0: - 
θαλάσσης ἅλμης (GX. om. θ) χοτ. vulg. — ὁ βληχροῖσι vulg, -- βληχρῆσι CO. 
- βκληχρῶς Foes in ποΐ.-- πολὺν 0. -- ὄξος μεμιγμένον πιοῦσα (π. erasum 
al, manu Η) (ξυμμίξασα pro μ. x. (,θ συνμίξασα) ἐμ. vulg. -- ῥυφεῖν θ. - 
ἐπιπίνειν Καὶ, -- πάλαι 4.-- γεύεσθαι (θ. - τῇ τοιαύτῃ ἡμέρῃ γὙυ]6. -τῇ ἡμέρη 
ταύτη 6. -- τὴν ἡμέρην ταύτην 0. — τῇ ὃ. δὲ 7.-- δὲ om. C.- καταποτὸν C. 
— οδοῦναι om. (9. — διουρητικὸ, K.- ἀσταφίδα θ. -- καὶ om. K. -- Post yoivt- 
χας addunt ἀφ᾽ ἑνὸς χοίνιχος DFGIJK, Vatic. Codd. ap. Foes in not., Ald. 
— τῶν ἐρεθίνθων, χοίνικα δὲ (δὲ om. Vatic. Codd.) τῶν &oragièwv ἃ (0, τῆς 
ἀσταφίδος), Vatic. Codd. ap. Fos in ποί. -- τῶν ἐ.. 4. δὲ τ. &. om. vulg. 
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du poids d’un statère d’Égine; quand de la douleur se fait 
sentir, faire cuire des pois chiches blancs et des raisins secs 
dans de l’eau, laisser refroidir et donner à boire; quand 
la strangurie survient, la femme prend un bain de siége 
tiède et boit du vin doux. Bon pour toute maladie ; bon à ou- 
vrir Putérus et à le purger : un peu de myrrhe, sauge, anis, 
piler, s’en servir. 

85. (Traitement pour mondifier , si le col utérin est bien , une 
femme stérile.) Moyen cathartique pouvant mondifier une 
femme stérile, si Porifice uterin est bien : bouse de vache sè- 
che, quatre chéaices, piler et tamiser, vinaigre dix cotyles, 
urine de bœuf autant, eau de mer vingt cotyles, avec ce me- 
lange faire une fumigation douce pendant beaucoup de temps, 
puis la femme prend un bain, avale de la bouillie de lentilles 
où elle ἃ mis du miel et du vinaigre, et vomit ; alors elle prendra 
un potage de farine et boira par-dessus du vin vieux odo- 
rant qui aura été exposé au serein de ja nuit; mais, de ce 
jour-là, elle ne goütera pas aux aliments solides ; le lende- 
main , elle avalera le grain de Cnide, et le surlendemain on lui 
administrera le diurétique ainsi composé : raisins secs et pois 
chiches blancs, deux chénices de pois et une de raisins secs, 
eau un conge et demi (conge —3""*,2), décanter, exposer 
au serein de la nuit, boire le lendemain , et employer les pes- 
saires. 

86. (Fumigation emménagogue.) Fumigation propre à faire 
venir les règles : bouse de vache, y méler de la sciure de 
cyprès, pétrir et arranger en forme de conque, sécher au so- 
leil, et là-dedans jeter les ingrédients fumigatoires. 


—  ἐπιχέαι δὲ sine χαὶ (9. -- τοῦ ὕδατος 0. - ἡμίχοα (. -- ἡμιχόεα vulg. — χαὶ 
ἔπειτα C0. — ὅχατα (sic) pro χαὶθ. -- χοῆσθα!ιθ. --- 9 ἔγχυτον (ἔγχ. om. 8) καθ, 
χαταμηνίων (χατ. om. 6) vulg.—-rù ΟΠΘῊΉΗ ΚΡ. -- τὸ om. vulg.—fBorrov θ. - 
βούδλητον FGIK.- βούόλιτον DJ. -- βούλόιτον ΟΗ. -- βόσλιτον ΑἸΑ. -- ὅσον 
vulg.— οἷον 6, Foes in not.- φυρῆν (φυρᾶν 6) ὃξ καὶ (καὶ om. CDFHI6, Ald.) 
ξυμμίσγειν (ξυμμίσγων CDFEJK, Ald.; συνμίσγων 6) vulg, — 19 δ᾽ θ.-- τὰ 
om. 0. -- θυμιάματα D. 
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à y \ PAST ΣῊΝ 

87. 1 Ἔγχυτον χαθαρτιχὸν, ἣν μὴ ἴη τὰ χαταμήνια " ἀχάνθης 
λευχῆς ? τὰ φύλλα τρίψας καὶ ἐξηθήσας χαὶ ἐπιχλιήνας ἐγχέειν. 

88. “Kardypiotov χαθχρτιχὸν ὥστε μήτρας ἐχχαθαίρειν " πράσου 

ει 

σπέρμα καὶ χαρδάμου τρίψας, ἐν οἴνῳ τε διεὶς χαὶ γάλαχτι ἑφθῷ, 
διαχρίειν τὴν νειαίρην γαστέρα. ᾿Κατάχοιστον μαλθαχτήριον, ὕδωρ 
᾿ δὲ ἄγει καὶ μύξας καὶ δέρματα, ὅ καὶ λοχεῖα φέρει, καὶ οὐχ ἕλκοῖ" 
συύρνης ὡς ἀρίστης ἥμισυ, καὶ ἁλὸς χόνδρον ὁμοίως, πίσσαν ἧδυν- 
τὴν φλάσας, μίξας τε λεῖα, ἔστω δὲ 5 τὸ τῆς σμύρνης τὸ ἥμισυ τοῦ 
€s\ \ - 4 2 3. 89 6» Ὁ ’ὔ La 
ἁλὸς καὶ τῆς πίσσης, ἐμόαλεῖν δ᾽ ἐς ῥάκος τῆς πεφλασμένης μέγε- 
θος ὅσον χικίδα μεγάλην ᾿ δύο δὲ ἔστω, ὡς τὸ μὲν ἡμέρης ἔχειν, τὸ 
Ἰδὲ εὐφοόνης, ἔστ᾽ ἂν χαταταχῇ ᾿ λουέσθω δὲ θερμῷ, εἰτα ἄφαι- 
ρέουσα διανιζέσθω ὕϑατι εὐώδει. 

89. 5 Καθαρτιχὸν ἄτοχον χαθῆραι ἣν τὸ στόμα ὀρθῶς ἔχη " ἢν 
ἄτοχον θεραπεύῃς, βόλόιτον αὐον ἡλίου διασήσας ὅσον τέσσαρας 


᾿ ᾿ La 1 
χοίνιχας ἀττιχὰς, ὄξους δὲ χοτύλας δέκα χαὶ ὀροδίου yoivixa καὶ 
τ τ “ = , , 
θαλάσσης χοτύλας εἴχοτι, πυριῆσαι ἀλέα πουλὺν γρόνον " ἔπειτα 
ς ᾿ (El E 
, “ \ 1) ιν ΕΝ 4 ΡΣ \ € 
φαχίον ποιῆσαι, χαὶ μέλι καὶ ὄξος μῖξαι, Ὁ χαὶ ἐμεέτω, xat fo- 


΄ δ CV) , .. > 10 ser oi PPS / 
φεέτω ἄλητον, χαὶ ἐπιπινέτω οἶνον εὐωδεα * σίτου 05 Un ἁπτέσθω 


Là - (4 . A9 € “ , ο 4 ὡ “ δὲ 
ταυτῇ Th ἡμέρη τὴ ο υστεραιϊιὴ Χοχχον δοῦνα! XATATOTOY τὴ ε 


\ 


τρίτη διουρητικὸν, ἐὰν δὲ βούλη, λευχὴν σταφίδα χαὶ ἐρεδίνθους 


τ: Εἰς ὅμοιον πάθος (ἄλλο pro εἰς ὄ. x. D; ἄλλο ὁμοίως pro εἰς 6. x. ΗΚ; 
ἔγχυτον καθαρτιχὸν pro εἰς 6. x. C6) γυ]ρ. -- ἣν τὰ χαταυήνια ἴῃ vulg. -- ἣν 
μὴ ἴη τὰ χατ. 8. — 2 τὰ Om. θ. - ἐξηθίσας FG. - χαὶ om. DFK.- ἐπιχληίνας 
Ε, -ἀγχεῖν θ. — 3 χατάχρηστον (. -- καθαίρειν νυ ]σ, -- ἐχχαθαίρειν (9. -- χαὶ 
om. (..-- καρδάμον 9. - καρδαμώμον" vulg.-Te om. (9. -- καὶ om. C.- νειέ- 
ρὴν FHIK, Ald., Frob., Cordæus.—veepäv θ. -- νειαιρὴν Lind. — ὁ μαλθαχτή- 
pro sine χατ. (9. -- δὲ om. CD6. — 5 χαὶ om. (, -- λοχία ΕἾ. -- φέρει om. θ, - 
Exxéot (sic) (. -- χόνδρος θ. -- ὡδύτην ΟΕΚ. -- ἡδίστην Η. -- ἡδίτην (D, emend. 
al, manu) ῥ.-- φλάσας μὴ θλίψας ia 9.-- μίξας.... πίσσης ponilur post μεγάλην, 
cum καὶ θλίψας ὑΓῸ μίξας τε, C.— ὃ τὸ om. θ. -- μυρσίνης pro ou. Κ.. -- βάλλειν 
Ὁ. - δ᾽ 9. -δ᾽ om. νυ]ρ. -- τε φλασμένης K.- Post πεφλ. addit πίσσης (89. - 
χηχίδα (9. -- δ᾽ εἶναι pro δὲ ἔστω 9. --ὥὡς om. (9. -- ἡμέρας vulg. -- ἡμέρης 
CDHS. --- 7 δ᾽ (, - λούσθω (. -- καὶ pro εἶτα (9. — 8 χαθαρτήριον Ὦ, -- χαθαρ- 
τιχὸν.... ἔχῃ OM, θ. -- χαδῆραι.... ἔχῃ om. C.- Post ἔχῃ addunt τῶν μητρέων 
9)’, (Lind., post στόμα.)-- βόλιτον 9. -- βολόητον ΕῸ. -- βούδλιτον (Ὁ. .-- βούλ- 
θιτον Ἡ. -- βούλθδητον 1Κ.-- αὖ pro αὖον FGJ.- λιον (sic) pro ἡλίον θ. - Ante 
à. addunt χαὶ (9. -- διασείσας vulg.- διασήδας CD (F, al. manu cet) ΗΚ. 
— ai om. FGHIK.-à&)énv πολύχρονον 9. -- μίξας D. — "' χαὶ om.'D. 
—éueirw 9. -- ῥοφέειν (Ὁ, -- ῥυφεῖν 0. - ἐπιπιέτω 7. - ἐπιπίνειν (9 - ἅπτεσθαι 
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87. (Infusion purgative de l'utérus. L'infusion se faisait aussi 
ailleurs que dans l'utérus. Voy.t. VII, p. 5, p. 162, et Livre 
Deuxième des Mal. S 47, p. 69. 71] est probable que l'infusion 
différait de l'injection par plus de consistance.) Infusion utérine 
purgative, si les règles ne vont pas : épine blanche, les 
feuilles, piler, passer, faire tiédir, et introduire en infusion. 

88. (Formules de liniments purgatifs de la matrice.) Lini- 
ment purgatif propre à mondifer la matrice : graine de poi- 
reau et de cardame (erucaria aleppica), piler, délayer avec 
du vin et du lait cuit, oindre le bas ventre. Liniment émol- 
lient, qui amène l’eau, les mucosités et les peaux, emporte 
les lochies et n’ulcère pas : demi-portion de myrrhe excel- 
lente, sel en grain autant, poix parfumée, écraser, mélanger (la 
myrrhe sera la moitié du sel et de la poix), jeter, dans un linge, 
gros comme une grosse noix de galle de cette poix ainsi pré- 
parée; on en aura deux, l’un pour le jour, l’autre pour la 
nuit, et il restera jusqu'à ce qu’il fonde; la femme prendra un 
bain chaud, puis, ôtant le pessaire, elle se lavera avec de 
l'eau parfumée. 

89. (Différents moyens pour guérir la stérilité. Comp. avec le 
$ 85.) Cathartique propre à mondifier une femme stérile, si 
l'orifice utérin est bier : dans le cas où vous traitez une femme 
stérile, faire sécher au soleil de la bouse de vache , en tami- 
ser quatre chénices attiques, prendre vinaigre dix cotyles, 
farine d’ers une chénice, eau de mer vingt cotyles, et faire 
une fumigation abondante et prolongée, puis, ayant fait de la 
bouillie de lentille, où elle mélera du miel et du vinaigre, la 
femme vomira, prendra en potage de la farine, et par-dessus 
boira du vin odorant; pendant ce jour, elle ne touchera pas 
aux aliments solides; le lendemain elle avalera le grain de 
Cnide ; le surlendemain elle prendra un diurétique, celui-ci, 
par exemple, si vous voulez : raisins secs blancs, pois chiches 


(9. -- ἡμέρα Η. -- ἐὰν δὲ 8. À. om. θ.-- ἐὰν δὲ λευχὸν βούλη σταφίδα (CG, ἀστ.) 
DFGHIJ (K, βούλει), ΑἸα, -- ἀσταφίδα 9. -- χαὶ ἐπιχέας C8.—Post 03. addit 
λευχοῦ C. -- ἡμιχόεα vulg. -- ἡμίχοα (9. -- θῆναι (, -- χνήσθω 9. 


214 DES MALADIES DES FEMMES. 

- _ \ 
λευχοὺς δύο χοίνικας, ἐπιχέας ὕδατος τρία ἡυίχοα, ἀφελεῖν δὲ τὸ 
(4 F > An _! - \ > / ΄ 5 
ἥμισυ, εἶτα ἐς τὴν αἰθρίην θεῖναι, καὶ τῇ ὑστεραίῃ πίνειν ἐκ 

-“ J 
τούτου χατ᾽ ὀλίγον, καὶ τοῖσι προσθέτοισι χρέεσθαι. Ἣν 1 Boëkn 
γυναῖχα χυῆσαι, καθῆραι αὐτὴν χαὶ τὰς μήτρας, ἔπειτα δίδου 
ἄνηθον ἐσθίειν νήστει, χαὶ οἶνον ἐπιπίνειν ἄχρήητον, χαὶ προστι- 
θέναι νίτρον ἐρυθρὸν ? χαὶ χύμινον καὶ ῥητίνην μέλιτι δεύσας, ἐν 
- LA , = \ ὦ A ra 8 2 2€ ἀὦὸ \ J' \ 
ὀθονίῳ πρόσθες * χαὶ ὅταν τὸ ὕδωρ ὃ ἀποῤῥυῇ, τοὺς μέλανας πεσσοὺς 
προστιθέσθω μαλθαχτήριον, χαὶ τῷ ἀνδρὶ ξυνέστω. fiv “δὲ τὸ στόμα 

,ὔ LA \ DA - LA A - Ὁ A 
μεμύχη, προστιθέσθω χαὶ ὀπὸν συχῆς, μέχρι ἂν ἀναστομωθῇ " καὶ 
ε Ξ “Ὁ 
ὕδατι αὐτίκα ἀπονίζεσθαι ἵρηχος δὲ ἄφοδον τρίόειν ἐν οἴνῳ γλυχεῖ 
καὶ πίνειν νῆστιν, καὶ τηνικαῦτα ξυνευναζέσθω τῷ ἀνδρί, ὃ Ἢ ὁκόταν 
A , , , “ ὃ SL ἐν τα δ' , “ 
τὰ καταμήνια παύηται, χηναλώπεχος ἄφοδον ἐν ῥοδίνῳ ψύρῳ τρί- 


᾿, Ἂν 5 , Δι 4 ΄, 
Gzuv, χαὶ τὸ ŒLCOLOV χριεσθαι, χαὶ ζυνευνάζεσθαι. 
τω 


90. “Ἣν ἕλχεα ἡ δριμέα καὶ ἣν φλεγμαίνῃ, χρῶ τῷδε χλυσαῷ " 


χηνὸς ἔλαιον χαὶ ῥητίνην μίσγε, χαὶ διεὶς ὕδατι χλιαρῷ χλύσαι. Ἢ 

Ἰ μέλι, βούτυρον τῆξαι., χαὶ χλύσαι. Ἢ ἐχετρώσιος ξύσαι ὅσον ὅσχα- 

φίδα σμικρὴν χαὶ σμύρνης χαὶ μέλιτος ὁμοίως, ταῦτα διεῖναι ἐν οἴνῳ 

μέλανι εὐώδει, καὶ χλύζειν χλιαρῷ, Ἣν ϑέἑλχωθῇ ἢ φλυχταινῶν ἀνά- 
mue 


> τ ! À , A 
πλεα ἢ ἐν τῇ χαθάρσει ἄχρα. τὰ χείλεα, σάρκα βοὸς, ἢ πικέριον, À 


À ! CS 
χήνειον ἄλειφα, καὶ ἄννησον, ἢ 1 xpoxov, À σποδὸν χυπρίην, τρῖψαι 


ταῦτα πάντα, καὶ περιαλεῖψαι τὴν σάρκα, χαὶ προστίθεσθαι. Ἣν 


> 


ἕλκεα γένηται καὶ " ὀδαξᾶται, βοὸς σάρχα, στέαρ ἐπαλείφειν, καὶ τὴν 


: Βούλει K.— αὐτῇ 9. -- ἄλητον νυ]ᾳ. -- ἄνηθον θ, -- νῆστι CO. -- λίτρον θ. — 
2 χαὶ om. FGIJK.-6:7. FGI, Ald.- προσθέσθω 0. — Ξ ἀπορυῆ 9θ.-- πεσοὺς 
CD.- συνευνάσθω vulg. (DH, ξυνευνάσθω). -- ξυνέστω (ἃ.-- συνέστω θ, --- 
4 δὲ τὸ στ. om. Ὁ. -- σῶμα ἡ. -- μεχύνη (sic) 9.-- δὲ χαὶ ὀπὸν (. -- μέχρι (μέ- 
χρις DHJK) ἐὰν (ἐὰν om. C6; ἂν DHJK) ἀνασ. νυ]ᾳ. --περινίζεσθαι θ. -- ἰἀπο-- 
νίξεσθαι Ὁ. -- ἱέρηχος DH. --ἴρηχος 1. --ἴρικος Κ. -- ἱέραχος 6’, -- τρίδειν poni- 
tur post γλυχεῖ J. -- ἐπ᾽ οἴνω 9. -- γλυχὺ Η. -- αὐτίχα CO, -- συνευναζέσθω vulg. 
- συνευνεζέτω (sic) ΕἸ. -- συνευναζέτω Ηἷ. -- ξυνευναζέτω Ὦ. -- συντίνεσθαι 
(sic) 8. -- ξυγγινέσθω Ὁ, — 5 In marg. ἕτερον χνητήριον 960'.-- ἣν pre ἢ Ὦ.- 
à om. C. -- ὅταν 9. -- χηνὸς ἢ ἀλώπεχος vulg. -- χηναλώπεχος (9. -- συν. vulg. 
(D, ξ.). -- ξυγχοιμᾶσθαι ( -- συνχοιμᾶσθαι 0. — 6 πρὸς ἕλχεα χλυσμός " ἣν ἕλ- 
χεα ἢ δριμέα, χλυσμός" ἣν φλεγμήνη pro Av... χλυσμῷ 9. - πρὸς ἕλχεα 
χλυσμὸς ἢν φλεγμαίνη pro χαὶ ἣν φλεγμ. χρῶ τ. x. (. -- ῥιτ. FGI, Ald.- 
μίσγειν θ. -- καὶ om. (. -- χλυηρῷ vulg. -- χλιαρῶ 6. — 7 μέλιτι (μέλι 69) β. μί- 
ξας (μ.. om. C6) τῆξαι vulg. — ὃ σχιφίδα (. -- μυχρὴν vulg.-oux CFHIK.- 
σμύρνην γυ]8.-- σμύρναν 1. -- σμύρνης 9. -- διιέναι (α, -- λιεῖναι (sic) θ. -- χλιηρῷ 
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blancs, deux chénices, verser eau un conge et demi, en décanier 
là moitié, exposer au serein de la nuit, et le lendemain boire 
de cette préparation peu à la fois, et user des pessaires. Si 
vous voulez qu’une femme concoive (de la Nat. de la F., 5. 94), 
la purger, elle et la matrice, puis donner de l’aneth à manger 
"ἃ jeun, boire du vin pur par-dessus, «et appliquer nitre rouge, 
cumip, résine, humecteraÿec du miel, etmettre dans un linge; 
et,quand l’eau s'écoule, la femme appliquera les pessaires noirs 
comme émolhent, et ira auprès de son mari. Si l’orifice utérin 
est fermé, elle appliquera du suc de figuier jusqu’à ce qu’il 
s'ouvre; elle se lavera aussitôt avec de l’eau. Écraser de la 
fiente d’épervier dans du vin doux, et boire à jeun ; et alors 
la femme ira auprès de son mari. Autre : au moment où les 
règles cessent, écraser dans l’huile de rose la fiente de chéna- 
lopex, oindre les parties génitales, et aller auprès du mari. 
90. (Différentes recettes pour les ulcérations utérines. Il est 
parlé, dans le courant de ce paragraphe, des aphthes des par- 
ties génitales.) Si les ulcérations sont âcres et qu'il y ait 
phlegmasie, employer cette injection : graisse d’oie, résine, 
méler, délayer avec de l’eau tiède, injecter. Autre : miel, 
beurre, faire fondre, injecter. Autre : échétrosis, en racler la 
valeur d’une petite chème (—0"* ,009), myrrhe et miel au- 
tant, délayer dans du vin noir odorant , et injecter tiède. S'il 
y a (de la Nat. de la F., $ 108) ulcération ou que le bord des 
lèvres se remplisse de phlyctènes pendant la ‘purgation 
menstruelle, viande de bœuf, ou beurre, ou graisse d’oie, 
anis où safran, ou spode de Chypre, broyer tout cela, en 
frotter la viande, et appliquer. S'il + a ulcérations et mordi- 
cation, viande de bœuf, la frotter avec de la graisse , mettre 


vulg. -- χλιηρῶς DFGIK.- χλιαρῶ 9. --- 9 ἑλχεωθῇ C. -- φλυχταίνων CFIG, Ald., 
Frob., Οογάφυβ.-- φλυχτένων Η.-- ἀνάπλεων (. -- ἀνάπλεα pro ἄκρα (. -- χή- 
νίον (9. -- ἄλειφαρ Ὁ. -- ἄνησον Κ.-- ἄνισον CDHJ. — 1 χόχχον (χρόχον C) ἢ 
σποδὸν (χρόχον Lind.) χυπρίην τυ]ρ. -- ταῦτα τρίψαι (τρίδει» θ) πάντα (6. + 
χαὶ om. (. -- περιαλείψαι Η, --- 1 ἀναμνξᾶται ΕἸ. .-- ἀναμιξᾶται 6. -- ἀναχμά: 
ζηται θ6΄. -- ἀδαξᾶται ΟΗθ. ΑἸά.-- ἀναμαξᾶται JK. -- ὀδάξηται Lind. --παλί. 
φειν 9, -- ἐχχλύζειν 8. 
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σάρχα προστιθέναι, χαὶ ἐγχλύζειν. Ἣν ῥυπαρὰ ἡ, καὶ πυριΐν ! συ- 
χῆς ἀπὸ ῥίζης, καὶ μετέπειτα ἄπιον ἐν γλυχεῖ πινέτω. Ἢν ἐν τοῖσιν 
ἰδ Lu 9 EX , / L 2 ) 2 \ 0 » 
αἰδοίοισιν ? ἕλχεα γένηται, βόειον στέαρ ἐπαλείφειν, καὶ μυρσίνην ἐν 
οἴνῳ χαθεψῶν διαχλυζέτω τῷ οἴνῳ, ἢ ἐλαίης φύλλα καὶ βάτου χαὶ 
-“ 3 A 1 ΄ ι , γι τ, ἢ ΄ e 1 
borñs * ταὐτὰ δὲ ποιέει χαὶ περσέης φύλλα καὶ οἶνος πράμνιος, τὰ 
φύλλα τρῖψαι λεῖα, χαὶ πρὸς τὰ αἰδοῖα προστιθέναι. Ἢ ὃ ἀννήθου 
/ 5 - Ἐν 
χαρπὸν χαὶ σελίνου τρίψας ἐπίχριε, ᾿ Ἢν ἀφθήση τὰ αἰδοῖα, ὧδε 
Le . , SOANTe A ͵ EU -“ ΄ Ai € A 
ἰῆσθαι * σάρχα βοὸς ὅ ὥσεὶ δύο παλαιστῶν μῆχος, πάγος δὲ ὡσεὶ 
στειλεὸς, προστιθέσθω μέχρις ἑσπέρης, τὴν δὲ νύχτα αἴρειν " τῇ δ᾽ 
€ / , / ! / Ava , FT 
ὑστεραίη πάλιν προστίθεσθαι μέχρι μεσημόρίης, xal ἐπιπινέτω oi- 
νον γλυχὺν, μέλιτι τὸν οἶνον ξυμμίσγουσα. ὃ Κλύσμα ἣν ἡλχωμέναι 
Ε “Ὁ at À 7 ΕῚ LA LA ΓῚ 9 “ 
ἔωσιν ai μῆτραι καὶ Tv στραγγουρίη ἐπιλάξη" πράσα, ἀκτῆς χαρπὸν, 
8 


΄ “ A , δ, 5 y - eo / 
σέσελι, ἄννησον, λιδανωτὸν, σμύρναν, ὃ χαὶ οἶνον ἴσον τῷ χυλῷ τού-- 


τῶν, μίξας ταῦτα χαὶ ἀναζέσας, ψύχειν, χαὶ μετρίως χλύζειν. Ἢ 
" μέλι, βούτυρον, μυελὸν χαὶ χηρὸν ἐνιέναι. 1 Ἅσσα ἐν αἰδοίῳ ἕ)χεα 
Y \ , 7 ΡῚ / \ “ \ Ὁ A! τ 

Eve καὶ φύεται, φύλλα ἐλαίης χαὶ βάτου χαὶ χισσοῦ χαὶ ῥοιῆς γλυ- 
χείης τρίόειν λεῖα, διεὶς δὲ οἴνῳ παλαιῷ, εἰρίῳ προστίθεσθαι τῇ 


1 


᾿ ? = 
γυχτὶ πρὸς τὰ αἰδοῖα, καὶ χαταπλάσσειν 1 ἐν τούτοισιν " ὅταν δὲ 


ἡμέρη γένηται, εἰρύσαι, ἀφεψεῖν δὲ μύρτα ἐν οἴνῳ καὶ διακλύζεσθαι. 
15 Ἢ χηνὸς ἔλαιον χαὶ ῥητίνην τῆζαι, χαὶ χλύσαι. Ἢ βούτυρον χαὶ 


χέδρινον ἔλαιον, “ὃ μέλι παραμίσγειν σμικρὸν, χαὶ κλύζειν. "Exec 


τ Gal. GI, : συχῆς, ἐν πρώτῳ τῶν γυναιχείων, καὶ πυριᾶν συχῆς ἀπὸ ῥίζης, 
ἐν ἴσῳ τῷ σιχύας, τουτέστι συχαμίνου " ὅπερ ἑτέρωθι ὥσπερ ἐξηγούμενός 
φησι, μορέου ῥίζης. -- μετ. καὶ (χαὶ om. DGHIJK6) πίους (ἀπιους sic θ: 
ἀπιοῦσα DGHIJK) ἐν vulg. -- Je lis ἄπιον ; mais cette correction est fort in- 
certaine. Les traducteurs mettent: deinde etiam pinguedinis aliquid ex 
vino dulci bibat. — ? τὰ (τὰ om. 6) ἕλχ. vulg.- ἐγγένηται CHIO.- βόϊον στ. 
ἐπαλίφειν 0.— Post ἐπ. addit À χήνειον ἄλειφαρ D.- χαθεψεῖν διαχλῦσαι C. -- 
ἀφεψῶν διαχλῦσαι 9. -- ἐλαίας γι}. -- ἐλαίης (9. -- ῥοιῆς, χαὶ 6 (6 om. C) οἵ- 
vos ἤτω (ἤτω om. C; ἤτοι D) πράμνιος " ταῦτα δὲ οὕτως (οὕ. om. GC; οὕτω 
DJ) ποιέειν, περσέης (περσαίης C; περτέως J) φύλλα τοῦ δένδρου δηλάδη (τ. 
ὃ. à. om. C) λεῖα τρῖψαι (ro. λεῖα C) vulg.- ῥοιῆς " ταῦτα δὲ ποιέει χαὶ περ- 
σέης φύλλα χαὶ οἶνος πράμνιος,, τὰ φύλλα τρίψαι λία 9. -- 586 prends la lecon 
de 6, y lisant ταὐτά. -- τρῖψα:.... σελίνου om. Κὶ, -- προστιθέναι CO. -- τιθέναι 
vulg. --- 3 ἀνήθον ΟΠΗ͂Ρ. -- ἀνίθον 1. --- «ἣν δὲ θ.-- φθ. ἢ. -- πῶς (ὧδε pro 
πῶς CH6) δεῖ (δεῖ om. C6) ἰᾶσθαι (ἰᾶσθαι C) vulg. — 5 ὡς (bis) (8. -- παλα- 
στῶν 9. --τὸ (τὸ om. CB) μῆχος vulg. -- στειλαιὸς vulg.- στειλειὸς Ὁ. -- τειχεος 
(sic) θ. -- στειλαῖος C, Frob., Cordæus.-ovekcos 1η.-- στειλεὸς J. -- τίλεος 
(sic) Ο, -- προστ. om. 7. -- μέχρι (9. - δὲ om. (9. -- οὐ χρὴ pro αἴρειν Ch. 
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la viande en pessaire, et faire une injection. Si les ulcérations 
sont sordides , faire une fumigation avec la racine de mürier, 
puis boire une infusion de poire dans du vin doux. Si des ul- 
cérations se forment dans les parties génitales , oindre avec de 
la graisse de bœuf, puis, faisant cuire du myrte dans du vin, 
se laver avec ce vin, ou feuilles d’olivier , de ronce et de gre- 
nadier; le même effet est produit par les feuilles du persea 
dans du vin de Pramne; on pile les feuilles, et on les met 
dans les parties génitales. Autre : graine d’aneth et d’ache, 
piler, oindre. Si les parties génitales ont des aphthes, traiter 
ainsi : chair de bœuf, de la longueur de deux palmes (Auit 
doigts), de la grosseur d’un manche, Pappliquer jusqu’au soir 
et l’ôter la nuit; le lendemain réappliquer jusqu'à midi, et 
par-dessus boire du vin doux coupé de miel. Injection, quand 
la matrice est ulcérée et que la strangurie survient : poireaux, 
graine de sureau, séseli, anis, encens, myrrhe, vin en quan- 
tité égale à l’eau de ces ingrédients, méler, faire bouillir, 
laisser refroidir, et faire une injection modérée. Autre : miel, 
beurre, moelle, cire, injecter. Toutes les fois qu’il y a et qu’il 
se forme des ulcérations dans les parties génitales, feuilles d’oli- 
vier, de ronce, de lierre et de grenadier doux, bien broyer, 
mouiller avec du vin vieux, et appliquer dans de la laine la 
nuit aux parties génitales, et aussi faire un cataplasme de ces 
feuilles ; au jour, ôter, puis laver avec du vin où des baies de myrte 
ont bouilli. Autre : graisse d’oie, résine, faire fondre, injecter. 
Autre : beurre, huile de cédros, ajouter un peu de miel et in- 


πινέτω C8. -- γλυχὺν, μέλι, ξυμυίσγουσα 6. -- γλυκὺν, ἔλαιον μίσγουσα 9. — 
“ χλυσμὸς CHK6.- ἑλχωμένα: Η10΄. -- ὦσι Q. — 7 ἣν om. (9. -- ἄνισον CDHI. 
- ἄνησον Κ. --- δ χαὶ om. (9. -- ἴσω Ὁ. -- τούτω Κι. -- τούτων om. (9. -- ἀναζέ-- 
σας ταῦτα 0. --- ὃ μέλιτι Ὁ, -- μνέγ τον (sic) C. -- καὶ om. (9 -- μηρὸν pro χη- 
ρὸν 7. -- ἐνιέναι (ἀνιέναι 3) χαὶ χρῆσθαι (καὶ χο. om. C6) vulg. — "" ὅσα DJ. 
- δὲ ἐν Κ. --ἢ pro xai 1. -- ξυσταὶ pro φύετα! C. dix θ.-- τὴν νύχτα (9. — 
" ἐν om. Ὁ, -- τούτοις θ9. -- γενήσεται K.- ἢ pro γέν. (9. — 53 ἣν pro ἢ ὁ. - ἢ 
pro χαὶ Κ. -- fur. FGI, Ald. — 13 μέλι 6, - μέλιτι ν]ρ. -- μικρὸν vulg.- ou. 8. 
- κλῦσαι 9. — "" ἄλλο addit θ΄. -- ἀλλο pro ἕλχεσ.... ἀποξηραίνει D. -ἐν μέ- 
λιτι (στόματι pro μ. θ: μήτρησι L, Foes in not., Lind.) ἀπ, vulg. - Post 
ἄνθος addunt ἢ DFHIJK.-<p5%u: Ald, 
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5 , 3 4 τ LA 4 5 LA - Χ ,ὔ 

ἐν στόματι ἀποξηραίνει + ἀργύρου ἄνθος ἐν οἴνῳ τρῖψαι χαὶ χλύσαι. 
“ ᾿ 
H ! βούτυρον μετὰ μέλιτος χλύσαι. Ἢ " ἐχέτρωσιν χαὶ σμύρναν χαὶ 
μέλι οἴνῳ διιέναι οἰνώδει μέλανι χλιερῷ, καὶ χλύζειν τῇ ὑστεραίῃ " 
σχίνου δὲ φύλλα ἑψήσας ἐν ὕδατι, τουτέω μεταχλύζειν. 3 Ἄλλο, ἣν 
ἑλχωθὴ τὸ στόμα τῶν μητρέων᾽ βούτυρον, λιδανωτὸς, σμύρνη, ῥη- 
τίνη, μυελὸς ἐλάφειος, τουτέοισι κλύζειν. Ἢ “ φαχῆν ἑψεῖν ἐν ὕδατι, 
καὶ ἀποχέαι, ἐν τουτέῳ χλύζε, Ὅταν δὲ ὕδωρ ἐχ τῶν 5 ὑστερέων ῥέη 

x 


fs ἘΞ ” 
καὶ ἕλκεα ἡ χαὶ δάχνηται, χηνὸς στέαρ χαὶ ὠὸν διαχρίεσθαι, Ἢ 


Sun 6 εὖ A \ A \ 3 ΕΣ € y L4 5, “ 
οἵος “στεαρ, ἢ συὸς, χαὶ φᾶχον EV Οἴνο ἑψεῖν χεχρημένῳ τσὸν ὕδατι, 


= A! - © ει >, 
τουτέῳ χλύζε * τὰ ἴ δὲ ἐν τῷ αἰδοίῳ ἕλχεα οἴνῳ xaTaoväv * ἐπιπάσ- 


σειν δὲ μάνναν, βάτον, πίτυος φλοιὸν, xat τῷ ὕδατι τούτων νι- 
, 
ψάσθω. 
A ᾿ 14 
91. 9 Διεχθόλιον, ἣν ἀποθάνη τὸ ἔμόρυον * χαλθάνης ὅσον ἐλαίην 
ἐνελίξασα ἐς ὀθόνιον, 1) ἐς κέδριον ἐμδάψασα, προστιθέσθω πρὸς τὸ 
4 - / 41% 4 ΤᾺ \ » / ὃ À / 2 
στόμα τῆς μήτρης. “ “τερον κάλαμον τὸν εὐώδεα χαὶ σικύης Èvre- 
ριώνην τρῖψαι ἐν χηνείῳ στέατι: ἐπίδησον δὲ τὸν ὀμφαλὸν καὶ τὸ 
» \ \ 5ὲ 45. CN 3 44 > " , 
ἦτρον" χαὶ σμιχρὸν ἀπ᾽ αὐτέου ἐνστάξασα, ἐς εἴριον προστιθέσθω 
πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης᾽ ἐκ τούτου κατ᾽ ὀλίγον ἔρχεται. "' Ἄλλο» 
=] \ ’ \ 1» 1 ES τ LA A 9 
ἐρευθεδανὸν χόψας χαὶ χέδρου πρίσματα, ὕδωρ τε ἐπιχξας, θὲς ἔς 
3 L > ! 4 
τὴν αἰθρίην, εἶτα πρωΐ δὸς πρὸς τὰς ἀλγηδόνας. 1 Ἄλλο" σιλφίου 


ὅχόσον δραχμὴν μίαν, καὶ πράσου χυλὸν ὁκόσον ὀξύδαφον, παραμί- 


τΒούτυρος G.-— Ante μετὰ addit χαὶ χέδρινον ἔλαιον 3.--.χαῦσαι ἘΘΉΠΕ. 
—? ἐχέτρωσι 9. -- διέναι D.- διεῖναι θ. -- οἴνῳ δὲ (οἰνώδει θ) μ.. χλιαρῷ (χλιηρῶ 
CDH; χλιερῶ 6) vulg.- ἢ σχίνου (σχοίνου CJ) (σχίνον δὲ 6) φ. wulg.—rov- 
τέων C. --- " ἄλλο om. CDFGIK6.-%v.…. μητοέων om. Ald.-Ante τῶν 
addunt πάντων CHI; πασῶν F; πᾶν Καὶ - πάνπαν 0.- Post μτρέων addit πάν- 
των 1. -- Ante βού. addunt ἀρήγει (θ. - σμύρνα CDFGIJ6.- fer. FGI, Ald. -- 
ἐλάφιος (θ.-- τούτοισι χλῦζε 9.-- τοντέοισι.... ὕδατι καὶ om. ὅ. — poux νυϊα. 
- φαχῆν Κθ. -- ἑψὴῆν G, ΑἸα. -- ὠἀποχύσας (ἀποχέαι (θ) τὸ ὕδωρ (τὸ ὕ. om. C6) 
ἐν (ἐν om. C6) τούτῳ (τουτέω C) χλύζειν (χλῦζε 0 ; χλύζε C) vulg. --  " ὑστέ- 
ρων bain θ. -- ἢ om. θ. -- χαὶ ante ὠὸν om. DFGHIK, -- διαχρέεσθαι D. — 
6 στ. om. (9.-- σύιον θ.-- ἢ pro χαὶ Κ.--ἐν οἴνῳ ἑψεῖν (ἑ. ἐν οἴνω ΚΘ) καὶ (καὶ 
om. CK6) χεχρημένον (χεχρημένω 9) ἴσον τῷ (τῷ om. C) ὕδ, τουτέῳ (τούτω 
6) χλύζειν (χλύζε (6Η1}: χλῦζε 6) vulg. — 1 δ᾽ θ, -- τῷ om. θ. -- ἕλχεα ἐν {ἔν 
om. C8) τούτῳ (τουτέω CG; οἴνω θ) χατ. (καταιωνᾶν FGIK ; χατοιναν sic 6) 
vulg. — 87e pro δὲ 4.-- τούτω ΚΡ, — 9 διεχ. om.DFGIK. -- διαφθόρια 0. -- 
φθύριον Η. -- διαφθόριον C, ΑἸα. -- ἐνάποθάνη 9. -- τὸ ἔμόρ. om. (9. -- ἐλέην 8. 
- ἐνειλίξας Ὁ. -- ἐνελίξας vulg.-Lisez ἐνελίξασα. — 10 ἐς θ, -- ς om. vulg.— 
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jecter. Bon pour sécher les ulcérations de l’orifice utérin : 
fleur d'argent (oxyde de plomb), broyer dans du vin, et injec- 
ter. Autre : beurre avec miel, injecter. Autre : échétrosis, 
myrrhe, miel, mouiller avec du vin fort, noir et tiède, et m- 
jecter le lendemain, puis faire une contre-injection avec des 
feuilles de lentisque bouillies dans de l’eau. Autre, si l’orifice 
de la matrice est ulcéré : beurre, encens, myrrhe, résine, 
moelle de cerf, injecter. Autre : faire bouillir des lentilles dans 
de l’eau, transvaser, et injecter cette eau. Quand de l’eau 
s'écoule de la matrice, qu'il y a des ulcérations, et qu’elles sont 
mordicantes, oindre avec de la graisse d’oie.et un œuf. Autre : 
graisse de mouton ou de porc, et lentilles, faire cuire dans du 
vin coupé de moitié d’eau, et injecter ce vin; les ulcérations 
des parties génitales seront fomentées avec du vin; on les 
saupoudrera avec manne, ronce, écorce de pin, eton les la- 
vera avec de l’eau où auront bouilh ces ingrédients. 

91. (Moyens propres à expulser l'embryon mort.) Moyen ex- 
pulsif, si l'enfant est mort : galbanum gros comme une olive, 
rouler dans un linge, tremper dans de l’huile de cédros, et ap- 
pliquer à l’orifice utérin. Autre : calamus odorant, intérieur 
d’une courge, piler dans de la graisse d’oie; attacher à l’om- 
bilic et au bas ventre; en faire dégoutter un peu , qu’on rece- 
vra dans de la laine et qu'on appliquera à l’orifice utérin ; 
par ce moyen le fœtus sort peu à peu. Autre : piler de la ga- 
rance , ajouter de la sciure de cédros et de l’eau, exposer au 
serein de la nuit, puis, le lendemain matin, donner pour les 
douleurs. Autre : silphion une drachme, suc de poireau un 
oxybaphe, ajouter un demi petit cyathe d'huile de cédros, et 


χέδριον C.- χέδρινον vulg.- χεδρίνην θ.-- ἐμθάσασα (sic) 1.-- ἐμιάψας 0. — 
M'Et. Om. Ὁ, -- ἄλλο Ὦ. -- τὸν 9. -- τὸν om. Ὑ{}]5. -- ἐντεριόνην H.- τρίψας 9. -- 
χηνὸς CB. -- μικρὸν ἀπ᾽ αὐτοῦ ἐνστάξας 9. -- προσθέσθω 9.-- χαὶ (χαὶ om. C6) 
ἐκ (ἐκτὸς (7) τούτου (τοῦ pro +. CFGIJQ/6) (addit τὸ Ὁ) κατ᾽ 2. ἕλχεται (ἔρ- 
χεται (0) vulg. — " ἄλλο om. ΕὉ}.-- πρίσμα Κ. -- τε om. C6.- τίθει vulg. -- 
θὲς C0. — 420 om, FG.- σιλφίη (sic) ὅσον δραχυνὴ win Κι.-- δραγμὴν ΕἸ. -- 
μίην ΗΙ.-- χαὶ οπι. K.- πράσσου C.- ὅσον 9. -- ὀξόδαφον ΕἸ9. --παραμίξαν vulg. 
-παραμίξα:- CDFGHIJK6, ΑΙα,, Lind.— μυχροῦ vulg.- ou. 68. --ἐχπιεῖν CO. 
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ξας χέδρινον ἔλαιον ἥμισυ χυάθου σμιχροῦ, δὸς πιεῖν. 1 Ἄλλο" ταύρου 
χολὴν ὅσον ὀδολὸν, ἢ ἡμιωέόλιον, rpiGmv ἐν οἴνῳ δός" ἢ σταιτὶ πε- 
ριπλάσσων πάλιν χαταπιεῖν δίδου. ? Ἄλλο᾽ χαρχίνους ποταμίους 
πέντε χαὶ λαπάθου χαὶ πηγάνου ῥίζαν, xat αἰθάλην ἀπὸ τοῦ ἱπνοῦ 
τρίψασα ὁμοῦ πάντα χαὶ ἑνώσασα ἐν Ep ὑπαίθριον θεῖσα , 
πινέτω νῆστις τρίς. SAR σιχύης ἐντεριώνην τρίψας λείην ἐν χε- 
δοίνη πίσση ἐς εἴριον ἐνελίξας, προσδήσας πρὸς τὸ πτερὸν λίνῳ, 
ὁ προσθέσθω ἔσω" τοῦ δὲ πτεροῦ τὸ σχληρὸν προεχέτω σμιχρὸν ἔξω 
ἐχ τοῦ εἰρίου: ὅταν δὲ αἷλα φανῇ, ἀφελέσθω. 5 Ἄλλο " ἐλλεθόρου 
μέλανος λαύὼν ῥαδδίον ὅσον ἕξ δαχτύλων περιείλιξον ἐν εἰρίῳ, τὸ 
δὲ ἄχρον ἔα 7 εἶναι, εἶτα προσθέσθω δἔσω ὅτι μάλιστα" ὅταν δὲ 
αἱμαχθὴ τὸ ἄκρον, ἀφελέσθω, Ἄλλο" ἐλλέδορον μέλανα καὶ χανθα- 


8 


ίδας χαὶ χκόνυζαν τρίψας ἐν ὕδατι ὃ χαὶ ποιήσας βάλανον μαλθαχὸν 
ψ μ. ; 


ὅσον ἐξαδάχτυλον, D χἀπειδὰν σχληρὸν γένηται, εἰρίῳ περιε- 
λίξασα προσθέσθω, ὅ τὸ δὲ ἄχρον χεδρίᾳ χρισάτω, χαὶ ἔστω ψιλὸν, 
ὅταν δὲ αἷμα φανῇ, ἀφελέσθω. 9 ᾿Εχόόλιον " ἣν ἔμόρυον τεθνεὸς ἔνδον 
ἢ, À ἀπόπληχτον, βατράχιον χαὶ ἐλατηρίου σμικρὸν μῖξαι ἐν ὄξει 
εὐχρήτῳ, χαὶ δοῦναι πιεῖν. 1 Ἢ χράμδης ἁπαλὸς χαυλὸς κατὰ τὸ 
ἄκρον νετώπῳ χριόμενος ἐμ δαλέσθω. 


92. Noûa τῇ τελευτῇ τοῦ πρώτου περὶ γυναιχείων βιόδλίου προσ-- 


ἐ Ἄλλο om. FG.- χολῆς 9. -- ἡμιοδόλιον CFGHIK, Ald., Frob., Cordæus, 
[1πα. --μιωδέλιον (sic) 9. -- ἢ [ἐν] ot. {1ηα. -- περιπλάσαι (περιπλάσας DHIK, 
Lind. ; περιπλάσσων θ) ὧν (ὧν om, 6; ὡς pro ὧν Lind. ; ὠὸν pro ὧν, G in 
marg., D) πάλιν (πάλι 0 ; πάλην Lind.) (ἔμπαλιν pro ὧν πάλιν Cordæus in 
not.) vulg.-— χαταπίνειν Ὦ. -- δίδου CDIIK6. —? ἄλλο om. FG.- Post λαπ. 
addit ῥίζαν 9. -- καὶ πηγ. om. (..-- αἴθαλον γυ]σ.-- αἰθάλην CK.-irrov 6.-— 
ἱπνοῦ DHJK.-irvou νυ]. -- τρίψας θ.-- τρίψασαν CDFHIJK, ΑἸά. -- καὶ ἕν. 
om. (. -- ἑνόσας Ὦ.-- ἑνώσασαν FIJK, Ald.- πιέτω Ὁ. - νῆστις ἐχ (ἐχ om. 
C6) τρίτον (τούτον pro τρ. Cordæus; τρὶς pro tp. C6) vulg. — $ ἄλλο om. 
ΕΑ. -- ἐντεριόνην Η. -- λίην θ. - πίσσην ΕΑ. -- πίσσης Ὁ. -- ἐνελίξασα 0. — ἐνειλι- 
ξας Ὦ. -- ἐνελείξας Η. - προσδήσασα FHIK, Ald. -- προσδησάτω θ. -- προσδεί- 
σασα (, --- “mp. δὲ (δὲ om. 6) ἴσον (ἔσω pro ἴσον 0; εἴσω Foes in not., 
Lind.), τοῦ vulg.—7ù σχληρὸν om. θ. -- προσεχέτω vulg.- προεχέτω 9. -- μι- 
χρὸν vulg.—-ou. (.-- φανῆται νυ]. - φανῇ (9. -- φανεῖται Κ, --- 5 ἄλλο om. 
6. -- ἐξαδάκτνλον 9. -- περιέλιξον θ.-- περιειλίξας Κι. --ἐν om, (θ. — ὃ εἴσω 
vulg.— ἔσω 9. -- μάλιστα ὅτι K. — 7 ἄλλο om. Ὁ. -- ἄλλο.... ἀφελέσθω om. 
Ὁ6΄.-- χονύζην 6. -- κονίαν (sic) θ. --- " χαὶ om. (9. -- βαλάνιον CFGHIK. -- 
ξήρ. om. (9. -- ἐπειδὰν C. — 9 τῶ ΕΘ. -- δὲ om. (9. -- ἄχρω 6, -- κεδρία θ. -- 
πέδρῃ vulg.- κεδρίνῃ Lind.- χρησάτω ΟΕ, -- φανῆται vulg.- φανῇ (9, - ἀφε- 


LIVRE PREMIER. 221 


donner à boire. Autre : bile de taureau une obole ou une demi- 
obole, piler dans du vin et donner ; ou envelopper dans de la 
pâte et donner à avaler. Autre : écrevisses de rivière cinq, 
racine de patience et de rue, suie d’un four, piler le tout en- 
semble dans de l’hydromel et incorporer, puis exposer au se- 
rein, et faire boire à jeun trois fois. Autre : intérieur d’une 
courge, bien broyer dans de la poix de cédros, rouler dans 
de la laine, attacher à une plume avec un fil, et mettre à l’in- 
térieur ; la partie dure de la plume fera un peu saillie hors de 
la laine ; quand le sang paraît, on l’ôte, Autre : prendre un 
rameau d'ellébore noir long de six doigts , le rouler dans la 
laine, en laisser l'extrémité nue, puis l’introduire aussi avant 
que possible ; quand elle est tachée de sang, la retirer. Autre : 
ellébore noir, cantharides, conyza, piler dans l’eau, faire un 
gland mou long de six doigts, sécher; puis, quand il est 
durci, l’entourer de laine et l'appliquer ; Pextrémité sera ointe 
de résine de cédros, et laissée nue; on le retirera quand le 
sang paraîtra. Moyen expulsif; si l'embryon mort est à l’in- 
térieur, ou s’il est frappé d’apoplexie, batrachion (ranunculus 
asiaticus), un peu d’ellébore, méler dans du vinaigre bien 
coupé, et donner à boire. Autre : tige tendre de chou, frottée 
de nétopon par le bout et introduite. 

92. Quoique cet appendice soit dit apocryphe dans des manu- 
scrits,cependant je ne le regarde aucunement comme tel.Seulement, 
ce qu'on peut dire, c’est qu'il ne tient en rien aux livres des Ma- 
ladies des Femmes. Il me paraft étre un fragment de quelqu'un 
de ces livres intitulés Dapuauxirrs que les Hippocratiques avaient 
rédigés et dont il est fait mention dans le livre des Affections, 
λέτω 9. — 1646. om. FG- ἄλλο pro ëx6. 31. -- τεθνεὼς 7. -- τεθνιὸς 0.-—Ev- 
ὅον om. (9. -- ὦ om. 8, -- ἢ om. C.-Post ἀπ. addit ἡ 9. -- ἐλατήριον vulg.- 
ἐλατηρίον (9. -- μικρὸν vulg.-ou. (ΟΟ -- εὐχρήτω θ.-- ἀχρήτῳ γυ]σ. -- πῖσαι 
pro ὃ. π. 9. - ποιῆσαι pro ὃ. x. C— !! Ante ἢ addit νόθα C.-— καυλὸς ἀπ. CO. 
-- χατὰ τὸ Om. (.. --χρ. νετ. (9. -- χριώμενος (sic) 1.-- ἐμδαλλέσθω DFI. - 
ἐμό. om. C6.-Hic addit ἣν εὔτοχον θεραπεύης, κόψας βόλιτον αὖον χαὶ 
διασήσας ὅσον τέσσερας 0. — 13 νόθα.... προσχείμενα Om. (9. --Α νόθα ad 


finem libri om. DFGHIJK.- Ald. et Froben placent cet appendice après 
le livre Περὶ ἀφόρων, 


222 DES MALADIES DES FEMMES. 

A , 
χείμενα. Βηχὸς ᾿ παιδίου" θαψίην ἐπ᾽ ἀλφίτοισι Ψωμίζειν. “Exe- 
ραν" ὠὸν "ὀπτήσαντα, τὴν λέχιθον ἐξελόντα, τρῖψαι" καὶ σήσαμον 
λευχὸν πεφρυγμένον χαὶ ἅλες, ἐν μέλιτι ἐλλείχειν. Τὴν χοιλίην 
3 λῦσαι παιδίου" εἴριον ἄπλυτον ἐς μέλι βάψας ἐνθεῖναν “ἣν δὲ γεραί- 
τερον ἢ, χρομμύων. τὰ ἔσωθεν τρίψας ἐντιθέναι" "ἣν δὲ μὴ, χλύσαι 
γάλαχτι αἰγὸς, συμμίξας μέλι" ἐὰν δὲ γάλα μὴ À, σητάνιον ἄλευρον 
ἐχπλύνας, μέλι χαὶ ἔλαιον μίξας, χλιερῷ χλύσαι. ὅ Ἄσθματος παι- 
δίου" λιδανωτὸν᾽ ἐν οἴνῳ yhuxet, ἀλουσίη,, καθαρτήριον * βαλανίδας 

LA = 5 
ποιέειν, κοτύλην μέλιτος, ἀνίσου ὀξύδαφον, ἀσφάλτου δύο δραχμὰς, 
χολὴν βοὸς, σιύρνης τρεῖς δραχυὰς, πόσιν ἐλατηρίου " ἑψεῖν ἐν χαλχῷ, 
6 / Ν' AE RES 7 EN 3 " \ ὧς. 
μιίσγειν. ἔλαιον γηνὸς. καὶ ὅταν μέλλη: χρῆσθαι, ἀλείφειν τὰς βα 
, nr / NE Aer 2 5.1 QL © + 2 2 / ἊΝ 
λάνους τῷ χηνείῳ μαλακῷ * εἰρίῳ δὲ χρῆσθαι τῷ ὀΐῳ, ἐλαίῳ δὲ σχι- 
γίνῳ, τούτῳ μίσγειν κιννάδαρι. 
LA LA 
93. "Ἔμετον λύει * T ὠκύμου χυλὸς ἐν οἴνῳ λευχῷ, “Ἑτερον" ἀλήτου 
͵ὔ 8 ᾿ À » \ geo A \ « / A ΟΣ .ἡ 3 
σητανίου ὃ χεχυλισμένου τὸ ὕδωρ, ἢ ῥοιὰς γλυχείας καὶ ὀξείας ἀποχυ- 
4 5 4 ΤΠ 
λώσας,, εἶτα μέλι μίξας. 
94. Τὸ σηπτιχὸν ὧδε ποιέεται" ἐλλέόδορος μέλας, ϑ σανδαράχη, 
λεπὶς χαλκοῦ, ἴσον ἑκάστου τρίόειν χωρίς " ὅταν δὲ λεῖον ἡ, Tapæ- | 
τξ οτὦὖὦν Ὥ JS ὃ Ἂ 4 Ἢ , 2 ΗΝ LA ΒΞ ὃ L 7 
αἴξαι μιᾶς μερίδος διπλάσιον τίτανον, ἀναδεύσας χεδρίνῳ, χριέτω. 
95. 10 Θπτὸν φάρμακον ὧδε ποιέεται * ἄνθος χεχαυμένον χαθαρῶς, 
ἄχρις οὗ φοινικοῦν γένηται, τρίψας λεῖον, τουτέῳ χρῶ. 
96. Τὸ μέλαν φάρμακον " λεπὶς, ἄνθος, χωρὶς τρίδειν ἑκάτερον" 
Ψ 1419 - / 7 , , 9/7. À HITS τ 
ὅταν δὲ "λεῖον τρίψης οὕτω, μίσγειν᾽ ποιέειν δύο ἢ τρία εἴδη, τοῦ φαρ- 
ἐαιδίοισι θ.-- ἀλφίτοις γα]σ. -- ἀλφίτοισι 0. — Ξ ὀπτήσας εἴτα τὴν θ. --ἐν- 
λείχειν νυ ]5. -- ἐνλίχειν 8. -- ἐλείχειν (sic) ἃ. — 22. τοῦ (τοῦ om. (0, Ald., 
Frob.)rx. vulg.— εἰς 0. — ἐντιθέναι: θ. -- ἐὰν vulg. — ἣν 6. - xpopudou 0. — ἔξωθεν 
vulg. -- ἔσωθεν 6, Lind. — 4 ἣν δὲ μὴ, χλύσαι γάλαχτι αἰγὸς, συμμίξας μέλι 
θ. --ἢν.... μέλι om. νυ ]σ. -- μέλι [τε] χαὶ EX Lind. -- χλιηρῷ vulg. -- χλιερῶ θ. 


—5 ἄσθμα τοῖς παιδίοις θ. -- παιδίοις ( -- ἀννήσον 9. -- ὀξόδαφον θ. --τρὶς δρ. 
ποσὶν 9. --- ὃ μ.. δ᾽ ἔλαιον ἢ χηνὸς 9. - μέλλης θ.-- βαλάνους τῷ χηνείῳ À τῷ 


ὀΐῳ, εἰρίῳ δὲ χρῆσθαι μαλακῷ, ἐλαίῳ Ε1η4. --τῶ χηνίω μαλθαχῶ (9. -- ἔξω ve- 


τώπω pro τῷ ὀΐῳ θ. -- δὲ om. θ.-- σχινίω (. -- χιννάδαρ (sie) (. -- χινναδάρει 
θ, — 7 ὀχίαου 0, --- ὃ χεχλυλισμένου (sie) ὃ). -- ῥοιῆς γλυχείης χαὶ ὀξείης θ. -- 
μέλιτι vulg.- μέλι 0. --- 9 σανδαράχη Lind.—}iov 9. -- τιτάνου xai δεύσας θ. 
--χρῶ pro χρ. 0. — 1 τὸ ὀπτὸν 9. -- ὀπὸν (. - σηπτὸν Foes in not., Lind.- 
ἄχρις (ἄχρι θ) οὖν (οὗ C6, Lind.) φ. να!σ. -- λίον τούτω 6, — Il λίον᾽ θ. --τρί- 
Gns γα]ρ.-- τρίψης 6.— μίσγε vulg.- μίσγειν 6.-Post ἄνθος addit δὲ C.- τρι- 
τήμορον θ. -- τεταρτήμορον 9. --πεντημόριον vulg. - πεμπτημόριον θ. --ἐπὶ 
πᾶν ἁρμόττει θ. 
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4 929. t.. VE — ( Différentes recettes pour l& toux des enfants, - 
pour leur lâcher le ventre.) Partie apocryphe, mise en appen- 
dice à la fin du premier livre sur les maladies des femmes. 
Pour la toux des enfants : faire manger de la thapsie dans de 
la farine d'orge. Autre : faire cuire un œuf, ôter le jaune, 
puis ajouter sésame blanc grillé et sel, et donner en électuaire 
dans du miel. Pour lächer le ventre, chez un enfant : mettre 
en suppositoire de la laine non lavée, trempée dans du miel; 
si enfant est plus grand, piler lPmtérieur des poireaux, et 
mettre en suppositoire; sinon, donner un lavement avec du 
lait de chèvre mélé à du miel; s’il n’y a pas de lait, laver de 
la farine de blé de printemps, ajouter miel et huile, et injec- 
ter tiède en lavement. Pour la gêne de la respiration, chez un 
enfant : encens dans du vin doux, interdiction des bains, pur- 
gatif; faire des suppositoires, miel une cotyle, anis un oxybaphe, 
asphalte deux drachmes, bile de bœuf, trois drachmes de myr- 
rhe, une potion d’élatérion; faire cuire dans un vaisseau de 
cuivre, méler de la graisse d’oie, et, quand on va s’en ser- 
ir, oindre les suppositoires avec de la graisse d’oie molle; 
on se sert de laine de mouton, d'huile de lentisque, et on y 
mêle du sang-dragon. ( 

93. (Moyens d'arréter le vomissement.) Pour arrêter le vo- 
missement : jus d’ocymum (ocymum basilicum) dans du vin 
blanc. Autre : eau dans laquelle aura bouilli de la farine de 
blé du printemps, ou jus exprimé de grenades douces et 
acides , puis y mêler du miel]. 

9%. (Formule du médicament septique.) Le médicament septi- 
que se compose ainsi : ellébore noir, sandaraque , écaille de 
cuivre, de chaque partie égale, piler à part; quand c’est bien 
broyé, mêler plâtre le double d’une partie, mouiller avec de 
l'huile de cédros, et oindre. 

95. (Formule du médicament grillé.) Le médicament grillé 
se prépare ainsi : fleur de cuivre bien brülée jusqu’à ce qu’elle 
devienne de couleur rouge, bien piler et s’en servir. 

96. (Formule du médicament noir.) Le médicament noir : 
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,ὔ \ \ 1e 4 al LA À Ὁ LES di 
μάχου, TO μὲν ἰσχυρότατον τὸ ἄνθος τριτηυόριον τῆς λεπίδος, τὸ δὲ 
ot ! A \ ’ , ua 
δεύτερον, τεταρτημόριον, τὸ δὲ τρίτον, πεμπτημόριον " τοῦτο τὸ 
φάρμαχον ἐπιπᾶν ἁρμόζει. 
\ \ \ f ᾿Ξ , 

91, ᾿Διαλειπτὸν πρὸς τὴν συνάγχην ᾿ χάχ ρυς, ἀσταφὶς ἀγρία. 
ἀψίνθιον, ἐλατήριον, μέλι. 

98. ᾿Εν τοῖσι ποδχγριχοῖσιν ὀδυνήμασι τὰ ἀφιστάμενα ἁλὶ χατα- 
πλάσσειν ὕδατι φύροντα λεῖον, καὶ μὴ λύειν τριῶν ἡμερέων" ὅταν δὲ 
λύσης, αὖθις νίτρον ὠμὸν, τοῦ ἐρυθροῦ τρίψαντα χαὶ μέλι ὀλίγον, 

“1 ὡς ΑΒΕ ΞᾺλ , Ἁ "᾿ , HOT. ΄ d' > 
τουτέῳ ὥσπερ ἁλὶ χρέεσθαι τὸν ἴσον χρόνον" ἐς ᾿χύθραν ἅλας ἐμ- 
€ ἐλ λ , Ἶ Ἧ 4 ὃ) ΠΕΡ > , ET , χ 

ἄλλειν λείους, εἶτα στυπτηρίην 4 ὀλίγην ἐπιπάσαι, ira τιθέναι τὰ 
> PR > , Ἂν. Ὁ τα , > 
χαλχεῖα, χαὶ αὖθις ἐπιπάσσειν τοὺς ἅλας χαὶ τὴν στυπτηρίην, εἶτα 
1 € , 4 A VAE = J 
καταλείψας ὕποχαειν νύχτα χαὶ ἥμέρην. 
ΛΔ ΟΝ 5 2 2 LT 15 / L4 “Ὁ 

99, Τὴν ἕδρην ὅ ἐμδάλλει" ἀσταφίδι λείη, τετριμμένη, Enpr, 
- « τ 
ἐπαλείφειν τὴν ἕδρην. 

100. Τὰ ὁ πεπωρωμένα διαχεῖ᾽ σανδαράχην ἐν σταιτί. 

᾿ “- LU 2 
104, Θρίδακος τῆς Τἐρυθρῆς ὀπὸς ὀδύνην λύει πᾶσαν ἐν ὕδατι, 
\ € / 3 ’ 
σταθμὸς ἡ ιωύδόλιον ἄττιχον. 

102. ᾿Οφθαλμιχά " ὃ χαλχὸς χεκαυμένος, ἰὸς, σμύρνα χολῇ αἰγὸς 
λύεται" ταῦτα πάντα διοῦ τρίψας λεῖα, οἴνῳ διιέναι λευχῷ " εἶτα 
ENT É . À? , 
ξηρᾶναι πρὸς τὸν ἥλιον ἐν χαλχείῳ * ἔπειτα ἐς χάλαμον ἐμδαλὼν, 
ξηρῷ χρῆσθαι. μ ᾿ 

; 10" εν 0 éd 

103. 1 "Ἔμπλαστρον᾽ μίσυ χαταχαύσας, τρῖόε ἐν ἴγδη" Euu- 

1 Διλλειπὸν πρὸς τὸ συνάγχου:ς (. -- τοὺς συνάγχους θ. -- χαχρυσὰ (sic) στα- 
φὶς θ. --χάχρνα, σταφὶς vulg.- Lisez, dans 0, χάχρυς, ἀσταφίς. ---Ξ τοῖς ποῦ- 
akyuots να]ρ. -- τοῖσι ποδαγριχοῖσιν θ. -- ἁλὶ θ. -- ἁλὶ om. γὙυ]5. -- καταπάσ- 
σειν 6.—Ante ὅδ. addunt νίτρον Cornar., Foes in ποί,, [,1η4..-- φυρῶντα 
λίον 9. -- λούειν vulg.— λύειν θ. -- λούσῃς vulg.— λύσης 9. -- λίτρον 9..-- τουτέῳ 
(τούτω 6) ὥσπερ αἰεὶ (ὡσπερανεὶ Ὁ ; ὥσπερ ἁλὶ θ) χρέεσθαι (χρῆσθαι θ; χρί- 
εσθαι C) χαὶ (χαὶ om. 6) τὸν νυ}. -- τὸν ἴσον.... ἕδρην om. Lind.-Ce que 
Linden ἃ omis est omis aussi par les traducteurs. En effet cela était com- 
plétement inintelligible avant les restitutions de 6. — ὃ χύτρην 9. -- ἅλας 6. 
— ἅλας om. vulg.-ép6aawv Aou: 0. — ὁ ὀλίγην ἐπιπᾶσαι εἶτα τιθέναι τὰ χαλ- 
χία nai αὖθις ἐπιπάσσειν τοὺς ἅλας χαὶ τὴν στυπτηρίην 0. -- ὀλίγην.... στυπτη- 
ρίην om. vulg.- καταλίψας θ.-- ὑποχεῖν νυ]65.-- ὑποχαεῖν (sic) CO, — 5 ἐμιαλεῖν 
vulg.- ἐμιάλλει θ. -- λίη θ. -- τετριμμένην ΟΕ. -- ἐναλείφοντι γυ]σ. -- ἐπαλείφειν 
θ. - πεπυρωμένα διάχριε, ἀνδράχνην ἐν vulg.- πεπωρωμένα διαχεῖ σαν- 
δαράχην ἐν 0. —72p. ὁπόσον (ὀπὸς 6) ὁλκὴν (ὀδύνην C6) λύει (λύε Lind.)räcay 
(ἅπασαν 6) τιι]6.-- ἡμιοδόλιον γ}}5.-- ἡμιωδέλιον 9. ---ὀ χαλχοῦ (χαλχὸς C, Ald., 
Frob.) ἰὸς (ὄὅτος C, Ald., Frob.), χολὴ αἰγὸς, σμύ:να, ταῦτα λύεται πάντα 

; JE Χ γος, FVEy 
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écaille de cuivre, fleur de cuivre, piler séparément ; quand la 
trituration est complète ainsi, composer deux ou trois espè- 
ces du médicament, l’une la plus forte où la fleur est le tiers 
de l’écaille , ’autre où elle est le quart, la troisième où elle 
est le cinquième; ce médicament ἃ un emploi très-étendu. 

97. (Formule d'un liniment pour l’angine.) Liniment pour 
angine : cachrys (cachrys cretica), staphisaigre , absinthe, 
élatérion, miel. 

98. (Recette contre les douleurs goutteuses.) Dans les dou- 
leurs goutteuses , appliquer sur les parties gonflées du sel dont 
on fait une pâte avec de l’eau, et ne pas détacher de trois 
jours; puis, quand vous l’avez ôté, piler du nitre rouge cru et 
un peu de miel, et s’en servir comme du 56], le même temps ; 
le sel pilé se jette dans un vase, puis on le saupoudre d’un 
peu d’alun, alors on met les chaudrons sur le feu, et de re- 
chef on saupoudre avec le sel et l’alun, enfin ou le laisse se 
cuire une nuit et un jour (voy. Diosc. V, 126). 

99. ( Recette en cas de chute du rectum.) Pour faire rentrer 
le fondement qui tombe : raisins secs, bien pilés, séchées, en 
frotter le fondement. 

100. (Pour résoudre les concrétions.) Pour résoudre les con- 
crétions : sandaraque dans de la graisse. 

101. (Recette anodine.) Le suc de la laitue rouge, dans de 
l’eau , dissipe toute douleur, à la dose d’yne demi-obole attique. 

102. (Recette pour les yeux.) Préparations ophthalmiques : 
cuivre calciné, vert-de-gris , myrrhe, délayés dans de la bile 
de chèvre ; bien triturer tout cela ensemble et mouiller avce 
du vin blanc; puis sécher au soleil dans un vase de cuivre; 
ensuite mettre dans un roseau, et s’en servir sec. 

103. (Emplätres.) Emplâtre : misy calciné, triturer dans on 


vulg.-yax0c xezxauuévoc,: ἰὸς, σμύρνα, χολῇ αἰγὸς λύεται ταῦτα πάντα 0. - 
λία 9. -- ϑιεῖναι D, --- 9 εἶτα ξηράναι πρὸς τὸν ἥλιον ἐν χαλχίω 9. -- εἶτα... 
χαλχείῳ om. vulg. — " ἔνπαστον 9, -- χατασχευάσας Υἱι]6. -- χαταχαύσας θ. — 
τρίδειν 9.-- συνμίσγειν δ᾽ 9. --χρισῆτιν Al. -- χρυσῆτιν C.- εἶναι pro ἔστω 9. 
-- ἔστι (. -- τρία μέρη 9. -- τρία ἢ μίσυ ὡς ἕν ἥμισυ κατάχαιςε OC. -- τοῦ δὲ μ. 9. 
- τὸ δὲ μ, χαταχαίειν ἐς μάζαν, ©. ὅπως 9. - ἢ pro ἢ 6. : 

TOM. VIII, 15 
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7 \ 3 ρα où ΕΞ - ͵ ΕΣ ι΄ ὦ - 
μίσγειν δὲ αὐτῷ σποδὸν χρυσῖτιν πεπλυμένην * ἔστω δὲ τῆς σποδοῦ 
al - , des ἴω A / / > > , a 
τρία, τοῦ μίσυος ἕν " τὸ μίσυ κατάχαιε ἐς μᾶζαν, φυλασσόμενος ὅχως 
μὴ ἐκρυὴ  ὀπτώμενον yas ἐξυγραίνεται- ὅταν δὲ χαλῶς ὀπτὸν À, 
φοινίχεον γίνεται. ᾿Ἑμπλαστρον΄ ψιμύθιον τὸν αὐτὸν τρόπον «ισγό- 
μενον τῷ υἱσυΐ ὠπτημένῳ, ὥσπεο ἐν τῇ χρυσίτιδι σποδῷ τὸ mio 

/ “Ὁ CE À ER , / é δὲ ! 
γίνεται. “Ἕτερον ? ἔμπλαστρον ἰσχυρότερον τούτου " σποδὸς χυπρίη 
x τοῦ dobohou πεπλυμένη , χαὶ ψιμύθιον, χαὶ μίσυ ὀπτόν " εἰναι δὲ 
», / œ Ν > \ La / a - / 
δύο μοίρια τῆς σποδοῦ χαὶ τοῦ ψιμυθίου, ἕν τοῦ μίσυος. 

104. Ὑγρὸν ἀνεμώνης, τὰ φύλλα κόψαντα, ἐχπιέσαι, καὶ ἐς τὸν 
ἥλιον θεῖναι ἐν χαλχῷ ἐρυθρῷ χαταχαλύψαντα, 3 ὅχως μηδὲν ἐμπε- 


σεῖται" ὅταν δὲ παχὺ ἡ. διαπλάσσειν φθόεις, εἶτα ξηραίνειν " ὅταν δὲ 
ΕΣ 


= 


- A Ὁ , 
ξηρανθῇ, καταχαίειν ὡς δυνατὸν μάλιστα" "εἶτα ἐπειδὰν Ψυχθῇ, τρί- 


Geuv λεῖα, καὶ μίσγειν σποδὸν πεπλυμένην τὴν x τοῦ ἀσδόλου ἴσην 
πρὸς ἴσον, εἶτα παραστάζων νέτωπον σμικρὸν τρίδειν, εἴτα μέλιτι 
διιέναι * " εἶτα ξηρήνας, ἐς χαλχῆν κιστίδα [ἐμδαλὼν,7 τουτέῳ χρῶ. 
Enodv ὁ μαλαχόν᾽ σποδὸς χυπρίη, χαλκῖτις ἄπλυτος, λεῖα τετριμ'- 
μένη, καὶ ἄνθος χαλχοῦ. ταῦτα ἴσα μίσγειν χαὶ τρίδειν λεῖα. “ἕτερον 
ξηρόν" σποδὸς χυποίη. χαλκῖτις λεῖα τετριμμένη, χαὶ σποδὸς χγρυσὶ- 
Ἢρ ï 3 ἔξ} Ἢ, 0 
τις ἄπλυτος, ἐν À ἀφέψεται τὸ χρυσίον, ἴσα ἀλλήλοις λεῖα τρίδειν. 
σ Ξ, La Pt n\ À ΄ ΠΝ - RATE NET 4  Y 
Ἕτερον ξηρόν" σποδὸς πεπλυμένη,, ὃ χρυσῖτις καὶ ἀφρὸς χαλχοῦ ἴσα 
λεῖα. “Ἕτερον " ὀμφαχὸς χυλὸς, ϑχαὶ σποδὸς χυπρίη " τὴν ὄμφακα 
2 , A, Ψ λ x 272 # 2 \ 5 4 \ 
ἀκμάζουσαν χρὴ ἐχπιέσαι τὸν χυλὸν δι᾽ ὀθονίου ἐς χαλχὸν ἐρυθρὸν, καὶ 
της 4 7 À , 4 A λε = € μ 27 , sn D: ô vw 2 - 
υἵξαι ὄξεος τρίτον μέρος λευχοῦ ὡς ὀξυτάτου, καὶ οὕτω καθεψεῖν ἐν τῷ 


mt VW 13 A πτ' 4 OC LA . τῇ \ Ῥ "243 
ἡλίῳ, χαὶ ἀναταράσσειν πεντάχις τῆς ἡμέρης * OTAV δὲ παχὺς γένηται 


L’Evractoy 9. -- Ψιμίθιον (bis) Frob., Lind.-7& μίσυ ὀπτωμένω ὅπερ ἐν 
θ.--χρυσήτιδι C, Ald. — 5 ἔνπαστον ἰσχ. τούτων θ. -- χυπρία vulg. -- χυπρίη 
θ. -- πεπλυμένου vulg.- πεπλημένον (. -- πεπλυμένη 0, Foes in not., Eind.— 
δύο μοίρας τῆς σπόδον τοῦ ψιμυθίου (ψιμιθίου, Frob.), ἐν τούτῳ μίσυος 
ὑγρόν. ᾿Ἀνεμώνης vulg.-—00o μοίρας τῆς σπ., τοῦ Ψιμιθίου ἕν, τοῦ vivo: 
ἕν. Ὑγρὸν ἀνεμώνης Foes in not., Lind.- δύο μόρια τ. om. χαὶ τ. Ψ. ἐν (510) 
τοῦ μίσυος. Ὑγρὸν ἀνεμώνης 0. — 5 ὅπ. θ. -- ἐβμπεσῆται γα]ρ. -- ἐμπέσηται 
θ. -- φθόεις Lind.- φθοεῖς vulg. — εἶτ᾽ 0. --λία 0.— σποδῷ πεπλυμένῃ τῇ ἐκ 
τοῦ ἀσθόλου ἴσον, εἶτα vulg. -- σποδὸν πεπλυμένην τὴν ἐχ τοῦ ἀ. ἴσην πρὸς 
ἴσον, εἶτα θ.-- μικρὸν vulg.-ou. θ. -- διεῖνα ι 0. — 5 εἴτε ξερανες (sic) χαλχὴν 
θ.-- κηστίδα G, AId., Frob.- J'ajoute ἐυδαλών. -- τούτω χρῆσθαι θ. --- ὃμαλ- 
θαχὸν 0. -- χυπρία ν]σ. -- χυπρίη θ. -- λία (bis) θ.-- ἀφρὸς pro ἄνθος 0. —7 κυ- 
ποία νυ ]ρ. -- χυπρίη θ.- διατετριμμένη vulg.—-ix τετριμμένη θ. -- χουσῆτις 
C.- ἄπλυτος ἐναφεψεῖται τὸ χρυσίον ταύταις ἀλλήλαις (ταύτας ἀλλήλας Foes 
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pilon, y méler de la spode chrysitis lavée (oxyde de plomb); 
il y aura trois parties de spode, et une de misy; brülez le misy 
en pain, prenant garde qu’il ne s’écoule ; en effet, grillé, il se 
liquéfie ; quand il est bien grillé, il devient rouge. Emplâtre : 
céruse mélée de la même facon avec le misy grillé comme 
pour la préparation avec la spode chrysitis. Autre emplâtre 
plus fort que le précédent : spode de Chypre lavée, celle qui 
provient de la suie, céruse, misy grillé; il y aura deux parties 
de la spode et de la céruse et une de misy. 

4104. (Différentes formules de préparations qu’on emploie 
sèches.) Piler les feuilles de l’anémone ; en exprimer l’humi- 
dité, et mettre au soleil dans un vase en cuivre rouge que l’on 
couvrira afin qu'il n’y tombe rien; quand la préparation est 
épaisse, en faire des pastilles, et sécher ; quand c’est sec, cal- 
ciner autant que possible, laisser refroidir, bien triturer, et 
méler en partie égale, avecla spode lavée, celle qui provient 
de la suie ; puis verser un peu de nétopon, triturer, mouiller 
avec du miel , sécher, et mettre dans une boite de cuivre pour 
s’en servir. Préparation sèche adoucissante : spode de Chypre, 
chalcitis non lavée bien triturée, fleur de cuivre, de chaque 
partie égale, mêler, triturer. Autre, sèche : spode de Chypre, 
chalcitis triturée, spode chrysitis non lavée, dans laquelle on 
fait cuire l’or, de chaque partie égale, triturer. Autre, séche : 
spode lavée, chrysitis, écume de cuivre, de chaque partie 
égale , triturer. Autre : jus de raisins verts et spode de Chy- 
pre; il faut exprimer Île jus du raisin vert déjà gros à travers 
un linge dans un vase de cuivre rouge, méler un tiers de vi- 
paigre blanc aussi fort que possible, faire cuire ainsi au soleil 


en agitant cinq fois par jour ; quand le suc s’épaissit, y jeter 


in not.) διατρίόειν vulg. - ἄπλυτος ἐναφεψεῖν χρυσῖτιν, χαὶ ταύτας ἀλλήλας 
διατρίόειν [1π6. -- ἄπλ. evn (sic) ἀφέψεται τὸ χρύσιον (sic) ἶσα ἀλλήλοις Ma 
τρίόειν 0. —  χρυσῆτις (. --λία 0. — 9 καὶ om. θ, -- κυπρία vulg. -- χυπρίη θ. 
--χαλχεῖον νι]. -- χαλχαῖον (. -- χαλχὸν θ..-- οὕτως νι]ρ. -- οὕτω θ. -- λίην ἐμ- 
θἄλλειν 0. -- ἀναμῖξαι" ὅταν δὲ (δὲ om. CG, Ald.) ἔχτ- ἢ ἑ. ἢ ὁ χ. ἐν τ. À. χ. ἐς 
vulg.— ἀναμίξαι. ἐμιοάλλειν δὲ τὴν σποδὸν ὅταν Ex. ἢ ἑ6. Ô χυλὸς ἐν τῶ ἡλ. 
χείμ.... à ἐς 0. -- ἐλάττω νυ]ρ. -- ἐλάσσω θ. -- Post μαλθ. addit ἡ (. -- πλείω 6 
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2 ᾿ \ CU D ! “ 5 | 
ὃ γυλὸς, σποδὸν τῆς χυπρίης τῆς χαλχίτιδος λείην ἐυδαλεῖν χαὶ ἀνα-- 


: ᾿ 
υῖξαι, ἐμδάλλειν δὲ τὴν σποδὸν, ὅταν ἑχταῖος ἢ ἑόδομαῖος ὃ χυλὸς ἐν 
τῷ ἡλίῳ χείμενος À, ἐς χοτύλην ἀττιχὴν τοῦ χυλοῦ τῆς σποδοῦ ὃρα- 

ῃ Π ῃ ἢ, " Ἢ ἢ 
ΔῈΝ Ὁ ARE o\ , ΄ 6) 39 / \ SH, Δ 
À ν Ψ᾿ 
χυᾶς ὀκτῶ" ἐὰν δὲ βούλη δριμύτερον εἰναι, ἐλάσσω τὴν σποδόν " ἐὰν 
A INR \ \ oi / 1. - À 
δὲ μαλθαχώτερον, πλέω * μετὰ δὲ ταῦτα ξηραίνειν, ἄχρις οὗ δυνατὸν 
διαπλάσαι 'ἱφθόεις᾽ εἶτα ἐγξηραίνειν, κρεμάσας ἄνω ὑπὲρ καπνοῦ, χαὶ 

Y ᾽ ᾽ 

[24 μα / pi ἘΝ 12 ν ὧδε » ἐξ C4 2 6 4 \ 

οὕτω ξηραίνειν μέχρις οὗ ὀστρακῶδες γένηται, ὥστε τριδόμενον μὴ 

πὸ τῷ “ 

ξυστρέφεσθαι, εἶθ᾽ οὕτως χρῶ * χείσθω δὲ ὅχου ἰκμάδα μὴ ἕξει. “Ἔτε- 

[4 TA ἊΝ λ - MERE , À 5 θό ἢ 

ρον ξηρόν σποδὸς, χαλχῖτις ὄξει “πεφυρμένη λευχῷ, εἶτα φθόεις ποιή- 
σας ξηρῆναι" ὅταν δὲ ξηρανθῇ,, λεῖον τρίόειν. 0 

105. Ὑπαλείφειν ὀφθαλμόν * μέλι ὡς κάλλιστον καὶ οἶνον παλαιὸν 


γλυχὺν ἑψεῖν διοῦ. ὃ Πρὸς ἄργεμον " αἰγείρου δάκρυον, γάλα γυναι- 
- (ξ - “Ὁ 600 τ ἈΝΕ Ν᾿ Κι \ 9397 ΓΑ τὶ 3 = ) 
χεῖον μίξας χρῶ. ᾿ὰν ὀφθαλμὸς δαχρύη καὶ ὀδύνη ἔχη ῥοιῆς γλυ- 
[4 \ \ = # 7 2 LA LA « En » \ -- 4 
χείης τὸν χυλὸν ἐκπιέσας, ἐν" χαλκείῳ ἑψεῖν ἐν πυρὶ μαλθαχῷ, μέχρι 
A EN , \ , 2 / L'ÉDN ὝΕΣ Sr ΕΒ \ 
οὗ παχὺ γίνηται καὶ μέλαν ὥσπερ πίσσα ὅ ἐὰν δὲ θέρος ἡ, ἐς τὸν 
ἥλιον τιθέναι " εἶτα ὑγρῷ ὑπαλείφειν. "Eùv δὲ δαχρύγ χαὶ " γλαμυρὸς 
ἢ ὃ ὀφθαλμὸς, ὅταν ἣ σταφυλὴ À λευχὴ πέπειρος ἰσχυρῶς χαὶ ἰσχνὴ 
5 
ἐ 


J 


πὶ τὴ ἀυπέλῳ ἡ, ἐπιδρέψας ἐξηθῆσαι, εἶτα ξηραίνειν ἐν τῷ ἡλίῳ * 


. \ 5 = - - 
ὅταν δὲ ξηρὸν ἡ, ἀποξέσαι, μῖξαι δὲ ἴου ἡμιωδόλιον ἀττιχῷ σταθμῷ " 


_ . 

εἶτα τούτῳ ὑπαλείφειν, ἴ Παράπαστον: μόλιδος xexauuévos χαὶ 
σποδὸς ἴσα, σμύρνης δέχατον μέρος, ὁποῦ μήκωνος σμικρὸν, οἶνος 
παλαιός " ξηρὰ τοίψας χρῶ. ὃ Σκίλλα, καὶ σποδοῦ τρίτον μέρος, χαὶ 


Ψιμυθίου, τρίτον μέρος χάρτου χεχαυμένου, μέρος δέχατον σμύρνης. 


1 Φθοεῖς vulg. -- φθόεις [1η{. -- εἶτ᾽ θ. -- χρεμάσαι δ᾽ ὑπὲρ θ. -- οὕτως vulg. 
- οὕτω 9. -- μέχρι sine οὗ θ. -- ξυντρέφεσθαι γυ]Ρ. -- ξυστρέφεσθαι Foes ἴῃ not., 
Lind.—ouvorpépecha θ.-- δὲ om. θ. -- ὅπον 0, --- ? πεφυρημένη θ. -φθοεῖς 
γυϊρ. -- φθόεις [|π4..-- ποιήσας, ξήραινε δέ (ξηρῆναι pro ξ. δέ θ) " ὅταν δὲ ξη- 
ρανθῇ, λεῖον τρίόειν (ξηρήνης, λίον τρίδσων À), ὑπαλείφειν ὀφθαλμὸν (ὀφθαλ- 
μῶν 6) μὲν (μέλι pro μὲν 6) ὡς vulg.-—Je mets un point avant ὑπαλείφειν. 
—$ ἐς 0. — ἄργημον vulg. - ἄργιμον C.- ἄργεμον 0.—Erot., p. 66 : ἄργεμον, 
πάθος τι περὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς λευχωματῶδες, ὃ δὴ ἐχ τῆς παρεπομένης λευ- 
κότητος ὠνομάσθη. -- αἰγίρου C, Ald., Frob. — ὁ χαλκέῳ vulg.- χαλκέα C. 
- χαλχείῳ [1πὰ. --χαλχίω θ.--ἐν πυρὶ μαλθαχῶ μέχοι οὗ παχὺ γένηται 9. -- 
ἕν.,.. γένηται OM. vulg.-Ante μέλαν addit ποιεῖν] Lind.-misav Ald., 
Frob.- πίσσαν vulg. -- πίσσα 9. — 5 [καὶ] ἐὰν Lind.- δὲ θ. -- δὲ om. vulg. — 
δ πλαμνζος (sic) 9. -- υλυχύμυρος (sic) C, ΑΙά. -- στ. ἡ (ñ θ) λευχὴ τυ]ρ.-- πέ- 
πειρα 9.-- Post ἰσχυρ. addit % 9. -- ἰσχνῆ Ὁ. -- ἀπέλω (sic) ἃ. -- ἢ om. 9. -- δρέ-- 
Ya: ἐξωθῆσαι (ἐξωθῆνα: ( ; ἐξηθῆσαι Foes in not., Lind.) vulg. - ἐπιδρέψας 


᾿ 
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la spode de la chalcitis de Chypre triturée et méler ; la spode 
ne doit être jetée que quand le suc est resté au soleil six ou 
sept jours, huit drachmes de spode pour chaque cotyle attique 
de suc ; si vous voulez que ce soit plus âcre, mettez moins de 
spode ; plus doux, mettez-en davantage; on sèche jusqu’à ce 
qu’il soit possible d’en faire des pastilles ; puis faire dessécher, 
en suspendant au-dessus de la fumée, jusqu’à ce que cela de- 
vienne comme un têt, de manière que, pilé, il ne s’y forme 
pas de grumeaux ; c’est dans cet état qu’on s’en servira; on 
tiendra ce médicament là où il n’y aura pas d’humidité. Autre, 
sèche : spode, chalcitis, pétrir avec du vinaigre blanc, faire 
des pastilles, sécher, triturer après la dessiccation. 

105. (Différentes préparations ophthalmiques.) Pour em- 
ployer en onction sur l’œil : miel aussi beau que possible, vin 
vieux doux, faire cuire ensemble. Pour l’argémon : larme de 
peuplier, lait de femme, méler et s’en servir. Quand Pœil 
pleure et est douloureux : exprimer le jus d’une grenade 
douce, faire cuire en un vase de cuivre sur ur feu doux, jus- 
qu’à ce qu’il devienne épais et noir comme de la poix; si on 
est en été, l’exposer au soleil ; puis oimdre avec cette prépa- 
ration humide. Si l’œil est larmoyant et chassieux : quand le 
raisin blanc est très-mûr et s’amincit sur la vigne, le cueillir, 
en exprimer le jus, le sécher au soleil, le racler après la des- 
siccation , y méler du vert-de-gris à la dose d’une demi-obole 
attique, et oindre. Médicament en poudre : plomb calciné, 
spode, parties égales, myrrhe une dixième partie, un peu de 
suc de pavot, vin vieux, sécher, piler et s’en servir. Scille, un 
tiers de spode et de céruse, un tiers de papyrus brülé, un 
dixième de myrrhe. 


ἐξηθήσαι 0.—Emiôpéreuv n’est pas dans les lexiques.- ἀποξῦσαι θ- -- [καὶ] 
μίξαι 11ηα. -- δὲ 6.-GÈ om. vulg.-#uto6oluoy νυ]σ. -- ἡμιοδέλιον CB. — 
Tnapäractoy μόλιδδος χεχαυμένον σποδοῦ ἴσον σμύρνης θ.--παραπαστὸν 
vulg.—u51606 χαὶ σποδὸς ἴσα, ou. νυ]α.-- μιχρὸν (..-- ξηρήνας pro ξηρὰ θ. 
— "σκίλλα χεχαυμένη, σποδοῦ τρ. μ.. βυθλίον (sic) χεχαυμένον, ψιμύθιον 
τρίτον u., σμύρνης δέχατον 9. --ψιμιθίου ΕΤΟ]». -- χεχαυμένου μέοος δέχατον, 
σμύρνης [ἴσον] Lind. 
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106. Εἰ βούλει ἐκ τοῦ σώματος τρίχας ἀπελάσαι" δαχρύῳ ἀμπέ- 

= ͵ 

λου ἀλείφειν ἐλαίῳ " Tv δὲ καὶ τὸν ὀφθαλμὸν βούλῃ, ἀποδρέψας ἀλεί- 
φειν. Ἀλχυόνιον καταχαύσας, ἔπειτα τρίψας λεῖον, οἴνῳ διεὶς, 
=) / ᾧ A 4 \ ms 7 \ + 5 \ 
ἐπαλείφειν " καὶ ἄπεισι σὺν λεπτῷ δέρματι, χαὶ ἔσται ἐρυθρὸν καὶ 
εὔχροον. 

107, ? Λειεντερίης * φαχοὺς, πυροὺς σιτανίους ὅσον δύο χοίνιχαξ 
, = ἊΝ Ὁ ’ > - -- 
βρέξας, ἐπειδὰν μαλθαχοὶ ὦσι διατρωγόμενοι, ἰσχυρῶς ποιῆσαι 
λείους ἐν ὅλυῳ ἢ ἐν θυΐη" ἔπειτα ἐπιχέαι ὕδατος χοτύλας &E, xot 
ἀναχινῆσαι ἰσχυρῶς 6 τι δ᾽ ἂν ἀπέλθη, ἐγχέας ἐς χύτρην, ἑψεῖν, 
μέλι ὀλίγον παραχέας " ἐπειδὰν δὲ ἑφθὸν ἰσχυρῶς γένηται, φρύξας 
διδόναι ἐσθίειν τούτου " ἣν δὲ διψῇ, οἶνον πινέτω ὥς παλαιότατον " 

τουτέῳ γρήσθω, ἄγοις ἂν ὑγιὴς γένηται. 
D χρήσθω, ἄχοις ἂν ὑγιὴς γένηται. 
108. ὅν δὲ χόρυζαν ἔχη, σμύρναν τρίψας λεῖα, χαὶ μέλι μί- 


ξ δθό > 4 \ «- ot6: 
ας, OUOVIOV ἀναποιησας., τας ρινας TOLOELV, 


ἄγων" θαψίης πόσιν, À ἄσταφίδος ὅσον 


109. Κλυσμὸς φλέγμα 

Ἵ 4 À o/ , À V4 LA \ 4 
τεσσαράχοντα χόχχους, À χνιδίου πόσιν, À XVAGTEOU * μίσγειν δὲ μέ- 
Autos ἡμιχοτύλιον, ἐλαίου ἴσον, διιέναι θαλάσσῃ, πίτυρα ἐναφεψήσας 


ἢ πτισάνην, μέχοις οὗ λιπαρὰ γένηται, ἢ στέατος, À τεύτλου χυλῷ 
ὃ μούνῳ, ἢ γάλαχτι ἑφῆῷ, ἢ ἀχτὴς χυλῷ, ἢ λινοζώστιος χυλῷ " ru 
ραμίσγειν δὲ δ νίτρου ὅσον δέχα δραχυὰς, À ἁλὸς τρυδλίον, πλὴν ἐς 
θάλασσαν. Τ Ἢν δὲ θέλης χολὴν ἄγειν - ὁποὺ πόσιν, ἐλατηρίου δλκὴν 
χαὶ ἥμισυ, χολοκυνθίδος τοῖψαι δραχμὴν σταθμόν" διιέναι τοῖς αὖ- 


-" - A 


, LA 
τοῖς οἷς χαὶ πρότερον. ὃ Ἢν δὲ σφοδοόύτερον θέλης ἄγειν, σικύης ἔντε- 
τ ᾿ ' εἰ ? } 


ι Ἔν vulg.—fv θ0.-- ἀλχυόνιον χαταχαύσας, ἔπειτα τρίψας λίον, οἴνω 
διεὶς, ἐπαλείφειν 9. -- ἀλχ.... ἐπαλείφειν om. vulg.—£dy Lind.- ἐρυθρὸς χαὶ 
εὔχροιος γυ]σ. -- ἐρυθρὸν χαὶ εὔχροον 0. --- 5λιεντερίης θ, ΑΙά, --λιεντερίας 
CG. --σητ. (9. -- διατρωγωμένη νυ]ρ. -- διατρωγώμενο: Ald., ΕἾΟΡ. -- διατρω- 
γόμενοι 9. --ὦσιν ὡς διατρωγόμενοι Foes in not., Lind. -- λίους 8. -- ὀλμῷ 
(sic) Frob.— θυεία vulg. -- θυία [η6. -- θυΐη 0.- ἀναχεινῆσαι 0. -- χύτραν vulg. 
-χύτρην 9. -- ἐπειδὰν (addit δὲ 6) ἐφ. vulg.-éav vulg.—%v θ. --διψᾶ 0. - 
τούτω χρῆσθαι ἄχρι ὅτου ὑγιὴς 9. --- ? ἐὰν νυ]ρ. -- ἣν θ.-- λίην θ. -- ποιήσας 
vulg.—ävarorñonc θ. -- θύνας (sic), in marg. ῥίνας C. — ( ἄγει CO. -- Je prends 
ἀσταφὶς pour la staphisaigre.—xvnôtou (.-- κνήῆστρον C6.-Guetvar θα). ἢ 
πιτύρια 9. -- μέχρι θ.-- σπιτος (sic) pro στέατος θ.-- τεύτλων 6. — 5 μούνω ἢ 
γάλαχτι ἑφθῶ ἢ ἀχτῆς χυλῶ À λινοζώστιος χυλῶ 0. μούνῳ.... χυλῷ OM. 
vulg. — 6 λίτρον 0. --τρ. πλεῖον (πλὴν pro πὰ. 6) ἐς νυΐξ. --- ἐὰν vulg. -- 
ἣν 9. --δ᾽ ἐθέλης (, - βούλη 9. -- ἡμίσιαν (sic) χολοχυνθίδας Ὁ. -- driver δὲ 
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406. (Dépilatoires.) Si vous voulez faire tomber les poils du 
corps , oindre avec la larme de la vigne et de l'huile ; et méme 
pour l’œil, arrachez le poil et oïignez. Halcionium, brüler, 
triturer, mouiller avec du vin, et oindre ; le poil s’en va avec 
une pellicule, et la place reste rouge et de bonne couleur. 

107. (Pour la lienterie.) Pour la lienterie : lentilles, blé de 
printemps, deux chénices, mouiller; puis, lorsqu'ils sont 
mous sous la dent , les broyer très-bien dans un mortier, ver- 
ser six cotyles d’eau, et remuer fortement; puis mettre dans 
un vase ce qui se sépare pour aller au fond, ajouter un peu 
de miel, et faire cuire ; quand cela est bien cuit, faire frire et 
en donner à manger; si le malade ἃ soif, il boira du vin très 
vieux; et il se servira de ce remède jusqu'à ce qu'il 
guérisse. 

108. (Pour le coryza.) S'il y a coryza, bien triturer de la 
myrrhe, méler du miel, enduire un linge, frotter les narines. 

109. (ZLavements purgatifs pour la pituite, pour la bile. 
Lavement pour amener une évacuation stercorale. Lavement pour 
la dysenterie. Lavements pour le ténesme.) Lavement amenant 
la pituite : thapsie une potion, ou quarante grains de staphi- 
saigre, Où une potion de grains de Cnide ou de cnestron; mé- 
ler une demi-cotyle de miel, autant d'huile, délayer soit avec 
de l’eau de mer où a bouilli du son ou du gruau d’orge jusqu’à 
épaississement, soit avec de l’eau de pâte, soit avec de l’eau 
seule de bette, soit avec du lait cuit, soit avec de l’eau de su- 
reau, soit avec de l’eau de mercuriale ; méler nitre dix drachmes, 
ou un tryblion (espèce de petit vase) de sel, excepté dans le 
cas où l’on se sert d’eau de mer. Si vous voulez évacuer la 
bile, silphion une potion, élatérion une drachme et demie, 
courge une drachme, piler, mouiller de la méme façon que 
dans la préparation précédente Si vous voulez une action 
plus forte, concombre sauvage, le dedans, quatre drachmes, 


τοῖς 0. --χαὶ τὸ np. 0, — 8 ἐὰν γυ]σ. -- ἣν 0,- δὲ om. θ.-- σφ. om. C6, Ald. -- 
ἐθέλης ἄγων C.—évr, τέταρτον δραχμῆς (τέσσερα: δραχμὰς θ) ἀπ, vulg. -- 
τούτω 0. -- ἐξελθόντος θ, 
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ριώνὴν, τέσσαρας ὁραχυνὰς ἀποδρέξας ἐν ὕδατος ἡ ικοτυλίῳ, TOUTE 


χλύσαι, καὶ ἐὰν ἐξελθὼν δάχνη, μεταχλύσαι πτισάνης χυλῷ. “{τε- 


ρον" ἦ ἐν γάλαχτι ἑφθῷ ὀνείῳ, ἢ ἐν τεύτλου χυλῷ τρισὶ κοτύλαις ἀπο- 
Goëyeuv τὴν ἐντεοιώνην, παρχμίσγειν δὲ ἅλας καὶ μέλι καὶ ἔλαιον, 
μεταχλύζειν δὲ πτισάνης χυλῷ. "Ἕτερον" χολοχυνθίδος δραχυὴν τοί- 
Va καὶ προδρέξας ἐν γάλαχτι ὀνείῳ, μίσγειν τὰ αὐτά. ὃ Ἕτερον " ἐν- 
τεριώνης δραχμὴν, ἐλατηρίου πόσιν, σολόμης ὅσον τοῖσι τρισὶ δαχτύ- 
λοις, μέλ', ἔλαιον, διιέναι θαλάσσῃ. ὁ Ἣν δὲ χόπριον θέλης 
2 -"ἢ s\ , / »" νι. “τ de ΄ 

ἀγαγεῖν, μιηδὲν πίνειν φάρμαχον, τοῖσι δὲ ἄλλοισι γρῶ, Δυσεντερίης 
χλυσμός " ἐν οἴνῳ αἰδια ῥοιῆς γλυχείης ὅ ἑψῆσαι ὡς πλεῖστα, ἑψεῖν δὲ 


e \ 


΄ 4 Ὁ ’ δι , Ν' , 
μέχρις οὗ τὸ ἥμισυ λειφθῇ, μίσγειν δὲ μέλι, ἔλαιον, τεταρτημόριον 
7 5X € , Al TE 2 CO Là ὃ 4 \ L 
κοτύλης ἑχατέρου. Τεινεσιλοῦ " λιδανωτοῦ τέσσαρας δραχμὰς, μύρου 
ΒΝ ΜΝ ἡμιχοτύλιον, πτισάνης χυλὸς, θάλασσα ἑφθή. ᾿Ιϊλλεόόρου 
LEA un \ € ,ὔ - u LA «ἦν 
δύο δ πόσιας τρίψας, ὕδατος διεὶς pare ἐλαίου ἴσον χλύζειν. 


Χυλὸν ἐγχέας ἐς σχαφίδα, μῆλα χυδώνια Τχατατάμνειν, καὶ ἐδν ἐχ- 


βρέχεσθαι" ἐπειδὰν δὲ τὸ ὕδωρ τὴν ὀσμὴν ἔχη, διδόναι πίνειν. Πτι- 
σάνης ὃ λέκιθον ἐμόαλὼν ἐς χοέα ὕδατος, ἕψε μέχρι λιπαρὸς γένηται, 
\ - f / ἊΝ Le 2 [4 
ψύξας δὲ, τὰ μῆλα χατατάμνειν, χηρίον δὲ χαταόρέζαι ἐν ὕδατι. 
ει τ Δ \ / 
καὶ ἅμα totéev, ἔστ᾽ ἂν ὑπόγλυχυ ἡ, καὶ διηθήσας, ἐμόάλλειν σε- 
λίνου φύλλα. Ἕτερον " ἀσταφίδα λευχὴν ἐς ὕδωρ " ἐμδαλὼν, χαλα-- 


μίνθην ἢ χορίον ἀνατρίδειν ἐς ὕδωρ ὑπόγλυχυ, 


τ Ἐν 9. -- ἐν om. vulg.-à om. θ.-- ἐναπούρέχειν vulg.-ànmoë6péyerv 9. -- δὲ 
C6. -- δὲ om. vulg.- ἅλα CB. —? ἕτερον θ. -- ἕτ. om. vulg.— χαὶ om. θ. -- ταῦτα 
pro τὰ αὐτὰ 0.3 ἕτερον θ. -- ἕτ. om. γι]. -- γολόμης θ. -- ἅλμης pro σολόμης 
Cornar., Lind.-Ce mot inintelligible paraît altéré; je l’ai laissé en blanc. 
La conjecture de Cornarius ne sembie pas bonne, à cause de θαλάσσῃ qui 
suit. -- τοῖς vulg.-votot θ. -- διεῖναι 0. — ὁ ἐὰν vulg.-Av θ. -- ἄγειν 0.-pie 
σγειν pro πίνειν θ. -- φάρμ. om. θ. — " ἑψήσας νι], -- ἑψῆσαι θ.-- μέχρι sine 
οὗ (.-- ὡς pro μ. οὗ 0. --λιφθὴ 9. -- μίσγειν δὲ ἔλα!ον (μιέλαιον sic C) vulg. 
- μίσγειν δὲ μέλε ἔλαιον θ.-- χοτύλης, ἑκατέρου τὴν ἑτέρην. Λιδανωτοῦ τέ- 
ταρτον δραχμῆς, μύρου γα]8. -- χοτύλης, λιδανωτοῦ τέταρτον δραχμῆς. Ἕτε- 
ρον " μύρου [1πᾷ. --χοτύλης ἑχατέρον. Τηνεσμοῦ λιδανωτοῦ τέσσερας δρα- 
χυὰς μύρου 0, — δ φύσιες 8.-Je pense qu’une nouvelle formule commence 
à ἐλλεθόρου.-- ἡμιχοτύλιον vulg.- ἡμικοτυλίω θ.-- χλύζειν χυλῷ ἐγχέας ἐς σχα- 
οἰδα. υὔἦλα vulg.- Ceci ne m’a pas paru intelligible ; par conjecture donc, 
je mets nn point après χλύζειν et je lis χυλὸν, ôtant le point après cxz- 
φίδα. —  χατατέπνειν 0. -- βοέχεσθαιθ, — ὃ )έκυθον vule. -- γέχινθον G, ΔΙά. 
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mouiller avec une demi-cotyle d’eau, et faire prendre en lave- 
ment’, si ce lavement excite de la cuisson en sortant, en admi- 
nistrer un second avec l’eau de gruau d’orge. Autre : lait d’ä- 
nesse cuit, ou bien eau de bette, trois cotyles, mouiller le 
dedans d’un concombre sauvage, méler sel, miel et huile, 
puis administrer un second lavement avec l’eau de gruau 
d'orge. Autre : courge une drachme, piler après avoir 
mouillé avec du lait d’ânesse , et méler les mêmes substances. 
Autre : intérieur de concombre sauvage une drachme, élaté- 
rion une potion, une pincée (roy. note 3), miel, 
huile, mouiller avec de l’eau de mer. Si vous voulez produire 
une évacuation stercorale , ne boire aucun évacuant, mais se 
servir du reste. Lavement pour la dysenterie : faire cuire dans 
du vin autant d’écorces sèches de grenades douces qu’on 
pourra, jusqu'à réduction de moitié, ajouter miel, huile, de 
chaque un quart de cotyle. Pour le ténesme : encens quatre 
drachmes, huile de rose demi-cotyle, eau de gruau d’orge, eau 
de mer bouillie. Ellébore deux potions, piler, mouiller avec 
une demi-cotyle d’eau, autant d’huile, injecter. Mettre de l’eau 
de gruau dans un vase, couper des coings , les y laisser.macé- 
rer, et, quand l’eau ἃ l’odeur du fruit, la donner à boire. Je- 
ter de la bouillie de gruau d'orge dans un conge d’eau, faire 
cuire jusqu’à ce-que l’eau devienne grasse, laisser refroidir, 
couper les coings , mouiller avec de l’eau un rayon de miel, 
broyer tout ensemble, jusqu’à ce que la préparation devienne 
un peu douce, passer, et jeter des feuilles d’ache. Autre : jeter 
dans de l’eau raisin blanc sec, calaminthe (melissa altissima, 
d’après Fraas) ou coriandre, piler jusqu’à ce que l’ean de- 
vienne un peu douce. 


vulg.— Je prends l’infinitif de 8, dès lors je supprime ἣν et déplace δέ, -- 
ἀνατρίδειν pro ἅμα toi6euv 9. -- ὅταν (ἔστ᾽ ἂν 0) ὑπ. vulg. — ϑ ἐμόάλλων 0. 
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110. ‘Pos λευχὸς ἐν Thot γεραιτέρησι τῶν γυναιχῶν μᾶλλον 
Π A4 2 “Ὁ 4 : r 2 S€e\ -» - 7ὕ χε, 2 
γίνεται ἢ ἐν τῇσι νεωτέρησι 6006 ἢ πυῤῥὸς ἐν ἀμφοτέρῃσι" 6006 ἐρυ- 
θρὸς ἐν τῇσι νεωτέρησιν. Kat ῥόος ἐρυθρὸς μὲν γίνεται ἐχ πυρετοῦ 
205 ον τὴ pros ἘΠῚ ONE Sun € PETOU, 
La QU 35 ο 1 S\ \ 3 3 7 2 7 
ΦΕΣΝ υ = À 
μᾶλλον δὲ ἐχ τρωσμοῦ γίνεται δὲ χαὶ ἐξ ἀπολήψιος ἐπιμηνίων, 
d 2 Le DA ! 2e Ve τ S\ NRC ME 
ὅταν ἀποχλεισθέντα ἐξαπίνης χαταῤῥαγῇ * γίνεται δὲ χαὶ ἐχ * TOXWV. 
Αἴ e/ ! \ / 3 En | 29 7 , -- 
Αἷμα ῥέει πάμπολυ, καὶ θρόμόοι ἐχπίπτουσι, χαὶ ὀδύνη γίνεται τῶν 


LS \ ES , \ / es 4 5 ὟΝ, »" Ὁ 
χληΐδων χαὶ τῶν τενόντων, χαὶ νάρχη τοῦ σώματος ἀπόψυξις τε των 


= 
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= \ \ “7 x La 
σχελέων " ἐνίοτε δὲ ὅ χαὶ ἤρεισε τοὺς ὀδόντας, ἣν πλέον ἡ τὸ αἷμα 
ρα Ce \ A, ΥὟ Ων 4 RE \ ἘΌΝ ΖΕ νι 
τὸ ἀπιὸν, καὶ ἄναυϑοι γίνονται, χαὶ ἱδρὼς χαταγεῖται πουλύς" πρὸς 
δὲ , / 7 \ > \ ὶ 
ἐ τούτοις χαρδιωγμοί τε γίνονται, χαὶ περιψύξιες, καὶ TUPETO 
=. 4 \ x LS τὸ à 
ἀχρητόχολοι xat ἀλυσμώδεες, καὶ τῆς αὐτῆς ἡμέρης πολλάχις ἴ δι-- 
? \ S «ἃ = LU ως \ Sn - “ ΄ 
γέουσι, χαι αὖθις ἱόροῦσι, χαὶ ἄλλοτε ὑὲν ἀπὸ τῶν ἄνω χωρίων 
x ᾽ ᾽ὔ »" 8 Ἂχ el \ -Ὁ 4 de \ 

σπασμοὶ γίνονται σφίσιν, ἄλλοτε ὅ δε ἀπὸ τῶν xatw, χαὶ ἐς τοὺς βου- 
τὸ 597 " τὸ LA LA 
Gbivas ὀδύναι ὀξεῖαι ἐμπίπτουσι χαὶ ἰσχυραὶ, φοιτέουσαι ὥσπερ 


Ge de o\ \ / Ὁ \ x 4 » \ \ "ἡ 
OLVEG* ἐνίοτε ὃξ χαὶ στραγγουριὴ  χαὶ τὸ στομὰ ζηρον, χαϊ δίψα 
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πιέζει, καὶ ἣ γλῶσσα τρηχείη,, καὶ οἵ δάχτυλοι ζυνέλκονται τῶν πο- 
10 


f -Ὁ - ,ὔ 
καὶ τὰς γαστροχνημίας αἰεὶ τῷ μηρῷ ξυντιταίνε- 


a € 7 
οων οἱ μεγᾶλοι, 4 


DS 2 Ων τη 7ὔ / € 4 
ται) χαὶ τῆς ὀσφύος περιωδυνίαι, χαὶ τῶν χειρέων ἀχρασίη. “Οχόταν 


1 Avant ῥόος Linden ἃ mis un long morceau commencant par ai ὕστέ- 
ρα! et finissant par τὰ χαταμήνια χαλεύμενα. Ce morceau appartient au 
livre des Lieux dans l’homme ; voy. t. VI, p. 344, δ᾽ 47.- ῥόος [δὲ] Lind. 
— ? πυρὸς CFGHIK. — ὁ χαὶ om. (8. -- καὶ ῥόος μὲν 20. DFHIJK.- μὲν om. 
(9. -- πυρετῶν (0. -- δ᾽ θ..-- τρωσμῶν (9. -- ἀπολήψεως γυ]σ. -- ὑπολείψεως ὅ. - 
ἀπολήψιος ΟΡΗΙΚΘΡ, 111π64. -- ἐπιμιηνιαίων C.- ὁπόταν ἀποχλησθέντα 0. -- ὅχό- 
ταν 14. — ἰ τόχων χαὶ ἐχ πυρετῶν (χαὶ x x. om. 6). Αἷμά τε (τε om. θ) 
vulg. -- ῥεῖ θ. -- ἐγγίνεται 9. -- τοῦ om. θ. -- ΡΒοδί σώματος addit χαὶ ἀρτηρίης 
θ. — rai à ῥὶς (ειρησε sic pro à ῥὶς 0) ἐχχεῖ (ἐχχεῖ om. C6) ἐς (ἐς om. θ) 
τοὺς vulg.-—Je lis ἤρεισε. --ἣν [δὲ] πλέον Lind. - πλέονι θ. -- πλεομένη pro 
πλ. ἡ OC — 5 τὸ θ.-- τὸ om. vulg.- χαὶ ἄναυδοι γίνονται θ. ---χαὶ ἄν. γίν. 
om. vulg.— χαὶ ἱδρώς τε (, --ἰδρώς τε sine χαὶ θ.-- χατέχηται θ, -- πρὸ C.- 
τουτέων (9. -- πεοιψύξηες C. -- χνησμώδεες vulg. - χλυσμιώδεες C (D, al. manu 
χνησμώδεες) FGHIKL, ΑἸΑ. -- ἀλυσμιώδεες 0. — 1 ῥιγεῦσι θ. -- ἱδρέουσι (sic) 
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110. (Écoulement rouge ou métrorrhagie.) L’écoulement 
blanc survient plutôt chez les femmes d’un certain âge que 
chez les jeunes ; l'écoulement roux, chez les unes et les autres ; 
l'écoulement rouge, chez les jeunes. L’écoulement rouge vient 
à la suite de la fièvre et surtout de avortement ; il vient aussi à 
la suite de la suppression des règles, quand, retenues, elles font 
une éruption soudaine ; il vient enfin à la suite d’accouchements. 
Du sang s'écoule en abondance, des caillots s’échappent ; dou- 
leur aux clavicules δἰ aux tendons , engourdissement du corps, 
refroidissement des membres inférieurs; parfois aussi grince- 
ment de dents, si le sang coule trop abondamment, perte de la 
parole, sueur profuse. A cela s’ajoutent cardialgie , refroïdis- 
sements intenses, fièvres à vomissement de bile pure et avec 
jactitation ; dans le même jour il y a plusieurs fois frisson et puis 
sueur; il vient des spasmes tantôt des parties supérieures, 
tantôt des parties inférieures ; aux aines se font sentir des dou- 
leurs aiguës et fortes , allant comme des tranchées d’accouche- 
ment; parfois encore il y a strangurie ; la bouche est sèche, la 
soif pressante, la langue rude, les gros orteils se contractent, 
et les mollets se convulsent constamment en même temps que 
les cuisses; douleurs intenses des lombes , et impuissance des 


χαὶ αὖθις διγοῦσι J. - χαὶ αὖ. ip. om. 0.— ἱδρὼς pro 30. C.-uèv om. 0.— 
σφ. γέν. CO. -- σφῆσιν DFHLIK, — δ δὲ om. 8.— Ante δὲ addit τε K.— 00. ai 
(αἴ om. DFGHIJKL)-6£. vulg.- 40. σφίσιν ἐμπίπτουσιν ὀξεῖδί τε χαὶ ioy. 
φοιτῶσαι θ.-- ὥσπερ ὧδ. cour. ἢ. --ϑἔχει (0. -- om. 9. --τρηχεῖα vulg.- 
τρηχείη (9.-- τρηχεία ΕἸ.“- τραχεῖα K. --- 10 χαὶ ἐς (εἰς 1; ἐς om. 6) τὰς 
γᾶστο. αἰεὶ (ἀεὶ J) τῷ (τῷ om. θ) μηρῷ (τὼ μηρὼ 4) ξυντιταίνῃ (ξυντιταίνει 
CK, Frob., Lind. ; ξυντεταίνε: J; ξυντετένει FG ; ξυντείνει D; ξυντειτένει H; 
ξυντιτένε: 1, AÏd. ; ξυντιταίνεται 6) vulg. -- περιδυνίη, C.—rectwüverot 0. — 
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χειρῶν 0. -- ὅταν θ.-- γένηται Κ. -- ἢ (. - γίνετα: Ald.- τότε χαὶ om. 9.-- σφα- 
ν᾿ ἱ i Î ῖ V1 
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δὲ τοιαῦτα γίνηται, τότε χαὶ τέτανοι φιλέουσι γίνεσθαι ἀπὸ τῶν 
, λ. La \ \ \ 2 \ ͵ 1 \ \ s “ο΄ A 
χληΐϊδων χατὰ τὰς σφαγὰς ἐς τὰς γνάθους ! καὶ τὴν γλῶσσαν, ἐκ δὲ 
Led / a SAN - , \ 
τῶν τοιουτέων ὀλίγῳ ὕστερον ὄπισθεν ἀπὸ τῶν τενόντων χατὰ τὴν 
€ !. ὶ ὧδε à 75 \ ἃ, UE De Ne” SE ΄ 
ἄγιν, καὶ ὧδε ἀπόλλυνται χατὰ βίην. Προλέγειν οὖν δεῖ ἀρχομέ- 

(es i 
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γῶν τῶν ῥόων, διαιτὴν δὲ τόνδε τὸν τρόπον πρωΐ μὲν διδόναι ? πρὸς 
: Ἔ 
τοὺς ῥόους φάρμαχον πίνειν, ὧν ἂν pu fe οὗ ἂν δοχέη δεῖσθαι 
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1 ὃ δ΄, μν \ ζ΄ 
μαλιστα, ιοονᾶϊι 0€ XL τρὶς χαὶ ἐτραχις" χαὶ ἢν πουλὺ ἃ ἀπίη τὸ 
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αἷμα, διαιτὴν οὖν, ὁ ἣν μὲν ἀπύρετοι ἔωσι, ΤΕΣ * fiv δὲ TUPE- 


ταίνωσι, ῥοφήμασιν. Ἔστι δὲ τῶν μὲν ῥοφημάτων τάδε ἐπιτη- 
τυ LA / 
δειότατα " ἔλυμος, Eux, ἄλητον ἑφθὸν σητάνιον, γόνδρος κάθεφθος 
\ / - Ch; J [4 
Fbognros, Ceux χάθεφθος * τῶν δὲ πομάτων, πάλη ἀλφίτου ἐφ᾽ D 
χαὶ τὰ χνήσματα τὰ ἀπὸ τῶν ἄρτων χεχομυένα, χαὶ ἄλφιτα προχώνιχ 


λεπτὰ ὅ βεύρεγμένα ἐν ὕδατι, ἐλλείχειν ἄναλτα. τῶν δὲ σιτίων, ἄρτος 
ni] 4 


ἔξοπτος ἐν σποδιῇ " ὄψον δὲ λαγωοῦ χρέας, πελιάδος, φάσσης, καὶ 


« 0 ter) \ è / χ ΄ 5 x δὶ ἌΝ ᾿Ξ € γ΄ re. 
ἐφ αχαι ve εριῴου χρεας οπτον, μιηοενι περιπεποιήμενον, ἐς 0506 


ἐμδάπτων, ἥπαρ ἐν σποδιὴ ὀπτὸν αἰγὸς À βοὸς, ὠῶν ὀπτῶν λέχιθ 
υ. ον) ἧπαρ ἐν σποδιῇ ὀπτὸν αἰγὸς ἢ βοὸς, Gov ὀπτῶν λέχιθοι, 


τυρὸς ἄναλτος " λαχάνων TE υηδέ τῖνος γεύεσθαι, μήτε ἑφθῶν μήτε 


DAT. 


ὠμῶν, χαὶ λουτρῶν Re χαὶ ἐπιδέειν τὼ χέρε εἰρίῳ ῥερυπω- 
LA -- LS 
μένῳ στρέψαντα χαὶ παχετὸν ποιήσαντα ὑπὲρ τῶν ἀγχώνων καὶ ὃ τῶν 
ἰγνύων ὑπὲρ τῶν γουνάτων, χαὶ ox ἀείρειν me μαζοὺς ὑπ᾽ 
΄ - À 
αὐτέους, ἄλλοτε uèv ἐς τὰ δεξιὰ, ἄλλοτε δὲ ἐς τὰ λαιά “ ἣν δὲ 


δύσπνοια γένηται πρὸς τὴν πρόσόλησιν τῆς σικύης, ἀφαιρέειν τὴν 


(Te χαὶ (0. -- τοιούτων θ. -- ῥάχιν ἐς ὀσφῦν (ὀσφὺν B, Frob., Lind.) (ἐς 
ὀσφ, om. 6), χαὶ ὧδε vulg.-— Post βίην addit γε δίκην 9. -- διαιτεῖν (, -- Gta 
τᾶν 9. -- δὲ 9. -- δὲ om. vulg.-r@ûe τῶ τρόπω (9. --- πρὸ τοῦ ῥόον θ. -- τῶν 
pro ὧν ΑἸΑ. -- γράψω 9. -- γράφω vulg.- δὶς pro τρὶς 9. -- κἢν 0.— διαιτεῖν C.- 
διαιτᾶν θ. -- δὲ pro οὖν 9. --- εἰ Ὁ. -- ἄπυροι ἐῶσι θ. -- τροφήμασιν pro ῥοφ. θ. -- 
μὲν om. DH.- φαχὴ vulg. due) Κ, -- σιτάνιον K. — ἡ 609... χάθ. om. C. - 
πωμάτων 0. -- πάλιν pro πάλη (. -- χλύσματα (κλάσματα Foes in not., Lind. ; 
χνήσματα 0) (addit τὰ 6) ἀπὸ ΠΣ ἐχεχομμένα (sic) J.— Sans doute pour 
ἐχχεχομμένα. - Post xex. addit λία 9. -- προχρήνια C (D, restit. al. manu) 
FGHUK, Ald. — 5 χεχομμένα pro β. J.-f. ἐν ὕδατι om. ..-- ὕδατι ἃ χαὶ 
(ἃ καὶ om. C6) ἐλλ. (ἐλλίχειν θ; ἐλείγχειν sic C) vulg.-avéhara (sic) C.- 
ἀναλτάτων δὲ σιτίων 0. -- σποδίη 0, Ald., Frob.- σποδῶ C.—Ebov pro ὄψον 
α.-- πελειάδος 1Κ. --ἐρίφον τε (τε om. C6) xp. vulg. — ὁ μηδενὶ πέπεο: (me 
πέρει ὃ; πέπ. om. 0) πεποτημένον vulg.- Je lis περιπεποιημένον .-- nés τε (τε 
om. C9) vulg. - σποδίη C8, ΑἸά,, Frob.- 605 (ὧδν CG; ὠῶν θ) τὸ (τὸ om. 
(0) λεπτὸν (ὑπτῶν ὃ; λευχὸν L(', Lind.) ἢ (ἃ om. 0) ὁ (ὁ om. Ct) λέκιθος 
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bras. A ce point, des convulsions se font sentir ordinairement 
des clavicules jusqu'aux mäâchoires et à la langue, le long des ju- 
gulaires, et puis peu après en arrière dans les tendons du rachis; 
et de la sorte les femmes succombent à la violence du mal. Il 
faut annoncer le pronostic au début des écoulements et prescrire 
ainsi le régime : le matin, donner, pour les écoulements, un 
des évacuants que j'écrirai, celui qui paraîtra le mieux conve- 
nir, et le donner trois et quatre fois; si le sang coule abon- 
damment, nourrir, en cas d’apyrexie, avec des aliments solides ; 
en cas de fièvre, avec des potages, Parmi les potages ceux-ci 
sont les plus convenables :le panic, la lentille, la farine de blé de 
printemps cuite, le gruau bien cuit, l'épeautre bien cuit. Quant 
aux boissons , fine farine d’orge dans de l’eau, raclure de 
pain, gruau d’orge récent, fin, dans de l’eau, à prendre sans 
sel. Aliments de céréales, pain très-cuit sous la cendre ; plats, 
viande de lièvre, de pigeon, de ramier, bouillie et rôtie, 
viande de cheyreau rôtie, saucée dans du vinaigre sans autre 
préparation , foie de chèvre ou de bœuf grillé sous la cendre, 
jaunes d’œuf grillés, fromage sans sel ; point d’herbages , ni 
bouillis , ni crus; point de bains. Attacher les bras avec de la 
laine en suint enroulée et nouée au-dessus des coudes; en 
faire autant pour les jambes, au-dessus des genoux ; mettre, 
soulevant les mamelles, sous les mamelles mêmes, des ven- 
touses tantôt à droite, tantôt à gauche ; retirer la ventouse, si 
l'application en cause de la dyspnée; ne pas ôter de sang ; em- 
ployer les pessaires que je décrirai, ceux qui sont hémostati- 
ques et conviennent à ces cas-là. Si la femme guérit de teis 
(λέκυνθος FG ; λέχινθος HIK ; λέχιθοι θ) vulg.- Post τυρὸς addit ὀπτὸς 0. — 
7 μὴ pro δὲ μηδέ τ. (8-- μήτ᾽ ὠμῶν 9.-- λουτρῶν δὲ sine χαὶ C (9, τε). -- ἐπέ- 
χεσθαι (. --ἐπιδεῖν γυ]ρ. - ἐπιδέειν (. -- τὰς χεῖρας 0.- χεῖρε vulg.-yépe DF 
HIK. -- παγετὸν L.-Schneider, dans son Dict., en mettant cette variante, 
conjecture qu’au lieu de παχετὸν on doit lire πάγιον. - ποιῆσαντι C. - ἀγγώ- 
νων C.—5 τῶν om. CDFHIJO. -- Ante ὑπὲρ addit καὶ 0. — ὃ σικύαις VUig.— 


σικύας (6. -- αἴρειν 9. -- ἀειρέειν Ὁ. -- ἀνειρέειν (sic) θ΄. - ἀνείργειν Lind. - αὐ- 
τοὺς 9.-- μὲν om, θ. -- εἰς (bis) C.- δὲ om. θ. - ἀριστερὰ 9. -- γίνηται θ. -- βλῆσιν 


» 


C.- ro0660)nv 9. -- ἀφαιρέειν CD, Lind. - ἀφαιρεῖν vulg. 
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pe AE ον = ps SC Ξ ΘΕ 
σικύην " αἷμα δὲ μὴ ᾿ ἀπάγειν " προσθέτοισι δὲ χρῆσθαι, οἷσιν ἂν ἐγὼ 
΄ ES - (4 \ τ 
γράψω τῶν στασίμων τοῦ αἵματος προσθετὰ ποιέοντα τῇσι τοιαύ-- 


τησιν. ᾿ Ἦν μὲν περιγένηται ἐχ τῶν ῥόων, ἀπιόντος πολλοῦ αἵμα- 


Α \ » # 
τος, τό TE χρῶμα ἀφυῶδες, καὶ TO πρόσωπον μετάρσιον, À χαὶ ἐν 


7 


τοῖσιν AE οἰδήματα, χαὶ τὰ σχέλεα ἐπηρμένα, χαὶ À 


AE ©) 


ὑστέρη ὑγρὴ, καὶ αἰεὶ ἀνεστόμωται παρὰ λόγον, καὶ τὰ ἀπιόντα 
ξ -: - su “Ὁ - - ,ὔ ., τὰ / \ g 
ὑδαρέα, οἷον ἀπὸ χρεῶν ὠμῶν χυμός. * Tor τοιαύτησι χρὴ, ὅταν 
ἰσχύη. καὶ ἐμέτους ποιέειν νήστιας, χαὶ μετὰ τοὺς ἐμέτους ἄριστον 
NS 9/7 5 T , ι ἐπ Le 7! à 7 5 ἐλ 3 / 
διδόναι. 5 Ταύτησι ξυμφέρει ὀλιγοποσίη, οἶνος μέλας ἀκρητέστερος, 
/ L , .- 
ἀλουσίη, Ψυχρολουσίη, περίπατοι., μονοσιτίη, πᾶσα Enoacin. Ἢν 
- ͵ , 
δὲ πρὸς ταῦτα μὴ καθιστέωνται μηδὲ ξυμπίπτωσιν αἱ ὑστέραι, μηδὲ 


τῶν ῥευμάτων ἐπαλλάσσωνται, ἀποσχεπτόμενον χρὴ ἐς τὴν δύναμιν 
τοῦ “σώματος, ἣν ἡ δυνατὴ, ἐλλεδορίζειν - 7 ἦν δὲ μὴ ἐναχούσῃ, 
τὴν χεφαλὴν χαθαίρειν" χαθήραντα δὲ τὰ λοιπὰ διαίτῃ θεραπεύειν 
τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅνπερ τὰς ἀτέχνους. 


co , \ / -᾿ “- 
111. δ Σχεπτέον δὲ χαὶ τὰς φύσιας τῶν γυναιχῶν χαὶ τὰς χρόας χαὶ 
\ d . δ 
9 τὰς ἡλιχίας καὶ τὰς ὥρας καὶ τοὺς τόπους καὶ τὰ πνεύματα. Ὁ Αἱ μὲν 
\ 4 \e À κυ TS € S\ 410>- ἘΣ 
γὰρ ψυχραὶ ὑγραὶ καὶ δοώδεες, αἵ δὲ 1: θερμαὶ ξηρότεραί τε καὶ στάσι- 


μοί εἰσιν" lof μὲν γὰρ ὑπέρλευχοι ὑγρότεραί τε χαὶ δοωδέστεραι, αἵ 


δὲ μέλαιναι ξηρότεραί τε καὶ στρυφνότεραι᾽" ai δὲ οἰνωποὶ μεσηγύ, τε 


ἀμφοῖν ἔχουσιν. Kat ἀμφὶ τῶν ἡλικιῶν ὡσαύτως 15 ξυμδαίνει αἵ μὲν 
μφοῖν ἔχουσιν. μφὶτ À res  ξυμδαίνει" αἵ pr 


\ / € / A] } / € “ΟΝ x ) fi € δὲ ᾿ 
γᾶρ γεαι υγροτεραι χαι πο \UŒLULOL ὡς ἐπὶ TO πουλυ" αἱ OE πρεσθύτε- 


ι Ἐπ. Ὦ. - τῇ τοιαύτη 9. --- Ξχαὶ ἣν μὲν 90. - τοῦ πολλοῦ C. --- 3 χαὶ τὰ 
ὑποφθάλμια οἰδήματα 9. -- ὑποφθάλμοισιν vulg.- dr’ ὀφθαλμοῖσιν K.- Je lis 
ὑποφθαλμίοισιν. -- ἢ om. (. -- ἐστόμωνται vulg. -- ἐστόμωται L, Lind.—àve- 
σκόμωται 9. --ἐς pro καὶ (..-- τὰ πιόντα 0.—Cela doit se lire τἀπιόντα. --᾿ 
ἐπιόντα (. --- τῇ τοιαύτη 9. -- χαὶ om. ἴ.. -- ποιέειν χαὶ (χαὶ om. C6) νηστείας 
ινήστειας θ) vulg. ---- ταύτη 9. --σ. vulg.-E. C0, Lind.- ἢ (ἢ C; ἢ om. θ) ὀλ. 
(ὀλιγοπωσίη θ) vulg.- μέλας CFGHIK6. -- μέλας om. vulg.- ἀχρητότερος θ.-- 
ἀλ. ἢ (ἢ om. C6) Ψ. vulg. -- χαθεστέωνται vulg. -- χαθιστέωνται (1,0, Lind. 
- καθιστῶνται θ. -- συνπίπτωσιν 0. --- ὃ σώ.. χαὶ (χαὶ om. C6) ἣν (addit à 
K) % vulg. — 7 εἰ 1. -- ἐναχούη 9.-- χαθήραντι DFGHJK.-robñoavr (sic) 1. 
-- τρόπον χαὶ (χαὶ om. () περὶ (ὄνπερ pro καὶ π. θ) τὰς vulg. —5 σχέπτεσθαι 
δὲ χρὴ τὰς 0.—Post δὲ addunt χρὴ CDFGIK, ΑἸα. -- χροιὰς 0. --- 3 τὰς om. 
θ. -- καὶ τὰς ὥ. om. Κ, --- ai... εἶσιν om. 6.- Cette omission de 8 est ré- 
parée plus bas; voy. p. 240, ἢ. 1. --ψἵυχραὶ, oi δὲ (ai δὲ om. 6) ὑγραὶ vulg. 
- ῥοώδεις C. — !l θερμαὶ Fa (μὲν om. C) ξ. δὲ (τε pro δὲ C) καὶ vulg. — ai 
μὲν.... πνεύματα p. 240,1. 4, om. (DH, restit. NAGER FGUK. - ὑγρότεροι 
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écoulements, ayant perdu beaucoup de sang, elle a le teint 
blafard, le visage tuméfié, le dessous des yeux gonflé, les 
jambes enflées ; l'utérus est humide, toujours béant contre na- 
ture et laissant écouler un liquide semblable à de la lavure de 
viande crue. Dans ce cas, il faut, si elle a de la force, provo- 
quer des:vomissements à jeun, et, après les vomissements, 
donner à déjeuner. En cet état, peu boire, vin noir assez pur, 
s'abstenir de bain, se laver à l’eau froide , se promener, ne 
faire qu'un seul repas, et user de tout ce qui dessèche, 
voilà ce qui convient. Si, malgré ces moyens, la femme ne 
se rétablit pas, si l’utérus ne s’affaisse pas, si les flux per- 
sistent, il faut, considérant l’état de la constitution, donner, 
si elle est forte , l’ellébore; si aucun effet n’est produit, pur- 
ger la tête, et, après cette purgation, employer pour traite- 
ment le même régime que dans le cas des femmes qui ne 
peuvent pas avoir d'enfant (νου. ὅδ 75). 

411. (Considérations générales sur les complexions des 
femmes par rapport aux écoulements.) I importe aussi d’exa- 
miner la constitution des femmes, leur coloration, leur âge 
les saisons, les lieux et les vents. Les unes sont froides, hu- 
mides et sujettes aux flux ; les autres, chaudes, plus sèches et 
plus serrées. Les femmes très-blanches sont plus humides et 
plus sujettes aux flux ; les femmes noires sont plus sèches et 
compactes ; les femmes brunes tiennent le milieu. Il en est de 
même pour l’âge; les jeunes sont plus humides et ont beau- 


θ,-- μέλανα: (sic) Η.-- μελανὰ (sic) (.. -- στρίφν. CH6. -oivonai CH. - οἰνώ- 
tot (sic) μέση (adest spatium vacuum duo litterarum) τι 0. — ἢ συμ. 9. -- 
νεώτεραι pro νέαι ὑγρ. H.-véa om. C, ΑΙΑα, -- ὑγρότεροι (. - πολύαιμοι 
ὁμοίως (ὡς pro ôu, LH, Lind.) (addit ὡς H) ἐπιτοπολὺ (ἐπὶ τὸ πουλὺ CH) 
γα ὶσ, -- ἀμφῶν τυ]ρ. - ἀμφοῖν ΟΡΗΘ.-- ἴσαι νῦν ἐοῦσαι νυ]. -- ἰσενύουσαι 
Lind.- Gal. 6]. : ἰσεννύουσαι, ἰσάζουσαι, μεσήλιχες οὖσαι. -- Les interprè- 
tes ont rapporté la glose de Galien à ce passage-ci. Cependant Schneider 
dans son Suppl. dit : « A la vérité, Phavorinus a mis plus exactement ice- 
νύουσα: d’icevüw. Mais même cette forme d’un verbe dérivé d’icevos, 
comme δίενος, toievoc, me semble être contre l’analogie. En conséquence 
je préfère ἴσενοι ἐοῦσαι, parce que je ne connais d’ailleurs aucun verbe 
provenant d’Evos. » 
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Σ ’ \ ., ’ La " 
put ξηρότεραι χαὶ ὀλίγαιμοι" αἱ δὲ υέσαι μέσον τι ἀυφοῖν ἔχουσιν, 
ἰσενύουσαι. Δεῖ 1 δὲ τὸν ὀρθῶς ταῦτα διαχειριούμενον διαγινώσχειν 
ἑχάστοτε τὰς φύσιας τῶν γυναικῶν χαὶ τοὺς καιροὺς χαὶ τὰς ἡλιχίας 
χαὶ τὰς ὥρας χαὶ τοὺς τόπους χαὶ τὰ πνεύματα. 
μὰ 4 CS - - 

412. " Ἣν ῥόος ἐν τῆσι μήτρησιν ἐγγένηται, αἷμα ῥέει πολλὸν, 

\ 4 6 7 > / \ 59/ Ν 2 \ sp} \ 
καὶ θρόμδοι πεπηγότες ἐχπίπτουσι, καὶ ὀδύνη ἴσχει ἐς τὰς ἰξύας χαὶ 
τοὺς χενεῶνας καὶ τὴν νειαίρην γαστέρα, χαὶ σχληρή ἐστι, χαὶ 
3 , ΕΙΣ , ἣν € \ \ sY7\ , \ 
θιγγανομένη ἀλγέει, χαὶ ῥῖγος καὶ πυρετὸς ὀξὺς λαμόάνει, χαὶ 
ἀσθενείη " ἐπιγίνεται, χαὶ πάντα πλὴν ὥμων καὶ ὠμοπλατέων ἀλγέει, 

ὶ θέρμη ἔχει, καὶ ἐρευθιᾷ, χαὶ τὰ φλέῤφια σχληρὰ ἀντιτυπεόμενα 
καὶ θέρμη ἔχει, καὶ ἐρευθιᾷ, χαὶ τὰ φλέδια σχληρὰ ἀντιτυπεόμενα, 
La a\ Ἄ ’ / 52 ee ; \ ΡΠ. , 

Η δὲ νοῦσος γίνεται μάλιστα "ἐκ τρωσμῶν " γίνεται δὲ χαὶ δχόταν 
ὰ ἐπιμή h γινόμενα πολλοῦ 00 ἐξαπίν: ὀδαγὴ 
τὰ ἐπιμήνια μὴ γινόμενα πολλοῦ χρόνου ἐξαπίνης χαταῤῥαγῇ- 
Ταύτη, éxotuv ὧδε ἔχη, ὄλυνθον ξηρὴν χόψας καὶ διασήσας ἐς ὀθό- 

», κὸ x / 4 ἡ συν, re , 4 , 

γιον ἐνδῆσαι xat προσθέσθαι καὶ ἐπὶ τὴν νειαίρην γαστέρα Ψύγματα 
- ΝΥ \ x -“ - 
ἐπιτιθέναι, φυλασσόμενος μὴ φρίξη. ᾿Κπειδὰν δὲ τὸ ῥεῦμα 7 στῇ, 
ἀγριελαίης φύλλα ἑψήσας ἐν ὄξει ὡς ὀξυτάτῳ, διανιψάσθω τὰ αἰ- 


δοῖα πινέτω δὲ γίγαρτα Sxul ῥοῦν τὴν ἐρυθοὴν ἑψήσας ἐ ἐν ὕδατι 


1 A 9. - διαχειριζόμενον CH6.-Post πνεύματα addunt αἱ μὲν γὰρ ψυχραὶ, 
αἱ δὲ (ai δὲ om. θ) ὑγραὶ καὶ ῥοώδεες, αἱ δὲ θερμαὶ μὲν (μὲν om. θ) ξηρό- 
τεραι τὲ καὶ στάσιμοί εἶσιν (H, al. manu) 6. --- 3 ἣν... ἐχπίπτουσι om., re- 
stit. al. manu Ὦ. - γένηται ἐν τ. μήτρ. ( (0, ἐγγένηται).-- γένηται ΚΙ,.-- αἷμά 
οἱ ῥεῖ 9. -- χαὶ ἣ (ἡ om. CDHIJL6, Lind, .) ὀδ. σὰ], -- ἔχει 0.- εἰς C.-Tàv om. 
69. -- νειέρην FGHIK, Ald., Frob. - γειαιρὴν Lind.- νιεραν (sic) 6. — 3 θιγ- 
γανουμένη (sic) CDHIK. — ὁ ἐπιγίνεται θ. -- ἐγγίνεται vulg. -- καὶ πάντα om. 
θ.-- ὠμοπλάτων 9. -- θέρμην ΕΟΉΪΝΚΙ, -- ἔχει. om. (θ. -- ἐρευθριᾶ, al. manu 
ἐρευθιᾶ Ὁ. -- ἐρευθία (. -- φλεδία HJ.- ἀντιτυπεύμενα 9. --- " ἐχ τῶν το. DL, 
Lind.-rowouoÿ θ..-- γιν. ἀπὸ (ἀπὸ om. C8) πολλοῦ vulg.- ῥαγῇ 0. — " ὅπ. 
6.— ἔχει Η. -- ὄλονθον (9. -- ξηρὸν L, Lind.- ὄλυνθος est ordinairement du 
masculin. Schneider, dans son Dict., remarque que Hippocrate, en ce pas- 
sage-ci, ἃ ξηρὴν, mais qu’un ms, donne ξηρόν. L n’est point, à proprement 
parler, un ms. ; c’est un mélange de lecons provenant les unes de mss., les 
autres de conjectures. Ici on peut affirmer que c’est une correction, tous 
nos mss. ayant ξηρήν. -- χόψαι θ. - διαττήσας (. -- ἔνδησον C.-veréprv FGH 
IK, Ald., Frob. -- νιερὰν 9. --“νειαιρὴν Lind. — ἢ Ὁ, --ὠγριοελαίης 4. -- ἀγρι- 
ελαίον θ.-- ὕδατι pro ὄξει L, Vatic. Codd. ap. Foes. - ὡς CDHIJLS, Yatic. 
Codd. ap. Foes, Lind.-6 om. vulg.-mivéro.… αἰδοῖα om. J. — 8 χαὶ 
ῥοιὰν (ῥόα Foes in not., Lind.; ῥόον C, H supra lin. al. manu, 6) τὴν ἐρυ- 
θρὴν ἑψήσας (ἑψησάσα 8) ἐν ὕδατι (ὄξει pro ὕδ, Foesin not., Lind.) ὡς ὀξυ- 
τάτῳ ἀλευψάσθω τὰ αἰδοῖα (ὡς ὀξ. à). τὰ αἰδ. om. 6) ὅσον vulg.-Schneïder, 
dans son Suppl., a une note sur ce passage même, au mot ῥοῦς : « Le 
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coup de sang; les âgées plus sèches et ont peu de sang; les 
intermédiaires tiennent le milieu, par l’action moyenne de 
leur âge. Celui qui veut bien conduire le traitement chez les 
femmes doit reconnaître en chaque cas leur constitution, les 
opportunités, les âges, les saisons, les lieux et les vents. 

112. (Autre métrorrhagie.) Si un flux s’engendre dans la 
matrice, du sang coule en abondance, des caillots consistants 
s'échappent ; il y a douleur aux lombes, aux flancs et au bas- 
ventre ; la malade a le corps rigide; elle souffre si on la tou- 
che; frisson , fièvre aiguë, la faiblesse survient ; douleur par 
tout le corps excepté aux épaules et aux omoplates ; chaleur, 
rougeur ; les veines sont dures et rénitentes. Cette maladie 
survient surtout à la suite de l'avortement; elle survient aussi 
quand les règles, supprimées pendant longtemps, font érup- 
tion tout à coup. Les choses étant ainsi, piler une figue verte 
sèche, tamiser, attacher dans un linge et appliquer en pes- 
saire ; sur le bas-ventre faire des applications froides, prenant 


Lexique de Photius cite le δοῦν parmi les épices, comme tiré des poëmes 
de Solon. La forme ῥόα est ordinairement employée par les Grecs posté- 
rieurs pour l’accusatif du substantif ῥόος, courant; c'est ainsi qu’on lit 
dans Herodian. Epimer., p. 301, ῥοἱ ποταμοῦ, θαλάσσης, à la facon de νόος, 
νοῦς, νοΐ. De plus, le genre féminin τὴν ῥόα, lecon qui, proposée par Foes, 
a été adoptée par Linden, rend cette correction tout à fait invraisemble- 
ble. D'un autre côté, ῥοιὰν ἐρυθρὰν est certainement faux; car toutes les 
grenades sont rouges. En conséquence, il ne me reste plus d’autre conjec- 
ture que d'admettre que Galien ἃ lu ici ῥόα τὰ ἐρυθρά. En effet, dans son 
6]., on lit: ῥόα, τὰ ἐκ τῆς συχαμίνον, τὰ μόρα, ἅτινα ἄωρα ξηρανθέντα 
χαὶ χοπέντα τοῖς ὄψοις ἐπιτάττεται, χαθάπερ χαὶ ὁ χυρίως ὀνομαζόυενος 
ῥοῦς, ὡς nai ὁ Διοσκουρίδης ἐν τῷ πρώτῳ περὶ ὕλης λέγει. Dioscoride, à la 
vérité, 1, 181, n’a pas ῥύα, mais seulement τὰ δὲ ἄωρὰ μόρα κοπέντα ἀντὶ 
ῥόος τοῖς ὄψοις μίγνυται. Ce qui paraît encore parler pour la leçon ῥόα τὰ 
ἐρυθρὰ, c’est que Hippocrate fait aussilôt cuire ces ῥόα et les emploie en 
onction, tandis qu’il fait d’abord sécher, pour les broyer , les μόρα ἀπὸ βέ- 
του, attendu que le fruit du ῥοῦς est dur et a besoin d’être préalablement 
broyé avant de pouvoir servir à oindre. » Depuis cette note de Schneider, 
ilest survenu deux faits nouveaux pour le texte hippocratique, c’est d’une 
part la leçon ῥόον qui peut si facilement se changer en ῥοῦν, et d'autre 
part, l’omission, dans 6, des mots ἀλευνάσθω τὰ αἰδοῖα, omission qui fait 
tomber un des arguments de Schneider, Je pense donc qu’il faut accepter 
cette omission et lire ῥοῦν. 
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ὅσον ἡμικοτύλιον" À μόρα τὰ ἀπὸ ' τοῦ βάτου τὰ ἐρυθρὰ ξηρήνας, καὶ 

/ La ν 3 LA , , ΕἸ »“ / »7, 
τρίψας λεῖα μετὰ ἀλήτου σητανίου Licywv ἴσον ἴσῳ, νήστει διδόναν 

΄ = 1 À 25 θέ ΝΣ γε οὐνα ΒΞ. "" n/ / 
πίνειν: ἣν "δὲ θέλης ἰσχυρότερον, τιτάνου ξυμμίξας δύο μοίρας, 
ἀλήτου ἐπιδαλὼν, πῖσαι" καὶ μὴ λουέσθω᾽ σιτίοισι δὲ χρήσθω En= 
ροῖσι, καὶ οἴνῳ μέλανι ὃ οἰνώδει. Ἢν δὲ οἰδέῃ πεπαυμένου ἤδη τοῦ 
δόου, φάρμαχον πῖσαι χάτω᾽ μετὰ δὲ τὸ φάρμαχον τὰς ὑστέρας 
χλύσαι τῷ ἀπὸ τῶν ὀλύνθων, χαὶ μεταχλύζειν στρυφνοῖσιν" ἢν ταῦτα 

- € - 4 [44 "ἡ 3 τε ΄, 
παθοῦσα ὑγρανθῇ, θυμιήσθω ἕως ἂν ἀποζηραίνη. 

113. Ῥόος ἐρυῦρός " “ δέει τοιόνδε οἷον αἷμα νεοσφαγέος, χαὲ 
θρομέία διαλάυποντα, ἄλλοτε δὲ χαὶ ῥόον ἐρυθρὸν ἐχύράσσει, καὶ 
δ. A ΜΞ 3 / 4 ᾿ A À 4 4 \ À - 

ἣ γαστὴρ À νειαίρη ἐπαίρεται, χαὶ λεπτύνεται, χαὶ νηπελεῖ, 
καὶ σχληρύνεται, χαὶ ἀλγέει Ψαυομένη ὡς ἕλχεος, καὶ πῦρ ἔχει 

A ὅς - ῥδύ 6 2 ὑτὰ τὰ αἰδοῖ Δ΄ ΒΥ αἰ δὴν Δ, ΔΌΣ ZA 
καὶ βρυγμός- ὀδύνη τε δ ἐς αὐτὰ τὰ αἰδοῖα χαὶ τὸ ἐπίσειον χαὶ ἐς τὸν 

“- A ν 55.) \ ͵ \ ! \ - ν A à 
χενεῶνα χαὶ τὰς ἰξύας καὶ τένοντα χαὶ χοιλίην χαὶ στῆθος, ἴ καὶ τὰς 
ὠμοπλάτας χαὶ τἄλλα πάντα ἀλγέει, καὶ ἀδυναμίη καὶ ὀλιγοψυχίη 
ἔχει, καὶ ὃ χρὼς τρέπεται. ὃ Καταρχὰς τῆς νούσου τάδε ἐπιλαμθά-- 

ΗΝ , τὰ “ 
νει " ἣν δὲ μηχύνη, ταῦτα πάντα ἐπὶ μᾶλλον ἀνθέει, at δῆλος À 

τ \ \ - el LA \ € 19 Ὁ) La Ἶ 
γοῦσος, χαὶ τὰ χοῖλα ἐπανίσταται, χαὶ οἵ πόδες οἰδέουσιν. Ἣ δὲ 
νοῦσος ϑ λάζεται ἐχ τόχου μάλιστα, ἤν τι ἐν αὐτέῃ διαχναισθὲν μὴ 


ἴῃ, ἄλλ᾽ ἐνσαπῇ τε καὶ τρυχωθῇ τὸ ἔνόρυον. Ταύτῃ κατ᾽ ἀρχὰς ἣν 


τ Τοῦ om. Ὦ. -- ξηράνας (ξηρήνασα C; ξηρήνας DHIKLS, Lind.) καὶ (καὶ 
om. 6) vo. (τρίψασα C) À. (ia θ) vulg.- σιτανίου ΗΚ. -- μίσγειν Lind. — 
26È om. 9. -- σητανίου pro τιτάνου Cornar., Foes in not., Lind.-cuuy. 8, 
— ἐπιλαδὼν L, Lind.-)00606 9. — " ἐνώδει 4. -- εὐώδει Vatic. Codd. ap. 
ἘῸ65. -- ο᾽δέοι ΕἮΙ. -- πεπλυμένου C. -- ἣν δὴ pro ἤδη 9. - πιεῖν C6. - ἄνω pro 
χάτω (. -- ὀλόνθων (9. --παθοῦσα om. (.-- ποιοῦσα Lind. -- ὑγιαίνη 9. -- ἀπο- 
ξηρηώηι (sic) 6. — % ῥέη (. -- ῥεῖ θ. --“ὥνεοσφαγὲς vulg. -- νεοσφαγέος 9. -- θρομ.-- 
Got διαλείποντες 3. - διαλείποντα vulg. -- διαλιπόντα θ. -- διαλάμποντα CDL(!, 
Lind. -- ῥέον pro ῥόον 1... -- [τὸ] ῥέον Lind.- ἐχόράσει C.- Gal. 6]. : ἐχόρήσ- 
σει, ἐχδάλλει, ἐχόδράσσει. --- 5 C6.- om. vulg.-vetéon FGHIK, Ald., 
Frob.- νειαιρὴ [1π4. - νιερὰ 8. - χαὶ om. θ, --λεπτή τε γίνετα: θ,-- λεπτὴ γί- 
vero CFHUKL, [1πᾶ.-- νηνευεῖ vulg.- ἀνεμοῖ aut ἀνεμοῦται aut ἠνεμοῦται 
conjicit Foes in ποῖ. -- 64], 6]. : νηπελεῖ, ἀδυνατεῖ. -- Cette glose ἃ été in- 
diquée comme la vraie lecon par divers critiques. -- σχληρύνει vulg.— σχλης 
ρύνεται θ.--ψανομένης Ὁ --- ὁ ἐς (εἰς 6) ταῦτα (αὐτὰ 6, Lind.) τὰ wulg,- 
ἐπισειόμενον CDFGHIKL, ΑἸΑ. -- ἐπίσιον 6.- τένοντας Foes in not., Lind, 
— Ἰ χαὶ ἐχ τῶν ὥμων καὶ πλαστας (sic) πάντα ἀλγέει 9. -- τοὺς pro τὰς C.— 
ἄλλα (τἄλλα DIJL, Lind.; ἄλλα om. C) vulg. -- ἀλγέειν CO. -- λιποψυχίη LO'6- 
-λειποψυχίη DFHUK, -- ἀποψύχη (sic) (. -- ὠχρὸς pro 6 χρ. ὅ1.. -- στρέφεται 
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garde de causer du frisson. Quand le flux est arrêté, faire 
cuire des feuilles d’olivier sauvage dans du vinaigre aussi fort 
que possible et laver les parties génitales ; la malade boira, à la 
dose d’une demi-cotyle, une eau dans laquelle auront bouilli 
des pepins de raisin et du sumac rouge ; ou müres rouges de la 
ronce, faire sécher, piler, méler avec partie égale de farine de 
blé de printemps et donner à boire à jeun ; si vous voulez rendre 
la préparation plus énergique, ajoutez deux parties de 
plâtre, saupoudrez avec de la farine, et faites boire. Elle 
ne se baignera pas ; elle usera d’aliments siccatifs et de vin 
noir fort. Si la malade enfle, l'écoulement étant déjà ar- 
rêté, administrer un eévacuant par le bas; après cette purga- 
tion, prescrire une injection utérine avec la préparation aux 
figues vertes , et faire une contre-injection astringente. Dans 
‘cet état, la femme devient-elle humide, elle fera des fumiga- 
tions jusqu’à ce qu’elle devienne sèche. 

113. (Autre métrorrhagie.) Flux rouge : il est comme le sang 
d’un animal récemment égorgé ; tantôt de petits caillots lui- 
sants et tantôt un flux rouge sont rejetés ; le bas-ventre se tu« 
méfie, s’amincit, est frappé de faiblesse, se durcit, et est dou- 
loureux au toucher comme s’il y avait une plaie; fièvre ; 
grincement de dents ; douleur aux parties génitales, au pubis, 
aux flancs, aux lombes, au tendon, au ventre, à la poitrine, 
aux omoplates et partout; adynamie, défaillance, décolora- 
tion. Au début de la maladie tels sont les accidents; quand 
elle se prolonge , tout s'aggrave ; la maladie est apparente, le 
dessous des yeux se tuméfie, les pieds enflent. Cette maladie 
prend surtout après l'accouchement , quand l’embryon détruit 
ne sort pas, mais se pourrit et se consume. 851 une telle malade 


γυ]σ. -- τρέπεται (9. — ὅχατ, [μὲν] Lind.-v6cov νυ]ρ, -- νούσου CDHB, 
Lind. - ταῦτα pro τάδε (09. - ἐπιλαμόάνη Ald.- μηχύνηται θ, --τάδε 6’, 
11πὰ4.-- ταῦτα π. om. (D, al. manu τάδε πάντα) ΕΟΛΉΠΚΙ, -- ἀσθενέει (av. 
θέει 0) vulg. --- 9 λάζυται 9. - αὐτῇ vulg. -- αὐτέη ΟΡΕΉΪΚ. -- διαχνησθὲν 
γ]ρ. -- διαχναισθὲν τὲ μὴ ἴη 0,-- ἡ C.-évodnnror (ἐνσαπῇ τε Ci; ἐνσηπὴ 
τε sic θ) χαὶ τρηχυνθῆ (τρυχυνθῆ, al. manu τρυχωθὴ D ; τρυχωθῇ CDKLO, 
Lind.) vulg. -- τὸν σπόγγον C, ΑΙά, - τῶν σπόγγων 0. 
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s 1 * LS 1 . ’ A ε ! ὃ ’ ὀδύ 

ἐπιτυγχάνης, σπόγγον À κατατέγγοντα προστιθέναι ὁκόταν ἡ ὀδύνη, 

καὶ ὀθόνιον λεῖον μαλθαχὸν ? χνηστὸν ὕδατι τέγγοντα Ψυχρῷ ἐπὶ τὴν 

γαστέρα ἐπιδάλλειν, χαὶ ὕδατι ψυχρῷ καταχεῖν, χαὶ τὴν χλίνην ἀπὸ 
_ 0 € / ὭΣ \ , ES \ “- 1 

τῶν ποδῶν ὑψηλοτέρην εἶναι, καὶ στορέσαι ὧδε xa τῶν γυναικείων 


, co à SX ἐς / 3 Ὁ ῃ \ 
πειρώμενος, O τι UV μᾶάλλὸν προσιήῆται πιπισχεῖν" του σελίνου τον 


x , \ “-“μ LA \ / , 
δ χαρπὸν χόψαι χαὶ φῶσαι σήσαντα, “ καὶ ἐρύσιμον ὡσαύτως χαὶ 


μήχωνος χαρπὸν ξὺν ἀλφίτοισι σήσας, χαὶ χνίδης ὅχαρπὸν ὡσαύτως " 
\ Eu 2 LS αὶ SUR , \ LS \ J \'ha 

χαὶ τῆς Ψώρας τῆς ἀπὸ ἐλαίης, καὶ χικίοδα, χαὶ πήγανον, καὶ ὀρίγα- 

\ ,ὔ 2 > / -- \ -- \ 6 LA LT, | 

νον, χαὶ γλήχωνα ἐν ἀλφίτοισι σῆσαι καὶ φυρῆσαι, xat © χρίμνα ἀπ 
΄ ἐν ᾿ \ 

ἀλφίτων ἁδρὰ φῶξαι, καὶ ᾿πύανα χαταλέσας, χαὶ τυρὸν αἴγειον πε- 
1 \ “ 8," \ “ La Ce, C4 / 3 Le 

οιξύσας τὸ αἶσχος, ὃ τῶν μὲν ἄλλων ἴσον ἑχάστου μίσγε, ὀριγάνου 


LA \ 13 24 Ὁ -- 
δὲ καὶ πηγάνου χαὶ Ψώρας χαὶ κικίδος futou, ταῦτα πίνειν νῆστιν 


\ 


L \ - LA , ni VE T) -Ὁ À 1 
πρωι προ τῆς χινήσιος" χιρνᾶναι οξε en χαι ες χρησιν" Ἣν δριμέα 
ον \ - s / \ \ - , LA ΕΣ a δὲ 

in, Xat XUXEWVE διδόναι, ἕν μὲν τοῦ φαρμάκου μέρος ἔστω, ἕν δὲ 


͵ : 
ΞΡ DELA “ ; 1 SALE , \ , , 
τοῦ τυροῦ, ἕν δὲ τῶν ἀλφίτων " ἐς ἑσπέρην δὲ τοῦ μέλιτος ξυμμίσγοντα 
(σχειν. Καὶ ἄνοι 19 μὲν ἐν ἀονϑ ἔν = , ΤΥ 
πιπίσχειν. Καὶ ἄχρι ἢ μὲν ἐν ἀργἣ ἔχηται τῇ νούσῳ, χαὶ τὸ αἴμα 
A Y \ © 4 ΘΜ) , \ ον 3Y = # 
συχνὸν in, χαὶ διαλείπη ὀλίγον χρόνον, χαὶ ὀδύναι ὀξεῖα: ἴσχωσι, 
C9 λ τ œ 
ταῦτα χρὴ ποιέειν. Ἢν 1} δὲ τὸ αἷμα ἔλασσον ῥυῇ xat δι᾽ ἐλάσσονος 
’ 1 ΤΆ € « , λιν \ “- k » 
χρόνου, πιπίσχειν ἃ δὴ χάτω ὑποχωρέει À ἄνω, καὶ πυριὴν τὰ αἷ- 
δοῖα βληχροῖσι πυριήμασιν, ὡς ἂν δοκέῃ ἑχάστοτε χαιρὸς εἶναι, καὶ 


ζειὰς ἐρίξαντα ξὺν τοῖσι χελύφεσι, καὶ 1" ὀλύνθους ἐρινεοὺς αὐήναντα 


τ Κατέγγοντα (sic) Εἰ. -- χατατέγχοντα (sic) 1. - ὅπ. à ὀδ. ἢ θ.-ἡ pro ἢ 
(D, al. manu ἢ) FGHK, Ald.- λίον 9. — Σ χαθεψῶν (καταξύων Cornar., 
Foes in not.; χαταψῶν L, Lind.) vulg.- Je lis χνηστὸν, qui me paraît s'é- 
loigner moins des mss.; mais le véritable texte reste fort douteux.-éy- 
γοντι FG, ΑἸα. -- τέγχοντι ὁ. -- τὴν θ. -- τὴν om. vulg. -- ἐπιδαλεῖν vulg. -ën- 
θάλλειν (9. -- τῶν 9. -- τῶν om. vulg. -- ὑψηλοτέραν K. -- πειρόμενος 1. -- μᾶλλον 
om. Ε. -- μάλιστα 9.-- ἄλλο pro μᾶλλον (D, restit. al. manu) GHIK.-&)o 
μᾶλλον Vatic. Codd. ap Foes. — ὅχαρ. φῶσαι χαὶ σῆσα! nai x6Vat, καὶ 
ἐρ. vulg.-xap. κόψαι oi φῶσαι σήσαντα, καὶ ëp. 0. — ὁ où om. ὅ. -- καὶ 
μήχ..-. ὡσαύτως OM. (DH, restit. al. manu) FGIJK.-cùv vulg.-£dv C, 
Lind.-rñco pro σήσας C. — " ἐρύσιμον pro x. C.-Post ὡσαύτως addit 
χαὶ μήχωνος χαρπὸν ξὺν ἀ)φίτοισιν ὡσαύτως C.—1V. ἀγριελαίης (τῆς ἀπὸ 
ἐλαίης pro ἀγρ. 0) γυ]ρ. -- χηχίδα θ. -- χαὶ ὀρ. om. θ. -- χαὶ γλ. om. Κ. -- γλίχ. 
Η]. -- ἀλφίτοις vulg. -- ἀλφίτοισι (Π0. -- στῆσαι pro σῆσαι FG, ΑἸαὰ, -- τῆῇσαι 
C. - φυρῆξαι DFHK.- φορῆξαι 6. -- φορύξαι (. -- φορῆσαι AI. — 5 χρημνὰ C. 
-ἐπ᾽ (ἀπ᾿ 6) ἀλφ. νυ]ᾳ. - ἀδρὰ Ἀ6Ι. - φῶσαι CJ. — ᾿ πύρινα (πύρρινα K; 
πύανα C) χατ. vulg.- Ce qui m'engage à recevoir la lecon de C, c’est qu’à 
mon avis un mot aussi peu commun n’aurait pas été mis en place de πύ- 
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au début vous échoit, mouillez une éponge et appliquez-la 
quand il y a douleur ; trempez dans de l’eau froide un linge fin, 
souple et raclé et mettez-le sur le ventre ; faites des affusions 
froides ; disposez le lit de manière qu’il soit plus haut du côté 
des pieds; essayez et donnez à boire, parmi les préparations 
pour les femmes, celles qui sontle mieux recues : graine d’ache, 
griller, piler, tamiser; érysimon (sisymbrium polyceratium ), 
de même ; graine de pavot avec du gruau d’orge, tamiser, et 
graine d’ortie de méme; galle d’olivier, noix de galle, rue, 
origan , pouliot, avec farine d’orge, tamiser, pétrir ; et gros 
gruau d’orge grillé, pyane (mélange de légumes à gousse et de 
grain ) moulu , fromage de chèvre dont on a raclé l’ordure ; 
de chaque partie égale, sauf l’origan, la rue, la galle d’olivier 
et la noix de galle, dont on ne met que demi-part; donner 
cela à boire le matin à jeun avant aucun mouvement ; il faut 
agiter avant de s’en servir ; si l'écoulement est âcre, on donne 
un cycéon ainsi composé : une partie de la préparation ci-dessus, 
une partie de fromage, une de farine d'orge; pour le soir on 
ajoute du miel. Tant que la maladie est au début, que îe sang 
coule en abondance et ne s’interrompt que pour peu de temps, 
et qu'il y a des douleurs aiguës, voilà ce qu’il faut faire. Si le 
sang coule moins abondamment et pendant moins de temps, 
faire boire ce qui évacue par le bas ou par le haut; et faire 
sur les parties génitales de douces fomentations choisies cha- 
que fois suivant la circonstance; piler de lépeautre avec la 
balle, faire sécher des figues sauvages vertes, les piler, les 


pra par un copiste.- περιξέσαντα γ}]5.-- περιξύσας 0. — ὃ χαὶ (χαὶ om. 6) 
τῶν vulg, -- ἴσων 1. -- ὀρίγανον δὲ χαὶ πήγανον νυ]ᾳ. -- ὀριγάνου δὲ χαὶ πηγά- 
vou 9. -- χαὶ «ur... χινήσιος OM. L. -- χηχίδος (9. -- πρωΐ νῆστιν 6. - χιρνξνχι 
ΟΟΚ. -- χρήσιν (sic) θ. — ϑἴοι vulg. -ἴη JK, Lind.-% Ὁ. -- μέρον (sic) pro 
μέρος 9. -- ἕν δὲ τ. à). om. J.- ἐσπέραν ὅ. -- συμῳ.. θ. — 1° μὲν ἂν (ἂν om. C) 
ἀρχῆς (ἐν ἀρχῆ pro ἂν à. θ) vulg.-etr θ. - διαλείπων (διαλεῖπον JL, Lind. ; 
ἀδιάλειπτον ἃ: διαλίπη θ) vulg. — "! δὲ om. K.-— προΐοι pro EX. ῥνῇ Ο.-- Ante 
χρόνου addit fuñ J.- δεῖ pro δὴ DH.- ὑποχωρέειν Ὁ. -- ἐρείξαντα CD.- 
ἐρρίξαντα 11. -- σὺν 10. -- χελύφοισι Ὦ, -- χαλύφεσιν C. --- " ὀλίνθους FGHI, 
ΑἸὰ. -- ὀλόνθους 9. -- ἠρίνους FGIL, Lind,.- ἢ ῥίνους 0. -- ἐρίνου D. -- χρίνους 
HIK. -- ἐριναίους C. - ἐρίνους vulg. 
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χόψαι, καὶ σῆσαι, χαὶ ἐλαίης φύλλα δμοίως, ἴσον ἑχάστου, 1 χαὶ 
καταπλάσσειν, χαὶ γάλα πιπίσχειν βόειον, À ἑφθὸν, À ὠμὸν, " πρὸς 
τὸ ὀρθῶς ἔχον δρῶν, ὃ χαὶ ὡς ἂν χαιρὸς δοχέη εἶναι. + Ἢ δὲ νοῦσος 
δοχέει βληχρὴ εἶναι καὶ θανατώδης - 5 ὀλίγαι δὲ διαφεύγουσιν. 

114. δ'Ὁχόταν γυναιχὶ αἷμα ῥέγ, ἐχ τῶν ἄρθρων ὑπὸ τόχου 
διεφθορυίη ἢ ὑπὸ νούσου " οἴονται δ᾽ ἔνιοι τοῦτο τῶν ἰητρῶν δόον ct 
ναι, τὸ δ᾽ ἐστὶν ἕτεροῖον " 1 τοῦτο μὲν ἐκ τῶν ἄρθρων χἀχ τῆς 
ὀσφύος χαὶ ἰσχίου χολλῶδες διιοῦ τῷ αἵματι" χεῖνο δὲ ὃ ἀπὸ ὕστε-- 
ρέων καὶ χοίλων φλεδῶν, χαθαρὸν αἷμα. Ταύτην χρὴ ὑποθυμιῆν, 


\ ΤῈ 24 y! - ‘ \ 
ζειὰς χατερίξαντα ὅσον ἡμίεχτον, ϑὄξει φυρῆσα! ὀλίγῳ, ὅχως μὴ χατὰ 
-- € # 


+ \ ΄ \ - ,ὔ ἘΣ κα ς 6 X 4 
πᾶν ὑγρήνης τὰς μήτρας, χαὶ τοῦ θείου 6xocov ἡμιωδόλιον μίξας 
A ES ζ x A , 40.;,Δ πῶ τ ΟΡ 7 À | » (0e ἝΞ 
πρὸς τὰς ζειὰς τετριμμένας rat τῷ ὄξει φυρήσας, τὴν νύχτα τίθει 
L o1 A4 5 \ 4 
πρωΐ δὲ πῦρ πολλὸν χαταχαύσας, ἐπιτιθέναι" 1: χαὶ φλόμου βύσματα 
à] LE! -- LL - 2 
ἀπὸ ἐλαιηρῶν χεραμίων, χαὶ ἀπὸ τοῦ χνάφου 1" τῶν χναφέων ξύμ- 
΄ \ - LT - " 2 Le \ A x 
μῖσγε χαθαρσίων, καὶ τοῦ καρποῦ τοῦ ὄφιος " ἀφαιρέειν δὲ τὸ πολλὸν 
τὸ x v \ \ Al 
τοὺ πυρὸς, ἢ καὶ καίειν, χαπνίσαις γὰρ ἂν μάλιστα. Δίφρον “δὲ χρὴ 
΄ 5 , - (1 
ὀπήεντα εἶναι χαὶ ἀμφιίζεσθαι τὴν γυναῖχα περιστειλαμένην εἵμασιν, 
€ \ L4 D _\ où A 29 ΕῚ LA L'APA Dh " αἱ \ ns 
ὡς μὴ παραπνέηῃ" ἐπὶ δὲ τὸ πῦρ ἐπιπάσσειν τὸ ξὺν τῷ ὄξει, καὶ τοῦ 
- = y 
χαρποῦ τοῦ ὄφιος. Κα 


-- 


4 ΝΙΝ 45 L4 2 A \ LA \ 
σμύρνα 0€ “"" LLUGYOUEVT) ÉVEPYOV, καὶ παυει τὰ 


" Καὶ (0. -- χαὶ om. νυ]σ. -- πίπ. χαὶ ἑφθὸν (χάθεφθον pro x. ἑ. 6) βόειον 
(βόϊον 0) ἢ ὠμὸν (9. -- βόειον om. (D, restit. al. manu post ὠμὸν) FG (H, 
restit. al. manu) {1Κ1,.-- ἢ ὠμὸν ἢ ἑφθὸν 4. --- 2 χαὶ (χαὶ om. 40) πρὸς 
vulg.- Post πρὸς addit γὰρ 1. - ὁρῶν DFHI (J, ὁρᾶν yon) Κθ, Ald., Lind.- 
δρῶν om. vulg. — ὃ χαὶ 0. -- χαὶ om. vulg. — fxai (χαὶ om. 6) ἡ (ἥδε pro ἣ 
Lind.) (addit δὲ 8) νόσος (νοῦσος CIK6) Goxén (doxéer DO, Lind.) βλ. εἶναι 
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γναφέων (669. -- σύμμ. 9. -- καθάρσεων vulg. -- θαρσὸν (sic) C.- θαρσέων θ. -- 
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tamiser, traiter les feuilles d’olivier semblablement, prendre 
de chaque partie égale, et appliquer en cataplasme; prescrire 
le lait de vache cuit ou cru, considérant le bon état des choses 
et l’opportunité. Cette maladie est lente et grave; peu en ré- 
chappent. 

414. (Distinction entre l'écoulement vrai du sang qui vient 
de la matrice, et l'écoulement faux qui vient des lombes et de 
l'ischion. Traitement de ce dernier écoulement.) Quelquefois une 
femme rend du sang provenant des articulations, ayant souf- 
fert à la suite de l'accouchement ou par l’effet d’une maladie. 
Quelques médecins prennent cela pour un écoulement; ils se 
trompent; ceci est une humeur visqueuse venant des articula- 
tions, des lombes et de l’ischion avec le sang; l’écoulement 
vrai vient de l’utérus et des veines caves et est du sang pur. 
Dans ce cas, faire la fumigation suivante : épeautre broyé, un 
demi-setier, pétrir avec peu de vinaigre, afin de ne pas humec- 
ter complétement la matrice, méler à l’épeautre pilé une 
demi-obole de soufre, pétrir avec le vinaigre, et exposer la 
nuit au serein; le lendemain matin, allumer un grand feu et 
mettre ce mélange sur le feu; y mêler des tampons de molène 

(verbascum) qui ont servi à boucher les vases à huile, des or- 
dures prises au peigne des foulons, et de la graine d’ophis 
(plante indéterminée); diminuer l’ardeur du feu et brüler; 
c’est ainsi que vous obtiendrez le plus de fumée. Vous aurez 
un siége avec un pertuis et vous y assoierez la femme, la cou- 
vrant avec des vêtements afin que la vapeur ne se perde pas ; 
puis vous jetez sur le feu la préparation au vinaigre et la 
graine d’ophis. La myrrhe aussi est efficace, et, en parfum, ar- 
réte le sang qui mouille les parties génitales. Quand la fumi- 
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δεχϑέος ΑἸΑ. -- ἰλεχθέος 9θ.-- Schneider, dans son Dict., pense que la Je- 
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τὴ: C) ὀφείλευς (de. om. CB; ὀφείγε: DH) ὦϑε vulg.- ὅπως 9.-- ἐστὶ L, 
ξ μξν (μὲν om. θ) νήστει ὦ (0, νήστι). -- φαρρ.. ἢ 
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gation est suffisante, piler de la graine grillée d’érysimon et 
donner dans du vin. 

415. (Écoulement roux.) L'écoulement roux est abondant et 
fétide comme d’un œuf gâté ; la matrice est enflammée, il y a 
douleur aux lombes et aux aines; le flux est abondant, et, s’il 
n’y a pas amélioration, il coule rapidement. Dans le cas où le 
mal se prolonge, l'écoulement produit une très-grande corrup- 
tion ; car il est comme du jus de viande cuite. Avec ces accidents 
surviennent des fièvres fortes et des frissons. De tels écoule- 
ments font périr la plupart des femmes, et peu réchappent. Si 
vous avez la malade dès le début, il faut traiter ainsi : en cas 
d’apyrexie et de force, donner l’ellébore; cela fait, laisser 
reposer trois jours ou quatre, et administrer un évacuant par 
le bas. Après la purgation, conduire, afin que le flux soit 
aqueux et onctueux, le régime ainsi : le matin, à jeun, donner 
à boire, en poudre dans du vin, quelqu'un des médicaments 
que j'écrirai pour le flux; après le médicament, prescrire un 
régime général, et, en particulier, traiter ainsi la matrice : si 
elle est enflammée et fermée, administrer des fumigations 
émollientes, jusqu’à ce que l’orifice en devienne mou; après 
les fumigations, faire les injections qui paraîtront convena- 
bles, soit plus actives soit moins actives ; après les injections, 
appliquer en pessaire les émollients. Si l’orifice utérin ne cède 
pas facilement, faire des fumigations, et l’amollir par des pes- 
saires que j'écrirai, jusqu’à ce qu’il s'ouvre. Si le flux ne cesse 
pas par ces moyens, purger la tête, et prescrire ce régime : 
boire, s’il y a dysurie, du lait d’ânesse ; herbages cuits, cul- 
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tivés et sauvages, excepté l'ail, le poireau , le chou et la rave 
longue; poissons de mer, la raie sans épine, le scorpion (cottus 
scorpio), le congre, la torpille, ’anguille, le turbot, le gobius, 
les faire cuire avec poireau et coriandre dans de la saumure 
douce et grasse, ils doivent étre très-cuits ; viandes, en premier 
lieu le porc, en second l’agneau ou le mouton, bouilli plutôt 
que rôti, et des bouillons ; un vin blanc, couleur de miel, 
aqueux ; bains, sans la tête, ni très-chauds ni très-fréquents. 
Si, à l’aide d’un tel régime, utérus guérit de l’ulcération et 
de la phlegmasie , mais devient humide, supprimer les baïns; 
vins noirs, au lieu de vins paillets, purs au lieu de coupés 
d’eau, pains au lieu de polenta; au lieu de poissons, viandes 
rôties, et tous aliments siccatifs, comme nous employons dans 
les diarrhées; renoncer à toutes les injections, sauf le vin, et 
l'eau; faire des fumigations avec les astringents. Il est très- 
bon pour la femme de devenir enceinte. 51] s’agit d’une jeune 
femme, prescrire les vomissements à jeun, les répéter souvent, 
et donner ensuite un petit déjeuner. Tel est le régime des écou- 
lements. 

116. (Zeucorrhée.) Leucorrhée : Vécoulement est blanc 
comme de l’urine d’âne ; gonflements dans le visage ; le dessous 
des deux yeux est tuméfié ; les yeux sont pleins d’eau et n’ont 
pas bon aspect, le brillant en est effacé, ils sont chassieux , et 
la vue est trouble. La peau est blafarde et se couvre de phlyc- 
tènes. Le bas-ventre se gonfle. Il survient aux mâchoires peu 
à peu une éruption rougeâtre, petite, aqueuse et de mauvaise 
nature. Les jambes enflent ; si vous pressez avec le doigt, il #y 
forme une empreinte comme dans la pâte. La bouche s'emplit 
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1 1: ἃ a ‘4 
δαχτύλῳ, ἐυπλάσσεται ' ὥσπερ ἐν σταιτὶ, καὶ τὸ roux σιέλου ἐμ.-- 
7." - 
πίπλαται" χαρδιωγμοί τε, δὁχόταν γήστιες ἔωσιν, καὶ ἐμέουσιν οἷον 
un 22 \ 4 4 \ s me εἰς Ὁ LA \ 
ὕσωρ ὀζυ " χαὶ Ὧν " πρὸς ἄναντες πορευθῇ, θᾶσσον ἀσθμα ἔχει, χαὶ 
\Y# \ λέ ΓΟ > \ , 2 / ν᾽. à "ὁ 
πνὶξ, χαὶ σχελέων ὅ ἀπόψυξις, χαὶ γουνάτων ἀχρασίη, καὶ ἐν τῷ 
, \ ’ - ; 
στόματι ἄφθαι, χαὶ ὑστέρη παρὰ λόγον ἀνεστόμωται, χαὶ ÉUTETTW- 
3 - 4 = LE (4 “λ 65 : \ 9,1 ee 4 x 
xEv ἐν τῷ στόματι βαρέη ὥσπερ μόλιόδος" χαὶ διὰ τῶν " μηρῶν 
᾿ , ΕΠ) τς , \ , ΠΡ ἘΠ᾿ , 
διατείνουσιν ὀδύναι, χαὶ ἀποψύχεται πάντα τὰ κάτω, ὅ τὰ ἀπὸ νειαί- 
3 » - \ CT - 
ons γαστρὸς ἀρχόμενα ἄχρι ποδῶν, δ καὶ τὰ θέναρα τῶν ποδῶν ναρ- 
- ἐπὶ \ 2 6 , 3 4» [4 RAI | Ν -ὶ 
xt, Txat ἐπιδαίνειν οὐ δύνανται. Τὰς τοιαύτας χαλεπὸν ἀπαλ- 
᾿ - 3 « e L] 
λάσσειν τῶν νοσημάτων αἵ τε γὰρ ἡλιχίαι προδεῤήχκασιν, οἵ TE 
χκάματοι ξυγχαταγηράσχουσιν, ἣν μή τι εὐτύχημα τῶν αὐτομάτων 
Ve ’ Cr 1 82 , el / / 
ὑσῃ γενόμενον. ᾿Γαύτησι χρὴ ὃ ἀπαρύσαι, ὅταν πλεονάζη, φαρμά- 
ε δ 
χοισιν ἅσσα χολὴν ξανθὴν μὴ χαθαίρει, ἀλλὰ τὰ οὐρητικὰ ταύτῃσι 
14 LA se LA \ LA \ \ 
ξυμφέρει πινόμενα, xat χεφαλῆς χαθάρσιες, χαὶ ἀλουσίχι, χαὶ τὸ 
οὐ 4 5 ge 10 / \ 7 \ - , 2 Led 
λευχὸν ἐπίθυμον ὃ ποιέει, χαὶ περίπατοι, χαὶ πᾶσα ξηρασίη ἐν τῇ 
μὰ ,ὕ "y S € A \ - - , " Là | 
διαίτη. Ταῦτα δρῶσαι ὑγιέες μὲν παντελῶς οὐ γίνονται; εὐπετέστε- 
HAL ENT 4 
ρον δὲ διάγουσιν. 


111. “Poou ᾿'λευχοῦ θεραπείη" καθαίρεται λευχὸν ὑπόχλωρον, καὶ 


α 


=! / 


SA »- \ \ 
ὅταν οὐρέη, δάχνει χαὶ ἀμύσσει, καὶ ἑλχοῖ τὴν ὑστέρην, καὶ πυρετὸς 


X 


À 2Y\ \ A2 PPS 2 ΞΘ Er τ , L: 
ἔχει ὀξὺς, καὶ θέρμη πολλὴ, δίψα, ἀγρυπνίη, καὶ ἔκφρονες γίνονται» 


ν 4 
Aer S/ DRE δ. ὯΝ LUS sen ΤΆ dE rl ! 
και OTYY σπουοαση, ἀσθυά μιν ἔχει, χαὶι τὰ γυια AUOVTEL. Γαύτην 


αήχωνα πιπίσχειν heuxhv, xal χνίδης καρπὸν, ἄμεινον χαὶ ῥοιῆς 
γλυχείης ῥίζαν χαὶ φύλλα χαὶ 15, ῥόον χαὶ χικίδα " ταῦτα ἐν οἴνῳ 


στρυφνῷ πιπίσχειν, καὶ ῥοιῆς χυλὸν, χαὶ ξυμμίσγειν τυρὸν αἴγειον " 


ι Ὡς 0. -- τὸ om. 9.-- πτυάλου ἐμπίμπλαται, χαρδιωγμός τε ὅταν νήστις 
(sic) ἡ καὶ ἐμέουσιν οἷον ὕδωρ ὀξὺ 9. -- νήστιδες Ὠ. -- νῆστις C.- νίστιδες 
Ε, -- ἔωσιν, ἢ χαὶ ἐμέωσιν (ἐμέουσιν CDFHIK) ὕδ. οἷον (οἷον om. C) (οἷον 
03. HI) ὀξὺ vulg. — “ὁ πρόσαντες vulg.-rpocavavrec (sic) 0.—mviyé 0. — 
5 ἀπόπνιξις 1. -- πολλὸν pro παρὰ λ. 0.- βαρείη vulg.- βαρεῖα (.-- Bapén 0. 
—  μηρέων C. — " τὰ om. ( (D, restit. al. manu). -- νειέρης FGHIK, Ald., 
Frob.-veupns (.-- νιαιρης θ. -- νειαιρῆς Lind.- μέχρι 0. — δ χατὰ pro χαὶ 
τὰ Ο.- τῶν ποδῶν 9. -- τῶν x. om. vulg. — 7 χαὶ ΟΌΘΉΜΪ ΚΘ, Ald., Lind.- 
χαὶ om. vulg. -- τὴν τοιαύτην 6.-vouc. DGHIK, Ald., 11πα. -- προσόεῦ. C. 
— συγχατ. θ.--εὐτυχημάτων αὐτομ. θ. -- λύσιν FGHI.- λύσει Α]α.--λυσιγενόμε- 
νον (sic) ὦ. — δἐπαρούσαι C. --- ϑ ταῦτα 9.-- χαθάρσηες (.-- ἀλουσίη C6. 
πίνειν (ποιέει: θ) vulg.- πάση θ.- δρῶσα ὑγιὴῆς.... γίνεται...» διάγει 0. 
— " ἐρυθροῦ pro δ. 0. - θεραπεία D.-Gepanin C.-oùpéer 4. - οὐ ῥέει L 
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de salive. La femme a de la cardialgie quand elle est à jeun, 
et vomit une espèce d’eau acide; si elle monte une côte, elle 
est plus vite essoufflée. Elle suffoque, ses jambes se refroïdis- 
sent; ses genoux sont sans force. Des aphthes naissent dans la 
bouche. L’utérus est béant contre nature, et pèse sur l’orifice 
comme un plomb. Des douleurs s’étendent à travers les cuisses. 
Toutes les parties inférieures se refroïdissent depuis le bas- 
ventre jusqu'aux pieds; la plante des pieds est engourdie, et 
la malade ne peut marcher. Dans ces cas la guérison est diffi- 
cile; car ce n’est plus l’âge de la jeunesse, et les souffrances 
s’invétèrent , à moins de quelque bonne fortune qui spontané- 
ment dissipe l’affection. Il faut administrer, quand 1] y a plé- 
thore, des évacuants qui n’agissent pas sur la bile jaune. Les 
diurétiques en boisson conviennent, ainsi que les purgations 
de la tête, l’abstinence de bains, l’épithymon blanc (cuscuta 
epithymon), les promenades et tout ce qui, dans le régime, 
dessèche. Par ces moyens, les femmes, à la vérité, ne guéris- 
sent pas complétement, mais leur existence devient plus sup- 
portable. 

417. (Autre leucorrhée.) Traitement de la leucorrhée : l’é- 
coulement est blanc, jaunâtre ; quand la femme urine, elle 
éprouve des mordications et des élancements ; l’utérus s’ulcère ; 
fièvre aiguë, beauconp de chaleur ; soif, insomnie; délire; si 
elle se livre à quelque occupation, elle est essouflée, et les 
membres sont dans le relâchement. En ce cas, faire boire le 
pavot blanc et la graine d’ortie, ou, mieux, la racine et les 
feuilles de grenadier blanc, le sumac et la noix de galle ; don- 
ner cela à boire dans du vin astringent ; donner du jus de gre- 
nade, et méler du fromage de chèvre. Pour fumigation, épeau- 
tre, figues vertes d'hiver, feuilles d’olivier, galle d’olivier, 


(Lind., ῥέῃ). -- ἀμύσει nai ἑλχέοι dot. (. -- ἕλκοι θ. — 33 χατὰ pro χαὶ τὰ C. 
- τὰ OM. 9. - γΥῦα 1. --ταύτην δέον (ὃ. om. Ο0) μ. vulg.- Ante eu. addunt 
χαὶ FHIK, — % Voilà encore ῥόον mis pour ῥοῦν. -- χαὶ om. L.- χηχίδα 
C6, [ἡπά4. -- διδόναι (διδ. om. C8) πιπίσχειν (πιπ. om. C) νυ ]ρ. -- ὑποχάπνι 
(sic) Ἐ' -- δὲ om. C.- ὀλόνθους (9. - ὀλίνθους FHK. -- Ψώρας (ψώραν 6) τῆς 
αὐτῆς (τ. α. om. (0), χαὶ vulg. 
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\ ’ A Γι ΄, 
ὑποχάπνιζε δὲ ζειὰς χαὶ ὀλύνθους γχειμερινοὺς καὶ ἐλαίης πέταλα χαὶ 
7 4 LA ἐδ χες. Li 
ψώρας, καὶ σικύης λέμματα τρίτον μέρος, τὰ δ᾽ ἄλλα ᾿ ἴσον." xab 
“- -Ὁ L \ ιἶνα ἣν ἠἐμρ," ἐν 2! \ ΄ 4 
τῶν ἑψανῶν ῥοφέειν, χαὶ τὰ δι΄ ἀμυγδάλων xat σησάμου ῥοφήματα; 
62 / Ἧ 3 δ \ \ à - 
χαὶ αἰωρέεσθαι καὶ ὀχέεσθαι xat μὴ ἠρεμεῖν. 
418. ? Ῥόος ἄλλος χαθαίρεται ὅχοῖον προθάτου οὖρον πολὺ, 
La œ - F 1 
χροιὴ λευχὴ, al οἰδέει πᾶσα, χαὶ ἐν τῇσι χνήμησι Ÿ πόμφοι ἀνίσταν- 
ται, χαὶ ἣν ἐπαφήσῃ τῷ δαχτύλῳ, Thot χνήμησι καὶ τοῖσι ποσὶν 
ἐμπλάσσεται βοθροειδέα, χαὶ ἤν τι φάγη, "ἐμπίπλαται, χαὶ 
- ᾿ με [ 
φλεγμαίνει, χαὶ ἐπειδὰν δδοιπορήσῃ χαὶ ἔργον τι δράσῃ, ἀσθμά μιν 


/ , 
AauGdver καὶ πόνος, καὶ ἣ χροιὴ λευκὴ, ἐνίοτε ὑπόχλωρος. Ταύτῃ; 
5 


2 s , 
ἣν ἰσχύῃ ὅ καὶ ἡ νέη, χαὶ τἄλλα φαίνηται, χαταρχὰς δίδου ἄνω φάρ- 
\ 2 > ei A , à À À / δ 5“ 
μᾶχον χαὶ χάτω᾽ χαὶ τὴν χεφαλὴν χάθαιρε, Av μὲν φλεγματώδης À; 
- s Ka / 
δι᾿ ὧν φλέγμα καθαίρεται. ἣν δὲ χολώδης, à ὧν χολή" χαὶ ἢν 
LA 65 \ A \ / 5 À ro 1. + LP ΚΕ΄ 
ὥρη "ἢ τοῦ ἔτεος καὶ ἣν μὴ φύσει ἡ σπληνώδης, καὶ ἤν τι τῶν ἴ εἰ- 
ρημένων ἡ, ὀῤῥὸν διδόναι, ἀφεψεῖν δὲ χαὶ πίνειν ὡς πλεῖστον χρόν 
νον᾿ χαὶ ἐς ἑσπέρην οἶνον γλυχὺν ὑδαρέα, ἣν dén, σίτου δὲ μὴ 
C4 RE RSS ER 70 c 134147 ὺ ἂλι ΄ Ἂ 
ἅπτεσθαι nv°0e ἄσθενης ἡ, ῥοφήματι ὡς ἐλαχίστῳ, καὶ ἀλουτέετω 
ἐπειδὰν δέ σοι χαιρὸς δοχέη εἰναι, τῆς πόσιος παυέσθω, καὶ μετὰ τὴν 
7 / Ὰ L Ε] ᾿ RES - 9 Ve : J 1 
χάθαρσιν σιτίοισι χρεέσθω, ἀπεχομένη λιπαρῶν " χαὶ δριμξῶων καὶ 
γλυχέων, καὶ ἁλμυρῶν, καὶ λαχάνων “ὁ δριμέων, χρῆσθαι δὲ ἰχθύσι 
/ \ , , À 2 , CI ἊΝ 
πετραίοισι καὶ χρέασι μηλείοισιν, À ὀρνιθίοισιν, ἢ λαγωοῖσιν, ἄρτῳ 
" σποδίτη ἢ ἐριχτοῖσι, καὶ λαχάνοισιν ἑφθοῖσι χρεέσθω, χαὶ ἀγρίοισε 


“ ς , L 
13 τρωχτοῖσι χαὶ ἡμέροισιν ἄτερ δριμέων᾽ χαὶ περιπατείτω πρωΐ Ëxai 


1 ἾἼσα νυΐσ. -ἴσον Ὁ. -- ῥυφεῖν DFHI0.- δυφήν Κ. -- ῥοφέειν C.- ῥιφεῖν GI. 
-gogeiy νυ]ε. -- τὸ CDFGHKLS, Lind.- ῥύφημα 9. -- ῥόφημα CHLQ'6, Lind. 
— χαὶ ἐνορέεσθαί τε (. -- ἐωρέεσθαι G, ΑἸ]α. -- τε χαὶ 6. — 2 ἄλλος ῥόος Ὦ.- 
χαθαίρεται(9. - καταῤῥέεται vulg.- οἷον θ. -- ὁχοῖον ὡς πρ. (.. -πουλὺ ΗΚ, 
- "ὁ πολφοὶ C(F, al. manu) 61].-- πόλφοι HK6, ΑἸα. -- πόμφοι.... χνήμῃσι om., 
restit. ‘al. manu ἢ). -- βοθριοείδεα (sic) 6. -- θρομθοειδέα δ. — 4 ἐνπίμπλαται 0: 
- φλεγμαίνη G, Ald.-éviore λευχὴ 1. -- λίην pro ἐνίοτε 6.- Ante ὑπ. addit 
ἢ 1. — 5 χαὶ ἣν (ἢ pro ἣν C6) vén vulg.-cépuara (9. -- καθαίρειν CB. -- ἣν 
(addit μὲν θ) φλ. ἐστι (ñ (9) vulg.- φ᾽ pro àv (bis) C6.— ἣν pro δι᾽ ὧν 4. 
— ἣν pro ἢ C.- καὶ (addit %v θ) μὴ ©. ἐστὶ (ἢ (40) vulg. --- εἰρ.,. ἢ (A3, 
Lind.) ὀῤῥ. (ὅρον C6) vulg. -- ἐς om. 1Π1{..-- γλυχὺν οἶνον θ.-- ἣν δὲ ἡ α, - 
σιτίου 9. - ἁπτέσθω Ὁ. — " μὴ pro δὲ 9,-- ἀσθενήση C.- ῥυφ. 9, -- ἀλοντείτω 
vulg.- ἀλοντίτω 9. -- ἀλουτεέτω Ὦ. -- χρήσθω 9. — ? x, δρ. om. C6, —% ὃρ. 
om. (, -- δ᾽ θ0.-- Ξαἡ λίοισιν θ. - μηλίοισιν (, -- ὀρνιθείοισιν DHJ, --- "' σιτώδει 
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écorce de concombre sauvage un tiers, du reste partie égale. 
Prendre des potages de légumes bouillis, des potages aux 
amandes et au sésame; se balancer, aller en voiture, ne pas 
rester en repos. 

118. ( Autre leucorrhée, Règle pour la cure par le lait.) 
Autre écoulement : le flux est abondant et comme de l’urine 
de mouton. Pa femme est décolorée; elle est toute gonflée ; 
aux jambes s'élèvent des boutons. Si vous appuyez avec le 
doigt sur les jambes ou les pieds, l'impression en reste comme 
une fossette. Si elle mange quelque chose, elle ressent de la 
plénitude et de l’inflammation, Quand elle marche et fait quel- 
que ouvrage, elle est essouflée et souffre. La peau est blanche, 
quelquefois jaunâtre. En ce cas , si elle est forte, jeune et que 
les autres signes concourent, donner, au début, un évacuant 
par le haut et par le bas; purger la tête, si la malade est pi- 
tuiteuse, avec les médicaments qui évacuent la pituite; si elle 
est bilieuse, avec les médicaments qui évacuent la bile. Si la saï- 
son de l’année le permet, que la femme n’ait pas naturellement 
la rate malade et que quelqu'un des signes susdits existe, don- 
ner le petit lait, qui aura bouilli et dont elle boira le plus long- 
temps possible; le soir, du vin doux aqueux, s’il en est be- 
soin; ne pas toucher aux aliments, sauf, en cas de faiblesse, 
un peu de potage, mais aussi peu que possible; point de bain. 
Quand le temps paraît venu, la femme cessera le petit lait, et, 
après cette purgation , elle prendra des aliments, s’abstenant 
des choses grasses, âcres , douces, salées , des herbages âcres ; 
mangeant poissons de roche, viandes de mouton, volaille, 
lièvre, pain cuit sous la cendre, ou orge pilée ; herbages bouil- 
lis; herbages qui se mangent crus, sauvages et cultivés, sauf 
ceux qui sont âcres. Elle se promènera le matin et après le re- 


vulg.- σιτώδη Η, -- σποδίτη θ.-- ἐρειχτοῖσι Ὁ. -- ἐρίχτοισι HI.- χοήσθω 0, — 
2 6]. Gl. : τρωχτοῖσιν, ὠμοῖς ἐσθιομένοις. -- ἄνευ 4. -- περιπατεέτω Lind. 
— ai om. Κ. -- τοῦ om. Ὁ. -- ποιέοι FG. -- ποιέειν 4. -- ποιέοντα (D, emend. 
al. manu) ΗΚ. -- χαὶ σχληροτέρη pro ξηρ. ΕΟ). -- τρυγεὶ θ. -- τέτταρας vulg.- 
τέσσερας 9.-- ἡσυχίαν γυ]ν. -- ἡσυχίην HI, Lind. 
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᾿ ὦ 2 / 39 \ os / ΄ ’ # F4 

ἀπὸ τοῦ σίτου. Ἐπὴν δέ σοι δοχέη ταῦτα ποιέοντι ξηροτέρη εἶναι; 
͵ \ € , Led ’ - o\ À , € L4 a 

χλύζειν τὰς ὑστέρας τῇ τρυγί" τρεῖς δὲ ἢ τέσσαρας ἡμέρας διαλι- 
\ , 2 , \ > Fee ΕΣ 

πὼν, μετέπειτα στρυφνοῖσι χλύσαι, καὶ ἐπισχόντα, ἣν μὲν ἡ ξηρὴ. 

στὰ J \4123 , À OO Δ λ 19 ὑπὸ δὲ 

ἡσυχίην ἄγειν, καὶ lv φύσει ἡ γολώδης ἢ φλεγματώδης, ὑπὸ δὲ 
“ - “ EN 

τῆς διαίτης χαὶ τῆς φαρμαχοποσίης λεπτυνθεῖσα, ἣν μὴ δύνηται 

ΜΟῚ - , / , , Q x MR 

dvahaGsiv, γάλα πινέτω τεσσαράχοντα ἡμέρας βόειον, θερμὸν ἀπὸ 
, Te | 

βοός. Τὴν δέ ?ye φλεγματώδεα ἄμεινον σιτίοισιν ὥς ἐλαχίστοισι 


, cl À 12 Ν μι Le «44 ἂν» n\ 2 
χοέεσθαι, ξεως ἂν αλαχτοποτέη 9" ἔστω οε μετρον οσον ἕς χοτυλαᾶι AT= 


-} eo 


L, ὃ ἄργεσθαι δὲ ᾿ Ὶ θέ nv ἕκά ALLÉE 
rixat, ὃ ἄρχεσθαι δὲ ἀπὸ δύο, καὶ προσθέτω χοτύλην ἑκάστης ἡμέρης, 
* «ἃ, AY τ 9 = “τ Ἄν. 185 \ \ 
ἄχρις ἂν ἕξ γένωνται, κἀκ τοῦ κατ᾽ ὀλίγον ἐπὶ τὸ ἔλασσον, καὶ μετὰ 


\ / . , - \ 20 σὺν \ δες A 
τὴν γαλαχτοποσίην ἀναχόμιζε σιτίοισι χαὶ διαίτη. Καὶ μετὰ " τὴν 


-" / L οὐδ “Ὁ, 
τοῦ γάλαχτος πόσιν πινέτω πρωΐ νῆστις ἀδίαντον, ξηρήνας, χοψάτω, 
LE / a À , -Ὁ Ὁ δό 5 2 Ε , 3 7/9 
χαὶ διασήσας διὰ χρησέρης, τοῦτο διδόναι 5 ἐν οἴνῳ μέλανι εὐώδει 
, © / Ὁ - \ 
χεχρημένῳ. Ἢν δὲ ὑποστρέφη À νοῦσος, πυριῆσαι αὐτὴν ὅλην, καὶ 
- = \ £ Ξ A 
αὖθις φαρμάχοισι χαθῆραι χάτω, χαὶ μετὰ τοῦτο χλύσαι τὰς ὕστέ- 
Δ \ / 6 Σ À / ἿΝ LU , C2 δί À - 
ρᾶς, ἢν μὲν φύσει δ᾽ ἡ φλεγματώδης, τῷ χόχχῳ τῷ χνιδίῳ, ἢ τῇ 
-- ͵ εὖ CU - 
δίζη τῆς θαψίης, ἣν δὲ χολώδης ἡ, τῆς σχαμμωνίης τῷ ὀπῷ, À χο- 
λοχυνθίδι τῇ ἀγρίη, κόψας, ἐπιχέας δύο χοτύλας ὕδατος, ἀφεψεῖν ἐ 
υ ἢ ἀγρίη, κόψας, ἐπιχέας δύ ς ς, αἴ ς 
at J r 7) \ οδΣ 7 / À ἐὰν 
τὸ ἥμισυ, τουτέῳ ξυμμίσγειν μέλι χαὶ ἔλαιον Ἰναρχίσσινον ἢ ἄνθι-- 
1h si es \ , , HR 1 
νον ἔστω δὲ τοῦ μὲν μέλιτος τεταρτημόριον χοτύλης, τοῦ δὲ ἐλαίου 
/ ε " - Le y ΝΑ La Js \ - ΕἸ 
μέτοον ἡμιόλιον τοῦ μέλιτος * μεταχλύζειν δὲ τῷ μέλιτι χαὶ τῷ “οἴνῳ 
4 3. , / \ 80 - 0 CE ΞΡ ΥΥ. = à 
χαὶ τῷ ἐλαίῳ μούνῳ, καὶ ὃ θυμιῆσθαι, καὶ ἐπισχεῖν ἡμέρας τρεῖς 


τέσσαρας ᾿ ἀδίαντον δὲ πινέτω. Καὶ ἢν " μὴ ἐν γαστρὶ λάδηται, 


: Ἐὰν 6. - φαρμαχοπωσίης θ. -- ἀναλαμίάνειν vulg. -- ἀναλαθεῖν θ.-- βότον 
θ. — 3γε om. C (D, restit. al. manu) 6.- φλεγματώδη θ. -- χρῆσθαι θ, - γα- 
λαχτοποτὴ C0. --- Ξχαὶ ἄρχ. δὲ C.- ἔρχεσθαι: Ald.— δ᾽ 0. -- ἢ χαὶ xp. C.- 
προστιθέτω θ. -- χοτύλη C.- Ex. ἧἣμ. om. (, -- ἡμέρας vulg. -- ἡμέρης DFHIK6. 
- ἄχρι θ. --’͵,αὶ ἐχ τοῦ 9. -- τοὔλασσον 0. -- ταλαχτοπωσίην 9. --- “τοῦ y. τὴν 
πόσι (sic) 9. -- ἀὃδ. ξηρήνας (ξηρήνασα (θ ; ξηρὸν θ΄ ; ξηρὴν ἣν DFGHIJK) xo- 
Ψάτω (χ. om. θ) χαὶ διασήσας (διασῆσαι ἃ; διασήσασα θ) δι᾽ (ἐξ pro δι᾽ J) 
ἀχρῆς αἰρῆς (ἀχρησαίρης C) (διαχρησερης sic θ; διὰ χρυησέρης conjicit Foes; 
διὰ κνησέρης Lind.) vulg.- Erot., p. 232: χνησέρης, χνησέρα λέγεται ῥά- 
χος χονδρὸν χαὶ ἀραιὸν, δι’ οὗ διηθοῦσί τινα ὡς δι’ ἠθμοῦ " μέμνηται καὶ 
᾿Αριστοφάνης ἐν ἀττιχαῖς λέξεσι. -- Gal. 6]. : χρησέρα, ἣ τοῦ ἀλεύρου πτίσις 
ὀνομαζομένη" μάρσιππος δέ τίς ἐστιν αὐτὴ λινοῦς. -- διὰ χρησαίρης Mercur. 
im marg. --- " ἐπ᾽ οἵ. μ.. οἰνώδει θ. -- χεχρημένω εὐώδει: ΠΗ. -- κεχραμένῳ vulg. 
-χεχρημένω CI. -- δ᾽ θ. --ὁποστρεφέη (sic) ὅ. --ποστροφῆ C. -- πυριάσαι θ. -- 
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pas. Quand, par ces moyens, elle paraît devenue plus sèche, 
faire des injections utérines avec la lie; puis, après une inter- 
mission de trois ou quatre jours, faire une injection astrin- 
gente; nouvelle intermission, et , si la femme est sèche, se tenir 
tranquille. Est-elle de constitution bilieuse ou pituiteuse, et, 
amaigrie par le régime et la purgation, est-elle hors d’état de 
reprendre de l’embonpoint, elle boira, pendant quarante jours, 
du lait chaud sortant du pis de la vache. Pour la constitution 
pituiteuse , il vaut mieux prendre aussi peu d’aliments que pos- 
sible, durant l’usage du lait. La quantité de lait est de six cotyles 
attiques (cot. —0litre,27) ; on commence par deux, et on ajoute 
une cotyle chaque jour jusqu’à six, puis de là peu à peu jus- 
qu'à la dose du début. Après cette cure par le lait, on la res- 
taure par les aliments et le régime. Le lait étant bu, elle boira 
le matin à jeun de l’adiante, séchée, broyée et tamisée; cela 
se prend dans du vin noir, de bonne odeur, coupé d’eau. Si 
la maladie revient, on administrera une fumigation générale, 
et de nouveau on purgera par le bas, puis on fera des injec- 
tions utérines, si la constitution est pituiteuse, avec le grain de 
Cnide ou la racine de thapsie ; si elle est bilieuse, avec le suc 
de scammonée ou la coloquinte; piler, verser deux cotyles 
d’eau, faire bouillir jusqu’à réduction de moitié, ajouter miel 
et huile de narcisse ou de lis; miel, un quart de cotyle, huile 
la moitié du miel; puis faire une contre-injection avec le miel, 
le vin et l’huile seuls, donner une fumigation, interrompre 
trois ou quatre jours; et boire de l’adiante. 81 la femme ne 


αὖθις om. 6, — 6% CFGIJQ'6, Ald., Lind. -- ἡ om. vulg.-xvnûtw ΓΟ], 
ΑἸα. -- ἀγρίῃ, ἐμιδαλὼν γὰρ ἀπ᾽ αὐτέης χαὶ δύο χοτύλας ἐπιχέας ὕδατος ἀφε- 
ψεῖν, χαὶ τὸ (τῷ Lind.) ἥμισυ τουτέῳ (τουτέου Lind.) συμμίσγειν (ξ. D, 
Linq.) μέλι vulg. - χόψας ἐπιχέας δύο (δύο ἐπ. θ) χοτύλας ὕδατος ἀφυψεῖν 
(sic) (ἀφεψεῖν 0) τὸ ἥυισν τουτέω (τούτω 0) ξυμμίσγει (ξυνμίσγειν 0) μέλι (0. 
- Je lis ἐς τὸ ἥμισυν. —  γαρχίσινον (. -- ἔστω δὲ om. Κὶ -- τετάρτημορον 
(sic) 9. - ἧμιόλ. καὶ (χαὶ om. CDHO6, Ald.) τοῦ (τοῦ om. C) vulg.-T& οἵ, καὶ 
τῶ μέλιτι C0. — δθυμιῆσαι θ. - τέτταρας vulg. -- τέσσερας θ. - τέσσαξας (. -- 
ἐπιπινέτω L. — ϑ μὴ 0, Cornar.- pA om. vuig.-Eév τῇ y. (. -- βάλληται GK. 
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€ , Vie / - ΄ CE 1° f 
ὑποστρέφει, χαὶ ὑποστρεφομένης τῆς νούσου ἀπόλλυται. 1 ᾿θΘχόσας 
γεραιτέρας haubaver ἣ νοῦσος aÜtn, χατασήπονται ai ὑστέραι, ἐχ- 

, ai LA 2 LA 
φεύγουσι δὲ πάνυ ὀλίγαι. 

, EU , +! ΩΝ - 

119. “Pooç ἄλλος καθαίρεται οἷόν περ ἐξ ὠοῦ ὠμοῦ, " χλωρὸν 
€ LE 10e - \ 5 ὦ \ sn ’ Ν EN ἃ 
ὑπόλευχον. χαὶ ἕλχοϊ τὸ αἰδοῖον, καὶ οἰδίσχεται τούς Te" πόδας χαὶ 
τὰς χνήμας, καὶ τὰ χοῖλα τῶν ὀφθαλμῶν ἐπανοιδέει, καὶ ὃ οἵ ὀφθαλ- 


\ À / " , 
μοὶ ὑγροὶ γλαμυροὶ, καὶ Av βαδίζῃ, ἀσθμά μιν λαμόανει, χαὶ ἀσθε- 


νείη γίνεται. ὁ Ἢ δὲ νοῦσος φύσει φλεγματώδης" καὶ ἣν μὴ χαθαρθῇ, 
πυρετήν: δὲ once χινηθείσης, φλαῦρον" γὙεραιτέρας δὲ ὃ νεἶσος αὕτ 

= ἢ 0€ χολῆς χινηνεισῆης, 9 ρ YEf LOU 0€ ἢ T° ἢ 
λαμόάνει μᾶλλον ἢ νεωτέρας. " Ὃχόταν δὲ ὧδε ἔχη, ἣν μὲν ἀνοι-- 
δήση σφόδρα, διδόναι χάτω φάρμαχον πιεῖν ὅ τι Le χαὶ χολὴν 


οἰδέη καὶ τὸ φλέγμα αὐτὴν πιέζη, ἄνω 


" 


Ci oi As - 
ἰνησεται" ἣν CE μὴ ἰσχυρως 


δοῦναι φάρμαχον᾽" χαὶ ἣν ᾿ μὲν 3 δυνατὴ, ἐλλεθόρῳ χαθαιρέσθω᾽" ἣν δὲ 


ι cg à x αἱ ΝΖ apr νον 
Μὴ, 0 τι γολὴν HAL φλεγμα αγξι μέτα CE “τὰ φάρυαχα ὀῤῥὸν 
9 


ΟΝ / € , ς ΄ »" [δ τιν ὁ Ε 
ξοθὸν διδόναι πίνειν ὡς πλείστας ἥμερας “ ζὺν GAL ὀλίγῳ * ἐπιτρω- 


γέτω δὲ ἡδύοσμον, ἑσπέρην ὃὲ σίτου un ἁπτέσθ φεέτω δὲ ὁλί 
γέτω δὲ ἡδύοσμον, ἑσπέρην 0 σίτου un ἀπτέσθω, ῥοφεέτω δὲ ὀλίγον, 


ι 
- A ὴ / AE € 
χαὶ ἐπιπινέτω οἶνον γλυχὺν, AV pren "ἦν à μὴ 


DU / 
παρῇ, ὀῤῥόν " γάλα 
F4 a (Fe DR ERF € , ane , \ τῷ 
T£ ονεῖον αφεψήῆσαι. χαι OLOOVEL rés RE AUEDXS ἐσπερὴν δὲ ταυτα 
Le] 
1 


-"ῃ 
> 


< = Hy δὲ 2 où ΣΝ 11 
ποιέειν, ἣν un πὺρ ἔχη νύχτ τωρ. δὲ ἡ φύσει σπληνώδης., 3) πνευ- 


» 


ματώδης, λείφαιμος, μήτε ὀῤῥὸν υνήτε γάλα διδόναι, ἣν quoi" ἣν 


D 
δὲ μὴ, κατ τ sud χαθαίρειν. Καὶ ἐπειδάν σοι δοκέη καιρὸς εἶναι, 


“ \ 
χλύσαι τὰς μήτρας, πρῶτον μὲν 1? 


ι 


. 3 A] “Ἣ ἀχὸ 4 δὶ A \ 
τῷ ἄπο τῆς TOUYOS δὶς À τρὶς, 


\ ὯἊἋ -Ὁ - - - / ΜῈ as ΄, A 
μετα ὃὁξ τοῦτο τῷ Ou) τῆς σχαμυνωνίης, Οἶνον CE ξπίχεαι γλυχὺν 


1 Ὁχόσας ( (Ὁ, al. manu ὁκόταν) FGHUK, Vatic. Codd. ap. Foes. -- ὅσας 
θ.-- ὁχόταν νυ]ρ. --ὁχόταν δὲ [1πη4. -- γὰρ ἑτέρας pro yep. (D, emend. al. 
manu) FGHIHJKLQ/, Vatic. Codd. ap. Foes.-xai κατασ, vulg, - Je retranche 
ce χαί. — Ante ἐχφ. addit χαὶ Ὁ. -- ἐχφεύγουσαι (. -- δ᾽ θ. - πάνυ om. CO: — 
2 χλωροῦ ἢ. --λευχὸν ὑπόχλωρον (.-- χαὶ τοὺς πόδας a ἃ. -- τε om. θ. — 
3 οἵ om. 9. --λαμνροὶ GHIK. — “ἣν δὲ φύγῃ (φεύγη C), à νοῦσος φλεγμα- 
τώδης ἢ, καὶ (χαὶ om. C) ἢν vulg.-à δὲ νοῦσος φύσε: φλεγματώδης, χαὶ ἣν 
θ.-- πυρετήνει (πυρετήνη ὁ ; πυρετήναςσα C) λαύρως (λ. om. C) χ. (addit δὲ 
C) χιν. vulg.-nuperhvn δὲ χολῆς χινηθήσης θ. -- φλαῦρον C6.- φλ. om. 
vulg.-uäoy om. (D, restit. al. manu) FGHIK6. — " ὅταν θ.--δὲ om. CD 
ΗΠ], Ald.- ἀνοιδέη, 0.-Ante φλέγμα. addit φάρμαχον D. — “ἰῆται vulg.— 
ἰήσεται (8. -- Lisez ἰνήσεται. — 7 μὲν % om. ἃ. -- δννατὸν J. - ἐλεδόρω Κ. - 
ἐλλέθορον 9.-- χαθαιρ. om. (9. --φλ. x. 4. ὁ. --- τὰ CFHIKO, Lind.- τὰ 
om. vulg.—6gov 8. --- σὺν θ9. -- ὀλίγη ΕἸ. -- ἐπιτρογέτω ΑΙα. -- ἡδίοσμον ὁ. - 
ἐς ἐσπ. δὲ σ. μὴ ἀπεχέσθω, ῥνφείτω 9. -- χρίζη 0. --- "' παρρῇ Η. - παρήορος 
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devient pas grosse, il y a récidive, et la récidive l'emporte. 
Quand cette affection attaque des femmes d’un certain âge, 
Putérus se corrompt, et très-peu en réchappent. 

119, (Autre leucorrhée.) Autre écoulement : le flux est 
comme d’un œuf cru , jaune, blanchâtre, les parties génitales 
s’ulcèrent, les pieds et les jambes enflent, le dessous des yeux se 
tuméfe, les yeux sont humides, chassieux ; si la femme marche, 
elle s’essoufle , et se sent faible. Cette maladie est de nature 
pituiteuse ; et, s’il n’y ἃ pas de purgation et que la fièvre sur- 
vienne, la bile étant mise en mouvement, cela est mauvais. 
Elle aitaque plutôt les femmes d’un certain âge que les jeunes. 
Les choses étant ainsi, si la malade est très-enflée, donner à 
boire un purgatif évacuant la pituite et la bile ; si le gonfle- 
ment n’est pas considérable et que la pituite soit ce qui l’ac- 
cable, donner un évacuant par le haut. Les forces le permet- 
tant, évacuer avec l’ellébore; sinon, avec ce qui emmèrie ja 
bile et la pituite; après les évacuants, administrer le petit lait 
cuit, avec un peu de sel, autant de jours qw’il se pourra; elle 
mangera de la menthe, le soir elle ne touchera pas aux ali- 
ments solides, prendra un peu de potage, et, par-dessus, boira 
du vin doux s’il est nécessaire ; à défaut de vin, du petit lait ; 
elle fera cuire du lait d’ânesse eten prendra pendant quatre jours. 
Voilà ce qu’il faut faire le soir, à moins qu’il n’y ait de la fièvre 
la nuit. Si la femme a par constitution la rate malade, si elle 
est sujette aux flatuosités , si le sang lui manque, elle ne boira 
ni petit lait, ni lait, en cas qu’il cause des flatuosités ; et alors 
on purgera avec des évacuants. Quand le moment vous parai- 
tra venu , vous ferez des injections utérines d’abord avec la 
préparation à la lie deux ou trois fois, puis avec le suc de 


pro π. à. C. - ὅρος 98.-- τε om. (9. -- ὄνιον 0. — ἐς on. δὲ τ. ποιεῖν 9. — 114 
(ἢ om. 6) πν. vulg. -- Ante 2. addit ἢ Καὶ, Lind.- αἰφαιμος (sic) Ε.-- λίφαιμος 
ΘΕΤΚ. -- γάλα πινέτω, ἣν δὲ μιὴ νυ]. - γάλα διδόναι ἣν ςυσῇ (0, φύσει ἢ), 
ἣν δὲ un (0. -χατ. φαρμάχοισι χαθ. 9. -- πρῶτα DIJK. -- πρώτῳ ΑἸα. — τ" τὸ 
ὈΡΘΉ Κ.-- τοῦτο om. θ. -- τοῦ ὀποῦ (τῶ ὀπτῶ 0) vulg.- Lisez ὀπῷ. — à’ (0. 
π-ναρχισίνου (. -- εἰ δὲ μὴ, ἀνθίνον 0. -- εἶ ὃ. uw. ἀν, om. vulg.- ὑστερέη C.- 
οἴνου 0. 
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ὅσον χοτύλην ἀττιχὴν χαὶ ἐλαίου tétaotov μέρος χοτύλης, μάλιστα 
\ ἢ ᾿ , \itoie OR, 
μὲν ναρχισσίνου, εἰ δὲ μὴ, ἀνθίνου " μεταχλύσαι δὲ τῇ ὑστεραίῃ οἴνῳ χο- 
, À \ | 4 ’ 
χαὶ μέλιτι τετάρτῳ χοτύλης, χαὶ ῥητίνη τρίτην μοίρην μέλιτος, 
\ "Ὁ CU - τς 
ἔλαιον δὲ ἴσον υέλιτι. Πν δὲ " τὰ ἀπὸ τοῦ UE ἀπογρεῦντα ἴη 
φλεγυατώδεα, χλύσαι αὖθις ἐπισχόντα ἡμέρας τρεῖς à τέσσαρας, ἐχλέ- 


Ψψαντα τοῦ χόχχου δύο πόσιας" μεταχλύζειν δὲ τοῖσιν αὐτέοισιν * ἣν δὲ 


0c 

, ἘΞ δε ας τὸ ἀ χην ΩΣ: ἐλᾶν δι j: "OR «λῷ 
μὴ παρῇ FR τῇ bien τῆς θαψίης ὅ πόσιν μίαν, καὶ μεταχλύζειν 
è 


2 \ ΩΣ + -Ὁ ΄ 

τοῖσιν αὐτέοισιν " ἐπὴν δὲ χαθαρθὴ τὰ ὑποχωρεῦντα πρὸς τούτους 
ΡΣ λυσμυοὺς, χαὶ 1 PR / € So. ἴον éco’ SX: 
τοὺς XAU μου LIL Ἣν YIVATAL τι αιματῶοες; οιον xo € ZEN , με- 

ΝΥ “ LIRE | ω M ΡΝ 
ταχλύζειν τοῖσι στρυφνοῖσιν. Kat ἣν μετὰ ταῦτα αὐτὴ ἐρωτηθεῖσα φῇ 

4 ’ RUES , \ ΝΥ \ 59/ y. ΄ A 

τὸ στόμα τῶν na σχληρὸν εἰναι χαὶ ὀδύνην ἔχειν, χλύζειν τὸν 


5 LA 9 A 3 £: LA ee Ἄ 
αὐτὸν τῷ ὅπον τῷ ξὺν τῷ πιχερίῳ, ÉGT ἂν ἀποξηρανθξεωσιν αἱ UGTE- 


τ 


. A έ # Ἂς 
par χαὶ δοχέη ὑγιὴς εἶναι τὰς ὃ μεταξὺ ἡμέρας τῶν χλυσμῶν πι-- 


το 1 x x φς- 4 
γέτω ἀχτῆς χαρπὸν χαὶ λαγωοῦ πυτίην χαὶ μήχωνος τὸ χέλυφος χαὶ 


pe dE s SEE D ὁ υδῆς 12 ce + ἢ 

χνίδης χαρπὸν, pois τε γλυχείης τὸν φλοιὸν, TpiGwv ἴσον ἑκάστου 
" - ’ L LA “Ὁ 

Ἰξυμμίσγειν χαὶ ἀδίαντον, ἐν οἴνῳ μέλανι εὐώϑει νῆστις " 


΄ SUR ) Die ταν ἐδ 5 “- λιν ΠΡ ,΄ 
σιτίοισι dE γρεέσθω μα ᾿θαχοῖσι Un ἀλυυροῖσι, μιηδξ δριυέσι " XPEU 
. 

δὲ ἀμείνω Lab Lu ὀρνίθια, ἢ λαγῶα,, χαὶ λουέσθοΣ θερυῷ υὴ 


se ἃ \ , 2 
πολλῷ. Ἣν δὲ μὴ ϑλωφήσῃ ὃ ῥόος, ἀλλ᾽ ὑπολείπητα!, xat δγράζων- 


“΄ ΣΓ΄ι - 


΄ \ "“ 
ὑστέραι, θυμιῆσαι τῷ ξὺν τῷ σιδίῳ, χαὶ ἔπειτα παρὰ τὸν ἀν- 


᾿ 
τι, δὶ De he e= ΑἹ δὲ en Ὗ 
χὴν ἐν γαστρὶ ἴσγη ὑγιὴς γίνεται. Αἱ ὁἐ yepuitepat οὐ 
- ,ὔ Ὁ 79 = € δ el L4 
νανται ἀναφέοειν, ἀλλ᾽ «ἀπόλλυνται ὑπὸ nn 


- 
.- 


120. 1 Ῥόος ἄλλος ῥέει ὑπόχλωρον οἷον ἐξ ὠοῦ, χαὶ γλίσχρον, 


! Καὶ om. Ὦ.- τεταρτοχοτύλη 1.--τετ. μέρει θ..-- χοτ. om, (9.-- ῥητίνης (6rr. 
FGI, Ald.) vulg.- δητίνη θ.-- χαὶ ro. μοίρην ῥητίνης 1.-- μοῖραν vulg.-poi- 
pnsE.- Soi ραν 99, Ald.-poiprv IK.—Ejaiovu θ. --- 53 τὰ 0m. (F, restit. al manu) 
1.670 90.-τοῦ om. ἢ. -- ὑποχωρεῦντα C.- ὑποχωρέοντα 9. -- χλ. χαὶ (χαὶ om. 
(0) αὖθις (αὖτις C) vulg. -- τρὶς ἢ τέσσερας 0. --τέτταρας (τέσσαρας (), ἔπειτα 
ἐκλέψαι τ. χ. ὃ. m., κλύζειν δὲ vulg.-Supprimez ἔπειτα, lisez ἐχλέψαντα, et 
μεταχλύζειν. -τοῖς αὐτοῖς 0. --- ὁ ποσὶ θ. -- μίην ὅ. -- μίαν om. θ. -- τούτοισιν pra 
τοῖσι" (. - ὑποχωρέοντα θ.-- τουτέους vulg. -- τούτους 79. --- 4 γέν. (Ὁ. -- οἵ 
ἑωυτῆς pro αὐτὴ ἐρ. φῇ 9. --ἀφῆ αὐτέη pro αὖ. ἐρ. φῇ C.-Ante φῇ addunt εἰ 
DFGHIK.- dot τεραίω" Frob.- Post σχλ. addunt oi HIJKL, Ald., Lind. - εἶναι 

m, (9. -- εἴνα: pro ἔχειν C (9, évetuat). - χλῦσαι θ.- χλύσα: CFHIIK. — 5 τὸ 
pro τῷ J.-cby θ.-- ἀποξηρανθῶσιν τιισ.-- ἀποξηρανθέωσιν 6.- κλυσμάτων 6. 
- αὐτῆς pro ἀχτῆς 7. -- πυτίην 19. -- πητύην Κ. -- πιτύην vulg. — ὅτε om. C6: 
- τρίδον F, Frob. --- 7 σ. θ. - χρήσθω θ. man du - ἢ pro ἤγουν 9.-- ἤγουν 
om. (ἃ - RTS DEAIJK.-)0o566w C8, 9λος, (,- ὑπολίπηται FIK.-, 
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scammonée, on y verse une cotyle attique de vin doux et un 
quart de cotyle d'huile, surtout d'huile de narcisse, sinon, 
d'huile de lis. Le lendemain, contre-injection avec une co- 
tyle de vin, un quart de cotyle de miel, un tiers de résine, et 
autant d'huile que de miel. Si les matières entrainées par l’in- 
jection sont pituiteuses , faire, après un intervalle de trois ou 
quatre jours, une injection avec deux potions de grains de 
Cnide pour injection, puis la même contre-injection que plus 
baut; s’il n’y a pas de grain de Cnide, y substituer la racine 
de thapsie, à la dose d’une potion, puis faire une contre-in- 
jection de même composition que plus haut. Quand ces injections 
ont débarrassé de l'humeur qui s'écoule, s’il vient quelque 
chose de sanguinolent, comme d’une plaie, faire une contre- 
injection avec les astringents. Si, après tout cela, la malade 
interrogée répond que l’orifice de la matrice est dur et dou- 
loureux, faire de la même façon l'injection au beurre, jusqu’à 
ce que l'utérus se dessèche et paraïsse être sain. Dans les jours 
intermédiaires des injections, la femme boira graine de sureau, 
présure de lièvre, écorce de pavot, graine d’ortie, écorce 
de grenadier doux, de chaque partie égale, le tout pilé; 
méler de la farine d’orge et de l’adiante, et prendre à jeun 
dans du vin noir de bonne odeur. Elle usera d’aliments doux, 
non salés, non âcres; la viande vaut mieux que le poisson, 
volaille, lièvre. Se laver à l’eau chaude non en grande quantité. 
Si l'écoulement, ne se relâchant pas, persiste et que la matrice 
devienne humide, faire la fumigation avec le parfum à écorce 
sèche de grenade, puis la femme ira auprès de son mari; et, si 
elle devient grosse, elle guérit. Les femmes d’un âge avancé ne 
peuvent supporter l'écoulement ; elles succombent par faiblesse. 


120. (Æcoulement et métrite, suite de quelque accident dans 


ὑπολείδηται 0. -- γράζονται FGHIK, Ald., ΕΤΟΡ. --θυμιασαι (sic) θ. -- σὺν θ. -- 
χἄπειτα DO, [1ηἀ. — 10 χαὶ ἣν 0, -- ἢν δὲ ἐν τῇ y. C.- ἕξει ΒΗ]. -- ἕξη GK. - 
ἀπόλυνται J.- ὕπ᾽ 9. -- ἀσθενίης C. — 11 ῥοῦς vulg. -- ῥὸς (sic) C.- ῥόος θ.--λευ- 
χὸς pro ἄλλος CDFGHIKG, Ald. -- ὑπόχλωρος.... γλίσχρος θ.-- νειέρη FGHIK, 
AlQ., ΤΟ. -- νειαιρὴ Lind.- νιερὰ θ.- Ψαύση Π9.- ἐπίσιον CDFGHIJK, ΑἸὰ, 
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\ ς \ ©. 22 € 4 \ \ / 14 À: 
καὶ ἣ γαστὴρ ἀνίσταται À νειαίρη, καὶ σχληοὴ γίνεται, καὶ ἣν 
LU 3 / \ 14 \ τ Y \ 997/ 5 de > y 
ψαύσης, ἀλγέει, xxt βρύχει, καὶ πῦρ ἔχει, καὶ ὀδύνη ἐς τὸ ἐπίσειον; 
\1 2 \ 30 + \ 3 \ / ᾿ ἦν \ ans αν δ ον 
χαὶ ΄ ἐς τὰ αἰδοῖα, καὶ ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα, χαὶ ἐς τὰς ἰξύας, 
1 ER \ \ 
χαὶ λιποθυμίη, ἀλυσμοί τε καὶ περιψύξιες ?xat ἱδρὼς πουλὺς, 
\ \ es / A 2 J \ τὰ 
σφυγμοὶ πρὸς χεῖρα ψαίροντες, βληχροὶ, ἐχλείποντες, καὶ αὐτέχα 
Ἃ Li œ € \ - 
ὄλλυνται. ὃ Ἢν δὲ περιῆ, καὶ ἢ χροιή οἱ τρέπεται, καὶ γίνεται οἷόν 


/ te \ © 7.» LA / \ 
περ XNPLOV, XUL ὃ χρὼς τῷ δαχτυλῷ πιεζεύμενος μαλθάσσεται, χα! 


»Ν 


- ΄ T/ ΕἸ \ \ / € , \ \ ΄ 
ἐμπλάσσεται οἷον περ εν σταιτι, χαι Οοἰοξεουσῖν οι πόδες χα! τὰ σχε- 


λεα. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται μάλιστα, ἣν ἐν " αὐτῆσί τι διαχναισθὴ ἢ 


LE] 


2 3 - “ € © LA , 3 4 
ἐνσαπῇ ἐν τῷ τόχῳ᾽ αἱ δ᾽ ἀφηλιχέστεραι μᾶλλον πάσχουσιν, οὗ πάνυ 


\ LA ο , 
δὲ À τοιαύτη νοῦσός ἐστιν εὐήθης. 
121. Ἄλλος ῥόος- καθαίρεται οἷον ἀπὸ κρεῶν ὀπτῶν χυμὸς,, χαὶ 
νι 


€ Ὁ ù 29 À d A ns Ὁ ù 3 / 
ἑλκοῦται τὸ αἰδοῖον χαὶ ὅπη ἂν ἄλλη τοῦ yowros ἐπιστάξη, χαὶ 


ce A = 27\ 5 A LA A κὰν “REC . λ 16 LONZ 
p06 χαι πυρ ος πυχινον, με γα, χαι ΦρΙιΧῊ ομου αζφεται οοὐναᾶις 
τὶ ἐσ σ A ce el CS 3 Q/ \ TS f 
Q£ AL ἐν πασι TOLOL ροοισιν" αὐτὴ πᾶσα ανοιοισχετᾶι χα! TO XATU 


“΄Φ “Ὁ 9 A \ ) λὰ δ ς 5 19 ΄ 8 “ 
τοῦ ὀμφαλοῦ, χαὶ τὰ σχέλεα, καὶ À χροιὴ ἰχτεριώδης γίνεται. ὃ Ὃ 
διὰ - , / > à τὸν» » \ \ ᾿ + \ € , 
dE τοιοῦτος δόος γίνεται ἀπὸ τοῦδε, ἐπειδὰν τὸ aiua ἐξεραθὲν ὅπό- 
Le / \ \ -ε , ον / S © , 
χολον γένηται χαὶ μὴ χαθαρθῇ. “Οχόταν ὧδε ἔχη, φάρμακον δεῖ πί- 
veuwv, ἣν μὲν ἰσχυρὴ ἡ, ἐξ ἐλλεδόρου, ἣν δὲ ἀσθενὴς, ῥίζαν τε καὶ 
τὶ 7ὕ vie / , / > À Et , 9 / “ 
ἐλατήριον, χαὶ ὑστέρῳ χρόνῳ γάλα αἰγὸς, ἢ κάτω 5 φαρμακεύειν ὅ 
τι χολὴν χαὶ φλέγμα χαθαίρει * χλύσαι δὲ τὰς ὑστέρας τῷ ζὺν τῷ 

ἜΜ ΕΣ, À 2) 3/ e νι, 40 ΄ y 
χραμδίῳ mivey δὲ ἐλελίσραχον, ὑπερικὸν, Ÿ λίνου σπέρμα, ἴσον 


Rare 2 " / > œ J al à 7 , C\ \ 
ἕχάστου ἐν οἴνῳ μέλανι αὐστηρῷ, voter δὲ διδόναι πίνειν. Ἣν δὲ 


D τς 


€ LA 59 ͵7 - , LA “ 
ἡλχωμένον ἡ τὸ αἰδοῖον, μεταχλύσαι τῷ πικεοίῳ, ἔπειτα φάρμαχον 


Ἐς om. θ.-- νειέρην FGHIK, Ald., Frob.—vrepav θ. -- νειαιρὴν Lind.- 
λειπ. CDHJK.- ἀλυσμὸς CDHIK.-In marg. σύμπτωμα στομάχου τρομιῶδες 
Η. -- τε om. (.-- τε χαὶ om. 0. --- ? χαὶ om. θ. -- πολὺς 0. -- σφυγμὸς Η. --Ψέ- 
ροντες G (H, emend. ἃ]. manu) [. -- ἐχλίποντες (sic) 6θ, Aïd., Frob. -- ὄλυν- 


ται (ΗΙ. -- ἀπόλλυνται θ. --- 3 εἰ 4. -- δὲ om. Κι. -- περιίη θ. -- οἵ om. ὁ. -- γένη- 
ται Vulg.-yiveror θ.-- περ om. 7. -- πιεζόμενος (θ.-- μαλθάσεται (ἃ -- χαὶ 
ἐμπλ. om. (. -- οἰδεῦσιν θ. --- ἴ αὐτὴ CFGIJKG.- διαχνησθῆ [.-- τῷ om. C8. 


- δὲ (. -- δ’ à sine τοιαύτη 9. --πρπτιν om. C0. --- 5 πυχνὸν θ. -- χαὶ λάζ, op. 
ὁμιοῦ ἡ. ---ϑ αἱ 9. -- αἱ om. vulg.- ῥόοισιν οἷαι (οἷαν om. CO; ὅμοιαι Foes in 
not., Lind,) * αὕτη (αὐτὴ C) vulg. --- ἴ τὰ θ. -- ἰχτερώδης 0. — ὃ γίνεται δὲ ὃ 
ῥόος (ὀρθὸς καὶ pro 6 6. 6) ἀπὸ τοῦδε (9. --ἐξαραθὲν νυ]δ. - ἐχταραχθὲν 
[18ᾳ. -- ἐξῆρθεν L.- ἐξαραχθὲν Foes in not. --ἐξεραθὲν DFGIJK6.— ὑπόχω- 
λον K.-yivnrar DIJK.- πίνειν δεῖ φάρ. Ὁ. -- δεῖ om. 0. -- ἐλλεδορίζειν proëé 


Ὡς 
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l'accouchement.) Autre écoulement : le flux est de couleur bla- 
farde comme l’humeur d’un œuf, et visqueux ; le bas-ventre 
se gonfle et devient dur; il est sensible à la pression. La 
femme ἃ des grincemenis de dents ; fièvre, douleur au pubis, 
aux parties génitales, au bas-ventre et aux lombes; défail- 
lance; jactitation; refroidissement, sueur profuse; pulsations 
qui frappent faiblement la main, débiles, intermittentes, et 
bientôt mort. Si la malade résiste, la coloration s’altère et de- 
vient couleur de rayon de miel ; la peau s’affaisse sous la 
pression du doigt et en garde l’empreinte comme de la pâte; 
les pieds et les jambes enflent. Cette maladie survient surtout 
quand quelque chose se déchire ou se pourrit dans l’accou- 
chement. Les femmes d’un certain âge y sont plus exposées. 
Cette maladie est loin d’être bénigne. 

191. ( Écoulement et métrite, suite de la rétention des règles 
ou des lochies.) Autre écoulement : le flux est comme le jus de 
viandes rôties ; il ulcère les parties génitales et tous les points : 
de la peau avec lesquels il vient en contact; frisson, fièvre 
aiguë, pressante, forte; le frisson se méle à la chaleur; dou- 
leurs, les mêmes que dans tous les écoulements. La malade enfle 
tout entière, ainsi que le dessous de l’ombilic et les jambes. La 
coloration devient ictérique. Ce qui produit cet écoulement, c’est 
Pabsence de purgation, le sangévacué étant devenu sub-bilieux. 
Les choses étant ainsi, il faut administrer un évacuant, si la 
femme est forte, avec l’ellébore, si elle est faible, avec la ra- 
cine (sorte de plante légérement purgative; voy. Gal. G1.) et 
l'élatérion, puis faire prendre du lait de chèvre; ou bien pres- 
crire un purgatif cholagogue et phlegmagogue; injecter dans 
la matrice l'injection à l’eau de chou; boire sauge, hypéricon, 
graine de lin, de chaque partie égale, dans du vin noir astrin- 
gent; cela se prend à jeun. Si les parties génitales sont ulcé- 


EN. 6. -- ἐλλέδορον sine ἐξ C. — ° o. om. (0. -- χολήν τε χαὶ θ. - ὑστερέας C. 
—oùy 0. — 1 σελίνου Cornar., [1η6. -- ἴσον θ. -- ἴσον om. vulg. -διδ. νήστει 
πίνειν sine δὲ (. --διδόναι νήστι sine δὲ et sine πίνειν θ. -- εἱλκωμένον θ. = 
δλχωμένον GHK, Al, -- ἑλχώμενον 1. -- πεῖσαι θ. | 
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\ 


un À « 
πῖσαι, χαὶ ἐπιχρίειν τὰ ἕλχεα ' πιχέριον, ῥητίνην, σμύρνην, ἀργύρου 
LA See -’ s\ us LA \ τ᾿ LA Ὁ 
ἄνθος" διανιζέσθω δὲ ὕδατι ἀπὸ μυρσίνης χαὶ ἐλελισφάχου χλιερῷ " 
/ ν᾿ 9 7, / € ᾿ “- 
σιτίοισι δὲ χρήσθω * μήθ᾽ ἁλμυροῖσι μήτε δριμέσιν, ὡς μὴ δαχνῶδες 
LD Lo \ , " 3 \ “- , 
τὸ οὐρον γένηται, χαὶ τῶν θαλασσίων εἴργεσθαι, ὃ χαὶ χρεῶν βοείων, 
V4 4 \ (A , + - μ # / / € “ 
χαὶ ὀΐων, χαὶ χοιρείων * " τοῖσι δὲ ἄλλοισι χρέαβῃ χρέεσθαι ἑφθοῖσι, 
χαὶ σιτείσθω ἄρτον, καὶ οἶνον εὐώδεχ παλαιὸν πινέτω μέλανα. Ἦν δὲ 
Ὁ 5 L4 x \ \ re À / Ψ - c' 6 \ 4 
ταῦτα ὃ ποιέη χαὶ un ὑγιὴς γίνηται, πυριῆσαι ὅλην δ καὶ φάρμαχον 


δοῦναι τῇ ü rein ἄνω, ἔπειτα διαλιπὼν αὖθις κάτω" ἴ χαὶ ἣν μὲν 


ἢ ὀῤῥὺς, μετὰ τὰ φέρμακα ἀφεψήσας δοῦναι πιεῖν ἑκάστης ἡμέρης, 
ὃ ἑσπέρην δὲ ῥοφήμασιν " οἴνῳ δὲ γλυχεῖ λευχῷ " À ἦν δὲ “ἡ ἡ ὀῤῥὸς, 
γάλα ὄνου ἑφθὸν πινέτω ἐπὶ τέσσαρας ἡμέρας, ὃ ἑσπέρην δὲ τοῖσιν 


3 1 / δ , 10 δὰ Ce / 
αὐτέοισι χρήσθω᾽ μετέπειτα 1 δὲ πινέτω ἐπὶ τεσααράηυδή ἡμέρας 
, \ \ \ L4 
γάλα βοὸς θερμὸν, χαὶ τῆς ἡμέρης μηδὲν ἐσθιέτω ὡς ἔπος εἰπεῖν, 
ἄριστον γὰρ τοῦτο, " χαὶ γὰρ χαθαίρεται καὶ τρέφεται καὶ ἀμόλύνε- 
€ \ -» mn , 49 « LA ai / # Ν 
ται ὑπὸ τοῦ τοιοῦϑε γάλαχτος " 1 ἑσπέρην δὲ δειπνείτω κρέας ὄρνιθος 
Ὁ , 
ὀπτὸν ὀλίγον, χαὶ ἄρτον cup ἐγχρυφίην " ἐπιπίνειν δὲ οἶνον μέ-- 
Nr \ 
λανα παλαιὸν οἰνώδεα, ἔστ᾽ ἂν τὸ γάλα πίνη,᾽ ἣν πολλὰ ἴη χαὶ τα- 
Ὑ € \ 
ράσσηται τὸ δριμύ. Καὶ ἣν ταῦτα πριήσαβα ἐν γαστρὶ ἴσχη, ὑγιὴς 
’ / 
γίνεται. Ὅσαι δὲ Cu εἰσιν, iviote ὑποστρέ ἔφει ἡ νοῦσος, χαὶ 
DEAN Ἔ , 3 LS 
ἀπόλλυνται" τῇσι δὲ νέησιν où θανατώδης " ypovin δέ. 
99 ‘D, >. 9’ ἢ CAT τς Ἑ 3 
122. ‘Poovu ἰχωροειδέος θεραπείη " ῥέει ὕφαιμον, οἷον περ ἀπὸ 
τω - \ / \ = 
χρεῶν ὀπτῶν 15 χυμὸς, καὶ δάχνει ὡς ἅλμη, καὶ ἐσθίει χαὶ ἐξελχοῖ 
\ JDN Were / DAS 16 AL A ἜΡΟΝ, - \ \ : à 
τὰ αἰδοῖα, χαὶ À ὑστέρη ἀνελχοῦται, lfxut τὰ πέριξ χαὶ TOUS μηροὺς 
Γ 
χαὶ τὰ ἄλλα ἐπειδὰν ἐπιστάξη ἐπὶ τὰ ἱμάτια, βάπτεται, “7 καὶ 


δύσπλυτα ἐμμένει" χαὶ ἣ γαστὴρ ἐπαείρεται χαὶ σχληρὴ γίνεται, 


1 Πεχέριον 7. -- ἐπιχέριον (, -- ῥιτ. 1..-- σμύρναν 9. -- ou, om. L.- διανιζέσθαι 
(sic) J.- χλιηρῶς γυ]ρ. -- χλιερῶ θ, -- )ιαρῶς DIK.- χλιαρῶ CHI. — 5 μήτ᾽ C. 
— pre 0. -- δάχνη sine γένηται C0. — 3 Ante χαὶ addit ὡς 9. -- βοίων χαὶ ϑείων 


χαὶ χοιρίων 8. --- “τοῖς ν]σ. -- τοῖσι CDIKG.- δ᾽ θ.-- χρῆσθαι θ.-- ἄρτον σι- 
τίσθω 9. -- οἰνώδεα pro ed. 0. — " ποιέει θ. -- γένηται L. — δ χαὶ om. C.— 
διαλιπεῖν αὖτις χαὶ χάτω D. --- ᾿ καὶ ἣν μὲν μείνῃ ὁ ῥόος vulg.—xai ἂν μὲν 


À ορος (sic) 0 -- τὸ φάρμαχον (9.-- ape, ὀῤῥὸν νέμειν ἑχάστης ἡμέρης πίνειν 
τυ], --᾽φεψ. δοῦναι πιεῖν ἑχάστης ἡυνέοης 9. -- ἀφεψ. δοῦναι πιεῖν ὀρὸν ἑχά- 
στῆς ἡμέρης (, --- ὃἐς ἑσπ. 0. — ϑ ἐς ἑσπ. θ0. -- τοῖς θ, -- χρῆσθαι Καὶ, --α " δὲ 
om. FGJ, ΑἸα.-- τεσσαράχκονθ᾽ C. --- 1! οὐ pro χαὶ (. -- γὰρ om. 1. -- χαὶ τρ. 
om. θ.-- ἀμθύνετα: (sic) (..-- ὑπὸ τ. τ. y. om. (,, -- τοιούτου J. — "2 ἐς ἐσπ. 
Οὐ. -- δειπνίτω 9..-- δειπνήτω 1. -- δειπνεέτω [,1η4.. -- μικρὸν vulg.- σμ.. θ.-- ἐγτ 
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rées, faire une contre-injection avec le beurre, puis administrer 
un évacuant, et oindre les ulcérations avec beurre, résine, myr- 
rhe, fleur d'argent. La femme se lavera avec l’eau tiède de 
myrte et de sauge. Ses aliments ne seront ni salés ni âcres, afin 
que l’urine ne devienne pas irritante. On lui interdira les pois- 
sons de mer, les viandes de bœuf, de mouton et de porc. Elle 
usera des autres viandes bouillies ; elle mangera du pain, et boira 
du vin vieux noir de bonne odeur. 51 6116 fait cela sans guérir, 
on administrera une fumigation générale, et on donnera le len- 
demain un évacuant par le haut, puis, après une intermission, 
un évacuant par le bas. S’il y a du petit lait, après les évacuants, 
en faire cuire et en donner à boire chaque jour ; pour le soir, des 
potages , du vin doux blanc; s’il n’y a pas de petit lait, elle 
boira du lait d’ânesse cuit pendant quatre jours, et pour le soir 
ce sera comme plus haut. Puis elle boira pendant quarante jours 
du lait de vache chaud, et pendant le jour elle ne prendra pour 
ainsi dire rien autre; c’est ce qu’il y a de mieux; car, à la 
fois, ce lait purge, nourrit et amortit. Le soir, elle mangera un 
peu de volaille rôtie, un peu de pain cuit sous la cendre ; par- 
dessus elle boira du vin noir vieux et fort, tant qu’elle sera à 
Pusage du lait, si l'écoulement est abondant et si l'humeur äâcre 
est mise en mouvement. Si, ayant employé ces moyens , elle 
devient grosse, elle guérit. Chez celles qui sont d’un certain 
âge , la maladie est sujette à récidiver, et elle les emporte; 
chez les jeunes elle n’est pas mortelle, mais est de longue durée. 

122. (Ceci est la répétition du 5. 120 ; mais ici le traitement, 
qui manque dans le $ 120, est exposé.) Traitement de l’écoule- 
ment ichoreux : le flux est sanguinolent, comme du jus de 
viandes rôties , il est irritant comme de la saumure, il corrode 
et ulcère les parties génitales, la matrice s’ulcère, ainsi que 
χρυφίαν ὅ. — 5 ἣν [δὲ] Lind.- εἴη θ.-- ποιήσας θ.-- ἔχη 0. — "'ὶ ὑπ. ἐνίοτε 
ἡ, -χρονίη δὲ τοῦ ἰχωροειδέος ῥόον ἣ θεραπείη, τὸ δὲ τοιοῦτον ῥέει ὕφαιμον 
vulg.—povin δ΄, ῥόον (ῥοους sic θ) ἰχωροειδέος θεραπείη ῥέει (ῥεῖ θ) ὕφαι- 
μον (0. --- 15 y. om. 6.— ἐξελχέε: C. — "6 χατὰ (χαὶ pro κατὰ 9) τὰ (τὰ om. C) 


πέριξ νι}. -- ἐπιστάζη 9. -- βλάπτεται 9. --- 17 ua... Ψψαύσῃ om. G.- ἐπαείρε- 
ται 0. -- ἐπαίρεται γυ}]0. -- Ψαύσης 9. -- θέρμην Ὁ (H, al. manu) Καὶ, --ἴσχει D. 
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2 Ἄ Ε \ \ “- A 2 
καὶ ἀλγέει ἣν ψαύση, καὶ θέρμη ἔχει, ΄ καὶ ἐς τὰ αἰδοῖα χαὶ " ἐς τὴν 
Edonv ὃ ὀδύ ὶ ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ χενεῶνας χαὶ ἰσχία 
ρὴν ὃ ὀδύνη χαὶ ἐς τὴν νειαίρην γαστέρ εῶνας σχ' 
: / x 
καὶ ἰξύας, ἀδυναμίη ψυχοὴ, καὶ ἣ χροιὴ τρέπεται ὡς ἰχτερώδης. Ἣν 
, -“ Ὁ , \ “ 
δὲ ὃ χρόνος μηκύνῃ χαὶ ἣ νοῦσος, ταῦτα πάντα πολὺ μᾶλλον ἐπι- 
À 6 LA \ \ 4 - =] , \ e EN S9/ \ \ 
œubaver, χαὶ τὰ ὁ χῦλα ἐπανίσταται, χαὶ οἱ πόδες οἰδέουσι χαὶ τὰ 
‘ D] - “ὋὉὋ LA os 
σχέλεα ἀπὸ τῶν ἰξύων. Ἢ δὲ νοῦσος λάζεται, ἐπὴν διαχναισθῇ τι 
τοῦ ἐμδρύου ἐν τόχῳ ἢ τρωσμῷ, Χρὴ δὲ πυριὴν καὶ θυμιῶν xxt πι- 
0 \ i ὶ ͵ : dl 5 
, ᾿ Ὡ 5 ΄ ἃ ἀλάνι, \ ε’ A + r \ à 
πίσχειν " ταῦτα ὅ πάντα ἀεὶ ἴσχει τὸν δύον- χαὶ ὄνειον γάλα καὶ T 
ν y / : , à A > 
ἄλλα προσάγειν, χαὶ ἐυμέειν, δ ἣν din” ἣν δὲ ἄπυρος μὴ ἢ χαὶ βλη- 
ἃ χοδόν ἂν “ is / 
χρῶς ἔχη, duerwvoy ξηρὴ πυρίη. 
€ Ὁ Ω La LA 
123. “Οχόταν ἴ ἐς τὴν χεφαλὴν τραπῶσιν αἷ ὑστέραι χαὶ τῆϊδε λήγη 
ὃ πνιγμὸς, χεφαλὴν βαρύνει, ἄλλησι δὲ ἄλλη πη τέκμαρ ἴσχεται. Ση- 
io δὲ ὃ τόδε - ϑτὰς φλέδας τὰς ἐν τῇ ῥινὶ καὶ τὰ ὑπὸ τοῖσιν ὀφθαλ- 
10 


οἷσιν ἀλγέειν φασὶ, 1 χαὶ χῶμα ἴσχει,καὶ ἀφρίζει ὅταν baron. Ταύ- 
μ à jar ardt: sud PORTE ETES patron. 


v yon Roue λλῷ θεουῷ - ἢν δὲ un ἐναχούη; ψυχρῷ, χαὶ κατὰ 

τὴν χρὴ λούειν πολλῷ θεουῷ “ ἣν δὲ un ἐναχούῃ, ψυχρῷ, χαὶ 

χεφαλῆς, δας Ἵ χαὶ μυρσίνην ἐνεψῶν ἐν τῷ ὅδ ὶ Ψύγων" 
εφαλῆς) δάφνην τε “καὶ μυρσίνην ἐνεψῶνν ἐν τῷ ὕδατι χαὶ Quyw 
Lie. ’ A \ ἐς Ὕ Ά, 8 f \ > ζ 

καὶ δοδίνῳ ψύρῳ τὴν χεφαλὴν χριέσθω" καὶ ὑποθυμιήσθω τὰ εὐώδεα, 
. Ni 19 c A \ εἰ» ω ι \ 2 > 7, A \ 

τὰ δὲ χαχώδεα ὃπὸ τὰς |fives “ καὶ τὴν κράμθην ἐσθιέτω, χαὶ τὸν 
ἋλΔ € ,ὔ 

χυλὸν ῥοφεέτω. 


λ S 2 0 7 # 
124. Ἣν δὲ πρὸς τὴν 1" χαρδίην προσιστάμενα! πνίγωσιν αἵ ὕστε- 


: Καὶ 9. -- χαὶ om. vulg.-eis vulg.—ès (θ, Lind. — 3 εἰς 4. --ς τὴν om. 


EN 


C.-— Ante ἐς addunt ὀδύνη Vatic. Codd. ap. Foes. — 5 ὀδύνη 6.—068. om. 


vulg.—veréonv FGHIK, Ald., ΕΤΟΡ.-- νειάιρὴν Lind.-visoûv 89. --[ἔστι δὲ 
χαὶ] ἀδ. Lind.- ἀδυνασίη 9. -- ψυχρὴ C6 - Ψ. om. vulg.-Post yo. adduntoi 
Οὐ. - ἰχτεριώδης ( -- πουλὺ CD, Lind. — Ἴ χοῖλα νυ]ρ. -- χύλα 9.--λάζυται 
θ. - διαχναισθῇ τι (διαχνεσθέντι θ) τοῦ ἐμόρ. ἢ ἐκτρώσῃ (ἐχτρῴώσει AK) ἐν 


τόχῳ (ἕν τόχω ἢ ἐχτρωσμῶ C, θ τρωσμῶ) vulg. — " [γὰρ] πάντα Lind. -- 


πάντα χαὶ (χαὶ om. L, Lind.; ἀεὶ pro χαὶ θ) ἴσχει (ἔχει θ) vulg. -- ὄντον 9. -- 
χαὶ τὰ ἄλλα om. (D, al. manu χαὶ τἀλλα) ΕΟΉΪΚ. -- τὰλλα 9. -- ἢν den pro 
προσάγειν (ἢ. — δ ἣν δέη GHK, Lind.-7%v δέῃ om. γα]ρ. -- ἄπειρος CK.- 
μιὴ 9. -- μ᾿ om. vulg.— βληχρὸς vulg. -- βληχρῶς DFGHIKQ'6, Lind.- ἔχει 


C.—£. πυρ. om. L.— Ἰ ὡς ἐς 9. --ἐὰν ἀναθῇ ἐς χεφαλὴν ἢ υὔτρα ῬΓῸ 6x6: 
ταν.... ὑστέραι 1. -- λήγει νυ]. -- λήγη CDK6.-7x%, Ald., Lind. — 5 τοῦτο 
CG. — 2 τὰς 90. -- τοῖς 9.-- ἀνέειν (sic), al. manu ἀλ Ὁ. -- φησὶ 8. --- 1 χαὶ om. 


Ε.-- Gal. GI. : ἀφράζει, ἀφοαίνει, ἀσυνετεῖ. -- On est tenté d'adopter cette 
glose, attendu qu’à la suite du coma le délire n’est pas rare. Mais tous nos 
ΠΙ55. sont unanimes pour ἀφρίζει ; et il se peut que l’auteur ait signalé 
l'écume dans cette espèce d'hystérie. -roÿrno: yon λέγειν θερυῶ πολλῶ C. 
- καὶ (ai om. 6) θερψιῷ vulg. — δάφνη H. — 1 χαὶ om. 'K.—pupivns α. -ἶν 
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les parties environnantes , les cuisses et le reste. Quand il 
tombe sur les vêtements , il y fait des taches que le lavage 
n’enlève que difficilement. Le ventre se gonfle et se durcit, il 
est sensible à la pression ; il est chaud ; douleur aux parties 
génitales, au siége, au bas-ventre, aux flancs, aux hanches et 
aux lombes; faiblesse avec refroidissement; coloration ictéri- 
que. Si le mal se prolonge, tous les accidents s’aggravent 
beaucoup, le dessous des yeux se gonfle; les pieds et les mem- 
bres inférieurs à partir des lombes sont enflés. Cette maladie 
attaque surtout quand quelque partie de l’enfant a été déchirée 
dans l’accouchement ou dans lavortement, Il faut administrer 
des fomentations, des fumigations et des purgations ; tous ces 
moyens ont pour effet constant d'arrêter l’écoulement. On 
prescrit le lait d’änesse et le reste ; et, s’il est nécessaire, on 
fait vomir. Le cas n'étant pas apyrétique, sans qu’il y ait 
acuité, un bain de vapeur sèche vaut mieux. 

123. (Hystérie, rattachée ἃ la théorie des déplacements de 
l'utérus, et attribuée à la matrice se portant ἃ la téte. Comp. 
le $ 7.) Quand la matrice se porte à la tête et que là se fixe la 
suffocation, la tête est pesante; et il se peut aussi que des in- 
dices se manifestent les uns d’un côté, les autres d’un autre. 
Voici le signe : la malade dit que les veines dans les narines 
et le dessous des yeux sont douloureux ; somnolence ; écume 
à la bouche, quand il y a du mieux. En ce cas, il faut laver 
avec beaucoup d’eau chaude; si cela ne réussit pas, affusions 
- froides sur la tête avec de l’eau où du laurier et du myrte ont 
bouilli et qu'on ἃ laisse refroidir; onctions sur la tête avec 
l'huile de rose; fumigations aromatiques par en bas, fétides 
sous les narines; manger du chou, boire de l’eau de chou. 


124. (Autre hystérie, attribuée à ce que la matrice se fixe 


om. C. -- χρεέσθω vulg.-yo1é600 CDGIKLO, 11η4. -- ὑποθυμιάσθω θ. -- χυμὸν 
6. - χχταρυφείτω 9, — 12 χαρδίαν γι]ρ. -- καρδίην ΟΡΗ0. -- αἵ.... πνίγωσιν, 
p. 308,1. 13, om. (D, restit. al. manu) FGHIKL. - avaovproc.Codd. Regg. 
ap. Foes.— ἀνάσιτος DQ'.-Erot. p. 98 : ἀνάσσυτος, ἀνόρμητος.-- ἣ 0.— 
ἀὴρ vulg. - ἡὴρ (0.-- ἀλησθύη J.- ἀ)γησθίει 0. 
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par, χαὶ ἀνάσσυτος ἴη ὃ ἠὴρ βιώμενος, ἀλησθύει xat leiléet, καὶ 
Υ κα > > = , 4 \ m  - y \ 
ἔστιν σιν αὐτίχα ἐλυσθεῖσα χάτω χωρέει χαὶ φῦσα ἔξεισιν, ἢ καὶ 
ἐμέει ἀφρώδεα, À δὲ παῦλα ἥδε γίνεται. σι δὲ οὐχ ἀφίστανται, 
2 \ \ \ ’ , SN A ds »; 
πράσου τὸν χαρπὸν χαὶ μήχωνα τρίψας, διεὶς ὕδατος χυάθῳ δίδου 


Cr 44 λευχοὺ cor 4 Ἴχῦος" À à ou ; Σ 
οζους AEUXOU αρηγει ποσις χυᾶνος " ἡ AOXEUVOU χαρπον 


’ \ 
πίνειν" χαὶ 
χαὶ ἐλελίσφαχον, ὄξος "σὺν τοίσδεσιν ἢ οἶνον" ἀλεχίνεσθαι δὲ χρὴ, 
si x) Α τεὸς Δ 22€, 1 \ ’ > SUR 

ἄλειφα χηνὸς, χηρωτὴν ἐῤῥητινωμένην, xat πίσσαν ἐν αὐτέῳ 
τῆξαι, χαὶ προσθετὰ ποιέειν. 
" σ Ν \ pes 
195. Ὅταν δὲ ὡς πρὸς τὰ ὑποχόνδρια προσπέσωσι, $ πνίγουσιν * 


2 \ , Ν , 
ἐπὴν ἐνθάδε τὸ τέρθρον À τοῦ πάθεος, χαὶ ἐπιλαμθάνει ἔμετος πυρώ- 


ὃ 


δης δριμὺς, χαὶ ῥάων γίνεται ὀλίγον χρόνον, χαὶ ἐς τὴν χεφαλὴν 


LD \ , "5.7 Ν ΄ τ , , 3 
AOL ἐς τὸν τράχηλον ὀδύνη διαμπερῆς. Χλιάσματα προστιθέναι, Ἦν 


φ 
-: 


’ PACA EE QT \ - - \ u Ν » τ 
ἄνω 7 πνίγωσιν * ὕπο δὲ τὰς ῥῖνας θυμιῶν τὰ χαχοῦμα ἐκ προσαγωγῆς» 


᾿ 


, 


3 VAS BST 2 \ ΄ \ »# 
ἣν γὰρ " ἀθρόα ἡ, μεθίστανται af ὑστέραι ἐς τὰ χάτω χαὶ ge Ye 
ΔΑ 
δὲ χάτω" χαὶ πιεῖν διδόναι τὸ χαστόριον χαὶ τὴν χό- 


νεται " εὔοδμα 


“κι 


γυζαν: ἐπὴν δὲ χάτω ἑλχυσθῶτσιν, ὅ ὑποθυμιὴν τὰ εἰδεχθέα,, ὑπὸ δὲ 


,ὔ μὰ N 59/ 4 »"Ἢ 
τὰς δῖνας τὰ εὐώδεα. Ἢν δὲ αἱ ὀδύναι παύσωνται, φάρμαχον πῖσαι 


29 


’ \ / 4! 4 a \ ) 59 10 > 
HAT , XAL μεταπιπίσχειν γάλα ὄνου À die ἣν LA σπληνωδης ” À 


ἀπὸ γενέσιος ἢ λείφχιλος ἢ ἄγροος, À τὰ οὔχτα ἠχώδεα ἔχη διὰ ξυγ- 
πὸ γένέσιος ἢ λείφαιμος ἢ ἀχρ ος, ἢ οὔχτ ἠχώδεα ἐχὴ y 


1 ’Euéer (eihéer 6), χαὶ ἔστιν ἧσιν αὐτίκα ἑλχυσθεῖσα (ἐλυσθεῖσα θ) 4. y. 
x. ©. ἔξεισιν " ἣ (ἢ (9) μὲν (μὲν om. C; χαὶ pro μὲν θ) ἐμέει ἀφρώδεα, ἦ (ñ 
CH) δὲ παῦλα laddit à δὲ θ) γίνεται (γίνετα! παύλα sic D) vulg. — ? πράσσον 
ΟΡ. -- ὕδ. χκυάθοις τρισὶ (χνάθω 6) δίδου πίνειν (x. om. θ) vulg. — 5 ὄξος C. 


— ὄξος λευχὸν 9. — σὺν (ξὺν Lind.) τοῖς εἴδεσιν (τοισδεσσιν sic 6) à vulg. 
5ἢ om. (.-- ἄλιφα 9. - κηρωτῇ θ. -- δερητινωμένην CH6.-— ῥερητινομένην 
διὰ τη ξαι ἐν αὐτέω Ὁ. -- αὐτῶ 9. --- ὁ πνίγωσιν θ. --τὸ στερεὸν (τέρθρον 6, 


[1π4.} % vulg. - Erot. p. 866: τὸ τέρθρον τοῦ πάθους, ἀντὶ τοῦ τὸ τέλος" 
τέρθρον γὰρ ἔλεγον οἱ παλαιοὶ τὸ ἔσχατον χαὶ ἐπὶ τέλει ᾿ ὡς χαὶ Εὐριπίδης 
ἐν Εὐρυσθεῖ ποιεῖ τὸν Ἡ ραχλέα λέγοντα οὕτως" πέμψεις δ᾽ ei, ἅδου ζῶντα 
χαὶ οὐ τεθνηχότα, χαί μοι τὸ τέρθρον δῆλον εἰσπορεύομαι. Καὶ Ἀπολλόδωρος 
ὁ τοὺς ὕμνους γράψας φησί" Τίς τοίγδε ὥρῃ ἦλθεν ἐπὶ τέρθρον θυράων, 
ἀντὶ τοῦ ἐπὶ τέλει τῶν θυρῶν. Καὶ οἵ περὶ ναῦν ἔμπειροι τερθρία χάλους 
ὀνομάζουσι τοὺς ἐπὶ τέλει τοῦ ἱστοῦ. -- Gal. GI. : τέρθρον, χυρίως μὲν οὕτως 
ὀνομάζεται τὸ ἄχρον τῆς περαίας, χαὶ τέρθοιοι οἱ χάλοι ἐντεῦθεν, ἐπὶ τὰ 
ἄχρα τοῦ ἱστίου παρήχοντες. Ὃ δ᾽ Ἱπποχράτης ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν γυναι- 
χείων" "Ἐπὴν ἐνθάδε, φησὶ, τὸ τέρθρον ἡ τοῦ πάθεος, ἐν ἴσῳ τῷ τὸ ἄχρον καὶ 
ἀνώτατον χαὶ ἐπιμελείας μάλιστα δεόμενον. = ῥᾷον Vulg.— ῥαῖον D, Ald., 
Frob.- ῥάων 6, Lind.- [χρὴ δὲ] χλιάσματα Lind. — 7 πνιγῶσιν θ.-- δὴ DH 
ΙΚ, - δὲ om. 9. -- θυμιᾶν 8. — ὃ ἀθρόως (ἀθρόαι DEGHIK; ἀθρῶαι Ο; ἀθρόα 
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au cœur.) Si la matrice, se fixant au cœur, cause de la suffoca- 
tion et que lair se portant en haut aille par violence, la 
femme ἃ de l’anxiété et des tournoiements ; parfois, aussitôt, 
le vent , tourbillonnant, va vers le bas et sort, ou il y a même 
des vomissements bilieux, et ainsi se termine la crise. Mais 
quand la matrice ne se détache pas du cœur, piler de la graine 
de poireau et du pavot, mouiller avec un cyathe d’eau et 
donner à boire, Un cyathe de vinaigre blanc en boisson est 
utile aussi. Ou bien graine d’arkeuthos (juriperus phænicea), 
sauge, vinaigre ou vin. Il faut échauffer. Ou bien graisse 
d'oie, cérat à la poix, poix, faire fondre, et faire des pes- 
saires. ᾿ 

425. (Autre hystérie, attribuée à ce que la matrice se porte 
aux hypocendres.) Quand la matrice se porte aux hypocon- 
dres, elle suffoque. Quand c’est là qu’est le terme de l’affec- 
tion, la femme est prise de vomissements brülants et âcres , et 
elle se sent mieux pour un peu de temps ; une douleur géné- 
rale occupe la tête et le cou. Faire des applications chaudes, 
si la suffocation‘est en haut; brüler sous les narines des sub- 
stances fétides , peu à peu (car, si on en brüle en masse, la 
matrice se déplace vers le bas , et du trouble survient, ct, par 
le bas , des substances parfumées. Donner à boire le castoréum 
et la conyza. Quand la matrice a été tirée en bas, faire les fu- 
migations fetides en bas, aromatiques sous les narines. Les 
douleurs ayant cessé, administrer un médicament qui évacue 
par bas; puis faire prendre du lait d’ânesse et du petit lait, si 
la femme n’a pas, de naissance, la rate maladive, n’est pas 
exsangue où décolorée, n’a pas, de naissance, des bourdon- 
nements d'oreille, ou n’a pas depuis la jeunesse les maladies 
habituelles. Au contraire, on n’administrera point d’évacuant 


9) (addit % 6) ἱστῶνται (μεθίστανται 0) αἵ vulg.- αἱ εἰς pro ἐς Κ --τὸν χά- 
στορα 0. — 9 ὑποθυῆν (sic) Η. - ἰδεχθέα HILO.- αἵ om. 1. -- ὀδῦναι D. ὄνιον 
ἢ ogoy (sic) θ. — τ ἢ Καὶ. -- γενέσεως DH.- γενήσιος (. -- λίφαιμος FGIJKG, 
Ald., Frob.-# ἰχώδεα (sic) pro ἠχώδεα 9. -- ἔχει DH. -- ἔχῃ om. 0. -- [ἢ] διὰ 
Lind.— συγγενείην (ξ. ἃ, Lind.) vulg. 
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- - το \ \ # 
γενείην, À ἦσιν ἠθάδες ἀπὸ νεότητος αἵ νοῦσοι " τὴν δὲ ἄνω χοιλίην 
\ Ἁ Ta 


μὴ xivéetv, ὅσαι ἀυιδλυώσσουσιν À ἥσιν ἀμφὶ τὴν φάρυγγα ὄχλοι καὶ 


͵ ' 
τἄλλα “ διδόναι δὲ πτισάνης χυλόν" ἣν σφόδρα ? δὲ εὐημὴς À, χαὶ 
2 , is Ἃ \ SIN # € we Y ΡῬ, é \ \ à 
dueérw” χλυσμὸς “δὲ ἄριστος ὃ διὰ ναρχίσσου" προσθετὸν, τὸ δι 
χανθαρίδων. 


196. " Ἦν προστῶσιν αἵ ὑστέραι πρὸς τὰ ὑποχόνδρια, πνίγεται 
2 


ὡς ὑπὸ EN:6GpOU, καὶ ὀρθόπνοος γίνεται, χαὶ καρδιωγμοὶ σθεναροί" 
5 


. 
τὰ"5 LA -» LA 2Y\ \ Ν , ΕΝ “«ἦ La 
χαὶ ἐμέουσιν ἐνίοτε σίελον ὀξὺ, χαὶ τὸ στόμα ὕδατος ἐμπέ- 
\ \ / 2 , β ο΄ A 
rhnotar, χαὶ τὰ σχέλεα ἀποψύγχονται. Αἴ τοιαῦται, Av μὴ ταχὺ 
ἀφιστῶνται ἀπὸ τῶν ὑποχονδρίων αἱ ὑστέραι, ἄναυδον γίνονται, χαὶ 
π΄. vi x \ VAS s , A à v. UN , 
τὰ ἀμφὶ τὴν χεφαλὴν καὶ τὴν γλῶσσαν νάρχη ἔχει. Τ᾿ Τὰς τοιαύτας ἣν 
\ 9 
ἀναύδους καταλάδης χαὶ τοὺς ὀδόντας συν εἰσυένας, πρὸς ὑὲν τὰ 
᾿ » προς ς 


- 


ÜoT me προσθεῖναι τέ: πρὸς αὐλὸν, ὡς ὠθεῖν μάλιστα, τοῦ πτεροῦ 


; + : ΕΑ : à 
περιελίξας, Has ἢ λευχῷ αἰγυπτίῳ ἢ μυρσίνῳ ἢ βαχχαρίῳ ἢ 


es 


ἀμαραχίνῳ " ἐς δὲ τὰς δῖνας, τοῦ φαρμάχου τοῦ 


- 


Le: - - 
μελᾶνος, τοῦ τῆς 
οὐ us 


- 17e τ ἮΝ δ >; - 3 ὦ 
κεφαλῆς» λαῤόντα TA υνήλη ἐμπλάσαι Ὧν δὲ Μὴ ἢ TOUTO, τῷ οπῷ 


8 διαλεῖψαι τὰς ῥῖνας, ἢ πτερὸν ὄξει βάψαι χαὶ καθεῖναι, διαλεῖψαι 


ἊΝ \ c= À Ὁ “- et S\ 9 \ 
ὃξ τὰς ἔσο. ἢ τοῦ πταρμιχοῦ προσθεῖναι" ὅταν δὲ χλεισθῇ τὸ 


᾿ o/ Ὁ - - #” > 1 A “A 
στόμα χαὶ ἢ ἀναυδίη, δοῦναι πιεῖν τοῦ χαστορίου ἐν οἴνῳ᾽ τὰς δὲ 
à , ͵ Ν Ὁ 
δῖνας 1 διαλεῖψαι βάψας τὸν δάκτυλον ἔλαιον φώχης" τὸ δὲ εἴριον ξᾶν 
ἕω , T , “ \ / 3 1 
προσχεῖσθαι, μέχρι οὗ χαταστέωσιν ὅταν δὲ παύσηται, ἀφελέσθαι 


χρή. Ἣν δὲ 1 ἀφαιρεθέντος vd ἀναχωρήσωσι, τὸ εἴριον αὖθις 


1 


17H 6. -- ἢ om. vulg. -- ἐθάδες vulg.- ἠθάδες θ.-- χινέειν" (addit ὅσσαι sic 6) 
ἀμιδλυώσσουσι (ἀυιδλνώσουσι CF; ἀμιόλνώττουσι J) γὰρ (γὰρ om. C, Drestit. 
al. manu, IJK9) à (addit Aouv θ) ἀμιτὶ τὴν (τὴν om. C6) φάρυγγα (φάρυγα 0) 
ὄχλοι χαὶ τἄλλα (τὰ ἄλλα α; τἄλλα 0) νυ]. -- πτισσ. DH. --- ? δὲ om. (0. -- 
χαὶ (καὶ om ΟΡ ΕΟΠ} ΚΡ) εὐεμὴς (εὔεμος DFHIK ; εὔατμος G; ἄσιμος ὁ ; εὐη- 
he 0) % (εὐημήση C) vulg.- ἐμέτω (sic) Frob. -- ἐμίτω θ. -- ἐνεέτω (sie) G.— 
3 δ᾽ 6.— δὲ om. (.-- ναρχισσίνον (. — f ὅταν αἱ ὃ. προστῶσι 9. -- ἢ, al. manu 
ἣν Ε΄ --ἣν δὲ ὑποστρῶσιν (sic) J.- προσπίπτωσιν [1η6. -- ὀρθόπνους νυ]α. -- 
ὀρθόπνοος C. — 5 καὶ om. K.—éviore χαὶ σίαλον θ. -- ὀξὺν νεὶσ. -- ὀξὺ €6.— 
ἐμπίπλαται ἃ (H, al. manu). -- ἐμπίμπλαται 0. — 6 av vulg.-ñv C6, Lind. 
- τάχα 0.— αἱ ὑστέρα: 9. -- αἱ ὃ. om. vulg.—dvavior CK. -- γίνωνται ἃ. -- γλῶτ- 
ταν (. - νάρχα 8. --- ᾿ τὰς τοιαύτας ἢν ἀναύδους χαταλάδης χαὶ τοὺς ὀδόντας 
συνγηρεισμένας θ --τὰς.... συνηρεισμένας Om. vulg.- πρὸς τὸν (τὸν om. 6) 
αὐλὸν, ὡς ἔνι (wb:v sic pro ἔνι 0) μάλ. vulg.— βάψαι vulg.— Je lis βάψας. -- 
λευχῷ à (nom. C, DF restit. al. manu, HHKLS, Eind.) αἶγ. vulg. -- μυρσίνη 
DFGEK. - βαλχαρείη ἀμαραχίνω G.— βαχκάρει ἢ ἀμαραχείνω 0 - βαχχαρίη 
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par le haut à celles qui ont la vue trouble , des embarras à la 
gorge et le reste. On donnera la décoction d’orge filtrée. Si la 
malade vomit très-facilement, on la fera vomir. L’injection la 
meilleure est l'injection avec le narcisse; pessaire, celui des 
cantharides. 

126. (Autre description de l'hystérie attribuée à ce que la 
matrice se fixe aux hypocondres.) Si la matrice se fixe aux 
hypocondres, la suffocation est la méme que par lellé- 
bore ; orthopnée; cardialgie intense. Parfois il y a vomisse- 
ment de salive acide; la bouche s’emplit d’eau et les jambes 
se refroidissent, Ces malades, si la matrice n’abandonne pas 
promptement les hypocondres, perdent la parole; la tête et 
la langue sont engourdies. En ces cas , si vous trouvez la ma- 
lade sans parole et les dents serrées, introduire en pessaire, à 
l’aide d’une canule, afin d’enfoncer aussi avant que possible, 
de la laine enroulée autour d’une plume et trempée dans 
du parfum blanc égyptien, ou du parfum. de myrte, ou de 
bacchar (graphalium sanguineum), où de marjolaine. Pour les 
narines, on y appliquera, à l’aide d’une spatule, le médica- 
ment noir (νον. ὃ 96), qui est pour la tête ; si on n’a pas ce 
médicament, on enduira les narines avec le suc de silphion ; ou 
tremper une plume dans le vinaigre, l’introduire et enduire les 
narines ; ou appliquer le sternutatoire. Si la bouche est fermée 
et la parole supprimée, donner à boire du castoreum dans du 
vin, et enduire les narines avec l'huile de phoque à l’aide du 
doigt. On laisse la laine appliquée en pessaire, jusqu’à ce que 
Putérus revienne à sa place; cela fait, on ôte la laine. Si, la 


ἅμα ῥαχίνω .-Baïyapin (F, al. manu βαχχαρίω) ΗΚ. -- ἢ om. DFGHK. - 
λαθόντος DH. — 8 διαλείψαι 1. -- διαλίψαι 0.— Ante ὄξει addunt ἢ (0. -- χαθῇ 
par (καθεῖναι CG; καθιέναι Foes in not.) vulg. -- διαλείψαι HI. -- διάλιψαι θ, 
- "χλυσθή (καυθῆ 0; χλεισθῇ 1, Foes in not.) τὸ στ. χαὶ à (ἢ Ο, Ald.) 
ἐναυλίη (ἀναυδίη, Η al. manu, 6; αυλίη sine spiritu Καὶ ; ἀναυλίη C) νυ]ρ.-- 
τοῦ χάστορος CLO, Lind. — 1° διάλιψαι θ. -- διαλείψαι GHI, Ald., Frob.- 
βάψας τὸν δάκτυλον 0.-- β. τὸν à. om. vulg.—à θ.-- προχεῖσθαι C.- μέχρις 
CDFHLK.- οὖν pro οὗ (. --πιλύσωντα: 0. — " ἀφαιρεθέντες θ. - χαὶ ὑπὸ 
pro ὑπὸ δὲ 1. -- θυμιᾶν 9, -- μέλανος JK. 
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_… \ 5. σὰ , ea, NU \ «» “ , 
προσθεῖναι τὸν αὐτὸν τρόπον, ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας θυμιῆν, κέρας μέλαν 
1 StA A ἐλ 4 LA 3, LA 2: A ὃ ô A [4 # 

αἰγὸς ἢ ἐλάφου χνήσας, ἐπιπάσσων ἐπὶ σποδιὴν θερμὴν, ὅχως μά- 
/ ET , \ - \ “᾿ NA dos -“ ε 
λιστα θυμιήσεται, χαὶ εἰρυσάτω τὴν ὀδμιὴν ἄνω διὰ τῶν ῥινῶν, ὡς 
ἂν δύν- λ MT SL Es γι δὰ ani τὰ 
ἂν δύνηται μάλιστα - ἥἦ ἄριστον δὲ θυμιὴν φώχης ἔλαιον, ἐπ᾽ ὄστρα- | 
9 , “ , CA (ἦν / 
xov ἐπιτιθέντα ἄνθραχας περιχαλύψαι, καὶ τὴν χεφαλὴν ὑπερίσχειν, 
€ U = + 
ὡς μάλιστα ὃ ἣ ὀδμὴ écin, χαὶ ἐπιστάζειν τοῦ λίπεος, καὶ ἄνω ἕλ- 
,ὔ Ἁ A L4 pi 4 A A # 
κέτω τὴν ὀδιιήν᾽ τὸ δὲ στόμα ξυμμευυχέναι γρή. Ἦν ἄνω προσπί- 
Ψ 
πτωσι, ταῦτα γρὴ ποιέειν. 
- "ἡ e “ \ A, € - J 
191. Ἢν αἱ μῆτραι πρὸς τὸ ἧπαρ " τραπῶσιν, ἄφωνος À γυνὴ 
ΕΑ , , \ \ 25» te Le \ A 
ἐξαπίνης γίνεται, χαὶ τοὺς ὀδόντας ξυνερήρεισται, χαὶ À χροιὴ πε- 
FRONT ARTE “ΞΕ ΕΣ μ 2 LEA CEA > Ὁ Τί ον ni 
Avr γίνεται" ἐξαπίνης δὲ ταῦτα πάσχει, ὑγιὴς ἐοῦσα. Γίνεται δὲ 
U 5 LA Ἅ - \ * FL s € L4 , L4 3 ω 
μάλιστα 5 παρθένοισι παλαιῆσι χαὶ χήρησιν δχόσαι λίην νέαι ἐοῦσαι 
, / ἊΝ , 2 À prie > 7 , \ , 
χηρεύουσι" γίνεται δὲ μάλιστα δ τῇσιν ἀφόροισι πάμπαν χαὶ στείρῃ- 
dé 9 “ , DE NE) / ς / / 7.24 
σιν, ὅτι ἐκ τῶν τόχων εἰσίν * οὐ γὰρ γίνεται À λοχείη χάθαρσις, Ἰχαὶ 
501 sh πολ νῦν σ Le 
οὐχ ἀνοιδίσχεται ἣ ὑστέρη, οὐδὲ μαλθάσσεται, οὐδὲ ἐμέει. “Ὅταν ὦδε 
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8 ἔχω, TA Κορ ἀπώσασθαι ἀπὸ τοῦ ἥπατος παρηγοριχῶς τὸ ὃ οἶδος 
ἐς τὸ κάτω, καὶ ἀποδῆσαι ταινίῃ τὰ ὑποχόνδρια, καὶ τὸ στόμα δια- 
΄, 4 A \ A 

νοίγειν, οἶνον δὲ ὡς εὐωδέστατον χεχρημένον ἐγχέειν, ὅτε χρὴ, χαὶ 


DA 
προσέχειν πρὸς τὰς ῥῖνας τὰ χάχοδια, χαὶ ὑποθυυιῖ εἶν, πρὸς 00€ τὰ 
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US 7E0726 τὰ εὐώϑδεα χαὶ ὅσα θυώματα᾽ χαὶ ἐπὴν ἰήσῃ, χάθαιρε, φ φαρ- < 
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ν δὲ φλεγματώδης, ὅ τι φλέγμα" χἄπειτα πιπίσχειν γάλα ὄνου 


{ Auros (sic) θ. -- χνίσας ΟὈΕΘΗΙΚ. -- χνίσσας 1.-- σποδίην DHIKS, Ald., 
Frob. -- ὅπως θ. -- θυμτήσηται vulg.-6Gumécitat 9. -- εἰρισάτω Κ. -- εἰουασέτω 
9. - ὀσμὴν ΒΕΘΗΙΚ. -- φωνὴν pro oôuiv 4. -- ἄνω ponitur post ῥινῶν ὅ.-- χας- 
θὼς ὁ, — 7? ἄριστον δὲ 0. -- ἄρ. δὲ om. vulg. -- θυμιᾶν 0. -- Ante ἄνθραχας addit 
οὺς δὲ 9. - περιχαλύψαι [δὲ] τὴν Lind. --- "ἢ 6.- om. (΄, -- ὀδμὴ C6.- 
se vulg.-0ouñy pro ὀδμὴν ὅ.-- συνμεμυχένα: yon 9. - χρὴ om. vulg. — 
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ουσται C. — 5 παρθένησι DFGHU. - ὁχόσαι (ὅσαι 0) χαὶ τοχήεσσαι (το- 
αι F) (λίην νέαι ἐοῦσα: pro χαὶ τ. θ) χηρεύουσι (ync. om. 6; χηρεύ- 

σα! GHIK, ΑΙα. ; χηρεύσωσιν Ald.) vulg. — 6 χαὶ τῆσιν 0. AE αἱ (ot 
on. GC: ὅτι pro at 6) ἐχ vulg.-oyin CD. — 7 οὐδ᾽ pro καὶ οὐχ θ. -- οὐδὲ 
voty vulg.- οὐδ᾽ ἐμέει 6. -- J'entends ἐμέειν dans le sens de régurgiter, 
comme dans le Livre Deuxième des Malad., 4. — ὃ ἔχει C. --- εἶδος CD. 
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laine ôtée, la matrice remonte de nouveau, on remet la laine 
en place de la même façon. Sous les narines on fait une fumi- 
yation avec des raclures de corne noire de chèvre ou de corne 
de cerf, qu’on jette sur de la cendre chaude, afin qu’il y ait le 
plus de fumée de produite, La femme aspirera l’odeur par les 
marines le plus qu’elle pourra. Mais ce qu’il y a de mieux en 
fumigation , c’est l’huile de phoque : on met des charbons sur 
un test, on couvre la femme, sauf la tête, qui reste libre, afin 
que l’odeur entre le plus possible; on verse peu à peu de 
l'huile; et la femme aspire l'odeur; elle a soin de tenir la 
bouche fermée. Voilà ce qu’il faut faire quand Ja matrice se 
fixe dans le haut. 
427. (Autre hystérie, attribuee à ce que la matrice se fixe 
+ au foie.) Quand la matrice se porte vers le foie, la femme perd 
sur-le-champ la voix, les dents se serrent, la coloration de- 
vient livide. Elle éprouve soudainement, en pleine santé, ces 
accidents. Ils surviennent surtout chez de vieilles filles ou 
chez des veuves qui, étant encore jeunes, gardent le veuvage ; 
ils surviennent particulièrement chez les femmes sans enfants 
et stériles, parce qu’elles sont en dehors des accouchements; 
chez elles, en effet, il n’y a point de purgation lochiale, l’uté- 
rus ne se gonfle pas, ne s’assouplit pas, ne régurgite pas. Les 
choses étant ainsi, détacher du foie doucement avec la main 
- la tumeur vers le bas, et serrer avec un bandage de corps les 
hypocondres; ouvrir la bouche et y infuser du vin coupé, 
aussi odorant que possible, quand cela est nécessaire; mettre 
sous les narines les substances fétides, et, à la matrice, appli- 
quer en fumigations les bonnes odeurs et toute espèce de par- 
fums. Quand le mal ἃ cédé, purgez, en administrant un pur- 
gatif, cholagogue si la malade est bilieuse, phlegmagogue si elle 
est pituiteuse. Puis donner du lait d’änesse cuit, et faire des 


ὅταν L, 11ηἀ.-- ὑποθυμιᾶν 6. — 15 om. L.- ἅσσα (Οὔ. -- υυμειητὰ vulg. -- 
ϑυμιατὰ DFGHIK.-Ovouara 0. -- χάθχιρε 0-40. om, vulg.-2è 0. -- δὲ 
om, vulg.-xämita 9. -- πνριάσαι 0. 
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ξφῳθὸν, at τὰς ὑστέρας πυριῆσα! ebwdeot | καὶ προστίθεσθαι ! τὸ ξὸν 
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τῇ βουπρήστει * τῇ δὲ 
χλύσαι τὰς ὑστέρας εὐώδεσιν " 


στεραίη νέτωπον, διαλιπὼν δὲ ἡμέρας δύο 
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ΕΣ s \ LA LA 
ἔπειτα διαλιπὼν μίην ἡμέρην, θυ- 
“ “- el LA "-Ὁ- ’ \ LA ΕΣ D. 
μιῆσαι τοῖσιν ἀρώμασιν. Ταῦτά ποιέειν τὴν χήρην" ἄριστον δὲ ἐν 
a LA 
γαστρὶ ἔχειν. Τὴν δὲ παρθένον ὃ πείθειν ξυνοικέειν ἀνδρί" πρὸς δὲ 
τὸς διναροδείρθινε[μηβῶν], perd φάρμανον her ΜΗ͂Ν ἈΉΜΩΝς 
ς ῥῖνας ἀείρειν [undèv], μηδὲ τὸ φάρμαχον πίνειν, νῆστιν δὲ τὸν 
’ J ΄ LA 
χάστορα χαὶ χόνυζαν ἐν οἴνῳ ὡς " εὐωδεστάτῳ πίνειν ἐς εἴχοσιν ἢμέ- 
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\ A! \ x 2 , 9 μὴ 9 2 , 
pas, χαὶ τὴν χεφαλὴν. μὴ ἀλείφεσθαι εὐώδει, und ὀσφραίνεσθαι 
«“΄' Ὁ. 
εὐωδέων. 
λ S τ 
128. Ἢν 5 δὲ αἵ μῆτραι φλεγμήνωσι παρὰ τὸ πλευρὸν, ἣν Ψαύ- 
δὺς , 4 δ ΄ 6 \ V ac » 
σῆς, σχληρὸν φαίνεται, καὶ ὅταν προσπέσωσ! ὅ [πρὸς] τὰ ὑὕποχόν- 
ὅρια, πνίγουσι, καὶ Têuéer φλέγμα ὀξὺ, καὶ τοὺς ὀδόντας αἴμω- 
δέειν ποιέει, ὃ καὶ ἐπειδὰν ἐμέσῃ, ῥᾷον ἔχειν doxéet, “Ὅταν δὲ χάτω 
δρμήσωσιν, ἀφίστανται ἀπὸ τῆς γαστρὸς ἄλλοτε ἄλλη, μάλιστα " δὲ 
= x en - Nw 3 / 2 Al LA 
ἐς τοὺς χενεῶνας, ἔστι δ᾽ ὅτε ἐμπίπτουσι χαὶ ἐς τὴν χύστιν, χαὲ 
στραγγουρίη ἐπιλαμέάνει, χαὶ ἐς τὴν ἕδρην, χαὶ δοχέει ἀποπάτέειν " 
τ CE | ἌΡ, , Δ d 2 10 Ὁ ΄ L 
χαὶ τὰ ἐπιυήνια πρότερον ἢ ὕστερον Ὁ τοῦ μεμαθηχότος γίνεται, ἢ 
= ὁ αὶ , 4 DE 44. + 7 2 ἘΣ / 
οὖχ ἐπιφαίνεται. Ταύτῃ αὐτίκα 1} τῆς νούσου, ἦν τὰ ἄνω πνίγωσι, 
χλιάσματα προστιθέναι, xal ὑποθυμιὴν τὰ χάχοδμα πρὸς τὰς ῥῖνας, 
x \ \ € LA 1 ILES \ f f A 1 
πρὸς δὲ τὰς ὑστέρας τὰ εὐώϑεα, χαὶ πίνειν χόνυζαν τὴν θηλείην χαὶ 
, 2 Υ μον . ἃ \ a - LA 142 - - 
ὉεΡ' ἐν οἴνῳ νῆστιν " ἐπὴν 0e τῇ φύσει * χαθιστεῶσι, θυμιῆσαε 
- ΄, 19 1 RAA ES , 43 © … € 227 
ἠρεμέως * πινέτω δὲ διουρητιχά, Tadre ποιέειν, 5 ἕως ἂν αἵ ὀδύναι 
1 Τῷ DFGHIJ, Ald. - σὺν βουπρηστι (sic) θ. -- δ᾽ θ, -- διαλείπων δ᾽ ἡμέρας θ. 
— διαλιπὼν δὲ πάλιν ἡμέρας vulg. --- ? Post ἔπ. addit γλήχωνα 0. -- δὲ μίην 
G (6, μίαν). - θυμιᾶσας ΕΟΗΙΚΘΡ. -- τοῖς D. — ὅπ, om. (8. -- συνοιλέειν 0.— 
τὰς ῥῖνας (ὑστέρας θ, Lind.) ἀείρειν μηδὲ (unôèv Lind.) τὸ (τὸ om. Lind.) 
φάρμαχον (addit δὲ Lind.) πίνειν (π. om. C8) νήστει: (νῆστιν DJ6) τὸν χά- 
στορα (τὸν κ. ponitur post μηδὲ 4) καὶ (χαὶ om. 6) χόνυζαν δὲ (δὲ om. 1.1π8.} 
ἐν οἴνῳ (addit δὲ Lind.} ὡς vulg. - Pour cette phrase altérée, la restauration 
est indiquée sinon quant aux mots, du moins quant au sens, par la 
phrase parallèle, 1. 20. — “εὐωδέστατον DFGIJ, Ald.-mives om. C8.- 
ὥς pro ἐς Cu- ἀλίφεσθα:ι εὐώδε: μηδενὶ, und” ὀσφρένεσθαι εὐωδέων 6. = μηδ᾽ 
(μηδενὶ C.) 669. τινι (τινε om. () τῶν εὖ. vulg. ---- Ὁ δ᾽ θ. -παρὰ τ, πλ. om. ἢ. 
— 5 J'ai ajouté πρὸς sans mss. --- 7 ἐμει (sic) 9. -- ἐμέειν L, {1πά. -- αιμωδειν 
(sic) 9. -- αἱμωδιᾶν Foes in not., Lind, — ὃ χαὶ C6.- χαὶ om. vulg.-6oïov 
0. — 9 δ᾽ Ὁ. - ἔστιν ὅτε vulg. — ἔστι δ᾽ ὅτε C6. - χύστι 6. - ἀποπατεῖν vulg: 
— ἀποπατέειν My τ τοῦ om. FG (H, restit. al. manu) IJK.= + Υΐνονται 6,- 
καὶ pro ἢ K.-— ἐπιφαίνονται 0. -Dans vuig. le point est après αὐτίχο; 6 
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fomentations aromatiques à la matrice, et se servir du pes- 
saire au bupreste ; le lendemain, le nétopon, puis, après une 
interruption de deux jours, faire une injection utérine avec 
165 substances odorantes ; ensuite, après une interruption d’un 
jour, faire une fumigation aromatique. Voilà ce qu’il faut que 
fasse la veuve; le mieux est de devenir enceinte. Quant aux 
jeunes filles, on leur conseillera de se marier; de ne rien ap- 
pliquer aux narines , pas méme de prendre un évacuant, mais 
de boire à jeun le castoreum et la conyza dans du vin aussi 
odorant que possible pendant vingt jours; ne s’omdre la tête 
avec aucun parfum, et n’en flairer même aucun. 

128. ( CS parait étre une confusion entre les déplacements 
imaginaires et les déplacements réels de la matrice.) Si la ma- 
trice s’enflamme le long des côtes, le toucher fait sentir une 
dureté; et, se portant vers les hypocondres, elle cause de la 
suffocation ; la femme vomit de la pituite acide qui agace les 
dents ; et, après ce vomissement, elle paraît soulagée. Quand 
Putérus fait irruption en bas , il se détache de son siege abdo- 
minal pour aller tantôt d’un côté et tantôt d’un autre, surtout 
vers les flancs ; parfois il se fixe même sur la vessie et cause la 
strangurie, ou sur le siége, et la femme croit aller à la selle, 
Les règles arrivent plus tôt ou pius tard que d'habitude, ou ne 
paraissent pas du tout. En ce cas, tout d’abord , si la suffoca- 
tion est en haut, faire des applications chaudes ; adresser aux 
narines une fumigation fétide, à l’utérus une fumigation par- 
fumée; boire la conyza femelle et le castoréum dans du vin à 
jeun ; quand Putérus est revenu à la place naturelle, faire des 
fumigations douces ; boire des diurétiques. Voilà ce qu’il faut 
faire tant que les douleurs persistent; quand elles ont cessé, 


l’ai-reporté après ἐπιφαίνεται. — '' ταύτης (τ. om. 6) τῆς vulg.—täve CG. - 
πνιγῶσι 0. τ-- ὑποθυμιᾶν χαὶ προστιθέναι τὰ χάχοδυα 0. -- τὰ [μὲν] χάχ. Lind. 
-πθηλίαν θ.-- νῆστις θ:-- νήστει CO. — " ἐπισθέωσι, θυμιάσα!: θ. -- ἥρεμ. 10. - 
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πυριήσας νυ ]ς. - πυρήσας (sic) Ὁ. - πυριᾶσαι 0.- ὄνιον ἢ ὀρὸν 0. -- ὄν, ἢ ὀῤ 
om. ((, -- ἐφ: ψῶν vulg. -- ἀφεψῶν ΟΌΚΡ. 
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CEE. A , - [- δ »* … , 
ἔχωτιν" ἐπὴν δὲ παύσωνται, πυριῆσαι ὅλην, ἔπειτα πῖσαι φαρμα- 
= Ὁ = \ 
xov χάτω, ἣν μὲν χολώξης A, ὅ τι χολὴν καθαίρει, ἣν δὲ φλεγμα- 
1 « Δ. LA \ 4 # FA À 9564" # 
τώξης, ὅ τι φλέγμα ἄγει" χαὶ πιπίσχειν γάλα ὄνειον À ὀῤῥὸν αἴγειον 
- ͵ Ξ: 4 \ ΩΝ 4 
ἀφεψῶν ἣν δὲ σπληνώδης ἡ, ἢ μὴ πιπίσχειν τὸ γάλα μηξὲ τὸν ὀῤ- 
4 A1 " - ΄ , - à ἃ 
δόν᾽ χαὶ ἐν τοῖσι χαθαρμοῖσι σιτίοισι χρέεσθαι μαλθαχοῖσι καὶ ὕπο- 
- TN Via paf SR \ = e AE 
χωρητιχοῖσιν " ἰχθύες δὲ ἀμείνους χρεῶν " καὶ πυριῆν τὰς ὑστέρας, 
ῷ x 0 ’ ÿs - x λύς PEACE ue 0 " ΄ 
χαὶ χαθαίρειν προσθετοῖσι, χαὶ χλύσαι αὐτάς " καὶ ὑποθυμιησαμέγη 
\ \ 88.» δυ ᾿ ss" -. "ὮὋὉΦ LU 5 A ,» 5» , 
παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω " λύσις δὲ τῆς νούσου, ἐπὴν λάθη ἐν γαστρί. 
à ΓΕ ΤΟΥ ΡΥ ἜΘ ὙΛΊ. ! “> # 
129. Ἦν αἱ μῆτραι πρὸς τὰς πλευρὰς προσπέσωσι, βὴς ἴσχει, 
χαὶ ὀδύνη ὑπὸ τὸ πλευρὸν, χαὶ προσίσταται σχληρίη ὡς σφαίρη, καὶ 
, ΓΈ. 3. ον, “ἣγς \ , \ / τ 
ἁπτομένη πονέει " ὡς ἀπὸ ἕλχεος, χαὶ χαταφθίνει, καὶ δοχέει οἷον 
μενὴ ; ἢ 
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περιπλευμονίη εἶναι, χαὶ εἰρύεται, καὶ χυφὴ γίνεται" καὶ τὰ ἐπιμή- 
ΕῚ 1 -J 1 ΝᾺ 5 A 3 1} ᾿ LA Dé δὲ 

γιὰ οὐ φαίνεται, ἐνίησι δὲ " καὶ ἀπόλλυται προφανέντα, τότε δὲ γε- 

γόμενα ἀσθενέα χαὶ ὀλίγα χαὶ κακήθεα, ἣν ἴδης " χαὶ À γονὴ où γί- 
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χάτω ἐλατήριον, καὶ λούειν πολλῷ θε 

, ’ \ ΄ CRE Ter , \ 
προσδέγηται προτίσχειν, χαὶ προστιθέναι, ὗὕφ᾽ ὧν χαθαίρεται τὸ 
= \ , ; - , \ δὰ 
αἷμα, χαὶ ϑλίνου σπέρμα φῶσαι, χόψαι χαὶ σῆσαι, χαὶ μήχων ὃ 
λευχὸς ὠφελέουσι xat ἐλελίσφαχος σὺν ἀλφίτοισι λεπτοῖσι, καὶ τυρὸν 

΄ \ Ἂ - _ "Ὁ 

αἴγειον ἐπιξύσας τὴν ἅλμην, ταῦτα wicye, μίαν ὃ μοῖραν τυροῦ χαὶ 
22 - À 95" LU - 40 \ Pr ἣν LA “», » Ὑ 
τῶν ἀνάλτων ἀλφίτων μοῖραν, " χαὶ νήστει πίνειν δίδου ἐν οἴνῳ " ὅταν 
ἐν - = ἀν A ΥΌΣΑ Ἐς \ +5 
δὲ ἕσπερος ἡ, χυχεῶνα παγὺν μέλι ἐπιχέων δίδου 1! πιεῖν" χαὶ τῶν 
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ποτηυάτων ἃ δεῖται πιπίσχειν, χαὶ πυριὴν πυχνὰ, καὶ τῷ θερμῷ 


τ Μὴ om. G, ΑἸά. -- μηδὲ τ. 6. ὁΠ|. -- τὸ vulg.-10v DHIJKO, Lind.- ὅρον 
(sic) 9. -- χρῆσθα: θ. -- χαὶ ὑποχ. om. (DH, restit. al. manu) FGIJKL. -- δ᾽ 9. -- 
πυριᾶν θ..-- 7% (χαὶ θ) νυ]ρ. -- ταύτας ΘΕΘΉΜΕΙ, -- ὑποθυμισαμένη ΑἸὰ,, 
Frob.- ὑποθυμιασαμένη GIK6. -- τωι (sic) pro ἴτω 9. -- νόσον vulg.-voüsow 
CDHJ6, Lind. — " [δὲ] ai Lind.-+à; om. θ. -- προσπ. om. DFGHIK.- ἐπὶ 
(ὑπὸ (9) τὸ νυ]ξ. -- σχληρίη ὡς σφαίρη Ὁ. -- σχγηρὴ ὡς σφαῖρα vulg. — “ ὡς 
ἕλχης 9. - ἀπὸ om. (ὦ, -- καταφθείνει (, --οἱ C (D, al. manu οἷον) Η (I, ot) 
JK6, Ald.-nepurv. Κ,, - εἰρνᾶται (sic) (α, - εἰρύσεται 8. — δ χαὶ om, θ. -- 
ἀπόλγννται νυ]ρ.-- ἀπόλλυται θ. - προσφανέντα FGJK.- ἀσθ. (addunt τε α 
6) χαὶ ὀλίγα (addit καὶ θ) χαχίονα (χαχειθεανιδοις sic pro χαχ. 6), καὶ ἡ 
xulg.-Je pense que la lecon de 6, qui est la bonne; doit se lire χακήθεα 
ἣν ἴδῃς. — δ οὐχ ἐγγίνεται L, Lind.-vourou 99. — : x. χρὴ CDI. -- πο). 
καὶ θερμῶ Καὶ, --ὄτι pro ἃ 0. — 5 λινούσπερμα φῶξαι χαὶ χόψαι θ.-- καὶ ὁ den. 
DHIK.-xxi ὁλελίσφαχος (sic) 1, ΑἸά. -- ξὺν Lind, -- λεπτύσι (sic) 6.- ἐπιξέ- 
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faire une fumigation de tout le corps, puis administrer un pur- 
gatif cholagogue si elle est bilieuse, phlegmagogue si elle est pi- 
tuiteuse ; prescrire cuits le lait d’ânesse ou le petit lait de chè- 
vre ; si elle a la rate maladive, ne donner ni le lait ni le petit 
lait; pendant les mondifications user d’aliments émollients et 
relâächants; le poisson est meilleur que la viande; faire des 
fumigations utérines, mondifier avec les pessaires, adminis- 
trer des injections. La femme, après avoir recu une fumiga- 
tion, ira auprès de son mari. La solution de cette maladie est 
une grossesse. . 
129. ( Dans ce cas il y a sans doute une lésion persistante 
de l'utérus .peut-étre un déplacement, ce qui cause le dépéris- 
sement, avec des accès d'hystérie indiquée par la boule au côté. 
De la Nat. de la F., $ 38.) Si la matrice se porte aux côtes, 1] 
y ἃ toux, douleur au côté , et l’on y sent une dureté semblable 
à une boule. Le palper est douloureux comme d’une plaie. La 
femme dépérit, elle semble atteinte de péripneumonie, elle se 
rétracte et devient bossue ; les règles ne paraissent pas, chez 
quelques-unes elles ne paraissent que pour se supprimer, et 
alors elles sont faibles, en petite quantité et de mauvais aspect, 
Durant tout ce temps il n’y a pas de génération. Les choses étant 
ainsi, administrer l’élatérion pour évacuer par le bas, laver avec 
beaucoup d’eau chaude; appliquer les fomentations qui con- 
viennent; mettre les pessaires qui déterminent l’évacuation du 
sang. Prendre de la graine de lin, la griller, piler et tamiser ; 
le pavot blanc aussi est utile, ainsi qne la sauge avec de la fine 
farine d'orge, et le fromage de chèvre dont on ἃ raclé la sau- 
mure ; méler cela, une part de fromage, et une part de farine 
d'orge sans sel, et donner à boire dans du vin à jeun; le soir 
venu, préparer, en y versant du miel, un cycéon épais qu’on 
donne à boire. Administrer les breuvages dont il est besoin ; 


σας (. - περιξύσας 1.0. -- ἄγξην (sic) 0. — 9 μοίραν (bis) 8. —  χαὶ om. C6, 
- δίδον πιεῖν ( (5, πίνειν). -- δ᾽ CO. -- ἑσπέριος (ξσπερος 6) ἢ (εἴη 0) (ἑσπερώση 
C) vulg. — ‘x. om. (9. - πομάτων ΚΚ.-- δὴ ἰᾶται pro δεῖται 6. - δεῖ DH, - 
πυριᾶν 0.- Post θερμῷ addunt δὲ (9. -- καταιωνεῖν C.- αἰονᾶν 9. 


278 DES MALADIES DES FEMMES. 
χαταιονᾶν, καὶ Th χειρὶ ἡσύχως καὶ μαλθαχῶς καὶ δυαλῶς ἀπωθέειν 
nié ἃ -Ὁ λ - \ , ν 5» ὃ ex Δ TA À \ LU À 
ἀπὸ τοῦ πλευροῦ τὰς μήτρας, καὶ ἀναδεῖν "τὸ πλευρὸν ταινΐη πλα- 
rein, χαὶ γαλαχτοποτέειν βόειον γάλα ὡς πλεῖστον ἐπὶ ἡμέρας τεσ-- 
4 / pal - € = Le ΝΑ - 
σαράχοντα᾽ σιτίοισι δὲ χρῆσθαι ὡς μαλθαχωτάτοισιν. Ἢ δὲ νοῦσος 
΄, \ 1n \ m1 2 / Te ’ 
σπερχνή τε χαὶ θανατώδης, χαὶ ὀλίγαι ἐχφεύγουσιν ὧδε μελεδαινό-- 
μεναι. 


Ἅ - mn - “- - 
180, Ἣν ὃ δὲ ἐν τῇ ὀσφύϊ αἱ ὑστέραι ἐνῶσιν ἢ ἐν τῷ χενεῶνι, χαὶ 


ἐ 


Ἔ / 

σἰζύρναν, μέλι ἑωθὸν παραχέας, ὅ ποιέειν βάλανον μαχρὴν πάχετον, 
are L4 9 \ os 

καὶ ἐντιθέναι ἐς τὴν ξόρην. 

6 / 2 x A xl pr 
σφέας ἐς τὸ μεσηγὺ τῶν ἰξύων, 

ὀδύνη ἔχει τὴν νειαίρην γαστέρα, καὶ τὰ σχέλεα εἰρύαται, χαὶ τὰς 


151. Ἢν αἵ μῆτραι εἰλέωσι 


χοχώνας ἀλγέει, χαὶ ὁχόταν ἀποπατήση, ὀδύναι ἴσχουσιν Τόξέαι, χαὶ 

, τ A 

6 ἀπόπατος προέρχεται ὑπὸ βίης σμιχρὸς, χαὶ τὸ oùpov στάζει, χαὶ 
Ἢ ù Ms ae 

δλιγοψυχίη λαμδάνει. “Οχόταν ὧδε ἔχη, χρὴ προσδῆσαι τῇ κύστει 

αὐλίσχον, χαὶ ἐγχλύζειν ἔλαιον θερμὸν ἐς τὰς ὑστέρας, χαὶ πυριῆν ἢ 
- = - 7, 

λοῦσαι πολλῷ χαὶ θερμῷ ὕδατι, καὶ ἐς ἔλαιον χαὶ ϑὕδωρ καθίζειν " 

ὑποθυμιὴν ἣ" δὲ ὑπὸ τὰ αἰδοῖα χαχώδεα, ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας εὐώδεα" 

ἐπὴν δὲ ἣ ὀδύνη παύσηται, φάρμαχον διδόναι ἄνω, τὴν δὲ χάτω 

r - À a 3 ΠῚ εε / ΄ ΄ 
χοιλίην οὐ χρὴ ταράσσειν. Ἐππὴν δὲ αἱ ὑστέραι χαταστέωσι, φάρ- 


10 \ ἂν 


- LA 4 
νᾶχον πῖσαι χάτω 1 χαὶ γάλα ὄνου, ἣν LA σπληνώδης ἡ" ἔπειτα πυ-- 


- 4 - \ < ’ 11% 71 
ρίησαι χαι χαταίονὴν τὰς ὑστερᾶς 


: Κηρωτῇ (χειρὶ C; χυρωτῇ G) vulg.- ἡσύχη καὶ μαλθαχῆ θ.-- ἡσύχα C.- 
ἀποθέειν 6. -- τὰς pu. om. C. — ? τῷ πλευρῷ vulg.-rù πλευρὸν CL6, Lind. 
- γαλαχτοπωτέειν βόϊον 0.—yoñoûw 9. -- φεύγουσιν féxpetyovouw 0; φεύγω- 
σιν C) vulg. — 3 δ᾽ θ..-- δὲ ὡς ἐν 6. --ὄν om. ΘΕΟΘΙΚ. -- ἐῶσιν 6. -- εἴη Foes in 
aot., Lind.—rviyo; DFGIJ.-ruyuos 9. Ξ ἔχει (. --- ‘oi (χαὶ om. (9) &c- 
θμά μιν λάζηται (λάζυτα!: (θ) (λαμδάνη pro καὶ ἄσθμά μιν λάζ. J) vulg.—É0éàn 
Ἐ.-- χώνιον 9. -- περιχέας 0. --- ὅπ. δὲ (δὲ om. ἢ) β. vulg.- Post μαχρὴν ad- 
dit δὲ (,-- πάχετον 9. -- παχείην vulg.— ἐντιθέναι post ἕδρην C6. — 5 σφας 
θ.-- μεσσηγὺ τῶν ἰξίων ὁ. -- ἔχει (ἴσχει Η ; ἔχη δὴ) χαὶ τὴν vulg.- Je supprime 
ce χαὶ même sans ΠΊ85. -- νιατρὼν θ. --ὠνειαιρὴν [1η4.-- νειέρην FHIK, Ald., 
ΕτΟΡ. -- ἰρύαται (.-- χοχῶνας DHI, Ald., Frob.-zxwyy@vac (sic) CE. — 
1 ὀξεῖαι vulg.—0£é 6. -- ὁ om. FG.- ἀπὸ θ.-- μικρὸς Η. -- τρύζει (στρύζει 6; 
στάζει Cornar. ex loco de Nat. mul.) τε (τε om. (9) καὶ vulg.- λειποψυχίη 
Ε. -- λιποψυχίη 9. -- ὅταν CB.- δὲ ὧδε D.- αὐλίσχον προσδῆσαι πρὸς κύστιν 
sine χρὴ (9. -- προσδ. χρὴ 7.-- ἐμφυσὰν (sic) πρὸς pro ἐγχλύζειν EX. 0. -mu- 
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faire de fréquentes fumigations et des affusions chaudes; à 
l’aide de la main, éloigner du côté la matrice avec douceur, 
avec ménagement et d’un mouvement égal ; serrer le côté avec 
un bandage de corps; prescrire le lait de vache en aussi 
grande quantité que possible pendant quarante jours; user 
d'aliments très-émollients. La maladie est fort dangereuse, et 
peu échappent, même ainsi traitées. 

430. (Quelque attaque d’hystérie.) Quand la matrice est 
dans les lombes ou dans le flanc, que la respiration est élevée, 
et qu’il y a suffocation, la femme est en proie à la dyspnée, et 
elle ne veut pas se remuer. Triturer soufre, ou asphalte, ou ci- 
guë, ou myrrhe, ajouter du miel cuit, faire un gland allongé 
et gros, et le mettre dans le siége. 

131. ( Quelque déplacement de la matrice, peut-être une re- 
troflexion. De la Nat. de la F., δ. 14.) Si la matrice s’enroule 
dans le milieu des lombes, il y a douleur au bas-ventre, les 
jambes se contractent, les hanches sont douloureuses ; quand 
la femme va àda selle, des douleurs aiguës se font sentir, les 
excréments ne sortent qu'avec effort et petits. L’urine coule 
goutte à goutte, et des défaillances surviennent. Les choses étant 
ainsi , attacher une canule à une vessie, et injecter de l’huile 
chaude dans la matrice; donner des bains de vapeur ou laver 
avec beaucoup d’eau chaude, et prescrire des bains de siége com- 
posés d’huile et d’eau; faire des fumigations fétides sous les 
parties génitales, aromatiques sous les narines. Quand la dou- 
leur a cessé, évacuer par le haut , mais ne pas troubler le ventre 
inférieur. Quand la matrice est remise en sa place, administrer 
un médicament qui évacue par le bas, et le lait d’ânesse, si 
la rate n’est pas maladive; puis donner des bains de vapeur, 
ριᾶν 0. --- δὲς (ἐς om. C6) 03. vulg.- χαθιζέσθω 0.-xai ὑποθυμιῆν 0. — 
9 δὲ om. Cô.-micor-pro διδόναι Vatic. Codd. ap. Foes in not. - χαταστῶσι 
0. — 10 χαὶ 9. --χαὶ om. vulg.-xarooväv νυ]6.-- καταιονῆν C. — "" τὸ (τῶ 
CL, Lind.) vulg.-cùy 9. -- προστιθέναι H.- καὶ προστιθέναι 9. -- ὃ μὴ à. om. 
ΒΕΘΉΜΜΚΙ,. - δήξηται νυ]ρ. -- δέξηται Ὁ. -- δήξεται 0. -- χἄπιτα θ.-- χρώμασι 


pro ἀρ. CFGHIJK, -- ἔχη 9. -- πολλαὶ om. .C6.-mnpot 0. - πολλάχις om. C.- 
ὡς τὸ πολὺ pro πολλάχις θ. 
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4 / / ’ La 
προσθετὸν χαθαρτήριον ὃ μὴ δήξεται" χάπειτα θυμιωμένη τοῖσιν 
- ’ = \ si LA SA 4 ὧν νὰ -) ; \ y δὰ ἐς \ Α 
ἀρώμασι, παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω, καὶ ἣν ἐν γαστοὶ ἴσχη, ὑγιὴς γίνε- 

M N ΠῚ a \ \ \ Un a 
ται" ἄτοχοι δὲ πολλαὶ χαὶ πηραὶ τὰ σχέλεα πολλάκις γίνονται. 
u ε , ΜΝ 
132. 1 Οχόσησι δὲ τὸ στόμα χλίνεται ἑτέρωσε χαὶ προσπίπτει 
τὸ enr ᾿ ΕΣ >. \ = LE ὃ ἐὲ λύ Δ « ΄ di θ “2 
τῷ ἰσχίῳ, γίνεται γὰρ καὶ τοιαῦτα διαχωλύοντα τὴν ὑστέρην χαθαί- 
Leaf Cu De NA dont 4e AUS 0 NN TS , 5 
ρξσθχι χαὶ τὴν γονὴν δέχεσαι "καὶ μὴ πα!'δοποιέειν " ταύτην πυριῆν 
©} τοῖ AA NE \ LEA \ δι, οὐ LE À Ἔ , ὦ δα- 
χρὴ τοῖσιν εὐώδεσι, χαὶ μετὰ τὴνδ πυρίην, ἣν παρασημήνῃ, τῷ δα: 
LAN » Cu “ sys , “- - ΗΝ 
χτύλῳ ἀποστῆσαι ἀπὸ τοῦ ἰσχίου" χἄπειτα ἐξιθύνειν τοῖσι δαιδίοισί τε 
\ “- AS LU 
χαὶ τῷ μολίοδῳ où γὰρ βιήσεται θοῶς, ὡς εἴρηται, Ὅταν δὲ χατὰ 
’ ἐν εἴαδε: ΄ s - 
φύσιν ἡ χαὶ ἀνεστομωμέναι ὁ γίνωνται, προσθέτοισι μαλθαχοῖσι χα- 
LA ss 
θαίρειν, χαὶ 5 τἄλλα προσηχόντως ποιέειν. 
ε , A 
199. δ΄Οχόσῃσιν αἱ ὑστέραι προσπίπτουσι πρὸς τὸ ἰσχίον, ἦν μὴ 
L4 - L4 ’ . LA 
ταχέως ἀφιστέωνται χαὶ πάλιν ἐς χώρην χαθιστέωνται, προοσαυαί-- 
ERA a τῆς ; 
vovtat πρὸς τῷ ἰσχίῳ, ἀνάγχη δὲ τὸ στόμα ἀπεστράφθαι χαὶ ἀνω- 
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Léébuieleebbars ἥϑτῶν δὲ τἀποστοστῖ, UE ἐχ δὲ τοῦ 
τέρω οἴχεσθαι, OTuv ὁὲ ἀποστραφῇ, ζυμυυσχι, EX ὁἐ 


. , , = \ ’ \ [A LA 
ἀπεστράτηῆαι τε χαὶ ξυυμύσαι, σχληρὸν γενέσθαι, χαὶ ϑξυμυύειν» 
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πεπηρώμενον TO στομὰ τῶν UGTEPEUV εἰναι"  XAL ATOL εισθέντα 


3 L4 


; 9 \ ῃ ΄ 
ἐπαναπέωπε! τὰ ἐπιμήνια ἐς τοὺς μαζοὺς, καὶ βεόρίθασιν οἵ τιτθοί " 


ΕΞ Dr ἢ PAR \ , Ὡς Κι: ds ἢ 
Ἀα' ἢ γαστὴρ À | νειαῖρα ἐπῆρται, HAL δοχέουσιν αἵ ἄπειροι ἐν γαστρὶ 


ι Ὁχόσοισι 1.-- ὄσησι 9.-- ἑτέροσε Ἦ. -- καθαίρεσθαι χαὶ om. 0. — ? xt 
οὗ παιδοποιέεν À (θ, παιδοποιεῖ). -- πυριᾶν θ. — 5 rupuiv ΒΗ]. -- πυριῆν G6, 
ΑἸ, - παρασπασαμένη [ἣν παυασημήνη θ: παραφασαμένην Foes in not, 
Lind.) τῷ vulg. -- χἄπιτα ἐξειθύνειν 0. -- δεδίοισι DFIJK.- δὲ δίοισι G.- βιά- 
σετα! 6. -- βήσετα! [ἴ.. -- βιήσετο L ex manuscripto. — " γίνονται vulg.-yi- 
νωνται CDFGUK. — 5 τὰ ἄλλα (. - τὰ λοιπὰ 0. -- προσ. om. C6. — Sfar δὲ 
9. -- αἱ DKLS, πα. -- αἵ om. ν0]6.-- προσπίπτωσι θ. -- Post μὴ addit γὰρ C.- 
τάχα "ὍΠΗ9Κ. -- ταχία (sic) G.-Ante ἐς addit τάχα 9. -- καθιστῶνται 0. - 
προςσαναίνωνται πρὸς τὸ ἰσχίον χαὶ ἀνάγχη τὸ θ. -- τὸ ἰσχίον L. — ᾿ἴσχεσθα: 
vulg. (H, al. manu, erat prius ἔχεσθαι 510). -- οἴχεσθαι ΟΕΉΠ ΚΙ, Lind. -- 
ἀποστραφθὲν pro ἀποστραφῇ Il. — ὃ ἐχ.... ξυμμύσα: om. (DH, restit. al. 
manu) FGIJK.-Eêx.... γενέσθαι om. 6. — 9 μύειν (9. --πεπωρωμένον θ. - 
πεπληρωυένον, al. manu πεπη.... D.-xù σ. τῶν ὥστ. om. 0. - ὑστεραίων C. 
- ἡ ἀποχλεισθέντων δὲ ἐπαναπέυπειν τὰ ἐπιμήνια (τἀπιμήνια 1) ἐς τοὺς 
νμαγοὺς χαὶ βεθηότας (βεδηῶτας J) τοῦ στήθεος (τοὺς τιτθοὺς pro’ τ. στ. C) 
ποιέει (ποιέειν DH) χαὶ ἡ vulg.-xui ἀποχλεισθέντα ἐπαναπέμπει τὰ ἐπιμή- 
via ἐ: τοὺς μαζοὺς, χαὶ βεθοίθασιν οἱ τιτθοὶ χαὶ ἡ θ. --- "' νιαιρὰ 9. -- νειέρα 
FGI, Ald., Frob.-verrign Ὁ. -- νειαίρα vulg.-veuxpn Lind.- νείερα ΗΚ. - 
νείατρα 4. -- ἐπῆρται om, (. - δοχεῦσιν C. 


LIVRE DEUXIÈME, 284 


faire des affusions sur la matrice avec de l’eau de laurier, 
mettre un pessaire mondificatif qui ne soit pas irritant , puis, 
après une fumigation aromatique, elle ira auprés de son mari, 
et, si elle devient grosse, elle guérit. Mais beaucoup de femmes 
restent stériles et souvent perdent l'usage de leurs jambes. 

132. (Obliquité latérale de lorifice utérin. Le redresser avec 
le doigt, avec Les bétonnets, avec la sonde.) X’orifice utérin 
- s'incline d'un côté et se porte vers la hanche ; c'est encore un 
empêchement à la mondification de la matrice, à la réception 
du sperme et à la génération, Dans ce cas 1] faut faire une fu- 
migation aromatique ; et, après la fumigation, si l’indication 
existe, éloigner de la hanche la matrice avec le doigt ; puis la 
redresser avec les baguettes de pin et les sondes de plomb; 
car, comme il a été dit, elle ne cède pas à une force qui 
s'exerce rapidement. Quand elle ἃ repris sa situation naturelle 
et est ouverte, mondifier avec des pessaires émollients, et tout 
le reste comme il convient. 

133. (Obliquité latérale devenant chronique. Accidents qui 
en résultent. Les règles supprimées font gonfler Les mamelles. 
Cela donne naissance ἃ de petites tumeurs qui dégénérent en 
cancers mammaires. Exposition des signes qui précèdent et ἀπε 
noncent la dégénération cancéreuse. Une des bases du traite- 
ment est une fumigation ayant pour but de produire de l'air dans 
la matrice et de la rendre mobile. Ensuite on emploie Les Lläton- 
nets, qué sont ici décrits et dont l'usage est expliqué. Une sonde 
en plomb alterne avec les bätonnets. L'auteur se complait ἃ dé- 
tailler tout le traitement. Comme l'absence des règles est une 
partie de la maladie, il faut des rappeler; et, pour cela, τ 
institue un régime jour par jour, d'une époque à l'autre ; régime 
que lon continue deux mois et trois mois si les régles ne vien- 
nent pas tout d'abord, et qui, ajoute-t-il en terminant, convient 
a toutes les maladies de ce genre.) Quand la matrice se porte 
à l’ischion, si elle ne s’en éloigne pas promptement pour re- 
venir à sa place, elle s’y dessèche; nécessairement l’orifice est 
dévié , porté plus haut, et, en raison de la déviation, fermé. 
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ἔχ, πάσχουσι 1 γὰρ τοιαῦτα οἷά περ af χύουσαι μέχρι μηνῶν 
ἑπτὰ * À ὀχτώ" À τε γὰρ χοιλίη ἐπιδιδοῖ κατὰ λόγον τοῦ χρόνου, 
χαὶ τὰ στήθεα ἐπαίρεται, καὶ γάλα δοκέει ἐγγίνεσθαι" ὁκόταν δὲ οὗ- 
, ε ͵ el \ 3% Lu ag \ 297 
τος ὃ γρόνος ὑπερπέση, οἵ τε τιτθοὶ ὃ ξυνισχναίνονται καὶ ἐλάσσονες 
’ \ , DEN à \ Ἀ / 2 LA 
γίνονται, καὶ À χοιλίη τωὐτὸ πάσχει, χαὶ τὸ γάλα ἀποδέδρηχεν 
’ s - A 
ἄδηλον, καὶ À χοϊλίη ἐπ᾽ ἐχεῖνον τὸν γρόνον, ὁ ὃν χρὴ τίκτειν, ἔπει- 
Ν' , 
δὰν ἔλθη, ἀπόλωλε καὶ ξυμπίπτει. "Γοιούτων δὲ γινομένων, αἵ ὑστέ- 
par ἰσχυρῶς ἐς ὀλίγον χοόνον ὅ ξυνέρχονται, χαὶ τὸ στόμα αὐτέων 
su - 2 T! (4 ! 5% / 1 \ ΄ 
ESEUDELV ουχ οἷον τε, OUTU) HUVTE ζςυνειρυονται TE χαι ζξυναυαίνοντα:, 
καὶ ἐν τοῖσι τιτθοῖσι φυμάτια ἐγγίνεται σχληρὰ, τὰ μὲν μέζω, τὰ 
O1 δὴ 7 T 5 ἃ 2 τ ) 0 δὲ pi: ζω 2 9 
δὲ ἐλάσσω - Ἰχαὶ oùx ἐχπυοῦνται, σχληρότερα δὲ αἴεί " εἶτα ἐξ αὖ-- 
, , > , 191 \ 1 “ 
 πέων φύονται χαρχῖνοι κρυπτοί. Μελλόντων δὲ χαρχίνων ἔσεσθαι, 
»» 8..Δ , > , \d_, Δ / ΄ ὃ 
πρότερον ὃ τὰ στόματα ἐχπιχραίνονται, καὶ ὅ τι ἂν φάγωσι πάντα δο- 
χεῦσι πιχρὰ εἶναι, χαὶ ἤν τὶς πλείονα δῷ, ἀναίνονται λαδεῖν, χαὶ 
/ À Ἂν x pe 9 SA τ LA \ croi θ À \ X 4 
σχέτλια δρῶσι: παράφοροι ὃ δὲ τῇ γνώμῃ; καὶ ot ὀφθαλμοὶ σχληροὶ, 
χαὶ βλέπουσιν οὖκ ὀξέα, χαὶ Ex τῶν τιτθῶν ἐς τὰς σφαγὰς ὀδύναι 
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χαὶ ὑπὸ τὰς ὠμοπλάτας, χαὶ δίψα ἴσχει, καὶ at-Onhat 
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xapouh£at, À xal αὗται πᾶν τὸ σῶμα λελεπτυσμέναι εἰσὶ, καὶ 
δῖνες ξηραί τε χαὶ ἐμπεπλασμέναι εἰσὶν, oÙx ἀειρόμεναι" πνεῦμα 

So. 43 A 2 2 - > SA 12 " es / \ 
μινυθῶδες, 1 χαὶ οὖχ ὀδμιῶνται οὐδὲν, καὶ ἐν τοῖσιν οὔασι πόνος μὲν 
» > , 44 SL 2 « , κα / 4 
oÙx ἐγγίνεται, πῶρος * δὲ ἐνίοτε. Oxotuv οὖν ἐς τόσον προΐωσι τοῦ 


χρόνου, οὐ δύνανται ὑγιέες γίνεσθαι, 5 ἀλλ᾽ ἀπόλλυνται ἐχ τουτέων 


: Τὰρ τὰ (τὰ om. C6) τοι. vulg. — ? χαὶ pro ἢ (θ.-- γὰρ θ.-- γὰρ om. 
vulg.—émiûot (sic) C.-— ὅταν θ. -- τε om. 0. --- ὃ σ. vulg.—-E£. C, 11πα. -- ἐλάσ- 
σους γίνονται vulg.—yivovrar ἐλάσσους C (0, ἐλάσσονες).-- τὸ ὠντὸ vulg. 
(DFGHIK, αὐτό).-- τωὐτὸ (9. -- ἀποδέδραχεν θ.-- ἐς pro ἐπ᾽ 0. — “ἐν ᾧ 
(ὃν pro ἐν ᾧ 6) ἐδόχεε (χρὴ 0) (ἐνεδόχεε pro ἐν ᾧ ἐδ, C) τίχτειν vulg.-&mo- 
δέδρηχέ (ἀπόλωλε 6) τε (τε om. θ) χαὶ για. -- τοιοῦτον δὲ γινόμενον ulg.— 
τοιούτων δὲ γινομένων C0, Lind.-yg6vov ὀλίγον 6. — 5 σ. vulg.-£. DFH 
ὯΚ. -- αὐτέων om. C.- οὖχ ΕΤΟΡ. -- οὐχοιονται (sic) θ.-- οὕτως CDFGKO. — 
ὅσ. 9.-- ξυνιρ. (.--ἰ συναυ. 0. -- ἔν τε τοῖσι sine χαὶ (..--Τφύματα θ.-- γίνονται 
γψυ]σ. -- ἐγγίνεται (. -- μείζω (9. -- τὰ δ᾽ οὔ pro τὰ δὲ ἐλ. 0, -- ἐλάττω C. — 
7 ταῦτα δὲ (δ᾽ C) οὐ γίνονται ἔμπυα.. ἀλλ᾽ αἰεὶ σχληρότεραι (σχληρότερα KL, 
Lind.) γίνονται εἶτα (εἶτ᾽ C) ἐξ vulg.—xoùi οὐχ ἐχπνοῦνται, σχληρότερα δὲ 
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Ainsi dévié et fermé, il devient dur, contracté et estropié. 
Obstruant la voie des règles, il les renvoie aux mamelles, sur 
lesquelles elles viennent peser. Le bas-ventre se soulève, et 
les femmes inexpérimentées croient être grosses ; en effet elles 
éprouvent tout ce qu'éprouvent les femmes enceintes jusqu’à 
sept mois ou huit : le ventre se développe en proportion du 
temps, le sein se gonfle, et du lait semble se produire. Mais, 
quand cette époque est dépassée, les mamelles s’affaissent et 
diminuent de volume , le ventre s’affaisse également , la lait a 
disparu sans trace , l'abdomen, quand l’époque où l’accouche- 
ment devait se faire est arrivée, tombe et se perd. Cela fait, la 
matrice se contracte fortement en peu de temps; il est impos- 
sible d’en trouver l'orifice, tant tout s’est resserre et desséché. 
Dans les mamelles se forment des tumeurs dures, les unes plus 
grosses, les autres plus petites ; elles ne suppurent pas, mais de- 
viennent incessamment plus dures ; puis il s’y forme des cancers 
cachés, Au moment où vont naître les cancers, la bouche d’a- 
bord devient amère, tout ce que les femmes mangent a un goût 
d'amertume ; si on leur en donne davantage, elles refusent de 
le prendre, et font des choses dégoütantes. Leur intelligence se 
dérange, les yeux sont secs; la vue est émoussée. Des douleurs 
passent des mamelles aux jugulaires et sous les omoplates. Il y 
a soif. Le mamelon est desséché, et le corps entier est amaigri. 
Lés narines sont sèches et obstruées, elles ne se tiennent pas 
droites ; la respiration est petite; lodorat est éteint. Dans les 
oreilles il n’y ἃ pas de souffrance, mais il s’y forme quelque- 
fois une concrétion. Quand le mal est arrivé à cette époque, il 
ne peut plus guérir, et il cause la mort de la malade. Mais 
quand il est soumis à un traitement avant d’avoir fait tant de 
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progrès, et que les règles se rétablissent, la femme guérit. 
Voici comment il faut agir en ces cas : avant tout, si la ma- 
lade vous échoit encore forte, considérer Fensemble du corps 
et administrer l’évacuant propre au genre d'évacuation qwon 
voudra proroquer. Quand le corps est ainsi remis en état, on 
procède au traitement de la matrice. Si le corps ne paraît de- 
voir étre évacué d’aucune facon, si le mal ne semble avoir 
aucune cause de ce côté, et que la maladie soit purement uté- 
rine, il faut entamer ainsi le traitement. On donnera d’abord une 
fumigation à la matrice : prendre un vase de la contenance de 
deux setiers, y mettre un couvercle arrangé de manière qu’au- 
cune vapeur ne puisse trouver une issue, puis percer le fond 
du couvercle et y pratiquer un pertuis ; dans le pertuis mettre 
un roseau long d’une coudée ; le roseau sera bien installé dans 
le couvercle de manière à ce que la vapeur ne se perde pas ; 
quand ces préparatifs sont faits, mettez le couvercle sur le 
vase et lutez, Puis creusez un trou de deux pieds de profon- 
deur et assez large pour recevoir le vase ; alors on y brûle du 
bois jusqu’à ce que le trou soit très-chaud ; cela fait, on ôte le 
bois et ceux des charbons qui sont les plus gros et les plus en- 
flammés , mais on y laisse la cendre et le poussier. Quand le 
vase s’échauffe et que la vapeur en sort, si elle est trop 
chaude, on attend ; sinon, on fait asseoir la femme sur le bout 
du roseau, qui est introduit dans l’orifice utérin, et l’on fait la 
fumigation ; si l’appareil se refroidit, on jette des charbons ar- 
dents, prenant garde que la fumigation ne soit pas trop ac- 
tive; si, par l'addition des charbons , elle devient plus active 
qu’il ne faut , on diminue le feu. On aura soin de donner cette 
fumigation par un beau temps, sans vent, afin que la femme 
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n’ait pas froid; on l'enveloppe de vêtements. Dans le vase on 
jette de l’ail sec, on verse de l’eau de manière à recouvrir 
l'ail de deux doigts de liquide; on le laisse bien macérer ; on 
ajoute aussi de l'huile de phoque; et alors on chauffe. La fu- 
migation doit être prolongée beaucoup. Après la fumigation, 
si elle est en état, elle se lavera le corps entier à son gré, mais 
les lombes et les parties sous-ombilicales avec beaucoup d’eau. 
On donnera pour le diner de la polenta ou du pain et de Pail 
bouilli, Le lendemain, si la fumigation l’a épuisée, on inter- 
rompt pour ce jour-là ; sinon, on recommence. Pendant la fu 
migation , si elle peut y toucher, on lui prescrit de reconnai- 
tre Vétat de lorifice utérin. Cette fumigation remplit d’air 


 l’utérus , le redresse et l’ouvre; c’est parce qu’elle est telle et 
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capable de produire ces effets qu’on la pratique. Quand vous 
l’'administrez , il faut jeter de l'ail et verser de l'huile de pho- 
que; on fait cela, jusqu’à ce que la matrice paraisse remplie 
dair et l’orifice tiré fortement en haut; résultats qu’aura en 
effet cette fumigation. Le régime , après ces fumigations, est 
le même qu'après d’autres fumigations. Quand la matrice se 
déplace et devient mobile, on fait une fumigation avec la ra- 
cine de fenouil, préparant de la même façon un autre vase. On 
lave les racines de fenouil, on les broye, et on les jette dans le 
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2 ὁπόταν 0. -- ἐυδάλλειν νι!]ρ. -- ἐπεμδάλλειν 9. -- σχορδίων θ.-- σχοροδέων 
(sic) (,-- ἐπιχεῖν 9.-- δρᾶν 9. -- ἄχρι (0. -- ἂν om. (. -- δοχῶσιν vulg. -- δοχεῦ- 
σιν 6. -- δοχέωσι 9. -- πεφυσσήῆσθαι J. -- εὐχῦσθαι FIK, Ald., Frob., Lind.— 
ἑλχύσθαι D. — 13 roux (sic) θ. -- διαίτην 09. -- τοὺς pro τὰς C'- ὥστε pro ὡς 
ὅτε ((.-- τὸ ὁῃ. 1. - πυριῦτο νυϊσ. -- πυριήτω (. -- ἐπυρ:ῆτο 9. -- ὅταν δ᾽ 0.— 
ἀναχινηθῶσο» νυϊν.-- ἀναχινηθέωσιν (1-- ἀνακεινηθέωσιν θ,-- υατάθγυ CFG 
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ρίας, ὡς ὅτε τὸ πρότερον ἐπυριῆτο. “Οχόταν δὲ ἀναχινηθέωσιν αἱ 
ὑστέραι χαὶ εὔλυτοι γένωνται, πυριὴν μαράθρου ῥίζησιν, 1 ἕτερον 
x A] ᾿ ’ - # 
χύτρινον κατασχευάσας τὸν αὐτὸν τρύπον, τὰς δὲ ῥίζας τῶν 5 μαρά- 
« sw \ ΕΣ LA , - 
θρων ἀμφιπλύναντα φλᾶσαι, χαὶ ἐς τὸν γύτρινον ἐμδαλεῖν, χαὶ ἐπι- 
i i ᾽ . Fe ᾿ ᾽ 
, ds x un , “ ai at “ αἰνῶ 
χέας ὕδωρ τὸν αὐτὸν τρόπον πυριῆν. Μετὰ δὲ ταῦτα λούειν, χαὶ ἐς 
ἑσπέρην δειπνεῖν μᾶζαν" ἣν δὲ ἄοτον βούληται χαὶ ὃ βολθίδια χαὶ on 
LE - - 5 Ν € - δ αν # \ / 5 , 
TIOUX τῶν GULXOUWV, ἐν οἴνῷ ἑψεῖν χαὶ ἐλάιω, HAL παρέχειν ἐσθίειν. 
> “1 1. “- - ΄ ] ’ - ἃ e € 
ἂν δὲ τῇ πυρίη πειρῆσθαι τοῦ στόματος ψαύειν" " αὕτη ñ πυρίη 
ἄγει τὰς ὑστέρας ἀγγιστα ταῦτα δὲ γρὴ ποιέειν ἐφ᾽ ἡμέρας πέντε À 
ἄγει τὰς ὑστέρας ἄγχιστ ἑ χρὴ ποιέ D’ ἡμέρας 
2 PE 4 2e τὴν ἄνθ NOUS. τὰ δι Ἀν, ὶ ἀσθεν) 
ἐξ, σκεπτόμενον ἐς τὴν ἄνθρωπον" " χἣν μὲν διαλύηται χαὶ ἀσθενὴς 
, Ἀ , δὲ -/ ἘΕΤ Q Ε Are AS # 
γίνηται, διαλαμβάνειν ἐς ὅσον δεῖ χούνον * ἣν δὲ μὴ διαλύηται, πυ- 
sauts wii ΡΥ, ; 1hadtà , 6 “ , 
ριὴν ἀνὰ πᾶσαν ἡμέρην. Μετὰ δὲ τὰς πυρίας " πειρῆσθαι προστιθέναι 
“- , “-“ , Ν ᾿Νε τω 4 4 a! LA 
τῶν προσθέτων τῆς σιάλου δαιδὸς τῆς πιοτάτης, χρίσμα δὲ λίπα 
La “Ὁ - , - ΄- - , Li 
ἔστω», ποιέειν δὲ μῆχος μὲν δακτύλων ἕξ͵, πλῆθος δὲ πέντε ἢ ἔξ, εἷ- 
doç δὲ ἔξουρα " εἶναι δὲ θάτερον θατέρου συιχρῷ παχύτερον " τὸ δὲ 
7 ͵ “ ΜΕ , \ \ AS F1 “- 
παχύτερον εἶναι ὁχόσον δάχτυλος ὃ λιγανὸς, καὶ τὸ εἰδος ὅμοιον τῷ 
EU 7» EU N. ) ’ gs: ΙΝ ER κα Ἔ , 9 δὲ 
δαχτύλῳ ἐξ ἄκρου λεπτότατον, ὃ ἀγόμενον δὲ παχύτερον ποιέειν 
ὡς λειότατόν τε χαὶ στρογγυλώτατον, φυλασσόμενον ὅχως σχ'νδαλ- 


\ 4 


x OR ' 04 δὲ ee \ À ’ 2,10 4. δὲ 
μὸς μιηδεὶς ἔσται " προστιθέναι δὲ πρῶτον τὸ λεπτότατον " 1 ὅταν δὲ 
- = d “- , er: 
προσθῆται, ἀναπαυέσθω ὅχως μὴ ἐχπέσῃη φυλάσσουσα * 1 προστι- 
4 “ “ δόδι δὰ Ὁ ᾿ 
θέσθω δὲ πρῶτον τὸ ἄχρον, εἶτα αἰεὶ μᾶλλον, ὁμοῦ τε ἐπιστρέφειν 


\es ΄ ον VIN μῃ, s Aer \ > 
χαὶ ἄπωθεειν χυχλοσε TO δαιόιον " HAL OHXOTAV σμικρὸν προσδέξηται, 


> > > - “- ΝΡ. Ὁ 
ἐπισχεῖν 1 ἐπὶ τῷ σμιχρῷ τουτέῳ, φυλάσσουσα ὡς μὴ ἐκπέσῃ " εἶτα 


! Ετερόν τε (τε om. C6) χατασχενάσα!: (χατασχευάσας 6) vulg. — ? μα- 
ράθων CFGHIKS, Ald., Frob.- φλάσθαι vuig.—06)G50a: ΟΟΕΉΠΚΙ, -- φλᾶσαι 
8, Lind.- ἐμιάλλειν (, -- καὶ ἐπιχέαι Ü. χαὶ τὸν 0. -- ταῦτα om. 6. — " βόλδια 
9. - βολόιτία Cornar.- βολίδοι, al. manu 80) δίδα D.-Gal. GI. : βολθιτία, τὰ 
ὑπὸ τῶν πολλῶν βομθύγια προσαγορευόμενα᾽ γένος δέ ἐστι τοῦτο μιχρῶν 
πολυπόδων. -- σιπίδια ΕΉΙΚ. -- σηπίδα D.-puxp&v C.-Post οἴνῳ addunt 
πάντα C, δὲ πάντα 9. - χαὶ ἐν (ἐν om. C6) ἐλ. νυ]ᾳ. -- χαὶ παρ. ἐσθ. om. C8. 
- πειρᾶσθαι 0. --- 17 πυρίη ἄγειν (αὐτὴ à πυρίη ἄγει C) (πυριήσσειν sic pro 
πυρίῃ ἄγειν Κ) τὰς bar. ἄγχιστα" ταύτας χρὴ πυριῆν ἐφ᾽ ἡμέρας (ἡμέραις K) 
vulg.— αὕτη ἣ πυρίη ἄγει τὰς στ. ἄγχ. ταῦτα δὲ χρὴ ποιέειν ἐφ᾽ ἡμέρας θ. 
— "ἣν C0. διάλντός τε χαὶ 9. -- γίνεται νυΐρ. -- γίνηται ΟΡΕΘΉΜΪΜΕΡ9. -- δια- 
λαμόάνων ὁχόσον (ὁπόσον θ) ἄν σοι δοχέῃ χρόνον (9. -- ἅπασαν sine ἀνὰ 6. 
- ἡμέραν F, --- ὁ πειρᾶσθαι 9. -- τῆς πιάλον (σιάλου CDHIS) δαιδὸς (παιδὸς ᾧ 
{addit τῆς 6) πιοτάτης (ποιοτάτας L) νυἱσ, - 64]. GI. : σιάλον δαιδὸς xai 
σιάλον αἰγὸς, τοῦ λιπαροῦ. -- χρῖσμα G, Ald. -- χρίμα 9.--λῖπα FHI, Frob.- 
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vase; on verse de l’eau, et on administre semblablement Ja 
famigation. Après cela, la femme prend un bain, et, le soir, à 
son diner, elle mange de la polenta; si elle veut du pain, de 
petits poulpes et de petites sèches, elle peut les faire bouillir 
dans du vin et de l’huile et les manger. Pendant la fumigation 
5 8 > 
elle essayera de toucher l’orifice utérin; cette fumigation ἃ 
pour effet d’amener la matrice très-près. On l’administre pen- 
dant cinq ou six jours, en considérant l’état de la femme; si 
7 ᾽ 2 
elle s’épuise et devient faible, on interrompt tout le temps qu’il 
faut; si elle ne s’épuise pas, on fait une fumigation chaque 
jour. Après les fumigations, on essaye de mettre les pessaires 
faits avec des bätonnets du pin le plus gras; on les enduit 
avec de l’huile; 115. sont longs de six doigts, au nombre de 
cinq ou six, de forme conique, et un peu plus gros les uns 
que les autres ; le plus gros est comme le doigt indicateur, de 
même forme que ce doïgt, plus mince par le bout, grossissant 
en allant vers l’autre extrémité. Ces bâtonnets seront aussi 
lisses et aussi ronds que possible, sans aucune écharde. On 
place d’abord le plus mince. Quand il est en place, la femme 
se tient tranquille, prenant garde qu’il ne tombe. On n’enfonce 
d’abord que le bout, puis on l'engage de plus en plus, le fai- 
sant tourner et le poussant en même temps. Quand le petit 
bout est recu , on s’arrète à ce petit bout, et la femme prend 
garde que le bâtonnet ne tombe. Puis on enfonce davantage 
de la même facon, jusqu’à ce qu’il soit entré de quatre doigts 
son; 3 5 
λεῖπα 6.—Ante μῆχος addit ὧδε 9, -- Gal. 6]. : ἔξουρα, εἰς στενὸν cuvr- 
γμένα, ἃ δὴ χαὶμύοπα ὀνομάζουσιν. -- μιχρῶ (. -- παχύτερον C0. βροχύτερον 
vulg. --- βραχύτερον 1. -- εἶναι om. ὅ. -- δειχανος (sic) 0. --- ὃ ἐχόμενον Vatic. 
Codd. ap. Foes in not. — ϑ δὲ om. 0. -- λιότατον 0.- στρογγυλότατον D, -- 
στροπυ)ώτατον (sic) C.—-ou}. (φυλασσόμενος C) δὲ (δὲ om. C0) ὅκως (ὅπως 
6) vulg.- σχινδαλαμὸς 0. -- σχιδαλμὸς DF.- σχιδυ) ασμὸς G.- σχινδα)ασμοὸς 
Α1α. - σχιδαλαμὸς ΗΙΚ. -- χινδάλαμος (sic) C.- ἐνέστα: (0.-- ἔστω L. — " καὶ 
pro ὅταν δὲ πρ. 0. -- πρόσθηται (. -- ὡς 9. -- φλάσσουσα (516) C. — 1! προστι- 
θέσθω Ὁ .-- προστιθέτω vulg.— εἶτα χαὶ (χαὶ om. 6) αἰεὶ νυ]. -- χύχ)ωσς FGH 
11Κ..-- χυχλοσαι (sic) 9. -- δαιδίον (..-- ὅταν 0. --μιχρὸν D. -— 15 ἐν vulg, -- ἐπὶ 
θ. -τούτω θ0.-- φυλάσσουσαν 0. -- ἐκπέσηται vulg.-éxresetrar C.-Exréon 
79, Lind.- εἶτ᾽ DFGHIJK,- ἐς (ἐς om. 0) τὸν vulg. 
TOM. VIII, 19 
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ἯΙ Ε ! x CRE. τ “ τὸ ΄ 1 1% 
αὖθις ἀπωθέειν τὸν αὐτὸν He ἄχρις οὗ pa δαχτύλων ! ἔσω 
Ὁ L4 ἕω 4 
τοῦ στόματος τῶν ὑστερέων γένηται " ὅταν δὲ τοῦτο προσ ἘΝ at, τὸ 
μετὰ τοῦτο ἩΓΕ δος » δμοῦ τὸ προσχείυενον ἀφαιρέουσα, "ὅχως. 
\ - \ ’ # # ὃ ΨΩ » 3 es 
πρὶν ξυμπεσεῖν τὸ στόμια, προσχείσεται θάτερον δαίδιον ἔτι ὀρθοῦ 
27 ΝΩ͂Ν 72 à qu 352! - “ À \ \ 3 CAPES 
ἐόντος χαὶ ἀνεῳγμένου * οὕτω ὃ δὲ τοῦτο ἔσται, ἣν τὸ μὲν éÉarpéntat, 
\ J' » L - 
τὸ δὲ προστίθηται. Χρὴ δὲ χαὶ μόλυδδον ἴκελον ἐξελάσαντα * ποιῆ- 
“Ὁ A! 
σαι τὸ εἶδος τῷ δαιδίῳ τῷ παχυτάτῳ, χοῖλον δὲ ὅχως ξυνέξει " τοῦ δὲ 


\ 


\ 5 \ « 6 27 ΄ 

5 μολύδδου εἶναι τὸ εὖ 006 ἐληλασιένον οἷον ἐπὶ τὰ ἕλχεα ὃ ἐξελαύ- 
“ - \ “ \ \ ΄ 

νεται" ὅχως δὲ τὸ στόμα τοῦ μοτοῦ λεῖον ἔσται χαὶ μὴ TRUGEL , 
1 ε \ - ᾿ na’ Mr à ai ee \ ε 

ποιέειν ταῦτα ὡς χα! τῶν δαιδίων * OXOTUV δὲ ποιηθῇ ὃ PE ὃ μο- 

DIS ’ 5. > se Ses € 4 4 

λύόδινος, στέατος αὐτὸν ἐμπλῆσαι ὄϊος τετριμμένου" Gxotuv δὲ 


ἊΝ 


᾿, Lt Sa - 
παρεσχευασμένος ἢ, τὸ μὲν δαίδιον ὑφελεῖν, τὸ ὃὲ μολύδδιον ἐνθεῖ- 


ναι. ὃ Ἢν δὲ τὸ μολύδδιον καῦμα παρέχη προστεθὲν, τὸ ὃ μὲν μο- 


DT er ΠΥ pute ΡΝ At ἐκιδένοὶ πο RE 

ὐὑόδιον ἀφαιρέειν, τὴν δὲ δαῖδα ὀπίσω προστιθέναι, Ὁ χαὶ τὸ μολύ- 
ΕῚ S 4 "“ 

ὄδιον ἀποδάψαι ἐς ὕδωρ ψυχρόν" ἔπειτα ὀπίσω προσθεῖναι, τὴν δὲ 


f 
C2 “- \ \ 3 
δαῖδα ἀφελεῖν" προσχεῖσθαι δὲ oh αἰεί τι “τὴν ἡμέρην ἄμεινον 


τὴν δαῖδα ἔχειν. νύχτωρ δὲ τὸ μολύόδδιον. Ἢν 15 δ᾽ ἀναστῆναι θέλη, 


λ À τω s LA [24 « \ - 4 48 ἃ δὲ 
φυ αἀσσου.ἐνὴ τοῦτο οράτω, OXU)S O ψμῆτος ATOELEN * Ὧν GE μὴ, αὖ- 


ι 
, , ΄ à =1\ - Ν , À 
τίχα χατόπιν προστιθέναι. Ἣν δὲ τῶν δαιδίων, ἃ δὴ προσέχευτο, 


μηδὲν προσδέχηται, λεπτότερον ποιέειν, 1" μέχρις εὐπιθὲς ἡ. Ἣν δὲ 
τὸ στόμα un δύνηται ἀνοίγεσθαι, 5 μηδὲ αἱ ὑστέραι ἀγχοῦ προσίω- 
᾿ Τὸ εἴσω (ἔσω 0) vulg.- Je supprime τό. -- ὑστέρων D.-Ante γένηται. 
addit τοῦτο Ό. -- ἐγγένητα: Ὁ. -- ὅταν δὲ τοῦτο om. θ. -- πρότερον δέξηται pro 
προσδὸ. Κ. -- ὁμοῦ.... προστίθηται om. 1..-- προχείμενον DFGHI, Ald., Frob. 
- πρὶν pro προσχ. 0. — 262. om. θ.-- προχείσεται vulg. -- προχείσηται Lind. 
- ὀὥς προσχείσεται 0. --προσχείσηται ΘΕΉΪΚ. -- θάτερον δαίδιον 9. -- θ. ὃ. 0Π|. 
vulg.-— ὀρθοῦ ἔτι 9. -- ἠνεωγμένου J.- ἀνεογμένου (Σ.-- οὕτω 19.-- οὕτως vulg. 
— ᾿ δὲ om. (D, restit. al. manu) ΕΘΉΜΚ. -- τούτου FGHIK. -- ἕλχητα!: θ.- 
ἐξερέηται ὁ. -- προστιθῆται ὁ. -- προστιθέαται θ. -- μολίδδιον θ.-- μόλιδδον CD: 
ΗΒ!1Κ. -- εἰχέλως C. — 4 εἶδος ποιῆσαι sine τὸ θ. -- χοιλοτάτω pro παχυτάτῳ 
θ,--ὅπως θ. - ξυνέξη νυΐρ. -- ξυνέξει CFHIJK.- συνέξει Ὁ. -- δὴ ἁρμονίη χα- 
γῶς ἕξει pro ξυνέξει 0. — " μολίόδου ΟΠ. -- μολυδδίον 9. -- ἐληλαμένου θ.-- 
ἐλιλασμένον ΕΘΗΙ. --- ἐξ. om. θ.-- ὅπως 0.- δὲ 6.— δὲ om. γα]. -- μου (sic) 
pro μοτοῦ θ. -- λίον 0. -- τρώσῃ vulg.-rowozt 9. -- ποιέει (ποιέειν Η190) ὃε (δὲ 
om. θ) ταῦτα ὡς: χαὶ τὰ (τὰ om. C5) τῶν νυ]α.-- παιδίων (. -- ὁπόταν 0.— 
ὅταν D.- ὅμοιος pro 6 μοτὸς 0.-- μολίδοινος ΟΠ Κ. -- αὐτὸν om. ὁ. -- τριπτοῦ 
θ. —7 ὅταν Re A νος (sic) ἢ. --ππαρασχευασμένον σοι ἢ 9.-πα- 
ρασχευασθῇ ὑ. -- δαιδίον ΟΒ. -- μολίθδινον Ὦ.-- μολίόδιον CIK. ---ϑὴν χαῦμα 
GE παρέχη προσθετὲν θ.-- μολίόδιον CDJE,- μολίδδινον [..-- αλύμα Nulge= 
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à l’intérieur de l’orifice utérin. Quand ce premier bätonnet est 

ainsi reçu, on l’ôte pour substituer celui qui suit en grosseur, 

de manière que celui-ci soit en place avant l’affaissement de 

lorifice et quand cet orifice est encore droit et ouvert. Or, on 

reéussira, si on enlève l’un et met l’autre. Il faut aussi avoir 

une tige en plomb semblable, pour la forme , au bâtonnet le 

‘plus gros, mais creusée à l’intérieur pour pouvoir contenir 
quelque chose. La capacité en sera celle de la sonde pour les 

plaies. Afin que l’orifice de cette tente soit lisse et ne blesse pas, 

on la dispose comme le bout des bâtonnets. Quand la tente en 

“plomb est prête, on l’emplit de graisse de mouton broyée. 
Cela fait, on ôte le bâtonnet, et on met en place le plomb. Si, 

mis en place, il cause de la chaleur, on le retire et on remetle 

bâtonnet; on trempe le plomb dans de l’eau froide, et on le 
replace, après avoir ôté le bâtonnet. Il faut qu’il y ait toujours 

quelque chose en place : pendant le jour le bâtonnet vaut mieux, 

le plomb pendant la nuit. Si la femme veut se lever, qu’ellese 

lève, mais en ayant attention à ce que la tente reste en place; 

et, en cas de déplacement, elle la remettra aussitôt. Si au- 

cun des bâtonnets employés pour ces cas ne sont recus, on les 

fera plus minces, jusqu’à ce que l'opération puisse s’accom 

plir. Dans le cas où ni l’orifice utérin ne peut être ouvert, ni 


χλύσμα 1..--͵χαῦμα Foes in not., 11η4.-- περιέχῃ vulg.-raséyn Lind. — 
9 μὲν om. 0.-- μολίόδιον CDK.- δαιδαν (sic) 0. — " χαὶ.... προσθεῖναι om. 
1. -  Ποβί χαὶ addit αὖτις 0. -- μολίόδιον (}). -- ὑποδάψαι Ὁ. -- ἔπειτ᾽ 0..-- ποοσ- 
τιθέναι γι]α. -- προσθεῖναι (0. -- χρὴ post αἰεὶ Ὦ. -- αἰεὶ CDFGHIKO, Lind. - 
ἀεὶ vulg.- ἐπὶ pro τι θ. — !! [χαὶ] τὴν [μὲν] πὰ. -- ἀμείνω vulg. -- ἄμιξινον 
0. --δαίδα (sic) Ἡ. -- δὲ om. θ.-- μολίόδιον CDJK. — ᾿Ξ δὲ 0. --φολασσομένη 
(sic) C.— ὅπως 9. -- ἀτρεμέει Ald. — ei θ.-- δαιδίων ὧν (τῶν C; ἃ 0) (addit 
δὴ θ) πρόσχειται (προσέχειτο θ) νυ]σ.-- προσέχηται pro προσδέχηται D. — 
M μέχρις οὗ προσδέχηται (προσδέξηται CDFGHIJKL, Lind.) ἐκ τοντέων εἰς 
(ἐξ pro εἰς DHI; ἐς CK, Lind.) (ἐξεχεῖνα sic 4) χαθεστάναι: (χαθιστᾶνα: D; 
χαθεστᾶναι C) χαὶ εὐπιθῆσα: (εὐπειθῆσαι 1; ἀπηθῆσαι Καὶ ; εὐπειθήσει C; 
εὐπιθήσει Vatic. Codd. ap. Εοο5 in not.) vulg.-uéyo: εὐπιθὲς à pro μέ- 
χρις.-... εὐπιθῆσαι 0. — 5 μιηδὲ vulg. (μήδε sic G; μιηδὲ om. J).- μὴ CDFIK6. 
— "αὶ μηδὲ (μηδ᾽ CDJO) (addunt αἱ CDJ6) dort. vulg.— αὖτις ἐπαναχωρέειν 0. 
- ἐπαναχωρεῖν Vulg.-inrpinv (incpeinv ΗΠ ΕΚ ; πυριῆν 0) νυ]. - δευτέραν 
vulg.- δευτέρην 0, Πι1η6, -- μαλαχθῶσι γι]δ.-- μαλαχθέωσιν C. 


\ 
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5 5» , o fx4 «ἢ, “Ὁ , τος 5 Nr ͵ 
σιν, αὖθις ἐπαναγωρέειν ἐπὶ τὴν ἀρχαίην πυρίην " ἀπὸ δὲ τὴς πρώτης 
“ον ἣν ὁ δὰ, , ’ ΠῚ + / x 4 , , . 
ἐπὶ τὴν δευτέρην, μέχρις ὅτου μαλαχθέωσι χαὶ πελαστάτω προσίωσι 
4 " ΩΝ » / (FE 50 à ἐ ", 

χἀπειδὰν ἀναστομωθέωσι, προστιθέναι προσθετὰ ποιήσαντα δύο, 
- - Ἱ ” 
εἶναι δὲ τὸ μέγεθος ὅσον ἐλαίη, " τούτων δὲ τὸ ἕτερον προσχεῖσθαε, 
, cl 5 - “ , ’ ER ’ \ 
μέχρις ὅτου ἐχταχῇ, χἄπειτα θάτερον προστιθέναι " ὅχόταν δὲ 
, ᾽ A \ \ LJ Ὁ ΄ 
προστίθεσθαι μέλλης, βάψαι τὸ προσθετὸν τὸ Ex τῆς ῥητίνης, 
ἀφίστησι γὰρ ἀπὸ τοῦ στόματος τῶν ὑστερέων, ἐς ἔλαιον ῥόδινον ἢ 
Ὀιστη 


ὑμολύδδινον προσχέεσθαι γρὴ, ὅχως ἐν ὀρθῷ τῷ 


ἴρινον. Πρὶν δὲ τὸ ἡ! 
στόματι ἐρηρείσεται ἐς τὸ ἔσω τοῦ σώματος " ἔπειτα μαλθαχτήρια 
προστιθέναι, λούεεθαι δὲ θερμῷ καὶ πρὸ τῶν προσθετῶν χαὶ ὕστερον, 
χαὶ δεῖπνον διδόναι τῶν ὅ θαλασσίων. Ὅταν δὲ ἡμέραι γένωνται δύο 
À τρεῖς ἀπὸ προσθέσιος, σχεψάμενος, ἢν μὲν τὸ στόμα χαλῶς ἔχη 
τῶν ὑστερέων καὶ καθαρὸν ἦ, παύεσθαι: τουτέου τοῦ προσθετοῦ, μετὰ 


δὲ τοῦτο μαλθαχτήρια: ὅταν 5 δὲ ἀποφλεγμήνη, αἰεὶ προσχείσθω τὸ 
δαίδιον ἢ τὸ μολύδδιον - ἣν δὲ μήπω χαθχρὸν ἡ τὸ στόμα τῶν ὕστε- 
ἀν i ' d 
ΝΥ , 
ρέων, αὖθις προστιθέναι τὸν αὐτὸν τρόπον τὰ φάομαχα, χαὶ τἄλλα 


δ ὟΝ 
Q + \ \ 


Ἴ ποιέειν, ὡς εἴρηται, χαὶ τὸ ὃ στόμα ἀναφυσῆν δεῖ χαὶ τὰς Üorépac 
T \ ἊΨ 9 _\ \ - , -" , ὲ 
ὧδε, προσθετὸν ποιήσαντα ὃ τὸ ξὺν τῷ σύχῳ προσθεῖναι" ποιέειν Ô 


- 


τ \ \ ". τ D 1 “- 
δύο καὶ ταῦτα ᾿ “ὁ πρὸ δὲ τοῦ προσθεῖναι πυριῆσαι τῇ πυοίῃ τῇ ἐκ 


CU - , \ \ \ , - ΄ 
τοῦ μαράθρου τῇ πρόσθεν εἰρημένη μετὰ δὲ τὴν πυρίην τῇ ὑστεραίῃ 


0 


προστιθέναι τὸ “ φάρμαχον λούσαντα᾽ λούειν δὲ χαὶ ἐς ἑσπέρην " 


‘Kai ἐπ. (, -- ἀναστουωθῶσι vulg.-àvacrouwléwor (, --προσθεῖναι 9. -- 
δύο 9. -- δύο om. vulg. -- ὡς (adest spatium vacuum quinque vel sex littera- 
rum) χοτινάδα pro εἶναι.... ἐλαίη 0. — πυριάσαι δὲ πρὶν θάτερον τούτω 
προσχεῖσθαι μέχρι ὅτου ἐχταχῆ᾽ ὅταν δ᾽ ἐχταχῆ, χαὶ θάτερον προστίθεσθαι 
pro τούτων.... μέλλῃς 9. -- τούτω J.- ὅτον om. 1. -- ἐχταμῆ Η. -- καὶ ἔπειτα 
C.- ὅταν Ὁ. -- μέλης C. --- ἅψαι νυ]. -- ἄψαι ὈΙΚ.-- βάψαι Foes in not., 
[1η4. -- βάπτειν δὲ 9. -- ῥιτ, ΕΟ. -- ἀφίσταται 9. --ἢ ἴρινον om. θ. -- ἡρινὸν C. 
—  μολίόδδιον Ὦ. -- μολύδδιον θ, Lind.- μολίόδινον ΟἹ Κ. -- προσχεῖσθαι vulg. 
- προσχέεσθαι (. -- προσχέεσθαι.... μαλθαχτήρια om. .-- ὅπως τῶ σώματι 
ἐρηρείσεται ἐς τὸ ἔσω τοῦ στόματος 0.— σώματι (D, emend. al. manu) FG, 
Ald.- ἐνειρίσηται: γὙυ]5. -- ἐνειρύσηται DH, Foes in not., Lind.-éverpioeror 
C.- εἰς vulg.-è; CDHIK, Lind.-£tow vulg.- ἔσω ΚΡ. -- λοῦσθαι 0. — 5 θα- 
λασσίων τι τῶν εἰρημένων " διδόναι δὲ, (τι τῶν ei. 015. δὲ om. 6) ὅταν (addit 
δὲ 6) ἡμέραι vulg.- τρὶς θ. -- καὶ [ἢν] καθαρὸν Lind.-xai παύεσθαι legit 
Foes in not, — 5 δ᾽ θ,-- ἀποφλεγμαίνη ΟἸΦΚ. -- ἀναφλεγμήνη legit Foes in 
not, -- αἰεὶ προσχείσθω τὸ δαιδίον ἢ τὸ μολύδδιον " ἣν δὲ μήπω χαθαρὸν ἦ θ. 
- αἰεὶ.... ἡ om. γι]ρ. -- αὖτις θ. -- τὸν α. tp. om. 0. --τὰ ἄλλα C. — 7 ποιέειν 
χατὰ τὸν ὑφηγημένον τρόπον " ὅταν δὲ (δὲ om. DFGIK, Ald.) καλῶς ἔχῃ τὸ 


LIVRE DEUXIÈME. 293 


la matrice amenée à proximité, il faut en revenir à la fumiga- 
tion du début, commencant par la première et finissant par la 
seconde, jusqu’à ce que l’utérus s’assouplisse et s’abaisse très- 
près. Quand il est ouvert, on a deux pessaires, gros comme une 
olive ; on en met un, qu’on laisse jusqu’à ce qu’il fonde ; puis 
on met l’autre. Ce pessaire à la résine, quand il va être placé, 
sera plongé dans de lhuile de rose ou d'iris, ce qui l’empéche 
dese coller à l’orifice utérin. Auparavantil faut mettre le plomb, 
afin que le pessaire soit dans un orifice droit et s’enfonce à 
l’intérieur du corps de l'utérus. Puis on applique les émollients. 
La femme se lave à l'eau chaude et avant les pessaires et 
après. Son diner est de poissons de mer. Quand deux jours 
ou trois ont passé après cette application, on considère si l’o- 
rifice est en bon état et mondifié, et l’on cesse l’usage de ce 
pessaire, auquel on fait succéder les émollients ; et, quand lin- 
flammation est tombée, on entretient toujours en place le bä- 
tonnet ou le plomb. Mais si l’orifice utérin n’est pas encore 
mondifé, on applique de nouveau en pessaire les médica- 
ments, et on fait le reste comme il a été dit; on produit l’in- 
sufflation de l’orifice utérin et de l’utérus en appliquant le 
pessaire à la figue; on en a aussi deux de cette espèce ; avant 
de les mettre, on administre la fumigation avec le fenouil in- 
diquée plus haut. Après la fumigation, le lendemain, on ap- 
plique le médicament, on ἃ auparavant donné un bain, on en 
donne un aussi le soir. On trempe ce pessaire, comme lautre, 


σῶμα (στόμα Vatic. Codd. ap. Foes), ἀναφυσῆν (ἀναφυσεῖν F; ἀναφυσσῆν 4; 
ἀναφυσοῦν L) (χατὰ.... avaguorv om. 6) ὡς vulg. — Sox. δὲ (δὲ om. C6) 
vulg.— ἀναφυσᾶν 9. -- ἀναφυσσῆν 1. -- ἀναφυσοῦν L.- δὲ pro δεῖ DL.- χρὴ 6. 
— τὸ 9. --τὸ om. vulg.—oÙdy θ.-- χαὶ om. 1. --- ᾿'χαὶ τῇ πυρίη τῇ ἐκ τοῦ 
βαράθου (sic) πυριῆσα: (adest hic spatium vacuum quindecim vel sedecim 
litterarum) pro πρὸ.... εἰρημένῃ θ.-- πυριῆσαι καὶ τῇ vulg.-J’efface ce καὶ, 
qui, par le fait, manque dans θ.-- μαράθου CGHIK, Ald., Frob, — !! φάρ- 
μακον " ὅταν dE μέλ). ῃ προστιθέναι (no. om. J) πρὸ πάντων τῶν προσθετῶν 
λούσαντα, οὕτω (οὕτως CDFGHIK) προστιθέναι " τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ ἡμέρη, vulg. 
π-φάρμαχον λούσαντα" λούειν δὲ καὶ ἐς ἑσπέρην βάπτειν δὲ χαὶ τοῦτο ἐς 
ἔλαιον, ὅταν προστίθηται" μετὰ δὲ τὴν χάθαρσιν τῇ ὕστερον ἡμέρη 0.- ἀρρή-- 


γε: FGI, Ald., ΕτοΙ.. -- ἄχρι (9. -- ἣν pro ἂν C. 
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βάπτειν δὲ χαὶ τοῦτο ἐς ἔλαιον, ὅταν προστίθηται" μετὰ δὲ τὴν χά- 

τω εἰ A ΄ 

θαρσιν τῇ ὕστερον ἡμέρη μαλθαχτήρια ἀρήγει ἄχρις ἂν φλεγμήνωσι" 
΄ RE “ ΄ 

1 μετὰ δὲ τὴν φλεγυασίην ποιέειν τὴν δαΐδα χατὰ τὸν ἔμπροσθεν λό- 

Ν - - TT! 
γον. Ποιέειν δὲ χαὶ περὶ " τοῦ προσθέτου τούτου τοιαῦτα, οἷά περ xal 
A Ὁ .ο 3 A A a > 4 2 L4 NN / 
πεοὶ τοῦ προτέρου" ὁ χὴν μὲν ἅπαξ προστεθὲν ἀρχεόντως δοχέη 
CS - 3 , > 
ἀναφυσῆσαι τὰς ὑστέρας, πεπαῦσθαι" ἣν δέ "τι χρήζη, αὖθις προστι- 
x αὖ. ’ \ \ Ὁ « 
θέναι τὸν αὐτὸν τρόπον ὅνπερ τὸ πρότερον. Μετὰ δὲ ταῦτά, ὅταν 
3 5 ! -“ 

δοχέη σοι χαιρὸς εἰναι, τὴν πυρίην χατασχευάζειν Tv ἐκ τῶν θυμιη- 
, «ὅ 2 ΝΑ , \ 4 : ͵7 , ὡ» “Ὁ 

μάτων" ὅ σχευάζεται δὲ τόνδε τὸν τρόπον ᾿ χύπειρον χόψαντα χατασῇ- 
ΓΝ \ J' \ e - VA 

σαι ὅσον σχαφίδα, καὶ κάλαμον μυρεψιχὸν ἕτερον τοσοῦτον, καὶ σχού- 
ΡᾺ ΑΝ ν \ 1 “- 

νου τῆς μυρεψικῆς ἴσον, χαρδαμώμου τε ἴσον, καὶ χυμίνου αἰθιοπικοῦ, 
ΩΣ - x # La 

χαὶ ἀννήσου, χαὶ πηγάνου ξηροῦ, καὶ ὑπεριχοῦ, καὶ μαράθου σπέρ- 


8 - ν» 
μα ὅταν " δὲ ταῦτα παρασχευάσης, ἐγχέας ἐς τὸν χύτρινον οἴνου 


ΕῚ “τ ͵ à? 6 “ S , - > # .- 
αὐστηροῦ χοτύλας ἕξ ὡς εὐωδεστάτου λευχοῦ, ἐπιπάσαι τῶν χεχομκ- 
, Π] , 1 AE. Aa CHA 2 1 8 
μένων ὅσον τεταρτηυόριον, ἴ χαὶ ἀναταράξαι" εἶτα ἐπιχέαι ὅσον 

, ε à “ἡ 
τριώδολον δλχὴν μύρον αἰγύπτιον ὡς βέλτιστον, ἢ ἀμαράκινον, À 
-2 NN - 
ἴρινον ἄχρον ᾿ ὅταν δὲ ἐπιχέης, ἀναταράξαι" ὃ πυριῆν δὲ μαλθαχῇ 

΄, 4 1 ὯΝ Ά, ei , -» 7 
πυρίῃ πλεῖστον χρόνον " λούειν δὲ πρὸ τῆς πυρίης, χαὶ πυριὴν ἢμέ- 

a / À - “ EI 1 / a μ , 2 
pus δύο ἢ τρεῖς * ὅταν δὲ παύσητα! πυριωμένη, ἐπίθεμά τι χρὴ ἐπι- 
χέεσθαι ἐπὶ τῇ ruoin, ὅχως μὴ ἀποπνέη - μετὰ δὲ τοῖσι δαιδίοισι καὶ 

“- - - ,ὔ 
5 τοῖσι μολύδδοισι χρέο" ὅταν δὲ πυριήσῃς ἡμέρας δύο ἢ τρεῖς, ἕτέ-. 


pas διαλιπεῖν δύο ἢ τρεῖς᾽ τὰς “δὲ μεταξὺ ἡμέρας λούειν δὶς τῆς ἥμέ- 


TKoi μετὰ τὴν où J.-L. δὲ τ. φλ. om. θ. -- ποιέειν τὰ ἄλλα (τὴν δαιδα 
sic 6) χατὰ vulg. — Στοῦ πρόσθεν τούτου του (sic) θ.-- περ om. DFGIK6. 
— Sy (χαὶ Av C) μὲν μείνῃ (n C; μήνη Ald., Frob.; μένη DFHIJKL) 
ἅπαξ προστεθὲν, ἀρχέοντος (ἀρχεόντως J) δοχέῃ (δοχέει D; δοχεῖ 1) εἴνατ, 
φυσῆσα: τὰς ὑστέρας χαὶ πεπαῦσθαι νυ ]ρ. -- χαὶ ἣν μὲν ἅπαξ προστεθὲν ἀρ- 
χοῦντος δοχέη ἀναφυσῆσαι τὰς ὑστέρας πεπαῦσθαι 0. — τις γα ]ρ.. --τι θ.-- 
χρίζη θ. -- χρήξη Η. -- αὖτις (θ.-- προστ. om. 1. -- ὄνπερ χαὶ (καὶ om. G; τὸ pro 
χαὶ θ) πρ. νυ]. --ταῦτα om. θ.-- ὅταν χαλῶς (χαλῶς om. 6) ὃ. σοι χαὶ (καὶ 
om. 6) χαιρὸς γα]. -- κατασχευάσα! 0. -- θυμνημάτων (..--θυμιωμάτων 9.--θυ- 
μιαμάτων vulg. — " σχευάσαι δὲ ὧδε pro c1.... τρόπον 9. --τὸν pro τόνδε 

-F,-Post τρόπον addit χατασχευάζην (sic) τὴν ἐχ τῶν θυμιημάτων πυρίην 
τόνδε τὸν τρόπον .-- χύπαιρον θ. -- ὕπερον (sic) Ε.-- χύπερον vulg:—-xata- 
chou (9.-- καταστῆσαι νυ ]σ. -- σταφίδα, al. manu σχαφίδα Ὦ. -- σχίνου DH. 
- σχῖνογ K.-(Addit καὶ D) χαρδάμου (χαρδαμώμον 0) τε (τε om. D) vulg. -- 
ἄννήθου 9. -- ἀνίσου CDHJ.-àvicov Κι.-- μαράθρου D. — δ δὲ παρασχενάση 
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dans de l'huile, au moment de le mettre. Après la mondifica- 
tion, le lendemain, les émollients conviennent tant qu’il y a 
inflammation. Quand l’inflammation est passée, on applique 
les bâtonnets selon ce qui a été dit plus haut. Au reste on fait 
pour ce pessaire exactement comme pour le précédent, Si une 
seule application paraît suffire pour produire linsufflation de 
utérus, on s’en tient là ; mais, s’il est encore quelque besoin, 
on applique de nouveau le pessaire de la même facon. Ensuite, 
quand opportunité paraît venue, on prépare la fumigation 
des aromates. Elle se prépare ainsi : triturer et tamiser cypérus 
une conque (0 "τε. 099), calamus odorant autant, jonc odorant 
autant, cardamome autant, graines de cumin d’Éthiopie, 
d’anis , de rue sèche, d’hypéricon et de fenouil ; quand on a 
préparé tout cela, on verse dans le vase six cotyles de vin 
astringent blanc très-odorant, on jette un quart de cotyle des 
substances broyées et on agite. Puis on ajoute un tiers d’obole 
de parfum égyptien aussi bon que possible, ou de l'excellente 
huile de marjolaine ou d’iris; quand on verse, on agite. On 
fait une douce fumigation et on la prolonge autant qu’on peut; 
on donne un baïn auparavant, et on la répète pendant deux ou 
trois jours. Quand la fumigation est finie, on met un bouchon 
sur la fumigation, afin qu’elle ne s’évapore pas. Puis on use 
des bätonnets et des plombs. Quand on a fumigé deux ou trois 
jours, on fait une interruption de deux ou trois jours ; dans ces 
jours intermédiaires on donne deux bains par jour. La femme 


ταῦτα ἐς τὸν y. οἴχου (sic) αὖστ. x. ἕξ ὡς εὖ. ἐγχέαι λευχοῦ καὶ ἐπ. 0. — χα- 
τασχευάσης ἡ. -- εἰς vulg.- ἐς CDFHIK, [᾿πᾶ.--ἐπιπάσσαι ΕἸ}. --τεταρτήμο- 
ρον 0, ---- ᾿ χαὶ om. Κ΄. -- τριόδολον (. -- χράτιστον pro ὡς βέλ. 9. -- ἠρίδανον 
pro ἴρινον (. -- εἴρινον 0. --ὅταν δὲ ἐ., ἄν. om. 0. --- ὃ πυρίην (καὶ πυριῆν 
Lind.; πυριᾶν δὲ 0) μαλθαχὴν (μαλθαχῇ 0, Lind.) τῇ (τῇ om. 6) πυρίῃ 
vulg. -- πλέονα χρόνον ἡμέρας δύο, λούειν δὲ πρὸ τῆς πυρίης" ἐπὴν δὲ παύ- 
σηται . --πυριῆν δὲ (sine καὶ) ἡμέρας C.- ὅταν.... τὰς δὲ μεταξὺ om. L.- 
ἐπιθέματι (δ. -- ἐπιθήματι 9. -- ἐπιχεῖσθαι vulg. -- ἐπιχέεσθαι C.— ὅπως 0. — 
9τῶ μολίδδω χρῆσθαι 9. -- τῇσι Ὁ. -- μολίόδοισι Ὠ3}Κ.-- μολίόδεσι (. -- ὅταν.... 
ἡμέρης Om. 90. -- ἡμέρας pro ἑτέρας 7. --- "9 δὲ om. ( -- λούσασθαι (.-- ἡμέ- 
pas pro ἡμέρης J.- πράσσα C.- ὠμὰ χ. ἑ. K.—Post ὠμὰ addit χαὶ σισυ- 
μόρον (sic) 9. -- ῥαφανίδας CDFGIKO, Ald., 11ηα. -- κάρδαμον 0. - 
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- , Ν ι \ ES \ ΄ 
ρης. ᾿Εσθίειν δὲ πράσα ἑφθὰ nat ὠμὰ χαὶ ῥαφανῖδας χαὶ χάρδαμα 


\ FRET SES A \ e ni Δ Q 2 2 + 
χαὶι Gx02004 OTTX χαι ἑφθὰ , καὶ TO πουὰ αχρητεστερον, XŒL τοῖσι 


΄ - , σ \ , 
θαλασσίοισι τοῖσι προειρηυένοισι 0 2"Oruv δὲ αἵ ἡμέραι 
διαλιπόμεναι παρέλθωσι, πυριὴν χρὴ ἐπιπάσαντα ὀλίγιστα ἑκάστου 


τῶν χεχομμένων ἐς τὴν ὑπάρχουσαν πυρίην, χαὶ οἶνον ὃ ἐπιχέχι" ἣν 


΄“- s LA τ La 4 LA ni 
δοχέη δεῖσθαι, χαὶ ἔλαιον, ὁ χαὶ τούτῳ πυριῆσθαι. “Οχόταν δέ σοι δο- 


ι 

“ LS LS \ \ ’ ᾿ — \ 
xEn χαλῶς ἔχειν ὅ τῶν πυριῶν, χαὶ τὸ στόλα μαλθαχὸν εἰναι χαὶ 

: , ε \ Ne 0 cc , τὶ \ \ 
DR ὡς χρὴ , χαὶ αὗται αἱ ὑστέραι ἐγγὺς, μετὰ τὴν πυ- 
Ἂν} \ / 4 7\ LU , Ά 
ρίην τὴν ὑστέ ρὴν UE ἘΝ προστιθέναι τὸ φάρυαχον τὸ ξὺν τῇ σμύρνη 

θε:τὸ 6 DA AA Q\ ZA 4: ἘΞ Ὁ ΄, < V2 

προσθετὰ ὃ δὲ εἶναι δύο" pet δὲ τὴν χάθαρσιν τῇ ὑστεραίη δυ ξέρη 


\ = ἢ ’, , cl se ᾿ς δια δ, 
τα πταλυοχτη zx προοστιθέ ναι : MY: οῖς OTOU αποτλεγμίηνωσιν αι UGTE: 


οι 

PT TRS ὁ πο Es; θεν: hu 

OZL μετὰ O€ TUUTO roi σι δαιδ δίοισι χαὶ onu Οἱιοίσι OA G σα ν οΞ 
., 


ἱ 

δύ VŒULLY τεχυιρόμενον τοὺ σώματος, αὖθις ἀναπυρεῆν ὥς THERE 
RUB ER Ν APR έενδα 2e ς = 
RTE" Sy uiv ὃ dox£n [1 ἔτι ὑπάργουσα TUOL ίη ἱχανὴ εἶναι, ἐς ταύτην 
2 £ 5: J x 

ἐυδαλὼν τῶν θυμ!αὐνάτων ὥσπερ τὸ πρότερον, χαὶ οἶνον ἐπιχέω» 
BALE: e A LOIS: APE ΟΝ νὴ 2: DE τς , je Pet 2% 
χα! ἔλαιον * Ὧν *CoxEn CE ayonctos εἶναι αὕτη À TUOLR, ἑτέρην ἐξ 
> ΥΝΣ y 40 “6 EN] , + , 
D9YNS χατασχευάΐζειν. ὅταν d: προπυριάσης αὖθις τὸν αὐτὸν τ Go 


s » 4 
πον, OVTES πρότ τΕρΟν προεπυρίασας, προστιθέναι TO YAOUTHKOV τὸ σὺν 


͵ 
“κ᾽ , - At «7 \ ’ \ -"" 
τῷ στέατι" ποιεῖν CE OUO τὰ ὝΕΣ χαὶ προστιθέναι τὸν αὐτὸν 
La LA 
τρόπον, ὅνπερ πρότερον ᾿ μετὰ δὲ τὰς προσθέσιας τῇ ὕστερον ἡμέρη 


M am ge ’ \ 0 Parle 2 
χατὰ τὸν ἔυπροσθεν λόγον τὰ μαλθαχτήρια προστ ιθέναι τούτῳ GE 
’ 


AS CAO -0Tcûur δι᾿ ἢ Ζρως ter τὴς ποοποοιῶντα " el Σὲ 
τω) φαρυσχῷ 1.2 1zUxr οι ἡμξρας τεταρτης ρῦπ ριώντα 1 αἰεὶ GE 


IE, x. ὁπ. (9. -- πώμα (sic) ἄχρητον θ. -- σιτίοισι pro τοῖσι προειρημένοισι 
0. -- χρῆσθαι 9. — Ξ χαὶ αὖτις pro ὅταν.... παρέλθωσι 9. -- αἵ om. (ΟΣ, -- διαλει- 
πόμεναι ΟΚ. -- διέλθωσ: 4. -- πυριᾶν 60. -- ἐπιπάσσαντα ΟἩΠ ΕΚ. -- ὀλίγοστα C. 
- εἰς vulg.- ès CDH, Lind. --- ὁ ἐπιχέειν K.- χαὶ ἔλαιον ἣν δοχέη δεῖσθαι 9. 
— yat om. 0. --τοῦτο ὅ. -- πυριᾶν 6 -- ὅταν θ. --- " τῆς πυρίης, χαὶ τό τε 
στόμα θ. - ἐγγὺς αἱ bot. Ο. --ἐγγὺς om. 9.-- τῇ ὕστερον ἡμέρη CDHIK.- 
μέρη 4.-- σὺν 6. — δ δ᾽ θ.-- ὑστερέη (Ὁ. -- ἡμέρῃ om. DFGHIKLS, -- πρὸς τὰ 
σαλθ. Jai (χαὶ om. 6) μέχρις (μέχρι θ) γ]ρ. -- ἀποφλεγμαίνωσιν G. — 
1 χαὶ He μετὰ δὲ τοῦτο 6.—xai por. om. 9. -- μολιδδίοισι CDIK.- χρῆσθαι 
χρέεσθαι L, Lind.)° -) pe τὰ δὲ ταῦτα διαλιπεῖν ἡμέρας ὡς (ὅσας C) ἂν δοχέῃς 
αι τὰς φλεγμασίας ἀποσχεπτόμενον (ἀποσχηπτόμενον CDFGJ) τῶν ὕστε- 
AY) re ὑστερέων om. 6), χαὶ τὴν (τὴν δὲ 6) δύναμιν vulg.- Cette 
phrase de vulg. n’est pas correcte; pour la corriger, il faudrait quelque 
conjecture. Je préfère la supprimer avec 6, cette suppression ne faisant 
aucun dommage au 56η5.-- τεχμαιοόμενος Κ. -- αὖτις ἀναπυριᾶν 0. — 5 ἣν...« 
ἔλαιον om. 9.-- δοχέει ὅ. - J'ai ajouté [à] entre crochets.-&ç τ᾽ αὐτὴ» C:- 
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mangera des poireaux bouillis et crus , des radis, du cardame 
{erucaria aleppica), de l'ail grillé et bouilli; elle boira du vin 
pur, et prendra à son repas les poissons de mer indiqués plus 
haut. Quand les jours d'interruption sont passés, on fait la fu- 
migation en jetant très-peu de chacune des poudres dans la 
fumigation qui a déjà servi, et on y ajoute du vin, et, si be- 
soin en est , de l’huile ; et l’on fait ainsi la fumigation. Quand 
les fumigations semblent avoir bien opéré, que l’orilice utérin 
paraît souple et ouvert comme il faut , et l'utérus lui-même 
s’étre approché, on met, le jour suivant, après la fumigation, 
le pessaire à la myrrhe ; on en a deux ; après la mondification, 
le lendemain, on applique les émollients jusqu’à ce que l’in- 
flammation soit dissipée; puis on use des bâtonnets et des 
plombs. Prenant en considération la force du sujet, on fumige 
de nouveau comme 1] ἃ été dit. Si la fumigation qui se trouve 
toute préparée parait encore bonne, on y jette des parfums 
comme précédemment, du vin et de l'huile; si elle ne paraît 
plus bonne, on en prépare une à nouveau. Quand on a fumigé 
de rechef de la même facon qu’on avait fait précédemment, on 
applique le pessaire avec la graisse ; on a deux de ces pes- 
saires, et on les met de la même manière que plus haut. 
Après les applications, le lendemain, on applique les émol- 
lients d’après la règle susdite. On se sert de ce médicament 
tous les quatre jours, après avoir administré une fumigation ; 
il doit toujours être récemment préparé pour chaque applica- 
tion; on s’en sert jusaw’à ce qu'il vienne une humeur sangui- 


éx6alwy CFGHUK.-062y. om. C. — 9 δὲ δοχέη ἢ πυρίη εἶναι φλαῦρος 9. - 
δοχέῃ δὲ (δὲ om. C) αὐτὴ (αὐτὴ om. J; αὕτη C) ἄχρηστος εἶναι (addit αὕτη 
J) ἡ πυρίη vulg.- ἀῤχήθεν (sic) pro ἐξ ἀρχῆς 0.-- παρασχενάζειν 6. -- ποιέειν 
D. — Ἰθόὅταν δὲ προπυρ:άσης αὖτις τὸν αὐτὸν τρόπον ὄνπερ πρότερον προε- 
πυρίασας, προστιθέναι τὸ φάρμαχον τὸ σὺν τῶ στέατι᾽ ποιεῖν δὲ δύο τὰ 
πρόσθετα, χαὶ προστιθένα: τὸν αὐτὸν τρόπον, ὄν περ πρότερον᾽ μετὰ δὲ τὰς 
προσθέσιας τῇ ὕστερον ἡμέρη κατὰ τὸν ἔμπροσθεν λόγον τὰ μαλθαχτήρια 
προστιθέναι" τούτω δὲ τῶ φαρμιίάχω χρῆσθαι δι’ ἡμέρας τετάρτης προπυρι-. 
ὥντα θ. -- ὅταν.... προπυριῶντα om. vulg. — f! δεῖ (αἰεὶ pro δεῖ 0) δὲ vulg. - 
νεογμὸν K.- μέχρι ἂν ὕφ. μὴ καθαίρηται 0.-- ὕφασμα (F, al. manu) G. 
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Ἁ , .: ’ LA. 118 - , La Fr a 
νεοχυὸν ποιέειν TO φάρμαχον ἐφ᾽ ἕχάστη προσθέσει, μέχρις ὅτου 


ὕφαιμα χαθαίρηται" ΄ ὅταν δὲ τοιαῦτα χαθαρθῇ, πεπαύσθω. ? Διαι- 


«ὦ δὲ -“ , “ 

τὴν δὲ τῷδε τῷ τρόπῳ ἀνερωτᾶν ἐν ὁχοίησιν ἡμέρησιν αὐτέη ἐγίνετο 
x 3 d x L4 ΕΝ Qù 4 ss - ὌΝ L4 ὁ 

τὰ ὁχαταμήνια" ἀπὸ τουτέων ἀρξάμενος διαιτὴν τῇδε τῇ διαίτῃ 


“- ss \ 

πρῶτον μὲν λουέσθω πολλῷ θερμῷ, πλὴν τῆς χκεναλῆς" " ὅταν δὲ 
r ù Ὁ A A EN 

παύσηται, δοῦναι τυρὸν δριυὺν καὶ πήγανον οἴνῳ διέντα μέλανι, À ἴσον 

LA »" 

ἴσῳ χεχρημένον" ὅ ἔπειτα αὐτὸν ἄλφιτα ἐπιπάσαντα δοῦναι πιεῖν 

211: 3euits = sn’ 017 + se 

ἐχ τοῦ λουτροῦ εὐθέως * δεἰτα ἄριστον δοῦναι ἐν χαιρῷ», ἐσθίειν δὲ 
Ip x x , e ἣν ΤᾺ 

μάζην ἢ ἄρτον καὶ πράσα ἑφθὰ TA ὠμὰ, χαὶ τῶν διιοιοτρύόπων δρι-- 


ue 
μέων πάντων τῶν προγεγραμμένων, χαὶ ἔτνος ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, 


vx 

\ SE , ἽΝ. 592 “- 4 ΩΣ 

τὸν ὃὲ ἄφρον μὴ ἄφαιρέειν, HU ΘΕ ΡΡΑνῚ πουλὺ TEE χα! σκο- 
SU St 4“ 31 1 NI 

ρυδα ἐγχαθεψῶντα πολλὰ, ὄψοισ: δὲ 07) 


10 


0 
de, 3 τῆρι «1 - , 
χεσι πασιν ξφθοῖσιν οζυγλυχέεσι, Ne, σηπιδίοισιν ἐν οἴνῳ 
LA 


NE LA ἊΝ ε { , ii ε »" “Ὁ te pe” 

χαὶ ἐλαίῳ, φύλλον ὕποτετριμμένον πίνειν À ὡς πλεῖστα, χαὶ ἐσθίειν 
, / SZ 
ἃ αἱ ἐπὶ δείπνῳ λούεσθαι δὲ μετ 

e! « 5 , r , --ὠ ὃ , , “- 
ὅταν μέλλη ἀναπαύεσθαι. 'Γαύτη τῇ διαίτη μέχρι ἡμερῶν 

’ 4 ἂν ’ Ἁ \ LA x. | , L \ N 7 
πέντε ἢ ἕξ γρεξαθω * μετὰ δὲ ταύτας τὰς ἡμέρας πρωΐ μὲν διδόναι 

᾿ “ 4 Ὁ LA \ ,ὔ 
νήστει ἀχτῆς χαρπὸν ὅσον πυρῆνας ἔξ ἐν οἴνῳ ἀχρήτῳ χαὶ σηπίης 


\ ὌΝ Qi] / - € 
ὠὰ ὅσον δέχα ἢ δυοκαίδεκα" ταῦτα τρίψαντα διοῦ λεῖα πρωΐ διδόναι 
Ζ 


, - 
νήστει πίνειν, χαὶ μετὰ τὴν πόσιν ἐπισχοῦσαν λούεσθαι, χαὶ πιεῖν τὸ 


πήγανον χαὶ τὸν 3" τυρὸν, χαὶ οὕτως ἀριστᾶν τι τῶν προγεγραμμένων: 
«. - δ > , ΄ μι \ QU 

δειπνεῖν δὲ ὀψιαίτερον, λούεσθαι δὲ χρη δὶς τῆς ἡμέρης" αὕτη À 
δίαιτα ἴτω μέχρις ἡμερέων τρισχαίδεχα À τεσσαρεσχαίδεχα. Ὅταν 


ν + ee 4 , : 
ος ŒUTAL'ŒL ἥμεραι 1 παρέλθωσι ᾽ χατάποτα ποιέειν ἐχ τοῦ ὁποῦ τοῦ 


τσοταν 9. --ἢν vulg. — ? Ante ὃ, addit ὅταν δὲ παύσητα: θ. -- διαιταν (sic) 
τούτω τῶ 90. -διαιτεῖν (.-- ἀνερρωτᾶν (. -- δὲ (δὲ om. 10) ἐν vulg. - ποίησιν 
θ. -- αὐτῇ νυ]σ.-- αὕτη θ.-- αὐτέη ΟΠΕΘΉΠΚΙ. - ἐγίνετο 9. -- γέγονε ὨΗ.- 
ἐγένετο vulg. - "ἐπιμήνια θ.-- διαιτᾶν (θ.-- λοῦσθαι 9.-- λούεσθαι C. — 
“ὅταν à οὖν π. 1... -- οἶνον (.-- χεχρημένω D. — 5 ἐπὶ ταὐτὸν C (6, τοῦτον). -- 
ἐπιπάσσαντα ΟΡΗΠΚ. -- πιεῖν δοῦναι C. — 6 εἴτ᾽ θ.-- μᾶλλον pro ἐσθίειν δὲ 
θ.-- μάζαν CI. — 7 χαὶ pro à CO. ὁμοτρόπων FGJ.- ὁμοοτρόπων (sic) ΗἸ. -- 
πάντων τ. πρ- OM. 9. - καὶ ἄλλοτε 0.— χαὶ ἀλ. om. vulg.-ro)ù Κθ.-- πουλὺν 
6. --- ᾿ξ ἐνχλῶντα 9. -- δινῶντα vulg. -- ἐγχαθέψοντα (.-- χρήσθω L.-r@v ἰχθ, 
om. (9. -- τοῖς 09. -- [ἐν] ὀξυγλ. [1η4. - ὀξυγλαύχεσε (sic) CI.- ὀξυγλαύχοισι 
Κ.-- ὀξυγλύνχεσι (΄. —? μολυδδίοισι FG.- μολιδδίοισι .-- βολδυζιοδίοισι (sic) 
ΑἸα. -- σηπιδίοισέ [τε χαὶ] pro βολό. Lind.- Post βολό. addit πολυποδίοισι 
vulg.- J'ai supprimé ce mot, qui n’est qu’une glose, passée dans le texte, 
de βολόιδίοισι. — M σηπιδίοισιν θ. -- σηπ. om. ΥὙυ]σ. -- φύλλον [δὲ] Lind.- 
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nolente; quand une telle humeur apparaît, on cesse. Le régime 
est ainsi régle : on demande à la femme à quels jours ses règles 
sont venues; partant de ce point là, voici le régime qu’il faut 
suivre. D'abord la femme se lavera avec beaucoup d’eau 
chaude , sauf la tête; ainsi lavée, elle prendra du fromage 
àcre et de la rue mouillée avec du vin noir mélangé de partie 
égale d’eau ; on saupoudre cette préparation avec de la farine 
d'orge , et elle la boit immédiatement après le bain. Puis on 
lui donne son déjeuner en temps convenable. Elle mangera de 
la polenta ou du pain, des poireaux bouillis ou crus, et toutes 
choses semblables , âcres et signalées plus haut, des purées de 
temps en temps dont on n’ôte pas Pécume, beaucoup de sil- 
phion concassé , de Fail en abondance bouilli; pour plats elle 
aura des poissons cartilagineux, tous bouillis dans une saumure 
douce, de petits poulpes et de petites sèches dans un mélange 
de vin et d'huile; elle boira autant qu'elle pourra de feuille 
de silphion pulvérisée; elle mangera autant qu’elle pourra 
tant au déjeuner qu'au diner. Elle prendra un bain après le 
diner, au moment de s’aller coucher. Elle suivra ce régime 
pendant cinq ou six jours ; après ce temps, elle prendra à jeun, 
le matin, de la graine de sureau, six grains dans du vin pur, 
et dix ou douze œufs de sèche; on broye le tout ensemble, et 
on le fait boire le matin à jeun. Après ce breuvage, elle laisse 


ὕποτετ. C0.- ἄποτετ. vulg. — τ ὡς πλεῖστα 0. -- ὡς πλ. om. vulg. — 12 χαΐ 
om. C.— λοῦσθα: 0. --- "" ἔπειτα pro ὅταν.-... ἡμέρας θ.-- αὕτη À δίαιτα (.-- 
μέχρις ἢ. - χρεέσθω om. C.- νηστι (sic) 0.-- voter δι᾽ ἀχτῆς C.- Cela se lirait : 
νῆστιδι ἀχτῆς. — πυρρῆνας Ὦ. - πυρίνας vulg.-ruoñvac HO, 1 1η(. -- ἔξ om. 
θ.-- σιπίης FHIK.- σιπύης G, Ald.- δνόδεχα ΟΕΉΠΚ. - δνώδεχα D0.- 3 
θ. - πρωΐ διδόναι νήστει πίνειν, μετὰ δὲ τοῦτο τὸ φάρμαχον διδόναι τὴν πόσιν. 
ἐπισχοῦσαν δὲ λούεσθαι, πιεῖν δὲ τὸ vulg.- πρωΐ διδόναι, χαὶ μετὰ τὴν πό- 
σιν ἐπισχοῦσαν λοῦσθαι, χαὶ πιεῖν τὸ 0. — M τυρὸν, οὕτως (addit δὲ Lind.) 
ἀριστᾶν τὸν προγεγραμμένον τρόπον, δειπνεῖν Ὑ]σ. - τυρὸν καὶ οὕτως ἀρι- 
στᾶν τι τῶν προγεγραμμένων, δειπνεῖν ( (0, γεγραμμένων). -- λοῦσθαι δὲ χρὴ 
δὶς τῆς ἡμέρης" αὕτη À δίαιτα 0. -- λούεσθαι δὲ αἰεὶ τῆς ἡμέρης δὶς αὐτήν ἢ 
δὲ (ἡ δὲ om. C) δίαιτα vulg. — 15 ἤτω DFHIRL, [1πα. -- ἴτω μέχρις om. C6. 
- ἡμερῶν νυ]ρ. -- ἡμερέων CO, -- τρεισχαίδεχα D.- ἢ τεσσ. om, ΟΚ. -- δ᾽ αἱ ju. 
αὗται 1. - διέλθωσι, καὶ χατάποτα 0.- τοῦ ὁποῦ on. K. - τοῦτο τὸ πρῶτον 
θ. - ἄγλα (τἄλλα θ) τὰ vulg. -- δ᾽ ἡμέραι θ. 
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’ L4 , \ , τ - 
σιλφίου, ὅσον χύαμον, χαὶ διδόναι τοῦτο πρῶτον" μετὰ δὲ τοῦτο 
w \ , σ 
τἄλλα τὰ προγεγραμμένα ποιέείν. “Ὅταν δὲ ἡμέραι γένωνται πέντε 
\ x ’ “ \ 
χαὶ εἴχοσιν ἦ ἐν ταύτῃ τῇ διαίτη, τὰ μὲν ἄλλα ποιέειν χατὰ ᾿ ταὐτὰ, 
RS τ δα, 5 Ὁ [4 Lo ec , 2 De EN “ 
πρὸ dE τοῦ ἀρίστου, ὅταν μέλλῃ ἀριστᾶν, προτρῖψαι σχορόδου ἄγλι-- 
4 , \ \ 
θας ὅσον τέσσαρας, χαὶ τυρὸν δριμὺν ὅσον ἀστράγαλον, χαὶ ἄλφιτα 
+ 7 \ 1 + 
παραμῖξα:ι ὀλίγα, xat ὃ ποιῆσαι μαγίδα, καὶ ταύτην πρῶτον χατα- 
CA 4 ni «Ὁ, / LA 2 € 7 \ 4 ἂν 
φαγεῖν, πρὸ δὲ τοῦ δείπνου ἄχρητον ἐπιῤῥοφέειν, χαὶ οὕτω σιτεῖσθαι" 
\ - σ \ 2 A ) 
τὰ δ᾽ ἄλλα τὴν αὐτὴν διαίτην διαιτῆν. “Ὅταν ὅ δὲ ἐννέα ἡμέρα: ἢ 
Q / , S /A 2 A U a 07 \ \ .- DA 
δέχα γένωνται διάλοιποι ἐς τὸν γρύνον, διδόναι χαὶ μετὰ τῶν WOV 
δ d \ < ΠῚ "ὉὌ LA 2 ἊΝ \ \ 2 f ε 2 , Δ 
καὶ τῆς ἀχτῆς χύμινον αἰθιοπιχὸν, χαὶ τοῦ χάστορος ὅσον ὀδολόν. 
Ὅταν 
τ δἵ #1 à 


- , \ , Ἵ \ ! 
τῶν τῶν ποματωῶν XALTU)V χαταποτιίων, 1+o 0€ SUV τῇ δαιδὶ φασι - 


1 
1 ’ 6 » νι “Μ Ψ' \ s = CU 4 
οξε ἡμεραι λοιπαὶ OUO εωσι, τουτεῶν μεν ἀπαλλαγῆναι πον- 


/ - 


Sa n?/ , / ἃ \ \ \ ΄ 
xov διδόναι λουσαμένη νήστει᾽ μετὰ δὲ τὴν πόσιν τοῦ LE δι- 
s7 = ν΄ \ , 6 « € - ΕῚ LAS co’ 
δόναι λινόζωστιν καὶ χράμόην δμοῦ ἑψῶντα ἐν ὕδατι, ὃ ἡδύναντα ἐν 
ὀξνγλύκεε χαὶ ἁλοὶ χαὶ σιλφίῳ χαὶ ἐλαίῳ ἐπὶ τῷ ἀρίστῳ ᾿ " ταῦτα 


/ , 
δίδου χαὶ αὐτὰ τρώγειν χαὶ αὐτὸν τὸν χυλὸν ῥοφέειν, χαὶ τὸ που 


ῳ 


,ὔ / | ni τ / -΄7 CI 
ἀχρητέστερον πίνειν" ὄψοισι δὲ χοΐῆσθαι πουλυποδίῳ ἑῳθῷ, ἡ σηπι- 
10 
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,ὔ r 9 \ “ αὶ δ ΕΞ 32A « EN à LA 2. ἃ 
GLotct,. Ταῦτα υὲν επι τῷ ἀρίστῳ, ἐπι 0€ τῷ DELT VU) XOEUS αἰγὸς , 
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2 À > \ Ν᾽) \ 1 \ .- ΜᾺ Ν ,ὔ « A 
À ὄϊος, ἢ ἀρνὸς δίεῳθα, χαὶ πράσα, χαὶ τῶν ἄλλων δρεμέων ὃ τι ἂν 
\ CU Εἰ YA LA # 
βούληται" λουσάσθω δὲ ἀπὸ τοῦ δείπνου. Αὕτη À δίαιτα τὰς δύο ἥμέ- 
: \ , , A ee 
ρας 1 τὰς borarus. Ἢν δὲ πρὸς τὴν δίαιταν ταύτην ui κατασπασθῇ 
12 


A 2 / 4 - 4 - \ EE Q’ 55 .y5se 
τα ERULAVUX, τον" ETLOVTYA privo TAY αὐτὴν OLXITAV ES ag ns 


ι Ταῦτα sine ἐν C.-ëv om. 6. — ? ταῦτα vulg.-Tadrà C, Lind.-&piorou 
τρίψας σχορόδου ἄγλιθας ὅσον τέσσερας 0. - σχόροδα H.— -σχορώδων (5 sic) K. 
- ἄλγιθας η΄.- - οἷον τέ ἔσσαρας vulg. — ποιῆσαι 9.-- ποιέειν vulg.- ταύτην δὲ 
pro χαὶ τ᾿ (0.-- πρὸ.... ἐπιῤῥ. om. θ.-- δείπνου om. ἴ..-- ἀκρήτου ἐπιροφεῖν C. 
--δίαιταν θ. - ὭΡΗΝ om. Cô.— 1 δ᾽ 0. - ἢ δέχα θ.-- ἢ à. om. γυ]ρ.-- γένωνται 
χαὶ (καὶ om. (9) διαλίποι (διαλείποι K; διαλίπωσι Foes in not., Lind. ; δια- 
λοιποι sic 0) ἐς νι]σ. - διάλοιπος, quoique ne se trouvant pas dans les 
lexiques, peut être adopté sur la foi de 6.— διδόναι τοῦτο πρῶτον (τ. mp. 
om. 9) καὶ vulg. — 5 χαὶ om. DFG (H, restit. al. manu) JK.— © δύο λοιπαὶ 
Κ. - δύο λοιπαὶ δύο ἔωσι C.- πωμάτων 9. - χαταπότων 6. — 7 τῶ pro τὸ 
DH.- τῷ δαιδίῳ νυ]ρ. - τῇ δαιδὶ CO. -- νήστει λουσ. (. -- νήστι λουσ. θ.--λου- 
σαμένην 6. - τοῦ ©. τὴν πόσιν C (θ, πόσι).-- λινόζωστιν Ὁ. --λινοζῶστιν 
vulg.— ἕψοντα (. — 5 ἢ δύναντα ΠΗ]0. - ἐν om. θ. - ὄξει χαὶ γλυκεῖ (9. -- 
ὀξυγλύχω (sic) DFGHIK. — 5τ, ὃ. τρώγειν nai τῶν χυλῶν (τὸν χυλὸν al. 
manu Η) ῥοφέειν vulg. - τ. ὃ. χαὶ αὐτὰ τρώγειν χαὶ αὐτὸν τὸν χυλὸν ῥοφέειν 
& (6, sine χαὶ α. τ. χ- ῥ.).-- πῶμα 9. - εὐχρητέστερον J. -πουλυποδίω 0, - 
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passer quelque temps, puis prend un bain, puis prend Ja rue 
et le fromage, et enfin déjeune avec quelqu’une des choses 
susdites. Elle dinera tard. Il faut qu’elle se baigne deux fois 
par jour. Ce régime va jusqu’au treizième jour ou au qua- 
torzième. Quand ce terme est passé, on fait des bols avec le 
suc de silphion, de la grosseur d’une fève , et on donne cela 
d’abord ; puis on fait tout ce qui a été écrit précédemment. 
Quand vingt-cinq jours se sont passés dans ce régime, elle 
continue de même, sauf qu'avant le déjeuner et au moment de 
déjeuner, elle broie quatre gousses d’ail, gros comme un os- 
selet de fromage âcre, y méle un peu de farine d’orge, et en 
fait une pâte qu’elle avale d’abord. Avant le diner elle boit du 
vin pur, et, ainsi préparée, se met à table. Du reste le régime 
est le même. Pendant les neuf ou dix jours qu’il y a encore 
jusqu'au temps des règles, elle prend, avec les œufs de sèche 
et le sureau, du cumin d’Éthiopie et une obole de castoréum. 
Quand il n’y a plus que deux jours , elle cesse tous ces breu- 
vages, tous ces bols; mais elie prend à jeun, après un bain, 
la préparation à la branche de pin. Après l'administration de 
ce médicament, on donne au déjeuner la mercuriale et le chou 
cuits ensemble dans l’eau et assaisonnés d’oxyglyky (mélange de 
miel et de vinaigre), de sel, de silphion et d'huile; elle mange 
ces herbes et boit l’eau où elles ont cuit. Son vin est pur. Pour 
plats, elle a de petits poulpes bouillis ou de petites sèches. 
Voilà pour le déjeuner. Au diner, viande de chèvre, ou de mou- 
ton, ou d'agneau, très-cuite ; poireaux et tous les herbages 
âcres qu’elle voudra. Elle se baignera avant le diner. Tel est 
le régime des deux derniers jours. Si la manière de vivre 
ainsi observée n’amène pas les règles, on la reprend le mois 
suivant d’un bout à l’autre, sauf les äeux derniers jours. 17 - 
vant-dernier de ces deux jours, on fait des pessaires qu’on 


πολ. vulg.- σιπιδ. FFIK. — 1 ἐπὶ δείπνω δὲ (9. - τὸ δεῖπνον Ὠ6΄. - ἢ αἰγὸς 
ἢ 9.-- ἀρνοῦ vulg.- ἀρνὸς DFGHIJKO, - ἀρνίον Lind.-&pva θ΄. - δ᾽ ἀπὸ 0. — 


" ἐς τὰς FGHUKL, Lind.- ὑστέρας vulg.- ὑστάτας θ, Lind.- χαταμήνια K. 
— 5Ξ Ante τὴν addunt μὴ IK, 
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διαιτὴν ἄχρι τῶν ὑστάτων δύο ἡμερέων ταύτας δὲ τὰς δύο" τῇ πρό-- 
€ 4 - (4 C2 
τερον ἡμέρῃ τῆς ὑστάτης προσθετὰ ποιήσας, προσθεῖναι κατὰ rov ἔμ. 
πρόσθεν λόγον, ὁ φαρμάχου τοῦ ἐν τῷ ὕδατι ποιευμένου" προστιθέσθω 
δὲ προλούσας. Σχέψασθαι δὲ χρὴ καὶ τῶν ὑστερέων ὅχως Éyouot, 
3 , « = 
ὁ χοὶ αἰεὶ παρὰ πάντα τὸν χρῦνον ὅχως καλῶς ἕξουσι, χαὶ τὸ στόμα 
- ’ A tn “ τον ΚΡ PA δ᾿ , A - # 
ὀρθόν τε χαὶ ἀνεστομωμένον εἴη. Καὶ ἣν " δοχέωσι πρὸ τῆς προσθέ-- 
5 x 5 - / 
σιος πρμδυβρεληῖνι εἶναι" ἣν δὲ χαταῤῥαγὴ τὰ ἐπιμήνια, ἣν μὲν 
, Lo = a - 2 À 6S1 2 LA La « 
συχνὰ, ἐλάσσοσι τοῖσι λουτροῖσι χεχρῆσθαι" ἣν “δὲ ἐλάσσω, πλέοσιν 
ἣν 1 δὲ πρβοημύνανκα μὴ In, αὖθις τῇ διαίτῃ τῇ αὐτέη ἐκθερα- 
πεύειν, ἄχρις ὅτου ἂν φανῇ τὰ ἐπιμήνια- ὅταν ὅ δὲ ἅπαξ ἔλθῃ, τῇσι 
/ Ex » \ ) 6 4 [14 L4 - ᾿ 
τοιαύτησιν ἄριστον ἐν γαστρὶ λαμθάνειν. Αὕτη πασέων τῶν ὁμοιοτρό- 
πῶὼν νούσων À θεραπείη. 
20 À ἄγε τὰ LUE 4 cr 
134. Ἣν "αἵ μῆτραι che τοῦ ἰσχίου καὶ προσκέωνται. στεβ- 


ῥὸν γίνεται ἐπὶ τὸν na καὶ ὀδύναι νειαίρης γαστρὸς, χαὶ ἐς αὖ- 


Ὧν 


τὸν τὸν χενεῶνα χαὶ “ἐς τὰς ἰξύας χαὶ ἐς τὰ σχέλεα ἣ ὀδύνη 


ἐμπίπτει. χαὶ ar , καὶ ÉXTUIGAOVTUL , καὶ ἔμμοτοι γίνονται, 
aide δεόμεναι ὄλλυντα!, ἣν μὴ τάμης ἢ χαύσης. “Ὅταν οὕτως ἔχῃ 9 
φάρμαχον πῖσαι χάτω, χαὶ λούειν πολλῷ θερμῷ, χαὶ πυριὴν τὰς 
Hbotépas, καὶ ἐγχέαι οὖρον παλαιὸν ἀναζέον ἐς τὸ χοῖλον τῆς πυέ- 
λου, χαὶ ἀμφικαθίζεσθαι περιχαλύψας 13 εἴματι τὴν γυναῖκα, ὡς μὴ 
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ρον ον τ PERS ai re sue 2 En) ES 
TAQUTVET ETELOUYV O€ ATOSUYTTAL το ουρον, Eu QAAELV μϑόρους 


- 2 s x εὐ A es ει T à 3 \ 2 
διαπύρους ἐς τὸ οὐρον, καὶ πυριὴν μέχρις οὗ ἂν où ἀμαυρὰ βλέπειν 


1 Διαιτᾶν (9. -- ἡμερῶν C. — 3 ἢ τῇ 9. -- ἡμέρα K. — ὁ Ante φ. addit τοῦ 
9θ. -- προστίθει 9. --δὲ καὶ τῶν do. χρὴ ὅπως ἂν ἔχωσιν 0.- ἔχωσι DHK. — 
“ze om. (9. -- πεοὶ νυ]ο, -- παρὰ CFGHJL, Lind.-67w: θ.-- ἐστομκωμένον 
vulg.— ἐστωμωμένον Ὁ, -- ἀνεστομωμένον θ. -- εἴη om. C0. — 5 δοκέη σοι 
Foes in not., 11η64.-- προπυριηθῆναι (προπυριατέαι εἶναι θ; προπυριῆσθαι 
L, Lind.) vulg.- δὲ, χαὶ (χαὶ om. CFJ6) κατ. vulg. -- ἐλάττοσι vulg. --ἐλάττω 
Ὁ. -- ἐλάσσοσ: 9.-- τοῖσ: CDGHIJKLS, Lind. -- τοῖσι om. Ὑ}5.-- χρῆσθα! CO. 
— Post χεχρῆσθαι addit χαὶ τῇ ἄλλῃ διαίτῃ τε χαὶ θεραπείῃ vulg.- χαὶ τῇ à 
ὃ. τ. x. θ. om. 0. — 6 δ᾽ 0. -- πλείοσιν vulg. -- πλέοσιν θ. ---- δὲ om. GHIJK. 
- μὴ 8, 11πα.-- μὴ om. νυ ]ρ..-- αὖτις τῇ à. (0. - τῇ om. γ]ρ.-- αὐτῇ CJ6.- 
χρῆσθα: χαὶ (xp. x. om. C6) θεραπεύειν (ἐκθεραπεύειν C8) vulz.— ἄχρ!: sine 
ὅτου 6. — ὃ δ᾽ ἅπαξ εἴη 0. - θεραπείη νούσων sine à 0.— om. C. — 9 δ᾽ αἱ 
δὲς κε τ λα μὸν 6, Α]ὰ. -- προσχέοντα: vulg.- προσχέωνται DHLK, Lind. 
ππροσχαίονται G.- στερεὸν (. -- στερὸν FGI, Aid. -- ὑπὸ C (H, al. manu) θ, -- 
νιαιρης (sic) θ.-- νειαιρῆς πᾶ. -- νειέρης FGHIK, Ald., ΕΤΟΒ. -- αὐτὸν om. 
CK. — 2: οη]. «Ὁ. - ἐσπίπτει 0. -- ἐπιπίπτει (. -- υπυΐσχονται D.-Enera 
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applique suivant la règle donnée précédemment; ces pessaires 
sont faits avec le médicament préparé à l’eau; et on les met 
après avoir fait prendre un bain. 1] faut aussi considérer com- 
ment se comporte la matrice, de marière qu’elle soit, pendant 
tout le temps, en bon état, et que l’orifice soit droit et ouvert, 
Si avant le pessaire on croit devoir administrer une fumiga- 
tion utérine, on le fera. Les règles font éruption, et elles sont 
abondantes : on diminue les bains. Elles sont peu abondantes : 
on augmente les bains. Elles annoncent leur venue , et ne 
viennent pas cependant : on traite par le même régime jusqu’à 
ce qu’elles paraissent. Une fois qu’elles sont arrivées, ce qu’il 
y a de mieux pour ces femmes, c’est de devenir enceintes. 
Voilà le traitement de toutes les maladies de même genre. 
434. (Formation d'un abcès au flanc, à la suite d’une obli- 
quité latérale de l'utérus.) Si la matrice est en contact avec 
l'ischion et s’y appuie, il se forme une dureté au flanc; dou 
leurs dans le bas-ventre ; la douleur gagne le flanc même, les 
lombes, les jambes; il y a des distensions ; il se forme du pus, 
la plaie qui en résulte a besoin de tentes, et les femmes suc- 
combent à la diarrhée, à moins qu'on n’incise ou ne brüle, Les 
choses étant ainsi , administrer un médicament qui évacue par 
le bas ; laver avec beaucoup d’eau chaude ; faire des fumiga- 
tions utérines de la sorte : on verse de la vieille urine bouil- 
lante dans un vase creux ; la femme s’asseoit sur ce vase 
enveloppée de vêtements, pour que la vapeur ne se perde pas. 
Quand lurine se refroidit, on y jette des pierres chauffces au 
rouge , et on continue la fumigation jusqu’à ce que la femme 


pro ἔμμοτοι Ὦ. -- γίνονται χαὶ (αἵδε αἱρεόμεναι pro χαὶ C; αἵ δὲ ῥαιόμεναι 
6) ὄλλυνται (ὄλυνται FGHI), ἣν μή τι (τι om. 6) τ. x. (x. ἢ τ. CO) νυ]σ. -- 
Lisez αἵδε ῥεόμεναι dans C et 9. — 1! ὕστερας, (addit καὶ θ) ἐγχέαι τε χαὶ 
(τε nai Om. (10) οὖρον π. χαὶ (καὶ om. 0) ἀναζέειν (ἀναζέον 0) χαὶ (καὶ om. 
B) ἐς τὰ χοῖλα (τὸ κοῖλον 6) τῆς πνέλου (πυέχης D) (addit καὶ θ) ἀντιχαθίζε- 
σθαι (ἀμφιχαθίζεσθαι θ; ἀμφιχαθέζεσθαι C, Codd. mss. ap. Focs; ἀμφιχα- 
θέξεσθα: H; ἀντιχαθέξεσθα: Ε6]}; ἀντιχαθέζεσθαι D) νυ]δ.-- ὑστέρας, χαὶ 
οὖρον π. ἐγχέα: τε ἐς τὰ κοῖλα τῆς πυέλου ka ἀναζέειν, χαὶ ἀντιχαθίζεσθαι 
Lind. --- "igér: (sic) 9. --ἰματίοις C. — 13 χαὶ ἐπ. sine δὲ C0.— 85 τὸ οὖρον 
om. 0. -- ἂν (9. -- ἂν om. vulg.- λειποῦ. CDHIK, Lind. 
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χαὶ μάλ Li Ξ M δὲ Ἐν Ὡς Dee Me ὕδατι" χἄπειτα 


ΠῚ: ίον, χαὶ τὰς νύχτας ΕΣ ΙΕ τς, tuer pra” ἐπὴν ᾿δὲ φῇ χατ᾽ 
2p\ ? LA \ 
ἰθὺ εἶναι, προπυοιήσας τοῖσιν εὐώϑδεσιν, αὖθις προστιθέναι τὰ μαλ- 


θαχτύρια, ἀλλὰ χαὶ τοὺς μολύύδους ἡμέρας τρεῖς, ἕνα καθ᾽ ἑκάστην 


᾿ , \ , 
5 ὃ ταύτας τὴν ἐχέτρωσιν ἢ τὴν σχίλλην τρεῖς ἡυέ- 


' 
τ RSS ἢ 
ρας. Μετὰ δὲ * τοῦτο σχεψάμενος ἐν τοῖσιν ἐπιμηνίοισι μάνθανε ε, ἤν 
τε χολώδεα À, ἤν τε φλεγματώδεα, ἤν τε αἷμα διετθορ δ ἢ 
τε χολώδεα ἦ, ἥν τε φλεγματώδεα,, ἤν τε αἷμα διεφθορὸς ἢ, καὶ ὃ ἣν 


re, + C4 
δέη αὐτὴν αἷμα χαθῆραι, προστιθέναι, ὅτου ἄν σοι δοχέ νάλιστα 
IT 5" 3 


, s\ 
ει) καὶ μεταχλύζειν τοιουτέοισι" προστιθέναι δὲ τὰ EE à 
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et - 
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ὃς 


ἄν αἷμα χαθαρὸν ὅ ἀνάγηται ᾽ χαὶ ταῦτα ἐνεργεῖν τρεῖς ἡμέ ξρᾶς. 


(᾿ 
[9] 
εἰ 


. 


Ἐλάφου δὲ στέαρ προστιθέσθω τηχτὸν ἐμόάπτων μαλθαχὸν εἴριον, 
ἔπειτα γλήγωνα τὴν ἡμέρην ϑυμιωμένη τοῖσιν ἀρώμασιν, χαὶ οὕτω 
παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω. Ἢν 1 δὲ 2x τόχου ἣ νοῦσος ὃ γένηται, κεχαθαρ- 
2 , Σ ΩΣ Υ͂ Ὁ “ nr / 5 \ » fo 

μένης πάντα ἐχ τῆς πυρίης τοῦ οὔρου, αὐτίκα ἰέναι ἐς τὰ εὐώδεα, 
x: “ LA x 7) Ἢ « 4 >| LA LA ῇ 9 Ἂ x 
χἄπειτα λουσαμένην dhe:èa πὸ αἰγύπτιον προστιθέσθω ὃ πρὸς τὸ 
€ 4 ΕῚ 7 \ à 14 21 ae Ἢ 10 ἊΧ \ \ "Ὁ 

ὑγιὲς ἰσχίον, χαὶ καταχείσθω ἐπὶ τοῦτο. Ἦν 1° δὲ μὴ πρὸς ταῦτα με- 


LU _ LA " 
ταστέωσιν af ὑστέραι, πινέτω νῆστις τῆς γλυχυσίδης χόχχους τοὺς 
- “ ᾿ ΄, αι... 
μέλανας πέντε, ἐν οἴνῳ εὐώδει, χαὶ ἐπὶ τῷ σίτῳ τρωγέτω σχόροδα 
, Ὁ = 


NI : ͵ a 
ὠμὰ χαὶ ὀπτὰ καὶ ἕφθά- ὄψοισι δὲ γρήσθω ὡς ἐλαχίστοισιν * Av " δὲ 


‘ 
\ ’ € \ € r = ET. SEX ΄ JS | Ὁ , 
JU γένηται ὕγιης, WIUUTUS χαθϑαίρειν αὐτὴν ὡς ἔπι τῆς πρόσθεν. 


5 \ ni ’ - / ΕῚ \ M φ 59 “ J 1 
Ἐπὶ δὲ ΡΥ Ὡς τῆς νούσου, AV LA αὐτιχα σχῇ ἐν γάστρι, ἄτοχος γι- 


νεται, Ἦν 15 δὲ ὧδε ἐχούσῃ τὰ ἔπι via τὴ γίνηται, καὶ πῦρ ἐπι- 
»». ΄ κι" F 
λάέη, φαρμάκοισι πρῶτον καθαίρειν ἄνω μάλιστα, ἣν δὲ ἀσθενὴς ἢ, 


Λοῦσθαι 0.— ἀπὸ τῆς πυρίης 0. -- ἀπὸ τ΄ x. om. vulg, -- χἄπιτα θ, -- ba 
μένη νυ]σ. -- ἀψαμένην ΟΕΘΗΙΜΚ. -- τῶν δαχτύλων θ. - ἕλχειν πρὸς τὸ στο 
CFG (H, al. manu) δ, Ald. — ? οὖν pro δὲ 4.-- κατιθυῆναι (sic) (, -- εὐθὺ 2. - 
προπυριάσας τοῖς θ0.--πρ. χαὶ τοῖσιν Ὠθ΄.-- αὖτις θ. -- τινὰ (τι ἃ; τὰ θ) pod. | 
vulg.- ἀλλὰ om. (. -- καὶ pro ἀλ)ὰ 0.— μοχίόδους CDJKO. -- τρεῖς (τρὶς θ) ἣμ. 
6. --ἶν θ.- ἑχάστης ἡμέρης sine χαθ᾽ (9, -- ἡμέρην D, Lind. -- ἡυνέραν vulg, — 
ὅτι om. (θ.-- ἢ om. θ. -- σχίλλαν 9. -- τρὶς 0. — ὁ τ. om. 0. - Has om. C, - 
3 om. (. - αἷμά τι ὃ. C. — 5 ἣν om. C6. - μεταδεῖσθαι pro μάλ. δεῖσθαι 9. — 
τοιούτοισι θ. -- τουτέοισι D. — ὃ ἄγεται (. - ἄγηται LO, Lind.—évepyets, al. 
manu γεῖν Ε' -- τρὶς θ.--προστ. στέαρ πηχτὸν ἐνδάπτων εἰς μαλαχὸν θ,. - 
προστίθεσθαι 1. -- γλίχωνα ΗἹ. -- θυμιουμένη FGIK, Ald., Frob.-Ouurwpévnv 
Ὦ. - θυμιουμένην ὅ. - καὶ om. (9. —7 δ᾽ 6, — ὃ γίνεται Ὁ. -- εἰς 1. -- χἄπιτα 
90. - ἄλειφαρ D. --- ϑὃ me ς (0. -- χαταχεῖσθα! Καὶ -- τούτω J. — 1° δὲ om. L, 
- μηδὲ (μὴ θ) ποὺς τῇ γα. - μετασταίωτιν C.-perasrüou 90. - τοὺς om. θ. -- 
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dise que sa vue s’obscurcit et qu’elle tombe en faiblesse. Après 
la fumigation elle prend un bain chaud; puis, touchant avec 
le doigt , elle tire l’orifice utérin vers lischion sain, La nuit on 
applique des émollients. Quand elle annonce que l’orifice est 
droit, on administre une fumigation aromatique, on revient aux 
émollients , mais on y joint les plombs qu’on emploie pendant 
trois jours et dont on met un chaque jour ; ensuite la bryone 
ou la scille pendant trois jours. Puis, examinant les règles, 
reconnaissez si elles sont bilieuses ou pituiteuses, et si le sang 
est altéré ; dans le cas où le sang a besoin d’être mondifié, ap- 
pliquez les pessaires qui paraîtront les plus convenables, et 
faites ensuite une injection de même nature; il faut mettre les 
pessaires, jusqu’à ce que du sang pur soit amené, et faire cela 
pendant trois jours. On applique de la graisse de cerf fon- 
due où l’on a trempé une laine souple, puis du pouliot pen- 
dant le jour; la femme prend une fumigation aromatique, et va 
ainsi auprès de son mari. Si le mal est venu à la suite de l’ac- 
couchement, on passe, après l’avoir mondifiée complétement à 
l’aide de la fumigation à Purine, aussitôt aux aromatiques, 
puis, après avoir donné un bain, on appliquera du parfum 
blanc égyptien sur la hanche saine, et la femme se cou- 
chera sur ce côté. Si la matrice, par ces moyens, ne quitte pas 
sa place vicieuse, la malade boira , à jeun, cinq grains noirs 
de mercuriale dans du vin odorant; et avec la polenta ou le 
pain elle mangera de Pail cru, grillé et bouilli; elle usera 
aussi peu que possible de mets (viandes ou poissons). Si elle 
ne guérit pas, on la mondifiera comme dans le cas précédent. 
En cette maladie, si la femme ne devient pas aussitôt enceinte, 
elle perd la faculté d’avoir des enfants. Si, chez une femme 
en cet état, les règles ne paraissent pas et que la fièvre sur- 


σιτίω 9. - ὠμὰ 2, ἑ. χαὶ ὀπτὰ 0.-2éye pro ἐλαχίστοισιν C (0, λέχω). — "' δὲ 
θ, Lind,- δὲ om. vulg.—yivnraz ΟΠ ΕΉ110. -- ὑγιὴς om. 0. -- Post 6c. addunt 
δὲ K, χαὶ L.—adt. σχοῖεν (σχῇ CO) ἐν γ., ἄτοχοι γίνονται (ἄτοχος γίνεται: θ) 
vulg. — "δ᾽ 9.- Éywat (ἔχουσιν ( : ἐχούση 6) (addunt καὶ δ, Lind.) τὰ vulg. 
᾿ς μηδὲ (χαὶ pro p. 0) πῦρ ἐπ. (ἐπιθάλῃ Ad.) νυ]ρ. -- ἀσθενήση 0. 
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χάτω " χαὶ "μετὰ τὴν φαρμαχοποσίην, ἦν σοι δοχέη φλεγματώδης 
7) ! Aa À )})0 € À 
εἶναι, ἐμεέτω νῆστίς τε καὶ ξὺν τῷ σιτίῳ, καὶ ὡς τὰ πολλὰ dis 
ἔσται. | 
τω Al - 3 
188. Ἢν 5" δὲ af μῆτραι πρὸς τὸ ἰσχίον λυθῶσι, τὰ ἐπιμήνια 
, τὶ 
παχέα ἐόντα οὐ γίνεται" ὀδύνη ὃ δὲ ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα ἄφι- 
, 5 o1 \ 2 A - À δά 1Q ὧδ 
χνέεται᾽ ἀφιχνεῖται δὲ χαὶ ἐς τὸν κενεῶνα, καὶ δάχνεται. “Ὅταν ὧδε 
ἔχη, λούειν πολλῷ θερμῷ, χαὶ διδόναι σχόροδα "τρώγειν ὡς πλεῖστα, 
s , “᾿ 5 “ A 
χαὶ γάλα πίνειν ἱχνεομένως, ἔπειτα οἶνον ἄχρητον, καὶ πυριῆσάι 
un ΕΥ κὴ Γ λ 
ὅλην, καὶ φάρμαχον δοῦναι ἄνω" ἣν 5 δὲ ἀσθενεστέρη ἡ, κάτω. Ἦν 
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ἐπὴν δὲ νεοπυρίητος ἡ, ἀφέλχειν τὸ στόμα τῷ δαχτύλῳ ἠρέμα τῶν - 


ϑστερέων πρὸς τὸ ὑγιὲς ἰσχίον, 5 παρηγοριχῶς μαλθάσσοντα τὸ στόμα 
CU \ \ 
τε χαὶ τὰ ἀμφιπονεόμενα͵,, καὶ προσθεῖναί τι μαλθαχτήριον, μετὰ δὲ 
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υολύδδους, χαὶ αὐτίχα σχίλλαν, ἔπειτα ναρχίσσινον μίαν ἥμέρην 


διαλιπών. Τ᾿ Ἐπὴν δέ σοι δοχέη χαθαρή τις εἶναι, τὸ νέτωπον 
προσθέσθω ἐν εἰρίῳ * τὴ ὃ δὲ ὑστεραίη ἔλαιον ῥόδινον * τῶν ἐπιμηνίων 
δὲ ἰόντων, es un προστίθεσθαι * ἣν δὲ μὴ ‘in, κανθαρίδας τέσ-- 
σαρας, ἀπτέρους χαὶ ἄποδας “ χαὶ ἄτερ χεφαλῆς, χαὶ γλυχυσίδης 
χόχχους πέντε τοὺς μέλανας χαὶ σηπίης ὠὰ, καὶ σελίνου σπέρμα ὀλί- 
γον ἐν οἴνῳ διδόναι: πίνειν" καὶ ἣν ὀδύνη 11 ἐνὴ καὶ στραγγουρίη ἔχῃ» 
ἐν ὕδατι θεομῷ ἐγχαθήσθω, χαὶ πινέτω ps ὑδαρές * ἦν δὲ 
μὴ καθαίρηται, αὖθις τὸ φάρμαχον πινέτω" ἣν 5 δὲ ἴη, ἀσιτήσασα, 


[κυχεῶνα] πινέτω, χαὶ ξυνίτω τῷ ἀνδρί. 13 Ἢν δὲ μὴ γίνηται, "" διδόναι 
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Lind.) συ]. -- τὰ CHIJ6, Aid., Lind.—-+à om. vulg. -- ἀμφιπονεύμενα θ. -- τι 
om, 9. -- μολίδδους ΟΡ 0. -- εἴτε (εἴτα Foes in not., Lind.; ἔπειτα 6) ν- 
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En C8, — " χαὶ θ. - καὶ om, vulg.- σιπίης FGIK. -- διδόναι πίνειν 9, -- διδ. π, 


LIVRE DEUXIÈME. 307 


vienne, on l’évacue d’abord par le haut et, si elle est faible, 
par le bas. Après l'évacuation, si la malade vous parait pitui- 
teuse , faites la vomir à jeun et avec les aliments, et la plu- 
part du temps elle guérira. 

135. (Autre obliquité latérale.) Si la matrice se relâche du 
côté de l’ischion , les règles, étant épaisses, ne viennent pas ; 
de la douleur se fait sentir au bas-ventre, elle gagne le flanc 
et est mordicante. Les choses étant ainsi , laver avec beaucoup 
d’eau chaude, donner à inanger autant d’ail que possible, 
faire prendre du lait en quantité convenable, puis du vin pur; 
administrer une fumigation générale, puis une évacuation par 
le haut, et, si la femme est faible, par le bas. La douleur 
étant guérie, on administre une fumigation avec le fenouil, où 
l’on méle aussi de l’absinthe. Aussitôt après la fumigation, on 
tire doucement avec le doigt l’orifice utérin vers la hanche 
saine, assouplissant avec ménagement l’orifice et les parties 
voisines qui souffrent. On met quelque émollient. Puis on en 
vient aux plombs, ensuite à la scille, après à l’huile de nar- 
cisse, laissant un jour d'intervalle. Quand vous jugez la ma- 
lade mondifiée, appliquez le nétopon dans de la laine ; le leu- 
demain, de l’huile de rose. Pendant que les règles vont, il 
vaut mieux ne rien appliquer. Si elles ne vont pas, prendre 
quatre cantharides , en ôter les ailes, les pattes et la tête, cinq 
grains noirs de pivoine, des œufs de sèche, un peu de graine 
d’ache, et donner à boire dans du vin; si le médicament pro- 
duit de la douleur et de la strangurie, la femme prendra un 
bain de siége chaud, et boira de l’hydromel coupé d’eau. Dans 
le cas où lapurgation menstruelle ne viendrait pas, 1l faudrait 
reprendre le médicament. Si elle vient, la femme, gardant 
l’abstinence , boira du cycéon, et ira auprès de son mari. Si 


om. vulg. — " ἢ Ὁ, -- στραγγουρίην (Ο. -- ἐγχαθίσθω D6.-adres CO, — 3 δὲ 
μὴ Κ, - εἴη νυ]ρ, --ἴη 6, Foes in not., Lind. -- J'ajoute entre crochets χυ- 
χεῶνα; VOY. Un passage parallèle, p. 334, 1. 16. --ξυνέστω (θ, — δὴν δὲ 
ui y. om, 6, — M Post à. addit δὲ χαὶ 9. -- ὁρῶν 6, - ἀσφαλῶς J, = ἀσφαλεσ 
(sie) 8. 
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ec , < δα \ \ s/ Ὁ \ « ι 2 
ὃ τι χατασπάσει, δρέων πρὸς τὴν δύναμιν τῆς γυναιχὸς, HAL τότε 
3 A 9 1 \ 4 J « «Δ \ “ ΜῈΝ Ε) \ € \ 
ἀσφαλὲς φοιτᾶν npos τὸν ἄνδρα * ἣν γὰρ ἴσχη ἐν γαστρὶ, ὑγιὴς 
“ " / \ 
γίνεται. Ἔν δὲ τῇ καθάρσει, ἣν ἴη πολλὴ, λινόζωστιν ἐσθιέτω, καὶ 
““ LA 
Ξπουλύποδας ἑφθοὺς ἁπαλοὺς, χαὶ σιτίοισι μαλθαχοῖσι χρεέσθω. 
136. 3 Ἢν ἐς τὸ ἰσχίον αἱ ὑστέραι ἢ "ἐς τὸν χενεῶνα χαταστη- 
οίξωσι λεχοῖ, προστιθέναι 5 ἐς θάτερον ἰσχίον αἰγύπτιον ἔλαιον λευ- 
« - \ 
χὸν ἢ ῥόδινον, ἐπὶ δὲ τὸ ὑγιὲς ἰσχίον ἄμεινον καταχεῖσθαι" πίνειν δὲ 


\ Là \ τ Ἁ ki 
γλυχυσίδης χόχχους τέσσαρας τοὺς μέλανας, χαὶ ἀχτῆὴς χαρπὸν ἐν 


Ν A 1, 
τοίσδεσιν ὅσον χηραμύδα, $xal χάστορος ὡς χύαμον, χαὶ σιτίοισι 


LS Ἅ "» es A 
γρῷτο Her λινόζωστις δ᾽ ἂν ἁρμόζοι πρὸ τοῦ σιτίου ἑφθὴ ὡς 
, 6 ἂν 7 ι (VAT / , 
χράμβη: ῥοφεέτω δὲ χαὶ τοῦ ὕδατος " ᾿ χαὶ τὰ δριμέα τρωγέτω, 

- \ 
πλὴν ῥαφανῖοδος, χαὶ χρομμύου, καὶ καρδάμου" ἄριστον δὲ θριδα-- 


x 


χίνη. À 
137. δ᾽ Οχόσα δὲ ἀπὸ τῶν ὑστερέων Euubaivet γίνεσθαι νοσή- 
= ΤΑΝΕ, λέ . ὃ - DE 2 le θέ ͵ 
ματα, τάξε λέγω" ὁχόταν ai ὑστέραι ἐκ χώρης κινηθέωσι, προσπί- 
πτουσιν ἄλλοτε ἄλλη" 3 ὅχου δ᾽ ἂν προσπέσωσιν, ὀδυνήματα 
" 3 ΑΒ \ 4 ἢ - , 32/7 ͵ 
καταστηρίζουσιν ἰσχυρά" χαὶ ἣν ἅψηται τῆς χύστιος, ὀδύνην παρέ- 
γουσι, καὶ τὸ οὖρον où δέχονται, οὐδὲ 1 τὸν γόνον ἐπὶ σφέας ἕλκουσι 
2 ᾽ 


χαὶ ἄμφω ἀλγέει" χἣν μὴ ταχέες λύσιες γίνωνται, διαπυΐσχονται αἵ 
’ τ - 
ὑστέραι χρόνῳ Reel κατὰ τὰ αὐτὰ χωρία, ἣ ἂν προσαυανθῶσι * 


γίνεται 1} δὲ χατὰ χενεῶνάς τε χαὶ βουδῶνας καὶ ὑπὲρ τοῦ χτενός. 


τ Ἐς ΕῸΙ]. -- ἔχη 9.-- σχῇ 6. - πουλλὴ DFGHUXK, Ald., Frob. -- πολλαὶ 8. 
--λινόζωστιν Ὦ. --λινοζῶστιν vulg. — ? πόδας ὄϊος (οἰὸς ( : ὀιὸς DHJK) (που- 
λύποδας pro x. ὄ. C6) νυ]ρ.-- χαὶ παλαιοὺς pro ἅπ. L, Lind. -- χρήσθω 0. — 
5ὴ C. — Ἴεἰς vulg.-è, CDHIKS, Lind.- αἱ λέχη pro λεχοῖ ΕἸ, - αἱ λέχοι 
DGHK.- αἱ λέχεα: ὅ. -- λέχοι C, Ad. — "ἐπὶ 9. -- ἔλ. aiy. θ.-- τέσσ. om. θ. -- 
πέντε pro τέσσ. ( -- χαὶ ἀχ. ap. om. Κ. -- ἐν τοῖσι (τῆσι H) δαισὶν (τοις 
δεσσιν sic θ) ὅσον vulg.-ynpautôoc 1. -- χηραμίδα DHK. — 6 χαὶ om. C.- 
τοῦ δὲ χάστορος θ. -- χρῶ 9. -- χρῶτω (sic) ΠΗ. -- χρώτω IK, Ald., δύο: - 
χρήσθω τ ὩΣ 6.-- μαλαχοῖσι 7. -- λινόζωστις Ὁ. -- λινοζῶστις ras 
om. (0,-- ἐναρμόζοι 0. -- ῥυφίτω 6. — 7 ai om. (.- τὰ δὲ pro χαὶ τὰ Fe 
ῥεφανίδος ἜΣ --ραφανίδος DHJG, Lind.-#ai χαρδ. om. K. — 8όπ. 
δ᾽ θ,-- δὲ om. C.-cvu6. θ.--νοσ. ἜΣ K, Lind.), (addit τάδε 6) λέγω δὲ 
(5: om. δὰ ὁχόταν (ὅταν θ) αἱ vulg. -- χινηθῶσι vulg. -- χεινηθέωσι θ. -- κινχθέ- 
ὠσιν (Ὁ. --- 9 ὅπη θ. - ὀδυνήματα χαταστ. ὀδυνηρὰ (ἰσχυρὰ θ) νυΐρ. -- ἅψ. τις 
τῆς Vulg.- J'ai supprimé τις, né de la répétition, par iotacisme, de τῆς. --- 
"τὴν γονὴν ἐπὶ σφᾶς 0. - ἄφνω pro ἄμφω K.- καὶ ἣν 9.-- ταχεῖαι vulg. - 
ταχέες 5. - ἐίνοντα: vulg. -- γίνωνται DFGHIJKS, Lind. -- χρόνω 9. -- χρ, om. 
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les règles ne viennent pas, on donnera ce qui les provoque, 
en se réglant sur la force de la femme; et alors elle peut en 
sûreté aller avec son mari, car, si elle conçoit, elle guérit. 
Pendant les menstrues, si elles sont abondantes, elle mangera 
de la mercuriale, des poulpes tendres cuits, etusera d’aliments 
emollients. 

136. (Obliquité latérale chez une accouchée.) Si la matrice 
se fixe à l’ischion ou au flanc chez une accouchée, on appli- 
quera sur l’autre hanche du parfum égyptien blanc ou de 
l'huile de rose. Il vaut mieux que la malade soit couchée 
sur la hanche saine. Elle prendra en breuvage quatre grains 
noirs de pivoine, une chéramys (— 0!itre,009) de graine de su- 
reau avec ces grains, du castoréum gros comme une fève; et 
elle usera d’aliments émollients. La pivoine cuite comme du 
chou convient avant le manger; elle boira aussi l’eau où la 
mercuriale a bouilli. Elle mangera les herbages âcres , sauf le 
raifort , le poireau et le cardame (erucaria aleppica), Ce qu'il 
y a de mieux, c’est la laitue. 

137. (Considérations générales sur les déplacements uté- 
rins. Il y a toujours une confusion entre les déplacements ima- 
ginaires et les déplacements réels. Matrice tournée vers la ves- 
sie, Matrice tournée vers le siége.) Pour toutes les maladies 
qui ont leur origine dans l’utérus, voici ce que je dis : quand 
la matrice se déplace, elle se porte tantôt d’un côté, tantôt 
d’un autre; partout où elle se porte, il se fixe des douleurs 
intenses, En contact avec la vessie, elle cause de la douleur, 
ne laisse point passer l’urine, et n’attire pas le sperme à soi, 
et les deux parties sont douloureuses. Si une prompte solution 
n'intervient pas, elle suppure avec le temps dans les mêmes 
endroits contre lesquels elle s’est desséchée. Cela se produit 
aussi aux flancs, aux aines et au-dessus du pubis. Au début, 
quand la douleur existe, il faut traiter ainsi : faire des fomen- 


vulg,-radta pro τὰ αὐτὰ 0,-- χωρία, ἣν πρὸς αὐτὰ θέωσι vulg.-ywpia, à 
(sic) ἂν προσανανθῶσι θ, — "δὲ ταῦτα χατὰ 9. - om, C.-7 pro ἔχῃ (, - 
χαὶ (nai om. 9) χλιάσ, vulg, 
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Χρὴ δὲ ἐν ἀρχῆσιν, ὅταν ἢ ὀδύνη ἔχη, ὧδε θεραπεύειν " χλιάσμιατα 
προστιθέναι, καὶ ἐν ὕδατι θερμῷ εἶναι, ἀγαθὸν γὰρ ΄ καὶ τοῦτο" 
ἢ σπόγγοισιν ἐν ὕδατι θερμῷ ἐχπιεζομένοισι πυριῆν " καὶ πίνειν τῶν 
ὑστεριχῶν φαρμάκων" ἣν δὲ μὴ πρὸς ταῦτα λύηται, φαρμαχεύειν 
Ξ3χάτω, ἣν δέη, καὶ ἄνω, ὁχκοτέρου ἂν ἁρμόση μᾶλλον δεῖσθαι, Τοῦτο 
δὲ διαγνώσῃ τῷδε τῷ τρόπῳ ἣν μὲν ἐς τοὺς βουδῶνας χαὶ χτένα 
καὶ χύστιν ἐγχρίμψη, αὗται χρήζουσιν ἄνω φαρμακείης " ἣν ὃ δὲ ἐς 
τοὺς χενεῶνάς τε καὶ τὰ ὑποχόνδρια, αὗται δέονται χατωτεριχοῦ 
φαρμάχου ᾿ μετὰ δὲ ταύτας τὰς χαθάρσιας εὐθὺς καθαίρειν τὰς ὅστέ- 


LA 


ρας. Τὰ δὲ " νουσήματα πάντα τὰ τοιουτότροπα γεραιτέρῃσι μᾶλλον 

, EN δ \ 2 / ee 42 , à / 
ἡΐνεται À vewtéonct; πρὸς τὰς ἀπολείψιας τῶν ἐπιμιηνίων " γίνεται 
ὃ 


, A 
à Sxat νέησιν ἐούσησιν, ὁχόταν χηρεύδωσι πουλὺν χρόνον, Ἢν 
: x 7 
6 δὲ ἐς τὴν ἕδρην τράπωνται, τὰ ὑποχωρήματα χωλύονται, καὶ ὀδύ- 
δ 

ναι ἴσχουσι τήν τε ὀσφὺν χαὶ τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τὸν ἀρχόν. 
1%0- RSA | # , LE a ed LL, \ τ SAN 

Ὅταν ὧδε ἔχη, λούειν χρή μιν τῷ θερμῷ, καὶ πυριὴν τὴν ὀσφὺν, 
χαὶ ὑποθυμιῆν τὸ χατόπιν χαχώδεσι, καὶ προστιθέναι ἅσσα καθαίρει 

RS. / \ € , \ | 4 ω LS ΄, - 
τε χαὶ ἐλαύνει τὰς ὑστέρας, καὶ πιπίσχειν ὃ τι ἂν προσδέχηται τῶν 
, / “ SAIS 77. 2 L 2 \ -“. 

ξυμφερόντων μάλιστα, Ἣν δὲ ὅδ χάτω ἐγχέωνται ἐς τοὺς βουδῶνάς τε 
χαὶ οὐρητῆρα, ὀδύναι γίνονται ἰσχυραὶ, χαὶ νάρχη ἐν τοῖσι σχέλεσι, 
χαὶ ὃ οὐρητὴρ ἀποφράσσεται, χαὶ τὸ οὖρον οὐ μεθίησι. " Θεράπεύειν 
ἊΝ AN \ A \ = ΄ A dois ΤΑ \ / 
δὲ χρὴ ὧδε: πρὸς μὲν τὰς ῥῖνας προστιθέναι τὰ εὐώδεα χαὶ μύρα, 

x ΛΝ \ « J \ LA » ΩΣ 
πρὸς δὲ τὰς ὑστέρας τὰ δύσοδμα θυμιῶντα, 

[4 -Ὁ 
188. Ἅπασα δὲ πρόφασις ἱκανὴ τὰς ὑστέρας παροτρῦναι, ἣν 


ς Α͂ "40 se Ρ A a) CRE à “- δῶ ὶ 2 A 
JU! TL QAGUDOV χαι γὰρ ἄπο PLYEOS τῶν TOOWY XX οσφυος 5 XAL 


! Καὶ ἐν τούτῳ (τοῦτο, sine ἐν, 8) vulg. -- ἐπιεζευμένοις (sic) πυριᾶν 0. — 
Σ κάτω χαὶ ἄνω, ἣν δέῃ “ ὁχοτέρον ἂν γένηται (φαίνηται conj. Coray., Mus, 
Oxon. consp. , p. 10) δεῖσθαι" τοῦτο vulg.-xdrtw"  χαὶ ἄνω ἣν δέῃ" τοῦτο 
11πη6. -- κάτω ἣν δέηται χαὶ ἄνω ὁπότερον ἀναρμιόζη μᾶλλον δεῖσθαι" τοῦτο 
θ.- χάτω ἣν δέη χαὶ ἄνω, ὁχοτέρου ἁρμόση μᾶλλον δεῖσθαι (, -- ἐς.... δὲ 
om. 6. - ἐγχρίψη CDFHIK.-éyycéuUn ΑΙΑ. - ἐγχρήψη ρ΄’. - χρήσουσιν 
vulg. -- χρήζουσιν CDFHUKS, -- ἄνευ pro ἄνω CDFH. — δ᾽ θ.-- Ante δέδνται 
addit δὲ 0.-- κατωτεριχῶν φαρμάχων (. - μετὰ δὲ ταύτας τὰς χαθάρσιας 
εὐθὺς χαθαίρειν τὰς ὑστέρας θ. -- μετὰ.... ὑστέρας om. vulg. — fvoc. (9. -- 
υάλιστα (μᾶλλον C6) νυ]σ. -- ἀπολήψιας ΟΠ, -- ἐπιλείψιας ὅ. — " χαὶ om. D. 
- ὅταν θ.-- πολὺν C. --- δ᾽ (9. - χωλύουσι LQ', [1πη4.-- κωλύσουσι DFGIJK. 
- ἴσχοντα!: vulg.—toyovor (9, -- νειέρην FGHIK, Ald., Frob, -- νιαιρὰν θ.5 
νειαιρὴν Lind. ---ἴ ὅταν δὲ ὧδε 9, - πυριᾶν 9. -- ἐπιθυμιᾶν (sic) τὰ χάτοπιν 6. 
π-λαχώδεσι OM, ΚΚ,-- καθαίρεται pro 40. τε θ.- τῶν Evo. προσδ, Ji = 
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tations chaudes ; étre dans l’eau chaude, car cela est bon 
aussi. Ou bien fomenter avec des éponges trempées dans l’eau 
chaude et exprimées. Boire des medicaments utérins, Si ces 
moyens n’amènent pas la solution, évacuer par le bas, et, s’il 
faut, par le haut, suivant que le besoin sera. Voici comment 
on reconnaît quelle voie peut être prise : si la matrice s’est 
fixée aux aines, au pubis et à la vessie, évacuez par le haut ; 
si aux flancs et aux hypocondres , évacuez par le bas. Aussitôt 
après ces évacuations, mondifiez la matrice. Toutes les maladies 
de ce genre surviennent plutôt chez les femmes d’un certain âge 
que chez les jeunes, vers l’époque de la cessation des men- 
strues. Elles naissent aussi chez les jeunes dont le veuvage se 
prolonge beaucoup. Si la matrice se tourne vers le siége, les 
selles sont interceptées, des douleurs se font sentir aux lombes, 
au bas-ventre el à l’anus. Les choses étant ainsi, laver à l’eau 
chaude, fomenter les lambes; faire par le bas des fumigations 
fétides; appliquer en pessaire ce qui purge et pousse la 
matrice; donner en breuvage, parmi les choses cenvenables, 
celles qui seront le mieux acceptées. Si la matrice se fixe en 
bas aux aines et à l’urèthre , il survient des douleurs intenses, 
les jambes s’engourdissent, l’urèthre est obstrué, et l’urine n’est 
pas rendue. Traiter ainsi : aux narines appliquer les bonnes 
odeurs et les baumes, à la matrice les mauvaises odeurs , par 
fumigation. " 

138, (Toute cause est suffisante pour déplacer l'utérus déjà 
lésé. Réflexion générale sur la nécessité de prendre en considé- 
ration l'ensemble du corps. Danger du refroidissement des 
jambes.) Toute cause est suffisante pour déplacer l'utérus, pour 
peu qu’il ait quelque lésion; toute cause, par exemple, avoir 
δ χαταεγχέωνται yulg.— καταἐγχέωνται Ἐ. - χάτω ἐγχέωνται Ὦ. - χάτω ἐν-' 
καίωνται 0, - χατεγχέωνται (Ὁ, -- εἰς Η. - οὐρητῆρα 9. - οὐρητῆρας vulg.- 
νάρχα 9. - τοῖς K.-6 om. G (D, restit. al. manu). -- μεθίεισι FHIL. — ϑτὰς 
τοιαύτας θεραπεύειν ὧδε pro θερ.... ὧδε 0. -- χρὴ om. C.-püpa Ὁ. -θυμιῆν 
ΡΗ], -- θυμιᾷν vulg.-Guucvra CO, — τι om. C.- ὀσφῦος FO.- ὀρχεῖσθαι 


vulg. - ὀρχέεσθαι 9. --πτίσαι (0, -- χεάσσαι vulg, - κεάσαι CDK,- πρόσαντες 
pro πρὸς ἄν. DFGHLK. 
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= \ ͵ὕ \ LU \ La \ Ν » \ τι 
ἀπὸ τοῦ ὀοχέεσθαι χαὶ πτίσαι χα! χεάσαι χαὶ δραμεῖν πρὸς ἄναντε 
ΓᾺΛ ΐ ς 
ἐ ’ ὶ 4 \ # ἜὌΥ St L4S. 23 x) T sr 9. 2 πα Le 
χωρίον χαὶ ‘mooç χάταντες, χαὶ ἀπ᾽ ἄλλων. ᾿Γαῦτ᾽ οὖν χρὴ σχέ- 
9 Ὁ \ “- , co \ ἘΠῚ SE 
πτεσθα! ἐς οὖλον τὸ σῶμα χαθορέοντα, ὅταν τὰ παρεόντα συθῇ * vou- 
ν 3 ñ 


Û 
À . \ A # 2 # 2 \ es , À -- , 
σήματα " τὰ γὰρ τοιάδε ἀνάγχη ἐστὶ τῷ πλέονι ἢ τῷ ἐλάσσονι νο- 
à ΄ [ES - “- “-“ 
σέειν" ὃ χαθ᾽ ὃ δ᾽ ἂν ἐχλάμψη μάλιστα, ταύτη τὰ ἐξαπιναῖα δῆλα τῶν 
u , > ER “ Ca ” 
νουσημάτων ὁ ὁχόταν οὖν τὰ ἐξχπιναῖα ταῦτα συθῇ, ἀνωτέρω χρὴ 
λαμξάνεσθαι èx τοῦ παντὸς ἀνθρώπου. ὅ᾿Οχόσαι δὲ ἀποψύξιες σχε-- 
LA 4 L4 , LA 5 » € - “Ὁ # 
λέων ἢ ναρχώσιες ψύξει γίνονται ἐν τοῖσιν ὑστεριχοῖσι, ταῦτα πάντα 
Gi] : rester > She / LISE TS AN x 
μεταρσιοῖ τὰς ὑστέοας. ᾿Εν τοῖσι © τοιουτέοισι χαταχεῖν χρὴ θερμὸν 
LAS \ ω € ΡΟ ΚΣ A ce PTE Ut ee LU: 0 , ae 
ὕδωρ χατὰ τῆς ὑστέρης χαὶ τῶν πέριξ χωρίων, καὶ ἐχθερμαίνειν αὖ 
\ \ \ , asc - * 
τὰς χαὶ τὰ σχέλεα, καὶ ὅταν προσπεπτωχυῖαι ἔωσιν. 
LE - - \ ΄ 
139. 1 Ἣν περιστραφῶσιν αἵ μῆτραι ἐκ τόχου χατὰ τὰ δεξιὰ, τά 
£a λ rs où ΄ Ἔ ι \ ὀδύ =} À ai + LA Su 5 
τε λοχεῖα où γίνονται, χαὶ ὀδύνη ἔχει τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τὰς 
37°, \ A Led \ \ un 4 L4 LA 
ἰξύας χαὶ τοὺς χενεῶνας, χαὶ τὸ δεξιὸν σχέλος βαρύνεται, καὶ νάρχη 
LA es - - 
ἔχει, ὃ χαὶ τετρεμαίνει, χαὶ οὐκ ἂν δύναιτο τοῦ στόματος θιγεῖν τῶν 
\ =. κτῇ 
μητρέων, ἀλλ᾽ ὄψει λείας τε χαὶ ὁμαλὰς ἰσχυρῶς, “Ὅταν 9 δὲ ὧδε 
mé ’ - € ATAT / | \ , 4 δὲ 
ἔχη, φάρμαχον πῖσαι ὕφ᾽ οὗ χαθαίρεται χαὶ ἄνω καὶ χάτω, χάτω δὲ 
.“- -Ὁ - \ 
μᾶλλον, καὶ πυριῆν ὅλον τὸ σῶμα χαὶ τὰς 1 ὑστέρας ὡς μάλιστα 
, A ΄ - Ai - € ’ A - , 
προσηνέως,, καὶ λούειν τῷ θερμῷ δὶς τῆς ἡμέρης, χαὶ τῶν ποτημά- 
ΠῚ ἀν ὦἢ 4 NA ͵ ΡΤ ΤΠ ὍῸ - 
των ὃ τι “μάλιστα ἂν προσδέξηται πειρώμενος, καὶ τῷ ἀνδρὶ ζυνευ- 
δέτω θαμινὰ, καὶ τὴν xodu6nv ἐσθιέτω. 


“ τ Ν 
110. Ἣν αἱ ὑστέραι κατὰ 15 τὰ ἀριστερὰ χλιθέωσιν ἢ τὸ ἰσχίον, 


1 ΤΠ ροσχάταντες 6, -- ἄλλων ἱχανῶν (ἴχ. om. 6) vulg.-où (οὖν 6, Lind.) 
χρὴ νυ!]ρ. -- σχέπτ. om. ὅ.-- ὅλον vulg.- οὖλον (, - χαθορῶντα θ. -- ὅταν (ad- 
dunt τὰ D, H ἃ]. manu, Κ' ap. Mack in Præfat., 6) παρ. (παρεῶντα [Κ) 
vulg.- λυθῇ vulg.- ἔλθη Κ' 10. -- ἢ Cornar. - Je lis συθῇ au lieu de λυθῇ. — 
2y0c. (9. -- τὰ γὰρ το!άδε πάντα (τὰ γὰρ τ. x. om. K) (x. om. 6) ἀν. (ἀνάγ- 
χὴν θ) vulg.-mhiov 9, -- n'est ni dans vulg. ni dans les mss; c’est une 
addition indispensable faite par les traducteurs et adoptée par Lind. et 
Kühn.-—voceiy vulg.-vocée:y θ. -- νοῦσον ποιέειν Lind. — © χαὶ ἐπειδὰν 
vulg.-ume0av (.-- χαθοδὰν (sic) 9. -- ἐξαπίνεα (α. --νοσ. CO. — ὅταν θ. — 
τὰ ἐξαπιναῖα θ.- τὰ ἐξ. om. νυ]ρ. -- λυθῇ νι]ρ. -- ἔλθη K'.-Je lis συθῇ 
comme plus haut. ἀνώτερον 6. — " ὅσαι 9. -- δὲ C8. - σχελ. om. C. - ψύχει 
6. -- γίν. καὶ (καὶ om. 6) ἐν νυ ]ρ. --μετάρσιοι vulg. - μετάρσιος [.. -- μεταρ- 
σιοῖ Foes in not., Lind. ---- ὃ τουτέοισι Ὦ. - τοιούτοισι θ. -- κατασχεῖν Υ}]}8..-- 
γχαταχεῖν CD6, Foes in ποῖ, -- χαταχέειν [1η4.-- τὰς ὑστέρας (τῆς ὕστέρης 6) 
(addunt χαὶ C6) τῶν νυὶσ. -- θερμαίνειν θ.-- σχέλεα, (addunt καὶ CB) ὅταν 
πρ. (προπεπτωχνῖα: HK; προσπεπτωχοῖαι θ) vulg, -- ἐὰν 0, - ἔχ τοῦ τ᾿ 
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froid aux pieds et aux lombes , danser, piler, casser du bois, 
courir en montant ou en descendant, et autres semblables. Il 
faut en effet porter son attention sur l’ensemble du corps. 
quand les maladies font ler éruption actuelle; car nécessaire. 
ment, en ces cas, 1] Ὑ a maladie plus ou moins grande; mai 
c’est là où lexplosion est la plus forte, que les affection 
subites se manifestent; aussi, quand les maladies font un 
éruption soudaine, doit-on remonter plus haut et au corp 
tout entier. Tous les refroidissements des jambes, tous les en 
gourdissements produits par le froid, dans les affections uté 
rines , tendent à soulever la matrice; en ces cas, il faut fair. 
des affusions chaudes sur la matrice et les lieux environnants 
échaufler la matrice et les jambes, ainsi que quand elle ses 
déplacée. 

139. (Obliquité latérale droite de la matrice à la suite d 
l'accouchement.) Si, à la suite de l'accouchement, la matrice 5 
tourne à droite, les lochies ne viennent pas, il y a douleur ai 
bas-ventre, aux lombes, aux flancs, la jambe droite devien 
pesante, engourdie et tremblante ; on ne peut pas toucher lo 
rifice utérin, mais on trouve l'utérus très-lisse et très-uni. Le 
choses étant ainsi, administrer un médicament qui évacue ρὲ 
le haut et par le bas, mais par le bas davantage ; donner un 
fumigation au corps entier et à l’utérus , aussi douce que pos 
sible ; laver à l’eau chaude deux fois par jour; prescrire , 6. 
tätonnant, les breuvages qui seront le mieux reçus. La femm 
dormira souvent avec son mari, et mangera du chou. 

140. ( Obliquité latérale gauche de la matrice.) Si la matric 
L, Lind.-xara (addunt τὰ (1.0, Lind.) à. vulg. - λόχια DJ.-oyet 0. - ἔ) 
111. --7ιειέρην FGIK, Ald., ΕΤΟΡ. -- νιαιρὰν 0. -- νειαιρὴν Lind.-vépuo 0. - 
‘at οὐ τετραμμένη νυ]β.--χαὶ εἰ à τετραμμένη, οὖχ ἂν Lind.-#4ai τι 
τραμαίνει (sic) (9. -- θίγειν ΟΕΘΗΙΚΘ, Ald., Frob., ἱηά, -- θήγειν J. - ἀ 
λοψιλιας (sic) τε χαὶ 9. -- λεῖά τε χαὶ ὁμαλὰ (. -- τε om. D. — ϑ δὲ om. CD: 


HUKG.—@. χρὴ πίσαι θ. --πυριᾶν θ, — μήτρας 0. -- ὡς 0..- ὡς om. vulg. 
προσηνῶς VUÏg. -- προσηνέως θ. -- τῷ om. θ.-- ποτημάτων [διδόναι) Lind. - 


Ἢ μάλιστ᾽ (, -- προσδέχηται CDFGHIJK, ΑἸα. -- προσδέηται θ. - πειρεόμενς 


Lind.- συνευδέτω 0, — 1? τ᾽ ἀριστερὰ 0, --χλιθῶσιν vulg, -- χλιθέωσιν C. - 
om, L,- ἔχει 0. 
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y > ! \ PRE | > \ \ - 
OOUVA τισχξ! ζειὴ TE AUL σπεοχνὴ TAG TE ιξζυὰς XUL τοὺς Χχενεωνὰς 


, 
V7 
\ 4 , + VI. / υ ε 4 4 \ 
χαὶ τὸ σκέλος, καὶ ἐπισχάζει, “Ὅταν οὕτως ἔχῃ, φάρμαχον χρὴ πὶ- 
2 , - 9 N\ € L € Led ᾿ς , , 
σαι ἐλατήριον, τῇ © δὲ ὑστεραίῃ ὑποθυμιὴν" τῶν χριθέων χοίνικας 
ΟΣ ΓΟ 4 - ee 1 A PIN , 
δύο, καὶ ἐλαίης φύλλα χαταχνῆσαν ςιμιχρὰ, καὶ χιχίδα χαταχόψαι 
La / “ CO 
καὶ κατασῆσαι, χαὶ ϑοσχυάμου τρίτον χοίν'χος " ταῦτα μίξας, καὶ 
ἐλαίῳ ὃ περιποίήσας ὅσον ἡμιχοτύλιον ἐν χύτρη χαιν ἢ, ὑποθυμία τέσ- 
€ LA À ΩΣ δὲ \ ΄ \ A ἴω \ Τ᾿ , 
σαρὰας ἡμέρας" τῆς δὲ νυχτὸς γάλα βοὸς χαὶ μέλι καὶ ὑδὼρ πινέτω; 

\ - - / 
nai τῷ θερμῷ λουέσθω, 

141, Ἣν " παραλοξαίνωνται αἵ μῆτραι χαὶ δοχμοὶ ἔωσι χαὶ τὸ 
στόμα σφέων, τἀπιμήνια ταύτῃ τὰ μὲν χρύπτονται, τὰ δὲ προφδνέντα 
οἴχονται, Χαὶ οὐχ ὅμοια γίνονται, ὅ ἀλλὰ χαχήθεα καὶ ἐλάσσονα À 

᾿ ΩΣ \ À A "» 5 il τα ΕΝ BYE τ , " \ 6 Gôy Η͂ 
πρὸ τοῦ, Xat À γονὴ οὐκ ἐγγίνεται τουτέου τοῦ χρόνου, καὺ © ὀδύνη 
* A , Α \ \ 27° 7 \ NE À ! À, 4 » 
ἴσχει τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τὰς ἰξύας χαὶ τὸ ἰσχίον, καὶ ἐφέλχε- 

IE AC ἦνι-, [4 ἊΜ , 7 / 2 / \ 
ται αὐτό. “Ὅταν οὕτως ἔχη, φάρμαχον χρὴ | πίνειν ἐλατήριον, καὶ 
“- - J κὺ 
λούειν θερμῷ, χαὶ πυριῆν. “Οχόταν δὲ νεοπυρίητος ἢ νεόλουτος 5 ἡ, 
Ἁ Ὁ. # Ξὶ ΄ \ 9 ΄ Ὗ A L4 
τὸν δάχτυλον παραφάσασα, ἀπορῤθούτο;, καὶ " παρευθυνέτω τὸ στόμα 
Ὁ / € ἢ \ 2/0 À Lea J , 
τῶν μητρέων, χαὶ ὑποθυμιιήσθω τὰ εὐώδεα, χαὶ τῶν ποτημάτων δί- 
D ? : ᾽ 
δου ὃ τι ἂν μάλιστα προδδέχηται πειρεόμενος " σιτίοισι δὲ χρήσθω 
μαλθαχοῖσι, χαὶ σκόροδα ἐσθιέτω χαὶ ὠμὰ χαὶ ἕφθά" καὶ τῷ ἀνδρὶ 
10 ξυνευδέτω * χαὶ ἐπὶ τὸ ὑγιὲς ἰσχίον χκαταχείσθω᾽ ἐπὶ θάτερον χαὶ 
πυριήσθω. Ἢ δὲ νοῦσος δυσαπάλλαχτος. 
/ 
142, Ἣν δὲ ἄγχιστα ἔωσιν, ἐμέειν 1 θαμινά τὰς δὲ ὑστέρας πυ- 
“- -“ Ν ΩΣ , A 2 , [EN , "ἊΝ A :..5 
ριῆσαι τοῖσι δυσόδμοισι, μέχρι ἂν ἐς χώρην ἱδρυθέωσιν " διαίτησι 
δὲ χρήσθω μὴ λαπαχτικῆσιν. 

1Te om. 90. -- ἐπισχάζη 1. --- ? δ᾽ (0. -- ὑποθυμιᾶν 0. - τῶν δὲ (τε pro δὲ 
6; δὲ om. D) xp. vulg.-xarauvécur CFGHI, ΑἸά. -- κατατέμνεσθαι ἢ.-- χα- 
ταλνίσας 9. -- χήχίδα (θ, -- χαταχόψας χαὶ στήσας 0.-- σῆσαι 6. -- τριτέα 9. - 
χοίν. τρ. Κ. -- ὁ περιποίησον 0. - χήτρη G, ΑΙΑ. -- χυτρίη 9.-- καινῇ χύτρη J. 
-- τέσσερας 0. - δὲ om. θ.-- πινέτω om: θ.-- λούσθω θ, --- ὁ παραλοξάίνονται 
ΕΑ, Ald., Frob.- παράλοξένωνται θ, -- δοχμαὶ 9. -- στόμα ἐφ᾽ ὧν (σφέων θ: 
αὐτέων Foes in not., Lind.; ἐφ’ ὦ CDK) vulg.-và ἐπιμ. ΟΡΚΘΡ, -- αὐτῇ 
(ταύτη θ) γυ]ρ. -- χρύπτωνται FGHUXK, -- οἴχωνται ΘΡΉΪΚ,- ἴσχωνται L. 
- γίνωνται ΕΘΗ Κ. -- γίγνωνται D.-yiv. om. C: — 5 ἀλλ᾽ αἰεὶ χαλείθεα 
0.-% pro ἢ (. - προτοῦ 61]7. -- ἐγγίνηται vulg, -- ἐγγίνεται CO, Lind. --- ὁ ἣ 
(à om. C6, Lind.; ἣν pro 4 DGHIJKQ') 66. vulg,-1oyn ὈΕΉΠΚ.- νειέ- 
ρὴν FGIK, Ald., ΕΡΟΡ. -- νειαιρὴν Lind.-vrupay θ.- ἐφέλχηται ὅ. -- ἐφέλ- 
het θ. — ᾿πίσαι θ. - ἐλατήῤιον θ, Eat. Om. vulg.- λοῦσαν αι = πυριᾶν 
θ.-- ὅταν 9, - νεοπύρητος Ε6, -- νεοπύριτος C (D, emend. al. manu} ΗΚ, -- 
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s'incline vers la gauche ou l’ischion, une douleur aiguë et in- 
tense se fait sentir aux lombes, aux flancs et à la jambe, et la 
femme boite. Les choses étant ainsi, il faut administrer un 
évacuant , et, le lendemain, une fumigation : orge deux ché- 
nices , feuilles d’olivier triturées, noix de gale pilée et tami- 
sée, jusquiame tiers de chénice, mélanger, pétrir avec une 
demi-cotyle d'huile dans un vase neuf, et faire une fumigation 
pendant quatre jours ; le soir la femme boira du lait de vache, 
du miel et de l’eau et se lavera à l’eau chaude. 

141, (Obliquité latérale de la matrice et de son oriféce.) Si 
la matrice se dévie et qu’elle soit oblique ainsi que l’orifice, 
les régles ou se suppriment ou ne font que se montrer et dis- 
paraissent, elles sont, non pas semblables à ce qu’elles étaient 
auparavant, mais de mauvaise nature et en moindre quantité ; 
la conception ne se fait pas durant ce temps; la douleur oc- 
cupe le bas-ventre, les lombes et la hanche, qui est retirée. 
Les choses étant ainsi , il faut prendre un évacuant, laver à 
l’eau chaude, et fumiger. Aussitôt après la fumigation ou le 
bain, elle portera le doigt, redressera et mettra dans la direc- 
tion l’orifice utérin. Elle fera des fumigations aromatiques. On 
cherchera par des tâtonnements les breuvages qui seront les 
mieux recus. Elle usera d’aliments émollients ; elle mangera 
de l'ail cru et bouilli, et dormira avec son mari. Elle se cou- 
chera sur la hanche, et fera, sur l’autre, des fomentations, La 
maladie est de guérison difficile. 

442. (Abaissement de la matrice.) Si la matrice est très- 
voisine (de la vulve), il faut faire vomir souvent, et fumiger 
la matrice avec les substances fetides, jusqu’à ce qu’elle se re- 
mette en sa place. La femme n’usera pas d’un régime évacuant, 


ἢ καὶ (ἢ pro ἢ καὶ CB) νεόλ. vulg. — 8% CO.-7% om. vulg. - παραφρά- 
ξασα Υὔ]ρ. - παραφάσασα 6, Foes in not., Lind. — ὃ. παριθυνέτω 0, - 
ὑποθυμιάσθω 6, -- ποτιμάτων 6. -- πειρεόμενος ponunt ante ὅ τι C (6, πει- 
ρώμενος). -- πειρεώμενος ΕΘΉΪΚ. -- πειρώμενος Ὁ). -- σιδίοισι θ..-- μαλαχοῖσι 
ἡ, — "6, θ,-- τοῦ ὑγιέος ἰσχίου 9. --- 1 θαμινάχις θ. -- δ᾽ (0. -- πυριᾶν θ. - ἐν 
τοῖσι ΠΕΟΉΠΚ. -- τοῖσι om. (9, -- μέχρις CDFIJK.-&v om. C6. Ξ ἱδρυνθῶ- 
σιν Vulg, -- ἱδρυθέωσιν CB, -- χρῶ 9. -- χρέο (,, - λαπαχτιχοῖσιν 1} 
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143, Ἣν αἵ μῆτραι ' προΐωσιν ἐξωτέρω τῆς φύσιος, πυρετὸς 
ἔχει τὸ αἰδοῖον καὶ τὴν ἕδρην, καὶ τὸ οὐρον στάζει θαμινὰ ? χαὶ χατ᾽ 
5 / CR ἢ S_% A 23 + - 4 \ À ἘΣ ’ 
ὀλίγον, καὶ δάχνεται σφοδρῶς τὸ αἰδοῖον" πάσχει δὲ, ἣν EX TOXOU 
“- EU ᾿ ΄ d Se - 
ἐοῦσα τῷ ἀνδρὶ ὃ ζυνευνάζηται. “Ὅταν οὖν ὧδε ἔχη, μύρτα χαὶ λωτοῦ 
ξύσματα ἑψῆσαι ἐν ὕδατι, χαὶ θεῖναι τὸ ὕδωρ ἐς τὴν αἰθρίην " προσ-- 
“- + - , 
αἰονὴν δὲ ὧδε ὡς ψυχρότατον τὸ αἰδοῖον" καὶ τρίδων λείως πρόσ-- 
“Ὁ A 4 , 
πλασσε᾽ ἔπειτα πίνουσα ὕδωρ φαχῶν * ξὺν μέλιτι καὶ ὄξει ἐμεέτω, 
ἔστ᾽ ἂν αἵ ὑστέραι ἀνελχυσθέωσι" ὅ χαὶ τὴν χλισίην ἀνεχὰς χρὴ 
LA \ > ἢ - os es A] \ , - ΄ - \ nù 
ποιέειν τὰ ἀπὸ τῶν ποδῶν " χαὶ τὸ αἰδοῖον ὑποθυμιὴν τὰ χαχώδεα, 
δ τὰς δέ γε ῥῖνας τὰ εὐώδεα" σιτίοισι δὲ χρεέσθω ὡς μαλθαχωτάτοισι 
χαὶ Ψυχροῖσι, καὶ τὸν οἶνον ὑδαρέα λευχὸν πινέτω, χαὶ μὴ λουέσθω, 
υ,ηδὲ τῷ ἀνδοὶ ξυνεογέσθω 
μη i ν px + 
144. Ἢν παντάπασιν x τοῦ αἰδοίου ἐχπέσωσιν αἱ 7 μῆτραι, ἐχ- 
, τ y Δ s97 " \ / , \ 
χρίμναται οἷον ὄσχη, χαὶ ὀδύνη λάζεται τὴν νειαίρην γαστέρα xai 
ΓΝ ΠΡ \ \ Ἶ fers 3 ΄ , > 
τὰς ἰξύας χαὶ τοὺς βουδῶνας" χαὶ ὁκόταν ἐπιγένηται χρόνος, οὐχ 
ἐθέλουσιν ὃ ἐς χώρην ἱέναι. Ἢ δὲ νοῦσος λαμθάνει, ὅὁχόταν ἐκ τόχου 
ταλαιπωρήση, ὥστε ψαίρειν τὰς ὑστέρας, " à τῷ ἀνδρὶ ξυνίη ἐν τῇ 
λοχίη χαθάρσει. “Ὅταν ὧδε ἔχη, Ψύγματα χρὴ προστιθέναι παρηγο- 
\ A Ν 25 - 2 \ SANT 25 ᾿ Le LENS 2 # , 
ριχὰ πρὸς τὸ αἰδοῖον" χαὶ τὸ ἔξω ἐὸν ἀποχαθήρας, σίδην ἐν οἴνῳ μέ- 
λανι ἑψήσας, τουτέῳ περιπλῦναι, xat ἔσω ἀπωθέειν " ἔπειτα μέλι 
καὶ ῥητίνην ξυντῆξαι ἴσον ἑκατέρου, 1 χαὶ ἐγχέειν ἐς τὸ αἰδοῖον, χαὶ 


, € ΄ “Μ᾿ \ Ὁ #. 2 24 F4 
χαταχείσθω ὑπτίη, ἄνω τοὺς πόδας ἔχουσα ἐχτεταμιένη. Κάπειτα 


' Προσίωσιν vulg.- προϊῶσιν (sic) θ. -- ἔξω Κ. -- χαὶ τὴν.... αἰδοῖον om. C. 
- νειαίρην (νειέρην FGIK, ΑἸΑ. ; νειαιρὴν Lind.) γαστέρα (ἕδρην pro v. y. 6) 
vulg. — Σ χαὶ om. θ. -- δάχνη [.. -- δάχνει Lind. - σφ. om, θ. — ὁ μὴ συνεύ- 
νηται θ. - συν, vulg.—Evy, H, Lind. -- οὖν om. C9. -- ἔχε: ἃ. - πρίσματα CD6. 
— In marg. χαὶ πρίσματα ΗΙ. - καταθεῖνα: τῶ (sic) ὕδωρ ἐς τὴν διορίην 6. — 
εἰς 1. - ΕΑ ΣΕΥ -προσαιονᾷν γυ]ρ. -- ὧδε om. θ. - ψυχρ. ἢ (ἢ om. θ) τὸ 
vulg.- τὸ λοιπὸν #pro τὸ αἰδοῖον, za Lind.- τρίδωνα ὅ. -- λεῖα Ὁ. --λία θ. 
- πρόσπλασε (, --- σὺν vulg.-Edy C6, πα. -- ἐμείτω 9. -- ἀνελχυσθῶσι 
γα]σ, -- ἀνελχυσθέωσιν (, -- ἐνελχυσθῶσι L. — 5 χαὶ.... ποδῶν om. (D, restit. 
al. manu) FGHWK. - χλησίην C, Al. -- χλίσιν θ. -- π. τὸ aid. (, -- ποθυμιᾶν 
τὰ αἰδοῖα 0. --- πρὸς τὰς ῥίνας εὐώδεα 0.- καὶ πρὸς τ. 6. τὰ (, -- χρήσθω 6. 
- λούσθω CO. -- καὶ τῶ ἀνδρὶ συνίτω (9. -- τῷ δὲ ἀνδρὶ ξυνερχέσθω vulg.- μιηδὲ 
τῷ ἀνδρὶ ξ. Lind. ex libr. de Nat, τι]. -- συν. H. --- ἴ ὑστέραι θ9. -- ἐχχρί- 
μνανται (, --ἐκχριμνᾶται θ.-- ἐχχρέμανται vulg.-ès (ἐς om, C) τὴν vulg.— 
νειέρην FGIK, Ald., Frob. -- νειαρὰν 1η4. -- νιαιρὴν θ. -- ὅταν 0. — ὃ ἐς τὴν 
(τὴν om. 6) ἑχυτῶν (£, om. C6; ἑωντῶν Lind.) χε vulg, -- ὅταν J. - ἐκ τόχου 
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145. (Saillie de la matrice hors de la vulve. De la Nat. de 
la F. $ 4.) Si la matrice fait saillie hors des parties naturelles, 
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il y a fièvre à la vulve et au siége, l'urine est rendue fré- 
quemment et goutte à goutte, et irrite fortement les parties gé- 
nitales. Cet accident arrive, quand la femme, accouchée de- 
puis peu de temps, a des rapports avec son mari. Les choses 
étant ainsi, faire bouillir dans de l’eau des baïes de myrte et 
des raclures de lotus, exposer cette eau au serein de la nuit, 
et s’en servir, aussi froide que possible, en affusion sur les 
parties génitales ; on triture aussi ces substances et on les met 
en cataplasme. Puis la femme, buvant de l’eau de lentille avec 
du miel et du vinaigre, vomira jusqu’à ce que la matrice soit 
retirée en haut; le lit doit avoir l'extrémité du côté des pieds 
relevée. On fera des fumigations fétides sous les parties géni- 
tales, aromatiques sous les narines. La femme usera d'aliments 
très-émollients et froids, boira du vin blanc coupé d’eau, ne 
se baignera pas, et n'ira pas avec son mari. 

144. ( Chute complète de la matrice hors de la vulve.) Si la 
matrice est sortie complétement hors des parties génitales, elle 
pend comme le scrotum , la douleur occupe le bas-ventre, les 
lombes et les aines ; et, quand du temps s’est écoulé, elle ne 
veut plus rentrer à sa place. Cette maladie survient, quand, 
à la suite de accouchement , la femme se livre à quelque oc- 
cupation pénible, de manière que la matrice s’en ressente, ou 
a des rapports avec son mari pendant la purgation lochiale. 
Les choses étant ainsi, il faut faire des applications réfrigé- 
rantes et adoucissantes aux parties génitales, Puis nettoyer la 
partie qui est dehors, la laver avec du vin noir où a bouilli 
une grenade, et la repousser en dedans; après quoi, faire 
fondre du miel et de la résine à parties égales et infuser dans 
ὅταν C.-rozou ἐοῦσα πονήσῃ à (ἐ. x. à Um. 6) ra). vulg. - Yéperv Ε6]}. — 
ἡ ἣν CD.-cuvin vulg.- ξυνίη CDH, Lind.-)oyein ΟΠ} ΚΡ9. -- χρὴ om. 9. -- 
ἀποχαθάρας νυΐρ. - ἀποχαθήρας (9. -- σιδίην vulg.-siènv θ.-- τούτω θ. -- 
εἴσω θ. -- ἔπ. χαὶ (χαὶ om. 6) μέλε γυ]5. -- συντῆξαι θ, -- ξυντήξαι ΕἸ, -- ἑχάτε- 


ρον Ὁ. — " χαὶ om, 6. -- ἐγχέα! Ὁ. - εἰς J. - καταχεῖσθαι ὑπτίην... ἔχουσαν 
ἐχτεταμένην, χἄπιτα σπ. προστιθεῖς (sic) θ. 
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" τ - ν 3. A ar, 
σπόγγους προσθεῖσα ἀναδῆσαι êx τῶν ἰξύων. "Ecr’ ἂν Ἢ δ᾽ οὕτως 
" ,ὔ A 3 , ei € ᾿Ξ ἐλ 2814 3 A4 θ 2 
ἔχη, σιτίων μὲν ἀπεχέσθω, ποτῷ δὲ ὡς ἐλαχίστῳ χρήσθω, μέχρις 
= » ΕῚ # 
ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρέλθωσιν. Καὶ ? ἣν μὲν οὕτως ἐθέλωσιν ἐναχούειν 

A \ δ᾽ , \ / - 
χαὶ ἀπιέναι, ἅλις ἔστω" ἣν δὲ μὴ, ἄχρα περιξέσας τὰ λέγνα τῆς 
ἃ, οὖν -ς Κ A ’ 
ὑστέοης χαὶ ἀμφιπλύνας, χρῖσαι τῇ πισσηρῇ᾽ ἔπειτα πρὸς χλίμαχκα 
nes F4 \ + = 4 
δῆσαι τοὺς πόδας, τὴν δὲ χεφαλὴν χάτω ἔχειν, καὶ τῇ χειρὶ ὃ ἔσω 
Ὕ 29 - " ᾽ \ 
ἀπωθέειν " ἔπειτα λύειν, xat ξυνδῆσαι αὐτῆς τὰ σχέλεα ἐναλλὰξ, χαὶ 
ne , e " \ ’ 
Env νύχτα χαὶ ἡμέρην οὕτω, καὶ διδόναι ὀλίγον χυλὸν πτισάνης Vu 
\ ΧΩ € » κ r ΄ 
“ρὸν, ἄλλο δὲ μηδέν. Τῇ " δὲ ὑστεραΐη καταχλίνας ἐπὶ τὸ ἰσχίον, σί-- 
4 LE e f A] δ EX νὰ “ 1 “ 
κύην προσδάλλειν ὡς μεγίστην, καὶ Ev ἕλχειν πουλὺν χρόνον, καὶ 
2 Ἃ Μ A L 
ἐπὴν ἀφέλης, WA ἀποσχάσης, ἀλλὰ χαταχλίνας 5 ἔα καὶ μὴ πρόσφερε 
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4 su - ’ SA 
μηδὲν ἀλλ᾽ ἢ τὸν χυλὸν, ἕως ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρέλθωσιν᾽ δ ἣν δὲ 


δίψα ἔχη, ὕδωρ ἐλάχιστον πινέτω " ἐπὴν δὲ af ἑπτὰ ἡμέραι παρ- 
, ’ 
ἔλθωσι, σιτίοισιν ὥς μαλθαχωτάτοισι χαὶ ἐλαχίστοισι χρεέσθω᾽ 
- = _ A 
᾿δχόταν δὲ ἀποπατῆσαι θέλη, ἀναχειμένη ἀποπατείτω, ἕως ἂν τεσ- 


σαρεσχαίδεχα ἡμέραι γένωνται " ἔπειτα χλυζέσθω χλιαρῇσι πυρίησιν " 
peGx ἡμέραι γένωνται " ἔπειτα χλυζέσθω χλιαρῇ ein 


£ 


ἄμεινον δὲ θερμῷ, ὡς ἐξ ἡλίου, καὶ περιπατείτω ὡς ἐλάχιστα, καὶ 
μὴ λουέσθω " χοιλίην δὲ μὴ λύσης " σιτίοισι δὲ ὀλιγίστοισι χρεέσθω, 
μήτε δριμέσι μήτε ἁλμυροῖσι " χαὶ ὃ θυμιήσθω τὸ αἰδοῖον τοῖσι χα- 
κώδεσι᾽ χἀπειδὰν ἄρξηται περιπατεῖν, τὴν σφενδόνην φορείτω, 


L > “τ . - 1 
145. Ἣν 5" δὲ ἔξω τοῦ αἰδοίου τὸ στόμα τῶν μιητρέων ἐχπέση; 


τ Δ᾽ οἵα. 40. -- σίτων (. -- μέλι pro μὲν (. -- δ᾽ 69.-- ὡς om. θ. -- χρήσθω om. 
θ. - μέχρι 09. -- ἂν om.0.-%v pro ἂν C.- παριῶσι θ.-- παρέωσιν C. --- 3 ἐὰν 
6, -- ἅλις ἔστω om. θ.-- περιξέσαι θ.--λάχνα FGHIJKL, Vatic. Codd. ap. 
Foes, Ald. --λάγνα (. -- ἀμφιπλῦναι χρίσαι δὲ τῇ 9. — 5 εἴσω 69. --λούειν 
(λύειν Ο νυ. -- ἀναλλὰξ vulg. -- ἐναλὰξ ΕΟΗΙ. -- ἐναλλὰξ CDJK, Ald., Lind. 
- ἐᾶν θ9.-- οὕτως vulg. -- οὕτω 490. -- ὀλίγον om. 2. -- πτισσ. DH. — 4 5’ CD. -- 
ἐὰν pro ἐῆν θ. - πολὺν C.- ἀποσίσης, al. manu ἀποσχάσης Ὦ. -- ἀποσχίσας 
Codd. Regg. ap. Foes. — 5 ἐᾶν, καὶ μὴ προσφέρεσθαι 9.-- προσφερέτω μη- 
δὲν ἄλητον χυλὸν (. -- ἀλλὰ sine ἢ 0. -- ἔστ᾽ ἂν C.- ἂν om. 8. - παριῶσιν 8. 
— Sy... παρέλθωσι 0Π1., restit. al. manu Ὦ, -- αἵ om. ὨΚ, - παριῶσι θ, - 
σιτίοισιν post μαλθ. Ὦ. -- ὡς om., restit. al. manu Ὁ. -- ἐλαχίστησι χρῆσθαι 
θ. - χρέεσθαι (. — ᾿ ὅταν δ᾽ 9. -- πατείτω (. - δράτω pro ἀποπ. 9. - ἔστ᾽ ἂν 
(9. -τέσσερες καὶ δέχα θ, - τέσσαρες καὶ δέχα Κ,, -- χλιηροῖσι vulg. -- χλιη- 
pacte CDIK.- χλιαρῆσι 9. -- λούσθω (9. -- ὀλίγοισι χρέο (.-- καὶ μὴ ὃρ. μηδ᾽ 
ἅλμ. (9, — “θυμιάσθω 9. --καὶ ἐπειδὰν ἄρχηται θ.-- ἀφηρείτω pro φ. (D, 
restit, al. manu) FGIK, Ald. -- ἀφαιρείτω J, — 9 δ᾽ 6, Frob.- χειμένων ΕἸ. - 
ξόντος εὐρέος (9.-- ἀτόχησι C. 
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la vulve; la femme restera couchée snr le dos ayant les 
pieds élevés et les jambes étendues. Puis elle appliquera des 
éponges qu'on maintiendra par des liens fixés aux lombes. 
Tant que les choses seront ainsi, elle s’abstiendra d’aliments et 
boira aussi peu que possible, jusqu’à ce que sept jours soient 
passés. Si, de cette facon, la matrice obéit et rentre, on s’en 
“tiendra là ; sinon , racler légèrement le bord de la matrice, la 
laver, Poindre de cérat à la poix; puis attacher la femme par 
: les pieds à une échelle, avec la tête en bas, et de la main re- 
pousser en dedans; après quoi, la délier, lui attacher les 
jambes croisées l’une sur l’autre, et la laisser ainsi un jour et 
-une nuit. Donner un peu d’eau de gruau d’orge froide, et rien 
autre. Le lendemain, la faire coucher sur la hanche, et appli- 
quer une ventouse très-grande qu’on laissera tirer longtemps, 
puis, l'ayant ôtée, ne pas scarifier, mais laisser la femme cou- 
chée, et ne rien donner que de l’eau de gruau d’orge, jusqu’à 
ce que sept jours soient passés. S’il y a soif, elle boira de l’eau 
en très-petite quantité. Après les sept jours , elle usera des ali- 
ments les plus émollients et en aussi petite quantité que possi- 
ble, Quand elle a besoin d’aller à la selle, elle se mettra sur 
son séant pour satisfaire ce besoin, jusqu'à ce que quatorze 
jours soient passés. Puis elle fera des injections tièdes ; la meil- 
leure chaleur est celle de Peau que le soleil ἃ échauffée ; elle 
marchera aussi peu que possible, et ne prendra point de bain. 
On ne donnera aucun laxatif, Elle usera d’aliments en très-pe- 
tite quantité qui ne seront ni âcres, ni salés. Elle fera des fu- 
migations fétides aux parties génitales. Quand elle commen- 
cera à marcher, elle portera le bandage en fronde. 

145. (Ceci paratt étre un renversement utérin ; mais il dif= 
Jére de ce qui est décrit sous ce rom dans les livres modernes. 
Ce n’est pas le fond de l'utérus qui, se renversant, vient s’en- 
gager dans le col; c’est l'orifice utérin qui s'engage dans le 
col, et vient sortir par orifice du col ; car l'auteur distingue 
ces deux orifices. De plus, il ne parle pas de l'accouchement, 
comme condition de renversement , laquelle est , comme on sait, 
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ra Ὁ - Ὁ D , 
οἵα τοῦ αὐχένος τῶν μιητρέων πλησίον τοῦ αἰδοίου χειμένου xat eù- 


4 2» ἃ / oi - es - ΕῚ ’ , 1 δὲ 
2:05 ξἕοντος᾽ γίνεται 0€ τοῦτο μᾶλλον τησιν ατοχοίσι, μάλιστα € 


.“ 


γίνεται x ταλαιπωρίης, ἐπὴν ταλαιπωρήση ἣ γυνὴ, καὶ αἱ μῆτραι 


᾿ , « 
)ερμανθέωσι χαὶ ἱδρώσωσιν, ἐκτρέπεται τὸ στόμα αὐτέων διὰ τοῦ 


ΕῚ , [24 2 € , \ > LA \ , , 
αὐχένος, ἅτε ἐν byporépu χαὶ ὀλισθηροτέρῳ χαὶ θερμοτέρῳ χωρίῳ 


4 9 À 9 - \ , 1" \ ΩΣ , ͵ὔ 
γενόμενον ἢ ἢ ἐν τῷ πρὶν χρόνῳ χαὶ ἐπὴν τοῦτο γένηται, θύουσιν 
Je \ A τς \ x εἶ # ΕΣ 3 L'id - ὔ 
ἔξω πρὸς τὸ Ψῦχος, χαὶ σφέων τὸ στόμα ἔοχεται ὃ ἔξω ἐχτραπέν, 

A, \ 5 LA FE 67 Ca A" Ἂ»- ες . ἫΝ SA 4 
Καὶ ἣν μὲν ἐν τάχει θεραπευθῇ, ὑγιὴς γίνεται" ἄφορος δὲ πάντως 
nl RARE SA SL 9 Er, Ε 4 - “ὮΝ € } x + 
χαταλιμπάνεται " ἣν δὲ μὴ ἐν τάχει, ἔξω ἀεὶ ἔσται OÙ σχληρὸν τὸ 

, HAN STE - ἢ DEN SJ \ + “7 ι 
στόμα, χαὶ ῥεύσεται αὐτόθεν ἰγὼρ ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε γλίσχρος χαὶ 

"ἡ l4 ΩΣ - 
χάχοδμος, χαὶ Av τἀπιμήνια χωρήσῃ, ἣν ἔτι ἐν τῇ ἡλιχίῃ ὅ ἡ ἐν 
“ὦ εΥ - , - s 
εὐνῇ εἰναι χρόνου δὲ γενομένου, ἣ τοιήδε νοῦσος ἀνίητος γίνεται, 
REIN cos x 27 \ ΄ = ἊᾺ . 6 S! € Led 
χαὶ ξυγχαταγηράσχουσιν ἔξω τὰς μήτρας ἔχουσαι. Ἣν ὅ δὲ ai μῆτραι 


σχωσι, περινίψας αὐτὰς ὕδατι χλιηρῷ, χαὶ ἀλεύμας ἐλαίῳ χαὶ 


= 
ΕΑΝ 
ἕξει 
J 
οἱ 


οἴνῳ, πάλιν ἐνθεῖναι χαὶ ἀναδῆσαι, χαὶ Τὑποθυμιὴν τὰ καχώδεα, 


᾿ 


μὴ 
ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας τὰ εὐώ ἡδεα. Ἦν δὲ πλείονα χρόνοι ai ὑστέραι ἐξί- 
“ y La 

cyuot χαὶ περυψύχωνται ναρχωδέως,, ὃ χαταχέειν ὕδωρ θερμὸν πουλὺ, 
" 5 4 n1 YA \ >» 0 
ὕχως διαπυριηθέωσιν. Ἣν δὲ ἤδη φυσέωνται, χαὶ ὄξεος μίσγοντα, 
» ms A Ὁ A , 94 | EE ὦν; , = \ 
ξυμπυριὴν ἢ δάφνης ἢ μυρσίνης ὅ ὕδωρ, καὶ ἤρέυα προωθέειν, χαὶ 
D cn 7e ΟΣ ARS TE δ. ὼ ὕὲ 
HP ἢ μύρῳ χρίειν, ἣν Écaxoun ἣν δὲ A, περιχλύσαι τῷ ὕδατι, 

A 0 δξ S 2 ! ΄ CRE ni 
χαὶ 19 ὄξεος ὀλίγον γλιήνας χαταχέα!ι, εἶτα ἁλὶ Ψαύειν " ὁχόταν δὲ 


- - \ LA) LA \ 
ξυνταχέωσι, περινίψας ὁ ὡς λέλεχται, ἐνθεῖναι, χαὶ τἄλλα ποιέειν τὰ 


ἐΤίν. δὲ ΕΘΗ͂ΙΚ. -- ταλαιπωρίση 9. - θερμανθῶσι νυ]σ. -- θερμανθέωσι (. -- 
ἅτ᾽ (. -- ὄν τῷ (τῷ om. 6) dy. (ὑγρότεροι θ) χαὶ ὀλ. (ὀλισθηρότερο: θ) καὶ θερ. 
(θερμωτέρω sic FGI) (xzù θερ. om. JK6) γ. vulg. — 5 ἡ CG. - ἰθύουσιν (θύουσιν 
0) vulg. — ὁ ἔξω 9. - ἔξω om. vulg.-écrpasiy (sic) Ο. -- χαὶ CDFGIJKS, - 
χαὶ om. vulg.- πάντως: om. (D, restit. al. manu) ΕΟΉΪΚ. -- χαταλ. om. CG. 
-- ἀεὶ om. (9. -- αἰεὶ 1114. -- οἷσι pro οἱ FIJ.-%cr ΗΚ. -- oi ἔσται 0.- αὐτόθι 
GIK, Ald.- αὐτόθεν om. 6. --- 4 ἐὰν (. - τὰ ἐπ. Ο10. — 5 εἴη 9..- ἢ ἐν om. 
(.. - τοιήδε om. C8. - τοιήδι, al. manu δε H.- αἵ μῆτραι ἐοῦσαι (9. --- 6 δὲ 
om. (9. -- χλιαρῶ θ. -- χλιηρῷ vulg. — ᾿ ὑποθυμιᾶν 6. --- ὃ χαταχεῖν ΠΡ. -- χα- 
τασχεῖν (. -- κατέχειν ΕἸ}Κ. -- ὅπως 6.- διαπυριηθῶσιν νυ ]ρ. -- διαπυριηθέω- 
συν Ὁ. - διαπυρηθῶσιν 9, -- δὴ pro ἤδη (Ὁ. -- φυσῶνται θ. -- ὄξους vulg.—6£10: 
(sic) C.- ὄξος 9. -- μίσγοντες (μίσγοντα θ)ὴ ξὺν (σὺν K6) ὕδατι (05. om. θ; πυ- 
guy (πυριᾶν 6) vulg.—Je lis ξυμπυρεῆν, supprimant ὕδατι avec 0. ---ϑύὕδωρ 
(9. - ὕδωρ om. vulg.-rpowsty vulg, - προωθέειν θ.-- χηρωτὴν 0.-à Lind.- ἢ 
om. vulg. -- L’addition de Lind. paraît bonne ; cet ἢ est sans doute représenté 
par le v dans χηρωτὴν de 6.—1° ὄξος 9.-- ὀξύος (sic) (..-- ὀξέως DFGIJ.- ἀλει- 
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ἃ beaucoup près la principale. Il dit même que cet accident 
arrive de préférence chez les femmes qui n'ont pas eu d'enfants. 
Or, les cas de renversement utérin observés par les modernes 
hors l'accouchement sont très-rares ; ajoutons aussi qu’ils sont 
encore mal expliqués.) L’orifice de la matrice fait saillie hors 
des parties génitales, vu que le col utérin est voisin de ces 
‘parties et large. Cet accident arrive de préférence chez les 
femmes qui n’ont pas eu d’enfant. Il survient surtout à la 
suite de fatigue; la femme s’étant fatiguée, la matrice s’e- 
chauffe et sue ; l’orifice utérin, se trouvant en un lieu plus hu- 
mide , plus glissant et plus chaud que précédemment, se ren- 
verse à travers le col. Quand cela est arrive, la matrice se 
porte vers le frais , et son orifice vient au dehors renversé. 51 
le traitement est appliqué promptement, la femme guérit; 
mais elle reste complétement stérile. Si elle n’est pas traitée 
promptement, l’orifice sera constamment dur et au dehors, et 
il s’en écoulera de temps à autre une humeur visqueuse, de 
mauvaise odeur, et aussi à l’époque des règles, si elle est en- 
core d’âge d’être dans le lit. Avec le temps , cette maladie de- 
vient incurable, et la femme vieillit avec la matrice au dehors. 
Si l'utérus fait saillie, on le lave avec de l’eau tiède, on l’oint 
avec de l’huile et du vin, on le repousse en place, et on met 
le bandage. On fait les fumigations fétides sous les parties gé- 
nitales, aromatiques sous les narines. Si la matrice reste 
saillante longtemps et se refroidit avec engourdissement, faire 
d’abondantes affusions d’eau chaude , afin que la chaleur hu- 
mide la pénètre, Si elle est déjà insufflce, fomenter avec l’eau 
de laurier ou de myrte où l’on a mélé du vinaigre, et repous- 
ser doucement; cède-t-elle, on la graisse avec du cérat où du 
baume; ne cède-t-elle pas, on la lave à grande eau, on fait 
tiédir un peu de vinaigre qu’on emploie en affusion, et on 
touche avec du sel; puis, quand la matrice s’est resserrée, 
Ψαύειν 0.- ἀλευψαίειν vulg.- ἀλυναύειν (D, al. manu ἀλειψαίειν) FGHIJLQ’. 
- ἁλὶ ψαύειν K.- ἀλυψαίςειν C. - ἀλεῖψαι Lind.- Je prends la leçon de la plu- 
part de nos mss., qui me semble intelligible. - ὅταν δὲ συντ, 9. - τὰ ἄλλα C. 
TOM. VIII. 924 


322 DES MALADIFS DES FEMMES. 
προειρημένα ἐλαιον ὃ δὲ μὴ προσφέρειν, ! μηδ᾽ ἄλλο τι πῖον, μηδὲ 
λίπα ἔχον. ἰ 
140. Ἦν ὑποπτυχθῇ τι τῶν στομάτων τῆς ὑστέρης, ? τὰ ἐπιμή- 
ΕἸ , CT \ \ = εἰ \ 4 “- 
vi οὐ γίνονται, ἢ ὀλίγα καὶ πονηρὰ χαὶ ἀλγεινὰ, καὶ ὁκόταν τῷ 
ἀνδρὶ ξυνεύδη, ἀλγέει, χαὶ δ τι ἂν ὃ ἀνὴο μεθίη, ἔξεισι, χαὶ où θέλει 
LA θ 3 ΡΣ ἕλ à 3e \ ὀδύ. LA + Δ , 
ψαύεσθαι, οὐδ᾽ ἕλχουσι τὴν γονὴν, καὶ ὀδύνη ἴσχει τὴν νειαίρην γα- 
στέρα χαὶ τὰς ἰξύας, χαὶ τὸ στόμα τῶν ὑστερέων * οὐ δῆλον ψηλα- 
/ σ ! en. δῇ - “ ὧς 5 
φήσει. Ὅταν τοίνυν ὧδε ἔχη, πυρ!ῆσαι οὔρῳ παλαιῷ " ἔπειτα ἐμε- 
͵΄ “ , » , δ ΚΟΥ λ 7 CAS 
σάτω τῷ φαχίῳ ξυμυίξασα μέλι χαὶ ὄξος ἔπειτα λουέσθω ὕδατι 


θερμῷ " ἔπειτα ἐγχέασα ἐς φιάλην ἀργυρέην ἢ χαλχέην ἔλαιον heu 


χὸν αἰγύπτιον καὶ ἅλας, ὅ καλυψαμένη δὲ καθέζεσθαι ἀμφὶ τὴν. 


ἢ διὰ τοῦ στόματος 5 τοῦ ἐλαίου, φάναι 


1) . A λ », 29 x 2 
φιάλην " χὴν μὲν ἴη ὀδμὴ αὖτ 
, PL à £ 
αὐτὴν τέξεσθαι, καὶ τὴν ὑστέρην ἔτι ὑγιῆ εἶναι. Ἢν δὲ Turn in ὀδμὴ, 
. , 

θαρσύνειν ᾿ χἀπειδὰν μέλλῃ εὕδειν, προστιθέσθω τὸ αἰγύπτιον ἔλαιον 
3 Ἐν ΧΕ Tee ISA € 1, ! τῇ > 9 ON EEE 
ἐν εἰρίῳ τῇ δὲ ὑστεραίῃ σχεψάσθω ἤν τι μᾶλλον χατ᾽ ἰθὺ ἡ τὸ 
στόμα τῶν ὑστερέων" καὶ ἣν φῇ εἶναι, πυριϊσαι εὐώδεσιν ἡμέρας 
τρεῖς, καὶ προστιθέναι προσθετὰ ὁχοῖα μὴ ἀναδήξεται χαθαίρειν δὲ 


2 


χαὶ μεταχλύζειν εὐώδεσι χαὶ μαλθαχοῖσιν, ἴσας ἡμέρας ὃ τῇσι πρό- 
eo V2 s -Ὡ 
σθεν ὅχόταν δὲ τὰ ἐπιμήνια γένηται, νήἡστεῦσαι, χαὶ ἀλουτήσασα 
Η͂ Α / σὰ 
παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω, θυμιησαμένη τοῖσιν ἀρώμασιν. Ἄτοχοι δὲ πολ- 
À \ ΟΝ , LA ee LA LA a \ À s 67 
αἱ χαὶ ἐχ ταύτης τῆς νούσου γίνονται, ἣν μὴ μελεδανθῇ. 


- Δ < “ 
141. Ἢν "ἑλκωθέωσιν αἵ μῆτραι καὶ πρόσω χωρήσωσιν ἐξωτάτω, 


- 


1 Μηδὲ θ.-- τί om. C6 - πιόνων 6.-- λῖπα FHI. τ ἔχεν θ. — ᾿τἀπιμήνια 
θ. - ὀλίγα τε χαὶ (9. -- ὅταν 6.— συνεύδη ἀλγέη 9. -- ὅ τι δ᾽ ἂν CFJK. -- μεθίῃ 
(μεθ. om. θ) ἐκ συνδυασμοῦ (συνδιασμιοῦ, al, manu ὃν H) (x σ. om. C6) 
ἔξεισι vulg. -- οὐκ ἐθέλει C0. -- 9 οὐδὲ θ. -- ἑλχύει vulg. -- ἑλχούση CFGHIE. 
- ἑλχύση Ὁ. -- ἕλκουσι θ. - νειέρην FGIK, Ald., ΕΤΟΡ. -- νιατρὰν θ, -- νειαιρὴν 
Lind. — 4 οὐ Foes in not. cum interppr., Lind.-où om. vulg.- τοίνυν 

Cô.-nuprdour 9. - ἐμασάτω (sic) θ. -- συμμ. vulg.-Evuu. CDFHXK, 
11η4.-- συμμίξας θ. - λούσθω θ. — 5 χαλυψαμένην CDFGHIJKS, ΑΙα. -- δὲ 
om. ΒΕΘΗ͂Ι:. -- καθέζεται vulg.- χαθέζεσθαι CDFGHUK, Ald., Lind.- χαθ- 
(ζεσθαι 9. -- καὶ ἣν (. - εἴη 9. - ἢ (D, al. manu ἴη) ΕΟΗΙΚ. -- αὐτῇ ὀδυὴ 2. -- 
αὐτῇ om. C9. — " τοῦ 9. -- τοῦ, 0Π|. vulg. -ἔλαιον (. -- τεύξεσθαι FGIK.- καὶ 

- τῇ ὑστεραίῃ ὑγιῆ γενέσθαι νυ]6.-- χαὶ τὴν ὑστέρην (addit ἔτε 6) ὑγιῆ εἶναι 
C6. — τμὴ K9, Lind.-uà om. τυ]. -- ἣ (D, al. manu ἴη) FGHIJK6. -- καὶ 
ἐπειδὰν C (6, ἐπιδάν)., -- εὔδειν HIKG, Re ,; ΕΓΌΡ. -- δ᾽ 6069. -- χατ᾽ ἰθὺ ἣν (ἣν 
C; εἴη L, Lind.) (κατ᾽ ἰθύην FGHLK ; var ἰθύειν D; χατιθύη 6) τὸ vulg. - 
ὑστέρῳ) 6. - πυριάσαι 9. -- ὁποῖα vuig. - ὅχοτα (7. -ἀναδήξηται vulg.- ἀνα. 
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on la lave comme il a été dit, on la remet en place, et on fait 
tout le reste ainsi qu’il a été exposé. On n’administre ni huile 
ni rien de gras, ni rien qui ait de la graisse. 

146. (Repliement des orifices de la matrice.) Si quelque 
partie des orifices de la matrice se replie, les règles ne vien- 
nent pas, ou ne viennent qu’en petite quantité, de mauvaise 
nature et avec douleur. La femme, quand elle a des rapports 
avec son mari, souffre; tout ce que l’homme éjacule ressort, 
la matrice ne supporte pas le contact et n’attire pas le sperme. 
Le bas-ventre et les lambes sont sensibles. L’orifice utérin ne 
se reconnait pas au toucher. Les choses étant ainsi, adminis- 
trer la fumigation avec la vieille urine ; puis la femme vomira 
avec l’eau de lentille mélangée de miel et de vinaigre ; après 
quoi, elle se lavera avec l’eau chaude. Cela fait, versant 
dans une phiale (coupe évasée) d'argent ou de cuivre du par- 
fum blanc égyptien et du sel, et s’enveloppant, la femme s'as- 
seoira sur la phiale. Si l’odeur du parfum lui vient par la 
bouche, on déclarera qu’elle peut concevoir et que la matrice 
est encore saine. Si l’odeur ne pénétre pas, on ne perdra pas 
courage; au moment de se coucher, elle s’appliquera le par- 
fum égyptien dans de la laine. Le lendemain, elle examinera 
si l’orifice utérin est plus droit; et, disant qu’il l’est, elle 
prendra une fumigation aromatique pendant trois jours, et 
mettra les pessaires qui ne sont pas irritants; elle mondifiera 
par des contre-injections aromatiques et adoucissantes , pen- 
dant trois jours aussi. Quand les règles sont passées, elle s’abs- 
tient de manger, de bain, prend une fumigation aromatique et 
va auprèsde son mari. Beaucoup de femmes deviennent sté- 
riles par cette maladie, s’il n’y ἃ pas de traitement. 

147. (Ulcération et chute de matrice.) Quand la matrice est 
δήξεται CDHIK.- ἀναδέξεται 0. — 5 τοῖσ! νυ]. - τῇσι KL, Lind.- ὅταν δὲ 
τἀπιιήνια θ.-- θυμιασαμένη θ.-- πολλαὶ om. (9. --ὠμελαιδανθῶσιν 0. - μελανθῇ 
FGIJ, ΑἸὰ. -- μελανθῶσιν DHKQ'.-ueavbéwouw C. --- ϑἑλχωθῶσιν vulg.- 
ἐλχεωθέωσιν (sic) C. -- προσχωρήσωσιν pro πρόσω χωρ. 8. --λῖπα ΗΙ. -- προσ- 


τιθέναι θ.-- τρὶς πυράδας καταπιεῖν 9.-- χατατετριμμένην θὲ -- διεὶς vulg.- 
διεῖσα 9. - χαὶ om. 8. 
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ἐλαίῳ χρίων λίπα τὰς χεῖρας ἐντιθέναι, καὶ δίδου καταπότιον σμύρ- 
Π EL - 
- - \ = L4 4 « \ 
νης ἀχρήτου, Tpeis χαταπιεῖν ἀπρρεδαῖν χαὶ πινέτω δάφνην χλωρὴν 
do οἴνῳ διεῖσα, χαὶ ὑγιὴς οὕτω γίνεται. 
148. 1 Ἣν ἔξουρα ἢ τὰ αἰδοῖα, προσθετὸν, ἀννήσου χαρπὸν χαὶ 
σελ ἡ τρίψας λεῖα, a πρὸς τὰ αἰδοῖα. 
119. Ἦν ?uh χατὰ χώρην μένωσιν, ἀλλ᾽ δτὲ μὲν ἔνθα, ὅτὲ δὲ 
ἔνθα ἴωσιν, ὀδύνας παρέχουσιν " af δὲ ἀφανέες γίνονται, ὃ τοτὲ δὲ ἐξία- 
us € 


ci LA 
σιν ὡς ἕδρη" χαὶ ὁχόταν μὲν ὑπτίη ἡ, χατὰ χώρην μένουσιν" " 6x0 


a À f , 
ταν δὲ ἀναστῇ ἢ ἐξ ὕπνου ἔγρηται ἢ ἐπιχύψη ἢ ἄλλο τι ποιήσῃ χί- 


vaux, ἐξέρχονται, πολλάκις δὲ καὶ ἡσυχίην ἐχούσῃ. Ταύτην χρὴ 
€ , 3 , dr 4 \ \ 5 lé \ A 
ὡς μάλιστα ἠρεμέειν τε χαὶ ἀτρεμέειν xa μὴ ὅ χινέεσθαι, καὶ τὸν 
χλισμὸν χεῖσθαι πρὸς ποδῶν ὀιψηλότερον χαὶ τοῖσιν ἐμέτοισι χρέ- 
εσθαι, χρὴ γὰρ ἀντισπάσαι ἀνεχάς " χαὶ τοῖσι δὲ στρυφνοῖσιν ἀπαιο- 
väv, χαὶ ὑποθυμιὴν τὰ χαχώδεα, ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας 5 τὰ εὐώδεα * χαὶ 
τῶν ῥοιῶν διὰ τοῦ ὀμφαλοῦ τρήσαντα μέσην, ἐν οἵ λιήναντο 
ν διὰ τοῦ ὀμφαλοῦ τρήσαντα μέσην, ἐν οἴνῳ χλιήναντα, 
“ ΕΝ: "Ψ, NEED EE. , , , ΦΙΗ͂Σ Ὁ CE 
ἥτις ἂν ἁρμόζη μάλιστα, Txat μή τι χωλύη, προστίθει ὡς ἐσωτάτω 


-“ 
> 


ir” ἀναδῆσαι ταινίη πλατείη, χαὶ dvalabetv, ὡς μὴ ὀλισθάνη, ἀλλὰ 


LOL 


2, A , \ δέ F \ Ὁ , 8 δὰ ΩΣ Ὁ \ - 
μένῃ, χαὶ ποιέῃ τὸ δέον χαὶ τῶν μηκώνων ὅ ξὺν τῷ τυρῷ καὶ τοῖσιν 
ἀλφίτοισι πιπίσχειν, χαθάπερ ἐν τῇ πρὸς τὸ πλευρὸν προσπτώσει 
γέγραπται" χαὶ τῶν ποτημάτων πειρώμενος ὅ τι ϑἂν μάλιστα προσ- 
δέχηται πιπίσχειν " σιτίοισι δὲ ὡς μαλθαχωτάτοισι χρήσθω, "ὁ χαὶ μετ᾽ 


. Ἦν δ᾽ 9. - ἐξόρου ΕΘΗ ΚΡ, Ald. -- ἐξ ὅρου 1,. -- ἐξορούη (sic) τὰ C. -- ἐξο- 
povet τὰ Vatic. Codd. ap. Εο65.-- προσθετὸν τίθει (τ. om. (θ) vulg.- ἀνίσου 
DHJ. -- ἀνήσου Κ. -- ἀννίσον (.-- ἀνήθου 9. -- σελήνον 1. --λία, προσθεὶς πρὸς 
τὸ αἰδοῖον 6. — 2 μὲν pro μὴ Ὁ. -- ὅτε (bis) Ὁ. -- δ᾽ θ..-- ἔωσιν ὅ. -- ὡς (ὡς om. 
C6) ὀδύνας παρέχειν (παρέχωσιν GC, Ald.; παρέχουσιν θ) vulg. -- ἀφανεῖς 
vulg.- ἀφανέες θ. — 5 ποτὲ DHJ.- τότε (. -- δ᾽ ΟἽ. -- ἐξίουσιν vulg. -- ἐξίασιν 
40. -- ἐξιῶσιν (sic) C. -- ἕως ἕδρης 0. -- ὅταν 9. -- ὕπτιος θ. -- ὑπτίην sine 7 DFGI. 
- ἢ ὑπτίη . -- ἢ om. Η. -- χώραν IK.-uévocty DGHI. — 4 ὅταν δ᾽ (9.-- χι- 
νηθὴ pro x. χίν. ( (θ, χεινηθῆ). - ποιήσει ὨΗ. -- ἡσυχίην ΟΕΉΪ ΚΡ. -- ἡσυχίη 
ἢ). -- ἡσυχίαν vulg.-iyoüon om., restit. in marg. eadem manu H.— x. 
νεῖσθα: θ.-- χλεισμὸν ΕΟΗΙΚ, -- χλυσμὸν 4. -- ὑψότερον DHIT. -- χρῆσθαι 0. — 
δὲ pro γὰρ [.. -- ἀνάγχας ἴ.. - χαὶ rot: στρυφνοῖσι δὲ εοναν (sic) θ.-- στρεφνοῖ- 
σι C, ΑΙά. -- δεονῆν (sic) pro ἀπαι. (, -ὑποθυμιᾶν μαλαχώδεα 0. — δ τὰ 
om. 90. πμέσσειν pro μέσην DFIJ.-uéoerw (.-- μέσον 1.. -- μέσου Lind.- 
χλιαίνοντα θ. — εἰ pro χαὶ [1πη6. --χωλύει vulg.- χωλύη 1160. - Post χωλ. 
addit λίην 9. -- ἐσώτατα 6.-Ante ται. addit δεῖ θ. -- ὀλισθάνο: vulg.-0)1- 
σθάνη (5. -- μένοι vulg. - μένη (9. -- ποιέειν νυ ]ρ. -- ποιέοι K.- ποιέει FGHI, 
ΕΓΟΡ. -- ποιέη 29. — ὃ σὺν θ. - πυρῷ νυ ]ς. - πνρρῶ Κ, -τυρῷ θ, Lind.- τοῖς 
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ulcérée et fait une grande saillie au dehors , on se graisse les 
mains avec de l’huile et on la remet en place; on fait prendre 
de la myrrbe pure en trois bols; la femme boit du laurier vert 
trituré et mouillé avec du vin, et elle guérit ainsi. 

148. (Rétrécissement des parties génitales.) Si les parties 
génitales sont rétrécies, appliquer un pessaire fait de graine 
d’anis et d’ache triturée. 

149. (Mobilité de la matrice, et déplacements qui en résul- 
tent.) Si la matrice ne demeure pas en place, mais va tantôt 
d’un côté et tantôt d’un autre, elle cause de la douleur, et 
parfois elle ne se montre pas, parfois elle sort comme sort le 
fondement, Tant que la femme est couchée sur le dos, l’utérus 
reste en place; mais, quand elle se lève, sort du sommeil , se 
baisse, ou fait quelque autre mouvement, il ressort, souvent 
même la malade étant en repos. En ce cas il faut autant que 
possible rester tranquille, immobile, ne faire aucun mouve- 
ment, avoir un lit plus élevé du côté des pieds, user des vo- 
missements, vu qu’il importe d’opérer la révulsion vers le 
haut, employer les fomentations astringentes, et les fumiga- 
tions fétides sous les parties génitales, aromatiques sous les 
narines. On prend une grenade, de la forme qui conviendra 
le mieux, on la perce par l’ombilic de part en part, on 
l’échauffe dans du vin tiède, et, si rien ne s’y oppose, on 
l’enfonce aussi avant que possible; puis on serre avec une 
écharpe large qui la reprend en dessous afin qu’elle ne glisse 
pas mais que, restant en place, elle fasse son office. On fait 
boire du pavot avec du fromage et de la farine d’orge, 
comme il a été écrit dans le transport de la matrice sur les 


θ. - ὡς pro xa0. (. -- πρὸς τὸ πλευρὸν θ. --πρ. +. πλ. 01). vulg.-roontwoe 
(D, emend. al, manu) ΗΚ. -- πειρεόμενος Lind. — ὃ ἂν om. θ. -- προσδέχεται 
θ. -- προσδέχονται 1.-- μαλαχωτάτοισι J. -- 1 χαὶ μετὰ (addunt τοῦ L, Lind.) 
ἀνδρὸς μὴ συνευδέτω vulg. (DH, Lind., ξυν.). -- καὶ μετ᾽ ἀνδρὸς οὐ χρὴ χοι- 
μᾶσθαι (9. -- ἄχρι (9. -- τον pro οὗ C, (Ald., τοῦ). -- Post οὗ addunt τοῦ IJ. 
-ointén vulg.—oi ἴῃ Foes in not.- οἱ εἴη {1η4. -- οἱ ἰτέη Codd. Regg. ap. 
Foes.—intén H.-—oi Intén D.-ixtén J.- οἵη τε ἡ C, ΑἸά. -- βαίνειν 9, - Bai 
vetv om. vulg. 
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sn CT , » 
ἀνδρὸς οὐ χρὴ χοιμᾶσθαι, ἄχρις οὗ κατὰ χώρην οἵη τε ἢ βαίνειν. Ἢν 
αἱ μῆτραι ᾿ ἐχπέσωσι, κισσὸν ὡς ξηρότατον τρίψας λεῖον, ἐνδήσας τε 


2 


ἐς ὀθόνιον, προσίσχειν, καὶ λιπαρὸν προσφέρειν μηδέν᾽ πιεῖν δὲ δι- 
δόναι πυροὺς προχόψας, καὶ μήκωνα ὀπτὴν, ?xat ἐλελίσφαχον, καὶ 
χύπερον, χαὶ ἄννησον, ταῦτα τρίψας λεῖα, διεὶς οἴνῳ, καὶ τῶν χυρη- 
δίων τῶν ἀπὸ ὃ τῶν χριθέων, διδόναι δὶς τῆς ἡμέρης, ἐφ᾽ ἑκατέρου 
ἡμιχοτύλιον. | 

150. Ἦν ἐς τὰ ᾿σχέλεα χαὶ τὸ πόδε τραπῶσι, γνώσῃ ὦδε * of 
μεγάλοι δάκτυλοι τοῖν ποδοῖν σπῶνται ὑπὸ τοὺς ὄνυχας, χαὶ ὀδύνη 
ἔχει τὰ σχέλεα χαὶ ὃ τὼ μηρὼ, καὶ ἔγχειται καὶ θλίδει τὰ ἀμφὶ τὸν 
μηρὸν san “Ὅταν οὕτως ἔχη, λούειν χρὴ πολλῷ καὶ θερμῷ θα- 
μινὰ, καὶ δ πυριῆν, ἣν ἀνδάνηται, ai ὑποθυμιῆν τὰ χαχώδεα, καὶ 
τῷ μύρῳ τῷ a ἀλειφέσθω λίπα. : 

151, Ἢν T δὲ ἄναυδος γένηται ἐξαπίνης, τὰ σχέλεα ψυχρὰ εὕροις 
ἂν χαὶ τὰ γούνατα χαὶ τὰς χεῖρας" καὶ ἦν Ψαύσης τῆς ὃ ὑστέρης, 
oùx ἐν χόσμῳ ἐστὶ, καὶ À χαρδίη πάλλεται, xat βρύχει, χαὶ ἱδρὼς 
πουλὺς, χαὶ τἄλλα ὅσα ὃ οἱ ὑπὸ ἱερῆς νούσου ἐπίληπτοι πάσχουσι, 
χαὶ ἅσσα ἀπ᾽ οὔατος δρῶσι. Τ᾽αύτησι χαταχεῖν ὕδωρ ψυχρὸν χρὴ 
πουλὺ χατὰ τοῖν cad τέως, τὰ δ᾽ ἄλλα ποιέειν, ἣν den, καθὰ 
πρόσθεν εἴρηται. 


152, 1. Ἢν χινηθεῖσαί που προσπέσωσι χαὶ ὀδύνην παρέχωσιν, 
ἐλαίης Vopav χαὶ δάφνης καὶ χυπαοίσσου πρίσμα ἑψήσας ἐν ὕδατι, 


ἐς εἴριον ἐν θαλὼν προστίθει. 

1 ἘἜχθέωσι 0. -- λίον θ. -- τε om. (9, -- εἰς vulg.-ès CD6, [1,1η4. -- πίνειν θ. -- 
πυρροὺς Κ.-- προχωνίας pro προχόψας Foes in not., []π6. -- λεπτὴν vulg. -- 
γευχὴν Foes in not., Lind. -- ὀπτὴν 0. — ? χαὶ om. θ,-- χύπαιρον θ.-- ἄνισον 
DHJ.- ἄνησον K.- ἄννισον C. --λία 6, — " τῶν om. C.- χριθῶν (.-- ἑκατέρου 
G, Ald. -- ἑκάτερον γυ]δ.-- ἑχάτερα 1. --- ὁ σχέλεα (addit καὶ al. manu Η) τῷ 
ποδὶ vulg, -- σχ. χαὶ τὼ πόδε C.- σχ. χαὶ τοὺς πόδας θ, Foes in not., Lind. 
- τράπωνται Vulg. -- τραπῶσι θ.-- γνώσεις vulg.-yvocet Lind.-yvocn 49. - 
γνωσέτω δὲ οἱ μεγ. (..-- τῶδε pro ὧδε θ.-- τοῖν ποδοῖν om. 6. --- ὅτῶ μηρῶ 
ὈΕΘΗ͂ΙΚ. -- τοὺς μηροὺς θ. -- ἐχθλίόει 1. -- φλειόει (sic) θ. — ὃ πυρίῆν (πυριᾶν 
θ) (addit ἂν 6) ἂν (ἣν ὃ ; ἂν om. I) δύνηται (ἀνδάνηται sic pro δύνηται 1 
(ἠνδάνηταν sic pro ἂν δύν. ἃ; ὀνδάνηται pro ἂν δύν. 6) vulg. -- ὑποθυμκᾶν θ. 
- τὼ μηρὼ γυΐσ, -- τῷ μηρῶ ΒΕΘΗΙΚ. --τῶ μύρω C6. - ἀλιφέσθω 9. --λίπα om. 
DFGHJ. — τ δ᾽ 6. -- δὲ om. θ. -- γίνηται θ.-- χαὶ τὰ σχ. θ. - εὑρήσε:ς sine ἂν 
θ.-- τὰς om. θ. --- ὃ ὑστεραίης 1. - ἱδρὼς pro à x. ὅ. - ἢ om. C6.- βρύχει 0. 
— οἵ (9. -- οἵ om. νυϊσ. -- νόσου vulg.-voücov CHIJS, [1η6. -- πάσχ. om. 
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côtes (5. 128). On cherche par des tâtonnemenis les breuvages 
qui sont le mieux recus. La femme use d'aliments très-émol- 
lients, et elle ne doit pas dormir avec son mari, jusqu’à ce 
que, Putérus restant en place, elle soit en état de marcher. Si 
la matrice sort , triturer du lierre très-sec, en faire un nouet 
dans du linge, et l’appliquer; ne rien faire prendre de gras; 
froment pilé, pavot grillé, sauge, cypérus, anis, son d'orge ; 
tout cela bien trituré, délayé dans du vin, à prendre deux 
fois par jour, à chaque fois une demi-cotyle. 

150. (Ceci paraft étre quelque déplacement de la matrice 
plutôt qu’une hystérie.) Si la matrice se tourne vers les jambes 
et les pieds, on le reconnaïtra ainsi : les gros orteils se con- 
tractent sous les ongles ; les jambes et les cuisses sont doulou- 
reuses ; il y a un sentiment gravatif qui contond les nerfs de 
la cuisse. Les choses étant ainsi, laver souvent avec beaucoup 
d’eau chaude, faire des fomentations si elles lui agréent, ad- 
ministrer sous les parties génitales des fumigations fétides, et 
oindre avec de l’huile de rose. 

151. (Hystérie.) Si la femme perd subitement la voix, vous 
trouverez froids les jambes, les genoux etles mains. Au toucher 
la matrice ne se montre pas en bon ordre, il y a des palpita- 
tions de cœur, grincement de dents, sueur profuse, et les 
autres accidents des personnes atteintes de la maladie sacrée , 
ainsi que tous leurs actes messéants. En ces cas, il faut faire 
d’abondantes affusions d’eau froide sur les jambes durant tout 
ce temps, et employer, s’il en est besoin, les autres moyens 
comme il a été dit précédemment. 

152. (Déplacement ou hystérie.) Si, déplacée, la matrice se 
transporte quelque part et cause de la douleur, prendre de la 
galle d’olivier et de la sciure de laurier et de cyprès, faire 
bouillir dans de l’eau, mettre dans de la laine, et appliquer. 


69. - ἅσσα om. 0, -- πολὺ 9. — 1 τοῖν σχελοῖν (τῶν σχελέων θ) τε χαὶ (xai 
om, C6) ὡς τἄλλα (τὰ δ᾽ ἄλλα 6) vulg. -- σχελοῖν, χαὶ τἄλλα Lind.-Je lis 
τέως.-ὟοΥ. p. 334,1. 4.-- ἣν δέη θ.-- ἣν à. om. vulg. -- ὡς pro χαθὰ (9. ---ἰἣν 
δὲ χεινηθεῖσα, θ. - ποῦ K. - προσπέσωσιν [αἱ μῆτρα!] Lind. -- πρίσματα θ. 
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΄ 2 > ὦ Ν ΄ 
133. ᾿ Ὁχόταν δὲ γυνὴ ἐκ τόχου ἐοῦσα φορτίον αἵρηται μέζον τι 


LA 14 A FES | », A # - "ν᾿ \ , 
τῆς φύσιος, ἢ πτίσσῃ ; ἢ χεάσῃ ξύλα, ἢ δράμη, À ἄλλα τινὰ τοιάδε 
δράση, at ὑστέραι ἐχπίπτουσι πρὸς ταῦτα μάλιστα " ἐνίοτε δὲ 

ἢ» p £ 
Ξχαὶ πρὸς πταρμόν᾽ ὃ γὰρ βιᾶται, ἣν βίη πταρνυμένγη, ἐπιλάθηται 
Ÿ CR û βνυμενῦ, 
τῆς ῥινός. Περιπλύνειν ὅ χρὴ τὰς ὑστέρας ὕδατι χλιερῷ, ἔπειτα 
- πὰ λ 
τεύτλου χυλῷ ἀποζέσαντα δμοίως, εἶτα ἀχρήτῳ οἴνῳ μέλανι. Ἣν δὲ 
APE ᾽ RATES 
se / λ Ἃ , [4 \ 4 ΄ TEE , 
1 
μὴ ἐσαχούη, μαλθαχτήρια ποιέειν χρή" ταῦτα δὲ * ποιέειν χρὴ πρό- 
τερον ἢ Ψψυχθῆναι, χαὶ ἐνθεῖναι εἴσω παρηγοριχῶς" εἶτα ἐχτείνειν τὰ 
σχέλεα χαὶ ἐπαλλάξαι, καὶ ὑπὸ ταῦτα ὑποτιθέναι τι μαλθαχὸν, πο- 
mn OU | 9 \ \ / ε # \ \ , 
rod δὲ εἴργειν χρὴ τὰς τοιαύτας ὡς μάλιστα, χαὶ τὴν χοιλίην χρὴ 
Ÿ ἢ ; 

φυλάσσειν, 5 ὅχως μὴ ἐχταραχθῇ " πρὸς δὲ τὴν ῥῖνα τῶν εὐωδέων δι- 
δόναι τι. Τὰς τοιαύτας χρὴ ἐξ ὑστέρου, ἣν μὴ ἀτρευίζωσιν, ἀλλὰ 
χινέωνται, ἐλλεδορίζειν᾽ ἣν δὲ μὴ ἐξαρχέωσι, καὶ ἐμέτους ποιέειν, 
χαὶ ἀλουτέειν, σιγὴν τε καὶ ἠρεμέειν. 

154. Ἢν ὅ ἀγρησθῶσιν αἵ μῆτραι, À γαστὴρ αἴρεται χαὶ φυσᾶται 
7 “ -- \ € γ᾿ 95} Ν \ TX - LA 

χαὶ σμαραγεῖ, χαὶ οἵ πόδες οἰδέουσι χαὶ τὰ χοῖλα τοῦ προσώπου, 
ὃ χαὶ ἢ χροιὴ ἀειδὴς γίνεται, χαὶ τὰ ἐπιμήνια χρύπτεται, καὶ À γονὴ 
οὐκ ἐγγίνεται ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ, χαὶ ἀσθμαίνει, ἀφρίζει τε χαὶ 
2 À QUE τς ACER 2€ d » û ’ ΕΑ \ © A 
ἀλύει, 3 χαὶ ὅταν ἔγρηται ἐξ ὕπνου, ὀρθοπνοίη μιν ἔχει, χαὶ Ô τι ἂν 


- a à \ 
φάγῃ ἢ πίη λυπέει αὐτὴν, χαὶ στένει, zut ἀθυμέει μᾶλλον À πρὶν 


τἥὍ ταν θ, -- μέζον DFHIJKS,- μεῖζον νυ ]σ. - φύσηος Ὁ. -- πτύσσῃ vulg.- 
πτήσση CHK, Foes in not., Lind.-rrAon Ὦ.-- πτίσση 9. -- καὶ ἐάσση pro 
χεάσῃ ΕΘΗ] .-- ἐάσση Κ. -- χεάση (9. -- ἢ ἄλλα τινὰ om. (. -- ἄλλα τινὰ om. 
θ. - τοῖα pro τοιάδε DFIK6.-xpùc τ. μάλ. om. (D, restit. al. manu) FGHLK. 
- Addunt μάλιστα post δὲ DFGHUK. — ? χαὶ (9. -- καὶ om. vulg.—0 γὰρ 
βιῆται βίην Bin πταρνυμένη ἐπιλάδηται τῆς C. — οὐ γὰρ βιῆται, ἢν (addit μὴ 
Lind.) βίῃ πτ. μὴ (μὴ om. Lind.) ἐπιλ. τῆς vulg. — ὁ δὲ χρὴ 1.-- χλιερῶ 0.— 
χλιαρῷ νυϊρ. - χλιηρῶ ΟΡΗ. -- χληηρῶ Κ, -- τεύτλων 0.-— σεύτλον (Ὁ, --ποιέειν 
χρή" ταῦτα δὲ om. Lind. — ὁ ποιεῖ θ. - χρὴ om. CFHIJLO. -- ἐνθῆναι G.— 
εἶτ᾽ ἔκτινε θ. -- ἐχτείνει ΕὉ, -- ἐπαλλάξα: 0. -- ὑπαλλάξαι νυ]σ. -- ὑπὸ τὰ αὐτὰ 
(ταῦτα θ) νυ]ν. -- ὑποθεῖνα: 0. --καλθαχὸν, ὑπὸ τοῦδε (ποτοῦ δὲ pro ὑ. τοῦδε 8, 
Cornar., Foes in not., Lind.) εἴργεσθαι (εἴργειν CO) χρὴ (χρὴ ponit post τοι- 
adtacs 6) vulg. — 5 ὅπως θ. -- τι 0. -- τι om. vulg.-xetvéwvra: 0. - εἰ δὲ μὴ 
ἐξαοχέουσι 9. -- καὶ ἔμετοι χαὶ ἀλοντείτω (9.-- σιγᾶν θ.--ἠρεμεῖν C. ---Ο ὑγραν- 
θῶσιν Η. -- ὑγρησθῶσιν Κ. - προσθέωσιν (. -- πρησθῶσιν Foes in not., Lind.- 
Erot., p. 98 : ἀγρισθῶσιν αἱ μῆτραι, τουτέστιν ἄγρας χρήζουσιν, ἀντὶ τοῦ, 
συλλήψεως ἀπὸ τῆς ἐμμήνου καθάρσεως " οὕτω δὲ ἀχονστέον χαὶ τὸ ὀδαξη- 
σθῶσ!ι" πεποίηται δὲ ἀπὸ τῶν ἀγορενομένων ζώων. - φύσα DFGK.-çuoära 6. 
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153, (Chute de matrice après l'accouchement.) Quand une 
femme venant d’accoucher soulève un fardeau trop lourd 
pour elle, ou pile quelque chose , ou casse du bois, ou court, 
ou fait quelque autre action de ce genre, la matrice est fort 
exposée à tomber ; quelquefois à l’occasion d’un éternuement; 
remarquez en effet que l’éternuement exerce, provoqué par 
des errhins, une violence, quand la femme se pince les nari- 
nes (comp. Aph. v, 49). Il faut laver la matrice avec de l’eau 
tiède, puis semblablement avec de l’eau où du pouliot ἃ 
bouilli, puis avec du vin noir pur. Si cela ne suffit pas, faire 
des pessaires émollients ; on les a tout prêts avant que la ma- 
trice ne soit refroidie, et on les introduit avec douceur; puis 
on étend les jambes que l’on croise et sous lesquelles on met 
quelque chose de mou. On recommande l’abstinence de bois- 
sons autant que possible ; et on prend garde à ce que le ventre 
ne se dérange pas. On fait sous les narines quelque fumiga- 
tion aromatique. En ces cas, il faut subséquemment , si la ma- 
trice ne demeure pas fixe maïs se meut, administrer l’ellébore ; 
ou bien, quand les forces ne sont pas suffisantes, prescrire les 
vomissements, l’abstinence de bains, le silence et l’immobilité. 

154. (Ceci paraît étre quelque métrite chronique.) Si la ma- 
trice est irritée par besoin de conception (de la Nat. de la F., 
δ 41), le ventre se gonfle, se météorise et fait du bruit; les 
pieds enflent ainsi que le dessous des yeux ; la coloration de- 
vient désagréable; les règles se suppriment; la génération ne 
s’opère pas durant tout ce temps; il y a essouflement, écume 
à la bouche et agitation; la femme, quand elle s’éveille, a de 
l’orthopnée ; tout ce qu’elle mange ou boit lui fait du mal; 
elle gémit et se décourage plus qu'avant de manger, elle 


— φυσᾷ νυ]ρ, -- φύσσα J, —74ai om. ΠΕΘΗ͂ΙΚ. -- σμαράγε: 0.- Erot. p. 245: 
μάρασσει, ψοφεῖ. - Erotien paraît avoir lu ici μαράσσει. --- 5 ai... γίνεται 
om. 9. -ἀειδὴς G, Foes in not., Lind.-&nèn: vulg. - τἀπιμήνια χρύδονται 
θ. -- ἐγγίν. τούτον τοῦ χρόνον θ9. -- καὶ ἀφρίζει 0. -- ἀφρύζει FGHIK, Ald. — 
9 χαὶ om. Ὦ.-- ἐξ ὕ, ἔγρ. (9, -- ὀρθόπνοια (09. -- λυπέη 6. -- αὐτὴν (9. --αὐτέην 
vulg.- χαὶ στένει (σθένει θ) τε χαὶ (9. - ἔλχονται 9. 
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φαγεῖν, al πνίγεται, χαὶ τὰ νεῦρα ἕλχεται, καὶ ai μῆτραι χαὶ of 


΄ 5 , \ 3 Ε ΡΝ - δὲ 291 \ a 
XUOTIES ἀλγέουσι, χαὶ οὐχ ἔστι YWAUGUL TN γειρι OU0E TO OU20V 
« 59! \ \ / σ e à f 
προΐενται, οὐδὲ τὴν γονὴν δέχονται. “Ὅταν οὕτως EAN > φάρμαχον 


1 ë 
χρὴ πῖσαι χάτω, ΄ θερμῷ λούειν καὶ καθίννυσθαι, 5 χαὶ θυμινὰ οὖλον 


À ὦ " SEC ARE" ΠΡ ΕΒΕΥ- λοῦ 7 Ν ἘΜ \ # 
To GUUX , εστι οτε ἄχρις ουφα \0u πυρο Ἣν οιαλείποντα, HUE προστι 


᾿ \ 
θέναι τὰ ὕφ᾽ ὧν χαθαρισθήσετα! χαὶ μὴ ὀδαξήσεται" ὑποθυμιήσθω 
\ 


\ \ NEES \ \ RE ΣΤ S 
δὲ τὰ εὐώδεα ὑπὸ τὰ αἰδοῖα, ὑπὸ ὃ 
3 


τὰς ῥῖνας τὰ χάχοδμα " καὶ 
, a! A ΄ ε / \ , > ΄, à 
3 ποτήματα δίδου, ἃ χαθαΐέρουσιν ὑστέρας χαὶ ἐλαύνουσιν ἐς χώρην 
= \ ο δή 2 PS 4 \ ὯΝ LA € A, τω 
χαὶ τὴν λινόζωστιν ἐσθιέτω, χαὶ τὸ γάλα μεταπινέτω, ὡς ἐπὶ τοῦ 
bi € o\ Ὁ Ε , 
πλευροῦ γέγραπται. Ἢ δὲ νοῦσος οὐ χρονίη. 
“ἡ k 2€ ! € % , , 2 
155. Ἢν toxigfubémotv αἵ μῆτραι, τό τε στόμα τρηχύνεται, 
A Ve / ΓΑ Fa δι φ εἶτ, € , , 
χαὶ τὰ ἐπιμήνια χρύπτεται " δχόταν δὲ ἴῃ, ὡς ψάμμος φαίνεται 
ἌΡΑ a \ 5 \ / € Sa \ A 1 ε 
τρηχεῖα " ἣν δὲ ὅ χαὶ καθάψηται τῷ δαχτύλῳ, τρηχὺ τὸ στόμα ὡς 
- “ - , A ΄ »» πέντ, 6 δ ὃ ΕἼ - 
πῶρον ebgou τῆς μήτρης, ὃ προφύεται αἰεί. “Ὅταν de ἔχη, τῆς 
χυχλαμίνου yon τρίψαντα, καὶ ὅλ ὶ σὔχον δυοῦ μίσγειν, χαὶ 
χλαμίνου χρὴ τρίψαντα, καὶ ἅλας, χαὶ σῦχον ὁμοῦ μίσγειν, καὶ 
3 y , , ln] \ / ! - LA 
ἀναποιέειν μέλιτι βαλανίδας, καὶ πυριήσαντα χλύσαι τοῖσι χαθαί- 
» 
. S \ 
ρουσιν ἐσθιέτω δὲ τὴν λινόζωστιν χαὶ xçau6nv ἑφθὴν, καὶ τὸν χυλὸν 
’, \ , \ - LA 
ῥοφεέτω χαὶ πράσων, καὶ θερμῷ λουέσθω. 
, - LA 
150. Ἢν αἱ μῆτραι ἴ σχιῤῥωθέωσι, τά τε ἐπιμήνια ἐπηλυγάζον- 
\ ù , 6 D T / \ > J 8 \ 5." 
ται, καὶ τὸ στόμα αὐτέων ξυμμύει, χαὶ οὐ χυΐσχεται, ὃ καὶ στεῤῥόν 
ξ ι VA , € 10 END ES pas εἴθ 5 ι ΟῚ. , \ 
στι, χαὶ ἣν Ψαύσης, ὡς λίθος δοχέει χεῖθι εἶναι, καὶ τὸ στόμα τρηχὺ 
καὶ πολύῤῥιζαν καὶ οὐ λεῖον ἰδεῖν, καὶ τὸν δάκτυλον οὖχ ἐσίησιν, ὅς 


μιν χαθορὴ " καὶ πῦρ λαμόάνει περίψυχρον, xat βρυγμὸς, καὶ τὰς 


1 Θερμῷ [τε] 1πα.-- χαθίγνυσθαι vulg.-xafivucôur DFGHIK. -- χαθίννυ- 
σθαι J6, Ald., Frob., 1116. -- χαθιννῦσθαι (. --- ? χαὶ θ. -- 3χαὶ om. vulg.-— 
ὅλον νυ ]σ. -- οὖλον (9. -- ὅτε χαὶ (καὶ om. () ἄχρῃς (ἄχρι C6) vulg.-— Ante πυρ. 
addunt χαὶ (9. - πυριᾶν διαλείποντα χαὶ προστιθέναι 9. -- πυριῆν, διαλιπὼν 
δὲ (addit χαὶ C) προστ. vulg.-Tà om. (9. -- καθάρηται (sic) Η. -- χαθαρεῖταί 
τε (τε om. 6) χαὶ μὴ où. C (θ, ἀδαξήσεται). -- ὑποθυμιάσθω θ. --- 5 ποτημά-- 
των Lind.— ἐλάσσει (sic) (. -- ἐλαύνει 9. -- λινοζῶστιν νυ]σ. -- λινόζωστιν D.- 
γεγράφαται 9. -- γέγραπται δὲ à ν. CDFGIIK. --- ὁ σχυῤῥωθῶσιν vulg.-— σχυ- 
ρωθῶσιν 6θ, Ald.- σχυρεωθῶσιν ΕἸ. -- σχιρρεωθῶσιν DHJ, -- σχιρεωθῶσιν K. 
- σχυρεωθέωσιν (. -- τοτὲ Α]Α. --τραχ. ὅ. -- τρηχὺ γίνεται 0. -- τρηχεία Η140. 
— 5 καὶ om. 6(Κθ, -- τρηχὺ τὸ στόμα εὕροις τῆς μήτρης, (addit χαὶ Lind.) ὡς 
πῶρος (ὦ πόρος J) προσφύεται αἰεὶ (ἀεὶ DJ) vulg.- τρηχὺ τὸ στόμα ὡς πῶ- 
ρον εὕροις τῆς μήτρης, ὃ προφνεταίνει (sic) 0. — ὁ δὲ ὧδε (, - ἔχει Κὶ -- βα- 
λανίδα DFHIJKO.- πυριάσαντα 9. -- δὲ om. 1. - λινοζῶστιν vulg.- λινόζωστιν 
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étouffe, les nerfs se rétractent; la matrice et la vessie sont 
douloureuses, on ne peut y toucher avec la main; Purine n’est 
pas rendue, le sperme n’est pas recu. Les choses étant ainsi, 
administrer un médicament qui évacue par le bas, laver à 
Veau chaude, faire prendre des bains de siége ; souvent fo- 
menter le corps entier et parfois jusqu’au nombril, en laissant 
des intervalles, puis mettre les pessaires qui mondifient sans 
irriter ; faire les fumigations aromatiques sous les parties gé- 
nitales, fétides sous les narines; donner les breuvages qui 
purgent la matrice et la repoussent en place; manger la mer- 
curiale, et boire ensuite le lait comme il a été dit à l’article du 
côté (S 128). Cette maladie n’est pas de longue durée. 

155. (Granulations utérines.) Si la matrice devient squir- 
rheuse , l’orifice est raboteux et les règles se suppriment; et, 


quand elles vont, ce semble un sable raboteux ; si vous tou- 


chez avec le doigt, vous trouverez raboteux comme une callo- 
sité, l’orifice utérin qui végète toujours. Les choses étant ainsi, 
broyer cyclamen , sel et figue , méler ensemble, pétrir et faire 
des pessaires ; après fumigation, pratiquer des injections avec 
ce qui mondifie. La femme mangera de la mercuriale et des 
choux cuits, boira cette eau et l’eau de poireaux , et se lavera 
à l’eau chaude, 

156. (Znduration du col de la matrice.) Si la matrice de- 
vient squirrheuse, les règles disparaissent, l’orifice se ferme, 
la femme ne concoit pas ; l'endroit est dur; si vous y touchez, 
il semble que ce soit une pierre ; l’orifice est raboteux , à plu- 
sieurs racines, et privé de poli; il n’admet pas le doigt qui 
l’examine. La fièvre survient avec un grand refroidissement, 
le grincement des dents, la douleur de matrice, de bas-ventre, 


D.- καὶ τὴν xp. θ. -- ῥυφείτω 8. - πράσον vulg.-modcewv θ.-- θερμῷ om. (D, 


᾿ restit. al. manu post }.) FGHIK. -- λούσθω 9. --- 7 σχιῤῥωθῶσι vulg. -- ἐχτρω- 


θῶσιθ9. -- σχιρωθῶσι FGIK, Ald., Frob.- σχιρρωθέωσιν C.- ἐπιλυγήζονται Η. - 
ἐπηλυγάζονται 0.-- ἐπιλυγίζονται γυ]σ. -- αὐτῶν νυ]ο. - αὐτέων 0, Lind. — 
δ χαὶ ὡς ἕτερόν ἐστι νυ] α.-- καὶ στερρόν ἐστιθ. --δοχέη 0.- πολύριζον CFGHI6.- 
λίον 9. - εἰδεῖν γα ]ρ, -- ἰδεῖν HIJKLS.- ἐσίη vulg.- ἐσίησιν CO, Lind.-6ouny 
pro ὅς μιν ΕΟ. -- χαθορᾷ 0,- περίψυχρον 9. - περίψυχον ((. - περιψύχον vulg. 
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14 ὀδύ À τ \ 1 LA La ὶ A bond \ 
μήτρας ὀδύνη ἔχει χαὶ τὴν À νειαίρην γαστέρα χαὶ τοὺς χενεῶνας καὶ 
\ \ Ὁ τ 
τὰς ἰξύας. Πάσχει δὲ ταῦτα, ἤν οἵ διαφθαρέντα τὰ ἐπιμιήνια car 
ἔστι δ᾽ ὅτε " χαὶ ἐχ τόχου ὃ χαὶ ψύχεος ἢ πονηρῆς διαίτης καὶ ἄλλως. 
Φάρμαχον οὖν χρὴ πιπίσχειν, καὶ λούειν πολλῷ τῷ θερμῷ, χαὶ 
ὕδατι χαὶ ἐλαίῳ πυριῆν. " Ὃχόταν δὲ νεόλουτος ἢ νεοπυρίητος ἡ» 
τὴν μήλην καθεὶς ἀναστομοῦν, χαὶ ἀνευρῦναι τὸ στόμα αὐτέων χαὶ 

- L4 

τῷ δαχτύλῳ ὁμοίως, καὶ προστιθέναι μαλθαχτήρια ὡς εἴρηταιν χαὶ 

τῶν ποτημάτων ὡσαύτως πιπίσχειν καὶ θεραπεύειν. 

A - 

151. Ἣν δὲ ᾿σχληρυνθέωσιν αἵ μῆτραι, τὸ στόμα σχληρὸν γίνε- 
“ € LA 4 ,ὕ Ψ \ δ ͵ 5 14 s , 
ται τῶν ὑστερέων χαὶ ξυμμέμυχε, καὶ τὰ ἐπιμήνια οὐ γίνεται, ἀλλ 
ἐλάσσω καὶ χαχίω, δχαὶ πῦρ καὶ ῥῖγος λαμδάνει, καὶ ὀδύνη ἐμπίπτει 


, / , A » \ 4 A Led υ 
ἐς τὴν νειαίοην γαστέρα καὶ τὴν ὀσφὺν χαὶ τοὺς χενεῶνας. Ὅταν 


Ξ 


ὧδε ἔχη, λούειν πολλῷ θερμῷ, χαὶ χλιάσματα προστιθέναι, ἣν À 
ΕΟ » \ “Ὁ \ € ΔΕ - A ” ᾿ Ἴ - 
ὀδύνη ἔχη, χαὶ πυριὴν τὰς ὑστέρας βληχρῶς πουλὺν χρόνον, ἴ τῷ 
ἀπὸ τοῦ σικύου τοῦ ἀγρίου ὕδατι " ἔπειτα προστιθέσθω μαλθαχτήρια. 


Τρεῖς ἡμέρας ταῦτα ὃ ποιέειν : χαὶ ἦν Ψαυούσῃ αὐτῇ μαλθακὸν τὸ 


, to , , 9 , “- - A 
στο! τῶν UOTEDEUY OXLVYATEL OTOUY ὦ ολίνῳ χαθετ Ls ὦ TOUS 
0 rs 1 7 Ἴ cr 
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2 , - CRE \ ΓΝ À “- - δὲ » zh 
ἐμπύους, μοτοῖσι τρισί " τῷ μὲν πρώτῳ λεπτῷ, τῷ δὲ δευτέρῳ ὀλί- 
ον παχυτέρῳ " ὃ δὲ 1) παχύτατος ἔστω τῷ μεγέθει ὅσον ὃ σμικρὸς 
δάχτυλος, μῆχος δὲ πέντε δαχτύλων " χρίων χηνείῳ ἀλείφατι, προστι- 
OS ΠΟΘ ΟΞ ΤΕΥ TEEN XPHOV CNET ARRETE 


θέναι, προπυριήσας τοῖσιν εὐώδεσι, 1 χαὶ βάλανον μαλθαχτιχὴν 


᾿ Νειέρην FGIK, Ald., ΕΤΟΡ. -- νιαιοὰν θ, -- νειαιρὴν Lind.-ot ΘΚ. -- οἷα ᾿ 
pro οἱ 9. - διαφθαρέοντα (sic) (.-- τἀπιμήνια CHIKG. — ? χαὶ om. C8. — ἢ 
pro χαὶ θ.-- Ψύχιος Κ. -- χαὶ pro ἢ 1. -- πονηρᾶς vulg.-xovnpñs C6, Lind.- 
χαὶ ἄλλως om. 1. -- οὖν om. 9. -- χαὶ λούειν (post À. addit χρὴ θ) θερμῷ (post 
θερ. addit χρέο C) πολλῷ τε (τε om. C; post τε addit καὶ D) ὕδατι (θερμῷ " 
πολλῷ δὲ ὕδ. Lind. ; πολλῶ τῶ θερμῶ χαὶ ὕδατι θ)ὴ χαὶ ἐλαίῳ χρέω (χρέω 
om. C8; χρέο DFGHIJK, Ald.), χαὶ (χαὶ om. 6) πυριῆν (πυριᾶν 6) vulg. — 
4 ὅταν 0.- νεοπύρητος CFGJ. -- ἀναστομοῦ (sic) FGI.- ἀναμοῦ (sic) H. - ἀνα- 
otopou (sic) xai ἀνεύρυνε 9. -- ἀνευρύναι FGK. — 5 σχηρυνθῶσιν (sic) H.- 
σχιρωθῶσιν θ. -- σχληρυνθέωσιν (..-- σχληρυνθῶσιν vulg.-rT@v Üot. γίνεται 
θ. - τἀπιμήνια οὐ γίνονται ἀλλὰ ἐλ. καὶ χαχείω θ. — ὃ χαὶ ὀδύνη ἐμπίπτει, 
χαὶ πῦρ χαὶ ῥῖγος λαμθάνει ἀμφὶ τὴν νειαίρην (νειέρειν Εἰ; νειέρην GIK, Ald., 
Frob. ; νειαιρὴν Lind.) vulg.-xai πῦρ χαὶ ῥίγος λαμθάνει, καὶ ὀδύνη ἐμ- 
πίπτει: ἐς τὴν νιαιρὰν θ. -- ὅταν δὲ (δὲ om. CDFGHIJKO, Ald.) ὧδε vulg. - 
πολλῷ χαὶ (καὶ om. (4) θερμῷ vulg.- à θ. -- om. νυ]. -- πυριᾶν θ. -- πολὺν 
C. — 7 τοῦ pro τῷ 7. -- auxiou J. -- Ante ἀγρίον addit ἀπὸ τοῦ 0. — 5 ποιείτω 
6.— ψαύσῃ (ψαύσης 1,; Ψαυσάσῃ Lind. ; Ψανούση 8) αὐτῆς (αὕτη α; αὐτῇ 6, 
Lind.) (addit χαὶ 3) μαλθ. τὸ στ. (τὸ ot. μαλθαχὸν θ) τῶν ὕστ. φαίνεται (φαί- 
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de flanes et de lombes. La femme éprouve ces accidents quand 
les règles, s’étant corrompues , se putréfient; parfois aussi, à 
la suite de accouchement, du froid, d’un mauvais régime et 
d’autres causes. Il faut administrer un évacuant, laver avec 
beaucoup d’eau chaude, et fomenter avec de l’eau et de 
l'huile. Quand elle sort du bain ou de la fomentation, on in- 
troduit la sonde, on ouvre l’orifice, on l’élargit; on emploie 
de même le doigt; on applique en pessaires les émollients ; on 
fait prendre les mêmes breuvages et on traite de même. 

457. (Autre induration du col de la matrice.) Si la matrice 
se durcit, l’orifice en devient dur, il «2 ferme, les règles ne 
paraissent pas, ou bien elles sont moindres et de plus mau- 
vaise nature; la fièvre et le frisson surviennent ; douleur au 
bas-ventre, aux lombes et aux flancs. Les choses étant ainsi, 
laver avec beaucoup d’eau chaude, faire des applications 
chaudes, s’il y a douleur; et administrer à la matrice une fu- 
migation faible et prolongée avec de l’eau de concombre sau- 
vage; puis appliquer les pessaires émollients. On fait cela 
pendant trois jours; et, si la malade, se touchant, trouve 
souple l’orifice utérin, on y introduit une tente en lin écru, 
semblable à celle dont on se sert pour les empyèmes. On a 
trois de ces tentes ; la première est mince; la seconde, un peu 
plus grosse; la plus grosse, de la grosseur du petit doigt et 
longue de cinq doigts. On les enduit de graisse d’oie, et on 
les applique après une fumigation aromatique. On met un 
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νηται 70, Lind.) vulg. — 9 ou. χαθετηρίῳ, τοὺς ἐμπύους μοτοὺς τρεῖς (μο- 
τοῖσι τρισὶ 0) vulg.-Gal. 6]. : χαθετῆρι, τῷ στρεπτῷ μοταρίῳ, ἀπὸ τοῦ 
χαθίεσθαι, ἐν δευτέρῳ γυναιχείων, μοτοῦν ὠμολίνῳ χαθετῆρι. -- En décom- 
posant χαθετηρίῳ de vulg. en χαθετῆρι ᾧ, on ἃ, à la fois, le texte suivant la 
citation de Galien, et une lecon plus correcte et plus facile à entendre. 
— " παχύτερος 9. - τῷ uey. om. (9. -- μιχρὸς (,-- χηνίω (, -- χινίω 9. - ἄλ- 
φητ! (sic) (. - προσς. δὲ (δὲ om. θ) προπυρ. (προπυριᾶν δὲ θ) τοῖσιν vulg. — 
" χαὶ GHIJK6, 11πα. -- καὶ om. vulg. -- μαλθ, à (ἢ om. 0) νίτρου (λίτρου 9 ; 
νέτωπον Lind.) ὅσον (ὅσον om. Lind.) ἐπαλείφοντα (ἀστράγαλον pro ἐπ. 
Cornar. ; ἐπαλείφοντι C) νυ]ρ. - χεντεῖν vulg. -- χεντὴν DGHIJK. -- χεντέειν 
θ. - χρὴ 8. - προχείσθω vulg. - προσχείσθω 469, -- ἀφίσταντα: ). -- δια) εἰπὼν 
(sic) 8. 


© 
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PONS ! δι ) , ε , > \ εὐ ὃ “ ὶ 
νίτρου ὅσον ἐπαλείφοντα, ὡς μὴ τρώσῃ, οὐ γὰῤ χεντέειν δεῖ; χα 
/ δύ ΄ F8) \ ra \ \ , L 
προσχείσθω δύο ἡμέρας - ἀφίσταται δὲ οἷον λοπὸς χαὶ δέρμα παχὺ 
NN, 1 \ ΝΑ ou ᾿ι LA A! ’ 1 \ PA - 1 
διαλιπὼν δὲ τρεῖς ἡμέρας, τὴν κυχλάμινον ! καὶ τὸ ξὺν τῷ ναρχισ- 
, Li ΝᾺ - , “Ὁ \ ’ LA A 
σίνῳ. Ἢν δὲ ταῦτα μὴ χαθήρη, κατανοῶν πολὺ προστιθέναι τέως τὸ 
τ \ A 
ξὺν τῇ βουπρήστει " προσχείσθω δὲ τὴν ἡμέρην " καὶ ἐπὴν δάχνῃ 
ἰσχυρῶς, ἕλχειν ὁ τὴν βάλανον, καὶ διανίζεσθαι τὸ αἰδοῖον ὕδατι 
θερμῷ, χαὶ ἐν ἐλαίῳ ἵζεσθαι - τῇ δὲ ὑστεραίῃ λουσαμένη, ἐλάφου 
’ 1 L4 
στέαρ τήξασα χαὶ εἰς εἴριον μαλθαχὸν ἀναφυρήσασα προστιθέσθώ. 
A L4 "ὦ. La 
Καὶ © ἤν σοι δοκέη ἔτι καθάρσιος δεῖσθαι, διαλιπὼν τρεῖς ἡμέρας ; 
προστιθέναι τὸ ξὺν τῷ ναρχισσίνῳ᾽ τῇ " δὲ ὑστεραίῃ τὸ νέτωπον " 
ἔπειτα πάλιν διαλιπὼν τρεῖς ἡμέρας, χλύσαι τὰς ὑστέρας εὐώδεσι 
χαὶ λιπαροῖσι" τῇ ὅ δὲ ὑστεραίη τὴν γλήχωνα προστιθέναι μίην ἥμέ- 
env” 551 88 ΞΉΝ men aa υὐἐντίσισιἐϑλπὸρ Σὲ 
Ἰν " τῇ ὃ δὲ ἑπομένῃ πυριὴν τοῖσιν ἀρώμασι" σιτίοισι ριμέσι 
χρήσθω καὶ τοῖσι θαλασσίοισιν, ἢ κρέασιν. "Ev δὲ τοῖσιν ἐπιμηνίοισι 
πινέτω τὸν χάστορα, χαὶ ἀσιτέουσα ἀλουτείτω, θυμιωμένη, καὶ τὸν 
4 , NET , 
χυχεῶνα πίνουσα,, παρὰ τὸν ἄνδρα ἡκέτω. 
"» à na Len , “- , 
138. Ἦν δὲ μὴ ὃ ἐσδέχηται τὸ στόμα τῶν ὑστερέων τὴν γονὴν; 
ST AE A “4 
σ ἡ καὶ ξυμμεμύκῃ,, προστιθέσθω μολύδδιον, ὡς εἴρη- 
“ = ΩΣ L4 
ται, τρεῖς ἡμέρας λουσαμένη θερμῷ, χαὶ μαλθαχτηρίοισι χρεέσθω, 
χαὶ ἀναχεέσθω ὑπτίη, καὶ 9 ἐφ᾽ ὕδωρ θερμὸν ἱζέσθω, χαὶ εἴριον ἐς 


νύρον ἀποδάπτουσα προστιθέσθω, καὶ τὴν νύχτα παρατιθέναι παρὰ 


: Καὶ θ,-- χαὶ om. vulg.-7ù om. 11η4.-- τῷ pro τὸ DHJ. -- σὺν 9. -- χαθαίρη 
C.-200400 8.-- χατὰ νόον (χατάνοον FGJ; xuravody 6) πουλὺν (πολὺ 6) 
προστ. Téw: (δεόντως pro τέως Lind. : ὡς Foes in not.) τὸν (τὸ θ, Foes in 
not., Lind. ; τῶ J) ξὺν (σὺν 6) τῷ (τῇ CFHIS) βουπρήστει (βουπρηστίδι 0; 
βουπρίστει K) vulg. --- Σ τὸν ΕΟ. -- διανίζεται (,--ἐν (ἐν om. DFGIK) ἐλ. 
(ελα: sic θ) δίζησθαι (δίζεσθα: CDFGIÈK6, Ald., Frob. ; δ᾽ ἵζεσθαι H ; ἵζεσθαι 
Foes in not., Lind.) vulg.- Je pense qu’il faut lire ἵζεσθαι et que la lecon 
de 6 montre comment l’abréviation s’est faite.- à’ (9, -- τήξας 9. -- καὶ om. 
(θ. -- ἐς Lind.-eis om. C (D, restit. al. manu) 6. - αἴριον 6.- ἀναφορίξασα 
Ε. - ἐναφυρήσασα ΑἸα. -- ἀναφορύξασα 0. — ὃ ἤν τι σοι 0. - δοχέει Κ. -- ἔτι 
om. 8.-- χαθάρσηος (. -- διαλειπὼν (sic) 9. -- προσθεῖναι 9. --πρόστ.... ἡμέρας 
om. (D, restit, al. manu) K.-7&@ pro τὸ DH.- σὺν H9Ÿ— ’ δ᾽ CB.- πάλιν 
om. 9. -- διαλειπὼν (sic) θ. — 5 δ᾽ (9. - λίχωνα ΗἹ.-- μίαν 8. --- δ δ᾽ CDHO.- 
θυμιᾶν 9. — 7 Post δὲ addit τοῖσι ὅ. -- χρήσθω om. 9. -- τοῖσι om. θ, -- θαλατ- 
τίοισι» 1.- θαλασσίοις ai χρέασιν 9. -- ἀσιτέουσα 9. -- ἀσιτεύσασα vulg. - 
θυμ. [δὲ] Lind.—iro 6. -- εἴτω 0. — 5 ἐσδέχηται 9. -- ἐνδέχηται vulg.-ove- 
ρφὸν aut στεῤῥὸν Foes in ποί, -- σχληρῶδες Lind.-% (μι sic pro % 9: à C) 
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pessaire émollient, enduit de nitre, mais extrèémement peu, 
afin que cela ne blesse pas; il ne faut pas, en effet, piquer; 
on le laisse deux jours. Une espèce de lambeau et de peau 
épaisse se détache. Après un intervalle de trois jours, on ap- 
plique le cyclamen et le pessaire avec l’huile de narcisse. Si ces 
moyens ne mondifent pas, on examine attentivement le cas, et 
on applique quelque temps le pessaire au bupreste ; on le met 
le jour; quand il mord fortement, on l’ôte, on lave les parties 
génitales à l’eau chaude, et l’on prend un bain de siége dans. 
l'huile. Le lendemain, on se baigne, on fait fondre de la 
graisse de cerf, on la pétrit dans de la laine molle, et on l’ap- 
plique. Si vous jugez qu’il est encore besoin de mondification, 
on met un intervalle de trois jours , et on applique le pessaire 
à l'huile de narcisse; le lendemain, le nétopon; puis, après 
un nouvel intervalle de trois jours, injections aromatiques et 
grasses dans la matrice; le lendemain, pouliot en pessaire 
pendant un jour ; le surlendemain, fumigation aromatique. La 
femme use d’aliments âcres, et de poisson de mer ou de 
viandes, Ε΄. les règles, elle boit du castoréum; puis, 
ayant fait abstinence, n'ayant point pris de bain, ayant fait 
une fumigation et bu le cycéon, elle ira auprès de son mari. 

158. (Autre induration.) Si Vorifice utérin n’admet pas le 
sperme , mais. est dur et fermé , on applique le plomb, comme 
il a été dit, pendant trois jours, après un bain chaud; la 
femme use d’émollients, reste couchée sur le dos, prend des 
bains de siége chauds, et applique en pessaire de la laine 
trempée dans un parfum. La nuit, elle dispose le long des 
hanches des couvertures de laine ou des linges souples, afin 


χαὶ συυμεμυχὸς (ξυμμεμύχει CG; ξυνμεμύχη 6) vulg.- προστίθεσθαι 6. -- μο-- 
λίδϑδινον Ὦ. -- μολίόδιον Κ. -- μαλθαχοῖσι χρήσθω χαὶ ἀναχείσθω 0, --- 9 ἐς 
(9 --νιζέσθω νυῖρ, -- ἰζέσθω 9, Foes in not., Lind.-püpoy D, Lind, -- νύχτα 
προστιθέναι δεῖ μᾶλλον (δὲ pro ὃ. μ. D) (xp. δεῖ μᾶλλον om, θ), παρατιθέ-- 
ναι δὲ (δεῖ pro δὲ D ; δὲ om. 6) παρὰ (πρὸς Η],Η΄', Lind.) vulg.- ἱμάτια 9. -- 
εἰρηνέα 0. -- ἐρινέα vulg.- δ᾿ αἱ corrigé sans Π155. ἐρινέα. -- λίνεα (λινέα θ) μαλ- 
θαχὰ (9. -λινέα FGHLJ, AI. -- περιῤῥῆδες vulg. - περιῤῥηδὲς Lind. -- περιρη- 
δέση τὸ C. 
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τὰ ἰσχία εἵματα εἰρινέα ἢ μαλθαχὰ λίνεα, ὡς μὴ περιῤῥηδὲς ἡ τὸ 
σῶμα. ' Προσθέτοισι μαλθαχοῖσι᾽" σμύρναν πιοτάτην χαὶ πίσσαν καὶ 

\ A ΄ 12% 4 , ὦ ͵ Η͂ 4 © ._ 
χηρὸν χαὶ στέαρ χηνός᾽ ἔστω δὲ τῆς σμύρνης μὲν τὸ ἥμισυ, " τῶν 
δ᾽ ἄλλων διπλάσιον " ἐν εἰρίῳ ὅ δὲ προστίθεσθαι" ἔστω δὲ δύο" 
προσχείσθω δὲ λουσαμένη τὴν ἡμέρην τὸ ἕν, τὸ δὲ ἕτερον ἐς τὴν 
νύχτα ἔστ᾽ ἂν μαλθαχὸν ἡ, καὶ ἐπειδὰν ὑφέληται, τῷ εὐώδει ὕδατι 


ΟὟ Α 


Ν᾽ 
περινιζέσθω. Ἢ ἐχλέψας χόχχους πεντεχαίδεχα,, ἔστω δὲ χαὶ iv 


’ 


«διχοῦ ποσὸν, ἣν Coxén δεῖν, ἐν γάλαχτι ὅ δὲ γυναιχὸς χουροτρόφου 
(6 \ L4 2) , «᾿ \ 4} À 6 , # 
rolbeiv, χαὶ παραμίσγειν ἐλάφου μυελὸν χαὶ τἄλλα δχόσα εἴρηται, 
χαὶ μέλιτι ὀλίγῳ μίσγειν " τὸ ὃ δὲ εἴριον μαλθαχὸν χαθαρὸν ἔστω, καὶ 
προστίθεσθαι τὴν ἡμέρην" ἣν δὲ βούλη ἰσχυρότερον ποιέειν, σμύρ-- 
, , ὍΣ A TE en δ. 2€\ SE 
γῆς σμιχρόν τι παραμίσγειν " ἄριστον δὲ ὠοῦ τὸ πυῤῥὸν χαὶ αἰγὸς 
LA “ La vw ec 1S ’ ἊΨ Led LA 
στέαρ χαὶ μέλι χαὶ ἔλαιον ῥόδινον, τουτέοισιν ἀναφυρῆν, παραχλιαί-- 
νειν δὲ παρὰ τὸ πῦρ χαὶ τὸ ἀποστάζον εἰρίῳ ξυλλέγειν χαὶ προστιθέ- 
λ \ τ 
var. ὃ Ἢ στέαρ ἐρυθρὸν τὸ ἡἧδυντὸν χηνὸς, μύρον ῥόδινον, ταῦτα 
Σ , \ , # 3 Ν᾿) Υ͂ \ x 
ξυμμίσγειν, χαὶ προστιθέναι εἴριον ἀναδεύσασα. Ἄμεινον δὲ χηνὸς 
ἔλαιον, "ἢ ὄϊος στέαρ, χηρὸς λευχὸς, ῥητίνη, νέτωπον, ἔλαιον ῥόδινον, 
τ ms \ .Ῥ , ai , Μ 
ταῦτα ὁμοῦ τῆξαι χαὶ μῖξαι" λουσαμένη δὲ προστιθέσθω διὰ εἴσω 
διε A La œ —— € τε - Ἢ Ἢ ἐλ LA υ λὸν κ᾿ ὔ, : τος 
πρὸς τὸ στόμα τῶν ὑστερέων. λάφου μυελὸν χαὶ στέαρ χηνὸς τή 
ξας δοδίνῳ ἢ ᾿ἰρίνῳ ἐλαίῳ ἀναφυρῆν εἴριον δὲ μαλθαχὸν ἄγαν 
προστιθέναι. 
159. Γυναιχὶ "' ὁχόταν af ὑστέραι σχληραὶ γένωνται χαὶ ἐς τὰ ai- 
δοῖα ἐξίωσι, χαὶ οἱ βουδῶνες σχληροὶ 15 γίνωνται, καὶ καῦμα ἐν τοῖσιν 


Πρ. [δὲ] μαλθ, [μίξας] ou. [πᾶ, --πιωτάτην FGHI, Ald. -- ηιοτατὴν (sic) 
θ. - χαὶ πίσ. om. 8. -- πίσαν C.-xnpioy DFGHIJ. — 5 τὸ δὲ ἄλλο ὁ. -- δὲ 9. -- 
δ᾽ om. (.. ---ὐ δὲ om. (9. -- ἡμέραν Ἐ' -- τὸ δ᾽ εἰς pro τὸ ἕν, sine τὸ δὲ ἕτ. C(0, 
δὲ ἐς). -- νύχτα ἑστάναι (ἔστ᾽ ἂν  Foes in not., Lind. ; ἔστ᾽ ἂν θ) μαλθαχὸν 
(addunt ἣ 6, à C), καὶ ἐπ. τοῦτο (τ. om. C6) ὑφ. νυ]6. -- περινίπτεσθαι 8. -- 
περινίζεσθαι GC. — “ χαὶ pro ἢ L.- ἐχχλέψας 9. -- δὲ (θ, [2πάα. -- δὲ om. vulg. 
- δοχξῃ εἶναι (δεῖν pro εἶναι 6; διεῖναι Lind.) ἐν vulg. --- " δὲ θ. -- δὲ om. 
vulg.-zouc. χαὶ (χαὶ om. C6) ro. (addunt χαὶ C6) παρ. δὲ καὶ (δὲ χαὶ om. 
C6) ἐλ. vulg. — 5 δὲ om. (9. -- καὶ πρὸς τ. à. προστιθέσθω (προστίθεσθαι C) 
vulg.- χαὶ προστίθεσθαι τὴν ἡμέρην θ. -- βούλει Η΄. -- ἰσχυρὸν θ. -- Ante ou. 
addunt χαὶ (9, -- μιχρὸν DHÿ.-7 om. C9. — 7 λευχὸν (πυρρὸν θ) vulg.- 
τούτοισιν θ. - ἀν, (ἀναφυρᾶν 9: ἀναφυρεῖν L), ἔλαιον δὲ (ἔλ. δὲ om. θ) παραχλ. 
(addit δὲ 6) παρὰ vulg. -- ἀποστάζων 0. -- εἰρίει K. --- 53... προστιθέναν om. 
6, - ἐρυθρὸν (ἐρυθροῦν L, Lind.) χηνὸς τὸ ἡδὺ καὶ μύρον (μῦρον D) vulg.- 


Ü 
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que le corps ne perde pas sa position. Pessaires emollients : 
myrrhe très-grasse , poix , cire, graisse d’oie; pour la myrrhe, 
une demi-part, pour les autres le double; ce pessaire s’ap- 
plique dans de la laine ; on en a deux ; l’un se met pendant le 
jour après un bain, l’autre pendant la nuit, jusqu’à ce qu'il 
s’amollisse; et, quand il est retiré, la femme se lave avec 
l’eau aromatique. Ou bien, décortiquer quinze grains de 
Cnide, ajouter, si cela paraît nécessaire, une idée du médi- 
cament indien (poivre), piler dans du lait de femme nourris- 
sant un garcon, y méler de la moelle de cerf et tous les autres 
ingrédients qui ont été indiqués, et incorporer un peu de 
miel ; la laine doit étre souple et propre; on le laisse applique 
pendant le jour. Si vous voulez le rendre plus actif, on y 
méle un peu de myrrhe ; ce qu’il y a de mieux , c’est un jaune 
d'œuf, la graisse de chèvre, le miel, l'huile de rose, pétrir, 
faire tiédir auprès du feu, recevoir sur de la laine ce qui de- 
goutte, et appliquer. Ou bien, graisse d’oie rouge (ayant du 
sang), préparée aux aromates, et huile de rose ; méler, en im- 
prégner une laine et appliquer. Il vaut mieux faire fondre en- 
semble graisse d’oie, ou de mouton, cire blanche, résine, ne- 
topon , huile de rose, mélanger, et, après un bain, appliquer 
tiède au dedans à l’orifice utérin. Ou bien, moelle de cerf, 
graisse d’oie, faire fondre dans de l'huile de rose ou d’iris, 
pétrir dans une laine très-molle, et appliquer. 

159. (Cancer.) Quand la matrice devient dure et fait saillie 
dans les parties génitales, quand les aïnes se durcissent et que 
de la chaleur est dans les parties génitales, tout a de la ten- 


΄ 


ρυθρὸν τὸ ἡδὺν τον (sic) χηνὸς μύρον ἢ. -- Gal, {]. : ἐρυθροῦν στέαρ, τὸ ἔν- 
τμιον.--ταῦτα Om. ΠΕ ΗΜ. -- συνμίσγειν 9. --ἐς (ἐξ om. C6) εἴριον vulg. - ἄνα- 
εύσας (9. ---Ῥ ἢ 0. -- ἢ om. vulg.— ὁμοῦ om. (9. -- καὶ μῖξαι om. C6. - χλιαρὰ 
ἡ. - χλιαρῶ 9. -- mp C. — 1 εἰρίνω FGJ6, - ἠρίνω (C, sine ἢ) 1. - ἀναφυρᾶν 
ὃ, -- προστίθει 9. --- " ὅταν θ. -- ἐξιῶσι C. --- 3 γίνονται vulg. -- γίνωνται CDF 
GIKS, Ald. -- τοῖς 9. -- ἐνῇ καὶ χαρχινοῦται (χαρχινᾶται J) πάντα vulg - ἐνῆν 
(ἐνῇ 9) χαρχινοῦσθαι ὀφείλει (φιλέει θ) πάντα (9. -- ὅταν οὖν (οὖν om. C8) 
vulg.- σιχύης 9. -- σιχύας CFGHIK, Ald. - τὸ om. (Direstit. al. manu) H, -- 
ἐπιχέων vulg.- ἐπιχέας 9. -- ἐνιέναι 6. - εἰς FG, Ald., Frob. 
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- "Ὁ σ Ψ.- ,ὔ 
αἰδοίοισιν ἐνῇ, χαρχινοῦσθαι φιλέει“πάντα. Ὅταν ὧδε ἔχη, σιχύου 


Α 


ἔνδον τρῖψαι at χηρίον, ὕδατος χοτύλην ἐπιχέας, ἐνεῖναι ἐς 
ἕδρην, χαὶ καθαίρεται. 

160. Ἢν τὸ στόμα τῶν ὑστερέων σχληρὸν γένηται ὃπὸ ξηρὰσίῆς, 
1 1 € _/ 5 € à: A à ns 2 x ὁ ; 1 . 
χαὶ ἐν σχήματι ἑτέρῳ ἡ ὃ αὐχὴν, τῷ δαχτύλῳ γνώδη παραψαύσας 
5 χαὶ ἦν ἄνω ὡς ἐς τὸ ἰσχίον εἰληθέωσι, μὴ προσφέρειν δριμὺ μηδέν " 
ἣν γὰρ δἑλχωθῇ ἐπὴν φλεγμήνη, κίνδυνος τὸ πάμπαν ἄτοχον γενέσθαι" 
᾿ , ἂν # ν 30 7. ec, © - 
προστίθεσθαι δὲ ἅσσα μὴ ὀδάζεται, ὕφ᾽ ὧν χαθαρεῖται, 

161. Ὅταν δὲ σχληραὶ " ἔωσιν αἵ ὑστέραι καὶ τῇδε ἀλγέωδι, 
προσθετὰ τιθέναι οἷον ἐλάφου μυελὸν ὅ ἢ χήνειον στέαρ ἢ ὕειον, καὶ 
ἴρινον μύρον ξὺν μέλιτι, χαὶ μαλθάσσειν ὡοῦ τὸ ὃ πυῤῥὸν χαὶ κηρὸν 
λευχόν᾽ ἐπίπλασμα, χρίθινον ἢ πύρινον ἄλητον ξὺν ὕδατι χαὶ πή- 
γάνῳ ἑψεῖν. L 

162. Ἣν αἱ partout 1 ξυμμύσωσι, τὰ στόματα GxANpà γίνεται 
σφέων, χαὶ τὴν γονὴν οὖχ ἔτι δέχονται, ἀλλ᾽ αὐτόθι, ἐπὴν ξυνευνηθῇ 
τῷ ἀνδρὶ, χαὶ ἣν χινήση τὰ σχέλεα, χωρέει, καὶ 5 ὀδύναι τὴν νειαί-- 

΄ CARRE \ \ δῶ Ε À 3 4 
pnv γαστέρα χαὶ τὰς ἰξύας καὶ τοὺς βουδῶνας ἔχουσι, χαὶ τὰ ἐπιμή- 
, “ 9 LA — ς A δὲ ,, ὃλί A ὰ A 
για παντάπασιν où 5 γίνεται" ἣν δὲ γίνηται, ὀλίγα χαὶ πονηρὰ καὶ 
_ ΕἾ Ὁ -Ὁ- ᾿.υ 
ἄχροα. Ὅταν ὧδε ἔχη, λούειν πολλῷ θερμῷ “ μετὰ δὲ τὸ λοῦτρον 


διδόναι τοῦ κάστορος ξὺν τῇ ῥίζῃ γλυχυσίδης, 5 ξυμμίσγειν χρὴ ἐν οἴνῳ 


τΚαὶ ἐν σχήματι à νοῦσος ἢ (addit χαὶ 1) 6 αὐχὴν, τῷ vulg.-#ai ὁ αὐχὴν; 
ἢ ἐν σχήματι à νοῦσος %, τῷ Lind.-xai ἐν σχήματι ἑτέρω ἢ ὃ αὐχὴν, τῶ 
θ.-- γνώση CDHJK.- γνώσει: vulg. — 5 χαὶ ἣν εἰς (εἰς om. JK; ὡς pro εἷς 
CDHI) τὸ ἰ. εἰχηθῶσι (εἰληθέωσι C3 εἰλυσθῶσι ἢ; εἱλισθῶσι D; εἰλισθῶσι 
FGHIK) vulg.-—xai ἣν ἄνω ὡς ἐς τὸ ἰ, ἰλλωθῶσι 9. -- δριμὺ om. θ, —  εἷλ- 
208% on). (adest spatium vacuum quinque literarum) φλεγμήνη 9, - ἢ (ἐπὴν 
pro ἢ CDFGHIK) φλ. vulg.- ἅσσα μὴ δ᾽ ἄζεται (sic) 9. -- ἀδάξηται DHK,- 
ἀδάξεται (Ἱ. --φ᾽ ὧν [δὲ] [1η4. -- καθαίρεται θ, -- χαθαιρεῖται vulg.-xa00- 
ρεῖται Lind. --- ὁ ἐῶσιν θ. -- ἀλγέουσι vulg.- ἀλγέωσι CDHIJKLS, Lind, - 
τιθένα: οἷον om. (9. --ἐλάφειον D, — " ἣν δ. - χήνιον C6.-7 om. 8. -- ὕτον 
Α --ἤρινον CFGI., - εἴρινον 9, -- μῦρον D, Lind.- σὺν θ. --- ὁ πυρὸν (, -- καὶ 
(ἢ pro χαὶ θ) χηροῦ λευχοῦ (χηρὸν λευχὸν θ) ὡς (ὡς om. CDFHHK6) ἐπίπλ. 
χαὶ (χαὶ om. C6) χρ. vulg.-réppivoy FGIK.-oùv 69. -- ἕψειν C. --- Τξυμ- 
υύωσι vulg.- ξυμδίωσιν (sic) C.- συνμύσωσι 9. -- γίνονται γι ]ρ..-- γίνεται C. -- 
σφῶν γυ]5.-- σφέων 9. - οὐχ ἐπιδέχονται D.-oÙùx ἐνδέχονται 6, -- αὐτόθεν 
vulg.- αὐτόθι θ. - Post ἐπὴν addit δὴ 2, -- ξυνευνεθῇ vulg.- συνευνηθῆ 0, -- 
ξυνευνᾶσθα: θ’, -- ξυγευνασθῆ DJK. -- ξυνευνηθῆ C (H al. manu, et al. manu 
ξυγευγασθῇ), -- ἀνδρὶ; (addunt χαὶ ἐπὴν C, H al, manu; καὶ ἣν 0) χιγέουσα 
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dance à dégénérer en cancer. Les choses étant ainsi, il faut 
piler l’intérieur d’un concombre sauvage et un rayon de miel, 
verser une cotyle d’eau, et injecter dans le fondement; cela 
purge. 

160. (Autre induration.) Si Vorifice utérin devient dur par 
sécheresse et que le col soit déformé, vous le connaîtrez avec 
le doigt en touchant; et, si la matrice se roule en haut vers 
l'ischion, n’appliquer rien d’âcre; car, si elle s’ulcère après 
phlegmasie , il y a danger qu’elle devienne absolument stérile ; 
on appliquera ce qui, tout en mondifiant, n’est pas irritant. 

161. (Zrduration.) Quand la matrice est dure et, pour cette 
raison, cause de la douleur, mettre des pessaires tels que la 
moelle de cerf, ou la graisse d’oie ou de porc, et de l’huile 
d'iris avec du miel, ou battre ensemble jaune d’œuf et cire 
blanche ; cataplasmé® farine d’orge ou de blé cuite avec de 
l’eau et de la rue. 

162. (Orifice fermé et induration.) Si la matrice est fermée, 
lorifice en devient dur et ne reçoit pas le sperme, qui ressort 
sur place, quand la femme ἃ couché avec son mari et remue 
les jambes. Douleurs au bas-ventre , aux lombes et aux aines; 
suppression complète des règles; ou, si elles viennent, elles 
sont en petite quantité, mauvaises et incolores, Les choses 
étant ainsi, laver avec beaucoup d’eau chaude; après le bain 
donner du castoréum avec la racine de pivoine, le tout mélé 
dans du vin noir odorant; ses aliments seront ceux d’une 
femme en couche. Si les règles apparaissent, interrompre un 


(κινήση C6) τὰ vulg, — δὀδύνη CFGIJ.- ὀδυνᾶται θ.-- νιαιρὰν 6, -- νειέρην 
FGIK, Ald., ΕΤΟΡ. -- νειαιρὴν Lind.-xaù τοὺς β, χαὶ τὰς ἰξ. J. -- τἀπιμήνια 
θ, — 9 γίνονται θ. -- γίνηται om, CB.- ὁλ, τε χαὶ (9, -- μετὰ λοῦτρον δὲ CO, - 
τὸν κάστορα (9. -- ξὺν (σὺν θ) τῇ γλυχνσίδῃ τῆς ῥίζης (τῇ ῥίζη γλυχυσίδης 
6) vulg, — % ouvy. θ, --ὃὲ χρὴ J.- Ante εὖ. addit ἐν θ.-- διητήσθω (Ὁ. -- χρή- 
co 0. -- δεδιητήσθω 3. -- ὡς à (ἡ om. C6) (post ἢ addunt ἐν ΒΕΘΗΜΚ) λεχὼ 
(δεχὼ 6; λέχω 1. ΑἸὰ.. Frob. ; λέχη ὃ :.λεχῶ K) vulg, -- μίαν 6. - πυριᾶν 0. -- 
ποτὸν, ἣν (εἰ 6) δὲ (δὲ om. C6) ἐθάδες (ἠθάδες θ) ἔωσιν (ὦσιν C; εἶεν 6) ἄνω, 
ἣν (addit δὲ 6) δοχῇ (δοχέη CO) vulg. - Ante γάλα addit ἢ θ, - γάλα οὖν (οὖν 
om. C8; γοῦν 3) ὄνου vulg, -- ὀῤῥὸν (ορον 6) προσφέρειν (no. om, C8) χαὶ 
πυριῆσθαι (πνριῆσαι Ἡ ; πνριάσαν 6) vulg. < ὑστέρης 0,“ [τῷ ὑστι Lind, 
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΄“ 3 1" Q AY , ΄ , \ Sms 4 ἐκ 
μέλανι εὐώϑε: " σιτίοισι δὲ διαιτήσθω, ὡς λεχώ" χαὶ ἣν δηλα ἡ τὰ 
- “ὦ SIRET Ἃ € νῇ TR R ΘᾺ. \ , 4 
ἐπιμιήνια, ἐπισχεῖν μίην ἡμέρην, χαὶ πυριὴν ὅλην, καὶ φάρμακον 
διδόναι ποτὸν, εἰ ἠθάδες εἶεν, ἄνω, ἣν δὲ δοχέη δεῖσθαι, κάτω, γάλα 
Y SPAS A] - Lee - A LA € J 
ὄνου ἢ ὀῤῥόν χαὶ πυριῆσαι βληχρῶς, χαὶ μαλθαχτήρια ὑὕστέρη 

, £ - 

᾿ προσφέρειν, χαὶ χυχλάμινον χαὶ ναρχίσσινον. Σιχύων δὲ τῶν σμι- 

΄ - 4 τ 1 \ , > \ A La 
χρῶν λαβεῖν τὴν ἐντεριώνην, καὶ χαταχνήσας, ἐξελὼν τὸ σπέρμα, 


4 
παραστάζων γάλα γυναιχὸς χουροτρόφου, TOIGELV, παραιλιγνύων 
σμύρνην ἄχρητον, χαὶ μέλι ὡς χάλλιστον, καὶ ἔλαιον λευχὸν  αἷ- 
ἡύπτιον, χαὶ ποιεῖν μὴ ὑγρὸν, ἀλλὰ ξηρότερον" τοῦτ᾽ ἐμπλάσαι εἰς 
εἴριον μαλθαχὸν χαθαρὸν, ὃ χαὶ ἐμδαψάτω ἐν λευχῷ ἐλαίῳ αἰγυπτίῳ, 
"χαὶ λουσαμένη προστιθέσθω * ὑποδείσθω δὲ χαὶ ἐν σχέπη fre, 
ε , : 1. A » , - ΄ Ὑ , Ξ 
ὅταν χαθαίρηται. ᾿Επὴν δέ σοι δοκέη ἀρχούντως ἔχειν, παύσασθαι 
ἣν δὲ μὴ, αὖθις προστιθέναι ἕτερον " μετὰ δὲ τοῦτο ἀμφιελίξασα 5 εἴ- 
ρίον μαλθαχὸν, στρογγύλον δὲ ποιέειν, Txat ἐμθάπτειν ἐς νέτωπον, 
χαὶ προστίθεσθαι μίην ἡμέρην, τῇ δ᾽ ὕστε D ἔλαιον δόδινον ἐν ei 

pos μ ua id dr il 
ρίῳ᾽ εἶτα πάλιν ἐλάφου στέαρ τήξας, χαὶ αὐτὸ ἐν εἰρίῳ. Λουέσθω δὲ 
> ” OA 3 A « -Ὁ - A! "2 3 /n 
ἐν θερμῷ ὕδατι αἰεὶ πρὸ τῶν προσθετῶν, χαὶ πυριήσθω εὐόδμοισι 
ληχρῶς πλεῖστον χρόνον" μετὰ δὲ, μίην διαλιπὼν ἡμέρην, χλύ- 
NP x 2 ol , 
σαι, ὃ ἣν μὲν φλεγματώδης ἡ, τῷ ξὺν τῷ χόχχῳ, ἦν δὲ χολώδης, 
9 τῷ ἀπὸ τῆς σχαμμωνίης μεταχλύζειν δὲ χαὶ ἐπὶ τουτέοισιν ἄμφο-- 
ἢ ἀπὸ τῆς σχαμμωνίης" μ ὲ καὶ ἐπὶ τουτέοισιν du 
’ 5 = 09 € "AS nd χ οί ξὺν " λ CRE | δὲ \ 
TEpotct τη Le) UGTEPUL Tu ν ρχισ τῷ SU οἰνῷ Υ υχει Ἣν μη 
Ὁ ἢ ναρχίσσινον, ἀνθίνῳ, ἢ ἰρίνῳ ὡς χαλλίστῳ " ἔστω δὲ τοῦ ἐλαίου 
τρίτη μοῖρα τοῦ οἴνου " ἔπειτα διαλιποῦσα δύο ἡμέρας, προσθέσθω 


τὸ ξὺν τῇ γλήχων: ἣμέ Env. Ἢν δὲ γένηται τὰ ἐπιμήνια, πινέτ 
Ὁ ζὺν TA YAOVE Ἰμερὴν μιτὴν. Y 05 ἵ τ € τιν χα, RIVETUW 


' Προσάγειν (0. -- σιχίων 1. - σιχύης δὲ λαθεῖν τῶν μαχρῶν τὴν θ, -- τῶν 
om. (. -- μικρῶν 6. -- ἐντεριόνην Η, -- καταχνίσας (9. -- στόμα pro σπέρμα J. 
— σμύρναν θ. --- ?aiy. om. (D, restit. al. manu) FGHIJK, -- ποιεῖ (0. -- ξηρὸν 
νυ]. - ξηρότερον 9.-- τοῦτο Ὦ. -- ἐς Lind. — 5 χαὶ ἐμδαψάτω χαὶ ἐκ λευχοῦ 
ἐλαίου αἰγυπτίον DFGHIK.- καὶ ἐμδάψασα λευχὸν αἰγύπτιον C.- χαὶ ἐμ- 
θάψας ἐς: ἔλαιον λευχὸν αἰγύπτιον 9. -- Ante ἐν addit χαὶ AI. -- ἐχ λευχοῦ αἷ- 
γυπτίου 6΄. — ὁ χαὶ om. (9. - προστίθεσθαι CB. - ὑποδήσθω C. --" ἔστω CH6. 
- ἴτω DJ,- Ante ὅταν addit χαὶ σχέπεσθα: θ. -- παύεσθαι (9. -- αὖτις θ. -- τι- 
θέναι νυ]σ. -- προστιθέναι C0, — 5 ἐς (εἰς J; ἐς om. 6) εἴριον vulg. -- στρογγῦ- 
λον ὉΠ]. — * χαὶ νέτωπον ἐμιδάλλειν vulg.— καὶ ἐμθάπτειν ἐς νέτωπον (. -- 
δὲ ΕΗΠΚ. -- πάλιν om. C.- καὶ αὐτὸ om. C.- λούσθω 9. -- ἐν om. θ, - ἀεὶ ἢ. 
π- πυριῆσθα: Ο,-- πυριᾶσθαι θ. -- εὐόσμοισι 4. - εὐόδμησι ΚΕ. - πουλὺν χρόνον 
(9, - μίαν διαλειπὼν (sic) 8, — ὃ εἰ FGHIK. -- ἢ θ. - ᾧ om. νυ]. -- τῷ ξὺν om. 
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jour, administrer une fumigation de tout le corps, et faire 
boire un médicament qui évacue par le haut, si la femme a 
l'habitude d’être évacuée par le haut, ou, si besoin paraît en 
être, par le bas, lait d’ânesse ou petit lait ; faire de douces fo- 
mentations ; appliquer à la matrice des émollients, du cyclamen 
et de l’huile de narcisse. Prendre le dedans de petites courges, 
ôter les graines, couper en morceaux, verser peu à peu du 
lait de femme nourrissant un garcon, triturer, mêler de la 
myrrhe pure, de l’excellent miel, du parfum blanc d'Égypte, 
faire une masse qui soit non pas humide mais assez sèche; 
emplâtrer cela dans une laine molle et propre, tremper dans 
du parfum blanc égyptien, et, après un bain, appliquer. La 
femme porte un bandage et se tient à l'ombre tant que dure 
la mondification. Quand elle vous paraît suffisante , vous ces- 
sez; sinon, vous en appliquez un autre. Après cela, faire un 
rouleau de laine molle, le tremper dans du nétopon, et l’ap- 
pliquer pendant un jour; le lendemain , appliquer de lhuile 
de rose dans de la laine; puis, de rechef, dans de la laine en- 
core, la graisse de cerf fondue. La femme se lavera toujours à 
Peau chaude avant l'application des pessaires, et prendra des 
fumigations aromatiques, douces, très-prolongées ; puis, après 
une interruption d’un jour , faire l'injection avec le grain de 
Cnide , si la femme est pituiteuse; l’injection avec la scammo- 
née’, si elle est bilieuse; pratiquer, dans l’un et l’autre cas, 
une contre-injection ; le lendemain, injecter l’huile de nar- 
cisse et du vin doux; à défaut d’huile de narcisse, on pren- 
dra l'huile de lis ou celle d’iris, la meilleure possible; l’huile 
sera le tiers du vin. Puis, après une interruption de deux jours, 
elle appliquera le pessaire au pouliot pendant un jour. Si les 


).-- σὺν 9. — " τὸ Ἡ. -- σχαμωνίης 8. - χαὶ om. (9. -- τούτοισιν 6. -- δ᾽ CB. -- 
δ᾽ om. vulg.-vanx, ἐλαίω λευχῶ χαὶ οἴνω 9. -- σὺν νυ]ρ. -- ξὺν (χαὶ pro &. C) 
DH, Lind, — 1 εἴη vulg.- ἣ 09. --τὸ ναρχ. (69. - ἀνηθίνω Vatic. Codd. ap. 
1065, - om, CDFGHIK.- εἰρίνω 9. -- ἠρίνω 1. - ἠρινῶ ΟΠ" Κ, - μοίρα CGI6, 
ΕΤΟΡ, -- διαλειποῦσα (sic) θ. -- προσθέτω Ὁ. -- τῶ pro τὸ CDH6.- σὺν 9. - τῶ 
pro τῇ }.- μήχωνι 9. - γλίχωνι ), -- ἡμέραν νυ]. - ἡμέρην 99. -- ἡμέρην... 
τρεῖς om, C.-uinv om. 6, 
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νῆστις τὸν χάστορα τρεῖς ἡμέρας !êv οἴνῳ εὐώδει λευχῷ " ἐπὴν δὲ 
ἀπολήγη τὰ ἐμμήνια καὶ παραμόνιμα ἡ, λουέσθω, χαὶ διανιψαμένη 
ΩΝ - , “ 4 \ AE F- ! < 2 | 
ὕδατι ψυχρῷ χυχεῶνα πινέτω ἄναλτον, σίτου δὲ μὴ ᾽ἁψάσθω " ξυνευ 
δέτω δὲ τῷ ἀνδρὶ δύο ἡμέρας ἢ τρεῖς. Ὁ χόσον δ᾽ ἂν χρόνον χαθαί- 
ρηται, τὴν λινόζωστιν ἑψοῦσα ἐν ὕδατι, ὃ χἀπειδὰν ἑφθὴ γένηται, 
ἐχθλίψαι᾽ ὑποτρίόειν δὲ σκόροδα " χαὶ κύμινον χαὶ ἅλας, καὶ ἔλαιον 
ΕἸ CU 2 ΄ \ ν ἢ 3 LA Ὁ Ὁ 3 ΄ 
ἄναχυχᾶν ἐν τουτέοισι, χαὶ ὀλίγον ἐπιχέαντα τοῦ χυλοῦ ἀναζέσαι " 


τοῦτο πρὸ τῶν σιτίων ἐσθίειν " σχόροδα δὲ ἑφθὰ χαὶ ὀπτὰ λαμθάνειν 


ὡς πλεῖστα “ ἣν ὅ δὲ ἢ λινόζωστις μὴ ἁπαλὴ ἡ λίην, ξυνεψεῖν χρὴ 
χράμδην, χαὶ ἡδύνειν, καὶ προσηνὲς εἶναι, καὶ ἦν ἐν γαστρὶ λάθῃ, 
ὑγιὴς γίνεται, ἣν πάντα οἵ χατὰ κόσμον In. 

163. Ἦν δὲ τὸ στόμα τῶν μητρέων ξυμμύση, γίνεται ἰσχυρὸν 
ὡς ὃ ἐρινέον " χὴν ἐπαφήσης τῷ δαχτύλῳ, ὄψει σχληρόν τε καὶ ξυν- 
ιλλόμενον, χαὶ τὸν δάχτυλον οὐχ ἐσίησι, καὶ τὰ ἐπιμήνια χεχρύφαται, 
χαὶ τὴν γονὴν οὗ δέχεται τουτέου τοῦ χρόνου, χαὶ ὀδύνη ἔχει τὴν 

1 LA \ “ ke] x \ A æ = " δ᾽ ê À 
γειαίρην γαστέρα χαὶ τὴν ὀσφὺν χαὶ τοὺς χενεῶνας" ἔστι δ᾽ ὅτε κα 
ἄνω προσίσταται καὶ πνίγει. “Ὅταν οὕτως ἔχη, φάρμαχον χρὴ 7 πῖ- 
σαι χάτω, χαὶ λούειν πολλῷ θερμῷ, καὶ προστιθέναι ἅσσα μαλθάσ-- 

Ν , ΑΕ , ΄ ΝΟ .- , ! 
cer τὸ στόμα, χαὶ ὑπάλειπτρον χαθιέναι χαὶ ἀναστομοῦν, τόν τε δά- 
χτυλον ὡσαύτως, χαὶ αἰονῆν. ὃ Ὅταν δὲ μαλθαχὸν ἡ, προστιθέναι 
ἅσσα χαθαίρει αἷμα, χαὶ τῶν ποτημάτων διδόναι, χαὶ πειρηθῆναι ὅ 
τι ἂν προσδέχὴται" τὴν χράμδην δὲ ἐσθιέτω, καὶ τὸν χυλὸν ῥοφεέτω. 

164. Ἦν 5 αἱ μῆτραι ξυμμύωσι χαὶ τὰ ἐπιμήνια μὴ φαίνηται, 


1 Σὺν (ξὺν Lind.) vulg. -év (9. - τὰ ἔμμ, om. (9. - ἔμμηνα DFGUK. -πα: 
ραμόνια, emend. al. manu Ὦ. - παραμονιμαν (sic) sine ᾧ θ.-- λούσθω 6.- 
διανιζομένη vulg.-Gravibauévn θ.-- ἄναλτον πινέτω 0. — ΣΞ πάσασθαι θ. - 
πασάσθω (.-- συν. θ.-- ξυνευνέτω ΕΟΙΚ, - συνευνέτω 7. - ὁπόσον θ, -- λινόζω- 
στιν Ὁθ.-- λινοζῶστιν vulg. ---  χαὶ ἐπ. (9, -- ἐφθῆ ΟΚΡ.--ἢ pro γέν. C (6, %).- 
ἐχθλίψαι: om. 9. -- ὑποτρίψαι sine δὲ 0. — ΄ χαὶ om. J.- Αηΐα ἀναχ. addunt 
χαὶ (9.-- ἀναχιχᾶν Κ΄. --ν rour, om. FGHIJKL.-roÿroict 9, -- σίτων 6.- δὲ 
om. J. —5 δ᾽ θ. --λινόζωστις 9.-- λινοζῶστις vulg.- λίην θ. -- λείην vulg.- συν, 
3. - χράμδῃ vulg.-xo@u6nv CD (Η, al. manu) {Κ. -- γίνεται χαὶ (ἣν pro χαὶ 
(8) πάντα vulg,-oi om. .-- χόσμω εἴη 0. -- δἐρινὸς θ. - ἐπαφήσῃ vulg.- 
ἐπαφήσης 9. -- ἐπαφάση Ὦ. - ὄψη 9. -- καὶ σχλ. καὶ (9. -- ξυναλεόμενον vulg. -- 
ξυνειλημένον Foes in ποῖ, -- ξυνειλεόμενον πᾶ. - ξυνιλλόμενον 9. -- ἐσίη 1. -- 
ταπιμήνια CHIK6,- δέχονται (9. -- τούτου 9. -- ἴσχε: 9, -- νειέρην FGIK, Ald., 
ἘτΟΡ. - νιαιρὰν 8. --ὠνειαιρὴν Lind. --- ? πεῖσαι 9, - κάτω om. ΚΕ. --θερ, mod. 
ΗΙ. - τῶ θερμῶ πολλῶ Οθ, -- ὑπάλειπτρον JK9, [ηᾶ, -- ὑπάλιπτρον vulg.- 
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règles viennent, elle boira, à jeun, le castoréum pendant trois 
jours dans du vin blanc de bonne odeur. Quand elles ont cessé 
après avoir duré leur temps, la femme prend un bain, puis, 
s'étant layce à l’eau froide, boit un cycéon sans sel, ne goûte 
à aucun aliment, et dort avec son mari deux jours ou trois. 
Pendant tout le temps qu’elle se mondifie, elle fait cuire de la 
mercuriale dans de l’eau, et, quand elle est cuite, l’écrase; 
elle écrase aussi de l’ail, du cumin, du sel, agite de l'huile 
dans ce mélange, et, versant un peu de l’eau où a cuit la 
mercuriale, fait bouillir; elle mange cette préparation avant le 
repas. Elle prend le plus qu’elle peut d'ail bouilli et grillé. Si 
la mercuriale n’est pas très-tendre, il faut faire cuire du chou 
avec, assaisonner, rendre cela doux; et, si la femme devient 
grosse, elle guérit, à condition que tout ira selon l’ordre, 

163. (Autre cas d'orifice fermé et d'induration. ) Si orifice 
utérin se ferme, il devient résistant comme une figue sauvage; 
si vous touchez avec le doigt, vous le trouvez dur et contracté ; 
il n’admet pas le doigt; les règles sont supprimées; le sperme 
n’est pas recu durant tout ce temps. Douleur au bas-ventre, aux 
lombes et aux flancs ; parfois la douleur se porte en haut et suf- 
foque. Les choses étant ainsi, administrer un médicament qui 
évacue par le bas; laver avec beaucoup d’eau chaude ; appli- 
quer ce qui amollit l’orifice ; l’ouvrir avec une sonde qu’on in- 
troduit , et avec le doigt semblablement; et pratiquer des affu- 
sions, Quand il est ramolli, appliquer ce qui fait venir le sang ; 
donner des breuvages, en essayant quels sont ceux qui sont le 
mieux reçus; manger du chou et boire de l’eau où il a cuit, 

164. (Matrice fermée.) Si la matrice est fermée et que les 
règles ne paraissent pas, coloquinte, eumin d’Éthiopie, nitre, 


ἀναστόμον 9.--τόν τε (χαὶ τὸν L) δάχτυλον (χαὶ τῷ γε δαχτύλῳ. Lind.) χαὶ 
(καὶ om.-CLô, Vatie, Codd. ap. Foes, Lind.) ὡσαύτως (oo: om.4 D restit 
al. manu, FGHIHK) (addunt xai (1.0, Vatic. Codd. ap. Focs) λειοῦν (λοῦν" 
Vatic, Codd. ap. Foes; αἰωνῆν sic L; λιονῆν sic C ; αἰονῶν 0) vulg. --- δόχόταν 
O.-neup. (πειραθῆναι 0) παρέχειν χαὶ (χαὶ om, Lind.) (παρ. xai om, C6) ὅ τ 
ἂν ἄλλο (ἄλλο om. C6} xp. vulg.muui τὴν .0,-0è om, (θ, -- ῥυφέίτω 0, —* 
᾿ξυμμύσωσι αἱ μῆτραι ai τἀπιμήνια θ.-- φύλλον pro χύμανον D --λίτρον 0, 


344 DES MALADIFS DES FEMMES. 


χολοχυνθίδα ἀγρίην καὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν χαὶ νίτρον χαὶ ἅλας 
ἡ. Α LAN 1 \ χΧλ A # \ / # 
θηδαϊχὸν χαὶ νεφρίδιον και ἀλευρον καὶ σμύρναν χαὶ ῥητίνην, ζέ- 
, ξ - 9 \ 17 À - \ LA 4} 1 
σας πάντα ὁμοῦ " xat μίξας λεῖα, καὶ ποιήσας βάλανον, προστίθει. 
465. Ἣν δ θρομδωθέωσιν αἵ μῆτραι, τὸ στόμα αὐτέων γίνεται 
4 mn}. ἢ \ \ A -] 7 d 1. « ΕΑ \ Are 
οἷον ὀρόδων μεστὸν, χαὶ ἣν ἐπαφήσῃ, ὄψει οὕτως ἔχον, καὶ τὰ ἐπι- 
à e “-᾿ 
μήνια οὐ γίνεται, οὐδὲ À γονὴ ἐμμένει. Τέως ὁ ἂν ὧδε ἔχῃ, τῇ 
χυχλαμίνου τὸν φλοιὸν περιλέψας, χαὶ σχόροδα, καὶ ἅλας, καὶ σῦχον, 
J 2" ! Ὁ »" LE: 4 Le \ -- (A 
χαὶ μέλι ὀλίγον, ταῦτα τρῖψαι xat ξυμμῖξαι, καὶ ποιῆσαι βάλανον, 
χαὶ προσθεῖναι πρὸς τὸ στόμα τῶν μητρέων, καὶ τῶν ἄλλων προσ- 
θετῶν, ὅ ὅσα τε δριμέα ἐστὶ χαὶ ὑφ᾽ ὧν χαθαίρεται αἷμα, καὶ τῶν 
πομάτων ὅ ἅσσα ὑστέρας χαθαίρει. 
106, Ἣν παρὰ φύσιν αἴ μῆτραι χάνωσι, 7 τὰ ἐπιμήνια χωρέει 
’ \ / \ λα A > 2 ΄ L'an 
πλέονα χαὶ γλίσχρα χαὶ θαμινὰ, χαὶ ἣ γονὴ οὐχ ἐμμένει, καὶ τὸ 
στόμα χεχηνός ἐστι, χαὶ ὃ οὐχ οἷόν τε εἰρύεσθαι τὴν γονὴν, καὶ πῦρ 
χαὶ ῥῖγος λαμθάνει, [καὶ ὀδύνη] τὴν χάτω χοιλίην χαὶ τὰς ἰξύας. Ἢ 
«"ι "Ὁ = 5 </ « [4 9 ’ ἊΧ ὶ , à 
δὲ νοῦσος λάζεται Ex ῥόου αἱματώδεος, 3 γίνεται δὲ χαὶ ὅχόταν τ 
» L4 2e L « # em € Ὁ» -Ὁ , "Ἶ ᾿ 
ἐπιμήνια ἐξαπίνης ἱστάμενα ῥαγῇ. Ἢ δίαιτα γοῦν πρόσθεν εἴρηται. 
Χρὴ δὲ προσθέτοισι θεραπεύειν, ἐν ἀρχῇ μὲν χαθαρτηρίοισιν ἅμα καὶ 
μαλθαχοῖσιν, ἔπειτα ἠρέμα στύφουσι, καὶ σπόγγοισι τὰ χάτω 1 τοῦ 
"- “ Le - A - 
ὀμφαλοῦ πυριὴῆν μυρσίνης ὕδατι, ἢ βάτον ἐναφεψεῖν, ἢ ἐλαιῶν φύλλα, 
À 
À ῥόδων, ἢ οἰνάνθης, À ἀμπέλου. 
* - en 
167. Ἢν τὸ στόμα τῶν μητρέων 1! ἀναχάνη μᾶλλον À ὡς πέφυχεν 
ἐν τοῖς ἐπιμηνίοις, τὰ ἐπιμήνια γίνονται πλείω καὶ χακίω πάντα καὶ 
« 4 \ SN 1 , / A 2 [4 3 O1 L4 
ὑγρότερα χαὶ διὰ πλείονος χρόνου, καὶ ἣ γονὴ οὐχ ἅπτεται, οὐδὲ μέ-- 
‘Kai ἄλ. repetitur Ὁ. - ἄλευρα 0. --- ᾿ χαὶ om. (θ. -λία θ. - ποιέων (. - 
βάλ. ποιέων προστιθέσθω 9. --- 5 θρομδοθῶσιν G. -- θρομδωθῶσιν vulg. -- θρομ.- 
ὀωθέωσιν CL, [1π4. -- αὐτῶν νυ]. -- αὐτέων 6, 1|η4. -- ἐπαφάση Ὦ. -- ὄψη 6.— 
ταπιμήνια CFHI6.-yiveroar 11..-- γίνονται νυ]. -- οὔτ᾽ θ, - ἐμμ. om. CFGH 
16, Ald. --- ἄνω δὲ ΕΟΗΠΚ. -- ἔχει νυ]σ. -- ἔχη (0. - περιλύψας (sic) C.- 
σχόροδον Ό. - συμῳ.. vulg. -- ξυμμ. ΟἿ. -- ποιέειν C. -- ποιεῖν 0, — " ὅσα (ad- 
dunt δὲ C; τε 0) ὃρ. τέ (τε om. θ) ἐστι vulg, - Post ἐστὶ addunt κατεσθίε: 
(D, χατεσθίειν) GHIJ; χαὶ κατεσθίει C0. — ἅττα 7. --- “ ταπιμήνια 0. - 
πλείονα γυ]ν.-- πλέονα DIK.- Post θαμινὰ addit καὶ πύχινα (sic) θ. —* οὐ- 
χοιονται (sic) θ. - εἰρύασθαι τυ]δ. -- εἰρύσθαι 1. -- εἰρύεσθαι 1.0, Lind.- J'ai 
ajouté entre crochets χαὶ ὀδύνη, d’après tous les passages parallèles -- )ά- 
ζηται vulg.- λάζυται ὨΕΘΗ͂Ι. -- λάζεται CJK6, Lind. — 9 γίνονται vulg.- yi- 
νεται JL6, Lind. -- ὅταν τἀπιμήνια 9.-- ἣ om. θ.-- δὲ pro γοῦν (. -- θεραπεύειν 
om, (0, --- 1 τοῦ om. Ά, - πυριᾶν 9. - ἢ βάτου ἢ ἐλάων (ἐλάου DFGHIL ; ἐλά- 
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sel de Thèbes, graisse des reins, farine d’orge, myrrhe, résine, 
faire bouillir le tout ensemble, bien méler, faire un pessaire et 
appliquer. 

165. (Cailots dans la matrice, signes.) Si la matrice ren- 
ferme des caillots, l’orifice devient comme plein de grains 
d’ers; si vous y touchez, vous le trouvez dans cet état; les 
règles ne viennent pas, et le sperme n’est pas retenu. Tant que 
cela dure, cyclamen dont on a ôté l’écorce, ail, sel, figue, un 
peu de miel, triturer et méler, faire un pessaire et appliquer à 
l'orifice utérin, ainsi que les autres pessaires, qui, à la fois, 
sont âcres et propres à provoquer le sang, et les breuvages qui 
purgent la matrice. 

166. ( Cas où l’orifice est béant.) Si la matrice est béante 
contre nature, les règles sont plus abondantes, visqueuses, et 
viennent souvent, le sperme n’est pas retenu; lorifice est 
béant et incapable d’attirer le sperme. Chaleur et frisson; deu- 
leur au bas-ventre et aux lombes. La maladie survient à la 
suite d’un écoulement sanguin ; elle survient aussi à la suite 
de l’éruption subite de règles qui avaient été suspendues. Le 
régime a été exposé précédemment. Il faut traiter avec les 
pessaires , au début purgatifs à la fois et émollients, ensuite 
doucement astringents; fomenter les parties sous-ombilicales 
avec des éponges trempées dans l’eau où a bouilli du myrte 
ou des ronces , ou des feuilles , soit d’olivier, soit de rosiers, 
soit d’œnanthé (phytolacca decandra, d’après Fraas), soit de 
vigne. 

167. (Autre cas où l’orifice est béant.) Si l’orifice utérin est 
béant plus qu’il n’a coutume d’être dans les menstrues, les 
règles sont plus abondantes , plus mauvaises, plus aqueuses et 


του K; ἐλαίης Lind.) φύλλοις ἐναφεψῶν ἢ vulg.-A βάτου (βάτον 6) ἐναφεψῶν 
(ἐναφεψεῖν 0) ἢ ἐλαιῶν φύλλοις (φύλλα θ) ἢ (9. - ἢ οἰνάνθην ἀμπέλου θ. — 
1 ἀγαχάνῃ (addunt μᾶλλον L, Foes in not., Lind.) ἢ ὡς πέφυχεν ἐν τοῖς ἐπι- 
wnviots, οὕτω (ἐν x. ἐ. οὕτω om. C6) γένηται (γίνεται Foes in not., Lind.) 
τὰ ἐπιμήνια (τὰ ἐπιμ. γίνονται ἃ; τἀπιμήνια γίνονται 6) πλείω vulg.- ua)- 
λον est fourni par le passage parallèle, Nat. de la F, $ 45.- χαχείωθ. - οὐζ᾽ 
ἐνμένει 6, 
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LA 

ver, ἀλλὰ πάλιν ἔξεισι" ᾿χἢν ἐπιμένη, τὸ στόμα εὑρήσεις διαπεπλι- 

\ ὶ χὸ { % €): - 2 4 \ ) - \ + 
χὸς, καὶ ἀδυγαμίη ἴσχει ὑπὸ τῶν ἐμμηνίων, καὶ χούρη ἐστὶ «al ἄτο- 
γος. χαὶ πρόσω γωρέει, τὰ δὲ ? χράτεα χαλᾶται, χαὶ πῦρ βλχηγρὲ 

ς; ρόσω χῴώρεέει, Ér xf χαλᾶται, XL TUP ληχρον; 
χαὶ ῥῖγος, χαὶ ὀδύνη ἔχει τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τοὺς χενεῶνας 
καὶ τὰς ἰξύας. Πάσχει δὲ ταῦτα μάλιστα, ἤν τι ἐν αὑτῇ διαφθαρὲν 

- \ - , sl As , LA 

σαπῇ καὶ παγῇ, πάσχουσι δὲ καὶ Ex τόχων ἔνιαι, αἵ δὲ χαὶ ἄλλως. 
Ὅταν γοῦν ὧδε ἔχῃ, φάρμαχον χρὴ πιπίσχειν, χαὶ ὅ χρισιμωτέρη 
+ PORC CET FA - mn , ee - 
ἔσται" χἢν ὀδύνη ἔχῃ, τῶν χλιασμιάτων προστιθέναι, χαὶ τῷ ψυχρῷ 
λούειν, χαὶ διαλξίποντα χλύζειν, χαὶ τῶν ποτημάτων διδόναι ὅ τι ἂν 

1 a \e “ , / A » 
μάλιστα προσδέχηται, καὶ ὑποθυμιῶν ὁχόσα ξηραίνει, καὶ πουλύποδας 

Li ES -“ 

ἐσθιέτω καὶ τὴν λινόζωστιν. Ἦν δὲ μὴ 5 μεμύχωσιν αἱ μῆτραι ὡς 
χρὴ χαθίννυσθαι ἐν ὕδατι μυρσίνης ἐναφεψημένης, À σχίνου, ἢ 
ἀμπέλου, ἢ ἐλαίης φύλλοισιν, à ῥόδων. Δίαιτα δὲ, à λέλεχται ἐπὶ τοῦ 
ἐρυθροῦ δόου " ἄριστον δέ οἵ βοήθημα δίψα, ἔμετοι θαμέες, ὃ χαὶ λου- 
τρῶν εἴρξεις, " Οκόταν ἀναστομωθέωσι μᾶλλον τοῦ δέοντος αἱ ὅστέ- 
par χαὶ μὴ μεμύχωσι, χαθάρσιος δέονται καὶ χλυσμῶν χαὶ θυμιη- 
μάτων. 

168. Ἦν δὲ “᾿λειανθέωσιν αἵ μῆτραι, τὰ ἐπιμήνια πλείω γίνεται 
χαὶ χαχίω χαὶ δγρότερα χαὶ πυχνὰ, χαὶ À γονὴ οὖχ ἐμμένει, ἀλλὰ 
πάλιν οἴχεται, 1 χαὶ τὸ στόμα ἐπαφώμενος τῷ δαχτύλῳ ὄψει λεῖον, 


τ Καὶ ἣν DJ, Lind. -- ἐπιμείνῃ vulg.-éruévn 0. - Ante τὸ addunt χαὶ (θ,.- 
Voy., pour ἐπιμένειν employé en ce sens, Ὁ. 350,1. 8, - εὑρήσει vulg.-ebpñon 
ΕΚ. -- εὑρήσεις 0. -- διαπεπληχὸς vulg. - διαπεπληγὸς C, Lind. - διαπεπλιχὸς 
θ, -ξἀμμήνων CDGHIK. --- ᾿ἀχράτεα 9. -- ον. le passage parallèle $ 204, 
= χαλᾶ τε χαὶ (, --- ᾿ἴσχει θ. -- νειέρην FGHIK, Ald., Frob. -- νειαιρὴν 
11π4. --νιαιτρὰν θ. — 4 δὲ om. K.-%v τὶ om. Ὦ.-- σήπηται χαὶ θ. -- ἔνιαι om. 
(9. -- οὖν 1..-- γοῦν om. (9. —5 χρησιμωτέρη G.- χρησιμωτέρη 0. - λάτω pro 
χαὶ τῷ 9.-- θερμῷ pro ψυχρῷ Lind.-Grxumévra (, -- ἣν pro ἂν Ὁ, --ὅπο- 
θυμιᾶν 9. -- ὅσα 9. --πολύποδας Κ. -- τὴν om. ὁ,.-- λινόζωστιν 69. -- λινοζῶ- 
στιν vulg. — ὃ μεμήχωσιν I. -- χαθίγνυσθαι τυ]. -- χαθυγνῦσθαι (sic) C.- 
χαθίνυσθαι ΗΊ,, -- χαθίννυσθαι DFGIJKS, Ald., ΕΤΟΡ. -- μυρσίνου Ald.- ἐναφ. 
om. L.-oyivov H. —7% om. (.-- δὲ om. C8.-% pro à (Ὁ. --λέγεται θ. -- 
ἄριστα 2. - οἵ βοήθ. om. C6. — " χαὶ om. (9. -- εἴργεσθαι C (H, al, manu) 6. 
- ὅταν 9.-- ὅχ. [δὲ] 11π4..-- ἀναστομωθέωσι (. -- ἀνοστουωθῶσ!ι (sic) θ. -- 
ἀναστομωθῶσι τυ]σ. -- μῆτραι Ὠ0΄. -- μὴ om. C.-ueu. (μεμυχῶσι FGHIK6, 
Ald., Frob.) χαὶ (χαὶ om. 6) χαθ. δέωνται (δέονται KLS, Foes in ποί.. Lind.) 
vulg. - θυμιημ. (. -- θυμίαμ, vulg.- θνωμάτων 9, — 1 ἀνθῶσι vulg. -- ἐαθῶσι 
(sic) DHJ, -- ἐανθῶσι 1Κ1.0΄.-- ἀνθέωσιν C. -- λεανθέωσιν θ. --λειανθῶσι Foes 
in not, “λειαγθέωσιν ἱηα, -- αἵ μῆτραι 6, Lind.=oi u, om, γυὶς, - τἀπιμή- 


LIVRE DEUXIÈME. 347 


plus prolongées; le sperme ne prend pas, n’est pas retenu 
et ressort. Si le mal persiste, vous trouverez l’orifice entr’ou- 
vert. La matrice est dans l’adynamie par l’effet des règles ; 
elle est légère et sans ressort, elle s'abaisse, et ses liens (Ziga- 
ments larges) se relächent. Fièvre lente, frisson, douleur au 
bas-ventre, aux flancs et aux lombes. Elle éprouve ces acci- 
dents surtout quand quelque chose , se détruisant en elle, s’y 
corrompt et s’y coagule; quelques-unes aussi les éprouvent à 
la suite de l’accouchement , et d’autres encore autrement. Les 
choses étant ainsi, il faut administrer un évacuant, qui rendra 
la solution plus facile. 51} y a douleur, faire des applications 
chaudes ; laver avec l’eau froide ; après un intervalle, faire une 
injection; donner ceux des breuvages qui sont le mieux re- 
eus ; administrer les fumigations qui dessèchent ; manger des 
poulpes et de la mercuriale, Si la matrice n’est pas fermée 
comme elle doit, prendre un bain de siége dans de l’eau où a 
bouilli soit du myrte, soit du lentisque, soit des feuilles de 
vigne, ou d’olivier, ou de rosier. Régime : celui qui a été ex- 
posé à l’article de l’écoulement rouge (5. 110). Ce qu'il y ἃ de 
plus utile, c’est la soif, des vomissements fréquents , l’absti- 
nence des bains. Quand la matrice est ouverte plus qu’il ne 
faut et ne demeure pas fermée, elle a besoin de mondification, 
d'injection et de fumigation (de la Nat. de la F., $ 45). 

168, (État lisse de la matrice, règles trop abondantes, et 
accidents qui en proviennent.) Si la matrice devient lisse, les 
règles sont plus abondantes, plus mauvaises, plus aqueuses, et 
fréquentes ; le sperme n’est pas retenu, et ressort; en tou- 
chant avec le doigt, on trouve l’orifice lisse ; la femme est dans 
l'adynamie par l'effet des règles, fièvre, frisson, douleur au 


για 9. =yivovras 0, - γίνονται πλείω C.- καχείω 0. -- χαὶ x. om. C.-ruxvà 
θ, -- ἀλλ᾽ (ἀλλὰ 69) ἡνίχα ἴῃ (ὑπίῃ Lind.; ἴοι 1) (ἦν. ἴῃ om. C; πάλιν pro 
ἦν. ἴῃ θ) οἴχεται vulg. — " χαὶ τῶ ὃ, τὸ στ. ἐπαφ. 1.--χαὶ τῶ ὃ. ὄψη τὸ 
στόμα λίον χαὶ 9. -- ἐπαφόμενος 1). -- ἐπ. om. (..-- ὀδυνασίη (sic) pro ἀδ. C, -- 
ἀδύνασιν (sic) ἢ pro ἀδ, θ.-- ἐμμήνων ΒΉΠΚ. -- ἐμήνων (sic) Ὁ, -- ῥῆγος I. 
-- ἴσχει om. (9. -- εἰς J.= νειέρην FGHIK, Ald., Frob, -- νειαιρὴν Lind, -- γιαι- 
pav 6, 
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χαὶ ἀδυναμίη αὐτὴν λαμύάνει ὑπὸ τῶν Euunviwv, καὶ πυρετὸς χαὶ 

ῥῖγος ἴσχει, ὀδύνη τε ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα, καὶ τὰς ἰξύας καὶ 
à = cos Mu ra ER Ἢ δ. 2 val à 

τοὺς χενεῶνας, μάλιστα À δὲ ἦν τι ἐν αὐτῇ διαφθαρὲν car, ? καὶ ἐκ 

τόχου χαὶ ἄλλως. Ὅταν οὖν οὕτως ἔχῃ, θεραπεύειν χρὴ; ὅκου ἂν À 

557] % La 0, Led , LA 

ὀδύνη ἔχη, ὡς ἐπὶ τῶν πρόσθεν γέγραπται. 

109, Ἢν αἱ μῆτραι φλεγμήνωσι, τὰ ἐπιμήνια ὃ ἐπηλυγίζονται, 
\e LE - \ ἡ ει ῥξυε Ent , Ῥω Ἢ 
χαὶ ὃ τράχηλος ξυναρθμοῦται, χαὶ πυρετὸς ὀξὺς " χαὶ γνώμης ἅπτό- 
μενος, χαὶ πονηρὰ χαὶ ὀλίγα οἵ ἐπιφαίνεται, χαὶ ὅὁχόταν νῆστις ἡ, 

Ὑ ph Δ ΕῚ ΄ Ε 5 , »οὧ-»ὔ' , Ὁ εἶ / À LL 
ἔμετος αὐτέη ἐπέρχεται " ὅ ὁχόταν δέ τι φάγη, ταῦτα ἐμέει" χαὶ ὀδύνη 
τὴν νειαίρην γαστέρα ἴσχει καὶ τὰς ἰξύας, καὶ ἀποψύχει, 5 καὶ περί- 
ψυξις ὅλου τοῦ σώματος " ἣ δὲ γαστὴρ τοτὲ μὲν σχληρὴ, τοτὲ δὲ μαλ- 
θαχὴ, χαὶ ἐμπίπραται, χαὶ ἀείρεται, 7 χαὶ δοχέει ἐν γαστρὶ ἔχειν" 
8 >» vw ὦ \ , x , eu 3 TR 
ἔστι δ᾽ ὅτε χενεὸν φαίνεται τὸ πλήρωμα τῆς γαστρὸς, χαὶ ἐμπίπλα- 
, Ἀ 
ται À χοιλίη ὕδατος, χαὶ 6 ὀμφαλὸς ἐξίσχει, χαὶ τὸ στόμα ἰσχνὸν, 
Lu x 4 
χαὶ ἐξαπίνης ἐφάνη τὰ ἐπιμήνια τρύζοντα, ° χαὶ ὀλίγα χαὶ πονηρὰ, 
χαὶ λεπτύνεται τὰς χληΐδας χαὶ τὴν δειρὴν, καὶ οἵ πόδες οἰδίσχονται 
1 χαὶ αἵ πέζαι μάλιστα. Ὅταν ὧδε ἔχη, 1 φάρμαχον πῖσαι κάτω, χαὶ 
- \ € Ζ < ELA \ ch A - À 6x À 
πυριῆσαι τὰς ὑστέρας ὡς εὐώδεσι, τὰς ἡμέρας τοῖσι μολυύδίοισι, καὶ 
λοῦσαι θερμῷ ὕδατι πρὸ τῇ δέ ἡ δάχνοντι" χαὶ μετὰ τὴν 
pi ὕδατι πρὸ τῆς προσθέσιος μὴ δά ms | 
12 πρόσθεσιν χλύζειν τὰς ὑστέρας “ δύο πόσιας χνήστρου 3 ἑψῆσαι ἐν 
χοτύλῃ ὕδατος, καὶ ἀποχέαντα τὸ ὕδωρ κλύσαι, κοτύλην ξυμμίξαντα 
μέλιτος χαὶ ἐλαίου γαρχισσίνου ἢ ἀνθινοῦ μετὰ δὲ ταῦτα διαλιπεῖν 


" Δὲ om. (. -- ἐν ἑωυτῇ (ἑωυτῶ C; αὐτῇ 6) vulg. — 5 ἢ χαὶ ἐχ τ. ἢ ἄλλως 
Ε.-- οὖν om. (. -- ὅπου 9. --- ὃ ἐπιλυγίζονται θ. -- ἐπηλυτίζονται θ.-- ἐπηλυγί- 
ζονται Ὁ. -- ἐπηλυγήζονται Η .-- ξυναρθμιοῦται FGHIJ. -- ξυναριθμιοῦται (D, 
al. manu ξυναραχνοῦται) Κ. -- ξυναρθμοῦται Vatic. Codd. ap. Foes, Lind.- 
ξυναρμοῦται L, Vatic. Codd. ap. Foes.- συναρθμοῦται θ.-- ξυν αραχνοῦται 
vulg.- Gal. 6]. : συναρθμοῦται, συναρμόζεται.-- Erot. p. 350 : συναρθμοῦ- 
rat, συναρμόζεται καὶ συνενοῦτα: " ἀρθμὸς γὰρ λέγεται ἡ εὔνοια καὶ ἢ φι- 
Mia ὡς χαὶ Καλλίμαχός φησιν" ἀρθμὸν δ᾽ ἀμφοτέροις καὶ φιλίαν ἔταμον. — 
“rai om. θ. -- ὀλίγον 2. -- οἵ om. 49. -- ὅταν θ. -- ἔμετός τις. (τις om. CB) αὐ. 
(αὕτη 6) vulg. — "ὅταν 9. -- δὲ θ.-- δὲ om. vulg.—êuén θ. --ὠνειέρην FGIK, 
Ald., Frob.-— νιατρὰν θ. -- νειαιρὴν {]π4, -- ἀποψυχέει vulg.-àrobüye: DFG 
HIJK8.-— Post ἀπ. addunt ἢ λειποψυχέει DFGHIJK (6, λιποψυχέει), --- " ἢ 
χαὶ (ὐ -- δι᾽ (à om. C6) ὅλου vulg.-+rére (bis) CFI8, Ald., ΕΤΟΡ. -- σχληρο- 
τέρη (. -- ἐμπίπλαται ὈΗ. -- πιμπρᾶται θ. -- αἴρεται γι ]σ. -- ἀείρεται 0, — ? χαὶ 
ἐν γ. ὃ. C. — 8 χαὶ ἔστιν ὅτε θ.-- χενεῶν ΕἸ.-- χενεὼν G, Ald., Froh.- ἐν- 
πιμπλᾶται 9. -- τρίζοντα FGIJS,- στάζοντα L, Lind. — ῦ χαὶ om, 8.--χαὶ δε. 
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bas-ventre, aux lombes et aux flancs. Cela arrive surtout 
quand quelque chose, se détruisant en elle, s’y corrompt ; cela 
arrive aussi à la suite de l’accouchement et autrement. Les choses 
étant ainsi, on emploiera, là où il y a douleur, les moyens 
qui ont été écrits pour les cas précédents (Nat. de la F.,S 46). 

169. (Métrite.) Si la matrice s’enflamme (de la Nat. de la 
F., 5. 11), les règles se suppriment, et le col se ferme. Il y ἃ 
une fièvre aiguë et causant le délire. Il gurvient un écoule- 
ment mauvais et peu abondani. Quand la femme est à jeun, 
elle est prise de vomissement ; si elle mange quelque chose, 
elle le revomit. Douleur au bas-ventre, aux lombes; défail- 
lance ; refroidissement de tout le corps. Le ventre est tantôt 
dur, tantôt souple; il se gonfle et se soulève; et la femme pa- 
raît étre enceinte; d’autres fois la plénitude du ventre semble 
vide. L’abdomen se remplit d’eau, le nombril devient sail- 
lant; l’orifice utérin est mince, et tout à coup les règles appa- 
raissent avec tranchées, elles sont en petite quantité et de 
mauvaise nature. La femme maigrit des clavicules et du cou. 
Les pieds enflent, surtout les chevilles. Les choses étant ainsi, 
donner un médicament qui évacue par le bas; administrer des 
fumigations utérines avec les aromates; pendant le jour, 
mettre les plombs; laver, avant de les placer, avec une eau 
chaude qui n’ait rien d'irritant; et, après qu’ils sont retirés, 
faire une injection ainsi composée : cnestron (Daphne olecides), 
deux potions, faire cuire dans une cotyle d’eau, décanter, mé- 
ler une cotyle de miel et d’huile de narcisse ou de lis, et injec- 


πτύνει τε τὰς CDFGHIJK6, — 1° χαὶ om. Gal, in cit. in 6]. -- D’après Galien, 
πέζαι dans ce passage était entendu ou du pied, ou des chevilles. — '! Ante 
φ. addit χρὴ 7. -- χαὶ (χαὶ om. Lind.) προσθέτοισι (ro. om. 6) πυριῆσθα!: 
(πυριῆσαι CDHIK ; πυριῆται L; πυρτάσαι θ) vulg. - μολιδδίοισι ΟΌΪΚΡ. --προ- 
θέσιος FGHL — 12 πρόσθεσι 9. -- τὰς ὑστέρας 0. -- τὰς dar. Om. νυ}. -- χνή- 
στρου δύο πόσιας 0. --- EU. χοτύλην (ἐν χοτύλη θ) vulg. -- χαὶ,... κοτύλην 
ὕδατος repetitur Ε' -- ἀποχέοντα Ὁ. -- χλύσαι (addit ἐν 0) κοτύλην ὕδατος (ὕδ. 
om. C,D restit. al. manu, IJK6), £. (σ. 6) (addunt μέλιτος (9, Vatic. Codd. 
ap. Foes) χαὶ vulg. — ἀνθίνον CDJ6, ΕτοΡ.-- τοῦτο (, -- ταῦτα om, 9. -- διαλεί- 
πεῖν θ. -- σὺν 9. -- σιτίον 0. -- λινόζωστιν Π9. -- λινοζῶστιν vulg. 
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Led +4 


a LA - ᾿ (4 - \ »Ό \ \ “Ὁ , \ 
ἡμέρας τρεῖς; εἶτα κλύσαι τῷ ξὺν τῷ ὄξει, χαὶ πρὸ τοῦ σίτου τὴν 
λινόζωστιν ἑψοῦσα ' ξὺν οἴνῳ ποσῷ ἐσθιέτω ὡς κράμθην χαὶ τὸν χυ-- 
À τὸ 

λὸν ῥοφεέτω. " Ἣν δὲ ἐπιμένη, φάρμαχα πιπίσχειν, ὅφ᾽ ὧν ὕδωρ 
χαθαίρεται τὰς ὑστέρας. Σιτίοισι δὲ χρεέσθω ἄρτοισι καὶ λαχάνοισιν 
ἑωθοῖσι ταχεροῖσι, θαλασσίοισι δὲ μᾶλλον À χρέασιν, À ἀκροχωλίσισιν 
φ ἔ ᾽ Ἢ ; d 


δ σιτίου 


ἑῳθοῖσι ταχεροῖσι, χαὶ ταλαιπωρέειν ὡς πλεῖστα χαὶ πρὸ τοῦ 
χαὶ μετὰ τὰ σιτία, χαὶ λουέσθω ὡς ἐλάχιστα ψυχρῷ, καὶ γλυκέων 

\ - Lu Ξ} ΄ = \ ει ©, À A “« / 
χαὶ λιπαρῶν παντοίων εἰργέσθω τὰς δὲ διὰ μεσηγὺ τῶν χαθαρσίων 
39/ J > , ΄“ « \ 02 f 
ἀδίαντον πινέτω, ἐν ὄξει χεχρημένῳ νῆστις. Ἢ δὲ νοῦσος θανατώδης, 
5 - n 3 / S7/ À εν ΔΝ 
ἐχφυγεῖν δὲ ὀλίγαι δύνανται, ἢν μὴ ἐν γαστρὶ ἔχωσιν, 

110. " Φλεγμασίης μητρέων᾽ τὰ ἐπιμήνια ἐπηλυγίζονται, καὶ 
δχόταν ἄσιτος ἢ, ἐμέει, ὅ ὁχόταν δὲ βεθρώχῃ; ὀδύνη ἔχει τὴν νειαί- 
ρὴν γαστέρα χαὶ τὰς ἰξύας, χαὶ ὅλη ἣ χοιλίη δτὲ μὲν σχληροτέρη, 
δτὲ δὲ μαλθακὴ 5 γίνεται, καθίσταται δὲ οὐ πάνυ: χοιλίη μεγάλη 
γίνεται χαὶ οὐ καθαίρεται, καὶ δοχέει χυεῖν, καὶ πάσχει ὅχόσα περ 
χαὶ αἵ ἐγχύμονες " χαὶ ἣν θιγγάνης τῆς χοιλίης, κοῦφον τὸ οἴδημα 

, ARR EE \ 7 NZ / SNTES - 
ἡνοίης ὡς ἀσχοῦ, καὶ δχόταν δοχέῃ τόκου ὥρη εἶναι, αἵ μῆτραι 

, \ 2 ΄ 5.7 \ V8 , 
ξυμπίπτουσι, χαὶ τὰ ἐπιμήνια ὀλίγα καὶ καχίονα, Ταύτην φάρμα- 
χον Τ χρὴ πιπίσχειν χάτω, χαὶ προστιθέναι τῶν χαθαρτιχῶν, καθαρ- 
θεῖσα δὲ ὑγιὴς γίνεται. 

111, Ἣν ὃ φλεγμαίνηται ἣ μήτρη, Ψψαύεται" ἣν δέ τι σφαχε- 

1 \ , - τ LA s>\ , 9 ,ὔ 
λίζῃ καὶ παλιγκοταίνη, πῦρ ἔχει ὀξὺ χαὶ μέγα, καὶ ϑ φρίκη σχληρή" 


1 Σὺν γα]σ, -- ξὺν GC, Lind.-cotvou {Κ. -τὴν pro ὡς θ, - χαὶ οὔ, Lind.- 
ῥυφείτω 9, --- 3 εἰ δ᾽ θ.-- ἐπιμένη (9. -- ἐπιμένοι vulg. --ἀρῆσθαι θ. - ἄρτισοι 
(sic) 6. -- ἀχροχολίοισιν ἘῸΙ. --- ὃ σίτου (σιτίου 6) x. μ. τὸ (τὸν L, Lind.) 
αἴτον (τὰ σιτία C6) νυ]ᾳ.-- λοῦσθαι θ.-- παντ, om: (, - τὰ pro τὰς Ὁ. Ξ- μεσ- 
σηγὺ ΟἿ. -- καθάρσιων Η. -- καθάρσεων ΟἸΚ. -- χεχρημένα 6. -- χεχρυμμένψω 
7.-- νῆστιν (. -- νόσος vulg.-voücos CDHB, 1[ἡπᾶα. -- ἐχφεύγειν δ᾽ θ.-- μὲν pro 
μὴ L, - Dans vulg. le point est après δύνανται, et une nouvelle phrase com- 
mence à ἤν. Linden, avec toute raison, a mis le point après ἔχωσιν, et 
commencé une nouvelle phrase à φλεγμασίης. — ὑπὸ φλ, Foes in not.- 
[ὑπὸ δὲ] φλ. ͵π4. -- ἐπηλυτίζονται 6. -- ἐπιλυγίζονται vulg.= ἐπίλογίζονται J. 
= ἐπηλυγάζονται Ὁ. -- ἐπιλυγήζοντα: H.- ὅταν DO. -- ἐμεῦ vulg. -- ἐμέες θ, Lind. 
- δἣν θ.-- βεδρώχει (9. -- ἴσχει ((19, -- νειέρην FGHIK, Ald., Frob. -- vera 
σὴν [1π4. -- τότε (bis) Ο.-- τοτὲ (bis) θ. -- σχληροτέρα ἢ), -- δχληρὴ θ. — 5 γίν. 
χαὶ (χαὶ om. C8, Lind.) χαθ, (χαθέζεται Lind.) vulg, - χαὶ οὐ (οἵ pro οὐ Foes 
in not., Lind. ; où om. 6) δοχέε: νυ]. - χύειν vulg.- ὅσα Ο9.-- πὲρ om. 
DFGHU. - κὰν γὰρ. = ἣν CG, -- καὶ ἣν θ.-- κλῆμα pro οἵδ, δ, -- γνοίης om, G,< 


“ 
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ter; mettre un intervalle de trois jours, puis faire l’injection 
au vinaigre. Avant le repas, la femme fera cuire de la mercu- 
riale avec un peu de vin, la mangera comme du chou, et en 
boira la décoction. Si le mal persiste, administrer les médica- 
ments qui évacuent l’eau de la matrice. User de pain, d’her- 
bages bouillis fondants, de poissons de mer plutôt que de 
viandes, ou d’extrémités d'animaux bouillies et fondantes; se 
donner autant de fatigue que possible et avant le repas et 
après ; se laver très-peu à l’eau froide; s’abstenir de toutes les 
choses douces et grasses; dans les jours entre les mondifica- 
tions, boire, à jeun, de l’adiante dans du vinaigre coupé. La 
maladie est dangereuse; peu de ces malades réchappent, à 
moins qu’elles ne deviennent grosses. 

170. (Autre métrite.) Inflammation de la matrice : les règles 
se suppriment; la femme, quand elle est à jeun, vomit; et, 
quand elle ἃ mangé, elle souffre au bas-ventre et aux lombes. 
Le ventre entier est tantôt plus dur, tantôt mou; mais il ne 
revient pas complétement à son état naturel. L’abdomen de- 
vient gros et ne se purge pas ; la femme paraît enceinte, et 
éprouve tout ce qu’éprouvent les femmes grosses. Si vous pal- 
pez le ventre, vous en sentez le gonflement léger comme 
d’une outre; et, quand le moment d’accoucher paraît venu, la 
matrice s’affaisse, et il vient des règles en petite quantité et de 
plus mauvaise nature. En ce cas, il faut administrer un médi- 
cament qui évacue par le bas; et appliquer, parmi les pes- 
saires, ceux qui mondifient; en effet, mondifiée, elle guérit. 

9 471. (Autre métrite.) Quand la matrice s’enflamme, elle ἃ 
quelque contact. Si alors l’inflammation s’accroit et redouble, 


ὅταν 9.--ταπιμήνια 0.- 07, [γίνεται] καὶ Lind, — ᾿ χρὴ om. (.-- πιπίζειν 
(sic) ΒΚ, -- ἢ προστιθέναι τῶν χαθαρτηρίων 9, — " φλεγμήνωσιν αἱ μῆτραι 
θ. - φλεγμαίνη τε ἡ Ὁ.- οὖ ψαύει pro ψαύεται 0: - τις Ο. -- τε nai πάλιν χο- 
ταίνει (sic) 9. -Ante πῦρ addunt χαὶ (9. -- ἔχη H.— ὃ φρίχη, σχληρὴ (σχληρὰ 
Foes in not.) (φρίχη σχληρή΄ Lind.) τὰ (τὰ om. 9) vulg.-Je prends le 
changement de ponctuation et la correction de Lind. - αἶδ, (addit χωρία 6) 
ἐχπάγλως Enayÿhos sic C) τε (τε om. CK5) αἴσθεται (αἴθεται 8) vulg.-6oux 
vulg.-09y& 9, 
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τὰ ἀμφὶ τὰ αἰδοῖα ἐκπάγλως αἴθεται χαὶ δάχνεται χαὶ ὀργᾷ, χαὶ À εἴ 
- , -“,οᾳκν ᾿ \ ET 1 “ λῷον,» 

τις ἐπαφήσει τῷ δαχτύλῳ, χαὶ αὖθις χάχιον ἴσχει χαὶ * ἀδάξεται, 
χαὶ τὴν χεφαλὴ ἣν ἀλγέει χαὶ τὸ βρέγμα, καὶ ἀχλὺς, χαὶ ἱδρὼς μετω- 


5 


πίδιος, χαὶ τὰ ἄχρεα Ψύχονται χαὶ τετρεμαίνουσι, χαὶ χῶμα ἔχει 


ἄλλοτε *xat ἄλλοτε, χαὶ ἐσαχούειν οὐχ ἐθέλει" οὐδὲ À ὑστέρη ἔνερ- 
" , , À 5 \ ; = 2 4 ὦ \ Ε 
γεῖ: ἀσιτίη πολλὴ, ὅ χαὶ στόμαχος οὗ πάμπαν εἰρύεται τὴν τροφὴν 
SA « -" αἱ 5. , 2 \ δ δὲ C9 ! 5 
οὐδὲ ἣ χοιλίη, χαὶ βοᾷ, καὶ ἀναΐσσει, χαὶ “ὀδυνᾶται τό τε ἦτρον 
Τχαὶ τοὺς βουδῶνας Sxal τὰς ἰξύας καὶ παραφάσιας, χαὶ ταχὺ θνή- 
ἐν τὺ S1\ 39/ ! , - 25 Ὁ 
σχουσιν᾽ ἢν δὲ ai ὀδύναι χαταιγίζωσι, σπόγγοισι θερμοῖσιν ἐξ ὕδα - 

32 ἐλαίου ἐχπεπιεσμένοισι πυριῆσαι " καὶ προσθέτοισι μαλθαχοῖσι, 

4 2 ’ \ Ἁ LA \ 2 \ + 7 4 2€\ 
μυελὸν ἐλάφου χαὶ χηνὸς ἄλειφα χαὶ χηρὸν λευχὸν χαὶ ὠοῦ τὸ πυῤῥὸν 
A 40 à , ANT ΤΌΝ / noi 
à anporhy πισσηρὴν προστιθέναι ξὺν ῥητίνη  χαθαίρειν δὲ ὀνείῳ 
γάλαχτι ἢ αἰγείῳ, ἢ ζωμῷ ὄρνιθος " οἶνον δὲ μὴ πίνειν, καὶ πτισά- 
νης χυλὸν ῥοφεέτω. 

112. "" Μητρέων ὀδύνης ἔγχυτον᾽ ἣν ὀδύνη μοῦνον ἡ σπερχνὴ χαὶ 
βίαιος, ἀχλὺς ἐν τῇσι μιήτρησιν 13 ἔνι, καὶ oùx ἔξεισι τὸ πνεῦμα, ἀλλ᾽ 
αὐτόθι μένει, χαχόν " δεῖ οὖν οὕτως 0 jetv' ἀνδραφάξιος ἀγρίη 

μέγει, χαχό ë οὖν οὕτως θεραπεύειν " ἀνδραφάξιος ἀγρίης 
χαρπὸν χαὶ τεῦτλα tele ὁμοῦ λεῖα, χλιήνας τε, ἔγχεον ἐς τὰς μή- 
tous. Ὑ στερέων 1 ὀδύνης παῦον " οἶνον ὡς ἥδιστον ἴσον ἴσῳ χεράσας 
τρία ἣυιίχοα ἀττιχὰ, μαράθου ῥίζας χαὶ τοῦ καρποῦ τριτημόριον, 


1 χαὶ ῥοδίνου ἐλαίου ἡμιχοτύλιον " ταῦτα ἐμδαλεῖν ἐς ἐχῖνον καινὸν 


ι Ἣν 4. --ἐπαφῆσαι (. -- ἐπαφήσαιτο 9. -- αὖτις CD, --- 3 ἀλάζεται 0. -- αὐδά- 
ζεται (D, al. manu ἀδάξεται) 1,0’, -- ὀδάξεται ὁ. -- ἱδρώς τε pro χαὶ ἱδρὼς θ, -- 
μετωπιδαῖος vulg. -- περιμετωπίδιος 0.-Lobeck, Phryn. Ecl., p. 557 : Nul- 
lus dubito, quin legendum sit μετωπίδιος. —15 χαὶ 4. -- χαὶ om. vulg.—-"và 
om. Cü.-40y. om. θ. -- τετραμένουσι θ,-- τετρευμαίνουσι 7. -- τετραμαίνουσιν 
C, Al. --- "καὶ ἄλλοτε 9. -- χαὶ ἄλλ. om, vulg. — 5 χαὶ [6] στ. Lind. ne 
ται vulg.- εἰρνᾶται θ. -- In marg. φυλάττει Η, -- εἰρύεται Foes in not., Lind® 
où (οὐδὲ pro χαὶ J) ἡ χ. vulg. — οὐ δύναται pro ὀδ. FG (J, δυνᾶται sic) 
vulg.-oû. πᾶσα χαὶ ἦτρον χαὶ β. C0. — 7 χαὶ om. DFGHIK.-xoÿc τε pro 
χαὶ τοὺς 1. — ὅχαὶ om. DFGHIK.-+àc om. 9.-- χαὶ [τὰς] παραφύσιας Lind. 
--παραφάσιας Ὁ. - παραφύσιας νυ]ρ. -παρὰ φύσιας J.-Gal. 6]. : rapapäcat, 
παράψασθαι μετὰ χαθέσεως, ὥσπερ τὸ ἐσαφάσασθα:,, εἰσθαλόντα τὴν χεῖρα 
ἅψασθαι" ἐντεῦθεν δὲ χαὶ τοὺς χρυπτοὺς τόπους τοὺς χατὰ τὸ γυναιχεῖον œi- 
δοῖον παραφάσιας ὀνομάζουσι. -- τάχα Ὁ. -- χαταγνῶσιν (χαταγνιῶσιν Foes in 

t., Lind.; χαταιτίζωσι sic θ), ὡς (ὡς om. 6, Lind.) ox. vulg.- Lisez χα- 
ταιγίζωσι. — θερμοῖς 6.- Ante ἐξ addit χαὶ J, — 9 χαὶ (ἢ C6) vulg.-éxrent- 
souévou 6. - ἐξεπιεσμένοισι (sic) πυριᾶν θ. -- χαὶ προστ. om, J. - Ante μαλθ, 
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il y a fièvre aiguë et grande, frisson qui durcit, chaleur exces- 
sive aux parties génitales, sentiment de morsureset turges- 
cence. Si on touche avec le doigt, le mal ep τ parties 
sont irritées. Douleur à la tête et au sinciput, brouillard, sueur 
au front, refroidissement et tremblement des extrémités, 
coma par intervalles ; la malade ne prête” pas loreille. La 
matrice est sans activité. Inappétence; ni l’œsophage, ni le 
ventre n’attirent la nourriture. Les malades crient, s’élancent, 
souffrent au bas-ventre, aux aines, aux lombes et à l’intérieur 
des parties génitales. Elles succombent rapidement. Si les dou- 
leurs sont pressantes, fomenter avec des éponges chaudes 
trempées däns l’eau ou dans lhuile et exprimées; appliquer 
des pessaires émollients, moelle de cerf, graisse d’oie, cire 
blanche et jaune d’œuf, ou du cérat poissé, résine; purger 
avec du lait d'ânesse ou de chèvre, où du bouillon de poulet; 
ne pas boire de vin ; prendre en potage de la décoction d’orge 
passée au tamis. 

172. (Différentes recettes contre les douleurs utérines.) \nfu- 
sion utérine pour la douleur de matrice : s’il y a seulement 
une douleur pressante et intense, une fuliginosité est dans la 
matrice, le vent ne sort pas, il y reste; cela est mauvais. On 
traitera ainsi : prendre graines d’arroche sauvage et bette, 
broyer ensemble, faire tiédir, et infuser dans la matrice. 
Moyen propre à calmer les douleurs utérines : prendre un 
conge et demi attique de vin très-doux, le couper d’eau par 
moitié, racine et graine de fenouil un quart, huile de rose une 
demi-cotyle; jeter cela dans un vase neuf, puis verser le vin, 


addit χαὶ (. -- ἀλειφαρ D.- πυρὸν Ὁ. — " χηρῷ τὴν π. Lind.-xnpwrnv τὴν 
π. 0΄. -- σὺν 0. --οἴνῳ ἢ γάλ. αἰγείῳ vulg.— οἴνω (ὀνείω θ) γάλ. ἢ αἰγ. CO. - τιμὴ 
om. ἢ). -- πτισσ. ΠΗ. -- ῥοφείτω 0. --- 11m, ὀδ. ἔγχ. om, J.-%v à où. Οἱ -- 
Weigel, Dict. de Schn. Suppl., regarde ἀχλὺς comme une fausse leçon, 
et pense qu’on doit lire ὄχλος en place. — 1 ἐνὴ J.- ἐξίη 1. -- μένη 4.--δεῖ 
0. 0. θερ. om. CG. - γοῦν J.- ἀνδραφάξυρος D.- σεύτλα (sic) C.-—Te om. C9. - 
ἐς CHIKS, 11μα. - εἰς vulg. — 5 ὀδύνης C. -- ὀδύνας vulg. = παῦον om. C. 
ἡμυχόξα D. — " χαὶ om. DEGHUK.- ἔλαιον Ὁ. -- ἐμισάλλει» C.- εἰς 4. - ἐχι- 
γον (9. - κενὸν GC. -- τὸν θ. - τὸν om. vulg.- πυριᾶσαι 0. 
TOM. ὙΠ|. 20 
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δὶ 3 “" ᾿ \ \ 
χαὶ τὸν οἶνον ἐπιχέαι, εἶτα πυριῆσαι. Προστιθέναι ' δὲ χαὶ σχίλλην, 
δι Ὁ \ , ς΄ ἋΣ \ Net 
ἔστ᾽ ἂν τὸ α μαλθακὸν ἡ καὶ φαρχιδῶδες. 
» Β LU 1 
173. Καὶ ὅταν ἐν " τὴ καθάρσει φλύχταιναι ἀνὰ τὸ στόμα τῆς 
εὐ. θύ ὕ θ 7 À , \ ΤΣ à el 
ὑστέρης θύωσιν, οὕτω θεραπεύειν: σάρχα βοὸς πιχερίῳ ἢ χηνείῳ 
΄ ΝΆ / / / \ / 2 A 39 = 2 J 
στέατι χαὶ ἀννήσῳ χρίσασα λείοις, τὴν σάρκα ἐς τὸ αἰδοῖον ἐντιθέναι, 
474, Ἣν ἐρυσίπελας ἔχη ὃ τὰς μήτρας, οἰδέει τοὺς πόδας καὶ 
τοὺς μαζοὺς καὶ τὸ σῶμα, καὶ πόνος αὐτὴν χατέχει,, καὶ ὀρθόπνοια 
; . e , 
γίνεται, χαὶ ἀλγέει τοὺς χενεῶνας χαὶ τὸ ὑπογάστριον xal τὰ στέρνα 
= } 
καὶ τὴν κεφαλήν τρόμος ὁ τε ἔχει, χαὶ τὰς χεῖρας νάρκη χαὶ τοὺς 
δι \ 2 4 / sr ΔΑ 3 œ » u 
βουδῶνας, nul τὰς ἰγνύας τρέμει" ἐνίοτὲ δὲ καὶ ἐν τῇσιν ἰγνύῃσι 
[2 ES \ / \ 7 ΕῚ 2 + , A K À , 
ὅ πελιδναὶ γίνονται, χαὶ χουφίζει ὀλίγον χρόνον, καὶ À χροιὴ, μά- 
λιστα δὲ καὶ of μαζοὶ ἀείρονται κατὰ τὴν δμοεθνίην " ἀλλὰ 5 γὰρ où 
’ s Là \ τ \ εν ,ὔ 7 Ὁ} 3, \ £ 
πάνυ τι ἀλγέει, καὶ πῦρ καὶ ῥῖγος λαμδάνει, χαὶ ἐρυθρὸν τὸ πρόσω- 
roy γίνεται, χαὶ δίψα ἰσχυρὴ, καὶ τὸ ἴ ἴχταρ ξηραίνεται. Ταῦτα ἣν 
» , Se LE εἴ \ ” A V2 Ν La 
ἐγχύμονι reoutéon, θνήσχει, καὶ οὐχ ἂν δυνήσεται διαφυγεῖν. 
SAS > , > FS 
114 bis. Ἣν ἐρυσίπελας ἐν rot μήτρησι " γένηται, οἰδήματα γίξΞ 
ΝΙ ΠΑ - LR 2 / 3 LA 4 
νεται πλεννωδέστατα ἀπὸ τῶν ποδῶν ἀρξάμενα ἐς τὰ σχέλεα πάντα 
καὶ ἐς τὴν ὀσφύν. “Ὅσῳ δ᾽ ἂν ὃ χρόνος πλείων γίνηται, χαὶ 6 θώρηξ 
ta œ Ὁ 
ἐπαΐει, καὶ οἰδίσχεται, καὶ περιψύχεται πᾶσα, χαὶ πῦρ ἔχει μέγα, καὶ 
ΕΣ 


1 Δὲ χαὶ om. (9. -- σχίλλη Ki σχίλλαν θ. -- φοραχιώδει C -- θωρακιῶδες ὅ.-- 
φοργανῶδες Foes in not., Lind.-çopax@ôes vulg. -- Gal. 6]. : φαρχιδῶδες, 
ῥυτιδῶδες. -Erot. p. 388 : φαρχιδῶδες, ῥυτιδῶδες" φαρχὶς γὰρ λέγεται À 
ῥυτίς. -- On ne peut guère douter qu’il ne faille lire φαρχιδῶδες ; car la glose 
d’Erotien appartient aux livres des Maladies des Femmes, — 217 θ.--τῇ 
om. .vulg.- ἀνὰ τὸ στ. τ. dort. φλυχτῆναι 1. -- φλυχταίναι (sic) (D, al. manu, 
erat prius φυχταίναι) 1θ,-- φλεχταίναι (sic) F.- φλυχταῖναι GK, Ald., Frob.- 
φλυχτέναι ΟΗ. -- τὸ om. (.-- φύσωσιν vulg.- φύωσι J.-guoiot G.- θύωσι 0.— 
οὕτω θερ. om. (9.-- βοὸς ἢ (ἢ om. Lind.) ex, (πιχέριον θ) (ἠπιχερίω pro à 
r 13 ἐπικαιρίω L) (addunt ἢ Foes in not., Lind.) χην. vulg.- La correction 
de Foes, adoptée par Lind., paraît la bonne.- ἀννήσῳ (ἀνήσσω θ: ἀνίσω 
CDH ; ἀνήσω JK) τρίψαι (χρίσασα pro vo. 6; τρίψας Lind.) λείως (λεῖα CO 
λεῖοις sic, correctum ex λίοις 6) τὴν σάρχα (addunt χρίσας Foes in not. ; καὶ 
χρίσας Lind.) xai (καὶ om. C6, Lind.) ἐς vulg. — ὃ ἐν τῆσι μήτρησι CO, - τὸ 
σῶμα ὅλον 9. --πόνος μιν λαμόάνει (. -- πόνος λαμθάνει μιν θ, -- ὀρθόπνια Cu 
- ὀρθοπνοίη 9. -- ἀλγέει om. θ. — “ τ᾽ (, -- τε om. θ. --“ναρχᾶ θ.-- τρέμειν C. -- 
ἰγνίησι ΗΙ.-- ὑγνύησι (, --- 5 χαὶ (qui om. 6) πελιδναὶ (πολλὰ pro ze. 6) 
ve (γίγνονται D) γυ]ρ, -- χουφίζη (, - πολλὸν pro ὀλίγον θ. -- ἢ om. FG.- 
αἰείρονται (sic) 9, -- ὁμοεθνίαν FGHUK. — ὃ γὰρ καὶ οὐ (9. -- πυρετὸς (9. - 
γίνεται om, 9, -- δίψη D, τ ἧπαρ γυϊδι -- ἧπαρ 9.-- Erot, p. 190 et Gal, GH4 
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et faire une fumigation. Appliquer aussi la scille jusqu’à ce 
que l’orifice soit souple et ridé. 

173, (PAlrcténes à l'orifice utérin.) Quand, pendant la pur- 
gation menstruelle, des phlyctènes se développent à l’orilice 
uterin, on traitera ainsi : enduire de la chair de bœuf avec du 
beurre ou de la graisse d’oie et de l’anis triturés ensemble, et 
introduire ce morceau de chair dans les parties génitales. 

174. (Phlegmasie utérine; symptômes singuliers.) Si un éry- 
sipèle se forme à la matrice, les pieds enflent, ainsi que les 
mamelles et le corps, la femme souffre, elle a de l’orthopnée ; 
douleur aux flancs, à lhypogastre, au sternum et à la tête; 
tremblement, engourdissement dans les bras et les aines; les 
jarrets tremblent ; parfois aussi, il survient des lividités dans 
les jarrets, ce qui soulage pour un peu de temps. La surface 
du corps se gonfle , et surtout les mamelles par la sympathie. 
La malade ne souffre pas extrémement. Il y ἃ fièvre et frisson ; 
le visage rougit; soif intense; et les parties génitales se 
sèchent. Si ces accidents surviennent chez une femme enceinte, 
elle succombe sans qu’elle puisse réchapper. 

474 bis. (Autre rédaction du S précédent. De la Nat. de laF., 
5. 12.) Quand érysipèle se forme dans la matrice, il survient 
des gonflements très-pituiteux, commencant aux pieds et s’éten- 
dant aux jambes entières et aux lombes. À mesure que le mal 
se prolonge, la poitrine s’en ressent; la femme enfle, se refroi- 


ont la glose ἴχταρ,. Héringa (dans Erot. ib.) fait très-bien voir que cette 
glose appartient aux livres des Maladies des femmes, et même au deuxième 
livre; et, comme ἧπαρ ne donne aucun sens satisfaisant, il en conclut 
avec toute raison que Erotien et Galien ont lu ici non ἧπαρ mais ἵχταο. 
Trois explications avaient été données de ce mot : 1° Suivant Erotien il si- 
gnifiait près, et la phrase voulait dire, et la partie environnante se 
sèche ; 2° suivant Galien, les parties naturelles de la femme; il faudrait 
alors traduire : et Les parties naturelles se sèchent ; 3° enfin Ischomaque 
et Cydias de Mylasa lisaient ἴχμαρ, et il faudrait traduire : et l'humidité se 
Sèche. — δ περιπέσοι DHIS. -- χαὶ οὐχ ἂν ἐκφύγη C (6, ἐχφύγοι). - δυνήσητας 
Ὁ. - δυνήσοιτο ὅ. --- 9 γίνηται 29. - γέν, om. Ald.-yév., οἱδ. om. Ὁ. -- πλεν- 
νωδέστατα 8. πελιωδέστατα vulg. - τοῖν ποδοῖν Ὁ. - ἀρξ. χαὶ (χαΐ om. C6) 
ἐς γοϊσ. -- κοῖλα pro σχ. Κ. -- πλείω (Ὁ -- πλείω γίνηται θ0 -- γένηται vulg.= 
θώραξ ὈΗ!. -- ἔπαειτι (sic) 8. 
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Ds 


ἴγος ἐπιλαυδάνει, χαὶ mvedux À ruxvov, χαὶ λιποθυμίη, καὶ ἀσθενείη, 
χαὶ ὀδύγη παντὸς τοῦ σώματος " δυσθυμέει τε χαὶ αἰολᾶται τῇ γνώμη, 
x il , ἵν, ὧν » “ , , » ἡ ον 9. 4 + ὰ 
χαὶ τὸ πάθος ἀνέρχεται ἐχ τῆς χάτω χοιλίης ἐς τὰς ἰξύας ? χαὶ ἐς T 
"-ὉὋὉ Ἁ δ [ὧν p à Al a! LA 8 A] Α LA Al 
νῶτα χαὶ τὰ ὑποχόνδρια χαὶ τὰ στέρνα ὃ χαὶ τὸν τράχηλον χαὶ τὴν 
“ ΄ , 
χεφαλὴν καὶ τὸν στόμαχον, χαὶ δοχέει θανεῖσθαι" ὁχόταν δὲ λύηται 
h ὀδύνη,, νάρκη, ἔχει τὰς ἰξύας καὶ τοὺς βουδῶνας χαὶ τὰ σχέλεα, χαὶ 
κ᾿ τὰ >. ἴ SEE: ἢ \ 3/ , ἧς ΣΝ , 
τὰ ἐν τῇσιν ἰγνύησ: πέλια γίνεται, χαὶ ὀλίγον χρόνον δοχέει ῥάων 


εν ou 


εἶναι" ἔπειτα αὖθις πονέεται, καὶ 6 χρὼς φλυχταινέων χαταπίμπλα- 


ται, χαὶ τὸ πρόσωπον ἐρυθήυατα λάζεται προφανέα χαὶ δηλεόμενα, 
χαὶ δ᾽ φάρυγξ αὖος, ὃ χαὶ À eus τρηχεξη: Αὕτη ἢ νοῦσος et ἐγ- 


= 4 
χύμονα σχοίη, χτείνει, Ἣν δὲ un, ἰητρείην χρὴ προσάγειν " ὄνου 
μάλα πιπίσχειν χαὶ χαθαίρειν᾽ ἣν δὲ μὴ λύηται ὧδε, Ψύχειν τὴν 
Ml no El a 00 \ θέ JE λέ 
χοιλίην ὃ ἐν μαλθαχοῖσ: Ψύγμασι, χαὶ προσθέτοισι μὴ περισχελέσι, 


\ - LA 5 Led ? ἈΝ ᾿ς βε, »- 3 d nA 
χαὶ χαθῆραι κούφοισιν ἐχ τοῦ χατ᾽ ὀλίγον, καὶ ἐμέειν are CE 
NS 


- τω , = CRE. £ 1 "A 4 Σ 
ἀχτῆς φύλλα haubavev ἑφθὰ ξὺν ὀριγάνῳ ἢ θύμῳ ἢ πηγάνῳ" ἣν δὲ 


τὸ πῦο μεθίη, χαὶ οἶνον χαὶ σιτία διδόναι: γλυχέα. Παῦραι δὲ ὑγιαί- 
νονται. 

175. 1 Ὕδερος δὲ γίνεται ἐν τῆσι μήτοησι" τὰ ἐπιμήνια jp 
ἀσώϑεα χαὶ ὑδατώδεα ὃ χαὶ οὐ πάνυ αἱματώδεαχ, οἱδέει 3 χαὶ À rest 
χαὶ φλέδες 1 χαὶ ὅσα ἄγχιστα, καὶ οὐ χυΐσκεται, ἔπειτα πνίγεται " 


MH χαὶ οἵ μαζοὶ ῥέουσι, καὶ À νειαίρα γαστὴρ σχληρή ἐστι χαὶ οἰδέει 
\ mie. Ὁ \ EE ESS A x) , τὰ κω, δ: 43 , 
χαὶ πᾶς ὃ ἀμοὶ πέριξ χῶρος, χαὶ ἀλγέει, εἴ τις Ψαύσειε " À? πυρετός 


\ A Ν \ ma A, ἊΡ \ - Re 
τε χαὶ βρυγμὸς Loyer, χαὶ ὀδυνὴ σπέρχνη ἐς TOUS χενεῶνας χαὶ ἐς 


᾿Πυχινὸν Ὁ. - λειπ, DHJK, 11η4.-- λυπ,. Ο. -- ϑὃυσθυμετ C.- ἑωλᾶται (sic) 
DFGHIJ (Κ, ἐωλ.).-- ἐολᾶται θ.-- γνώμην sine τῇ C. — 5 χαὶ ἐς τὰς ἄνω ὑπὸ 
τὰ ὕποχ. 8.-Ante ὑποχ. addit ὑπὸ τὰ C. --- ὁ χατὰ pro χαὶ 3. --χαὶ τὴν 
229. 4 Te στ. ON. θ. -δοχέη G.— ὅταν θ.-- νάρχα ἴσχει. — ’ τὰ 9. - τὰ om. 
γυ]σ. -- πελιϑνὰ θ, -- γίνονται (9.-- δοχέει om. 9. -- αὖτις 09. -- -φλυχταινέων θ. -- 
φ)λυχταινῶν vulg.- φλεχταίνων FGJ, Ald.- φλυχταίνων CDIK, Frob. -- φλυ- 
χτένων Η. -- ἀναπίμπλαται.-- λάζυται ΠΕῸ. -- λάζηται ἢ. --- χαὶ δ, Lind.- 
om. (9. -- τοιχείη CD.- τραχείη JK.— εἰ εἰ σχοίη om. C8.-Post μὴ addunt 
χύη CD, χύει Η al. manu. [ἡτριχὴν vulg.-intoinv FG, Ald.-inreeiny CDH 
HJK. — ὁἐν om. CB, ΑἸά. -- περισχέλεσι Ε6Ι. -- χούφοις vulg. -- χούφοισιν 0.— 
Every C. -- ἐμμέειν α.- φῦλλα K.— σὺν 9. -- θυμῶ Ὁ, -- μεθίηται vulg.-xaférre 
3.-- μεθύητα! Ὦ.-- μεθείη 9. - γλυχέα, πλὴν οὖν, ἀλλὰ παῦραι θεραπεύονται 
νας. -- γλυχέα, ἀλλὰ Ras θεραπεύδνται 1]ηα. - γλυχέα, παῦραι δὲ in- 
τρεύουται C (θ, ὑγιαίνοντα!). — ᾿ ἣν δὲ ὕδερος γίνηται Lind.-6È om. L.- 
ἐνγίνεται 9.-- ταπιμήνια 8. -- ἀτώδη, DFGHIK.-icorwêes 9. -- καὶ ὑδατώδεα 


—— 


== = 
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dit tout entiere; elle a une grande fièvre; le frisson survient; 
respiration fréquente ; défaillances, faiblesse, douleur de tout le 
corps. Elle est découragée, son esprit se dérange. Le mal va du 
bas-ventre aux lombes, au dos, aux hypochondres, au ster- 
num , au cou, à la tête, à l’œsophage; et elle paraît mourir. 
Quand la douleur cesse, de lengourdissement tient les lombes, 
les aines et les jambes; des lividités apparaissent aux jarrets, 
et, pour un peu de temps, elle semble mieux ; puis les douleurs 
recommencent, La surface se remplit de phlyctènes ; des rou- 
geurs apparentes et delétères occupent le visage; la gorge est 
sèche ; la langue raboteuse. Cette maladie, atteignant une femme 
grosse, la tue. Si la femme n’est pas enceinte, il faut ainsi 
traiter : faire boire le lait d’änesse en quantité purgative; si ce 
moyen, n’amène pas la solution, rafraichir le ventre par des 
applications émollientes et froides; user de pessaires qui ne 
soient pas siccatifs ; mondifier peu à peu et légèrement, et faire 
vomir. Il est bon de prendre des feuilles de sureau bouillies 
avec de l’origan , ou du thym, ou de la rue. Si la fièvre s’en 
va, donner du vin et des aliments doux. Peu guérissent. 

175. (Hydrométre.) Une hydropisie se forme dans la ma- 
trice. Les règles coulent avec des nausées, elles sont aqueuses 
et n’ont pas beaucoup de sang. La matrice enfle, ainsi que les 
veines et les parties les plus voisines. La femme ne devient pas 
enceinte. Elle ἃ des suffocations. Les mamelles laissent couler. 
Le bas-ventre est dur, Toute la région abdominale se gonfle, 
elle est douloureuse au toucher. Fièvre, grincement de dents ; 
douleur intense aux flancs, aux lombes. La femme a des pol- 
lutions, et elle s’en trouve plus mal. En ce cas, laver avec 
l’eau chaude, échauffer ; administrer un évacuant ; administrer 


om, 0. - "χαὶ om, C.-oièen D. — 9 χαὶ om. C6.- οἵ pro à Ald. --οἨλείόει 
(sic) 9. — % χαὶ om. 6,-xaxi ὅσα om. (. -- χαὶ οὐ χυ. om. K.-—0où θ. -- οὐ om. 
vulg, — " χαὶ CDGHIKLS, 11ηἀ. -- χαὶ om. vulg. -- νιαιρὰ 9. --“νειαιρὴ Lind. 
-vetéon ΚΙ. --7νείαιρα Ὁ), --“νείερα FGHI, Ald., ΕτΟΡ. -- οἰδεῖ (, -- ἀμφιπέριξ 
Κ. -ἣν (εἴ ας ἢ θ) τις (τι D) αὐτὴν (αὐτῆ: DEGIIK; αὐτὴν om. (θ) Ψ. vulg. 
- sai πυρ. 2. Bo. (9. -- ἐξονιροῖ (9. - κάχειον θ, 
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ξύας, χαὶ ἐξονειροῖ, χαὶ κάχιον ἴσχει, Ταύτην λούειν δεῖ θερμῷ 


*) 
Q2 
συν 


χαὶ χλιαίνειν; φάρμαχον δὲ πιπίσχειν, χαὶ πυριὴν βληχρῆσι πυρίησι" 
χαὶ χυχλάμινον PE ἐν ὀθονίῳ προστιθέσθω ἀποδήσασα,, χαὶ 
χυπαρίσσου χυλὸν βρέχειν ἐν ὕδατι, καὶ χανθαρίδας τρίδουσα " προσ- 
τιθέναι ὀλίγον χρόνον, καὶ διὰ πλείονος ἐνεργεῖ, ὃ Προσθετὸν, χύμεινον 

ὅσον y'Aun, ἀσταφὶς λευκή. ὁ Ἄλλο" χνίδης χαρπὸς, ἄρου ῥίζα, του- 
τέων ὃ βούλει: ἐπιεικέως προστιθέναι, ᾿Ἐπειδὰν δὲ χαθήρης, καὶ ἀφαι- 
ρέειν χαὶ ἐγχλύζειν τὰ αἰδοῖα, χαὶ ξυγχοιμάσθω, καὶ ἢν διενέγχη τὸ 
ἔυόδρυον, ἐχχαθαίρετα! 5 πᾶσα καὶ ὑγιὴς γίνεται, 


176. δ ὙὝδέρου μητ 


\ 


! 4 8 , er S\ L 
ἡτρέων * ὕφαιμοόν τι ῥέει ἰχωροειδὲς, καὶ καθαί-- 
ρεται, καὶ δάχνει σφύ 


ρα χαὶ ἕλχοῖ ὥσπερ ἅλυη τὰ αἰδοῖα χαὶ τὰ 
πέριξ, καὶ ὅκου ἂν ἐπιστάξη ἑλχοῖ, χαὶ À χροιὴ ἱκτερώδης " τὰ δὲ 
16 


ὥσπερ ἐν τοῖσιν ἄλλοισι ῥύοισιν. Ἢ δὲ 


ἄλλα καθαίρεται πλῆθος, 
γοῦσος βληχροτέρη τε χαὶ ἄλλως θανατώδης γίνεται, ἦν ἐξεχχωθῶ- 
σιν αἵ μῆτραι. Ταύτην θεραπεύειν ὡς τὴν ὑπὸ λευχοῦ ῥόου ἐχομένην, 
, \ / Μ , a. «ἃ ϑ \ »υ Li 
Hal γάλα ὄνειον πιπίσχειν, χαὶ ἰσχναίνειν, χαὶ ἰῆσθαι φαρμάχοισι 
C9 Le 8“ na’ A 7m La À ds 5 . 4 
τοῖσι προειρημένοισιν, ὃ “Ὑδέοου ἐχλεικτά " ἣν ὕδωρ ἐκ τῶν μητρέων 
, - x sf ͵ 
ῥέη, θεῖον, χηνὸς ἄλειφα, λείχειν. 
111. Ἣν ἄνεμος ἐν τῇσι μήτρησιν ἐνῇ, " φῦσα ξεισ! χαὶ τρύζει, 
ὶ οἶδέ ἔχει χαὶ χά ς πρὸς τοίσδεσσι * 10 χαὶ dt 
χαὶ οἰδέει πᾶσα, καὶ πῦρ ἔχει χαὶ κάματος πρὸς τοίσδεσσι * 1 χαὶ ἀΐσ- 


13 aix 2,ilant Ÿ 201% + 5 , A, 4 
σει cpoopx ὕπο TAG OOUVAS, XAL τὸν ἄνδρα où TOOGLETAL ͵ AA σφο- 


IT, om. (9. --δὴ (δεῖ DIJKL, Linda. ; δὲ Cf) θερμῷ vulg.-nupiiv βλη- 
χροῖσι Vo CFGL, Ald., Frob. ) χαὶ vulg. - πυριᾶν βληχρῆσι πυρίησι, 
χαὶ θ.-- τριόδολον CI. -- ἀποδήσασα.... προστιθέναι om. J.—? ἐντιθέσθω 9. -- 
προστιθέσθω CDHIKLQ", Lind. — ὁ ἄλλο εἰς ὕδερον pro προσθετὸν..., χήμιη 
Ὦ. - προσθετὸν ἄλλο ἐς ὕδερον᾽ χύμινον, ἀσταφὶς λευχὴ, χνίδης χαρπὸς 
Lind. -- In Cod. L est vacuum quoddam spatium, et sequitur σὸν χύμην 
ἀσταφὶς λευχὴ χνίδης χαρπὸς #1). Foes in not.-6cov χήμην (χύμην G) χύ- 
μινον (χύμ.. 0m. FGHIK) vulg. -- χύμινον ὅσον χήμη σταφιολευχῆ θ. — {ἄλλο 
ὁμοίως ΕῊΠ1. -- ἄλλο om. Π6. -- τούτων 9. -- ὃ om. 0.-Erot. p.160 : ἐπιειχῶς, 
ἱκανῶς.-- ἐπειδὰν (addit δὲ 6) ἐχχαθάρῃς (χαθήρης 0), χλυζέσθω (χλ. om. C; 
χλύζειν 0) χαὶ vulg. -- ξυγχ. (ξυγχοιμᾶσθαι D; συνχοιμᾶσθαι θ) ἅμα ΕἼΡῚ 
om. 6), χαὶ νυ]ρ. --- " πᾶςα.... χαθαίρεται om. (ἃ, — α ἄλλο ὅμοιως (ἄλ. 
om. FHIJKLS) (ὁμοίως om. D) ὑδέρου (ἄλλος ὅμοιος ὕδερος Foes in not., 
Lind.) vulg.-re om. θ. -- ἕλχοι (bis) 36. -- ἐλχέοι (bis) (.-- ὡς Οὐ -- ὅπου 8. - 
ἐπιστάζη (, --ἰχτεροσειδὴς θ. -- ἰχτεροειδὴς CDFHUK, Lind. --ἰχτερωειδὴς L. 
— δ᾽ 6. — ὡς (9. -- ῥόοις θ. --  βληχροτέρα DHJK. -- ἣν.... μῆτραι om., restit, 
al, manu D.- eds C.- ἐξελχωθέωσιν Lind.- ἐξέλθωσιν vulg. -- 
ἐξελχωθῶσιν 95, -- Dans vulg. le point est avant ἦν, et il n’y a qu’une virgule 
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des fumigations douces ; appliquer en pessaire trois oboles de 
cyclamen lié dans un lirge; faire de l’eau de cyprès, piler des 
cantharides, et appliquer en pessaire pendant peu de temps; 
l'action en est plus durable. Pessaire : cumin une chème 
(= 0," 009), raisin sec blanc. Autre : graine d’ortie, racine 
d’arum , appliquer celle de ces deux substances qu’on voudra, 
en quantité suffisante, Après la mondification, la femme ôtera 
les pessaires, fera des injections dans les parties génitales, et 
dormira avec son mari. Si elle porte à terme l’enfant, elle se 
mondifie complètement et guérit, 

176. (Autre hydromètre.) Pour l'hydropisie de la matrice : 
il s’écoule une humeur un peu sanguinolente et ichoreuse ; ce 
flux irrite fortement et ulcère, comme la saumure ferait, les 
parties génitales, les parties environnantes, et tous les points 
sur lesquels il goutte. La coloration devient ictérique. Du reste, 
la quantité du flux est comme dans les autres écoulements. 
La maladie est plus lente, et, du reste, fort dangereuse si la 
matrice s’ulcère. En ce cas, traiter comme dans celui de l’é- 
coulement blanc (5. 116), faire boire du lait d’änesse, atténuer, 
et employer les médicaments indiqués précédemment, Éclegme 
pour l’hydropisie : si de l'eau s’écoule de la matrice, prendre 
en éclegme du soufre et de la graisse d’oie. 

177. (Vent développé dans la matrice.) Si du vent est dans la 
matrice, le gaz sorc avec bruit ; la femme enfle tout entière; la 
fièvre et la lassitude s’y ajoutent ; la douleur la fait tressaillir ; elle 


après μῆτραι. C’est le contraire qu’il faut : une virgule ayant ἢν, et, après 
μῆτραι, UM point. --λευχοῦ post ézou. Κ. --ἰἄσθα! 9, -- τοῖς εἰρημένοισιν 8. 
--- " 06. ἐ. om. .. -- ἐχλιχτὰ vulg. -- ἐχλειχτὰ Lind.- ἐλιχτὰ CFGI, Ald. -- ἐχλη- 
τὸν Ὁ. --ἐλιχτὰ ΗΚ. --ἐλιχτιχὰ 4, -- ἑλχτιχὰ Vatic. Codd. ap. Foes.—2))et- 
ατὸν 0, --ἄλειφαρ D, -- ἄλιφα λειχθῇ 9. — ϑφυσᾶν 9. -- φύσσα 1. -- ἔξει (,, -- τρίζει 
(. - πᾶσα καὶ οἰδέει ὁ. --πονλὺ pro πᾶσα Vatic. Codd. ap. ΕῸ65. -- χαῦμα 
(κάματος (9) vulg,- τοῖσδε vulg.-raucèecau (sic) θ. --- 10 χαὶ 1. -- χαὶ οἴη, 
vulg.-äicqe om. 6,- σφόδρα om. Cÿ.— "' xaiom. (9. -- ἄχθ. σφ. (. -- ἀχθε- 
Tera: (sic) σφοδροτάτην εὐνὴν 9, -- ἀδυνατεῖ (ἀδυνατέει 0) ὀρθ. (9. -- ἀδυ- 
νατεῖ γ0}]6.-- χέαται (ἔγχειται 6) ἐν vulg.- ἡ om. C.- βοῦται καὶ (, -- πάντα.... 
πνίγετας OM. Κ,, --ἐπείσιον 9, -- ἐπ᾽ ἰσχίον (. -- ἐπίσχιον DHI, Vatic, Codd. 
ap. Foes.- ἐπίσχυον C. -- ἐπισχίον Λ]α, -- ἐπίσιον 2, 


360 DFS MALADIES DFS FEMMES. 
ὃρα ἄχθεται τὴν εὐνὴν, καὶ ὀρθοῦσθαι ἀδυνατέει, xal ὡς βαρέα μιν 
ΕἼ > τ ,ὔ \ \ 3 , Δ 557 A y» 
ἔγχειται ἐν τῆσι μήτρησι, καὶ χεφαλὴν ἀλγέει, καὶ ἀλύει, zut ἀναυ-- 
- - SEA δὲ sn/ Ὁ A - NS >! LA / Γ ἢ 
δός ἐστιν΄ ἣν δὲ ἢ ὀδύνη προστῇ, βοᾷ τε χαὶ ἀλγέει πᾶντα καὶ ἰξύας 
τ ΚΑ \ A ES \ x ci 4? A ΄ 
χαὶ ἐπίσειον χαὶ τὴν ἕδρην, καὶ τὸ οὐρὸον ἐἴσχεται χαὶ ἣ χοιλίη, 
9. \ / \ - 5. ὦ 3 LR PER [4 “ 
χαὶ πνίγεται, χαὶ θανεῖν ἐρᾶται, ὃ χαὶ ὑποχόνδριον τιταίνεται, καὶ 
’ S / \ , \ Nm 07 "Ὁ ἂν ἐν 
στόμαχος δάχνεται, χαὶ στόμα πιχρὸν, χαὶ ἐμέει ὀξέα καὶ ἄχρητα, 
\ 
2 \ “ 3 ’ 
χαὶ ἐρεύγεται θαμινὰ, καὶ ῥαΐζει- ἣν δὲ μὴ, ἀνοιδίσχεται, χαὶ ἣν 
> PAU 3 ! VS ΄ σὰ / RES AA \ 4 
ἐπαφήσῃ, ἀντιτυπέει χαὶ ἀλγέει. KAUCerv ἢ οὖν χρὴ τὴν μήτρην με- 


λιχοΐ + M) < 4 χαὶ ἐλαίω" χύ CET - ἃ \ 
tXOTTU) χαι ὀξυμέλιτι αι ε œtu) ZUULLVOY τριπτον, Ὧ αννήσον, χαι 


λίνου πέταλα τρίόειν, καὶ ὄρνιθος πάτον ξὺν ὠοῖς, χαὶ ἐν ὕδατι ἐνιέ--- 


ὅ ποτήμασι χρεέσθω᾽ χαθ-- 


Ξ ΄ NAS SATA , \ 
var” προσθέτοισι δὲ οἷς ἂν ἐγὼ γράψω, χαὶ 
ίννυσθαι δὲ ἐν ἐλαίῳ θερμῷ, καὶ ἀρώματα ἐμδάλλειν, σχοίνου ἄνθος, 


δἢ ἐν ὕδατι δάφνης ἢ θαλάσσης " ἄριστον δὲ χαθαίρειν χλυσμοῖσι 


μαλθαχοῖσι τὴν χοιλίην " ἢ βάλανον προστιθέναι, ὡς νηπίῳ χοιλίη λύε- 
ται, εἴριον ἄπλυτον ξὺν μέλιτι - Τ ἦν δὲ γεραιτέρη ἡ, χρόμμυον ἐμθά- 
πτειν ἐς ἔλαιον, À ἐς μέλι, καὶ προστιθέναι" ἢ ταύρου χολὴν, à νίτρον 
ξὺν μέλιτι, ἢ ῥοιῆς ὀξείης χοίνιχα ξὺν μέλιτι χαὶ ἀλήτῳ χριθίνῳ. 
118. δ Εἰ δὲ μύλη ἐμφύεται ὑπὸ πάχεος γονῆς ἐνεχομένης, 
θύμόραν λειήνας ἐν ὄξει καὶ ὕδατι, τοῦτο δίδου πίνειν ἔνυγρον, À 
9 ὑοσχυξέμου τὸν χαρπὸν λεῖον, καὶ χλύζειν ἅλμη καὶ ὀπῷ καὶ ὄξει " ἣν 
10 δέῃ, ξὺν ὕδατι" χράτιστον δὲ μελίχρητον ἐνιέναι ξὺν ὕδατι φαχῶν, ἢ 


ὀρόδων, ἢ tou ἄνθεος. Ἢν δὲ χαθαρθῇ οἷα τὰ ᾿Σ πυριφλεγέθεα, μυρσί- 


: Ἴσχεται (9. -- εἴργεται vulg. --- ? xai DGHIJO.- χαὶ om. vulg.-— αἰραται 
(sic) 8.---- 3 χαὶ om. C. -- δάχν. μέγα (9. -- καὶ τὸ (τὸ om. C6) στ. vulg. -- ἐμ. χο- 
λὴν ὀξεῖα, (sic) χαὶ C.- ἐμ. χολὴν ὀξέα Vatic. Codd. ap. ΕῸ65. - ἐμ. χολώδεα 
ὀξέα ἄχρητα 9. -- ὀρεύεται (sic) pro ἐρ. Ο.-- ἣν δὲ μὴν ἀν. om. L.- ἀνοιδίσχη.- 
ται ὈΕῊ]}Κ. - χαὶ (χαὶ om. CB) ἀντιτ. (ἀντιτυπεῖ ἃ: ἀντιτυπέη DFGHIJ) 
γυ]σ. -- ἀλγέη DFGHIJ. — ὁ οὖν om. ΠΕΘΗΙΠ19. -- μήτραν vulg.- μήτρην CDF 
ἨΠ1ΚΘΡ. -- ἐλέω Κ΄. -- χύμινόν τε (τε om. (θ) vulg.-—rpurrèv Ὦ. -- ἄννησσον 6. 
-- ἄνισον ΟΌΗ}. - ἄνησον K.- ἀπόπατον νιι δ. -- πότον Ἐ' --πάτον (ἃ (D, al. 
manu ἀπόποατον) αΠΙ1ΚΡ, -- πάτων ΑΙΑ. -- σὺν θ.--ἐν om. 50. --- "ποιήμασι 
θ. - χρῶ 9.-- χρέο CDFGHUK. -- καθίννυσθαι J6, Ald., Lind.- χαθιννῦσθαι C. 
- χγαθίνυσθαι ΘΕΘΗΚ. -- χαθίγνυσθαι vulg.-oyivou DHJK. — δ ἣν pro ἢ 
CGHJK, ΑἸα. -- χλυσμοῖς θ. - ἡπίως pro νηπίῳ DQ/, {ἱπά. -- λύηται D, Lind. 
- ἀπαυτὸν (sic) pro ἀπλ. θ. -- σὺν 0. — 7 ἢν.... μέλιτι om. C (DH, restit. al. 
manu) FGUK.-ei DQ"', Lind.-yepartéon H6.- γεραίτερον vulg.-—ein D(, 
Lind.— χρόμνον Ald., ΕΤΟΡ. -- ἐμόάπτειν 6. —-èu6. om. vulg. -- ἢ νίτρον om. 6. 
-συμμέλιτι θ.-- πνρῆνα pro χοίν Cornar., Foes in not., Lind,- χαὶ om,,restit. 


συν TT, 


bn per demie ὡς 


PAR “a 
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ne recoit pas son mari, le coit lui cause beaucoup de douleur ; elle 
ne peut se tenir droite ; elle sentcomme un poids dans la matrice ; 
douleur de tête, jactitation, perte de la parole. Quand la douleur 
est actuelle, la malade crie, souffre partout, dans les lombes, au 
pubis, au siége; le cours de l’urine et des matières stercorales 
est arrêté; elle suffoque et désire mourir. L’hypochondre se 
distend ; sentiment de morsure à l’œsophage ; amertume de la 
bouche; elle vomit des matières acides et non mélangées, elle 
a de fréquentes éructations, et se sent mieux; s’il n’y a pas de 
ces évacuations, elle gonfle, et, si l’on touche, le gonflement est 
rénitent et douloureux. 1] faut faire des injections dans la ma- 
trice avec l’hydromel, l’oxymel et l'huile. Broyer du cumin ou 
de l’anis et des feuilles de lin avec de la fiente de volaille et 
des œufs, mettre dans de l’eau et injecter. La femme usera des 
pessaires que j'écrirai et des breuvages. Elle prendra un bain de 
siége dans de l’huile chaude où l’on jette des aromates, par 
exemple la fleur du jonc odorant, ou dans une décoction de 
laurier ou dans de l’eau de mer.Le mieux est de purger le ven- 
tre avec des lavements adoucissants ; ou bien mettre un suppo- 
sitoire comme on fait pour lâcher le ventre aux enfants (S 92), 
c’est-à-dire de la laine non lavée et du miel ; si la femme est d’un 
certain âge, un poireau trempé dans l'huile ou dans le miel; ou 
de la bile de taureau, ou du nitre avec du miel ; ou une chénice 
(=1,"" 08) de grenade acide avec du miel et de la farine d'orge. 

178. (Remède contre les moles. Voy. $ T1.) Si une mole se 
- forme en raison de l’épaisseur du sperme retenu , piler la sar- 
riette dans du vinaigre et de l’eau, et donner à boire étendu 
d’eau, ou le fruit de la jusquiame pilé, et faire des injections 
avec la saumure, le suc de silphion et le vinaigre , et, s’il est 
nécessaire, avec l’eau; ce qu’il y a de plus actif, c’est d’injec- 


al. manu D. — ὅ  CDGNK, ΑἸα. -- ἣν δὲ p. ἐνφύηται 0. - παχέος CJ.-)1f- 
vas C.— inv 9. -- δίδου om. C8. -- ἔνυδρον D. — " ὡς χυάμον C. --λίον 0. — 
10 δὲ ἡ 6. -- ξὺν ὕδατι om. [πη4. -- δὲ θ.-- δὲ om. vulg.-f666wv (sic) D.-&v- 
θος 9. -- 11 πυριφλεγέθη θ. -- μυρσύνην Κ΄. -- συύρναν [re] χαὶ Lind.- σὺν (σὺν 
om. C3; ξὺν Lind, ; ἐν 6) vulg. 

ν 
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- Lu 
γὴν ἑψεῖν χαὶ διανίζεσθαι, σμύρναν καὶ νέτωπον ἐν εἰρίῳ προστί- 
θεσθαι. 


119. Ἣν ἄνεμος ἐνὴ ἐν τῆσι μήτρησι χαὶ δάχνη, τῆδε καὶ 


5Ν7 


Ὁ τ Ὁ τ \ 
δε διεξιὼν πῦρ ποιέει, καὶ οἰδέει καύματι, χαὶ " ὀδυνῇ, χαὶ τὸν 


A 


, \ ! 
ἄνδρα ἀπαναίνεται, καὶ ἄχθεται σφόδρα τῇ συνουσίῃ, καὶ τείνεται, 


i 
s/ 


s 7) x 
χαὶ οἰδέει τὸ ἦτρον, χαὶ où δύναται: ὀρθοῦσθαι, ὃ ἢ ἰθύνεσθαι. “Ὅταν 


gd - Ὁ 4 \ \ > 3 -- ͵ὔ \ 
MA εὕρῃς, γνῶθι ὅτι ἄνεμος χαὶ γονὴ ἔνι ἐν τῆσι μήτρησι, χαὶ À 


τ 5 Σ \ 
Fyovh ἐμπέφυχε" διὰ τοῦτ᾽ οὖν χάμνει. Λαδὼν μέλι, κηρὸν 5 καὶ 
- F4 
λίνου πέταλα, τρίψας λεΐα 5 καὶ ὄρνιθος στέαρ, οἴνῳ εὐώδει, χλιήνας, 
Cu A 
ἔγχεον ἐς τὰς μήτρας χλυστῆρι" ἀν δὲ λίνου πέταλα " À τὸν 
ὃν τρῖψαι 7 χαὶ ἐς εἴριον ἐνελίξα ρὃς τὸ στό τ 
χαρπὸν τρῖψαι 7 καὶ ἐς εἴριον ἐνελίξαι, ὃ πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης " 
εἶ δὲ μὴ, ἐνεργοτέρῳ χρῆσθαι" ϑλίριον καὶ κρόχον " χαὶ λίνου πέταλα, 
C4 4 / - Q, A / . 2 , 
ὄρνιθος στέαρ τρίψας λεῖα, διεὶς γάλαχτι γυναιχέίῳ,, ἀποσπογγῖσας 
- Ὁ , 
ἄχνη ἀπὸ ὀθονίων λεπτῶν, ἐνδῆσαι" προστιθέσθω 1) δὲ πρὸς τὸ στόμα 
τῆς ὑστέρης. 
180. 13 Κἣν ὑποφύηται πιμελὴ σαρχοειδεστέρη, τηχεδόνα ἐντι- 
, \ , , À δἰ τε ἢ / / 5 Lac 
θέναι, χαὶ λεπτύνειν μέσως αἵ γὰρ λίην λεπτυνόμεναι ἀραιαί εἶσι 
καὶ ἐχτιτρώσχουσιν. 
181. 15 Εἰ δὲ οὐ δέχεται À Üorépn, ἀλλὰ ἀφίησι χαὶ θερμὸν οὐχ 
2. δὴ ξε τω Y = \ TT ιέεσθ ἐρ᾽ ὃ EU , ? p 
ἔχει ἐν ἑωυτῇ, ὄργανον χρὴ μηχανοποιέεσθαι, ἐφ᾽ ὃ ἑζομένη εἴσεισιν 
Ὗ \ - \ LA 3 \ \ 12 (2 , , € 
druds ἐς τὰς μήτρας, ἀμφὶ δὲ τοῦτο εἵματα χυχλόσε τιθέναι" ὅπο- 


4 
ἣν δὲ χασίην, κιννάμωμον, σμύρναν, ἴσον ἑχάστου, "ἐν οἴνῳ τε 


θυμιῆ 

ι Ἣν om, 9. --ἣἢν δὲ Κι. -- ἣν n pro ἐνῇ θ.-- δάχνει FGHIT.- χαὶ τῇδε διε- 
ξιὼν vulg. -- χαὶ τῇδε χαὶ τῆδε διεξιὼν θ.-- Je supprime un des χαΐ. — 5 ὀδυνᾷ 
vulg.—000vn (9. -- ὀδυνᾶται 3. -- ἀπανένεται θ.-- συνούση (. -- τίνεται θ. — 
3 χαὶ ἰθύνειν ἃ. -- χαὶ θύει θ. -- [65 mots ἢ ἰθύνεσθαι ont l’air d’une glose 
α᾽ ὀρθοῦσθαι. -- ὅταν ο. εὕ. om. (9. -- γνωστὸν (8. -- ἐστιν (ἐνῇ C3 ἔνι θ) ἐν 
vulg. — γυνὴ Foes in not., Lind.—éuoéouxe θ. -- ἐμπ. om. γ]6. -- τοῦτο 
νῦν νυ]ο. -- τοῦτ᾽ οὖν θ, --- 5 χαὶ om, (9. --λία 0. — ὃ χαὶθ, -- χαὶ om, vulg. = 
οἴνῳ.... στέαρ Om. Κι. -- εἰς J. — 7 χαὶ om. 1). -- ἔριον 1..--ἐνείλιξον DO’, -- ἐνει- 
λίξας Lind. — 5 χαὶ πρὸς Q'.- Post μήτρης addunt τιθέσθω DO; προστιθέσθω 
Lind. -- ἐνεργεῖ vulg.—ëv ἔργω DFGHIJ, Ald.—évepy® C.-évepyotépe 0.-— 
χρίεσθαι Codd. Regg. ap. Foes, Lind. — 9 λίριον θ. --ἴρινον γι], — 1 χαὶ 
om. C6.— λία 9. -- διείς τε (re om. C6) vulg, — !! δὴ CFGHIJ. - μήτρης 0. — 
1 χαὶ nv θ,-- ὑποφύηται CDHJK.-Eripaivnra 9. -- ἀποφύηται νι]σ. -- ἀρέαι 
(sic) CG. — 13 χαὶ pro εἰ δὲ (9. -- ἀλλ᾽ Ὁ. -- ἐζομένης (sic) Ε΄. -- ἐζομένης DHIK, 
— ἰζομένη 9. -- εἰσέλθῃ νυ]ρ. -- εἰσὶν θ. -- εἰσέλθει (sic) Η. -- εἴσεισιν (.-- ἄτμνος 
(sic) 1. -- εἰς γυ]αν -- ἐς D, 1πᾷ.-- τούτῳ νυ]σ, -τοῦτο (9. «-εἰμετα (sic) θ. -- 
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ter de l’hydromel avec de l’eau de lentilles ou d’ers, ou de 
fleur de violette. Si les matières que la purgation emmène 
sont comme adustes, faire bouillir du myrte et laver avec 
cette décoction; appliquer de la myrrhe et du nétopon dans 
de la laine. 

179. ( Vent développé dans la matrice, et semence qui y est 
retenue, Comp. le $ 177.) Si du vent est dans la matrice et 
cause de Ja mordication, il produit de la chaleur en se portant 
_cà et là ; la malade enfle par l'effet de la chaleur, elle souffre, 
elle repousse son mari, le coït lui est très-pénible ; elle ἃ de la 
distension , le bas-ventre est gonflé, et elle ne peut ni se re- 
dresser, ni être droite, Quand vous trouvez cet état, sachez 
que du vent et de la semence sont dans l'utérus et que la se- 
mence s’est fixée; c’est pour cela que la femme souffre. 
Prendre miel, cire et feuilles de lin, bien broyer avec de la 
graisse de volaille dans du vin de bonne odeur, faire tiédir et 
infuser dans la matrice. La femme boira des feuilles de lin ; 
ou bien, broyant de la graine de lin, et, la roulant dans de la 
laine, elle l’appliquera à l’orifice utérin ; sinon , elle emploiera 
un pessaire plus actif : lis, safran, feuilles de lin, graisse de 
volaille, broyer, mouiller avec du lait de femme, éponger 
avec de la charpie de linge fin, attacher, et appliquer à orifice 
utérin. 

180. (Développement d'une graisse charnue.) 51] se développe 
une graisse charnue, mettre un pessaire qui fasse fondre, et 
atténuer avec mesure ; en effet, les femmes atténuées outre 
mesure ont les chairs lâches et avortent. 

181. (Cas où la matrice n’est pas assez chaude et ne retient pas 
le sperme.) Si la matrice ne recoit pas le sperme, le laisse res- 
sortir et n’a pas de chaleur en soi (Aph. v, 62), il faut fabriquer 
un instrument sur lequel elle s’asseoira recevant la vapeur dans 
la matrice, et recouverte de vêtements qui l’enveloppent entiè- 


χαὶ χύχλος ἐντιθέναι (, - ὑποθυμιᾶν θ,-- χασσίην CDHK. - σμύρνην CDIK.- 
τε om. 0. -φυρεῖν Κὶ. “φυρᾶν θ. - σιραίω (συρίω 6) τούτων (τ. om, CB) καὶ 
vulg. 
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φυρῆν σιραίῳ καὶ ἐπιθάλλειν, ὀλίγον 1 τε λούεσθαι, ὀλίγα σιτέεσθαι. 
Ἀρήγει δὲ χαὶ ? προσθετὸν τοιόνδε * σμύρναν ἁπαλὴν ξὺν μέλιτι" 
ἔστω δὲ προμήχης ὡς βάλανος “ ὃ χαὶ ταῦτα ποιέειν πλειστάχις πρὸς 
τὴν δύναμιν ὁρέων. Καὶ οἱ ἐν σίτῳ πελεχῖνοι τριπτοὶ ξὺν σμύρνη 
ὠφελέουσιν. ἹΨεῖν δὲ μέλι, ὁ χαὶ ξὺν τῇσι δαισὶν ἀναχυχᾶν, 5 χαὶ 
ὅσον αἰγύπτιον χύαμον προστιθέναι. Καὶ ταύρου 5 χολὴν, χαὶ ῥοὺς 
ἐρυθρῆς ἴσον χονύζῃ ποίη, ὅμοιον δέ ἐστι σελίνῳ οὐλῷ, φύεται δὲ 
ἄγχιστα θαλάσσης ἐν γωρίοισι ψαμμώδεσιν, ὀδμὴ ξύσοιστος, ξὺν μέ- 
λιτι χαὶ οἴνῳ πρόσθες. Ἢ 7 βόλόιον, ἐν πυροῖσι δὲ θεωρεῖται, ai- 
γυπτίοισι δὲ μάλιστα, δριμὺ, ὅμοιον χυμίνῳ αἰθιοπικῷ " τοῦτο, σχό- 
ροδον, νίτρον ἐν τῷ αὐτῷ προστίθει, προλουέσθω δέ. 

182. Ὅταν γυνὴ τὴν χεφαλὴν ὅ ἀλγέη τὸ βρέγμα τε χαὶ τὸν 
τράχηλον χαὶ ἰλιγγιὰ πρὸ τῶν ὀμμάτων χαὶ φοδῆται χαὶ στυγνὴ ἦ, 
χαὶ οὖρα μέλανα χαὶ δι᾿ ὑστέρης ὅμοια, καὶ ἄση "ἔχη καὶ δυσθυμίη, 
μέλαινα χολὴ ἐν τῇσι μήτρησιν ἔνι. Θεραπευέσθω δέ" ἐντεριώνην 
παλαιὴν ἐνιαυσίην, ταύρου χολὴν, ἄνθος χαλκοῦ τρίδειν ξὺν βαχχάρει, 
καὶ προσθετὰ ποιέειν, χαὶ φάρμαχον πιπίσχειν, χαὶ λούειν. 

183. 19 “Οχόταν δὲ δάχνηται τὰς μήτρας γυνὴ χαὶ ἀλγέη καὶ ἀδά- 
ξηται, χαὶ χολὴν οὐρέη ξανθὴν, χαὶ ἣ μήτρη χάνη, χαὶ οἵ ὀφθαλμοὶ 


7 ἄν να τ 
ἰχτερώδεες, ἴσθι ὅτι χολὴ ἐν τῇσιν υήτρῃσιν ἔνι. Ἄριστον 1" γοῦν 


1 Καὶ pro τε 9. -- λοῦσθαι 9. -- at λούεσθαι ὀλίγα pro τε ὀλ. À. ὁλ. σ. C.- 
σίτα ὀλίγα pro ὀλ. out. θ. — ᾿ πρόσθεν τὸν τοιόνδε 6. -- τοιόνδε om. C6. -- 
σὺν À. —  χαὶ om. DFGHIJ.- ὡς πλειστάχις θ. -- ὁρῶν θ. -- πελεχίνοι FGHI. -- 
πελέχινοι Ὦ. -- ὠφελοῦσιν 0. — ὁ χαὶ (0, -- χαὶ om. vulg. -- σὺν vulg.- ξὺν ἃ, 
11η4. -- τοῖσι FGUK, -- τοῖς CD.- τοισδεεσιν (sic) θ. - ἀναχυχῶν DJ. --- 5 χαὶ 
om. C. — 5 χολῇ 9. -- ῥοᾶς γι}. -- δοιᾶς J.- δοὸς 0. --ἐρ. ὡς ἢ χόνυζα ποιὴ 0. 
--,᾽ἀόνυζαν ποίει (ἁ, -- ποιεῖ ΠΗ. -- δ᾽ θ. -- χωρίοις Ψψαμμώδεσσιν 6.— ὀσμὴ (ὀδμὴ 6) 
δὲ τούτου (δὲ τ. om. C6) δυσ. τοῦτο (τ. om. CB) σὺν (ξὺν ας Lind.) vulg. — 
762]. 6Ι. : βόλδιον, οἷόν ἐστι τὸ αὐτὸ. Ἱπποχράτης ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν γυ- 
ναιχείων διδάσχει" χαχῶς οὖν τινες τὸν νάρχισσον ῳφήθησαν δηλοῦσθαι διὰ 
τὸν βολδόν. -- πυροῖς vulg.-rupotot θ. - Ante θεωρ. addit μάλιστα ἢ. --δρνυμὺ 
θ. -- τούτω ἡ. -- Ante σχ. addit χαὶ θ. -- σχόρον (D, al. manu σχόροδον) HI. -- 
λίτρον θ. -- ὑγρῶ pro αὐτῷ θ.-- προλούσεσθαι sine δὲ Κὶ, --προλούσθω 8. — 
8 ἀλγέει νὐ]σ, -- ἀλγέη ὈΕΘΉΠΚθ.-- χαὶ τὸ βρέγμα χαὶ 9. --τε om. (-. -- τὸν 
om. (,, -- εἰλιγγᾷ (sic) Ὁ. -- ἡλιγγιᾶ θ. - φοδεῖται vulg. -- λυπῆται 1. -- φοδῆται 
DFHIL. -- στυγνῆ sine ἡ C.— ἐστι pro ἢ 1ἡπ4. -- μέλαινα vulg. -- μέλανα CHIK. 
- 9 ἔχει ἃ, Lind.-Gvobuuén θ. -- ἔνι om. 4". -- θεραπ. δὲ om. (9. --ἐντεριό- 
νὴν Η. -- παλαιὰν ΕῊ]}. -- παλ. om. (θ.-- ἐνιαυσίαν 2.-- σὺν (. - ξυμθαχχα- 
οὐχὰ pro ξ. £. καὶ DFG.- συνξυμδαχχαριχὰ ΗΠ}, -- βάχχαρι vulg. - βαχχά- 
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rement. La fumigation sera faite avec le cassia, le cinnamome, 
la myrrhe, de chaque partie égale, pétrir dans du vin cuit, et 
jeter dans le vase, peu se baigner, peu manger. On se sert 
encore de ce pessaire-ci : myrrhe molle, avec du miel; il sera 
allongé comme un gland. ΠΟ faut en renouveler souvent l’em- 
ploi, se dirigeant d’après les forces de la malade. Le pélecinus 
{coronilla securidaca) qui croît dans ie blé, est utile broyé avec 
la myrrhe. Faire cuire du miel , le remuer avec des bâtonnets 
de sapin, et en appliquer en pessaire gros comme une fève 
égyptienne (zymphæa nelumbo). Bile de taureau, partie égale 
de sumac rouge et de conyza (la conyza est semblable à lache 
crépue, elle vient très-près de la mer, en des lieux sablonneux, 
l’odeur en est difficile à supporter), appliquer en pessaire avec 
du miel et du vin. Ou le bolbion (muscari comosum), on le 
voit dans les blés , surtout en Égypte, il est âcre, semblable 
au cumin d’Éthiopie ; ce bolbion, ail, nitre, méler et appliquer 
en pessaire, après un bain. 

182. (Bile noire dans la matrice. Signes, traitement.) Quand 
une femme a de la douleur à la tête, au bregma et au cou, 
des vertiges devant les yeux, des terreurs, de la tristesse, des 
urines noires, l'écoulement utérin semblable, du dégoût, du 
découragement, sachez que de Ja bile noire est dans la matrice. 
On traitera ainsi : intérieur d’un concombre sauvage, vieux 
d’une année, bile de taureau, fleur de cuivre, piler avec le 
baccari (graphalium sanguineum), et faire un pessaire. Admi- 
nistrer un évacuant et un bain. , 

185. (Bile jaune dans la matrice, Signes, traitement.) Quand 
une femme éprouve, dans la matrice, morsure, douleur et irri- 
tation, rend de Ja bile jaune par l’urine, que la matrice est 
béante, et les yeux ictériques, sachez que de la bile est dans 


pet 0. — 1) ὅταν θ.-- γυνὴ om. C.—-adoaënte:, al. manu àô. D. -- ὀδάξηται J. 
-χάνῃ, οἷα (οἷα om. 6) χαὶ νυ]. - ἴσθι ὅτι om. (9. --ἐν τι μήτ. χολὴ ἔν: 
C6.- Post ἔν: addit θεραπευέσθω δὲ ἐντεσ!ώνην D. — "' γοῦν om. (9. -- οὖν 
ἢ. -- σῶμά τε pro τό τε π. σ. (, --τὸ σῶμά ve 9.-- Ante προσῇ. addunt ἐν 
GUK, -- ἐυπροσθέτοισ! D. 
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, ’ CT -Ὁ ᾿ »" » 
ἐχχαθαίρειν τὸ τε πᾶν σῶμα χαὶ αὐτὰς προσθέτοισιν, ἃ χολὴν 
ἄγει. 

“,ὔ᾿ ς 3 -» ἢ: 
184. ᾿Ψύχεται À ὑστέρη, χαὶ βάρος δοκέει ἐγχεῖσθαι, xa τὸ 
χρῶμα où λαμπρὸν, χαὶ πέπηγεν À ὑστέρη. “Ὅταν οὕτως ἔχη, κατ 


, 


θαίρειν ὅ τι φλέγμα ἄγει, καὶ λεπτύνειν χρὴ καὶ πυχινὰ ἐμέειν. 


᾿ 


σ -Ὁ 
185, “Ὅταν γυναικὶ ὄζῃ καχὸν ἐκ τοῦ στόματος, χαὶ ? 


τὰ οὖλα 
μέλανα ἡ καὶ πονηρὰ, χεφαλὴν λαγωοῦ καὶ μύας τρεῖς κατακαῦσαι 
χωρὶς, καὶ τῶν δύο μυῶν ἐξελεῖν χοιλίην, rap δὲ χαὶ νεφροὺς 
μή" χαὶ ἐν ὁθυίῃ λιθίνη τρίδειν μάρμαρον À λίθον λευχὴν, χαὶ Cia 

Ὁ Η 7 / # ec Σ 07 \ \ 30 (6. N'a δὲ 
σῆσαι" εἶτα μίσγειν ἴσον ἑκάστου, καὶ τοὺς ὀδόντας τρίδειν " χρὴ δὲ 

τ , ,ὔ 

καὶ τὰ ἐν τῷ στόματι χωρία ᾿ τρίόειν᾽ χἄπειτα εἰρίῳ πινωδεστάτῳ 


19 


τρίδειν, καὶ διαχλύζεσθαι ὕδατι" βάπτουσα δὲ τὸ πινῶδες εἴριον ἐν 


se Ξ ; 
μέλιτι, ἀνατριδέτω τοὺς ὀδόντας χαὶ τὰ οὐλα χαὶ τὰ ἔνδον χαὶ τὰ 


> 


ἔξω, Τρίδειν ὅτε ἄννησον, καὶ ἀνήθου χαρπὸν, χαὶ σμύρνης δλχὴν 
7 ΡΟΣ : 
ὀδολοὺς δύο, διιέναι οἴνῳ λευχῷ ἀκρήτῳ ἡμιχοτυλίῳ, ἐν τουτέῳ δια- 
χλυζέσθω, χαὶ ἐν τῷ στόματι πουλὺν χατεχέτω χρόνον, θαιλινὰ δὲ 
\ ᾽ ᾿ ματ \ χ Ὁ χρόνον, μι 


ὃ τοῦτο δρᾶν, xat ἀναγαργαρίζεσθαι νῆστιν χαὶ μετὰ τὴν τροφήν" 
sf SA jf À Ἢ LA “ τ ai . ἣν, ΧΟ = 0 ik 2 4 
ἄριστον δὲ Ἰόλιγοσιτίη, χράτιστα δὲ χρὴ προσφέρεσθαι. Τοῦτο τὸ 

, “Ὁ 7 8 θαί zut εὐώδ, ΜΆ RNA δ ἢ 
φάρμαχον ὀδόντας ὅ καθαίρει χαὶ εὐώδεοις ποιέει " χαλέεται δὲ iv 
διχὸν φάρμαχονγ. 

186. ϑ'Οχόταν γυναικὶ μαζὸς τριχιήσῃ; στοιδῆς χαρπὸν, à βάτου 
1 


\ 


œ el \ 
ἑψὴν ἐν ὕδατι χαὶ ἐλαίῳ, M χαὶ τοὺς μαζοὺς καταπλάσσειν,, καὶ τεύ- 


: Ἄλλη νοῦσος GI. -- ὁκόταν (62. om., restit, ἃ]. manu D) δὲ (64. δὲ om. 
ΟΡΘΗΙΪ99, Al.) ψύχεται (ψύχηται Lind.) (addunt ἡ CFGIIL6) ὅστ. vulg.— 
δοχέῃ vulg.- δοχέει CDFGHIJK, ΑἸά. -- ὅταν οὔ. ἔ. om. Ὁθ. -- πυχνὰ D.- 
ἐμείτω sine x. (θ. — ? τὰ om. (9. -- οὖρα πελιδνὰ ἢ θ. -- λαγοῦ 0, - οὔας D. -- 
τὴν (τ. om. C8) χοιλ. vulg. -- οὐ χρὴ pro μὴ C6. — ϑοννη (sic) θ.-- θύη FG, 
Ald.— εἴτα μίσγειν om. J.-picyety δὲ sine εἴτα C6.- Post ὀδόντας addit χαὶ 
τὰ οὔλα χαὶ τὰ ἔνδον 6.— ὁ τρίδειν FHJKQ'.- τρίδειν om. γα]σ. -- χἄπιτα 6. — 
χἄπ. εἰ. π. Om. 6.-- διαχλυζέσθω (9. -- ἐν om. θ. — 5 δὲ pro τε DH.-GE καὶ 
ἄννησσον rai ἀννήσσου 9. -- ἄνισον DHJ.-&vncov Κ. -- ἄνισσον C. -- ἀνίθου 
Ἡ).-- σμύρνην vulg.- σμύρνης DJ6.- ὁλχῇς νυ]. -- ὁλχὴν θ.-- ὀδολῶν DFG 
ἘΠ}. -- διιέναι om. J.- διειέναι θ. -- ἀχράτῳ vulg. -- ἀχρήτω CD, Lind.-êv 
om, 69. -- τούτω 6.- διαχλύζεσθαι 9. -- πολὺν FIK. -- ἐχέτω 9. --- 6 αὐτὰ 6. — 
ἀνυγαργαλίζεσθαι vulg.- ἀναγαργαρίζειν DO’, Lind. --ἀναγαγαρίζεσθα: (sic) 
J.- ἀναγαργαρίζεσθαι 0. --“νῆστις CB. — ᾿ὀλιγοσιτέειν 0. ὀλιγοσιτέην DGLUK. 
- χράτιστον D.-è 6.- δὲ om. vulg.-ypù om. D. — δλευκένει 9, - λευχαί- 
var Ο, - εὐῶδες 0. εὐώδεα FG,- καλεῖται vulg. - χαλέεται 0.- δὲ om. D (F, 


ϑασνυννσ λον 


N 
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la matrice. Le mieux est alors de purger le corps entier, et, 
avec des pessaires cholagogues, l’utérus. 

184. (Pituite dans la matrice. Signes, traitement.) La ma- 
trice se refroidit, une sensation gravative y est éprouvée, la 
coloration n’est pas nette, et l'utérus a perdu sa mobilité. Les 
choses étant ainsi, donner les phlegmagogues, atténuer et faire 
souvent vomir. 

185. (Recette pour la mauvaise odeur de la bouche.) Quand 
une femme sent mauvais de la bouche, que les gencives sont 
noires et malades, brûler à part une tête de lièvre et trois rats 
(on ôtera les intestins des deux rats, mais non le foie et les 
reins), piler, dans un mortier de pierre, du marbre ou de la 
pierre blanche, et tamiser, puis méler partie égale de ces in- 
grédients, et en frotter les dents ; il faut aussi en frotter l’inté- 
rieur de la bouche; ensuite frotter avec une laine chargée de 
suint, et se laver la bouche avec de l’eau ; on trempe dans du 
miel la laine en suint, et on en frotte les dents et les gencives 
en dedans et en dehors. Piler anis, graine d’aneth, deux 
oboles de myrrhe, mouiller avec une demi-cotyle de vin blanc 
pur, se laver les dents avec cette préparation, la garder long- 
temps dans la bouche; faire cela souvent, et se gargariser à 
jeun et après le repas; ce qu’il y a de mieux, c’est de peu 
manger, mais de prendre les choses les plus substantielles. 
Ceite préparation nettoie les dents et leur communique une 


bonne odeur; on la nomme la préparation indienne. 


186. (Znflammation de la mamelle, dite vulgairemert poil.) 
Quand la mamelle est affectée du poil, prenez graine de stœbé 
(poterium spinosum), où fruit de ronces, faites cuire dans eau 


restit. al, manu) HJK. — 9 ὅταν 0. -- γυναικὸς D.-6 (ὁ om. C) μαζὸς τρηχὺς 
γένηται (εἰσγένηται DFGUK ; ἐγγένηται ἢ) (τριχιήση pro tp. y. C; τρη- 
χιήση 0; τριχιάσηται Lind.), orv6ñc (στοιδῆς CDHK6) vulg. - In marg. περὶ 
τρηχιοῦντος μαζοῦ 9, — Erot., p. 368 : τριχιάσηται,, τριχίασις λέγεται À περὶ 
τοὺς μαστοὺς ἀπόστασις. -- ἑψεῖν CDFHIJKG.-— ἔχειν 1..-- σὺν (ξὺν Lind.; ἐν 
(9) ὕδ. vulg, - Post ὕδ. addit σὺν ἀλφίτοισι λεπτοῖσι θ. -- σὺν pro ai C6. — 
Ὁ χαὶ om. (9. -- καταπλάσσαι 9. -- σεύτλου CDFGHLK, Ald., ΕΤΟΡ. -- ἐπὶ ῥί- 
πτειν 9, - ἐπιτιθένα: DFGIJKLQ', Lind.- ἐπιτίθεσθαι Vatic, Codd. ap. Foes. 
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thou φύλλα ἐπιῤῥίπτειν " ἔπειτα ἐῥάψαι ἐχ ῥάχους ὡς χυρθασίην, 
\ \ x 
τεχμηράμενος ὅσον τὸν μαζὸν ἐχχωρήσει, χαὶ οὕτως ἐντιθέναι τὸν 
. ΠΥ A S\ © / EU , δι Ψ ἡ 
τιτθόν " ἣν δὲ διαπύῃ, ἄμεινον τάμνειν, καὶ εἰρίῳ ῥερυπωμένῳ μο- 
τῶσαι, χαὶ ἐπιδάλλειν τωὐτό: ὃ μετέπειτα λύσαντα φαχῷ ἑφθῷ ξὺν 
ἀλφίτῳ μῖξαι χαὶ χαταπλάσσειν. 
181. Ἐπὴν ὁ γυναιχὶ ἐν τῷ αἰδοίῳ ἢ ἐν ὅ τῷ ἀρχῷ ἀσχαρίδες γέ- 
ΠΝ \ / 3 ΤᾺ 6 \ \ \ L4 
νωνται, λύγου χαρπὸς μίσγεται ἢ φύλλα, ὅ χαὶ βοὸς χολὴ παραμί-- 
σγεται ὅσον ὀόολός " χεδρίνῳ δὲ ἐλαίῳ φυρῶν, καὶ εἰρίῳ πινόεντι εὖει- 
, 3 Si - “- ’ ai / ’ὔ \ ‘À es 
ροτάτῳ ἀναλαδεῖν - ἐντιθέσθω δὲ διὰ τρίτης νύχτα χαὶ ἡμέρην, τῇ 
Ἰδὲ ὑστεραίη ἀφελομένη λουέσθω θερμῷ, καὶ σχόροδα ἑφθὰ χαὶ ὠμὰ 
8 5 ’ F PR | sn SY/ 4 LA ἘΝ, μ᾿ A 
ἐσθιέτω, χαὶ αἴ ἀσχαρίδες ἐξίασι χαὶ Üvnoxouciv' &Aun δὲ χλύζειν 
L4 
ΧΡῊ: 
188. Πρύσωπον " ἀγλαΐζει ἧπαρ ταύρου, τρίόειν ξὺν ἐλαίῳ, ἀλεί-- 
405 5 D / πὶ se \ NM. / ὁ ALASAAS PS En 
φειν 8i ἐν ἀκοήτῳ οἴνῳ " χολὴ δὲ γλωροῦ φθείρει" 1! ἀλλὰ καὶ ὃ yu 


A - u , Ἂ ’ ἌΝ ἘΠ Ὰ 4 \ + 
λὸς τῆς πτισάνης δμοίως λαμπρύνει, χαὶ ὥῶν TO λευχὸν, καὶ ἄλητον 


» 


θέρμων xat ὀοόδων, χαὶ σῦχον χαταπλάσσειν, 1? καὶ χράμόης ῥίζα 
χαὶ σπέρμα" ταῦτα χαὶ φαχοὺς αἴρει, χαὶ 3 ἀλχυόνιον,, καὶ χονιορτὸς 
Et 1 “ ’ € - ΟΝ n/ € LP) A! 
ἣν λυπέη τὸ πρόσωπον, χηρωτὴ ὑγρῇ διὰ ῥοδίνου ὑποχρίειν, χαὶ 
ὕδωρ 5" Ψυχρὸν προσχέειν. Καὶ ῥυτίδας ἐχτείνει, ἐν Guin λιθίνῃ μο- 
λίδδαιναν Totberv, χαὶ μηνιαῖον ὕδωρ παραχέοντα πλάσαι χυχλί- 
ρ ε ὶ ἴ 
- ΝᾺ > Ὁ =] LA ἀν ον LU x \ . LES # 
σχους᾽ χἀπειδὰν ξηρανθῶσιν, ἐλαίῳ διεὶς, pote τὸ τὰς ῥυτίδας φέρον 


πρόσωπον. 


ι Ῥίψα: ΟΕΚ. -- τρίναι D (H, al. manu ῥάψαι), --ς δάκος νυ]ρ. - ἐκ ῥά- 
χους 0. -- τεχμαιρόμενος Κθ. Lind.- τεχμιηρόμενος γ]σ. -- τεχρηράμενος C. 
- ἐχχωρήσῃ γτιιο. -- ἐχχωρῆσαι ἢ. -ἐχχωρήσε: CDFGHIK, Frob. — ? μαζὸν 
.--ὸ pro ἣν ΕΤΟΡ. -- ἄμεινον θ. -- ἄμ. om. vulg.-rour® (. -- τοῦτο 6. — 
5 χαὶ μέτ. (9. -- λύσαντα 9. --λύσ. om. vulg.-Ante ©. addit δὲ al. manu H. -- 
χαταπλάσα!ι sine χαὶ C. — ὁ γυναιχὸς vulg.-yuvauxi θ. — 5 τῷ om. (9, - 
ἐγγίνωνται (. -- ἐνγένωνται θ. --λύτον (sic) θ. — δἢ pro καὶ Ὁ. -- δ᾽ (. - φυ- 
pv 9. - πιννόεντι Ὁ. -- εὐιρωτάτῳ γι]ρ. -- εὐηροτάτω ὁ. -- εὐιροτάτω Κ. -- εὐε:- 
ροτάτω 6, [1η4.-- ἡμέρην Ο9. - ἡμέραν vulg. — 7 δ᾽ Ώθ, -- ἀφελουμένη G.- 
λούσθω 0. --- ὃ τρωγέτω 0. -- αἱ om. C. --- "ἀγλαΐζειν θ. - σαύρον 6. — 53 
ἐν χηρώτη οἴνω (.-- σὺν (ξὺν Lind. ; ἐν θ) νυ]ς..-- χλωρὴ Foes in not,, Lind. 
- φείρει (sic) K. — "ὶ λαμπρύνει καὶ πτισάνης χυλὸς pro ἀλλὰ... λαμπρύ- 
νει (θ.-- πτισσ. ὈΗ. -- ὠὸν 1. - σύχων vulg.-cüxoy 6. -“ χαταπλάσσειν θ. 
-.,χαταπλαττόμενα vulg. — [3 χαὶ om. 0. — " ἀλχιόνιον Η. - λυπῇ vulg. 
-λυπέη 9.-- τὸ πρ. om. 8. -- ῥοδίνω sine διὰ C (6, ῥοδινῆ sic), - προχρίην θ. — 
" προσγείσθω ψυχρὸν (Ὁ, - προσχρίσθα: ψυχρὸν 0,- θνείη 4.-- μολύδϑαιναν 
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et huile, et appliquez en cataplasme sur les mamelles, mettez 
aussi des feuilles de bette; puis faites avec du linge et des 
points d’aiguille une sorte de coiffe assez grande pour contenir 
la mamelle, que vous y logerez. S'il se forme de la suppura- 
tion, 1] vaut mieux inciser, introduire des tentes de laine en 
suint, et mettre cette méme laine par-dessus ; puis, ôter cela, 
mêler de la lentille cuite avec de la farine d’orge, et appliquer 
en cataplasme. 

187. (Ascarides à l'anus et aux parties génitales.) Quand, 
chez une femme, il naît des ascarides aux parties génitales ou 
à l’anus, prenez du fruit de vitex ou des feuilles, ajoutez une 
obole de bile de bœuf, pétrissez avec de l'huile de cédros, 
épongez dans de la très-bonne laine grasse, introduisez tous 
les trois jours et laissez en place un jour et une nuit; le lende- 
main on l’ôte, on se baigne à l’eau chaude, on mange de l’ail 
bouilli et cru; et les ascarides sortent et meurent. Il faut faire 
des injections avec la saumure. 

188. (Différentes recettes de cosmétiques.) Cosmétique : piler 
avec de l’huile le foie de taureau, et en enduire le visage dans 
du vin pur; la bile de foie frais gâte le visage. On a aussi, 
pour donner de la beauté à la face, la décoction d’orge passée 


au tamis, le blanc d’œuf, la farine de lupin et d’ers, la figue 


en cataplasme, la racine et la graine de chou, l’halcyonium 
(Aalcyonium cotoneum, Linné); ces substances font aussi dispa- 
raître le lentigo. Si la poussière fait du mal au visage, l’enduire 
de cérat humide fait avec l'huile de rose, puis verser de l’eau 


- froide. Moyen pour effacer les rides : piler de la molybdène 


dans un mortier de pierre, verser de l’eau vieille d’un mois, 
et former des rondelles ; quand elles sont sèches, les dis- 
soudre dans lhuile et en frotter le visage qui porte les 
rides. 


FHL, -- καὶ 1, Lind.- καὶ om. vulg. - Post ὕδωρ addit δὲ 0.- παραχέαντα 9, 
- πλάσσα. GHI.- χαὶ χυχλίσχους C. -- καὶ ἐπ. ξηροὶ γένωνται (9. -- χρίς Ὁ]. 
πχριέτω, al. manu χρῖς τὸ H.-ypéo Ὁ. -- χρῶ θ. -- τὸ.... πρόσ. om. C5, - 
χαὶ pro φέρον H. - 
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189. 1 Ἣν à ῥέωσιν αἵ τρίχες, λήδανον μετὰ ῥοδίνου ἢ ἀνθινοῦ 

/ 16 \ EE” CR le LE LL | 4 DES - τὰ 
μύρου τρῖδε, χαὶ μετ᾽ οἴνου ἐγχριέτω" ἢ τὴν ? σμηκτρίδα γῆν ξὺν 
οἴνῳ, ἢ ῥοδίνῳ, À ὀμφαχίῳ, ἢ ἀχαχίη, καὶ ἣν μαδήσῃ, χύμινον ἔυ.- 
πλασσε, ἢ πελιάδων κόπρον, À ῥάφανον τριπτὴν, ἢ κρομμύῳ τριπτῷ, 
À τεύτλῳ, ἢ χνίδη. 

190. Τὰς ὃ δ᾽ ἐφηλίδας λεγομένας αἴρει, ὀρόόιον, τεύτλου χυλὸς, 
ὠῶν τὸ λευχὸν, πτισάνη, ἢ σικύου ἀγρίου ῥίζη ξηρὴ, μετ᾽ οἴνου τρυ- 
yos τριφθεῖσα, " καὶ ἐπαλειφομένη, ὅ ἢ συχῆῇς φύλλα προστιθέμενα " 
σησάμῳ τριπτῷ σμήχεσθαι, ἢ ἀμυγδάλαις πιχραῖς " 5 χνίδης τε 

U 1 3 Ὁ Ἕ 2 1 
σπέρμα, σχορόδων χέλυφος ἐπιδεόμενον, λεπίδιον. 

191. TAeryfvac ἐξάγει πάντας, ὄξος, μάννα, χίσσηρις, θεῖον μετ’ 
ὄξους, κάρδαμον ἄγριον χαὲν καὶ σποδωθὲν, ἐχίδνης λεδηρὶς, χαὶ 
λαπάθου ἀγρίου ῥίζα " τρίδειν δὲ μετ᾽ ὄξεος οἰνώδεος " φλυχταινοῦται, 

\ 4 LA 
χαὶ λιθαργύρου χρέο. 

192. ὃ Ῥόου ἐρυθροῦ ποτὸν ἀγαθόν ἐλάφου χέρας χαταχαύσας, 
ὠμήλυσιν χριθέων ξυμμῖξαι διπλασίην, ἐπὶ οἶνον πράμνιον ἐπιπάσ- 


couca πινέτω, χαὶ ἵσταται. ὃ “Ἕτερον ὁμοίως ποτόν " ἀδιάντου ῥίζαν 


1 Κἂν (χαὶ ἣν 0) ῥέωσι τρίχες CO. -- λαύδανον vulg. -- λάδανον CDFHIKL, 
11πᾶ. -- λήδανον 9. -- ἀνθίνου vulg.- ἄνθινον μύρον Vatic. ap. Foes. -- χριέτω 
θ. — Σσμιχτρίδα Ε6. -- σμιητρίδα (sic) IK.- σμηχτριδάτην pro ou. γῆν 8.— 
σὺν 9. -- ὀμφαχίῳ (10, 1[1π4.-- ὀμφαχίνῳ νυ]ρ. -- ἀκίη (sic) θ.-- μαδύση Β.-- 
βαδίση Κ-. -- μαδόση (sic) (, -- μαδήση 9. -- μαδίσῃ γυ]ρ. - ἐνπλάσσαι 9.--πε- 
λειάδων ΠΗ]. -- χρομύω ΕῸΙ, Ald.- τριπτῷ om. (9. -- τριδέτω pro τριπτῷ 
Cornar., Foes in not., Lind. -- σεύτλω CDH, — 5 δὲ φιλίδας ΕἸΖΚ (0, φηλίδας), 
- δ᾽ ἐφυλίδας Η. -- δὲ (. -- τὸ ὀρόδιον 9. -- τεύτλον (σεύτλου C) τε (re om, C#) 
vulg.- ὠοῦ 4. -- πτισσ, DH.- cuxiou ἘΦ. -- ῥίζα 19. -- ῥίζην ξηρὴν (.-- ξυροῦ K. 
- μετὰ 0. -- ὁ χαὶ 9. - χαὶ om. vulg. — δ χαὶ pro ἢ θ.-- προστιθέναι L.— 
προστιθεμένας * ἡσαμω (sic) 9. -- οὐ γλυχείαις pro πιχραῖς (θ.-- Post ru ad- 
dit ἢ γλυχείαις al. manu Η, --- ὃ χαὶ χν. σπέρμα θ.--τε om. C.-xaù ῥόδων 
pro σχορόδων θ.-- λεπιδον (sic) θ, — 7λ, ἐ, x. om. ἴ.. --λιχήνας (sic) 0.— 
λειχήνας 6. --λιχίνας 1. --λειχίνας Κὶ, -- πάσας ΠΕΘΗΙΚ. -- μαμάννα (sic) H.- 
χισηοὶς FGI8.- χίσσηρις H.- χισσηρὶς νυ ]ο. -- θῦον (. -- οἷον pro θεῖον θ. - 
λεθήριδος vulg.- λεθηρῖδος Ὦ. -- λεθηρὶς Η. -- ῥίζας Κ. -- ῥίζαν C.- ὄξους vulg. 
— ὄξεος C.- οἷἶν., ἣν δὲ (ἣν δὲ om. ΟΠΕΘΉΜΪ ΚΘ, Ald.) φλ, (φλυχτενοῦται H; 
φλεχταινοῦται FGJ) νυ]ρ. -- λιθαργύρω 6". -- χρῶ 9. --- ὃ 6. ἐ. x. à. om. L.- 
ὠμηλύσι ἘΘΊΗ. -- ὠμηλύση K.-ouñ λύσιν 6.-- ὠμηλύσιον ὅ. -- ὠὦμηλύσει 
νυ ]ρ. -- χριθῶν νυ]ᾳ. -- κριθέων θ. -- ξυμμίσαι (sic) Ἡ. -- συμμ. 9. -- ἐπὶ οἵ, προ 
om. Κ, -- ἐπ᾽ C6.- χαὶ or. om. FGHIJKL. --- 9ἕ, 6. x. om. ἴ,. -- ποτὸν ἔτε- 
pov sine ὅὄμ.. (.- ὅμοιον D, -- ὁμ. ποτὸν om, 40, -- τρίψαι καὶ ἐρ. φῶξαι θ, -- 


» 
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189. (Recette pour les cheveux.) Si les cheveux tombent, tri- 
turer du ladanum (substance visqueuse fournie par le cistus cre- 
ticus) avec de l'huile de rose ou de lis, et appliquez-le en onc- 
tion avec du vin; ou la terre cimoliée avec du vin, ou avec de 
l'huile de rose, ou avec de l’omphacion (Auile d'olives non 
müres), ou avec le suc d’acacia. S'il y a calvitie, appliquez en 
cataplasme le cumin, ou la fiente de pigeon, ou le raifort pilé , 
ou le poireau pilé, ou la bette, ou l’ortie, 

190. (Recettes pour les éphélides ou taches lenticulaires.) Les 
taches dites éphélides sont enlevées par la farine d’ers, la décoc- 
tion de bettes, le blanc d'œuf, la décoction d’orge, la racine 
sèche du concombre sauvage pilée avec de la lie de vin, et 
appliquée en onction, les feuilles de figuier en cataplasme, le 
sésame pile en friction, les amandes amères, la graine d’ortie, 
la pelure d’ail attachée à la partie, le cresson alénoiïs. 

491. (Recette contre le lichen.) Toute espèce de lichen est 
enlevée par le vinaigre , la manne , la pierre ponce, le soufre 
avec du vinaigre, le cardame sauvage (erucaria aleppica , 
d’après Fraas), brülé et réduit en cendre, la dépouille de la 
vipère, la racine de la patience sauvage; triturer avec du vi- 
naigre vineux ; il se produit des phlyctènes ; alors employez la 
litharge. 

192. (Je remarque, au début de la série de formules qui vont 
se succéder jusqu’à la fin du livre, comme j'ai remarqué à la fin 
du livre précédent, $ T4, que ces formules se rapportent aux 
descriptions de maladies qui figurent dans le IF livre, ct que 
c’est à cela que l’auteur se réfère quand il dit : On usera des re- 
mèdes que j'écrirai. — Formules de boissons pour les écoulements 
rouges.) Boisson bonne pour l'écoulement rouge : brûler de la 
corne de cerf, y méler le doubie de farine crue d’orge, jeter 
ce mélange dans du vin de Pramne, faire boire, et le flux 
s'arrête. Autre breuvage agissant semblablement : piler de la 
racine d’adiante, griller des pois chiches, en faire une purée, et 


τρίψας καὶ ἐρ. φώξας vulg. --λέχυθον D, - λέχινθον C. = πίνειν VuIg, - ποιέειν 
8, - ἐν μέλιτι post διδόναι C. 
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τρῖψαι, καὶ ἐρεθίνθους φῶξαι, χαὶ λέκιθον ποιέειν, ἐν μέλιτι ὡς πο- 
, LA »Ὸ-ὋῪΌ 
τὸν διδόναι. Ἢ ἀλήτου ' σητανίου ὀξύδαφον, κόμμεως λευχοῦ ἥμισυ, 
, , L a \ , oh μι , A , 
μάννης τρίτον μέρος» XL σχοίνου ὁ ων ἢ πίτυος, À χυπαρίσσου 
πρός τ à 
διεὶς ὕδατι πίνειν δίδου δὶς τῆς ἡμέρης À ἡ ἐλάφου τάμε χαταχαίειν, 
τρίόειν 5 δὲ χαὶ ὠμήλυσιν σὺν χεδροίσι πέντε " οἶνος * σὺν τοίσδεσσιν 
Ἢ Ν 
αὐστηρὸς μέλας μίγνυται. Ἢ ὅ ῥοιὴν γλυκείην ὀπτήσας, τὸν χυλὸν 
’ A , 
ξὺν οἴνῳ μέλαν: πίνειν. (Ἢ χυπαρίσσου ὃ χαρπὸν ὅσον τρία ἢ τέσ- 
\ , / ἣν ὧν ΩΝ A JA Je \ \ AE CA * 
σαρα, χαὶ μύρτα μέλανα χαὶ δμοῦ χαὶ αὐτὰ χαθ᾽ ἑωυτὰ, πρὸς ἰσχὺν 
EE , » ? EUR xù ξὺν γι δὲ La , ι νέ 0 Ἢ 
τοῦ σώματος ὀρέων τῆς γυναικὸς, ξὺν οἴνῳ δὲ ἢ πόσις γενέσθω. 
’ “αν Ἵ \ , δι ΤᾺ Ε] LA (6 3 Led ve 
χαστορίου ὁδολὸν Txat σμύρνης ὀδολὸν ἐν οἴνῳ τρίόειν αὐστηρῷ μέ- 
8“ ’ \ / ! à: c! AA LS 
have χαὶ πιπίσχειν. 8 Ῥόου χαὶ πάσης νούσου ποτὸν, ὅσαι ἀπὸ τῶν 
{ τερέ 4 y 0 “}λ Li ET: πὸν αἱ ri 0 ὰ δίζας 
ὑστερέων γίνονται " γλυχυσίδης ρπὸν, χαὶ τοῦ ῥόου τὰς δίζας, 
4 s 27 
10 χαὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν, χαὶ μελάνθιον ἐν οἴνῳ λευχῷ διδόναι. “Ἢ 
, ξύ co F4 4 56 ε \ LA an = ! Ὁ 
νάρθηχα ξύσας, ὅσον ὀξύδαφον, καὶ πρᾶσου Lui ἐν οἴνῳ λευχῷ χε- 
χρημένῳ, τοῦτο καὶ ἐκ ῥινῶν αἷμα δέον παύει. Ἢ σίδην ἑψῆσαι ἐν 
οἴνῳ μέλαν:, καὶ © περιλέψαι, καὶ τὰ ἔνδον τρῖψαι, ἐν οἴνῳ μέλανι ξὺν 
p μέ περιλέψαι, τρῖψαι, ἐν οἴνῳ μέλ 
Η ΕἾ “- 
πάλῃ ἀλφίτου πιεῖν, Ἢ λίνου 5 σπέρμα, ἢ ἐρυσίμου φῶξαι; καὶ ἐλαίης 
ha γλωρῆς, καὶ μέλαιναν ῥίζαν, μή ἁδράν " ταῦ ψνας 
φύλλα χλωρῆς, καὶ μέλαιναν ῥίζαν, μήκωνα ἁδράν " ταῦτα τρίψας 
- Ὁ 5. ὦ 45 2 ᾿ , “ἫΝ , À 45 4 y 
ἐν τῷ αὐτῷ, * ἐν οἴνῳ χεχρημένῳ δίδου πίνειν, Ἢ 15 réuroov ὄνειον 
É “ LE «) ἘΝ € 4e Al ju ἐξ Ὑ (4 = Α Ὁ à À Las 
χαὶ σίδης γλυχείης ῥίζην καὶ χικίδα ἐξ ἴσου πάντα, καὶ ῥοιῆς γλυχείης 
Ἂ , \ “Ὁ Ὁ ν 
χυλὸν ξὺν οἴνῳ πίνειν. Ἢ λαπάθου καρπὸν, ξὺν τῷ 15 τῆς κικίδος ἔξω 


> , - , le 4 # , \ , 
REDLESUGHLEVU) * TAUTY τρίθειν αμφω, AOL ἐν οὐνῷ TLVELV, χαι μετέπειτα 


!Enraveiou 4, - σιτανίου ἩΚ. -- ὀξόδαφον CFGIJKG.-zouuéws (sic) 6.- 
χόμυκος D.- χόνεως 8.-- χόμμεος ΗΪΚ. - χόμεως vulg.-uévn: ΒΗ.-- μανῆς (sic) 
ΟἹ]. —? χαὶ om. θ.-- σχίνου CDHKG.- Ante ὀλίγον addunt δὲ (9. -- ὕδατι 
δίδου πιεῖν (πιεῖν om. C), πίνειν δὲ τῆς νυ]ρ. -- ὕδ. πίνειν δίδου δὶς. τῆς 
θ.- ἡμέρας J. — τε (δὲ (0) νυ]α. - ξὺν ὠμηλύσει χαὶ κεδρίσι Lind.- our- 
λύσει vulg.- ὠμηλύσι FGHI.- ὠμηλύσιον 1.-- ὠμηλύση Κ. -- ὡμῇ λύσιν C.- 
συγχέδροισι ΘΗ͂Ι. -- κέδροισι DIK.- χέδρησι C. — ὁ ξὺν Lind.-xfot (τοῖς 

HK, Frob.) δαισὶν νυ}. -- τοῖς δεσὶν FG (1, δεσσίν). -- τοῖς δεσιν 1. -- τοῖς 
δεσσιθ. -- μέλας om. Ο.-- μίσγεται (0. — 5 ῥοὴν (Ο -- ὀπτῆσαι θ. --σὺν 0. -- 
χα ὶ ἴσχεται pro πίνειν 0. — 5 χαρπὸς 0. - ἐχυτὰ vulg.-Éwura θ. -- ὁρῶν 9. -- 
σὺν οἰνώδη πόσις θ. - γέν. om. ((. -- γινέσθω 1. --- ᾿ χαὶ σμύρνης ὀδολὸν ἢ. 
1.6. ὃ. Om. vulg. — ὃ ῥόου.... γίνονται om. L.- χαὶ om.C.-v6cov vulg.- 
νούσου C6, Lind.—éxéoat C. ---ϑ τὸν x. C. - ῥόδου pro ῥόου Calvus — “zù 
δ. - χαὶ om, vulg.- Post οἵ, addunt χεχρημένω 0’, — " ἢ om. C.- ὀξόθα- 
φον CFGUK.- πράσσου 1. -- παύη 7, --- 15 περιαλεῖψαι θ. -- τὰ om. Ζ. -- τρίψαι 
)..- τρίδει» vulg. - σὺν θ. - παιπάλη pro πάλῃ Ὁ. -- πίνειν θ. — 15 σπέρμα 0. 
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donner dans du miel comme un breuvage. Ou bien, prendre un 
oxybaphe de farine de blé de printemps, un demi de gomme 
blanche , un tiers de manne, un peu de jonc odorant, ou de 
pin, ou de cyprès, mouiller avec de l’eau, et donner à boire 
deux fois par jour. Ou bien, brüler de la corne de cerf et piler 
avec de la farine crue d’orge et cinq baïes de cédros ; on y 
méle du vin noir astringent. Ou bien griller une grenade 
douce et en boire le suc avec du vin noir. Ou bien trois ou 
quatre baies de cyprès, des baies de myrte noir, ensemble 
ou séparément ; on prend en considération les forces de la ma- 
lade ; on donne à boire dans du vin. Ou bien, castoréum une 
obole, myrrhe une obole, piler dans du vin noir astringent, et 
faire boire. Boisson pour les écoulements et toute maladie 
provenant de l’utérus : graine de pivoine, racines de sumac, 
cumin d’Éthiopie, nielle, donner dans du vin blanc. Ou bien, 
raclure de férule un oxybaphe, eau de poireau, donner dans 
du vin blanc coupé, cela arrête aussi l’épistaxis. Ou bien, faire 
cuire une grenade dans du vin noir, en ôter l’écorce, et broyer 
l’intérieur, et donner à boire dans du vin noir avec de la fine 
farine d’orge. Ou bien, graine de lin ou d’érysimon grillée, 
feuilles vertes d’olivier, racine noire (racine de genista acan- 
thoclada), pavot bien venu, piler le tout ensemble, et donner 
à boire dans du vin coupé d’eau. Ou bien, présure d’âne , ra- 
cine de grenadier doux, noix de galle, de chaque partie égale, 
jus de grenade douce, boire dans du vin. Ou bien, graine de 
patience, raclure du dehors de la noix de galle, piler en- 
semble, et boire dans du vin; on prend ensuite un cycéon. Si 


-67. OM. vulg.-épécuov θ. -- ῥίζαν om., restit. al, manu D.-Gal. GI. : 
μέλαιναν ῥίζαν, τὴν τοῦ ἀσπαλάθου τοῦ ἀρωματιχοῦ χαλουμένον. --καὶὶ 
μήν, 11ηἀ. -- ἀδρὸν (sic) ΟΕἸΚΘ. -- ἀδρὰν G.- ἁδρὸν (D, al. manu ἁδρὰν) Η]. 
— "ἐν 69. - ἐν om. vulg. — "" τὸ μισὸν νυ]ᾳ.-- τάμισον CDFGJKLS, Ald. - 
ταρμιδὸν (sic) H.- ῥίζην CDHUK.- ῥίζαν νυῖρ. -- χιχίδος FHIK.- κηχίδα C6, 
Lind.— {ox (ἴσα θ) ταῦτα pro ἐξ ἴ. π. C.- ῥόης CG. -- σὺν D. — " τῆς CDHIKG, 
- τῆς om, σευ, -- κηχίδος CO, 1η4. -- περιεξεσμένω 19. - τρίδειν ἅμα χαὶ μετ- 
ἔπειτα γυχεῶνα νυ ]ρ. -- τοίθειν ἄμφω χαὶ ἐν οἴνω πίνειν χαὶ μετέπειτα χυ- 
χέων (sic 4. 
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χυχεῶνα, Ἢν αἷμα ῥέη ' λαῦρον ἐξ ὑστερέων, ἄγνου φύλλα ξὺν οἴνῳ 
μέλανι" τὰ στρυφνὰ δόον ἵστησιν, οἴνῳ μέλανι μιγνύμενα, ?“Poou καὶ 
ὀδύνης " χάχρυος ῥίζαν ἐν οἴνῳ μέλανι πίνειν " ἣν δὲ πλέον ἡ, τεριλίν-- 
θου καρπὸς τριθόμενος, χρὴ δὲ οἴνῳ καὶ ὕδατι διιέναι καὶ πίνειν. ὁ Ἣν 
δόος γένηται, χαρκίνους ποταμίους ἀποπνίξας ἐν οἴνῳ, πίνειν διδόναι 
τοῦ τοιούτου οἴνου μεθ᾽ ὕδατος. Ἣν δ᾽ ἔτι φέρηται ὃ ῥόος, πρόμα- 
λον φώξας χαὶ τρίψας ἐν οἴνῳ δίδου, ἢ πράσων χυλόν. ὅ Ἢν δὲ που- 
λὺς χατέργηται ὃ δόος, ἡμιόνου ὀνίδα κατακαίειν, καὶ λειῆναι καὶ 
ξὺν οἴνῳ διδόναι, Ἣν δὲ ὃ πουλυχρόνιος ὃ δόος γένηται, σπόγγος 

NE PET / ai C9 \ 1 A 7\ J * ! 

χαταχαεὶς ἀρήγει, τρίξειν δὲ λεῖον τὸν σπόγγον καὶ ξὺν οἴνῷ διδόναι 


εὐώδει. 


193. ᾿ἸΚατάπλασμα ῥόων " σκόροδα χαὶ ἀνδράχνην καὶ σέλινον χαὶ 
λωτοῦ πρίσματα καὶ κέδρου λεῖα ὁμοῦ μῖξαι, διεὶς δὲ ἐν μελιχρήτῳ,. 
κατάπλασμα ποιέειν. Ἢ βάτου φύλλα χαὶ ῥάμνου καὶ ἐλαίης, ὁμοῦ 
ὃ λεῖα μῖξαι καὶ διιένα: ἐν μελικρήτῳ, καὶ ξὺν ἀλφίτοισι χαταπλάσ-- 
σειν. " Ἢ ἀχτῆς καὶ μυρσίνης φύλλα χατάπλασσε. 3 Ἢ λωτοῦ πρί-- 
σματα χαὶ συχαμίνου φύλλα καὶ ῥοῦν ξὺν ἀσταφίδι, 1 Πυριήσιες 
δόων " αἰρῶν ἄλευρα πεφωσμένα ἕψε ἐν ὀξυχρήτῳ ἀχρητεστέρῳ nai 
ἐς ὀθόνιον ἐγχρίων πυρία. Ἢ “" φαχοὺς φώξας, καὶ περιπτίσας, ποιέ- 
εἰν ἄλευρα χονδρότερα, ""χαὶ ἐν ὕδατι ἑψεῖν, χαὶ ὁμοίως χαταπλάσ- 


cetv' ἢ ὀρόδους ὡσαύτως. ᾿Αγαθὸν δὲ χαὶ 1 ἐλελίσφακος" À ἄχυρα 


τ Λάδρον 98. -- ἅγνου K.-ëèv pro ξὺν 0.-Ante μέλ, addunt διδόναι C8.- 
Post μέλ. addit δίδου πιεῖν 1. -- στριφνὰ 1.-- μίσγειν CA. — 5 περὶ ῥόον χαὶ 
DFHIK.-6. x. ὀδ. om. L. -- χάγχρνος (D, al. manu) 4. -- χαὶ χρνὸς (sic) θ.- 
μέλ. om. 9, - δίδου πιεῖν pro πίνειν 11η4. -- πλεῖον γ]ρ,-- πλέον 9, -- πλείων 
J.— εἴη J0.-— χρὴ δ᾽ ἐν 9. -- καὶ ὕ. ὃ. χ. π. om. ἢ. -- εἶναι pro διιέναι θ. — 3 ἣν... 
οἴνῳ Om, ὅ. -- ἐγγένηται θ. - δίδον πίνειν TJ. — ξὺν ὕδατι δὲ τὸν οἶνον pro τοῦ... 
ὕδατος 6, -- [ἐχ] τοῦ Lind. --- f δέ τι vulg.-Je lis δ᾽ ἔτι avec Foes. -- πρόμαλ- 
λον L.- Erot., p. 314 : πρόμαλον φάξας, πρόμαλόν ἐστιν εἶδος φυτοῦ, οὗ 
μέυνηται χαὶ Εύπολις ἐν αἰξί, -- χαὶ om. θ.-- πράσον ὈΗ͂. - τῶν πράσων (9. 
— ἣν ῥόο: ἐπιγένηται πολὺς (.-- ἣν ῥόος ἐνγένηται πουλὺς 0. - χατέρχεται 
FG, Al. -- ἢ μίωνον αονεια (sic) θ,-- ὄνυχα Η. -- ὄνειδα Π|Κ,-- καταχαίειν δὲ 
χαὶ (9. -λεῆναι vulg.- λιῆναι (9. -- λειῆναι Η.--λειῶν ὈΚ. -- λειᾶν FGII.- 
σὺν οἵ. δοῦναι. — 6 πολ. vulg.- πουλ. CDH. -- 6 6. om. (.-- ἢ pro γέν. (9, 
— λίον 9. -- τὸν ox. om. C.- χαὶ ξὺν οἵ, εὖ. δίδου C.- χαὶ σὺν οἴ. εὖ. δοῦναι 
θ. - σὺν vulg.- ξὺν Lind. — 7 χαταπλάσματα (θ.-- χ. ῥόων om. ἴ,.-- ἀνδρα- 
χλῇ 9. - σελίνου 1. - Post χέδρου addit πρίσματα 9. -- λία 9. -- διέσθαι (sic) ἐν 
per. C.- δ᾽ θ. - χαὶ χαταπλάσματα C.- καὶ χατάπλασμα ποιεῖ θ. — "λία μί- 
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du sang s'écoule en abondance de la matrice, feuilles de vitex 
avec du vin noir. Les choses astringentes avec le vin noir ar- 
rètent les écoulements. Pour le flux et la douleur ; racine de 
cachrys, boire dans du vin noir; si le flux est abondant, fruit 
de térébenthinier pilé, il faut le mouiller avec du vin et de 
l’eau, et boire. Si le flux survient, étouffer des écrevisses de 
rivière dans du vin, et donner à boire de ce vin avec de l’eau. 
Si le flux continue, faites griller du promalon (vitex ou tama- 
rin), pilez, et donnez dans du vin, ou donnez de l’eau de poi- 
reau. Si le flux descend avec beaucoup d’abondance, brüler du 
crotin de mulet, triturer et donner avec du vin. Si le flux se 
prolonge beaucoup, une éponge brülée est utile; on la triture 
bien et on la donne avec du vin odorant. 

193. (Formules de cataplasmes pour les écoulements rouges.) 
Cataplasme pour les écoulements : ail, pourpier, ache, sciure 
de lotus et de cédros, triturer ensemble et méler, arroser d’hy- 
dromel, et faire un cataplasme. Ou bien, feuilles de ronce, de 
rhamnus et d'olivier, triturer ensemble et méler, arroser d’'hy- 
dromel, et mettre en cataplasme avec de la farine d’orge. Ou 
bien, mettez en cataplasme des feuilles de sureau ou de myrte. 
Ou bien, sciure de lotus, feuilles de mürier, sumac et raisin 
sec. Fomentations pour les écoulements : farine grillée d’i- 
vraie, faire cuire dans de l’oxymel pur, en enduire un linge, 
et fomenter. Ou bien, lentilles grillées, pilées, en faire une fa- 
rine grossière , faire cuire dans l’eau, et appliquer semblable- 
ment en cataplasme ; ou de l’ers de la même façon. Il est bon 
encore de mettre en cataplasme la sauge , ou la paille d'orge 
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΄ ΕἸ - ᾿ »" ΄ s14 = € -“ \ ΄ 
κριθέων ἐν ἀφεψήματι ἐλελισφάχου χαὶ ὑπεριχοῦ ἑψεῖν χαὶ χαταπλάσ- 
σξιν,  Λωτοῦ πρίσματα χαὶ χυπαρίσσου ἐναφεψῶν ἐν ἀσταφίδος 
ἀποδοέγυατι, ἐς ὀθόνιον ἐπιχρίων, πυριῆν. Ἢ ἐλαίης φύλλα, ἢ κισ- 
- - κι 
σοῦ, à μυρσίνης, ἐν “ἀφεψήματι τούτων χριθέων ἄχυρα ἑψεῖν. Ἢ 
- ΄ ds 8 ΠΕΣ , # " “ , > 
ἀρωμάτων ὕδατι ᾿συναφεψεῖν πίτυρα πύρινα... Ἢ ἀσταφίδος ἀπο-- 
βρέγματι πίτυρα " πυρῶν ἑψεῖν, ἢ λευχοΐου χαρπὸν, ἢ τὰς ῥίζας 
ἀρεψεῖν, χαὶ τῷ ὕδατι ξὺν πιτύροισι πυρίνοισιν ἐπιῤῥίπτειν, À τῷ 
ἘΞ " ἐπι ᾽ » 4 ς θ ρ ΄ ρ , Π 
ἀφεψήματι πίτυρα πυρῶν τοῦτο ποιήσασα, θερμῷ ἐνελιξαμένη εἰρί 
φεψή! px πὺρ FA » θερμῷ ἐνελιξαμένη εἰρίῳ, 
LA À 5 LT - “- ΄ D }À - ‘ , Ἁ ἂν ἐν Lé 
πυρυήσθω * "ἢ τῷ τῆς ἑρπύλλου ἀφεψήματι πίτυρα τὸν αὐτὸν τρό- 
πον * ὅπυριῆν δὲ χαὶ σπόγγοισι θερμοῖσι καὶ εἰρίοισι μαλθαχοῖσιν, ἣν 
περιωδυνέη, χαὶ τοῖσιν ὀστραχίνοισιν ἀγγείοισιν, ὕδατος ἐγχέων" À 
ἐν χύστεσιν ἐλαίῳ θερμῷ. 
; 1 K Pa τ / , ᾿ , \ = 
194. ᾿Κλυσμοὶ ῥόων * μυρσίνης φύλλα χαὶ δάφνης χαὶ χισσοῦ, 
ëv ὕδατι ἀφεψεῖν * τουτέῳ χλύζε χλιαρῷ. ὃ Ἢ dure φύλλα καὶ σχοί- 
ν 3 σόνν 2. el SE Cor 3 A , , gx > 1 
vou ἀφεψεῖν ἐν ὕδατι, ἀποχέας, ἀχροχλιέρῳ χλύζειν, " Ἢ οἰνάνθην 
χαὶ χύπερον χαὶ ἀσταφίδα ἀφεψεῖν ἐν μελικρήτῳ xat χλύζειν. Ἢ 
τήλεως ὕδατι, ἢ βάτον ἀφεψήματι, ἢ ἐλαίης χλωρῆς, À χυπαρίσσου, 
À ἑρπύλλου, ἢ ῥοιῆς, à λευχοίου ῥίζης, ἢ σχοίνου, ἀχροχλίερον, À . 
τὸ διὰ βουτύρου καὶ ῥητίνης χαὶ χηνείου ἐλαίου, ἢ τὸ διὰ μυελοῦ καὶ 
στέατος ὑείου. ὶ 
195. 1 ὙὙποθυμιήσιες ῥόων " χριθὰς πεφωσμένας ἐς ἄνθραχας ὕπο- 
θυμιῆν, ἢ ἐλάφου χέρας σὺν ἐλαίησιν ὀμφαχίτισιν, À ῥόον τὴν ἐρυ- 


θρὴν, καὶ ἄλφιτα 15 πεφωσμένα ξὺν ἐλαίῳ xat οἴνῳ διπλασίῳ: ἢ 
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bouillie dans une décoction de sauge et d'hypéricon. Ou bien, 
sciure de lotus et de cyprès , faire bouillir dans une décoction 
de raisin sec, en enduire un linge, et mettre en fomentation. 
Ou bien, feuilles d’olivier, ou de lierre, ou de myrte, les faire 
bouillir, et, dans cette décoction, faire bouillir de la paille 
d'orge. Ou bien, faire bouillir du son de blé dans une eau 
aromatique. Ou bien, faire bouillir, dans une décoction de rai- 
sin sec, du son de blé, ou faire bouillir la graine de giroflée, 
ou les racines, et dans cette eau jeter le son de blé; ou, jetan, 
le son de blé dans la décoction, puis le roulant dans une laine 
chaude, l'appliquer en fomentation; ou eau de serpolet et son, 
de la même manière, On fomente aussi avec des éponges 
chaudes, des laines molles, s’il y a forte douleur, des vases en 
terre pleins d’eau, des vessies pleines d’huile chaude, 

194. (Formules d'injections pour les écoulements rouges.) In- 
jections pour les écoulements : feuilles de myrte, de laurier et 
de lierre, faire bouillir, et injecter cette eau tiède, Ou bien, 
feuilles de sureau et de jonc odorant, faire bouillir dans l’eau; 
décanter, et injecter, légèrement tiède. Ou bien, faire bouillir 
la fleur de vigne, le cypérus et le raisin sec dans de l’hydro- 
mel , et injecter. Ou bien, eau de fenugrec, ou décoction de 
ronce, ou d’olivier vert, ou de cyprès, ou de serpolet, ou de 
grenadier, ou de racine de giroflée, ou de jonc odorant, injec- 
ter légèrement tiède, ou l'injection avec beurre, résine et 
graisse d’oie, ou l'injection avec moelle et graisse de porc. 

195. (Formules de fumigations pour les écoulements rouges.) 
Fumigations pour les écoulements : brüler sur des charbons 
de l’orge grillée, ou de la corne de cerf avec des olives non 
mûres, ou le sumac rouge, et de la farine d’orge grillée avec 


CDFGHIK6, Ald., 11ηἀ. -- ἀχροχλίερον DFGHIJK, Ald., Frob, - ἀχροχλίη- 
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ἄχυρα χριθέων, χαὶ βόλόιτον ὁμοίως, À λωτοῦ πρίσματα, ἢ ῥόον, À 
χυπάρισσον À ξὺν οἴνῳ μέλανι αὐστηρῷ ξηρὴν ὑποθυμιῆν " À χαλθά- 
νην, “ἢ μάνναν, ἢ ῥητίνην οἴνῳ δεῦσαι, À αἰγὸς χέρας ὃ χαὶ χκικίδα, 
χαὶ 6 ῥόος ἵσταται. Ἕτερα θυμιητά " ὀρύξαι χρὴ βόθρον, καὶ φῶξαι 
ὅσον δύο χοίνιχας ἀττιχὰς γιγάρτων, τῆς σποδιῆς ἐπιδαλὼν ἐπὶ τὸν 
βόθρον, οἴνῳ τε ἐπιψεχάσαι εὐώδει, χαὶ ἀμφιχαθεζομένη χαὶ δια- 
πλίξασα θυμιήσθω. Ἢ τὸ λεγόμενον οἰσύπη αἰγὸς ξηρὰ χόψαι χαὶ 
φῶξαι 5 ξὺν χριθέων ἐρίγματι, ἐλαίῳ φυρήσασα, θυμιῆν. SE ἐς ἄν- 
θραχας πόλιον, χριθέων ἄχυρα ὑποδάλλων, ἢ πρίσματα κυπαρίσσου, 
μύρῳ δεύων, θυμίη. TH χώνειον, ἢ σμύρναν, ἢ λιδανωτὸν, τὸ μύρον 
περιχέων, θυμίη. Ἢ ἄσφαλτον καὶ "χριθέων ἄχυρα ὁμοίως. Ἢ χυπα- 
ρίσσου ῥίζαν ὃ ἐν ἀλείφατι ῥοδίνῳ περιχέας θυμίη. ἢ Ἢ χαλάμῳ, 
σχοίνῳ, χυπέρῳ, σελίνου σπέρματι, ἀννήσου, ῥόδινον ἔλαιον περι- 
χέας, θυμίη. Ὁμοίως δὲ καὶ “ ῥητίνην ὑποδάλλειν “5 καὶ κιννάμωμον 
καὶ σμύρναν ξὺν βάτων φύλλοις, à ῥόδων φύλλοις ἡδυόδμοις ξὺν 
ποσὼ χρόχῳ χαὶ στύραχι᾽ ταῦτα πάντα ἐν τῷ αὐτῷ τρίδειν, καὶ 
θυμιὴν ὀδολῷ ἀττικῷ σταθμῷ ἐπὶ σποδιὴν οἰναρέην, ἢ ἐπὶ βολδίτου 
πλαστοῦ ὡς ἐμθάφιον " τὸ δὲ πῦρ χλημάτινον ἔστω * ἐπιτιθέναι "δέ τι 
ἤδη πρότερον ὡς μὴ ὀδμὴ ἢ * ἐπεὶ, εἰ ὀδμὴ ἔσται, ἄμεινον μὴ θυμιῆν. 
196, 1" ἹῬόου ἐρυθροῦ προσθετά " σμύρνα χαὶ βολόίον ξὺν μέλιτι 
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de l’hæaile et le double de vin ; ou de la paille d’orge, la bouse 
de vache semblablement, la sciure de lotus, ou le sumac, ou 
le cyprès sec en fumigation avec du vin noir astringent, ou 
galbanum , où manne, ou résine mouillée avec du vin, ou 
corne de chèvre et noix de galle; moyens qui arrêtent le flux. 
Autres fumigations : creuser un trou, griller deux chénices 
attiques de pepins de raisin, jeter cette cendre dans le trou, y 
verser peu à peu du vin odorant; la femme s’asseoit dessus, et, 
écartant les jambes , recoit la fumigation. Ou bien, ce qu’on 
appelle le suint de chèvre, le broyer sec, le griller avec du 
gruau d’orge , pétrir avec de l'huile, et employer en fumiga- 
tion. Ou bien, jeter sur des charbons le teucrium polium et 
de la paille d’orge , ou de la sciure de cyprès, mouiller avec 
du parfum, et employer en fumigation. Ou bien, ciguë ou 
myrrhe, ou encens, verser du parfum , et employer en fumi- 
gation. Ou bien , asphalte et paille d'orge, de la même facon. 
Ou bien, racine de cyprès, mouiller avec l’huile de rose, fumi- 
ger. Ou bien, roseau odorant, jonc odorant, cypérus, graine 
d’ache, anis, verser de l’huile de rose dessus , et employer en 
fumigation. Semblablement, jeter de la résine, du cinnamome, 
de la myrrhe avec des feuilles de ronce ou des feuilles de rose, 
ajouter un peu de safran et de styrax , piler le tout ensemble, 
et fumiger à la dose d’une obole attique, sur de la cendre de 
vigne, ou sur de la bouse figurée comme un oxybaphe; le feu 
est fait avec des sarments; en attendant, on mettra un cou- 
vercle par dessus, afin qu'il n’y ait pas d’odeur; car, s’il y a 
de l’odeur, il vaut mieux ne pas administrer la fumigation. 
190. (Formules de pessaires pour les écoulements rouges. ) 
Pessaires pour l'écoulement rouge : myrrhe et bolbion écrasé 
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s ͵ 4 
τριφθὲν προσϑετὸν ἄριστον, Ἢ δόδα ἑψήσας ἐν ὕδατι, χαὶ τρίψας λεῖα 
ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ, ἐν εἰρίῳ ἑλίξας, προστίθει. Ἢ τοῦ λωτοῦ τὸ ἄνθος 
15 | Ps μὰ ᾿»- Y L4 5» ns? # 8 k4 or 

ἑψῆσαι ἐν ὕδατι, χἄπειτα τρίδειν ἐν ῥοδίνῳ μύρῳ, χαὶ ἐν εἰρίῳ 
\ A , - € La ’ ᾿ 9 τ οὐδε, à 
πρὸς τὸ στόμα τῆς ὑστέρης προσάγειν. Ἢ ? χύπερον καὶ ἴριν χαὶ ἄν- 
γῆσον ἴσον ἑχάστου ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ, λεῖον, ἐν εἰρίω, μάλιστα πρὸς τὸν 
; τοῦ ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ, λεῖον, ἐν εἰρίψῳ, μι pès 
2) ὃ " à , u , Ε ΕΣ " - # 
στόμαχον εἴσω. Ἢ μυρσίνης φύλλα μελαίνης ἐν οἴνῳ λευχῷ, πίτυος 
ον, ’ 3 sie , “ο A , 4 \ 
φλοιὸν παραμίσγειν, ὅχαὶ ὁμοίως ποιεῖν. Ἢ χυπαρίσσου " χαρπὸν 
χαὶ λιδανωτὸν ἴσον ἑκατέρου τρίδειν éuod ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ, ἐν εἰρίῳ 
προστίθει. " Ἢν ξηρῆναι δέῃ ῥόον, χαλαμίνθην ἐν οἴνῳ μέλανι ἑψεῖν, 
καὶ ἐς ὀθόνιον βάπτοντα, ἐπιτιθέναι. Ἢ ὑοσχυάμου τῶν φύλλων χαὶ 


ὁ χώνειον ἅμα ἑψεῖν. «Ὡσαύτως πράσα χαὶ ἴ μαλάχην χαὶ χηρὸν χαὶ 


χηνὸς ἄλειφα μῖξαι, εἶτα χλιερὸν προστιθέναι πρὸς τὰ αἰδοῖα. Ἢ οἱ- 
νον ἄχρητον δξὺν δητίνη χαὶ σιδίῳ ἔφθῷ τρίδειν, χαὶ προστιθέναι 
δμοίως, Ἢ ϑχνῆχον ξὺν οἴνῳ τρίδων προστίθει. Ἢ λωτοῦ 1 τὸ πρίσμα 
δμοίως. Ἢ “ σχίνου φύλλα ἢ ῥόον, μέλιτι χαθέφθῳ, μίξας πρόσθες. 

à = 7 
" Ἣν δὲ μὴ λήγη, σούσινον, à βλίτον τὴν βοτάνην ὡς γλῶσσαν où- 
σαν, ἐν εἰρίῳ ποιεῖν προσθετόν. 

g A 

197. “Ῥόου “ὕδατος προσθετὸν χαὶ Éyyutov: ἣν γυναικὶ ὕδωρ ῥέῃ 
a - 9 ? \ / \ \ , ’ \ 14 
ἐχ τῶν αἰδοίων, λαδὼν ῥητίνην ξηρὴν χαὶ μυοίχης πέταλα χαὶ λίνου 
ἐ ze - ΕῚ “ \ > 4% 2 “ ( , ἐς A 142 L4 - 
καρπὸν τρῖψαι ἐν οἴνῳ, καὶ μῖξαι 1? ἐν ὄρνιθος στέατι, καὶ ἐγχέαι ἐς 

ù — 02 ΝΜ 

τὰ αἰδοῖα χλυστῆρι. Ἄλευρα Fynpauvox ὡς καθαρώτατα, ἢ ἀμύλιον 


ἐν εἰρίῳ προστίθεσθαι ττρὸς τὸν στόμαχον. ὃ Ἄλλο ἔγχυτον δυοίως " 


l'Egnous 9. -- καὶ om. (9, --- 3 χύπαιρον θ. -- ἴριν Ὁ. -- ἄνησον Κι. -- ἄνισον 
ΟΠ}. --ἴσον om. (. -- ἑχάστω 6. --λεῖον (addit εἰρίω al. manu H) βαλεῖν 
ἐς τὸ στόμα εἴσω vulg.-}etoy (λίον 6) (addit ἐν 6) εἰρίω μάλιστα πρὸς τὸν 
στόμαχον εἴσω (9.---ὐ χαὶ om. (θ.-χρὴ pro ποιεῖν (9.--- χαρπὸς χαὶ λιθανω- 
τὸς Ὁ, -- ρύρῳ χαὶ (χαὶ om. C) προστιθέναι (προστίθει C) vulg. -- μ᾿εύρω ῥοδίνω 
ἐν εἰρίω προστίθει 0. — 5 ἣν E. ὃ. ῥόον om. KL.- ξηρᾶναι (.-- δέξαντα Foes in 
not., Lind.- βάπτοντα θ.-- Voy. une locution semblable, ἐς εἴριον ἐμθά- 
πτεσθαι, p. 396, 1. 15. —° χόνιον C. -- χώνιον θ. -- ἅμα om. CB. — 7 μαλάχη 
9. -- εἶτα om. (9. -- χλιηρὸν C.- χλιαρὸν προστίθεσθαι θ. — 5 σὺν 6. - ὁμοίως 
om. C8, — 9 χνῆχον 9, -- χνίχον vulg. -- σὺν vulg.— ξὺν C8, — τὸ om. CD6. 
ππρίσματα (θ.-- ὡσαύτως C6. --- 1! σχοίνον 1.. -- κατέφθω 118, — 2%, ἃ]. 
mauu ἣν Εἰ --ἣν δὲ λυγίσωσιν ὀνίδλητον (D, al. manu ἣν μὴ λήγη σούσινον 
ἢ βλίττον) L.- ληγήσωσιν (λυγήσωσιν H) ὀνύδλητον FGH (K, ὀνίδλητον). -- 
λίγη 0. - σούσινον ἢ ὀνίδλητον Lind.-fBirov 9. -- βλῆτον vulg. -- τὴν β. om. 
(9. -πλεῖσαν (sic) pro γλῶσσαν Ὁ. -- οὖσαν om. (9. -- ποιεῖν om. CB. --- 1 ὕδα- 
τώδεος C, Cod, Vatic. ap. Foes. -- δέει Ad, -- πέταλλα K. — "' ἐν om. (8. 
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avec du miel, pessaire excellent. Ou bien, roses bouillies daus 
l'eau, broyées dans de l’huile de rose, roulées dans de la 
laine, et mises en pessaire. Ou bien, fleur de lotus, faire 
bouillir dans de l’eau , puis broyer dans de l’huile de rose, et 
appliquer, dans de la laine, contre l’orifice utérin. Ou bien, 
cypérus , iris, anis, de chaque partie égale, broyés dans de 
l'huile de rose, mettre dans de la laine, et introduire à l’inté- 
rieur vers l’orifice utérin. Ou bien, feuilles de myrte noir, dans 
du vin blanc, mêler de l'écorce de pin, et faire de méme. Ou 
bien, fruit du cyprès et encens, de chaque partie égale, piler 
ensemble, dans de l’huile de rose, et appliquer dans de la laine. 
S'il faut sécher un écoulement, faire bouillir la calaminthe 
(melissa altissima) dans du vin noir, y tremper un linge et 
l'appliquer. Ou bien , faire cuire ensemble des feuilles de jus- 
quiame et de la ciguë. De la même façon, méler poireau, 
mauve , cire , graisse d’oie, puis appliquer tiède aux parties 
génitales. Ou bien, vin pur, résine, écorce de grenade bouillie, 
broyer et appliquer semblablement. Ou bien, carthame, piler 
avec du vin et appliquer. Ou bien, sciure de lotus semblable- 
nd Ou bien, feuilles de lentisque ou de sumac, miel bien 
cuit, méler, appliquer. Si le flux ne s’arrète pas, l'huile de 
lis, la bette, herbe qui est comme une langue, mettre dans 
de Ja laine et appliquer en pessaire. 

197, (Formules d'infusions pour les parties génitales. Foy. re 
que l'auteur entend par infusion, S 87.) Pessaire et infusion 
pour un flux d’eau : Si, chez une femme, de l’eau s'écoule 
des parties génitales, prendre de la résine sèche , des feuilles 
de myrice (tamarix Africana ), de la graine de lin, piler dans 
du vin, méler dans de la graisse de volaille, et infuser dans 
les parties génitales, à l’aide d’une seringue. Farine pure une 


- ἔγχεον δὲ sine χαὶ C (4, δ᾽). — 5 χηραμίδα DFHIK, Lind. -- ἀμύλεον DFG 

HIK.-auÿchov 1. -- ἀμ. om. (Ο. -- οἴνω pro εἰρίω C. — 15 ἃ. ëy. ὁ. om. L, 
μ. pit 

Lind.- ῥόον ὑδατώδεο: ἔγχυτον pro &. ἔ. ὁ. CG (0, ὕδατος. - ἔγχ. uw. om. D. 
ὁ 12 | 1. ὅμ. 

«ὅμοιον 1. -- ὅταν 9. --πέταλλα Κι. -- ἐνιένα: 9. - ἐγχξαι Πθ΄, -- προσθεῖνα! pro 

2), ἐνεῖναι Vatic. Codd, ap. Focs. 
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Ὁ { ω 
ὅχόταν ὕδωρ ἐκ τοῦ αἰδοίου ῥέη, μυρίκης πέταλα καὶ λιδανωτοῦ χαρ- 
5... \ 7 , \ ὦ 3 Ν᾿ ΝΑ = — 
πὸν ἐν χηνὸς στέατι τρίψας χαὶ ῥητίνην, ἐς τὰ αἰδοῖα χλυστῆρι ἐνεῖναι. 

198. Ἣν ὑπὸ ῥόου ὑδατώδεος τὸ ἦτρον ἀλγέη; λίνου καρπὸν 
τρῖψαι ἐν μέλιτι, καὶ χαταπλάττειν τὸ ἦτρον χαλῶς, 

199. " Ἣν ῥόος αἱματώδης, ἢ λευχὸς, ἢ ὁποῖος ἂν ἡ “ θεῖον χαὶ 

, bd] “, ΕῚ , 4 - \ L 
μανδραγόρου τὸ ἄχρητον ἀναλαύόντα εἰρίῳ προσθεῖναι, καὶ ὑπτίη 
εὑδέτω, χαὶ ἀκίνητος μενέτω. Ἢ σίδια ξηρὰ τρίόειν ἐν οἴνῳ ὃ πρα- 

, \ Ν 4 14 LA LA ὩὉὉὡ 4 . 12 το A 
μνίῳ χαὶ διδόναι πίνειν, “Poou Aeuxod ποτόν " χισσοῦ λευχοῦ τὸ 
σπέρμα καὶ πίτυος " φλοιὸν ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ παρέχειν. Ἢ ἐλόφου 
χέρας χαταχαῦσαι ὅ μοῖραν, ὠμηλύσιος δὲ δύο μοίρας καὶ χεδρίδας 

΄ ᾿ 4 2 ds \ L4 
πέντε, τρίόειν ἐν ὕδατι, καὶ πίνειν. 

200. Ὅταν πνίγηται 5 ὑπὸ ὕστερέων “ χάστορα χαὶ χόνυζαν ἐν 
οἴνῳ χωρὶς χαὶ ἐν ταὐτῷ πινέτω. ΤἪ ἀσφάλτου ὅσον τριώθδολον, à 
φώκης στέαρ ὅσον δὴ τῷ δαχτύλῳ λαδεῖν. Piénç γλυχυσίδης ὅσον 
ἥμισυ πόσιος ἐν οἴνῳ εὐώδει διδόνα: πίνειν. “Ὅταν δὲ πνίγωσι καὶ 
δμοῦ βήσση, σανδαράχης ὅσον ὀδολὸν καὶ θείου ἀπύρου ἴσον καὶ ἀμύ- 

μ Ὡσση» l 
ἡδαλα πικρὰ χαθήραντα ξυμμίσγειν τρία ἢ τέσσαρα, χαὶ διδόναι ἐν 
ΨΦ. “ἡ a’ / " , , Lo 
οἴνῳ εὐώδει. Ἦν δέ 1, γε προσίσχωσιν αἱ ὑστέραι, κριθὰς τρίψας λεῖα 
ξὺν τοῖσιν ἀχύροισι χαὶ χέρας ἐλάφου, ἐλαίῳ δεύσας, ἜΗΝ, 
Ὅταν “δὲ ἄνω ἢ, καὶ θλίδηται καρδίη χαὶ στόμαχος χαὶ ὑπομένῶσι, 


/ ὃ À ΑΒ À , à À ἣ μὲν λ u - 
σμύρνην, ἢ ῥητίνην, Ἢ νέτωπον, ἢ χάστορα, Ἢ ὁπον σιλφίου πῖσαι. 


1 Θεραπεῖα τοῦ ἤτρου D (θ', ἰητροῦ). - ἣν ὑπὸ om. (0. -- δδατόδεος F.- 
ὑδατοειδέος θ. -- ἀλγέει ΟΚθ. -- ἄγνου νυ]δ. -- λίνου 9. -- χαὶ om. 0. -- χαταπλά- 
σαι (.-- χαλῶς om. C6. —2?ñv om. C0. -- nv... ὁποῖος ἂν ἢ om. L.-—Post: 
αἷμ. addit ἢ Lind.-àv ἡ Ὁ. -- ἂν % om. vulg.-Ante θεῖον addit ποῖον (sic) 
Α - θίον 9. - μανδραγόραν ἐν ἀχρήτῳ τρίόειν pro μ. τὸ ἄ. Foes in not., 
11π4.-- τῶ ἀκρήτω 09. -- εἰρίον (θ.-- μενέτω om. C6. — ὁ πραμίω FGI. — 
ἐφλοιὸς (9. -- ποτὸν pro παρέχειν (9. — " μοίραν HI.- ὁμιλύσιος FGU. 
- du λύσεως (. -ν ὕδατι τρίόειν θ. --ἐν om. vulg. ---ὖ ἀπὸ C6. -- ὑστερέων 
(.-- ὑστερῶν vulg.- χωρὶς ἐν οἴνω χαὶ ἐν τῶ αὐτῶ C6.-èv post καὶ om. 
DEGHUK.- πινέτω ἑκάτερον (ἔχ. om. C6) vulg. --- à θ.-- ἢ om, vulg.-6cov 
om. DFGK.-rp1660)0v FGI, Ald., Frob.- ἢ om. θ. -- ὅσον δὶς (δὴ pro δὶς D) 
τῷ vulg, — ὃ [ἢ] 6. Lind.-pi£ny C.- ῥίζαν 0. -- γλυχυσίδος 6. -- γλυχκισίδης 
θ.-- διὸ. π. om. (9. — 9 δὲ om. (9. -- σανδαράχης CO. - σανδαράχνης FGI. -- 
σανδράχνης 1, ΑἸὰ, -- θίου 9. - χαθάραντα J.-ouuu. νὰ]. -- ξυμμ. DFGHUK, 
Ald.- ξυμίσγειν (. -- τέτταρα DFGHIJK. — 1° γε om. (9. .-- προΐσχωσιν DF 
GHUK.-xp6nv vo. λείαν 3.-- τρίψασα 6. -- λίας 9. - σὺν 80. - τοῖς DFIJK. - 
ἀλεύροισ: Υυ]5. - ἀχύροισι 6, Foes in not., [1π4.-- ἐλάφου χέρας 09.- ἐλ, δεύ- 
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cheramys (— O!it,009), ou amidon, appliquer dans de la 
laine à l’orifice utérin. Autre infusion semblablement : quand 
de l’eau s’écoule des parties génitales, feuilles de myrice, fruit 
de l’arbre à encens, piler dans de la graisse d’oie avec de la 
résine, et injecter dans les parties génitales à l’aide d’une se- 
ringue. 

198. (Cataplasme pour la douleur en cas d'écoulement 
aqueux.) Si, en raison d’un flux aqueux, le bas-ventre est 
douloureux, piler dans du miel la graine de lin, et en faire un 
bon cataplasme sur le bas-ventre. 

199. (Recettes pour un flux rouge où blanc.) Pour un flux 
sanguinolent , ou blanc, ou quel qu’il soit : soufre et suc pur 
de mandragore, prendre dans de la laine et appliquer; la 
femme dormira sur le dos et restera immobile. Ou bien, 
écorces sèches de grenade, broyer dans du vin de Pramne, et 
donner à boire. Breuvage pour l’écoulement blanc : graine de 
lierre blanc, écorce de pin, donner à boire dans du vinastringent. 
Ou bien, corne de cerf brülée une partie, farine d’orge crue 
deux parties, cinq baies de cédros, broyer dans l’eau et boire. 

200. (Formules de breuvages en cas de suffocation hysté= 
rique.) En cas de suffocation par la matrice : castoréum et 
conyza , boire séparément et ensemble dans du vin. Ou bien, 
asphalte trois oboles, ou graisse de phoque une pincée. Ra- 
cine de pivoine une demi-potion , donner à boire dans du vin 
odorant. Quand la matrice cause de la suffocation et qu’il 
y a toux en même temps, sandaraque une obole, soufre qui 
na pas subi le feu autant, amandes amères nettoyées trois ou 
quatre , méler, et donner dans du vin odorant. Si la matrice 
se fixe en un point, orge avec sa paille, corne de cerf, piler, 
mouiller avec de l’huile, et donner la fumigation. Quand elle 
est en haut, qu’elle presse le cœur et l’œsophage , et qu’elle 
demeure fixée, myrrhe ou résine, ou nétopon, ou castoréum, 
ou suc de silphion, prendre en boisson. 


σας om. ((. - δεύσασα 9.-- ὑποθυμιῆν C, — " δὲ om, C9, - χαρδίη CB. - χαρ- 
δία vulg - σμύρναν 9, - νέτοπον G 


584 DES MALADIES DES FEMMES. 
201. “Ὅταν 'ὑστέρη nviyn, πνεῦμα δὲ σεύηται ἄλες ἄνω, χαὶ 
L4 “- 
βάρος ἔχη» χαὶ γνώμη χαταπλὴξ, ἀναυδίη, περίψυξις, ? πνεῦμα 
- - \ - [y 
προσπταῖον, ὄμματα ἀμαλδύνηται, τὴν χεφαλὴν ξυρὴν ὅτι τάχιστα, 
’ 
χαὶ ταινίῃ ἀποδιωθέειν, ὑπὲρ ὀμφαλὸν δὲ εἰλέειν διδόναι δὲ χαστό-- 
\ ’ 4 Α , CES LA ΠῚ nl € 
ρον χαὶ χόνυζαν *xat πηγάνου ὕδωρ, χύμινον αἰθιοπιχὸν, ῥαφάνου 
’ > , Ἂς 5 δὲ \ - \ 1 © “ ὃ A1 » 
σπέρμα, θεῖον, σμύρνην * πρὸς δὲ τὰς ῥῖνας τὰ χάκοδμα, εὔοδμια δὲ ἐς 
\ € , e SA O1 D 4 , \ 9 \ x J 
τὰς ὑστέρας " ἣν δὲ ἀνέχηται, κόχχου τὸ ἔνδον τὸ λευχὸν μέλιτι 
, 5 , «- “" δι, ἐν [A s / [1] 
μίξας, ἀλείφειν τὴν ῥῖνα. Ἢ δ σχῖνον τριπτὴν, ἵνα δάχνηται. “Ὅταν 
Ἰδὲ ὀδύνη ἔχη χαὶ πνίγηται, μαλάχης ῥίζαν, ἢ ὀξύμελι ἢ φλοιὸν μα- 
ράθου καὶ χρῆθμον ἐν ὕδατι δοῦναι πίνειν, ἄριστον ὃ δὲ ἐρυγγάνειν 
καὶ διαναχαθίζειν " ἢ "ἐλλεδόρῳ πταρμὸν ποιέειν, καὶ προσίσχειν πρὸς 
τὰς ῥῖνας. Ἣν " δὲ ὑπὸ τὰς φρένας δοχέωσιν ἵζεσθαι, ἐξαπίνης ἄφω- 
νος γίνεται, ὑποχόνδρια σχληρὰ, καὶ πνίγεται, χαὶ τοὺς ὀδόντας συν-- 
ἐρείδει, καὶ οὖχ ὑπαχούει χαλεομένη * δεῖ οὖν ὑποθυμιὴν ὑπὸ τὰς 
es # ’ “ À 5 - =} 6 XX 11 A ne 
δῖνας, εἴριον χαταχαίων, ἄσφαλτον ἐς πῦρ ἐμόάλλων lxat χαστόριον 
13 χαὶ θεῖον xat πίσσαν" βουῤῶνας δὲ χαὶ unpobs μύρῳ ἔνδοθεν εὖ-- 
A 
ὠδεστάτῳ χρίειν" ἢ ἀστέρας τοὺς 1 θαλασσίους τοὺς μέλανας χαὶ 
χράμόην μίξας ἐν οἴνῳ εὐώδει πινέτω. 7 Ἢ σμύρνης τριώδολον, χο- 
΄ 7 € L !n “᾿ Le 5 A Ὁ 
ρίανον ὀλίγον, ῥητίνην, γλυχυσίδης ῥίζαν, κύμινον αἰθιοπιχὸν, ταῦτα 
τρίψας ἐν οἴνῳ λευχῷ, 5 χαὶ ὕδατι À μελιχρήτῳ διέντα, πίνειν Gxpo- 


χλίερον. "Βοηθέει δὲ καὶ τὸ πευχέδανον, ἀριστολοχία, χρομιμύου δά-- 


: ὙὙστέρα νυ]ρ. -- ὑστέρη Κ. --πνεῦμα δὲ σέδηται (δ᾽ ἐσέθηται DEGHLK ; 
δευσέδηται sic L; δὲ σεύηται θ, Lind.) vulg. --- 5 πν.... περίψυξις om. C.- 
πρόσπαιον (. --προσπαῖον θ. -- [χαὶ] ὄμμ.. 1)1η4. -- ἀμαλδύνεται τυ ]ρ. -- ὁμολ- 
δύνηται θ.-- τὴν om. (9. -- ξυρᾶν 9. --ξηρῆν (Ο.-- τάχος ΟΡΕΘΗΙΚΘ, Ald. - 
ταινίῃ On. 6. - ἀποδιωθεῖν vulg.—àroûuwbet (. -- ἀποδιωθέειν θ. -- ὄυιφ. (üu- 
φαλοῦ 0) δὲ (δὲ om. Lind.) εἰ δεῖ (οἰδεῖ DHJ; εἴδει Ci; εἰλέειν 0) vulg. — 
3. δὲ χαὶ (χαὶ om. CDHIJ6, Ald., Lind.) vulg. -- χόνιζαν CI. — ὁ χαὶ om. 
(9. -- θίον 9. -- σμύρνης 6. -- σμύρναν (ΟἿ. -- δ’ C.- ὡς pro ἐς 9. — 5 ἂν vulg. -- 
ἣν 9. - ἀν. (ἀνίσχηταιθ), καὶ (χαὶ om. θ) χόχλου (χρόχον θ ; χόχου ἢ: κόκκου 
Foes in not., Lind.) vulg.- μέλ. δεύσας καὶ (δ. χαὶ om. CB) μίξας vulg.- ῥί- 
ναν (sic) 8. — ° σχίνον Κι. -- λεπτὴν νυ]ρ.-- τριπτὴν 6. - Gal. GI. : σχῖνον, οὐ 
μόνον τὸ θαμνῶδες φυτὸν, ἀλλὰ χαὶ εἶδός τι σχίλλης, εἶ μὴ ἄρα χαὶ πάσης 
σχίλλης τὸν βολβόν. -- ἢν (ἂν ας ἵνα θ) δάχν. vulg. — 7 δὲ om. (9. -- ὀξόμελι 
α.--μαράθρου Ὁ. -- χριθμὸν Ὦ. --χρηθμὸν vulg.-muetv θ, --- 8 δὲ om. Ch. -- ᾿ 
ἀναχαθίζειν θ. — "ὁ ἐλλέδορον (ἐλλεδόρω θ) χαὶ (καὶ om. 6) πτ. vulg. — "6? 
(9. -- τὰς om. 69. -- ἴζεσθαι ΕΚ, -- ξηρὰ pro σχλ). C. -- συνερίδει (9. -- οὐχ Ald., 
Frob., Foes, πὰ. -- δεῖ οὖν om. (9. -: γοῦν 1. - ὑποθυμίην C.- ὑποσυμιδὺ 
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501. (Autres détails sur la suffocation hystérique, et sur tout . 
ec que l'auteur entend par déplacements de la matrice, qui va 
se fixer sur le cœur, le foie, les hypocondres, etc. Traitc- 
ment.) Quand la matrice cause de la suffocation, le soufle se 
précipite impétueusement en haut, pesanteur, intelligence 
dans la stupeur, perte de la parole, refroidissement , respira- 
tion entrecoupée, œil obscurci : dans ce cas, raser la tête au 
plus vite, et repousser la matrice à l’aide d’un bandage qu’on 
roule au-dessus de l’ombilic; donner le castoréum, la conyza, 
l’eau de rue, le cumin d’Éthiopie, la graine de raifort, le 
soufre, la myrrhe ; faire des fumigations fétides sous les na- 
rines , aromatiques sous les parties génitales ; si cela persiste, 
prendre le dedans, le blanc du grain de Cnide, méler avec 
du miel et enduire les narines; ou bien, scille broyée, afin 
que cela cause un sentiment de morsure. Quand il y a dou- 
leur et suffocation , racine de mauve, ou oxymel, ou écorce 
de fenouil, et crethmos (crithmum maritimum), donner à 
boire dans de l’eau ; il est très-bon de provoquer des éructa- 
tions et de se tenir sur son séant. Ou bien, provoquer l’éter- 
nuement avec l’ellébore, appliqué aux narines. Si la matrice 
paraît se fixer sous les phrènes (diaphragme), la femme perd 
aussitôt la voix, les hypocondres sont durs, elle étouffe, les 
dents sont serrées , et elle n’entend pas quand on l’appelle. 11 
faut faire une fumigation sous les narines, brülant de la laine, 
jetant dans le feu de l’asphalte, du castoreum, du soufre et 
de la poix; frotter les aïnes et les cuisses à l’intérieur avec un 
parfum de très-bonne odeur; ou bien, méler des étoiles 
noires de mer et du chou, et donner à boire dans du vin 


9, - χαὶ ἄσφ. L, Lind.- ἐς om. (F, restit. al. manu) ὅ. -- ἐς πῦρ repetitur C. 
— χαὶ om. C6, — 13 χαὶ om. (9. -- θέον θ, — 12 χαὶ om. CO. — 14 θβαλατ- 
τίους vulg.-Oxkasatous CB. - τοὺς om. C.-év οἵ. εὐώ. (9. -- εὖ. οἵ, sine ἐν 
vulg. —"° à om. C. --ὡς τριώδολον 0.-- τριόθολον F, Ald., Frob.- χόριον C, -- 
χορίαννον 9. - χορύανον FG, Ald., Frob, -- ἢ χορ. ὁ. — 1 xai om. 9, -- πιεῖν 
9. -Ροβὲ π. addunt θερμαίνοντα (9. - ἀχροχλιαρὸν θ. -- ἀχροχλίηρον ΟἹ. 
— “βοηθεῖ νυΐρ, - βοηθέειν 9. - χαὶ τὸ om. (ὦ, -- καὶ om. θ.-- πευχεδανὸν 
Vulg. - πευχέδανον D, - ἀχροχλίηρον (ΟἹ. .-- ἀκροχλίαρον 8, - διδόναι CO. 
TOM, VIII, 29 


386 DES MALADITS DFS FEMMES, 
χρυον, πάναχες, ἐν οἴνῳ ἢ ὕδατι, ἀχοοχλίερον διδόμενον, Ὑστέρας 
᾿ ἐς χώρην ἄγει, τοῦ χρότωνος ῥίζα πινομένη, à κύμινον αἰθιοπιχὸν, 
À σέλινον, ἢ μαράθρου σπέρμα χαὶ ἀννήσου, πέπερι ἢ σμύρνα, καὶ 
ὀπὸς μήχωνος πινόμενος, Ἢν À ? χαρδίη πγίγητα: ὑπὸ ὑστέρης; ἀνα- 
θλίδεται, χαὶ πνεῦμα ἔχει καὶ ἄσθμα δεῖ τὸν καρπὸν τῆς ἄγνου καὶ 
λ Ὁ 2 % , à 26 , ὶ ; 3 à 2 
γλυχυσίδης ἐν οἴνῳ πίνειν, ἢ ἀδρότονον, καὶ πάναχες, °xat ἀμμωνια- 
χὸν, ἢ πήγανον, "ἢ ὑπνωτιχὸν μηχώνιον, 5 Πάλιν οὖν εἰ ὁμοίως 
ἔχει, μελάνθιον τρίδειν λεῖον, ὃ καὶ μέλιτι δεύειν, καὶ ποιέειν οἷον 
\ τὦω ΩΣ , = 1 , 
βάλανον, καὶ πρὸς τῷ πτερῷ) προστιθέναι ἢ φιλίστιον ὁμοίως προσ- 
τίθει " ἢ τηλέφιον, ἢ ἀνεμώνης φύλλα τρίψας, ἔνθες ἐς τρυχίον, καὶ 

΄ A / 7 à 2 \ 2 \ (M 4 , 
σμύρνην σμιχρὴν ξυμμίσγειν, ᾿ Ἣν ἐς τὴν ὀσφὺν ai ὑστέραι χατα- 
στηρίξωσι, μὴ Ψψαύῃ δὲ τὴς χεφαλῆς À πνὶξ, ἐσθιέτω πουλύποδας 
ἑφθοὺς, χαὶ οἶνον πινέτω μέλανα εὐώδεα ἄκρητον ὡς πλεῖστον, 
Ὅταν ὃ δὲ ὡς πρὸς τὰ σπλάγχνα τραπεῖσαι πνίγωσιν, οἶνον χέδρινον 

ὶ LU 10 “ Ζ \ 0 - À # θ A La θ 
χαὶ χύμινον αἰθιοπικὸν πινέτω, καὶ θερμῷ λουέσθω, καὶ πυριήσθω 
τὰ εὐώδεα. 

202. Ἢν ἀνεμωθῶσιν αἵ ὑστέραι, "ἡδύσματα πάντα [ἃ] ἐς τὸ μύ-- 
ρον ἐμόάλλεται, xal δάφνη, καὶ μυρσίνη, καὶ ἐλελίσφαχος, χέδρου 
τε πρίσματα χαὶ χυπαρίσσου " ταῦτα χόψα: χαὶ χατασῆσαι λεῖα, χαὶ 
ἐπ᾽ οἶνον εὔοδμον ἐπιπάσσειν, καὶ ἐπιχέαι ῥόδινον ἔλαιον. 

203. Ὅταν “δὲ μεταχινηθεῖσαι θλίδωσιν αἱ ὑστέραι, κριθὰς ξὼν 


ι Ἐσχάρην pro ἐς ki K.-uapätou CHIJ6.- ἀνίσον ΒΗ 7. -- ἄνισσον ((.-- 
ἄννησον ἢ πέπ. 9, --ἢ ὀπὸς C6. --- “χαρδίη (9. --καρδία νυ]ρ. - πνίγηται 
CDFGHLKS, 11π4.-- πνίγεται vulg. -- ἀναθλ. om. ( D, al manu χαὶ θλίθεται ) 
FGHUK, -- χαὶ θλίδεται L, Lind. -- ἀναφλίδεται C, Ald. -- ἀναφλίδεται πνεῦμα 
ἢ ὑγρὸν χαὶ ἢν πλεύμονα ἔχη χαὶ ἄσθμα τὸν χαρπὸν 9. - καὶ om. (, - ἔχη 
DGHIJK.-Get om. (Ὁ. - ἄγνης FGUK. — 5% pro χαὶ θ, — 4 ἢ om. GC, — 
" ἣν πνιγμὸς ἔχηται ὑπὸ ὑστερῶν pro πάλιν.... ἔχει C (8, ἀπὸ ὑστερέων). -- 
λίον 9. — 5 χαὶ om, 8, -- ποιῶν γ1}}6..-- ποιεῖν ὅ..- οἷον βάλ. ποιέειν 9. -- πρὸς 
om. 9. -- τὸ pro τῷ 7. -- τιλέφιον Ὁ. -- τηλέφειον ὅ. -- τρύχινον vulg. -- τρυχίον 
θ, Foes in not., [1η4. -- τρύχνιον FGHIKL.- στρύγχνιον (sic) J.- σμύρναν 
θ.-᾿ μιχρὴν vulg.-ou. ὁ Κ, - συμμ. 1. — Τὴν ai ὗστ, ἐς τὴν ὀσφῦν 1.--πγὴξ 
θ.-- πουλ. DFHUK. -- πολ. vulg.- ép6odc ὀπτοὺς θ. -- εὐώδεα ponit post οἶνον 
α. - εὐώδη νυ]. - εὐώδεα 9. -- ὡς om. (9. — 5 δ᾽ θ,- χαὶ οἶνον (χύμινον Foes 
in not., Lind.) αἶθ. νυ]ρ.-- λούσθω 9. -- καὶ om. 9, -πυριάσθω yulg.-ru- 
piano. 8. -- πυρία C. - πυριήσθω Ὁ. -- τε pro τὰ 4, — 9 Gal, 6]. : χαὶ τὰ ὯΝ 
ματα, ἡδύσματα. -- J'ajoute [&]; comp. p. 398,1. 14, εἴ 404,1. 20.- μῦρον D. 
πρυρίνη CDFGIK, ΑἸά. -- μυρρίνη 2, -- χαὶ χέδρον mp. καὶ φύλλα χυπαρίσ- 
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odorant, Ou bien, myrrhe trois oboles, un peu de coriandre, 
résine, racine de pivoine, cumin d’Éthiopie, piler dans du vin 
blane, mouiller ayec de l’eau ou de l’hydromel, et boire 
légèrement tiède, On a aussi un secours dans le peucédanum, 
l’aristoloche, la larme de poireau, le panaces (echinophora 
tenuifolia), donnés légèrement tièdes dans le vin ou l’eau. Bon 
pour ramener la matrice à sa place, racine de ricin en bois- 
son, cumin d'Éthiopie, ache, graine de fenouil et d’anis, 
poivre , myrrhe, suc de pavot en boisson. Si le cœur est suf- 
foqué par la matrice, il est presse, la respiration est difficile 
et fréquente, Il faut boire dans du vin la graine de vitex et 
de pivoine, ou l’aurone, ou le panaces (echinophora tenui- 
folia), la gomme ammoniaque, la rue, le suc du pavot somni- 
fère. De rechef, si la femme se trouve dans le méme état, 
broyer de la nielle, la mouiller avec du miel, en faire comme 
un gland, et appliquer avec la plume. Ou le philistion (galium 
aparine), appliquer de même. Ou le mélinet, ou les feuilles 
d’anémone, piler, mettre dans un chiffon, et méler un peu de 
myrrhe. Si la matrice se fixe aux lombes , sans que l’étouffe- 
ment touche la tête, la femme mangera des poulpes bouillis, et 
boira du vin noir, odorant, pur, en aussi grande quantité que 
possible. Quand, tournée sur les viscères, la matrice cause de 
la suffocation, boire du vin de cédros et du cumin d’Éthiopie, se 
laver à l’eau chaude, et prendre des fumigations aromatiques. 

202. (Matrice remplie de vent. Reméde.) Si la matrice se 
remplit de vent, tous les aromates qu’on met dans le parfum, 
plus laurier, myrte, sauge, sciure de cédros et de cyprès; 
piler le tout, passer par un tamis fin, en saupoudrer du vin 
odorant, et verser de l’huile de rose. 


203. (Autre série de formules pour les cas où la matrice 


σου. - τὰ pro τε J.-)iu θ. - εὐώδεα θ. -- εὔοσμον J. — 1 δὲ om.- μεταχι- 
νιθῶσιν (sic) καὶ θλίθωσιν Ὁ. -- θλιθῶσιν 1. -- σὺν 1Κθ0. - τοῖς vulg.-rAo1C. 
χηρυδίοισι 3. -- χυριδίοισι Κ. - πρόμαλλον 9. -πρόγε μᾶλλον (D, al. manu 
πρόμᾶλλον sic) ΕΘΉΝΚΙ,. -- πρόσθαλλε Foes in not., Lind.-x2 (χαὶ om. 
vulg.) ἐ), C8. - ὑποθυμία 9. - ἐπιθνυμιῦν (D, emend. al, manu). 
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- p' Ἁ ᾿ ΠῚ 1 , ΕΣ “ 4 re 
τοῖσι χυρηδίοισι χαὶ πρόμαλον χαὶ ἐλάφου χέρας οἴνῳ δεύσας, ὕπο- 
θυμιῆν. “Ὅταν προσιστάμεναι πνίγωσιν, ἐλλύχνιον ἀνάψαι καὶ ἀπο- 

CO \ 
σθέσαι ὑπὸ τὰς ῥῖνας, ὡς λιγνὺς καὶ αἰθαλὸς εἰσίη " χαὶ 5 πίσσαν χαὶ 
, \ # \ LA A 4 " 2 V2 
χαστόριον χαὶ πευχέδανον καὶ σμύρναν διεὶς μύρῳ, εἰρίῳ ἀναδήσασα, 

* 

προστιθέσθω * πίνειν δὲ ῥητίνην ἐλαίῳ διέντα, Ἢν πνίγωσι λίην, 
δ διδόνχι ποτὸν χελώνης παραθαλασσίης ὅσον τριώδολον τρίψας ἐν 
ν « - ᾿Ξ ΄» 1 Là Ἠ mA À ΓΝ 5 # o 

οἴνῳ λευχῷ, χοτύλην χυάθοις πίνειν ἢ λύχνον, ἐπιχέας ὅσον 
ἔλαιον, ἅψαι τὸν λύχνον, καὶ ἐὰν ἀποσδεσθῇ, πρὸς τὰς ῥῖνας πρόσ- 
αγε" " à Bopéocov ὡς δυσωδέστατον ὁμοίως ἢ εἴριον ὁ χατακαύσας * 
À, 5 ᾿"»Ἅ “7 ! ν Ε = - , À 2 , tait 
ἢ ἀσφάλτου ὀλίγον τρίψας ἐν οἴνῳ λευχῷ πινέτω" ἢ ἐρυσίμου 7x0- 
Y/nY χαὶ καστορίου ἐν οἴνῳ λευκῷ δὸς πιεῖν, καὶ λοῦσον. Ἣν ὃ δὲ 
Boon, σανδαράχης ὀξδολὸν, θείου δύο ὀδολοὺς ἀπύρου, ἀμύγδαλα 

49 , \ ’ » \ , A # r PT 4 

πιχρὰ ἀποχαθήρας, «at χαστορίου ὀδολὸν μίσγειν ξὺν οἴνῳ εὐώδει, 
χαὶ πίνειν δίδου. Ἢν δὲ ϑπνίγωσιν αἵ ὑστέραι, καὶ τῆς καρδίης Ψψαύση 
A Lu “ LA \ ’ Ν' \ LA € .- 

τὸ πνίγμα, καὶ μεμύχῃ τὸ στόμα, ὄξος θερμὸν δίδου ῥοφεῖν " πασ- 
σαλίσχῳ ἢ χερχίδι διάνοιγε, À οἶνον ὁμοίως ἄνοδμον χαὶ ξὺν ὀξυμέ- 
= à , \ , - “᾿ “- 
λιτι, Ἢν “λίην δὲ πνίγωσι, καὶ ἄφωνος ἦ, χρόμμυον ἐν οἴνῳ χλιερῷ 
τοίψας, ἐνστάζειν ἐς τὰς ῥῖνας, χαὶ ἀνεγείρειν. Ἢν δὲ " ἄχρις ἥπατος 
“4. A , Μ᾿ ’ \ 5 -“ \ A , 

ἀνίωσι, χαὶ πνίγηται, ἄφωνος γίνεται, καὶ οὐδὲν δρᾷ, καὶ τοὺς ὀδόν- 


1tOrav [δὲ] Lind.- ἐλλίχνιον FI, Ald., ΕΤΟΡ. - ἐλαύχνιον (sic) ἅψαι θ. -- 
[ὡς] λιγνὺς Cornar. et Foes in translationibus suis, Lind.- ὡς om. vulg.— 
λυχνις χαὶ atbo)oc (sic) θ. -- αἰθαλόεις (. -- εἰσὶ D (H, al manu εἴσεισι). -- εἴσ- 
εἰσι (ets. om. C) vulg.- Je pense que εἰσὶ est la vraie lecon ( pour εἰσίῃ), 
et justifie ὡς. --- σμύρναν pro πίσσαν, et πίσσαν pro σμύρναν Κ. -- πευκαί- 
ὃανον θ.-- πευχεδανὸν vulg. -- ἰρίνῳ vulg. -- εἰρίνω 7, -- ἠρίνω C.- εἰρίω θ, Foes 
in not., [1η4..-- ἀναδεύσασα vulg.-Si on prend εἰρίῳ, qui paraît la vraie 
lecon, il faut lire ἀναδήσασα. -- πίνειν.... διέντα om. L. — 5 διδ, om. C.-— 
ποτὸν ἢ (ἢ om. 6; τῆς pro à Lind.) y. vulg.- χοτύλης DH. - χοτύλη χυάθοις 
πίνειν θ, -- χοτύλην ἢ χνάθους τρεῖς πίνειν vulg. — 4 ἢ xédpov (χέδρινον Foes 
in not.) εἰς (ἐς CDFHJK) λύχνον ἐπιχέας ἅψαι τὸν λύχνον, χαὶ ἐὰν ἀποσό. 
να]ρ, -- λύχνον (sine ἢ) ἐπιχέας ὅσον ἔλαιον, ἅψαι τὸν λύχνον, ἂν ἀποσθῇ 0, 
-- "ἢ οι. CDGHUK. — δ χαταχαύσας ὑπὸ τὰς ῥῖνας ὑποθυμιῇν τῆς γυναι- 
χὸς (τῆς y. om. ΠΕΘΟΛΉΪΚΙ,, Lind.) (ὑπὸ τ. ῥ. ὕ. τ. y. om. θ) vulg. — 7 χαὶ 
λόγχην pro χόγχην ὦ, — ὅ δὲ μὴ (χαὶ pro μὴ Cornar., Foes in not.; μὴ 
om. C6) β. τυ ]ρ. -- σανδαράχης CDFGHIJKS, Ald.-6iou 06. δύο θ. -- ἀποκα- 
θάρας 1.-- σὺν vulg.-Edv C, 11η6.-- πιεῖν θ. — 9 πνιγῶσιν 40.-- μῆτραι CO. 
-χαρδίας νυ ]σ.-- χαρδίης ΟΡΗΘ. -- πνεῦμα pro nv. .-- μεμύη, al. manu με- 
un D.- ῥοφὴν 6, -- πασσάλω 0. -- ἄνοιγε vulg.-drvorye θ.-- ἀνοίγων [τὸ 
στόμα], ai οἶνον 11η{. -- καὶ (uw pro χαὶ J ; ἢ C6) οἶνον vulg.- ξὺν ὦ, Lind. 
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presse, se fixe, etc., suivant les théories de l'auteur, et qui sont 
souvent des cas mal déterminés ou d'hystérie, ou de véritable 
déplacement.) Quand , déplacée, la matrice cause de la pres- 
sion, prendre orge avec le son, promalon, corne de cerf, 
mouiller avec du vin, et employer en fumigation. Quand la 
matrice, se fixant, cause de la suffocation, allumer une lampe, 
l’éteindre sous les narines, afin que la fumée et la suie entrent 
dedans; prendre poix, castoréum, peucédanum ,, myrrhe, 
mouiller avec du parfum , attacher avec de la laine, et appli- 
quer en pessaire ; boire de la résine dissoute dans de l’huile. 
Si la matrice cause une forte suffocation, prenüre trois oboles 
de tortue marine, les écraser dans du vin blanc, en boire une 
cotyle par cyathes, Ou prendre une lampe, y verser un 
peu d'huile, l’allumer , et, quand elle est éteinte, Papprocher 
des narines ; ou semblablement, de la bourbe aussi fétide que 
possible; ou brüler de la laine; ou boire un peu d’asphalte 
broyé dans du vin blanc; ou boire une conque (— 0!1"<,023) 
d’érysimon et de castoréum dans du vin blanc, et prendre un 
bain. S’il y a toux, sandaraque une chole, soufre qui n’a pas 
senti le feu deux oboles, amandes amères nettoyées, castoréum 
une obole, méler avec du vin odorant, et donner à boire. Si 
la matrice cause de la suffocation, que l’étouffement porte sur 
le cœur, et que la bouche soit fermée, donnez à boire du vi- 
naigre chaud, ouvrant la bouche avec un petit levier ou une 
navette; ou bien encore du vin sans odeur, avec de l’oxymel. 
Si la matrice cause une grande suffocation et que la voix soit 
perdue, piler un poireau dans du vin tiède, instiller dans 
les narines et éveiller. Si la matrice remonte jusqu’au 
foie et suffoque, la femme perd la voix, ne voit rien, a les 


- σὺν vulg.- ὀξειμελι (sic) 8. — 1° δὲ λίην CD6, Lind. - λίαν 1. -- πνιγῶσιθ-. 
πνίγηται ΟΠΕΘΕΜΚ. --χλιαρῶ 190. -- χλιηρῶ C, Lind.-eis 1. — " ἄχρι (9. - 
πνίγεται vulg. -- πνίγηται θ, 1.1η4..-- συναιτρίδει 0, - πυκινὰ θ. - οὐχ ὑπαχούει 
vulg.- οὐξὲν ἀχούει θ. -- τῇσι χερσὶ (τῇ où χειρὶ L, Lind.) χρίειν (σίειν 6) 
vulg.-yhmçoy ΟἹ, 11π4.-- χλιαρὸν 0,-- χωλύο! vulg. -- χωλύη ὁ, Lind.- ét ἡ 
vulg. - ῥδαΐζει CDFAIJKS, Lind. ͵ 
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LENS 


τας συνερείδει, χαὶ σχληρὴ γίνεται, χαὶ οὐδὲν φρονέει, χαὶ ἀναπυεῖ 

πυχνὰ, καὶ οὐδὲν ἀχούει' ταύτην ὑπὸ τὰ ὑποχόνδρια λαδὼν ὮΝ 
χερσὶ σείειν θαμινάχις, καὶ τοὺς ὀδόντας da πασσάλῳ, οἶνον 
ἄχρητον χλιερὸν ἐγχέειν, ἣν μή τὶ κωλύῃ, καὶ αὐτίχα ῥαΐζει ὡς τα- 
πολλά, Ἣν ἐγχέωνται ἐς τοὺς βουδῶνας καὶ ἐρείδωσιν, αἰγὸς onu 
ράθους χαὶ λαγωοῦ τρίχας, ἐλαίῳ φώχης δεύσας, ὑποθυμία " ἢ τοῦ 
᾿χυτισοῦ τὸν χαρπὸν À τὰ φύλλα αὐαίνειν, ἢ τὸν φλοιὸν χαὶ δρυὸς 
φύλλα χαὶ ῥητίνην μίξας, ἐλαίῳ δεύειν, καὶ ὑποθυμιῆν. SH φώχης 
τῆς πιτύης τὸ δέρμα χόψας λεῖον, χαὶ σπόγγον χαὶ βρύα λεῖα μί- 
ἘΠῚ τῷ ἐλαίῳ τῆς φώχκης, χαὶ ὑποθυμιῆν. Αἰγὸς ὁ σπυράθους, καὶ 
φώχης πλεύμονα, χαὶ χέδρου πρίσματα ὑποθυμιῶῆν. Ἢ βόλόδιτον, ἢ 
χεράτων ξύσματα βοὸς καὶ ἄσφαλτον, ἢ ἀκάνθης αἰγυπτίης χαρπὸν 
ὅ χαὶ χέδρου πρίσματα, χαὶ μυρσίνης φύλλα ξηρὰ, μύρῳ μαλθαχῷ 
ταῦτα δεύσας, ὑποθυμίη " ἀρώματα δὲ συχνὰ ἐς τὸ μύρον ἐμδάλλειν. 
Ἦ γίγαρτα χόψας δ λεῖα, χαὶ χεδρίαν χαὶ βητίνην πιτυΐνην ὁμοῦ 
μίξας, yhuxet ἑφθῷ δεύσας, ὑποθυμιῆν. ᾿Πυριήδιες ὡς ἀπίωσιν " 
βολθίτου χεχομμένου χαὶ ὄξεος ἥμισυ, καὶ ὀροδίου θαλάσσης ἢ ὕδα- 
τος ὁμοίως πυρία τὰς ῥῖνας " * πυριὴν δὲ βληχρῶς, καὶ φάχιον πιεῖν, 
ἀπεμέειν δὲ, χαὶ ῥοφέειν διδόναι ἄλητον καὶ ἔτι τὸν οἶνον τῇ δ᾽ 


ca 


στεραίῃ χόχχος ἔστω χατάποτος᾽ ϑχαὶ οὐρητιχὸν δὲ ἀσταφίδα χαὶ 
ἐρεδίνθους, δύο τρίψας σταφίδος τῆς ἀρίστης, ἐπιχέας χόεα, ἕψε, 
ἔπειτα ἀποχέας πρὸς τὴν αἰθρίην θεῖναι, καὶ τῇ ὑστεραίη πίνειν, 
χαὶ τὸ λοιπὸν ἐλελίσφαχον, χαὶ λίνου σπέομα, 1 χαὶ ἄλφιτον διδόναι 


: Ἣν ΚΡ, -- ἐὰν vulg.- ἐγχέωνται (D, al. manu), Ald., Frob., Lind.-£y- 
χαίωνται (9. -: αιριίξωσιν (sic) 0. -- πυράθους FGIT.-)uywac θ. --φωχίω C. 
- ὁ χιτισσοῦ Ὁ. -- χιτισοῦ Η.-- χυτίσου C.-xicoou 0. -- ἀναίρειν 1..-- χαὶ 
ὑποθ. om. ὅ.-- ὑποθυμιᾶν 9, — 5 ἢ (ἢ om, vulg.)ow. D.- πητύης Κ. -- λίον θ, 
— βρῦα Ὁ. -- λεῖα om. 9. - ὑποθυμιᾶν θ. --- roc (τοὺς om. 0) ox, (πυράθους 
CFGN, Ald.) σνυ]σ. -- πνεύμονα νυ]ρ.-- πλεύμονος θ.-- πνεύμονος CFGIK, 
Al. - πνεύμονας 1.-- πρίσματα (addit ὑποθυμιῆν Lind.), ὑποθυμιῆν (ὑποθυ-- 
υμιᾶν 6) δὲ (δὲ om. 0) καὶ (καὶ om. C ; ἢ pro χαὶ 6) B6AG. (βόλιτον 0; βόλ- 
ὅητον FGHIK) vulg. —5 x, 2, x. om. ἢ. -- ὑποθυμιᾶν θ, -- σύχνα δὲ ( (8, ὃ᾽. 
--ρῦρον D. --- δ λία θ. -- χεδρίδας θ..-- ὑποθυμιᾶν θ. — 7 πυριήσιν ες (sic) θ. -- 
ὡς ἀπ. Om. ΓΟΘΉΜΚΙ,.-- βολίτον (9. -- κεκαυμένον νυ]ρ. -- χεχομμένον Ηθ, 
Foes in not. - πυριᾶν 8. — Ξπυριᾶν (9. - τάχιον pro φάχιον 6. -- ποιεῖν pro 
πιεῖν CI. -- πεμέειν (sic) 1. -- ἐπεμέειν Κ, -- δὲ om. (, -- ῥνφεῖν θ, -- ἐπὶ pro ἔτι 
9, -κατάποτος (θ.--χατάποτον vulg, — " χαὶ ow, Κ. -- ἀσταφίδος 9. - χόα 
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dents sérrées, devient rigide, ne comprend rien, respire fré- 
quémment, n'entend pas. En ce cas, la préndre sous les hypo- 
condres avec les mains, et la secouer fréquemment, écarter les 
dents avec un petit levier, et verser du vin pur tiède, si rien ne 
s’y oppose; et généralement le mieux se manifesté aussitôt. Si 
la matrice pèse sur les aines et s’y fixe, prendre des crottes de 
chèvre et du poil de lièvre, mouiller avec de l'huile de phoque, 
et administrer en fumigation. Ou bien, sécher la graine de 
cytise, ou les feuilles, où l’écorce et les feuilles du chéne, 
méler de la résine, mouiller avec de l'huile, et employer en 
fumigation. Ou bien , peau de la présure du phoque, la 
broyer, Υ mêler éponge, algue, huile de phoque, et employer 
en fumigation. Crottes de chèvre, poumon de phoque, sciure 
de cédros, employer en fumigation. Ou bien, bouse de vache, 
où raclure de cornes de bœuf et asphalte, où fruit de l’épine 
d'Égypte (acacia) et sciure de cédros, et feuilles sèches de 
myrte, pétrir tout cela avec du parfum mou, et employer en 
fümigation ; jeter beaucoup d’aromates dans le parfum, Ou bien, 
pépins de raisin, bien broyer, méler de la résine de cédros et de 
la résine de pin, mouiller avec du vin doux cuit, et employer en 
fumigation. Fumigations pour ramener la matrice : bouse de 
vache pulvérisée et vinaigre, de chaque une demie, farine d’ers, 
dans de l’eau de mer ou de l’eau simple, faire une fumigation 
semblable ; la fumigation sera douce, La femme boira de l’eau 
de lentilles, revomira, prendra en potage de la farine et, par 
dessus, du vin. Le lendemain, le grain de Cnide sera pris en 
bol; et aussi la préparation diuwrétique ainsi composée : rai- 
sins secs et pois chiches (deux parties de raisins secs les meil- 
leurs) , broyez, versez un conge d’eau (= 315, 24), faités 
bouillir, décantez, exposez au serein, et faites boire le lende- 
main. Du reste, sauge, graine de lin, farine d’orge, donner 
deux fois le jour dans du vin coupé, à la dose de quatre co- 


vulg.-76e4 9, Lind, - ἐθοίην C.- bé ἀρνῶν 6, — "6 χαὶ om: 6, -Ante δὶς 
addit χαὶ C.-ir 9. 
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χοτύλιον, ἀχτῆς φύλλα χεῖρα πλέην, ταῦτα ἑψεῖν, χαὶ πυρίην θερμῷ, 
ἢ ὀστράχοισι θερμοῖσιν, ἐπὶ δίφρου χαθέζεσθαι, ἀμφικαλύπτειν δὲ 
εἵμασιν. Ἢ τῆς ἀχτῆς ? φύλλα ξὺν μυρσίνῃ ἑψεῖν, χαὶ χριθέων ἄχυρα 
ἑψεῖν " χαὶ εἰ οἷά τε εἴη ὑποφέρειν, ὄξος, ἔλαιον, μέλι, ὕδωρ, ταῦτα 
χεράσας χαὶ ἀναμίξας, ἀναζέσας σφόδρα, ἐς χύστιν ἐγχέαι" À τῆς 
πίτυος τὸν φλοιὸν χαὶ τῆς ῥοιῆς τὰ φύλλα ἐμδάλλειν ἐς ὕδωρ, ἀφεψεῖν 
δὲ ἰσχυρῶς" χαὶ ἐμβάλλειν " δ᾽ ἐς τὸ ὕδωρ χαὶ χριθῶν ἄχυρα, ἑψεῖν, 
ἔλαιον ἐπιχέαντα " À λωτοῦ πρίσματα χαὶ χυπαρίσσου, ὕδωρ ἐπιχέας 
χαὶ ἔλαιον, ᾿ἕψε εὖ μάλα, καὶ πυρία ξὺν ἀρώμασι" μύρον " δὲ ἐγχέειν, 
χαὶ κικίδα ἐμδάλλειν καὶ ῥάμνου φλοιὸν καὶ πύρινα ἄλφιτα ξὺν ὕδάτι. 

204, Ἢν δὲ προΐσχωσιν Τέξω, τὰ δὲ νεῦρα τὰ καλεόμενα ὄσχοι 
χαλᾶται, μύρτα, λωτοῦ πρίσματα, βάτου χαὶ ἐλαίης φύλλα ἅμα 


as 
χαι χαχὼ-“ 


à : À ὃ ΩΝ [2 Led 
χωνται! xat πελιδναὶ ἔωσιν, ὕδατι θερμῷ. 

205, " Μαλθαχτήρια ὑστέρης - ὄϊος στέαρ, ὠῶν λέχιθος, μέλι, 
ἔλαιον ῥόδινον, τούτοισιν ἀναφυρήσας ἄλητα, παραχλιαίνειν ἐν πυρὶ 
μαλθαχῷ, τὸ ἀποσταζόμενον ἐς εἴριον ἀναμαλάσσειν, χαὶ προστι- 
θέναι " À “"᾿ στέαρ ἡδυντὸν τὸ ἐρυθρὸν, χηνὸς ἄλειφα, ῥόδινον ἔλαιον, 
ξυντήξας καὶ ἐς εἴριον ἀναφυρήσας, προσθεῖναι" 1! χηνὸς ἄλειφα À 


τ Ἥμισν χοτύλιον J.- ἡμιλότυλον Ὁ, -- πλείαν vulg.-nhetav Ald., Frob. 
- πλέην 9, -- πυριᾶν θερμὸν 9. -- χαθίζεσθαι θ. -- δ᾽ 0, -- 2 τὰ (τὰ om. 6) φύλλα 
vulg.- σὺν νυ ]ρ.-- ξὺν C, 11πᾶα, -- χαὶ x. ἄ, ἕἑ, om. (D, restit. al. manu cum 
ἄχερα) FGHIK.- κριθῶν νυ]. -- χριθέων 9, - Post ἑψεῖν addit πυριᾶν 0.— 
χαὶ om. θ.-- ἢν οἷά τέ ἐστι vulg, -- εἰ οἷά τε εἴη θ.-- ἢ ὄξος 9. --ἔλ. om. 7.- 
ἀναζέσαι CDFGJ8, ΑΙα, - où ἐς %, . — 9 ἢ 09. -- χαὶ vulg.-mirünc vulg. -- 
πίτυος 9. -- εἰς C. — 4 δ᾽ 9. -- δ᾽ om: νυ ]σ. -- εἰς ΟΚ, --- 5 ἑψὲ 6.— σὺν vulg, - 
ξὺν CD, Lind. — δὲ 9, -- δὲ om. νυ]ρ. -- ἐγχεῖν 0. -- χηχίδα C0, 11η4. -- φλοιοῦ 
vulg.- φλοιὸν ὨΗΡ. -- πύρρινα ΕΟΉΙΚ. -- σὺν 6. — 7 ἔξω τὰ (addit δὲ 6) νεῦρα 
χαὶ (χαὶ om. CB) τὰ χαλ. οἴχοι (ὄχοι ΟΕΟΙΚΘΡ, Ald. ; ὄσχοι DHJ ; ὄσχη Foes 
in ποῖ. : ὄσχεα Lind.) χαλῶνται (χαλᾶται C6) vulg.-La leçon ἃ été con- 
troversée ( voy. Schneider , Suppl. Dict. v. doyiw). Comparez le passage 
p.346,1.3.-fBarov 6.— χαὶ om. (9. - ἅμα om. (8. -- πυριᾶν θ.-- ἀκροχλίηρον 
Ε. - ἀποχλιαρὸν 6, — 5 oi τῶν χαχ. 9. - δὲ ὠῶν λευχῶ τὰ (C, ὠοῦ) DHIK, 
- ὅταν δὲ ( δὲ om. vulg.) 9. -- ψΨύχηται rai πελιδνὰ vulg. - ψύχωνται a πελι- 
δναὶ 9. - πολλῶ pro θερμῷ DIJKQ'. Lind. — ° y. à. om. [..-- μαλθαχτήριον 
DQ'.- ὅτον FGI.- 58: 0. - λέχνθος Ἦ, -- )ίχιθος C.- τοντέοις vulg. - τούτοισιν 
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tyles. Huile demi-cotyle, feuilles de sureau une pleine main, 
faire bouillir et employer chaud en fomentation, ou des vases 
en terre chauds ; la femme s’assied sur un siége et s’enveloppe 
de couvertures. Ou bien, feuilles de sureau, myrte, faire 
bouillir; paille d’orge, faire bouillir ; et, si la femme peut le 
supporter, vinaigre, huile, miel, eau, méler tout cela en 
bonnes proportions , faire bouillir fortement, et mettre dans 
une vessie. Ou bien, écorce de pin, feuilles de grenadier, jeter 
dans de l’eau, faire bien bouillir ; et jeter aussi dans l’eau de la 
paille d’orge, ajouter de l’huile, et faire bouillir. Ou bien, sciure 
de lotus et de cyprès, verser de l’eau et de l’huile, faire bien 
bouillir, et administrer la fumigation avec les aromates, ver- 
sant du parfum, ajoutant la noix de galle, l’écorce de rhamnus, 
et de la farine de blé. 

204. (Pour les chutes de matrice.) Si la matrice saïlle au de- 
hors, et que les nerfs appelés rameaux (ligaments larges) soient 
relâchés , baies de myrte, sciure de lotus, feuilles de ronce et 
d’olivier, faire bouillir ensemble, et employer, légèrement 
tiède, en fomentation. Ou bien, ces substances et les substances 
fétides, dans du vin, employées semblablement; oïndre les 
parties extérieures avec du blanc d’œuf; quand la matrice se 
refroidit et devient livide, fomenter avec de l’eau chaude. 

205. ( Pessaires émollients. Sous ce titre, l’auteur entend 
aussi des pessaires qui mondifient et évacuent différentes 
humeurs.) Émollients utérins : graisse de mouton, jaune d’œuf, 
miel , huile de rose, pétrir de la farine avec tout cela, faire 
chauffer à un feu doux, recevoir sur de la laine ce qui dé- 
goutte , et appliquer en pessaire. Ou bien, graisse rouge pré- 


0. - παραχλίαινε πυρὶ 0.- ἀναμάσσειν K. — 1 στέαρ ὄϊος (0. om. 6) ἡδὺ, νι- 
τρὸν (ηδῦντον sic pro ἡδὺ, νίτρον 6) (addunt τὸ C6) ἐρ. ἢ (ἢ om. 6) y. a). 
(ἄλιφα 6) vulg.- ῥόδινον.... ἄλειφα om. (D, restit, al. manu) Κὶ, -- καὶ om. 6. 
-- εἰς Ὁ. - προστιθέναι 0. — " ἢ ynvos αλιφα (sic) θ.-- ἄλειφαρ ἢ. -- ἢ om. 6. 
- μήλιον (9. --ὠἅἨΆέτοπον ΕΑ. -- ἀναμίξας L, Lind.-£é4xx ΗΚ. -- ἐγχατιλλεῖν 
FGIK.- ἐγχατειλεῖν DH. - ἐγχατατιλλεῖν (sic) 4. -- ἐγχατατίλλειν (9, --ἐγχατι- 
λεῖν 0΄. - ἐγχατίλλειν vulg, -- ον. χατατίλας, Nat. de la F., p. 366, 1. 4.- 
χλιηρὰ 6, - χλιαρὰϊ,., προστιθέσθω om, (DH, restit, al, manu) FGIJKL. 
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αήλειον στέαρ, χηρὸν λευχὸν, νέτωπον, ῥόδινον ἔλαιον, ὡς ἄριστα 

ταῦτα ἀναμὶξ ποιέειν, καὶ ῥάχεα ἐγχατατίλλειν λεπτὰ, καὶ αὐτίκα 

λουσὰμένη, προστιθέσθω χλιαρὰ πρὸς τὸ στόμα À ἐλάφου μυελὸν 

\ , sy. 5 δ’ 5 7 43 "π y x 

χαὶ στέαρ τῆζαι ἐν ῥοδίνῳ ἐλαίῳ, ᾿᾿ἀναφορύξασα εἴριον μαλθαχὸν, 

προστιθέσθω. Μαλθαχὰ προσθετὰ, " ὕδωρ ἄγει χαὶ μύξας χαὶ δέρ- 

ματα, καὶ οὐχ ἕλκοϊ * σμύρναν ὡς ἀρίστην, χαὶ ἁλὸς χόνδρον καὶ 
- σ 

πίσσαν ἡδυντὴν, τρίδειν λεῖα καὶ τιθέναι. ὅ “Ἕτερον προσθετόν" 

ἐχλέψας χόχχους τριήκοντα, τὸ ἰνδιχὸν, ὃ χαλέουσιν οἱ Πέρσαι πέ- 

περι, καὶ ἐν τουτέῳ ἔνι στρογγύλον, ὃ καλέουσι μυρτίδανον, ξὺν γά-- 

λαχτι γυναιχείῳ ὁμοῦ τρίόειν καὶ μέλιτι διιέναι " ἔπειτα εἴριον μαλ- 


: 


θαχὸν "χαὶ καθαρὸν ἐναφυρήσας, περὶ πτερὸν περιελίξας προσθεῖναι, 


ι + 7 RL AE 5. , , = , - 
χαὶ τὴν ἡμέρην Env: ἣν δὲ ἰσχυρότερον βούλῃ ποιῆσαι, σμύρναν ὀλί- 
ἃ 
γὴν παραμίσγειν ὅσον τριτημόριον, καὶ εἴριον μαλθαχὸν χαθαρὸν ἢ 
ἡμίῤῥυπον. ὅ Ἄγει ἐξ ὑστερέων καὶ τὸ στόμα μαλθάσσει" νάρχισσος, 
χύμινον, σμύρνα, λιδανωτὸς, ἁψινθίον, χύπειρος, αὐτὰ ταῦτα χαθ᾽ 
ἑωυτὰ χαὶ ξὺν ῥοδίνῳ ἢ λευχῷ ἐλαίῳ, προσθέσθω δὲ λουσαμένη. 
CE a e ΜῈ ἂν y τ ἘΥ (σὲ / , 
[χῶρα ὕφαιμον δυνάμενον ἄγειν " ξὺν τοίσδεσι μίσγειν σμύρναν, 
ἅλας, χύμινον, χολὴν ταυρείην, μέλι, ἐν εἰρίῳ προστιθέναι " χαὶ χυ- 
, , 50 , JU NS πα ΝΥ ΡΟ 
μίνου φύλλα ἠδελφισμένως ἐν οἴνῳ À ὀπὸν σιλφίου ᾿σύχῳ μίσγειν, 
nat βάλανον ποιήσαντα προσθεῖναι" τὸ δ᾽ αὐτὸ ὅ δρᾷ ἡ λευκὴ ῥίζα 
ξὺν μέλιτι, καὶ μετέπειτα χρίειν ῥοδίνῳ-" ἐνεργεῖ δὲ καὶ σχορόδου 


1 ᾿Ἀγαφορίσσειν (sic) G.- ἀναφωρήξασα Ald.-Post ἀναφ. addit δὲ Η, — 
2[8] ὕδωρ [υἱπα. -- ἄγοντα Π60', -- ἕλχεται (.-- πίσσην C.-Post zic. addit 
ὡς θ.--λία 9. -- καὶ τιθ. om. CB. — 5 ἕτερον προσθετὸν om. DFGL. -προσ- 
θετὸν om. ). - χαὶ τὸν ἰνδιχὸν (ὦ, - ὃ om. θ. - χαλοῦσιν γυ]σ. -- χαλέουσιν CI, 
Ald., Frob., Lind.-roürw δ᾽ ἔνι θ0.--χαλοῦσι νυϊᾳ. -- καλέουσι 9,- Gal, 
6Ι. : μνρτίδανον, οἱ πλεῖστοι μὲν τὸ πέπερι, Διοσχουρίδης δὲ ὁ ᾿Αναζαρθεὺς 
ἐν τῷ πρώτῳ περὶ ὕλης ἐπίφυσιν ἀνώμαλον χαὶ ὀχθώδη περὶ τὸ τῆς μυρσί-᾿ 
Vns πρέμνον" 6 γε μὴν Ἱπποχράτης τὸν χαρπὸν οὕτως ὀνομάζει ἐκ τοῦ φυ- 
rod, ὅπερ αὐτός φησιν ὑπὸ ἑτέρων ὠνομάσθαι πέπερι. -- γυναιχείῳ om. C8. -- 
Post ro. addunt γυναιχὸς (9, -- διεῖν (, -- διεῖναι 0. — ἴ χαὶ om. CG, - περί- 
πτερὸν (9.-- ἐᾶν 29.-- βούλει Η. -- β, om. θ.-- ποι. om.C.-# (ἢ om, DFGHIJKL) 
μιρνυπὸν (μίρυπον Ald., Frob.; μίρρυπον sic 6; ἡμίρνπον FGHIL, Lind.; 
ἡυΐρρυπον DJK) vulg. — 5 ἄγει.... μαλθάσσε: om. 6]..-- ἐξ ὕστ. om. ὅ. -- χαὶ 
τὸ om. ΟΌΡΗΙΚΘ, -- τὸ στ. om. 1. --νάρχισος ΕΚ. -- σμύρναν βάνωτος (sic) 
ἀψ. κύπαιρον θ.-- χύπειρος Ὁ. - χύπερος vulg. - αὐτὰ ταῦτα om. (9. -- καθ᾽ 
ἑαντὰ (ἑωντὰ θ) nai (χαὶ om. DFGIJKS) ξὺν 6, ἐλαίῳ ἢ (ἢ om. ΕΟΗΠΚ) λευχῷ 
(ἢ 2. ἐλ. C6) ἢ (ἢ om. Codd. Vatic. ap. Foes) αἰγυπτίῳ (ἢ aiy, om. C) vulg. 
- δἰχ...» ἄγειν om. L,-Ante ἰχ. addit ἄγε: ἐξ ὑστερέων, στόμα μαλθάσσΞει 
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parée aux aromate;, graisse d’oie, huile de rose, faire fondre, 
enrouler dans de la laine, et appliquer. Graisse d’oie ou de 
mouton, cire blanche, nétopon, huile de rose, prendre 
ces substances de première qualité, les mélanger, y incorpo- 
rer de la charpie fine, et, aussitôt après un bain, appliquer 
tiède à l’orifice utérin. Ou bien, moelle de cerf et graisse, 
faire fondre dans de l’huile de rose, enrouler dañs une laine 
molle, et appliquer en pessaire. Pessaires émollients, qui font 
sortir l’eau , les mucosités et les peaux, sans ulcérer : myrrhe 
de première qualité, grains de sel, poix aux aromates, triturer 
et appliquer. Autre pessaire : trente grains décortiqués, la 
substance indienne que les Perses nomment poivre (et là de- 
dans il y en ἃ de ronds qu’on appelle myrtidanum), piler avec 
du lait de femme, délayer avec du miel, emméler dans de la 
laine molle et propre, rouler autour d’une plume, et appli- 
quer ; on le laisse pendant un jour. Si on veut le rendre plus 
actif, ajouter un peu de myrrhe, un tiers environ, avec de la 
laine propre ou en demi-suint. Pessaire qui purge la matrice 
et amollit l’orifice : narcisse, cumin, myrrhe, encens, absinthe, 
eypérus, seuls et avec l'huile de rose ou le parfum égyptien, 
appliquer en pessaire après un bain. Pessaire qui peut éva- 
cuer des humeurs sanguinolentes : les mêmes ingrédients que 
dans le pessaire précédent, y mêler myrrhe, sel, cumin, bile 
de taureau , miel, appliquer en pessaire dans de la laine; et 
les feuilles de cumin, semblablement dans du vin; ou suc de 
silphion mélé à la figue, faire un gland et appliquer. Le 
même effet est produit par la racine blanche ( dracunculus po- 
lyphyllus) avec du miel; puis enduire avec de l’huile de rose. 
Celui-ci est bon aussi : gousse d’ail, partie égale de nitre 


6. -- καὶ ἰχ. καὶ ὕφ. ἄγει (9.- σὺν (ξὺν C, Lind.) τοῖς δασὶ (δεσὶ FGI, Ald., 
Frob.; δαισὶ CJ, Foes in not., 11η4,} (τοΐσδεσι H; τοισδεσσιν 6) vulg.- 
ταυρείαν DGIJK. - raupiou C. - ταύρου 9. -- ἠδελφισμένα vulg. - ἠδελφισμένως 
CFGHJ6, Ald.-oùv pro ἐν C6. — ? σύχα K. — "ποιεῖ (δρᾷ (0) καὶ συχῆς 
(ηλσυχὴ sic ἃ: À Jeux 0) ῥίζα σὺν (ξὺν C, Lind.) vulg.-)oÿer σὺν pro 
χρίειν 9. -- σχόροδον 9. - μόλυζα CFGHIK, Ald. -- λίτρον ἐρυθρὸν σῦχον πῖον 
9, -- ἴσον DFGHJE.- Post μίσγειν addunt μίσγειν DIK, 
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μώλυζα, νίτρου ἐρυθροῦ, σύχον πίονος ἴσον, μίσγειν δὲ ᾿χαὶ χικίδα 
A \ U , ὶ 2 6 , Cd .«- ε bed \ 
μιχρὴν, καὶ βάλανον ποιέειν, καὶ ἐμύάπτειν ἔς τι τῶν ὑγρῶν, καὶ 
προστιθέναι, χἄπειτα λουσαμένη ἐλάφου στέαρ ἐν εἰρίῳ ἐχέτω. ? Ai- 
ματώδεα πάντα μᾶλλον τῶν πρόσθεν ἄγειν δύναται χαὶ μαλθάσσειν " 
πέπερι, ἔλατήριον, ξυμμίσγειν δὲ χαὶ γυναιχὸς γάλα, ὃ χαὶ τρίδειν 
ξὺν τοῖσδε χαὶ μέλι χαὶ ἄλειφα λευχὸν ἢ ἐλάφου στέαρ. Τρηχὺ μὲν, 
σφοδρὰ δὲ ἄγει παντοῖα σύχου τὸ " πῖαρ, ἐλατηρίου δύο πόσιας, 
γίτρον ἐρυθρὸν, ὅσον τὸ ἐλατήριον, μέλι ὀλίγον, ἐν ῥάχει À ἐν εἰρίῳ, 
4) L4 5 σ = L ες \ U { 
βάλανον ποιέειν. ὅ Ἕτερον" νέτωπον, χολὴν ταύρου, νίτρον, χυ- 
χλάμινον, χιχίδα, τρίδειν ξὺν μέλιτι, μετέπειτα λουσαμένη στέαρ 
ἐχέτω ἢ γλήχωνα " ὃ χαὶ χολὴν ταύρου, σμύρναν, μέλι προστιθέναι, 
χαὶ λουσαμένη ἔλαιον ῥόδινον " À χολὴν ταύρου τριπτὴν περιπλάσ- 
σειν πτερῷ, καὶ ἐς 7 ἄλειφα ἐμδάψας αἰγύπτιον, προστιθέναι " À χυ- 
χλάμινον ὅσον ἀστράγαλον ὃ ξὺν γαλχοῦ ἄνθει, ἢ ἀνεμώνης χεφαλὴν 
τρίψας ξὺν ἀλήτῳ, πτερῷ περιπλάσσειν, “ἢ ἐς λευχὸν εἴριον ἐμδά-- 
πτεσθαι. 3 Ἄγει πάντα " σιχύης ἐντεριώνης τῆς μαχρῆς ἐξελὼν τὸ 
σπέρμα ξὺν γάλαχτι, καὶ σμύρναν, ξὺν αὐτοῖσιν ἄχρητον μέλι, πο- 
σὸν ἔλαιον αἰγύπτιον, ἐν εἰρίῳ μαλθαχῷ ἀναφορύξαι." ἢ τὴν 5 ἐντε- 
ριώνην τῆς σικύης ξηραίνειν, χαὶ μέλι παραχέαι, καὶ τρίδειν, χαὶ 
βάλανον ποιέειν: ἐπὴν δὲ λούσηται, στέαρ προστιθέσθω " ἢ ἐλατηρίου 
τρεῖς πόσιας ἐν στέατι μαλθαχτηρίῳ, ὠοῦ τὸ πυῤῥὸν, ἄλητον, μέλι, 


κηρὸν λευχὸν, ταῦτα ὁμοῦ χλιαίνειν, xai τὸ ἀποστάζον εἰρίῳ ἀνα- 


" Καὶ CDFGJKLS, 11η8. -- καὶ om. vulg.-xnxtè« C8, Lind. -- χιχίδος μί- 
χρον 7. - εἰς 2. - χαὶ προσθ. om. 9. - κἄπιτα θ.-- σὺν pro ἐν C. — ? αἷμ... 
μαλθάσσειν om. 1,. -- μᾶλλον δὲ αἱματώδεα τῶν πρ. ἄγει χαὶ μαλάσσει ( (θ, 
μαλθάσσει).-- συνμίσγειν θ. — 3 χαὶ om. (9. -- ξὸὺὦν CDG, Lind.-oùv vulg.- 
λευχὸν (addit ἢ θ) ἐλ. τε (τε om. C8) στ. τρηχυνομένη (τρηχυνομένης D). 
σφόδρα δὲ (δὲ om. D) ἄγει: x. (σφ. δὲ &. x. om. L) νυ]ρ.--τρηχυνομένη ne s’en- 
tend pas; je change le point, et lis τρηχὺ μέν; comp. τὸ δριμὺ, p. 156, 1. 7. 
— {nesao (sic) θ. - πόσιες, λίτρον 9. -- νίτρου τὸ ἐρυθρὸν ὁ. - νίτρον ἐρυθροῦ 
L, Lind.-xe0 pro τὸ (9. -- ὀλίγιστον ΟἸ1 ΚΡ, -- ῥαχίη εἰρίω 6. —5 Er. om. F6. -- 
αἱμαγωγὸν pro ἕτ. CDHIKQ”. -- ἕτερον αἱμαγωγὸν [1πη4. -- ἢ νέτ. (9.--λίτρον 
θ.-- χυχλ, om. 8. - χηχίδα C6, Lind.- ξὺν CD (8, καὶ ξὺν), Lind. -- χαὶ μέτ. C. 
- δὲ χαὶ (δὲ χ. om. (θ) λουσ. νυ]. -- γλίχ. ΗΜ. — 5 ἢ pro xai Η. -- ταύρον om. 
θ, - σμύρναν μέλι προσθεῖναι ἱπροστιθέναι θ) χαὶ λουσαμένη ἔλαιον ῥόδινον 
ἢ χολὴν ταύρου CB. -σμύρναν.... ταύρου om. vulg. — 7 ἄλιφα θ. — " ξὺν Ο, 
Lind.- σὺν vulg. - ἄνθη 3,-- χεφαλὰς (6. - ξὺν D, Lind.-cùv vulg.—°à θ,- 
32. om, vulg.- αἰγύπτιον pro εἴριον Lind. ---" ἄ. +. om. 1.. - αἰμαγωγὸν pro 
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rouge et de figuc grasse, ajoutez une petite noix de galle, 
faire un gland, tremper dans quelqu'un des liquides, et appli- 
quer ; puis, après un bain, mettre en pessaire de la graisse de 
cerf dans de la laine. Pessaire propre à purger plus que les 
précédents toutes les humeurs sanguinolentes et à amollir : 
poivre, élatérion, y méler du lait de femme, et, avec cela, 
broyer miel et parfum blanc ou graisse de cerf. Pessaire 
äâpre, mais qui évacue activement toute sorte d’humeurs : la 
partie grasse de la figue, deux potions d’élatérion, nitre rouge 
autant que l’élatérion, un peu de miel, dans un chiffon ou dans 
de la laine, faire un gland. Autre : nétopon, bile de taureau, 
nitre, cyclamen, noix de galle, piler avec du miel, puis, après 
un bain, mettre en pessaire de la graisse ou du pouliot. Autre : 
bile de taureau, myrrhe, miel , appliquer, et, après un bain, 
mettre l'huile de rose. Autre : bile de taureau broyée, former 
autour d’une plume, tremper dans le parfum d'Égypte, et ap- 
pliquer. Autre : cyclamen gros comme un osselet, avec fleur 
de cuivre, ou tête d’anémone pilée avec de la farine, former 
autour d’une plume, ou enrouler dans de la laine blanche. 
Pessaire purgeant tout : intérieur de la courge longue, ôter les 
graines et méler avec du lait, myrrhe, miel pur, quantité suf- 
fisante de parfum égyptien, enrouler dans une laine molle. Ou 
sécher l’intérieur de la courge, verser du miel , piler, faire un 
gland ; puis, après un bain, la femme appliquera la graisse. 
Ou trois potions d’élatérion dans une graisse émolliente, jaune 
d'œuf, miel, cire blanche, faire chauffer ensemble, cponger 


a. π. Ὅ6΄. - ἕτερον αἱμαγωγὸν pro & π. Lind. - σιχνοῦ vulg. - σιχύης 
θ. -- ἐλὼν vulg. -- ἐξελὼν 0, -- ξὺν GC, Lind.-oùv vulg. — " ξὺν Lind, -- σὺν 
vulg. - ἄχρην, τὸ (ἄκρατον FGIT; ἄκρητον CDHK9, ΑἸα.) (καὶ pro τὸ Lind.) 
μέλιτι (μέλι CO, Lind. ; μέλιτος DHK) vulg.-E2. oiy. CDFIJKG.- αἷγ. Ex, 
vulg. -- ἐν 9. -- ἐν om. vulg.- ἀναφορῆξαι C. - ἐναφορύξα: L. — 3, ἐντεοιόνην 
Η. -- περιχέαι νυ]. - παραχέαι LO, [1ηἀ. -- προτιθέσθω ΑΙα. -- τρεῖς (τρὶς 6) 
πόσιας (πόσηας C) ἐν ὕδατι (στέατι θ). Μαλθαχτήρια (μαλθαχτηρίω 6), ὠοῦ 
τὸ λευχὸν (πυρρὸν θ), ἄλητον, μελίχρητον (μέλι, χηρὸν 0, Cornar., Foes in 
not., Lind.) λευχὸν vulg. --- "" χαὶ om. C0.- ἀποστ. (ἀποστάζων θ) (addit ἐν 
D) εἴριον (εἰρίω CDHIL, Lind.) vulg. 


\ 
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/ ᾿ς , θ . \ 1 4 " \ € , # 
σπογγίσας, πρόσθες " ἢ χηνὸς ! ἄλειφα, xnpov λευχὸν, ῥητίνην, μύρον 
δόδινον " ? ἢ μυελὸν ἐλάφου τήχειν à στέαρ ὄϊος ᾿ἢ αἰγὸς, où τὸ heu- 

\ «Ὁ / A , , “ ΕῚ 4 
χὸν, ῥόδινον μύρον, À βάλανον ποιέειν À εἰρίῳ ἀναλαμβάνειν. 
- « - 
200. "Πυρίαι δι’ ὧν ὑστέραι χαθαίρονται, ἣν σχληραὶ ἔωσιν " oi- 
1 70 % # / € / ΄ ΕῚ \ ὶ 
νον χρὴ ὡς ἥδιστον ἴσον ἴσῳ χεράσαι, ὡς τρία ἡμίχοα ἀττιχὰ, χὰ 
, “2 \ “Ὁ LA Là \ L4 9 LA 
ἀράθου ῥίζαν xa τοῦ χαρποῦ, τεταρτημόριον, χαὶ ῥοδίνου ἀλείφα- 
μ' ᾽ ρθημοριον; : 
τος ἡμιχοτύλην, ἐς ἐχῖνον ἐράσα,, οὗ τὸ ἐπίθεμα ὀπὴν ἔχει, καὶ ἐπι- 
χέαι τὸν οἶνον, χαὶ ἐνθέντα χάλαμον πυριῆσαι, χαὶ μετέπειτα τὴν 
σχίλλην προστίθεσθαι, Ἢν ὀδύνα!: χαταιγίζωσιν ὅ ἐξαπιναῖοι, καὶ 
ἀψυχίαι ἔωσι * ῥόδων φύλλα, κιννάμωμον, σμύρναν χαθαρὴν, νέτω- 
πον, ὀπὸν μιήχωνος, τουτέων φθοΐσχους ποιήσας ὅσον δραχμιαίους, 
᾽ ' ᾽ 
A, ΕἸ ὶ u 9 / \ À s er - € , . 
ἐπίθες ἐπὶ τρύφος ἀμφορέως, καὶ ἣν διαφανὲς ἡ, χρῶ ὑποθυμιήματι 
À στύραχος, ὅσον ὅ ἐμάλλουσιν ἐς τοὔλαιον, ὡς ἐπὶ τῆς προτέρης 
χρῆσθαι "7 ἅπαντα ὅχόσα ἐς τὰ μύρα ἐμδάλλεται, χόψαι καὶ χατασῆ- 
σαι" δΞἐπιδάλλειν δὲ ἐς τὸν βόλδιτον καὶ στύρακα, καὶ περιχρίειν ve- 
τώπῳ, ῥόδινον ἔλαιον ὡς ἄριστον, χαὶ αἰγύπτιον λευχὸν, θυμία τοῦτο 
μετὰ τὰς χαθάρσιας. Ἢ 9 δάφνης xal μυρσίνης φύλλα χόψαι χαὶ κυ- 
πείρου χαρπὸν, ὀργάσασθαι αἰγυπτίῳ λευχῷ μύρῳ καὶ νετώπῳ, xat 
ἐπὶ βολδίτῳ θυμία. Ἀρήγει δὲ " χαὶ μάννα, χυπαρίσσου πρίσματα, 
xal χυπείρου ῥίζα χοπεῖσα, στῆσαι δὲ χαὶ σχοῖνον τὸν ἡδύοσμον, καὶ 


κάρδαμον, χαὶ ἴριν, ταῦτα πάντα μίσγειν, περιχέαι δὲ ῥόδινον ἔλαιον 


τ Ἄλιφα θ.- οὖρον D. — 2h θ. -ὄἣ om, νυ ]ρ. -- ἐλάφον.... βάλανον om., 
restit. al. manu D, — 5 χαὶ pro à Ὁ. - μῦρον Ὦ. -- ποι. om. (9, - ἀναλαθεῖν 
(9. — x... ἔωσιν om. L. - ὑστέρας χαθαίρειν pro πυρίαι,... καθαίρονται 
C5, -- Ante οἶνον addunt πυριῆν (9. - ἴσον χέρας λίως τρία θ. -- ἡμιχόεα vulg. 
- ἡμίχοα (9. -- καὶ καρποῦ μαράθον τετάρτην μοίραν 9. - μαράθρον D, Lind. 
- ῥίζα Ὁ. -- τοῦ om. (, -- ἀλίφατος ἡμιχοτύλιον θ. - ἡμικοτύλια C, ΑἸα. -- ἐχί- 
νον Κ. -- ἐᾶσαι (ἐάσαι HI; ἐράσαι 6) νυ]ϑ. - πυριάσαι θ. -- σχίλλαν θ. --- " ἐξα- 
πινέοι 1. -- χαὶ ῥόδων (. -- καθαρὰν ὁ. -- κινάμωμον D.- ὀποῦ νυ]ρ.-- ὀπὸν J.- 
τούτων φθοις (sic) ποιῆσαι θ. -- ὄραγμ.. J.- ἐπίθες om. Κ.-- τρῦφος 1. - ἀμφ. 
(ἀμφορέος θ; ἀμφοτέρεος ἃ; ἀμφοτερέως FGHIKL, Ald.) (addit χαὶ 6) (ad- 
dunt ἣν ΟΘΕΘΉΙΪ ΚΡ, Ald.) διαφ. ἢ (ἡ CDHJK8) χρῶ (χρέο C) vulg.— 5 Foes 
propose de lire ἐμδάλλειν ou ἐνιδάλλων : il a peut-être raison.—eis Ὦ, - τὸ 
ἔλαιον 0.— 7 ἢ πάντα ὅσα θ.-- μῦρα D, Ald. -- χαὶ om. C. — ὃ ἐπιδαλεῖν C.- 
δὲ ἐπὶ (δ᾽ ἐς 6) τὸν β. (βολιτὸν CDFGIJLS ; βόλιτον Κ, Lind. ; βόλυτον Η) τὸν 
(χαὶ pro τὸν θ) στ. νυΐϊξ. -- ἄριστα θ. --- 9 δάφνην χαὶ μυρσίνην κόψας χαὶ χυ- 
παίρου 9, - σμύρνης pro μνυρ. .-- χυπέρον vulg. - κυπείρον D. - ὀργάσασθαι 
CFHUKS.- ἐργάσασθαι vulg.- 64]. 6]. : ὀργάσασθαι, ἀναμίξαι, συγχερά- 
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avec de la laine ce qui dégoutte et appliquer en pessaire. Ou 
bien, graisse d’oie, cire blanche, résine, parfum de rose. Ou 
bien, faire fondre moelle de cerf ou graisse soit de mouton, 
soit de chèvre, blanc d'œuf, parfum de rose, faire un gland ou 
enrouler dans de la laine. 

206. (Fumigations , mondifications de l'utérus.) Fumigations 
par lesquelles on purge les matrices si elles sont dures : vin 
très-doux , coupé d’eau par la moitié, trois demi-conges at- 
tiques , racine et graine de fenouil un quart, huile de rose 
demi-cotyle, mettre dans un vase dont le couvercle a un per- 
tuis, verser le vin, introduire un roseau dans le pertuis, et 
donner la fumigation, puis la femme mettra la scille en pes- 
saire. Si des douleurs intenses surviennent subitement et qu’il 
y ait des défaillances, feuilles de rose, cinnamome, myrrhe 
pure, nétopon, suc de pavot, faire de tout cela des pastilles 
du poids d’une drachme, les mettre sur un tesson de cruche, 
et, quand il est rouge , s’en servir en fumigation; ou styrax, 
autant qu’on en met dans l’huile (de styrax), s’en servir de la 
même facon ; tout ce qui se met dans les parfums , piler et 
tamiser, jeter dans la bouse de vache enduite de nétopon, 
ainsi que le styrax , l'huile de rose de première qualité, et le 
parfum d'Égypte ; employer en fumigation après les règles. Ou 
feuilles de laurier et de myrte , fruit de cypérus, piler, pétrir 
avec du parfum blanc égyptien et du nétopon, et employer en 
fumigation sur la bouse de vache. On emploie encore la 
manne, la sciure de cyprès, la racine broyée de cypérus, on 
ajoute du jonc odorant, du cardame et de l'iris, on méle le 
tout ensemble, on verse de l'huile de rose et du nétopon, et 
on s’en sert ayec de la grosse farine de blé. Ou bien, brüler 


σαι. -- 0 χαὶ om, θ. - ἐπιδολιτῶ ΕἸΚ. -- ἐπιδολητῶ 6. -- ἐπιδολυτῶ H,- ἐπι- 
δολίτω 6. -- βολυιτῶ DJL, ΑἸά, -- βολίτῳ Lind. — "" χαὶ om. Ο, - χυπέρεως 
vulg.-xvrépou CFHUL, Lind.-xuraioou 5, -- χυπείρου D,- ῥίζας 9, -- χό- 
ψας 09. -- στῆσαι C.- σῆσαι vulg. -- δὲ χαὶ om. θ, -- σχῖνον D.- σχίνον HK. - 
τὸν εὔοσμον (εὔοσμον om. Cf) ἡδύοσμον vulg.- πάντα om. (Ἐθ. - δὲ (ad- 
dunt ἐν DFGUK) αὐτοῖς (αὐ. om. (δὴ 468, vulg. χρῶ 9. νοίμνοις D.- χρι- 
θῆσι 3, - χρηθμοῖσι CFGHIK, ΑἸά. 
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3 \ , δ ἃ ΄ » ’ 4 Ἂ € La 5 
χαὶ νέτωπον, χαὶ χρέο ἐν χρίμνοισι πυρίνοισιν. Ἢ ῥητίνην ἐπὶ 
᾿γεοπήχτου χεραμίδος θυμία, ἐπιδαλὼν χαστόριον À τι τῶν ἀρωμά- 
τῶν * τὴν δὲ χεφαλὴν τέγγειν ἐλαίῳ ῥοδίνῳ, ἡ ἐς δὲ τὼ ὦτε μύρσι- 
νον ἢ μήλινον. Ἢ λευχοὺς ἐρεδίνθους χαὶ ἀσταφίδας ἑψήσας δίδου 
vi ñ 
πίνειν, καὶ ἐν ὕδατι θερμῷ χαθέζεσθαι, ὃ Ἢ ἐλαίας λευχὰς, πρὶν ἂν 
ἔλαιον ἀνεῖναι, χαταχνίσαι χαὶ αὐῆναι, χαὶ ἐς οἶνον τρίδειν εὐώδεα, 
ὑχαὶ ἐμόάφιον ἀττιχὸν διδόναι. Ἢ κχανθαρίδων τὰς γαστέρας, ἢ 
EU \ 12 - “ LIRE / 5 A ! 4 : 
ἀδίαντον, χαὶ νίτρον ἐρυθρὸν αἰγύπτιον, Sxat ῥίζαν νάρθηχος, καὶ σε- 
λίνου σπέρμα, ταῦτα διδόναι" ἣν δὲ ἐπιλάδη στραγγουρίη, ἐν ὕδατι 
᾿ ᾽ " ᾿ jm ρ ñ ᾽ 
δχαθιζέσθω, χαὶ γλυχὺν πινέτω, Τ Ὀδύνης ὑστερέων * οἶνον ὡς ἦϑι- 
᾽ ρ Ω 
Ν 3 , € ’ , 3 \ \ / «! 
τὸν ἴσον ἴσῳ χερᾶσας, ὡς τρία ἡμίχοα ἀττιχὰ, χαὶ μαράθου ῥίζας 
καὶ τοῦ χαρποῦ τριτημόριον, καὶ ῥοδίνου ἐλαίου ἡμιχοτύλιον, ταῦτα 
> , 2.4 Ὁ ἴω \ A x , , Co : 
ἐμθάλλειν ἐς ἐχῖνον καινὸν, καὶ τὸν οἶνον ἐπιχέαντα πυριῆν, καὶ τὴν 
σχΐλλην προστίθεσθαι, ἔστ᾽ ἂν φῇ τὸ στόμα μαλθαχὸν εἶναι χαὶ φαρ- 
χιδῶδες χαὶ εὐρύ " καὶ ἣν " ἑλχωθῇ, καὶ ὁλοφλυχτίδες ἔωσιν, ἄμεινον 
στέχτος γηνείου ἀλείφατι ξὺν λιδανωτῷ θεραπεύειν, ὃ Ὑπὲρ ὑστερέων 
[Ἢ πὸ 5 ρ 
ὀδύνης " πευχέδανον, ἀριστολοχίαν, πάναχες, ταῦτα ὁμοῦ μῖξαι ἐν 
λυχεῖ οἴνῳ, χαὶ χλιήναντα πῖσαι, χαὶ μήχωνος λευχῇς ῥοφέειν, καὶ 
D, ᾽ μη n ᾽ 
χγίδης σπέρμα. 1 Ἄλλο * πυρίη θυμιητὴ, ἣν ὀδύνη ἔχη * σίδια ῥοιῆς 
νλυχείης, λωτοῦ πρίσματα, ἐλαίης φύλλα ξηρὰ χεχομμένα, ταῦτα 
| 163 ᾽ Ἢρ , 
ἐλαίῳ ὀργάσασθαι χρὴ καὶ ἐπὶ βόλδιτον πεπυρωμένον ἐπιῤῥίπτειν " ἢ. 
χαλθάνην, σμύρναν, Mbavwrov, 1 ἔλαιον λευχὸν αἰγύπτιον ἐπὶ ot- 
1 iv, σμ' , ᾽ 


1 Νεοπτήτον CHO,-veoxritou Vatic. ap. Foes. - τι om. C0. --- ἐν DGK, -- 
τῶ 6. -- τὸ οὖς CB.- μέλινον (..-- δοῦναι (9. -- πιεῖν 0. -- καθίζεσθαι HO. — 
3 CDKLS, Lind.- καὶ vulg.-éhaine λευχῆς vulg.- ἐλαίας λευχὰς interpretes, 
Foes in not., Lind.-àv om. C8. - ανιναι (sic) 6. -- εἰς vulg.-2èç DK, Lind.- 
ἐπ᾽ CO. -- εὐώδαια F. — % χαὶ om. CDFHIJK6. — 5 χαὶ 0.— χαὶ om. vulg.— 
χαὶ cehivou ελιον (sic) σπέρματα 9. --λεῖα σπέρμα C. -- λεῖον (À. om. 6) ταῦτα 
vulg. —5 ὁ ἐγχαθιζέσθω 9. -- τλυχὺ DHIJK. --- 7 ἣν μάλιστα (μ. om. C) πνίγηται 
(πνίγεται Ald., Frob.; γίγνηται, D ἃ]. manu πνίγηται, ΕΘΗ, Lind.) ἐν 
(ἐν om. CH) ὀδύνῃ νυῖρ.-- ὀδύνης pro Av... ὀδύνῃ 9. -- οἶνόν τε (τε om. (9, 
Ald.) vulg.- μαράθρου D, πὰ. -- τριτήμορον θ, - ἐπιδάλλειν θ΄. -- ἐμδαλεῖν 
θ. - ἐχίνον K, Frob.-xevov ΟΗ. -- ἐπιχέοντα (.--πυριῆν ΠΗ7. -- πυριᾷν vulg. 
- χαὶ φαρμαχιῶδες C (0, φαρκιδῶδες). -- χαὶ φ. om. vulg. ---  ἑλχεωθῇ OC. -- 
φλυχτίδες (ὀλοφλύχτιδες CB ; φλυχτίδαι K) πανταχοῦ αὐτοῦ (x. αὖ. om. C6} 
ἔωσιν vulg.—ynviou 09. -- χοιρίου L.-£dv D, Lind.-oùv vulg.-Gepax. om. 
C8. --- 9 ὑπὲρ om. (8. -- περὶ Ὦ. -- π. dot. 08. om. L.- πευχέδανον D, - πευ- 


" 


χεδανὸν νυὴς.-- πευχ, αὐον ἀριστολοχιον (sic) 9.,-- πάντα pro ὁμοῦ (8. -ἐν 
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de la resme sur un plat de terre récemment fabriqué, y jetant 
du castoréum ou quelque autre aromate ; on arrose la tête avec 
de Fhuile de rose, et on verse dans les oreilles de l'huile de 
myrte ou de coing. Ou bien, faire cuire des pois chiches 
blancs et du raisin sec, et donner à boire ; la femme prendra 
un bain de siége chaud. Ou bien, olives blanches avant qu’elles 
aient de l’huile, broyer, sécher, piler dans du vin odorant, et 
en donner un oxybaphe attique. Ou bien, ventres de cantha- 
rides, ou adiante, nitre rouge d'Égypte, racine de férule, 
graine d’ache, donner à prendre ; s’il survient de la strangu- 
rie, bain de siège, et vin doux en boisson. Pour la douleur 
de matrice : vin d’excellente qualité, coupé d’eau par moitié, 
trois demi-conges attiques, racines et graines de fenouil un 
tiers, huile de rose une demi-cotyle, jeter dans un vase neuf, 
verser le vin, et donner la fumigation; puis la femme mettra 
en pessaire la scille, jusqu’à ce qu’elle dise que lorifice utérin 
est souple, ridé et large; et, s’il se forme des ulcérations et 
qu'il y ait des phlyctènes, le mieux c’est de traiter avec la 
graisse d’oie et l’encens qu’on y incorpore. Pour la douleur 
utérine : peucédanum, aristoloche, panaces (echinophora tenui- 
folia), mêler ensemble dans du vin doux, faire tiédir, et boire ; 
prendre en potage de la graine de pavot blanc et de la graine 
d’ortie, Autre : fumigation aromatique s’il y a douleur : écorce 
sèche de grenade douce, sciuxe de lotus, feuilles sèches d’oli- 
vier pilées, pétrir avec de l’huïle et jeter sur de la bouse de 
vache incandescente; ou bien, galbanum, myrrhe, encens, 
parfum blanc égyptien, sur des sarments de vigne. Autre fumi- 
gation plus solide par l’aspbalte : asphalte de l’île de Zacynthe, 
poil de lièvre, rue, coriandre sèche, piler le tout ensemble, faire 


om. (..-- χλιήναντα DH, 1,1π4. -- χλιάν. vulg.- ῥυφεῖν 0. — 1 ἄλλη (ἄλλο 6) 
πυρίη (ἄ. π. om. L) θυμίη (θυμίη om. D; θυμία C ; θυμιητὴ 0) vulg.- ῥνῆς 
ΘΙ. -- ὀργάσασθαι (. - ἐργάσασθαι vulg.-xa om. ΟΝ. -- ἐπιδολιτὸν J.- ἐπι- 
δόλιτον (. -- βολυτὸν ἘΟΤΚ, -- βολιτὸν HL, ΔΙά. -- βόλιτον 0, [᾿π4.--πεπυρω- 
μένων vulg. - πεπυρωμένον FGJ0, 11π4. -- ἐπιριπτέειν 9. — !! Post ἔλ. ad- 
dunt περιχέα! ( ; περιχέας 8: περιχέε Vatic. Codd, ap. Foes.- Gal, GI. : οἱ- 
ναρίδων ἄμπελον χληνάτων, 
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γαρίδων. !‘Eréon rupin À δι’ ἀσφάλτου στερεωτέρη ἦ ἀσφάλτου 

- ’ - , 
ζαχυνθίης, λαγωοῦ τρίχας, πήγανον, χόριον ξηρὸν, ταῦτα τρίψας 
πάντα, φθοΐδας πλασάμενον θυμιῆν. ὃ Ἢ πίσση, σανδαράχη, κόψας 

# 

λείην, μῖξαι πρίσματα κυπαρίσσου, χαὶ τούτοις xnpèv, χαὶ μύρον 
ἐπιχέας, φθοΐδας ποιέειν, καὶ ἐπὶ πυρὶ θυμιῆν, " Ἦ αἰγὸς κέρας κατα- 
πρίσας, ἐλαίῳ ἀναχυχᾶν, ἐπὶ πυρὶ θυμιῆν. Ἢ ὀρύξας βόθρον, γί- 
γαρτα Sopéyeuw, καὶ τὴν σποδιὴν ἐμδάλλειν ἐς τὸν βόθρον, καὶ οἴνῳ 
εὐώδει νοτίσας τὰ γιγάρτα, περιχαθεζομένην πυριῆσθαι * ἔστωσαν 
δὲ τῶν γιγάρτων δύο μοῖραι, καὶ αὗτα: δὲ αὖαι ὡς μάλιστα. 

207. Ἢν 6 δὲ ὑστέρη ἀλγέη ἄχρι χύστιος, πράσου καρπὸν ξὺν 
ὕδατι τριπτὸν πίνειν * À κυχλαμίνου 7 ῥίζην ἐν οἴνῳ λευχῷ πιπίσχειν 
νῆστιν, καὶ θερμῷ λουέσθω, καὶ ἀπόθερμον πινέτω νῆστις, καὶ 
χλιάσματα προστιθέναι " ἢ ὃ σχορόδου μώλυζαν χαὶ νίτρον ὀπτὸν χαὶ 
χύμινον, λεῖα ποιήσας, μέλιτι δεύων προστίθει, καὶ τῷ θερμῷ 
λουέσθω, καὶ ἀπόθερμον πινέτω. 

208. " Ὑστερέων πάσης νούσου θεραπευτιχόν" λίνου τὸ σχιστὸν 
αὐτὴ τῇ καλάμη ὅσον δραχμὴν κόψας λεπτὰ, καταθρέξαι ἐν οἴνῳ 

es € enr \ / EU 3 , , # (4 
λευχῷ ὡς ἡδίστῳ τὴν νύχτα, ἔπειτα ἀπηθήσας, χλιαίνειν, εἴριον ὡς 
΄ 2 ΄ \ \ \ , 1 ot , 
μαλθακώτατον ἐμόάπτων, χαὶ τὸ μὲν προστιθέναι, τὸ δὲ ἀφαιρέειν, 
Βοηθεῖ δὲ 1 καὶ χρόχος, σμύρνα, κάρυα ποντιχὰ, ἄλευρον καθαρὸν, 
ἐν χηνὸς στέατι χαὶ μύρῳ ἰρίνῳ προστιθέναι. 

1H pro é. πυρίη ἡ θ. -- ἕτ.... στερεωτέρη om. 1, -ἑτέρα FH. -- δευτέρα 
)}.-- ἢ διαίτης pro ἕτ.... δι᾿ ( --Ο om. Ὠ, --διὰ τοῦ ἀσφ. DHKQ' (Lind., 
ἀσπαλάθον). -- στερεωτέρα vulg.—-orepewrépn ὨΕΘΗΙΚ. -- στεροτέρης C.- 
στερροτέρη 9. — * ἀσφάλτου ῥίζης (ῥίζα ἃ; ῥ. om. θ) κανθίης (χυνθίης, D 
al. manu χανθίης, FGHUK ; χενθίης L; ζαχυνθίης 6) vulg. - ἀσπαλάθου ῥί- 
Env, χάναδιν, λαγωοῦ Lind.-# ( om. 6) xñy. vulg.-opuov (sic) pro χόριον 
θ,-- φθοεῖς (φθοις sic 6) πλάσσε 19.-- πλασσάμενον ΒΉ. -- θυμία 0. — 5% ἐπὶ 
(ἐπὶ om. DFGHIJ6) πίσσης (πίσση θ) σανδαράχην (σανδαράχη 6; σανδαρά- 
χῆς J) vulg.— λίην (, -- χνίσματα 9. -- χνήσματα (. -- χαὶ τούτοις χηρὸν 6.—%, 
τ. 4. OM, Vulg.-püpov Ὦ. -- φθοεῖς (. -- ποιεῖν vulg.-motéerv θ. -- χαὶ om. 
ΟὉ. -- θυμιᾶν 6. — “ἢ om. (Ὁ. -- ἢ.... θυμιῆν om. DFGHUK, -- [καὶ] ἐπὶ Lind. 
-ϑυμιᾶν C0. — 5 φρίγειν γυ]ρ.-- φρύγειν ΟΠΕΉΠΪΚ. -- σποδίην ὈΕΘΗΜΚΡ, 
Ald., Frob.-véricuc εὐώδει 9. --νωτίσας FGI, ΑἸΑ, -- περιχαθεζομένη πυ- 
ριήσθω θ. -- θυμιεῖσθαι (.--θυμιῆσθαι Vatic. Codd. ap. Foes, -- μοίραι (sic) 
10. -- καὶ om. 9. -- αὐταὶ (. -- ὡς τὰ (τὰ om. C6) μ. vulg. — ὁ δὲ om. C8.- 
ὑστέρα CDFHUK.- χύστεως Η.-- ξὺν C, Lind.-coùy vulg.—7 pitav 9. -- νήστι 
θ, --λούσθω 6.- λούεσθαι 4. - ἀπὸ θερμοῦ DFGHUXK, -- ἀπὸ θερμῶν 9, - ἀπον 
θερμοῦ (sic) 1..-- ὑπόθερμον Codd. Regg. ap. Foes.- νήστις θ. - νήστιδι C. 


LIVRE DEUXIÈME. 403 


des pastilles, et employer en fumigation. Ou bien, poix, sanda- 
raque, bien piler, mêler de la sciure de cyprès, puis de la 
cire , ajouter du parfum , faire des pastilles, et employer en 
fumigation sur le feu. Ou bien sciure de corne de chèvre, agiter 
avec de l’huile et employer en fumigation sur le feu. Ou bien, 
creuser un trou, griller des pepins de raisin, jeter la cendre 
dans le trou, mouiller les pepins avec un vin odorant, et, 
ayant fait asseoir la femme sur le trou, donner la fumigation ; 
il y aura deux portions de pepins aussi secs que possible, 

207. (Pour la douleur de matrice.) Si la matrice est doulou- 
reuse jusqu’à la vessie, boire de la graine de poireau pilée 
avec de l’eau; ou boire à jeun de la racine de cyclamen dans 
du vin blanc, prendre un bain chaud, boire à jeun de l’apo- 
thermon (sorte de breuvage), et faire des applications chaudes ; 
ou bien, gousse d’ail, nitre grillé, cumin, triturer, mouiller 
avec du miel, appliquer en pessaire, prendre un bain chaud, 
et boire l’apothermon. 

208. (Pour toute maladie de matrice.) Moyen bon pour 
toute maladie utérine : tige fendue de lin, une drachme, piler, 
faire macérer pendant une nuit dans du vin blanc d’excel- 
lente qualité, passer au tamis, faire tiédir, y plonger de la 
laine très-molle, et, quand on ôte un de ces pessaires, en 
mettre un autre en place. On employe aussi le safran, la 
myrrhe, les noix de Pont, de la farine nettoyée; appliquer en 
pessaire dans de Ja graisse d’oie et de l’huile d’iris. 


— " σχόροδον 9.-- μόλυζαν CFGHJK, Ald., ΕΤΟΡ. -- λίτρον θ.-- λία θ. - Post 
δεύων addunt ὡς ἡδίστω Ὠ6’, --χαὶ ἐν (τῶ pro ἐν C6) θερ. vulg. -- θερμὸν 
(ἀπόθερυνον Cornar., Lind.) πινέτω vulg. — 9 ÿ, x. v. 0. om. L.-Ante πά- 
ons addunt περὶ DHIK. - voi. né. sine θεραπ. (θ.-- νόσον Ὁ. --λίνον θ.--λῖ- 
νον Ὁ, -τὸν σχ. DFGHK, ΑἸα. -- δραγμὴν 1. -- κατακόψας (, -- ὡς om. D. -- 
νῦχταν (sic) ΕὉ. -- ἀπειθήσας (9. -- διαχλιάνας (διαχλήνας Lind.) τε ἐν εἰρίῳ 
ὡς μαλθαχωτάτῳ (μαλθαχώτατα 4) ἐμιάπτειν, χαὶ τὸ νυ]ρ.-- χλιαίνειν εἰρίον 
ὡς μαλθαχώτατον ἐμόάπτον (ἐμδάπτων 0), καὶ (χαὶ om. C) τὸ CB, — 1° χαὶ 
om. (. --χρ. ἔτι τε (ἔτι τε om. C) υυ]ρ. --σμύρναν 9. --χύρια (. -- ποντιχὰ 
(addunt εἴριον interpretes, Foes in not., Lind.) λευχόν (ἄλευρον pro λευ- 
204 6) τε (τε om. C6) 40. vulg.-èz pro ἐν DFGHIIK.-Ante στ. addun ἐν 
DGHIK. - ἡρυνῶ C. - εἰρίνω 0. 
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209. Ἣν 2 περιωδυνίη ἔχη ἐκ προσθέτων χαθαιρομένην, σμύρνης 
ἐμδάφιον, λιβανωτὸν ἴσον, μελάνθιον, κύπειρον, σέσελι, ἄννησον, 
λίνον, νέτωπον, μέλι, ῥητίνην, χηνὸς στέαρ, ὄξος λευχὸν, μύρον αἷ- 
γύπτιον, ἴσον ἑχάστου, τρίόειν ἐν οἴνῳ λευχῷ γλυχεῖ, δύο χοτύλῃσι, 
χαὶ χλύζειν χλιεροῖσι χλυσβιοῖσιν. ὁ Ἣν ὀδύνη ἔχη μετὰ χάθαρσιν, 

, , 5 - RE a > dE Là ET 
χύπειρος, κάλαμος, σχοῖνος χαὶ ἴρις, ταῦτα ἐν οἴνῳ μέλανι ἑψῶν 
χρέο. Ἕτερος χλυσμὸς, ἣν περιωδυνίη καὶ στραγγουρίη ἔχη" πρά- 
σου χυλὸν, ἀκτῆς καρπὸν, σέσελι, ἄγνησον, λιδανωτὸν, σμύρναν, οἷ- 
νον, χύλωσον χαὶ μῖξον χαὶ χλύσαι. Ἢ σμύρνης " ὀξύδαφον, λιδανω- 

= LA \ 4 » L4 “ 
τοῦ ἴσον, μελαγθίου χαὶ χυπείρου ἴσον, σέσελι, ἄννησον, σελίνου 
σπέρμα, γέτωπον, μέλι, ῥητίνην, χηνὸς στέαρ, ὄξος λευχὸν, μύρον 
αἰγύπτιον, τούτων ἴσον ἑχάστου διεῖναι οἴνῳ λευκῷ γλυχεῖ καὶ χλύ-- 
ζειν. Ἢ ὄλινοζώστιος ὕδωρ ἀφεψήσας ξὺν σμύρνῃ, λιδανωτῷ; νε- 
τώπῳ, À ἐλελίσφαχον, ὑπεριχὸν, ἑψεῖν ἐν ὕδατι χαὶ χλύζειν. ὁ Ἢ 
λίνου καρπὸν, ἄννησον, μελάνθιον, σέσελι, σμύρναν, κασσίης χαρπὸν 
ἐν οἴνῳ ἑψεῖν χαὶ χλύζειν. Τ᾿ Ἕτερος χλυσμὸς, ἣν ὀδύνη ἴσχῃ σφοδρὴ 
μετὰ χάθαρσιν " ἀχτῆς καρπὸν καὶ δαφνίδας ἑψεῖν ἐν οἴνῳ μέλανι χαὶ 
χλύσαι, à ἀχτὴν ἑψήσας ἐν ὕδατι ἀποχέειν τὸ ὕδωρ, οἶνον δὲ γλυχὺν 
παραχέας χλύσαι" Sxñv μετὰ χλυσμὸν ὀδύγη ἐγγένηται, ἑψεῖν τὰ θυώ- 
ματα ἃ ἐς τὸ μύρον ἐμθάλλεται, xal ἀποχέαι τοῦ ὕδατος δύο χοτύλας, 
μαἴξαι δὲ ἔλαιον χηνὸς καὶ ῥόδινον, ϑχαὶ χλύζειν χλιαρῷ. 39 Πλέον δὲ 

1 Περιοδυνίη C, Α14., ἘΓΟΡ. -- 2λαθαιρομένη 0. - μυρσίνης (σμύρνης Foes 
in not., Lind.) νυ]ρ. -- λιθανωτοῦ (9. -- χύπερον γυ]8.-- χύπριον 0. -- χύπειρον 
Ὁ. -- ἄνισον DHJ.-ävncov Κι. -- ἄννισον Ὁ, -- λῖνον Ηΐ. -- ἔλαιον χηνὸς (Ὁ. - 
ὄξος, λευχὸν τὸ y. αἶγ. Foes in not., Lind.-püpov Ὁ. - καὶ μύρον θ.-- χαὶ 
μέλι καὶ μύρον C.-Ante ἑχάστου addit αἰγυπτίου (ἃ. -- χλιηροῖσι CI, Lind. 
- χλιαροῖσι θ. --- ᾿ Ante ἣν addunt χλυσμὸς (9. -- ἔχῃ σφοδρὰ (σφόδρα F; 
μετὰ pro σφ. 8) χανθαρίδες (χανθαρίδας (ΕἸ; κάθαρσιν 6) γύπερος (χύπερον 
K; χύπειρος D; χύπαιρον 6) γιυιρ. -- χάλαμον Κθ. -- σχῖνον Κι --σχοῖνον 9. -- 
σχῖνος DJ.- σχίνος Ἡ. -- καὶ om. CDFHIJK6.- ἴριν CDEGHIIK, -- εἰριν (sic) 
θ. - ταῦτα om. CD (F, restit. al. manu) ΗἸΚΡ. -- χρῶ 9. --- 5 ἕ, x. om. (0. -- 
Er. ἔχῃ om. 1,.-- χλ. om. ἯΙ. - ἔχων F.-x)vouds pro ἔχῃ C. -Post ἔχῃ: 
addit χλυσμὸς 9. .-- ἄνισον DHJ.- ἄνησον K.- ἄννισον C.- Ante 2:16. addunt 
τρίθειν (9. -- χυλῶ ἴσον C8. μίξαι Ὁ. — 4 ὀξόδαφον FGIIK6. — μελανθίου τοῦ 
χυπρίου (περίον sic pro χυπρίου L) νυ]σ. -- μελανθίου χαὶ χυπέρου Foes in 
not., Lind.- Voy. plus haut ]. 2, où μελάνθιον et χύπειρος sont à côté l’un 
de l’autre.—céc. ἄνν. om. C.-à&vicov DHJ.-&vn00v Κ.-- ὄξος, λευχὸν τὸ 
μύρον αἰγύπτιον Lind.-uüpoy Ἀ. -- ἐγχλύζει"» 0, — 5 wwféoreos (sic) 6, 
Ald, -- ἀφένημα 6, -- σὺν νυδ. -- ξὺν C, Lind,-puociyn θ΄, 11π4.-- ὑπαιτριχὸν 
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209, (Formules pour les douleurs succédant à l'emploi des 
pessaires, Règle pour la quantité dé liquide qui doit comipôser 
une injection utérine.) S'il ÿ a une forte douleur après la pur- 
gation par les pessaires, myrrhe un oxybäphe, énéens autant, 
nielle, cypérus, séséli, anis, lin, nétopon, miel, résine, praisse 
d'oie, vinaigre blanc, parfam d'Égypte, paitie égale de 
chaque; piler dans du vin blanc doux, obtenir deux cotyles, 
et injecter tiède, 51] y a douleur après une mondificatien, cypé- 
rus, calamus; jonc odorant; iris, faire cuire dans du vin noir, et 
injecter. Autre injection ; s’il Υ a forte douleur et strängürie : 
eau dé poireau, baies de suréau, séséli, anis, encens, myrrhe, 
viñ, exprimez, mélangez δὲ injectez. Ou bien, myrrhe un 
oxybaphe, encëns autant, nielle et cypérus autant, séséli, anis, 
graine d’ache; nétopon, miel, résine, graissé d’oie, vinaigre 
blanc, parfum d'Égypte, de chaque partie égale, délayer dans 
du vin blanc doux, et injecter. Ou bien, eat dé mercuriale 
bouillie avec myrrhe, encens, nétopon , ou sauge et hypéri- 
con bouillis dans l’eau, employer en injection. Ou bien, graine 
de lin, anis, nielle, séséli, mytrhe, fruit de cassiä, faire bouil- 
iir dans du vin et injecter. Autre injection , quand il y ἃ dou- 
leur intense après la mondification : baies de sureau , baies de 
laurier, faire bouillir dans du vin noir, et injecter, Ou bien, 
faire bouillir du sureau dans de l’eau, décanter, verser du 
vin doux, et injecter. Si, après l’injection, il survient de la 
douleur, faire bouillir les aromates qu’on met dans le parfum, 
décanter deux cotyles de l’eau , mêler de la graisse d’oie et de 
l'huile de rose, et injecter tiède, Il ne faut jamais qu’une injec- 


Ι.--ταὶ ὑπ. θ΄’, Lind. — 6%... χλύζειν om. GL.-&vncov K,-äv:60v CDHJ. 
- μελάνθην H.- σμύρνης CDFJ. χὰ πσίας ἘΗ͂Κ. -- χασίας (Ἰ]. -- ἀχτῆς Foes 
in not. Pre al. manu χασσίας Ὦ.-- χλύσαι C. — 7 Et. om. C8.-6v0- 
δῤὴ ἔχη 98. - ἔχη ΟΡΗ͂ΙΚ. -- σφοδρὰ Ὁ. --μετὰ τὴν Ὁ. - ἀποχεῖν 9. - δὲ om. C6. 

= ἐὴν CFGHJKO. = ἑψῶν 1..Ξ θυμιάματα Ὁ]. - θυμιώματα L.-@ θ, Lind.- 
ἃ om. νυ]. Ξ ἐμ θάλλοντα vulg. Ξ ἐμδάλλετα! DFGHKQ, Lind.- ἐμδάλλαι 
(Sic) 1. -- ἐμισαλόντα C.-0 9. — vrai om. 9. - χλυηρῶ CDH. — ἰ0 πλέον.... 
ἁλιαρῷ ponit post πινέτώ p. 406,1. 4, Ὁ. - πλεῖον νἱ]6. -- πλέδν 0. -- [οὐ] 
πλεῖον Lind. 
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χλύσμα δύο χοτύλαι μηδενὶ ὡς ἔπος εἰπεῖν. Ἢ ἰλινόζωστιν ἑψεῖν ἐν 
, 
ὕδατι, καὶ μῖξαι χυλὸν μυρσίνης, λιδανωτὸν, νέτωπον ἴσον, καὶ χλύσαι 
χλιαρῷ. Ἣν ? δὲ ἀλγέη τὰς ὑστέρας, χυχλαμίνου ῥίζαν ἐν οἴνῳ λευχῷ 
πιπίσχειν νῆστιν, καὶ τῷ θερμῷ λούεσθαι, καὶ ἀπόθερμον πινέτω. 
210. δ Ἣν ἀφθῇ τὰ αἰδοῖα * μύρον θερμὸν ξὺν οἴνῳ χλύζεσθαι, καὶ 
«μελίλωτον προστιθέναι, χαὶ γλυχυσίδης ἐν οἴνῳ ἑψημένης τριπτῆς 
θέ θ \ , ν \ , ὃ - (ξ ὶ ὃ \ F2 
προστιθέσθω, χαὶ σμύρναν χαὶ ῥητίνην ὁμοῦ μίξας καὶ διεὶς οἴνῳ, 
ὀθόνιον ἐμδάπτων, προστιθέναι. "Καὶ στραγγουρίη ἣν λάθη, πυριῆν καὶ 
, , ΦΥν = : / ΝΑ > UN 3 / à u 
χρίειν στέατι τὸ ἡτρόν, ἐγχαθίννυσθαι δὲ ἐν ῥόδων ἀφεψήματι ἢ βάτου 
ἢ μυρσίνης À ἐλαίης À ἑλίκων ἀμπέλου ἢ ἀρχευθίδων ἢ ἐλελισφάχου, 
91 1 ἪἬἜ Sal » 3 d à 5» - , , ν \ 

. Ἢν δδὲ ἄνεμος ἐγγένηται ἐν τῇ μήτρη, πόνος ἔνι σπερχνὸς, 
καὶ φῦσα οὐχ ἔξεισιν " χύμινον προστιθέσθω᾽ ἢ ἐλελίσφαχον χαὶ χύπει- 
ρον χόψας, χαὶ τέγξας τὴν νύχτα ὅλην, ἕωθεν ἀπηθῆσαι, τὸ διαυγές 

ΠΝ ΒΕ JR 7 6 \ 7ὔ , 5 ν λ - 44 \ 

2 ἐς ἄγγος ἐγχέαι, δ καὶ χρίμνα πύρινα ἐν οἴνῳ λευχῷ φορύξαι, χαὶ 
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ὀπὸν σιλφίου ὡς κύαθον, χρᾶμα ἑψεῖν, ἐνωμότερον διδόναι ῥοφέειν. 
212. Ἣν Ἰχιὼν ἐν τοῖσιν αἰδοίοισιν ἐγγένηται, ὀδύνη ἴσχει, χαὶ 

"»"-Ὁ \ 59/ a \ 39 8 ὶ \ \ = 
τῆς μὲν ὀδύνης σελίνου χαρπὸς ἀλέξημα, ὅχαὶ χισσὸς, χαὶ Éours 
γλυχείης τριπτῆς ἕν οὗ λαιῷ Et ἴ ὶ προστίθεσθαι 
6 τριπτῆς ἐν οἴνῳ παλαιῷ ξὺν ποταινίη σαρχὶ προστίθεσθαι, 
χαὶ ἐπιπλάσαι τὰ φύλλα " τὴν δὲ νύχτα ὅλην ἐχέτω χείμενα, κἄπειτα 
ΕῚ , 2 Ε LA 
ἀφελομένη ἐν οἴνῳ διαχλυζέσθω. 


1 Λινόζωστιν Ὦ. -- λινοζῶστιν vulg.-ëèv (ΤΠ. -- ἐν om. vulg. -- σμύρνης pro 
μνοσ. ΕΘΗΪΚ. -- ἢ (ἢ om. θ) λιό. νυ]. -- [καὶ] νέτ. 11π4.-- χλιηρῶ ΟΡΗ]. — 
2 δὲ om. (9. -- λοῦσθαι θ.-- λύεσθα: 1. -- ἀποθέρμην Ὦ. - ἀπὸ θερμῶν θ. ---ὐ ἢν 
ἀ. τ. α. om. L.- 600% K.- ἀφθήση 9. -- ἀφθᾷ (.-- μῦρον Ὦ. -- μύρτον Cornar., 
Foes in ποί,, Lind.- σὺν 9. -- διαχλυζέσθω 9, -- μελίλοτον FGIJ.-ue)iyporov 
(sic) 6. -- μέλι λωτὸν 9. -- ἡ ψΨημένης GIK, Ald.- προστίθεσθαι θ9.-- μίξαι θ.--ἐν 
(ἐν om. CDFGIJ6, Ald.) οἴνῳ vulg. — ἐχαὶ ἣν στ. λάδη (9.-- πυριᾶν 9. - 
στέατι (9. -- στ. om. ν]6. -- ἐγχαθίγνυσθαι νυ ]ρ, -- ἐγχατίνυσθαι H, ΑΙα. -- ἐγ- 
χαθίννυσθαι CDFGIJK.- χρὴ pro ἐν θ.-- σμύρνης pro μυρσ. C.- Post ἐλαίης 
addit ἀφεψήματι 9. -- ἐλίχων 61. -- ἑλικῶν (Ο, -- ἀμπέλων θ. -ἐλελισφάχων θ. 
— 5 δ᾽ (0. - ἐγγίνηται ΕἸΚ.-- τῇ χοιλίη θ.-- πόνος τείτε om. C6) ἐγγίνηται (ἐγγί- 
vera DHIK ; ἐνῆ C; ἔνι θ) σπ. νυ]ρ.-- φύσσα 1. -- ἢ (ἢ om. vulg.) ἐλελ. θ. -- 
ἐλελ. [δὲ] χαὶ 1188. -- χύπεῤον νυ]. -- κύπαιρον 9. - χύπειρον Ὦ. -- τείξας (sic) 
C. -- ὅλην om. (9. -- ἀπειθῆσαι θ.-- ἀπηθήσας vulg.- διαυγές τε (δ᾽ pro re C; 
δὲ 6) ἐς vulg.—èc ἄγγος om. Ald.-&yyos om. FG. —  χαὶ 49. -- καὶ om. vulg. 
-ἐς χρίμνα Ald. - χρήμνα (sic) Κι. -- πύρρινα Κι. -- ὄξει pro οἴνῳ 9. -- ἐς (ἐς om. 
θ) χράμμα (χράμα CJ6) ἑ., καὶ (καὶ om. 6) ëv. (ἐνομώτερον C) δίδου (διδόναι 
CDHI) vulg.- pugeïv θ. — 7 γίων 9. -- αἰδίοισιν ἢ. -- γένηται θ. -- καὶ om. CO. 
- ἀλέξιμα,, al. manu ξη Η, — " χαὶ om. 9. -- χισσὸν C.- χισσὸν δὲ καὶ 9. -- 
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tion dépasse deux cotyles pour ainsi dire. Ou bien, faire 
bouillir de la mercuriale dans de l’eau, y méler eau de myrte, 
encens, autant de nétopon, et injecter tiède, Si la matrice 
est douloureuse, boire à jeun dans du vin blanc la racine de 
cyclamen, se laver à l’eau chaude, et boire l’apothermon. 

210. (Bon pour les aphthes des parties génitales.) Si les 
parties génitales ont des aphthes : injecter du parfum chaud 
avec du vin, et appliquer en pessaire du mélilot ou de la pi- 
voine bouillie dans du vin, et broyée, ou myrrhe et résine 
mêlées ensemble, mouillées avec du vin, et où l’on trempe un 
linge. Si la strangurie survient, fomenter le bas-ventre, l’oin- 
dre avec de la graisse, faire prendre un bain de siége dans une 
décoction de roses ou de ronces , ou de myrte, ou d’olivier, ou 
de vrilles de vigne, ou de baies de genièvre, ou de sauge. 

211. (Bon pour le cas où du vent se produit dans la matrice.) 
Si du vents’engendre dans la matrice, il y a douleur intense, et 
le gaz ne sort pas ; appliquer en pessaire du cumin; ou, sauge 
et cypérus, broyer, faire macérer une nuit entière, décanter le 
matin, verser la partie transparente dans un vase, pétrir de la 
grosse farine de blé dans du vin blanc, ajouter un cyathe de 
suc de silphion, faire cuire le mélange, et le donner médiocre- 
ment cuit en potage. 

212. (Végétation dans les parties génitales.) Si une vegéta- 
tion naît dans les parties génitales, il y a douleur; pour la 
douleur, la graine d’ache est un remède, ainsi que le lierre ; 
piler une grenade douce dans du vin vieux, et l’appliquer en 
pessaire avec un morceau de viande fraîche ; mettre les feuilles 
de grenadier en cataplasme ; la femme gardera cela toute la 
nuit, puis, l’ôtant, elle fera une injection avec le vin. 


σὺν pro ἐν 9. -- τῇ pro ξὺν 11ηἀ.-- προστίθεσθαι.... ἔπειτα om. ἃ. - ἐπιπλάσ- 
σα! Ἦ. -- χείμενα om, (9. - χἄπιτα θ.-- χαὶ δῆτα C.-ëv om. (6, -- διανιζέσθω 
(9. - Post δια. addit οσαν (sic) περὶ ἰήσιος ἐθέλη ἐρωτᾶν 0. 
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ΠΕΡῚ ABOPON. 


243. Περὶ 'μὲν τῶν γινομένων τῇσι γυναιξὶν ἐφ᾽ ἑκάστοισι τῶν 
παθημάτων πρότερον εἴρηται“ νυνὶ δὲ ἀποφανέω, δι’ ἃς αἰτίας ἄφο- 
pot γυναῖχες τὸ πάμπαν, "καὶ διότι οὐ τίχτουσι πρὶν ἰηθέωσιν: 
Φηυὶ δὲ τοῦτο αἴτιον εἶναι" ἣν στραφῇ τὸ στόμα τῶν μητρέων 
πάυπαν ἀπὸ τοῦ αἰδοίου, οὐ λυΐσχεται " οὐ γὰρ δέχονται αἱ μῆτραϊ 
τὴν γονὴν, ἀλλ᾽ ἔξω αὐτίχα ἔρχεται. Γίνεται δὲ τοῦτο " χαὶ ἣν δλέξΞ 

τ A] , - « 7 CES ù » ’ e ΝΣ 
τον παράστραφῇ τὸ στόμα τῶν ὑστερέων ἀπὸ τοῦ αἰδοίου πᾶρὰ φύ- 
σιν" χαὶ ἣν μεμύχη τὸ στόμα τῶν μήητρέων πάμπαν, οὐδ᾽ οὕτω δέ: 
χονταὶ, "οὐδ᾽ ἣν ἁρμοῖ μεέμύκῃ μᾶλλον ἢ δεῖ. Δῆλον δὲ τουτέων 
ε 12 ΟΣ -Ὁ "» A ͵ à + fr «a 
ἕχαστόν ἔστι τῶν εἰρημένων ἣν μὲν γὰρ ἀπεστραμμένον ἡ πάμπᾶν 
A A 4 = 7. 2, dre ÿ LA 4 17 
À μεμυχὸς, τὰ χαταμήνια οὐχ ἔρχεταὶ τὸ παράπαν; À ἔρχεται βίδίως 
ξὺν νούσῳ, ἣν βιάσηται τὸ αἷμα τὰξ μήτρας στραφῆναι 447 ἰθέά " 

͵ ᾿ “-“ À 5 - us. ὦ ρων τέ «εὐ 
χὴν ἀποχαθάρθῃ "ἡ γυνὴ; ἔστιν ὅτε αὐτίς ἀποστρέφεταϊ τὸ δτόμᾶ 
τῶν μητρέων ἀπὸ τοῦ αἰδοίου " ἣν δὲ ὀλίγον παραχέχλί μένον ἢ ἢ ἀῤ- 

à δι , ΔΗ ἐεδεν ri / / v Os τ] 
μοῖ μεμύχη, χωρέεί μὲν τὰ χατᾶμηνια, χωρέει δὲ βιαίως χαὶ χαΐ 
ὀλίγον ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας. “Ταῦτα δὲ πάντα δῆλα γίνεται, εἰ 5 δύτως 
ἔχει, ψΨηλαφώσῃ γυναιχὶ, καὶ ἣν τούτων τὶ ἡ, μελεδανθεῖσα À γυνὴ 


x cl 


, " \ \ ͵ , Vdy rer, dites 
ορὸς γίνεται" ἔστι δὲ χαὶ ὅτε αὐτομάτη. Τούτων δὲ Exdorov δίδτέ 


er, 
; 


’ 51 7 δι 9 τ- , a 222 … ἅ.: 

Jiverar εἰρήσεται; εἴρηται δὲ ἐν τοῖσι γυναικείοισι νουδήμασιν, Ἣν 
A - LA € - 4 τὦ ù ” 5 

δὲ λεῖαι ἔωσιν αἱ μῆτρᾶι; γίνετάι δὲ τοῦτο Ἰκαὶ φύσεϊ ἐνίηδι; χαὶ ἣν 


el » ’ 4 œn À τὸ » { \ ἃ ὦν “ . 
ἕλχεα ÉVyEVOUEvE μεγάλας οὐλὰς ἐγχαταλίπη, Kat ἣν λεῖαι ἔωσιν, 


1 Mëv om., ΓΒΕ, al. manu Ὁ). - τῶν om. Lind. -- ἑχάστησι (.-- νῦν (, — 
2 χαὶ on. FGIK.-in0@ct vulg.- Τηθέωσιν (.-- χυΐσχεται (.-- χυΐσχουσιν vulg. 
- ἣν χαὶ Lind.- μητρέων pro dot. C.- οὕτως νυ]ρ. -- ὅλως Lind, - οὕτω 
ἡ, — 028 om.D.-Post ἣν addit δ᾽ Ὁ. -- ἀρμῶ DFGHL. - ἁρμῶ CIKL. - μὲν 
on. Ὁ. -- ἐστὶ pro ἢ L.-v6sw ΕΉΠΚ. - τῆς μήτρης ἴ.. --στρ. τὰς μήτρας C. 
-- zar ἤθεα (ἰθέα al. manu H; εὔθεια L) vulg. — 5 ἢ 1. -- αὐτῆς vulg.= αὖτις Ce 
-à Vatic. Codd, ap. Foes, Lind: - ἢ om. vulg.-äou& ὈΕΉ. -- ἁἀρμῶ CLUK.— 
" ἔχει οὕτω ὅ.-- Ψηλαφῶσι J:- δ’ Ex: 1: Ξ γίνεται; εἴρηται (εἰρήσεξαι L) δὲ ἐν 
vulg. - γίνεται, εἰρήσεται, εἴρηται δὲ ἐν CD (F, al. manu in marg., at 
in textu εἴρηται, εἰρήσεται δὲ) GHIJK, Ald., Lind.-voc. C. — 7 χαὶ om. 
DFGHHK.- οὐ συλλαμιάνει ἐν y. ἣ γυνὴ 1. -- ἅ)}λ mriov 1,-- ἔτεσον οἵτ. C 


- ἀλλ΄ ξξὼ sine τὸν σπορὸν C. 
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918, (Je contindée la série des numéros du traîté précédent à 
celui-ci, non-seulement parce qu'ils sont du méme auteur, mais 
aussi parce que le début du livre des Femmes stérilés montre 
qu'il est la suite des deux autres: — Causes de stérilité : 4° lo- 
riice utérin est oblique; 2° il est fermé complétement où incom- 
plétement; 3° il est lisse de nature ou par suite d’ulcérations ; 
4 il y a des ulcérations à l'utérus ; 5° il est resté dans l'utérus 
quelque portion des règles ; 6° la matrice est plus béante qu'il 
ne faut; T° les règles ne viennent pas comme en santé; 8° Les 
règles sont complétement supprimées ; 95 Les règles sont moins abon- 
dantes que d'habitude; 105 elles le sont plus que d'habitude ; 
14° l'orificeutérin fait saillie hors de la vulve ; 12° l’orifice utérir 
est dévié du côté du siège, C'est-à-dire il y à antéversion. Pour 
reconnaître beaucoup de ces affections , l’auteur recommande le 
toucher, qui est d'ordinaire pratiqué par la malade elle-méme.) 
Il a été parlé précédemment de ce qui arrive aux femmes dans 
chacune des maladies, Maintenant j’exposerai par quelles causes 
les fernmes sont stériles äbsolüment, et pourquoi elles n’enfantent 
pas avant d’être guéries. Je dis que la cause est telle : si l’orifice 
utérin est tout à fait dévié de la direction des parties génitales, la 
femme ne devient pas grosse; car la matrice ne recoit pas le 
sperme, qui ressort aussitôt. Cela arrive encofe si l’orifice est 
un peu dévié de la direction des parties génitales contre na- 
ture; l’utérus ne le recoit pas si l’orifice est complétement 
férié ou 81] l’ést seulement un péu plus qu’il ne faut. Cha- 
cun des cas indiqués ci-dessus est aisé à reconnaître : si l’ori-. 
lice utérin est complétement dévié où fermé, les règles ne 
viénnentwpas du tout, ou fe viennent qu'avec effort et maladie, 
quand le sang, faisant violence, redresse la matrice ; et, après 
la purgation menstruelle, il arrive parfois que l’orifice de la ma- 
trice se dévie de nouveau de la directiohi des parties génitales. Si 
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où Aaubaver À γυνὴ ἐν γαστρί " τὴν γὰρ γονὴν δέχονται μὲν af μῆ- 
τραι, ἣν μή τι αἴτιον ἄλλο ἢ, ξυλλαμθάνουσιν δὲ οὔ * ἀλλὰ τὸν σπό- 
ρον ἔξω χαλῶσι. Δῆλον δὲ ' μάλιστά ἐστι ψηλαφώσῃ, χαὶ εἰρομένῃ 
εἴ ποτε ἐν τῇσι μήτρησιν ἕλχεά οἵ ἐγένοντο, 'Γὰ δὲ χαταμήνια ὕγιη- 
ρῶς μὲν ἐν τουτέῳ τῷ ὁνοσήματι χωρέει " ἀνίητος δὲ γίνεται ὡς 
RL \ “2 , / 1 \ »"-Ὅ Υ͂ τ A 

ἐπὶ τὸ πλέον ἣ τοιαύτη. Γίνεται δὲ χαὶ τοῦτο αἴτιον τοῦ μὴ συλ- 
λαμθάνειν ἐν γαστρὶ, ἣν ἕλχος γένηται ἐν τῇσι μήτρῃσιν ὑπὸ ὅπαθή- 
ματος τούτων τῶν εἰρημένων χαὶ μὴ ταχὺ ὑγιανθῇ, ἀλλὰ μολυνθῇ. 
Παραμένει γὰρ τὸ ἕλχος ἐπὶ πουλὺν χρόνον, ὥσπερ χαὶ τὸ ἐν ὠτὶ 
34 ον. ΤῊΝ \ \ AV [4 BA ’ 3. ὦ ὦ La 
ἐὸν, χαὶ ὄζει πονηρὸν À γυνὴ, χαὶ ἔστιν ὅτε ἰχὼρ ῥέει αὐτῇ ἐκ τοῦ 

29 7 LME N \ ,. à, Y. A À a » À δά ΕἸ 
αἰδοίου χάχοδμος, χαὶ μέχοις ἂν ἔχη τὸ ἕλχος, οὐ λαμόάνει ἐν yu= 
στρί " où γὰρ συλλαμδάνουσιν αἵ μῆτραι τὴν γονήν. "Ταύτῃ τὰ χα- 
ταμήνια χωρέει ὑγιηρῶς" ἐν Ψηλαφήσει δὲ μάλιστα γίνεται δῆλον 
μήνια χωρέει ὑγιηρῶς" ἐν ψηλαφήσει δὲ μάλιστα y ñ 
χαὶ ἐρωτήσει περὶ τῶν εἰρημένων μελεδανθεῖσα δὲ φορὸς γίνεται " 
ὀλίγαι δὲ ἐλπίδες εἰσίν, ὅ Ἢν δὲ τῶν χαταμηνίων ἐλλειφθέν τι ἐν Thot 
μήτρησι [μὴ] ἔχρηξιν ἔχη, θερμανθὲν δὲ χαὶ αὖθις ψυχωθὲν περὶ 
τὸ στόμα [ἢ] ἢ ὀλίγον ἐνδοτέρω, οὐδ’ οὕτω λαμθάνει ἐν γαστρί" 
ἕργμα γὰρ τοῦτο ἐπιχείμενον οὐ παρίησι τὴν γονὴν ἰέναι ὅχου δεῖ. 
Καὶ ἣν μὲν ἐν ἀρχὴ μελεδαίνηται, ὑγιαίνει δ χαὶ φορὸς γίνεται" ἣν δὲ 
ἢ ται, : 

χρόνος ἐγγένηται, ἄφορος μένει" δῆλον δὲ τὸ πάθημα ψηλαφήσει 
μάλιστά ἐστι, σχληρὸν γάρ τι ἐγγίνεται. Καὶ ἣν χάνωσι μᾶλλον 
τοῦ καιροῦ αἱ μῆτραι, Τοὐδὲ οὕτω χυΐσχεται οὐ γὰρ ξυλλαμόάνου-- 


σιν αἱ μῆτραι τὴν γονήν" δῆλον δὲ ἔσται χαὶ τοῦτο ψηλαφήσει" χαὶ 


τι Μάλιστά ἐστι om. (DH, restit. al. manu μάλιστα) FGIJK.- Ψηλαφῶσι J. 
— Ψηλαφώσει Ald. --ἐρεαμένη DHL, Lind. - εἰρομέναις ἢ..-- εἰρωμένω (sic) C. 
- ἐγγένοντο (sic) C. — ? vous. ΕἸ, Lind.—äviaros K.-rù J, Lind.-+0 om. 
vulg, — 3 παθημάτων D.-120% FGIK.-:in6% (D, al. manu ἰηνθῆ sic) HJQ”, 
11πα. -- καὶ ὥσπερ ἐν ὠτὶ ἐὸν C.— pén (, - μέχρι sine ἂν C. — ὁ τ. om. (D, 
restit, al. manu ante ywpée:) FGHIJK.-5È τὰ C, 1πᾶ. -- τὰ δὲ DFGHUK, 
Ald. -- ἐν om. (.-- δῆλον om., restit. al. manu Ὁ. - ἐλπ. δὲ oh. C. — εἰ J.- 
ἐλληφθὲν Ald., Frob., Lind.- J'ai ajouté μὴ entre crochets, la négation 
étant exigée par le sens. ἔχει 1. -- ψυχθὲν C.-[ÿ] om. vulg.- J'ai ajouté 7, 
sauté par les copistes à cause de là qui suit.-épyux IK, ΑἸΑ. -- ἔργμα.... 
χυΐσχεται ponit post γονὴν, ligne dern., J. --- ὃ τε καὶ C. - ἔσται pro μένει 
C. - τὸ CDJK.-:ù om. vulg.— ἐν ψηλ. DFGHI.- μάλ. om. DFG (H, restit, 
al. manu) K. — 7 οὐδ’ C.— συλλ. JK,- ἐστιν pro ἔσται 6. -- ἐν ψηλ. DEGHIS, 
Lind.- ἀλέα vuig. - ἁλέα FHUXK. 
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l’oritice n’est que peu dévié ou peu fermé, les règles marchent 
il est vrai, mais elles marchent avec effort, peu à la fois, et 
pendant plusieurs jours. L'existence de tous ces états se recon- 
naît par la femme en touchant; et, s’il y a quelqu’une de ces 
lésions, la malade, traitée, reprend la faculté d’engendrer, 
quelquefois même spontanément. Il sera dit, et déjà dans les 
maladies des femmes il ἃ été dit comment chacune de ces lé- 
“sions se produit. Si la matrice est lisse (cet état est naturel 
chez quelques-unes, et succède chez d’autres à des ulcérations 
qui ont laissé de larges cicatrices); si la matrice est lisse, la 
femme ne devient pas grosse, la matrice recevant, il est vrai, 
le sperme, s’il n’y a pas d’autre empêchement, mais ne le 
retenant pas et le laissant ressortir. Cela se reconnait surtout 
par la femme qui touche; et aussi par des questions pour sa- 
voir si elle a eu jamais des ulcérations à l'utérus. Les règles, 
à la vérité, viennent comme en santé dans cette maladie; 
mais la plupart du temps le cas est incurable. Voici encore qui 
empêche la conception, c’est quand une ulcération, se formant 
dans la matrice par le fait de quelqu’une des affections indi- 
quées , ne guérit pas promptement et devient sordide. En ef- 
fet, l’ulcération persiste longtemps, comme celles qui sont 
dans les oreilles ; la femme exhale une mauvaise odeur ; par- 
fois il s'écoule par les parties génitales une humeur fétide; et, 
tant que l’ulcération dure, il n’y ἃ pas conception, car la ma- 
trice ne retient pas le sperme. Dans ce cas, les règles marchent 
comme en santé; mais c’est surtout par le toucher et en inter- 
rogeant sur ce qui a été dit, que l’affection se reconnaît. Le 
traitement rend la faculté de concevoir, mais il n’y a guère de 
chance. Si quelque portion des règles, étant restée dans la 
matrice, n’a pas d'issue, mais que, réchauffée, puis refroidie, 
elle se loge près de l’orifice ou un peu plus en dedans, en ce 
cas encore, il n’y a pas conception; car c’est un obstacle qui, 
par son interposition, ne permet pas au sperme d’aller où il 
doit. Si on traite dés le début, la femme guérit et recouvre la 
faculté de concevoir; mais, si du temps se passe, elle reste 
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τὰ καταλήνια ἔρχεται ἅλέὰ χαὶ ἐπ᾽ ὀλίγας ἡμέρας" γίνεται δὲ καὶ 
φύσει τὸ πάθημα τοῦτο χαὶ ὑπὸ νοσημάτων τῶν εἰρημένων, Κὴν μὲν 
, F , - .- δι, δι An, à À € AR 
φύσει 7, ' ἀνίητος ἣ νοῦσος" ἣν δὲ μὴ; où: Ἢν μὴ ὑγιήρὰ χώρξῃ τὰ 
χαταμήνια, οἷα τῆς γυναικὸς μὴ ὑγιηρῆς ἐούδης, "οὐδὲ οὕτω χυΐσχεξ, 
ταὶ" οὗ γὰρ πήγνυται ὑπὸ τοῦ αἵματος νόσέροῦ ἐόντος, ἀλλὰ διοῤῥοῖ 
τὴν γονὴν τὸ αἷμα τὸ χατιὸν ἀπὸ τοῦ σώματος νοσερὸν ἐόν " διοῤῥω- 
θεῖσα δὲ ἣ γόνὴ ἐξέρχεται ἔξω τῷ χρόνῳ ἢ ὀλίγῳ" À πολλῷ ξὺν 
ἰχῶρι. Δῆλον δέ ἐστι τῷ σώματι τῆς γυναιχὸς χαὶ τοῖσι χαταμῆς 
Viotot* χωρήσει γὰρ τὰ καταμήνια αὐτῇ οἵα εἴρηται; ἤν τε χολώδης 
ἦν τε φλεγματώδης ἤν τε δδρωποειδὴς ἔῃ " ἐν τάχει δὲ μελεδανθέϊσα 
Dopès γίνεται" ἣν δὲ un, οὔ. Ἣν δὲ γυνάιχὶ μὴ χωρέη τὰ καταμήνια 
réurav ὑπὸ παθημάτων τῶν εἰρη ένων; χαὶ οὕτως οὐ ξυλλα μϑᾶνεϊ " 
di γὰρ φλέδὲς τοῦ αἵματος πλήῤέιξ ἐοῦδαι τὴν γονὴν où δέχονταέ, 
λαὶ ἐν τῆδει μήϊξρησίν αἵματος ἐνεῖναί τί χρονίου rca [ιηχᾶνὴ; ὅ 
τι ἀποχωλύει τὴν γονὴν τρέφεσθαϊ: Ἢν δὲ ἐλάσσω τὰ χαταμήνια. 
χωρέη τοῦ δέοντος, "οὐδὲ οὕτω χυϊσχεταϊ" αἴτια δὲ τὰ ἐν τῇ προτέρη 
, ARE LPS 7 ὁ δὺλ ἊΝ \ as > -5 lens, 6K? εχ 
νούξω προειρημένα" δῆλον δὲ καὶ τοῦτο ἐν τῇ ἐρώτήδεί: ὁ Κὴν μὲν 
φύσει ὀλίγα χωρέη τὰ χαταμήνια; ἀνίητος γίνετα! " ἣν δὲ ὕπὸ παθή- 
ματος τουτέων τινὸς τῶν elpniréviov, μῥελεδανθεῖσά ἐν τάχει φορὸς 
ἔσται. Καὶ ἣν πλείονα τοῦ δέοντος γωρξέή τῇ γυναίλὶ τὰ χαταμήνία, 
οὐδ᾽ οὕτως ἐν γαστρὶ Ἰλαμδᾶνει" ai γὰρ μῆτραι; χεχενωμένου τοῦ 
dluuros, οὐ ξυλλαυιόνουδὶ τὴν γονὴν ὑπὸ ἀσθένείης᾽ AVS δὲ ἄρα χαὶ 
ξυλλάδωσιν, χατελθὸν τὸ αἷμα πολλὸν ἐξαπίνης ἐπὶ τὰς ῥητρᾶς τῆς 
\ "1 L \ 74 “- LA \ # ΩΣ » 1 ΤΕ: 
γυναικὸς ἀποπνίγεϊ τὴν γονήν. Δῆλον δὲ καὶ τόδὲ τοῖδιν ἐπιμηνίοῖδιν 
1 Aviuroc ὅ.-- ἣν δὲ μὴ εἴη τήχειν μὴ ὑγιηρὰ χωρέει (.-λν δὲ μὴ, οὔ. 
[ἢν] οὐχ ὑγιηρὰ χωρέῃ [1πη8.-- ἣν δὲ μὴ, οὐχ ὑγιηρὰ χωρέει (χωρέη DGHI, 
Ald.) vulg. -- La correction de Lind. est bonne, sauf οὐχ qu’il faut rempia- 
cer par μὴ de CO. — 2 οὐδ᾽ 6. -- διουρέει vulg.-voon)ov C.- διουρηθεῖσα 
vulg. - Quoiqu'il n’y ait pas de variantes, cependant l’article du Suppl. du 
Dict. de Schneider ne permet guère de méconnaître ici le verbe δισῤῥόω. 
— 3% om: (D, restit. al. manu) FHIJK:-ÿ3pomoctôns ΕἸ. -- εἴη vulg. -- εἴη 
pour ἔῃ n’est pas rare. μελανθεῖσα (. -- εὔφορος vulg.-ävopos ὁ. - φόρος 
Ο. - εἰ δὲ μὴ 5. — “x. à ὑπὸ πάντων (παθημάτων (ἃ, Lind.) vulg.- δ᾽ αἱ sup- 
primé ἢ, qui πιὸ paraît être une faute de copiste.-mheïar οὖσαι οὐ δέχ. 
ty. CG: -- " οὐδ᾽ C.-1ù CFGJ, Lind:-+à om. vulg.-rpotépn εἰρημένα 
Vatic. Codd. ap. Foes.-roùro om. Κ. --- ὃ χἂν C.-c0n DHJ.-ywgéev 


Ὁ]. -- χωρετὰ (sic), al. manu χωρέει τὰ Η. -- δ᾽ FGHIJK, Ald.- τινὸς om. J. - 
2. ἔσται ἐν τ. ἢ. - γίνεται pro ἔσται Vatic, Coüd. ap. FOës. — ? συλλᾶυδά- 
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stérile. Cette affection se reconnaît surtout par le toucher; car 
quelque chose de dur se produit. Quand la matrice est plus 
béante qu'il ne faut, c’est encore un empêchement de concep- 
tion; car elle ne retient pas le sperme; cela aussi est recon- 
naissable par le toucher. Les règles viennent en abondance et 
pendant peu de jours. Cette affection, qui est quelquefois de 
nature , est produite aussi par les maladies susdites. Si elle est 
de nature, la maladie est incurable; sinon, elle peut guérir. 
Quand les règles ne viennent pas comme en santé, attendu 
que la femme n’est pas en santé, elle ne conçoit pas; car ie 
sperme est non pas coagulé par le sang qui est malade, mais 
liquéfié par cet afflux de sang qui est fourni malade par le 
corps ; le sperme, liquéfié, sort avec de Pichor après un temps 
plus ou moins long. Cela se reconnaît au corps de la femme 
et aux règles; car les règles couleront comme il ἃ été dit, si 
elle est bilieuse, ou pituiteuse (δ 8 et 9), ou pleine d’eau. Trai- 
tée promptement, elle reprend la faculté de concevoir; sinon, 
non. Si les règles sont complétement supprimées par l'effet 
des maladies susdides, la conception est encore empéchée ; car 
les veines étant pleines de sang ne recoivent pas le sperme ; 
et de toute nécessité il y a toujours dans la matrice quelque 
portion de vieux sang qui empêche la semence de se dévelop- 
per. Si les règles viennent en moindre quantité que d’habi- 
tude, la femme ne concoit pas; les causes en sont celles qui 
viennent d’être dites dans la maladie précédente; ce cas se 
reconnaît par l'interrogation. Si c’est de nature , la femme est 
incurable; si c’est par l'effet de quelqu'une de ces maladies 
qui ont été exposées, traitée promptement, elle reprend la fa- 
culté de concevoir. Si les règles sont plus abondantes qu’il ne 
faut, la femme ne devient pas grosse ; car la matrice, épuisée de 
sang, ne retient pas le sperme en raison de sa faiblesse; et, si 
elle le retient, le sang, affluant soudainement en quantité dans 
la matrice, étouffe la semence. Ceci se reconnait aux règles qui 


γε: 1, - χαχῶς pro οὐ Vatic. Codd. ap. Εο65. - ὑπ᾽ C. — "δ᾽ Οἡ, - ἄρα ἰ. 
-τῆς γυν. ἐπὶ τὰς pe. ©, - ὅπόσα CFGHUK, -- πολλὰ om. C, 


A4 DES FEMMES STÉRILES. 
΄ ’ \ LA - 
ὁχόσα πολλὰ χωρήσει" χαὶ ἣν μὲν ! φύσει À γυνὴ πολλὰ χαλᾷ τὰ 
, , ΄ 
καταμήνια, ἄφορος γίνεται " ἣν δὲ ph φύσει, ἀλλ᾽ ὑπὸ παθήματός 
- Je ’ » “ \ Γ΄ \ À 5 À , 
τινος τῶν εἰρημένων, μελεδανθεῖσα φορὸς ἔσται. Καὶ ἣν τὸ στόμα 
τῶν μητρέων ἐχπέσῃ τοῦ αἰδοίου, "οὐδὲ οὕτω λαμόάνει ἐν γαστρί" 
, \ , A , ua ARE A 127 
τό τε γὰρ στόμα σχληρὸν γίνεται, καὶ où δέχεται: τὴν γονὴν, χαὶ oi 
ν»,7] \ LA LA LA * , . 07) δὲ \ , 
δέει, χαὶ ταύτη ἄφορος γίνεται τὸ πάμπαν δῆλον δὲ τὸ πάθημα 
τοῦτο δι᾽ 6 τι γίγνεται. Καὶ ἂν μὴ χωρέη τὰ χαταμήνια χατὰ τὸ 
“ \ Ὁ ᾳ 4 
προσῆχον, ἀλλὰ χάτω ὅδρμῇ ἐς τὴν ἕδρην, οὐδὲ οὕτω λαμόάνει ἐν 
/ δ 4 - 1 LU 
γαστρί" δῆλον γὰρ ὅτι τὸ στόμα τῶν μιητρέων ἐχτέτραπται ἀπὸ τοῦ 
25 { A L = \ à \ \ Ν᾽ ὅς 5 » ΄ à 
αἰδοίου ἢ μέμυχε" χαὶ ἣν μὲν χατὰ τὴν ἕδρην À ἐστραμμένον τὸ 
, A -“ ὯΝ , 
στόμα À μεμύχη, μελεδανθεῖσα φορὸς γίνεται - δῆλον δὲ ἑκάτερόν 
“- CU π Ca 
ἐστι τῇ ἐρωτήσει καὶ ἀποχρίσει" ἣν γὰρ τὰ χαταμήνια ÉXAGTW 
“Ἐπ - Dre - 4 
ὧδε εἴη, ἣ νοῦσος ταύτῃσι δῆλον ὅτι αἰτίη ἐστί, Τοσαῦτα xui 
ω CU #1 “- SLR ΕἸ / sit h = , 
τοιαῦτα τῇσι γυναιξίν ἐστι, δι’ ἃ οὐ τίκτουσι πρὶν ἂν ἰηθέωσι, 
\ns τῇ J 1 \ , 2. d , x - 
καὶ δι’ ὅσα ἄφοροι γίνονται τὸ πάμπαν" ὥστε θαυμάζειν τὰς γυναῖ- 
d 
χας où χρὴ 5 ὅτι εἰσὶν af où τίχτουσι πολλάχις. 
- EN a “ὦ - à 
244. 1 Πειρητήρια δι’ ὧν δηλοῦται À γυνὴ εἰ χυήσει" γυναῖχα Av 
LU ᾽ὔ 
θέλης γνῶναι εἰ ὃ χυήσει " βούτυρον χαὶ γάλα γυναιχὸς χουροτρόφου 
9! / " CICR , VUS TRIER “ 
διδόναι πίνειν νήστει, χαὶ ἦν ἐρεύγηται, xumoer εἶ δὲ μὴ, οὔ, 
Lu . 
5 Ἄλλο" νέτωπον ὀλίγον προστίθεσθαι ἐν εἰρίῳ ἐνελίξασα, χἄπειτα 
ἕωθεν σχέψασθαι ἣν ὄζη διὰ τοῦ στόμα ὃ ἐπιτεθέν᾽ χἣν μὲν 
νασ iv ὄζη μαᾶτος τὸ ἐπιτεθέν᾽ χἣν 4 
ὄζ / 102%, O1 A “ 1; ΄ nr pur 254928 Leu 
n, χυήσει" “ἢν δὲ un, où, 1“ “Ἕτερον πειρητήριον ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ 


[24 4 \ ὦ Ὁ - -- \ 12 : D" 59/7 3 ᾿ 
ἥτινι ἂν γυναικὶ ἅπο τῶν προσθετῶν μὴ λίην ἰσχυρῶν ὀδύναι ἐς τὰ 


thon (bis) 1.-- τοῦ pro τινος (.-- μελ. ἐν τάχει (ἐν τ. om. C) 9. ἔσται. 
(γίνεται C) vulg. — 3 οὐδ᾽ C.- οἰδέα (sic) FG. -- διότι vulg.- δι᾿ 6 τι Cornar., 
Lind,- γίνεται D. — 5 ὁρμήση CDHIK.- χωρήση 1. -- οὐδὲ om. Ὦ. -- οὐδ᾽ C.- 
ἔστραπται (. --- στ. τῶν μητρέων (. -- μέμυχε vulg.-ueudxn Ὦ. --ἑχάστη 
1. - ἑκάστῳ vulg. -- ὠδείη (sic) ΠΕΘΉΗΪΦΚ. -- ὧδ᾽ εἴη Ο, - ἴη Cornar., Lind. -- 
Je lis ἑχκάστω pour ἑχαστάτω; νον. t. IV, p. 100, note 19, où ἑχάστω figure 
comme variante écartée à l’aide de deux bons mss.— χαὶ τὰ (rom. (ἡ τοι- 
vulg.- τηθῶσι vulg.-inféwot DFHIK.—6 ὅτε (ὅτι CDJ) εἰσὶ μὲν (αἀ αἱ! φοροὶ 
Lind.) (αἵ pro μὲν C) οὐ τίχτ. δὲ (δὲ om, C) ro. vulg. —  πυριτήρια H.— 
à ὧν à. ἢ y. om. C.-ñ om. Η. -- εἰδέναι CG. —5 χύει vulg. - χύοι D. - κύη 
5. - χυήση 6. -- σιχύην (πυρίην Lind.) ποιῆσαι ἢ (σ. x. ἢ om. C, Foes innot.) 
βούτυρον γιυΐρ. - νήστει C.- νήστει om. vulg. — ὃ ἕτερον Κα, -- ἄλλο CDFH 
{|Κ0’΄. 11ηἅ. -- ἄλλο om. νυ]σ. -- ἐν om. (,--ἔπειτα (, - τὸ ἐπιτ. om. C. — 
0%y δ᾽ οὐ, où DFHIK. — "! ἔτερον.... αὐτοῦ om. Κ΄, -- ἄλλο pro ἕτερον.... 
αὐτοῦ CDHUK. - ἥτινα (sic) 4. -- γυν. om. Ο, - προστέθων G, Ald., Lind. - 
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coulent en surabondance ; si c’est de nature que la femme éva- 
cue beaucoup de sang menstruel, elle est stérile; si c’est non 
de nature mais par l’effet de quelqu’une des maladies expo- 
sées, elle reprendra, à l’aide du traitement, la faculté de con- 
cevoir. Si l’orifice utérin sort en dehors des parties géni- 
tales, la femme ne concoit pas ; en effet, l’orifice devient dur, 
ne recoit pas le sperme, se gonfle, et, par là, la femme perd 
absolument la faculté de concevoir. Cette affection se recon- 
naît à l’état même qui la produit. Si les règles ne viennent pas 
comme il convient, mais se portent en bas vers le siége, la 
femme ne devient pas grosse; car il est sûr que l’orifice utérin 
est dévié de la direction des parties génitales ou fermé. Dans 
le cas où il est dévié vers le siége ou fermé , la femme, soi- 
gnée, reprend la faculté de concevoir. Ces deux états se recon- 
naissent par la demande et la réponse ; car, si, de la sorte, les 
règles sont le plus déviées, manifestement c’est la maladie qui 
en est la cause. Tels sont le nombre et la nature des empêche- 
ments qui font que les femmes ne concoivent pas avant d’être 
traitées et demeurent absolument stériles. Aussi ne faut-il pas 
s'étonner s’il y en a qui souvent ne deviennent pas enceintes. 

214. (Moyens explorateurs pour reconnaître si une femme 
concevra.) Moyens explorateurs pour reconnaître si une femme 
concevra : voulez-vous savoir si une femme concevra, donnez 
à boire le matin à jeun du beurre et du lait de femme nour- 
rissant un garçon; si la femme a des éructations, elle con- 
cevra ; sinon, non. Autre : appliquer en pessaire un peu 
de nétopon enroulé dans de la laine ; puis, le lendemain, de 
bonne heure, examiner si la femme exhale par la bouche 
l’odeur du pessaire; si elle l’exhale, elle concevra; sinon, 
non. Autre exploration pour le même objet : quand une 
femme, par l'effet de pessaires non extrémement énergiques, 
éprouve des douleurs dans les articulations, des grincements 


io. ξόντων ἣν (ἐόν. ἣν om. C) ὀδ. vulg. - σχορδινέηται Lind, - χασμεῖται C, 
- αὐτῇ vulg,-Taûtn C.-nécyn ΟἹ. 
- 
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Ψ ID \ Vi ad \ Ὁ \ e 

ἄρθρα ἀφίκωνται, καὶ βρυγμὸς ἔχη, καὶ σχοτοδινῆται χαὶ χασμῆται, 

ἐλπὶς ταύτη χυῆσαι μᾶλλον ἢ ἥτις τούτων μηδὲν πάσχει. ᾽ Ἄλλο" 
LA LAN LA \ 3 ! 

μώλυζαν σχορόδου πέρικαθήραντα τὴν χεφαλὴν, ἀποχνίσαντα, προσ- 

θεῖναι πρὸς τὴν ὑστέρην, καὶ ὁρὴν τῇ ὑστεραίῃ, ἣν ὄζη διὰ στόματος" 

L Ὁ δ 

χαὶ ἣν ὄζῃ, κυήσει: "ἣν δὲ μὴ, οὔ. ὃ Ἣν θέλῃ γνῶναι ἢ γυνὴ εἰ χυήσει, 

πινέτω ἄννησον τετριμμένον ἐν ὕδατι ὡς λειότατον, καὶ εδδέτω" καὶ ἣν 

μὲν χνησμὸς αὐτὴν λαμόάνῃ περὶ τὸν ὀμφαλὸν, κυήσει" “ἣν δὲ μὴ, οὔ. 
215. SKüoucav γυναῖχα ἣν μὴ ἐν ἄλλῳ γινώσχης, ἐν τούτῳ 

δηγώσῃ ὁρῶνται οἵ ὀφθαλμοὶ εἱλχυσμένοι καὶ χοιλότεροι, χαὶ τὰ 

“ \ - 3 0 à Li ΕῚ 3. à # τ \ , ἀλλὰ χὰ 

λευχὰ τῶν ὀφθαλμῶν οὐχ ἔχει τὴν φύσιν τῆς λευχότητος, ἀλλὰ πε 

λιώτε ί ΤΟ Οχόσαι ἐν γαστρὶ ἔχουσιν, ἔφηλιν ἐπὶ τοῦ 

spa φαίγονται. χόσαι ἐν γαστρὶ ἔχουσιν, ἔφηλιν ἐπὶ 
᾿Ξ LA LA 5 à \ =) = / Ado 6 4 1 14 
προσώπου ἴσχουσι, χαὶ ἀρχόμεναι συλλαμόάνειν μέσοινοι γίνονται 


καὶ χαχόσιτοι, καὶ χαρδιωγμοῦ μεσταὶ, καὶ πτυαλίζουσιν. ὃ Μίλτον 


ee 


χαὶ ἄνγησον τρῖψαι ὡς λειότατα, εἶτα ἐν ὕδατι διεῖναι, χαὶ δοῦναι, 


\ 2 € Ν᾽ \ A \ 4 9 { Le Se ΕἸ 
χαὶ ἐᾶσαι ὑπνῶσαι: χαὶ ἣν μὲν στρόφος ὃ γίνηταί οἱ περὶ τὸν ὀμιφα- 
8 , [24 
λὸν, χύει" ἣν δὲ μὴ γίνηται, où χύει * πάντων δὲ τουτέων ὕστερον 
πίγειν ἄλητον χαὶ μέλι xut ὀρίγανον ἐν οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ. 
σ Ὁ 
216. "Oo ἐν γαστρὶ ἔχουσαι ἔφηλιν ἐπὶ τοῦ προσώπου ἴσχουσιν, 


θῆλυ χύουσιν : ὅσαι δὲ εὐχροοῦσαι διαμένουσιν, “ ἄῤῥεν ὡς ἐπιτοπουλὺ 


. 12à 


χύουσιγ᾽ lv αἵ θηλαὶ ἄνω ἔωσιν ἐστραμμέναι, ἄρσεν χύει" ἢν δὲ 


- -Ὁ τ Ν - 
χάτῳ, θῆλυ. 7) Λαδὼν τοῦ γάλαχτος φυρῆσαι ἄλητον, χαὶ ποιῆσαι ἀρ- 
, - - δά “ 
τίσχον, χαὶ ὀπτῆσαι ἐπὶ πυρὸς μαλθαχοῦ " χαὶ ἣν μὲν καταχαυθῇ, 
ἄῤῥεν χύει" ἣν δὲ διαχανῇ, θῆλυ. "Τὸ αὐτὸ τοῦτο ἐπιτυλίξας ἐν φύλ- 


λοισιν ὀπτᾶν, χαὶ ἣν μὲν πήγνυται, ἄῤῥεν χύει ἣν δὲ dieu, θῆλυ. 


ἐἙτερον Κ. -- ἄλλο om. ΕῸὉ. -- ἀποχνήσαντα D.-v γὰρ pro χαὶ ἣν (.- 
χύει (bis) Foes in ποῖ. --- 2 εἰ ἢ. — ϑ ἕτερον Κι. -- ἄλλο DHL. -- ἢ γυνὴ εἰδέναι 
6. -- χυήσοι Ὦ. -- ἄνησον Κ. -- ἄνισον (ΠΗ}. -- ὡς λειό. om. (. -- αὐτὴν om. C.- 
χυήση F. — ei CJ. — 5 ἕτερον Κι. -- ἄλλο DHIJ. - εἰ C. - μὴ (addunt ἐγ DR 
GUK) ἄλλο (ἄλλω CDFGUK, Ald., Frob.) γιν. (γινώσχεις C) γυ]ρ, -- ἐν τούτῳ 
γν. δρῶνται om. C. --- 5 γνώσεις vulg.-yvwcn ΠΗΜΦΚ. -- ἢν χύει pro φαίνον- 
ται C. — ᾿ἕτερον Κ. -- ἄλλο CDHI.- ἔχουσαι ὅ.-- ἐφῆλιν νυ]ρ. -- ἔφηλιν Ὁ: - 
συλλαυδάνουσι 1. -- χαὶ aux. om. G. --- ὃ ἕτερον Κ. -- ἄλλο ΟΠΗΙΘ', Lind. - 
ἄνησον Κ. -- ἄνισον CDHJ.-èy om. C.- Ante διεῖναι addit χαὶ J. — ϑ yévn- 
ται ΟἿ. — In tit. εἰδέναι ἣν ἄρσεν ἢ θῆλυ χύη (C, 6er) DFALIK. - ὁχόσαι 
D (θ΄. οἱ ἄλλο). -- ἐφῆλιν vulg.— ἔφηλιν Ὁ. -- ἐφηλὶν C.- ἄῤῥεν (θῆλυ G, Lind.) 
vulg. — " θῆλυ (ἄρρεν C) νυ]σ. -- ἐπιτοπολὺ ΟἹ. --- 15 ἕτερον Κι.-- ἄλλο DJI. - 
ἐθηλαὶ (sic) pro αἱ 8, Η, --Ξ 13 ἄλλο CDHUKQ", 11η8. - φορῆσαι C. -- ὀπτᾶν 
3ὲ sine χαὶ (᾿, - χὴν Ο.--- "' ἄλλο ΟΡΗ͂Ι. - τὸ x. +. ἐ. ἐν om. Ο. --πιτυλίξας 
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de dents, des vertiges et des bâillements, il y a lieu d’espérer 
qu’elle concevra plutôt que celle qui n’éprouve rien de pareil. 
Autre : gousse d'ail, la nettoyer, en ôter les peaux , l’ap- 
pliquer en pessaire, et voir le lendemain si la femme sent 
Pail par la bouche ; si elle le sent, elle concevra ; sinon, non. 
Voulez-vous savoir si une femme concevra? faites-lui boire 
de l’anis pilé aussi bien que possible dans de l’eau, puis elle 
dormira ; si elle ressent de la démangeaison autour de l’om- 
bilic, elle concevra ; sinon, non. 

215. (Signes qui indiquent la grossesse. Il est singulier qu'il 
ne soit pas question du toucher.) Si aucun autre signe n'indique 
qu'une femme est grosse, ces signes vous l’indiqueront : les 
yeux sont tirés et enfonces , le blanc n’a pas sa blancheur na- 
turelle , mais il paraît plus livide. Les femmes enceintes ont 
au visage des taches de lentigo ; au début de leur grossesse, 
elles prennent le vin en dégoût, perdent l'appétit, sont en 
proie aux maux de cœur, et salivent beaucoup. Prendre ru- 
brique et anis, triturer, puis mouiller avec de l’eau, donner à 
boire, et laisser dormir ; s’il survient des tranchées autour du 
nombril, elle est enceinte ; elle ne l’est pas, s’il n’en survient 
point. Après toutes ces choses, la femme boira de la farine, du 
miel et de l’origan dans du vin et de l’huile. 

216. (Signes et moyens de reconnaître si une femme est 
grosse d'un garcon ou d’une fille.) Les femmes qui, enceintes, 
ont des taches de lentigo au visage, sont grosses d’une fille, 
celles qui conservent un bon teint, le sont la plupart du temps 
d’un garcon; quand les mamelons sont tournés en haut, 
c’est un garçon; si en bas, une fille. Prendre du lait de 
la femme, le pétrir avec de la farine, former un petit pain, et 
le faire cuire sur un feu doux; sil se calcine, elle est grosse 
d’un garcon; s’il s’entr'ouvre, d’une fille. Recevoir ce même 
lait sur des feuilles et l’exposer au feu ; s’il se coagule, c’est 
ur garçon; s’il entre en déliquescence, c’est une fille. 

(510) Foes in not.- ἐπιτυλίσσω n’est pas les lexiques.-èv om., restit. al, 
manu Η. - ὁρᾶν pro ὀπτὰν Cornar., Foes in not. - x4v D. 
TOM. VIIL, 27 
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217. ᾿Θεραπεῖαι χυήσιος πειρητήριοι χαὶ παιδογονίης, ἥτις δεῖ-- 
ται, χαὶ ἄτεχγος ἐοῦσα, χαὶ ἤδη χυήσασα ἐοῦσα δὲ τεχνοῦσα " ἐπὴν ὃ 
στόμαχος σχληρὸς ἡ, ὅλος ἢ ἄχρος, χαὶ ξυμμεμύχῃ, καὶ μὴ ὀρθὸς ἡ; 
399: \ τὰ ARS , \ Ἃ 2 du SR 
ἀλλὰ πρὸς τὸ ἰσχίον ἀπεστραμμένος τὸ ἕτερον, ἢ ἐς τὸν ἀρχὸν χε- 

᾿ A © 
χύφῃ, ἢ 
ἐφ᾽ ἑωυτὸ, ὁπόθεν οὖν À τρηχὺς ἡ, À πεπωρωμένος, ᾿σχληρὸς δὲ γί- 


ἀγεσπάχῃ ἑἕωυτὸν, ἢ τὸ χεῖλος ἐπιδάλλῃ τοῦ στομάχου 


τα ’ SN LA , 2 L4 
νεται χαὶ ἀπὸ ξυμμύσιος χαὶ ἀπὸ πωρώσιος, ταύτῃσι τὰ ἐπιμήνια 
" , 4 ἃ 14 sn 7 \ LA τ δέ 
où φαίνεται, "ἢ φαίνεται πολλῷ ἐλάσσονα χαὶ χαχίονα τοῦ δέοντος, 
χαὶ διὰ πλείονος χρόνου ἐπιφαίνεται. ὅ Καὶ τὰ μὲν ἐπιμήνια χαθ᾽ 
< , A LA \ - Ζ \ Jr Qi TR 6 / 
üyeinv τοῦ σώματος χαὶ τῶν μητοέων τὴν ἔξοδον εὑρίσχεται, © χατά 
γε τὸ σύμφυτον χαὶ τὸ δίχαιον, χαὶ ἀπὸ θέρμης χαὶ δγρότητος τῶν 
Ἰἐπιμιηνίων τοῦ στομάχου où χάρτα βεδλαμμένου τὴν δὲ γονὴν ὃ πάᾶ- 
λιν οὐ δέχεται διὰ τὴν βλάδην, ἥτις ἂν χωλύῃ ἀπὸ τοῦ στομάχου μὴ 
Ὁ ν . 7 "4 4 \ - 
χαλῶς ἔχοντος τοῦ δέχεσθαι. ᾿'Γαύτην χρὴ πυριήσαντα τὸ σῶμα ὅλον 


- es ,ὔ τ là ΄ 
πιεῖν δοῦναι φάρμαχον, χαὶ κάθαρσιν ποιήσασθαι τοῦ σώματος πρῶᾶ- 


9 


y # \ ’ # , - 5 \ a Δ  Φ - 
τον, ἤν τε ἄνω χαὶ Ÿ χάτω ἦν TE χάτω͵ μοῦνον * χαὶ ἣν μὲν ἄνω διδῷς 


— LA \ Ὃ LA "᾿ τ θ LA 3λλ᾽ [ ΞΜ 
τὸ φάρμαχον, μὴ πυριὴν πρότερον τῆς χαθάρσιος, ἀλλ᾽ ὕστερον 

/ o\ - / Éd. 0 A , - 3 ο“ 
πυριήσας δὲ μεταπῖσαι χάτω᾽ Ὧν δὲ μὴ δοχέη δεῖσθαι ἀνωτεριχοῦ, 


/ / “ τ ἮΝ S1 409.7 “ "“ A “ 
προπυριησᾶς XATU πισαι" OTAV O€ 00XE7 χαλῶς ἐχεῖιν το σωμᾶς 


ΣΝ ὉΑ SX \ , τ 2 AIS , 41 2 , 
χις " οχοτᾶν OE VEOAOUTOG Χαι νεοπυριήῆτος ἢ, ἄνευρυνειν “τὸ στομα 


10... παιδογονίης Om. ἴ,.-- πειρητηρίου ΕὉ, -- (καὶ al. manu) πειρητήρια 
mad. Ὁ. -- πειρητήριαι ΗΚ. -- κύουσα vulg.-xvfoucx (Ὁ. --τεχοῦσα (. -- τε- 
χνοῦσα H.- ἀτεχνοῦσα vulg. — ξ ἀνεσπάχει (]. -- ἐπιδάλλει (. — 3 ξηρὸς J. 
— 5 où (ἢ C,D al. manu χαὶ, FHIJK, Ald., Lind.) ©. x. (φ. x. om. C) vulg. 
-(Addunt ἢ DFGHIK) ἐλ. à (à om. DFGHIK ; χαὶ pro à C) χαχ. (χαχίω 4) 
vulg. — " χαὶ C.-xui om. vulg.—Ante χαθ᾽ addit ὡς δεῖ C. — δ χατά τε 
vulg.-Je lis ye, qui rend le sens meilleur. — 7 ἐπιμ. χαὶ τοῦ vulg. - Je 
supprime ce za, ajouté par erreur du copiste à cause du voisinage des 
autres ai. — ὅπ. Om. C.-xoi λύη pro xw)ÿ (D, restit. al. manu) FGH 
UK. — ? Post x addunt δέη Vatic. Codd. ap. Foes.-Gtôots vulg.- Lisez 
διδῷς. - τῆς χαθάρσηος ponit post ὕστερον C. — " δοχέη €, Lind.-Coxf 
vulg.-pera τ, Om. (D, restit. al. manu) FGHIS. - ἐπιδαλεῖν C. - πυριήσματα 
(sic) K.- ῥδινήματα pro πρ. G.- χαὶ (καὶ om. vulg.) δά. G, Lind.- χόψας pro 
4€. Ὁ. --ὠνεοπύρητος K. — ti τὸ CDK, Lind.-71ù om. vulg. - πὴ pro ὁμοῦ 
Vatic., Codd, ap. Foes. - ἂν €, Vatic. Codd, ap. Foes.- μολυθδίνης (μολιβδ, 
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217. (Traitements pour rendre féconde une femme qui re 
conçoit pas. Ils sont réglés d'aprés la cause de la stérilité, On 
_-Y remarquera celui qui consiste à redresser le col dévié; des 
succès sont en effet souvent obtenus par ce moyen.) Traitements 
pour tâcher d’obtenir la conception chez une femme qui de- 
sire concevoir, soit n’ayant pas conçu, soit ayant conçu, mais 
étant en état de concevoir : quand l’orifice utérin est dur en 
totalité ou à son extrémité, qu'il est fermé, qu’il n’est pas 
droit, mais dévié vers l’une ou l’autre hanche, qu’il se re- 
courbe vers l’anus, ou se rétracte, ou qu’une des lèvres em- 
piète sur l’autre; de quelque façon qu’il soit raboteux ou 
plein de callosités (il durcit en effet et par la contraction quile 
ferme, et par les callosités qui s’y forment) ; dans ces cas, les 
règles ne viennent pas, ou viennent en bien moindre quantité, 
de plus mauvaise nature, et à de plus longs intervalles, Les 
règles trouvent leur chemin au dehors en raison de la santé 
du corps et de la matrice, conformément du moins à la condi- 
tion originaire et régulière, et parce que la chaleur et l’humi- 
dité des règles n’ont pas lésé notablement le col; mais le 
sperme n’est pas recu à cause de la lésion qui, altérant le bon 
état du col, le met hors d’état de recevoir. En ce cas, après 
avoir donné une fumigation de tout le corps, il faut faire boire 
un évacuant, et provoquer d’abord des évacuations générales, 
soit par haut et bas à la fois, soit par bas seulement; si vous 
évacuez par le haut, vous administrerez la fumigation non 
avant l'évacuation, mais après, et, à la suite de la fumigation, 
vous ferez une contre-purgation par le bas. Si, au contraire, 
vous croyez ne pas devoir évacuer par le haut, administre, 
après une fumigation préalable, un purgatif. Quand le corps 
paraît en bon état, fomenter fréquemment la matrice en don- 
nant des bains de siége où entreront les ingrédients jugés con- 
venables par exemple, la sciure de cyprès, [65 feuilles pilées 
de laurier; on lave le corps souvent et avec beaucoup d’eau 


DJK ; μολιδδίνη C, Foes in not.; μολυθδίνη Lind.) ἀρξαμένης (ἀρξαμέννυ, 
€) vulg. -- παχυτέρης Ὁ. -- δοκεῖ Ald., Frob., Lird, 
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- LA Δ.) +4 ὶ +) θ -Ὁ € La 2% SR LI 
τῆς μήτρης μήλη χασσιτερίνη, χαὶ ἀνορθοῦν ὁμοῦ, ἐὰν δέηται, à 
“ ᾿ , CI ’ 
μολυβδίνη, ἀρξαμένη x λεπτῆς, εἶτα παχυτέρῃ, ἣν παραδέχηται, 
el La - \ » “ 
ἕως ἂν δοχῇ καλῶς ἔχειν " βάπτειν δὲ lat τὴν μήλην ἐν τῷ μαλ- 
\ 
θαχτηρίῳ διειμένῳ, δ᾽ τι δοχέει ξυνοίσειν, δγρὸν. ποιήσας * τὰς δὲ 
7 ΄ " LOU 5 2 \ ἢ - 
(ἱήλας ποιέειν ὄπισθεν χοίλας, εἶτα " περὶ ξυληφίοισι μακροῖσι περι- 
αρμόσαι, xat οὕτω χρῆσθαι" τὸν δὲ χρόνον τοῦτον ἑψοῦσα ἐν οἴνῳ 
= -Ὁ- - - “ ὕὔ 
λευχῷ ὡς ἡδίστῳ γλυχεῖ δαῖδα πινέτω ὅπιοτάτην χατασχίσασα 
"- A = ’ ᾿- 
λεπτὰ, καὶ σελίνου καρπὸν χόψασα, χαὶ κυμίνου αἰθιοπικοῦ "χαρπὸν, 
χαὶ λιδανωτὸν ὡς χάλλιστον" τούτου πινέτω νῆστις ὁχόσον δοχξει 
ἢ s ὍΝ ξέν se! PAL ENT: 3 Ü 
μέτριον εἰναι πλῆθος, ἡμέρας ὅδχόσας ἂν δοχέη χαλῶς ἔχειν; χαὶ 
ἐσθιέτω σχυλάχια σιαλώδεα δίεφθα, χαὶ πουλύποδα ἐν οἴνῳ ἑφθὸν 
à L \ - ἕ - ’ 6 \ (4 6 a θ᾽ ὶ ἣν. 
γλυχυτάτῳ, χαὶ τοῦ ζωμοῦ πινέτω, ὅχαὶ χράμόην ἑφθὴν καὶ οἶνον 
« \ , \ ἮΝ 7 4 , Χ - ΄ à 
Euxov ἐπιπινέτω, καὶ μὴ διψήτω, καὶ λουέσθω δὶς τῆς ἡμέρης" σι- 
τίων δὲ ἀπεχέσθω τοῦτον τὸν χρόνον. Μετὰ δὲ, 7 ἣν προχωρήσῃ 
LA “, - 
χατὰ τὸν στόυαγον χαὶ φαίνῃ τινὰ κάθαρσιν ἔξω, πίνειν τ᾽ ἔτι τοῦ 
1 = € , 4 À ΝΠ \ - 1 LA LA 
πόματος ἡμέρην μίην À δύο, καὶ Thot μήλησι παύσασθαι χρεύμε-- 
ΕΥ̓ , 3 μ 
νον, καὶ πειρᾶσθαι χαθαίρειν τὰς μήτρας ὃ προσθέτοισι φαρμάχοισιν. 
τινι δὲ τοῦ στομάχου ὀρθοῦ χαὶ ὃ μαλθαχοῦ χαὶ ὑγιέος καὶ καλῶς 
ἔχοντος lxut ἐν τῷ δέοντι χειμένου τὰ ἐπιμιήνια μὴ φαίνεται πάμ- 
“ἃ Ὁ , - T:0 2 À LA £ ’ \ 115: ὰ A "Ὁ 
παν À ἐλάσσονα χαὶ διὰ πλείονος χρόνου καὶ μὴ 1 ὑγιηρὰ, τὴν νοῦσον 
ΕΣ τςΊ ἣν “- εἰ 
ἀνευρὼν ἥντινα ἔχουσιν αἵ μῆτραι, ἤν τε χαὶ τὸ σῶμα ξυμδάλληταί 


SERA VER” ar AR ὃ ,᾿ 2 1e 429 A e #. 
τι, ESEUOUV TO αἴτιον ἄπο OTEOU οὐ χυϊσχετα!, “οτε μὲν OUTUS ἔχει; 


{Kai om. CDGH.- διειμένα 4. - ὄπισθεν πλατείας vulg.-Lisez χοίλας. 
comme dans le passage parallèle du livre de la Superfétation, — ? περ pro 
περὶ ΑἸα. -- περίξια εἰρίοισι pro x. ξ. ΕΟΗΠΚ. -- πέριξ εἰρίοισι (D, al. manu 
πέριξ ξυχηρίοισι) 6Θ', ΑἸΑ, -- ξυληρίοισι vulg.- ξυλήριον est regardé comme 
une forme corrompue par Buttman, Gr. Sp., $ 119, rem. 33. Schneider, 
dans le Suppl. à son Dict., le condamne aussi, et conseille de prendre εἰς 
pioust donné par des mss.; mais εἰρίοισι ne convient pas ici. En considérant 
combien facilement un copiste peut faire un p d’un o, il ΠΎ a pas de témé- 
rité à rétablir la forme régulière. Voy. p. 440, 1. dern.- μαχροτέροισι Vatic. 
Codd. ap. Foes,— οὕτως vulg.- οὕτω DJ. - ὅτι pro ὡς C.- δάδα HK.- δᾶδα 
J,-riétw ponit ante ἑψοῦσα C. — ὁ πιωτάτην FGI, Ald., Frob. — ὁ χά- 
λαμον vulg.-#aprdy CDF (G, supra lin. eadem manu) 110’, Lind.-ôoxés 
vulg.-ôoxéet CFK. — 5 ὁπ. (. - πουλύπ. CDFGHLK, Ald.-xo)üx. vulg. 
-᾿τγλυχέα C. — δ χαὶ.... ἐπιπινέτω om. (D, restit. al. manu) FGHUK.- 
ϑειπνείτω (δειπνήτω ἢ; δυνῇ ΟἹ vulg.- Je lis διψήτω. — ᾿ ἣν μὲν (μὲν om, 
Ad.) ro. νυ]ρ. -- πίνε: Ο. - τέ τι vulg.- Lisez τ᾽ ἔτι.-- ἦμ. καὶ μίαν χαὶ δύο 
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chaude, Quand la malade vient de prendre un bain et une fu - 
migation, ouvrir l’orifice utérin, et le redresser en méme 
temps, s’il en est besoin, avec une sonde d’étain ou de plomb, 
d’abord petite, puis plus grosse, si elle est recue, jusqw’à ce 
que les choses paraissent en bon état; tremper la sonde dans 
quelque préparation émolliente qui sera jugée convenable, 6 
qu’on rendra liquide en la délayant. Les sondes seront creuses 
en arrière, on les emmanchera dans des bâtonnets longs, et 
on s’en servira ainsi. Durant tout ce temps, la femme, faisant 
cuire des branches de pin très-grasses coupées en petits mor- 
ceaux dans du vin blanc doux très-agréable, boira cette dé- 
coction , ainsi que de la graine d’ache, de cumin d’Éthiopie et 
de l’encens de première qualité, le tout pilé ensemble, dont 
elle boira, à jeun , une quantité convenable, pendant autant de 
jours que les choses paraïtront aller bien. Elle mangera de 
petits chiens gras très-cuits, des poulpes cuits dans du vin 
très-doux, boira de ce bouillon, prendra, par-dessus, du chou 
bouilli et du vin blanc, ne se laissera pas avoir soif et se 
baignera deux fois par jour; elle s’abstiendra &’aliments pen- 
dant tout ce temps. Ensuite, s’il se fait quelque progrès du 
côté du col, et que quelque purgation se montre au dehors, 
la malade prendra de sa boisson pendant un jour ou deux en- 
core; on cessera l'usage des sondes, et on essayera de purger 
la matrice à l’aide de médicaments appliqués en pessaire. 
Quand, chez une femme, le col étant droit, souple, sain, en 
bon état, situé en sa place convenable, les règles ne viennent 
pas du tout ou viennent moindres, à de plus grands inter- 
valles, de mauvaise qualité, il faut découvrir de quelle mala- 
die la matrice est affectée, et si le corps entier y concourt 
pour quelque chose, déterminant la cause qui empêche la 


C. — 5 πρ. χαὶ (καὶ um. (ἡ φ. vulg. — 9 μαλαχοῦ OC. — 1 χαὶ om. (D, 
restit. al. manu) ΘΗ͂Ι), -- μὴ φαίνηται τὰ ἐπ. π. D.- φαίνηται vulg.- Lisez 
φαίνεται --- "' ξηρὰ pro ὑ, Α - ἀπότεν ( (H, al. πιδηι)). -- ἀποττεύον (sic) 
χυΐσχετα! 111. -- οὐ om. (D, restit. al. manu) G. — "ἢ τότε C. - ταῦτα pro 
ὅτε DFGHIJK. - μὲν om. C.- προφέρων C. 
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τὴν now ποιέεσθαι προσφέρων τὸ ᾿δέον, ἀρχόμενος ἐξ ἰσχυρῶν, 
ὅχώς ἂν δοχέη χαιρὸς vdi, τελευτᾶν δὲ "ἐς μἀλθαχώτέρα, ἕως ἂν δο- 
χέῃ χαλῶς ἔχειν χαθάρσιος À μήτρη καὶ ὃ δτόμαχος καθεστάναι ὀῤ-- 
θῶς ἔχων ἐν τῷ ἐξαρχέοντι κείμενος. Ἣν δ δὲ ἀπὸ τοῦ φάῤμάκου χαὶ 
ἀπὸ τοῦ ποτοῦ μὴ πῤοχωρήσῃ, μηδὲ πινούδης χρόνον τὸν ἱμέτριον, 
ἡ πούτου μιὴ παύσασθαι τοῦ πόματος * ὅταν δὲ χαλῶς ἔχη τοῦ ἀπὸ Ἐῶν 
μηλέων ἔργου, μαλθάξαι τὸ στόμα τοῦ στομάχου, xl ποιῆσαι ὅχως 
ἀναχανεῖται ἐς ὁδὸν τῷ προσθετῷ ἀπὸ τῶν τὲ θυμιητῶν φαῤμάχων 
χαὶ ὑτῶν μαλθαχτηρίων. ᾿Οχόταν δὲ δοχέῃ καλῶς ἔχειν μαλθάξιος 
χαὶ θυμι:ήσιος, προστιθεὶς φάρμαχα, χάθαρδιν ποιέεσθαι τῆς μήτρης, 
ἕως ἂν δοχέὴ χαλῶς ἔχειν ἀρχύμενος ἐκ μαλθαχῶν ἐς ἰσχυρότερα, 

N'a 5 \ 3.) à 2 3 ΠΣ rs 
τελευτᾶν δὲ αὖθις ἐς μαλθαχὰ εὐώδεα * τῶν γὰρ ἰσχυρῶν φαρμάχων 
τὰ πλεῖστα δέλχοι τὸν δτύμᾶχον, χαὶ εἴργει τοῦ χἀθεστάνάι ὀρθὸν 
χαὶ qua χαλῶς ἔχοντα ποὺς τῆς γονὴς τὴν ὑποδοχὴν, καὶ τὴν μή- 
tony ξηδὴν ποιέει. Ἢν δέ 1 τὶς γυνὴ δοκέῃ τὰς μήτρας ὑπὸ πιμελῆς 

εδλάφθαι ἐς τὴν χύησιν, λεπτύνειν ὡς μάλιστα χαὶ ἰσγναίνειν πρὸς 
? ἡσίν; μ 1 ρ 
τοῖσιν ἀλλοιδὶν. 

248. “Ὥρη δδὲ ἐαρινὴ χρατίστη κυήσιος: 6 δ᾽ ἀνὴρ μὴ μεθυσχέ-- 
cui, μηδὲ οἶνον λευχὸν πινέτω, ἀλλ᾽ ὡς ἰσχυρότατον χαὶ ἀχρητέ- 
crurov, χαὶ σιτία σιτείσθω ἰσχυρότατα, καὶ μὴ θερμολουτείτω, χαὶ 
ἰσχυέτω, καὶ ὑγιαινέτω, χαὶ σιτίων ἀπεχέσθω τῶν μὴ ξυμφερόντων 
τῷ πρήγματι. 

949. 9 Ὅταν δὲ δοχέή ἢ γυνὴ ἐχχεκαθάρθαι καὶ τὸν στόμαχον 

' Δέον, ἢν δὲ (μὲν pro δὲ Lind:) ἔχηται τὴν ἴησιν (ἣν δὲ ἔχε τ: ἵ, om. C) 
ap. vulg. — ἐς ὦ, Foes in not.-è; om. vulg.-uabaxerepov ΒΗ]. -- ὡς 
vulg.— ἕως C, Foes in not. = μήτρα vulg.-uñron ὈΗ, -- χαὶ ἐν τῶ ἐξ, C. — 
3 CDHUK:- τοῦ (τοῦ om. vulg.) éaou. J.-u%.::. παύσασθαι τοῦ om. ἃ, 
-πχρόνον 1: - χρόνον vulg.-rù vulg; - τὸν FGHIK: — τούτον GK. -- τοῦτο 
vulg.- μὲν παύσασθαι vulg.- Je lis μὴ au lieu de μέν. Voy. le passage pa- 
fallèle du livre de la Superfétation. - μηλίων D, - ποιέειν C. - ἀναχανῆται C. 
Ξ ἀναχόνηταὶ vulg. - ἀπὸ re τῶν vulg.- Lisez Gro τῶν τε. — " τῶν Κ, - τῶν 
om. vulg.-— ὅταν Ὦ. -- δοχέῃ om. .-- μαλθάξιος.... ἔχειν om, (, - ἰσχυρότερα 
ΕΗΙ. - ἰσχυρότερον vulg.-xai εὐώδεα F. --- 5 ἑλχεῖ (sic) (. -- ἑλκοῖ τὸν στό- 
μάχον ai δάχνει ἔπειτά τε τὸν στόμαχδν εἴργει τοῦ χαθ, ὀρ. Vatic. Codd. ap. 
Foes. -- καὶ εἴργει τοῦ om. (. - χαθιστάναι Ὁ. - ὑγιᾶ C.- ὑγιᾶ om. vulg.- δέ- 
ξιν pro ὑποῦ. (. --μἥτρᾶν vulg. - μήτρην CDHUK, — τις om. C.- πιμελίας 
(sic) ΗΠ. -- βεδλέφθαι (sic) ὦ. — #5 Ὁ. - ἀρίστη pro χρ. L, Lind.-In 


marg. ὅρα οἵαν δίαιταν ὕποτίθησι τῶ μέλλοντι ἀποσπεουῆναι ἀνδρὶ DHIJ. - 
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conception ; la chose étant ainsi, on règle le traitement, admi- 
nistrant cé qui est requis par le cas, commencant , selon l’op- 
poïtunité, par les moyens énergiques, et finissant par les 
foyens plus doux, jusqu'à ce que la matrice paraisse bien 
mondifiée, et le col remis en bon état et en sa place conve- 
nable, Si le médicament et le breuvage n’amènent pas quelque 
progrès, inéme quand la malade a bu pendant le temps con- 
venable , on ne cesse pas pour cela le breuvage; mais, quarid 
l’œuvre des sondes ἃ bien agi, on assouplit l’orifice du col, et 
on fait de manière qu'il s’entr'ouvre pour laisser pénétrer le 
pessaire, à l’aide et des substances aromatiques et des sub- 
stancés émollientes. Quand l’emploi des moyens émollients et 
aromatiques paraît avoir atteint l’objet, on met des médica- 
ments en pessaire, et l’on opère la purgation de la matrice 
jusqu’à ce que les choses semblent en bon état, commencant 
par ce qui est doux et allant à ce qui est plus fort, pour finir 
de rechef par les émollients aromatiques. En effet, la plupart 
des moyens énérgiques ulcèrent le col, l’empéchent de se re- 
mettre droit, en santé, en état, en un mot, de recevoir le 
sperme, et dessèchent la matrice. Si c’est la graisse qui paraît 
être la lésion empêchant la conception, on atténue la femme au- 
tant qu’on peut, et, outre les autres moyens, on la rend maigre. 

218. (Saison la plus favorable, Précautions à prendre du côté 
de l’homme.) La saison la plus efficace pour la conception est 
le printemps; l’homme ne sera pas en état d'ivresse; il aura 
bu non pas du vin blanc, mais du vin pur et très-fort; il 
aura mangé des aliments très-substantiels , il n’aura pas pris 
dé bain chaud; il sera en bonne force, en bonne santé; et il 
se sera abstenu des aliments qui ne sont pas convenables à 
l’objet. 


219. (Épreuve pour reconnaître si le traitement à mis la 


μεθυσκχέτω vulg.-ueñvoxéchw C, Lind.-unè’ Ο, - ἀλλ᾽ ὅστις ἰσχυρότατος 
χαὶ ἀχρητέστατος ἷ,. - ἰσχυρότερον nai ἀχρητέστερον Vulg.- σιτείτω ἢ. - 
Ὁ. - πράγματι C. — 9 ὅτῳ νυ]. - ὅταν [π4. -- δοχέει ΟΕΉΠ)Κ. -- σμιξ. C. - 
ἀλευνάσθω unèevi L, Lind.- χαὶ χεχρ. Κὶ. -- χαὶ χρυφάλω (sic) FGHI. 
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χαλῶς ἔχειν τῆς μήτρης, λουσάσθω, χαὶ συμηξάσθω τὴν χεφαλὴν, 
χαὶ μὴ ἀλείψηται μηδέν " ἔπειτα ὀθόνιον ἄνοδμον περιθεῖσα περὶ τὰς 
LEE À , ) λ , 1 Ne LE 16 δῶ 
τρίχας πεπλυμένον, χεχρυφάλῳ πεπλυμένῳ ΄ μηδενὸς ὄζοντι χαταδῆ- 
σαι, τὸ ὀθόνιον ὑποθεῖσα πρῶτον, ἔπειτα ἀναπαύεσθαι προσθεμένη 

, \ \ La .! \ 2 A 9 Ἁ ὅλ 

χαλθάνην πρὸς τὸν στόμαχον, θερμήνασα πρὸς πῦρ À " πρὸς ἥλιον 
χαὶ μαλθάξασα εὖ" ἔπειτα πρωΐ ἀπολύσασα τὸν χεχρύφαλον χαὶ τὸ 
sn! 3 x , ιν ε = A \ 
ὀθόνιον, ὀσφραίνεσθαι παρασχέτω τινὶ ἑωυτῆς τὴν χεφαλὴν, χαὶ 
ὄζει ἣν χαλῶς ἔχη τῆς καθάρσιος" εἰ δὲ μὴ, οὐχ ὄζει" ἄσιτος 
δὲ ταῦτα ποιείτω. ὃ Ἣν δὲ μὴ τεχνούσῃ προσθῇς, οὐδέ ποτε 
ὄζει οὔτε χαθαιρομένη οὔτε ἄλλως " οὐδ᾽ ἣν χυούση" προσθῇς, οὐδ᾽ 
οὕτως ὀζέσει: ἥτις δὲ χυΐσχεται πολλὰ χαὶ ἀριχύμων ἐστὶ χαὶ 
ὑγιαίνει, ἣν προσθῆς μηδὲ χαθήρας, ὀζέσει αὐτὴ τῆς χορυφῆς, ἄλ-- 
hote δὲ où. 

220. Ὅταν δὲ γνῷς χαλῶς ἔχειν, παρὰ τὸν ἄνδρα ὅ χέλευε ἰέναι, 
χαὶ À μὲν γυνὴ ἄσιτος ἔστω, 6 δ᾽ ἀνὴρ ἀθώρηχτος, ψυχρῷ δὲ λελου- 
μένος ὃ χαὶ εὐωχημένος σιτία ὀλίγα ξύμφορα. Καὶ ἣ γυνὴ ἣν γνῷ 
- = \ \ \ » pa et ne - , , 
ξυλλαδοῦσα τὴν γονὴν, μὴ ἔλθη παρὰ τὸν ἄνδρα τοῦ πρώτου χρόνου, 
ἀλλ᾽ ἡσυχαζέτω " γνώσεται δὲ, ἣν ὃ μὲν ἀνὴρ φῇ ἀφιέναι, À δὲ γυνὴ 
ἀγνοῇ ὑπὸ ξηρότητος. Ἢν δὲ ἀποδῷ πάλιν À μήτρη τὴν γονὴν τῆς 
αὐτῆς ἡμέρης, ἔσται ὑγρὴ, καὶ ἣν γένηται ὑγρὴ, αὖθις μιγνύσθω 
Tr ἀνδρὶ μέχρις ἂν ξυλλάδη. 

291. Ἄλλη δθεραπείη" πυριήσας τὸ σῶμα ὅλον, πῖσαι, καθῆραι ἄνω 


, 5 y , / > \ ΄ D, τον οἱ 
xal χάτω, εἶτα ὄνειον γάλα μεταπίσαντα πυριὴν τὰς μήτρας δι᾽ αὐλοῦ, 
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lemme en état de concevoir. Le fond de ces épreuves est qu'une 
substance odorante apposée à la matrice se fait sentir, au bout 
d'un certain temps, à la bouche ou au sommet de la téte.) Quand 
la femme paraît être mondifiée et avoir le col de l'utérus en 
bon état, elle prendra un bain, se frottera la tête, sans y faire 
aucune onction; puis, se mettant autour des cheveux un linge 
lavé et sans odeur, elle l’attachera avec un réseau lavé et ne 
sentant rien ; le linge est placé avant le réseau; alors, appli- 
quant au col utérin du galbanum échauffé au feu ou au soleil 
et bien malaxé, elle se tiendra en repos. Le lendemain matin, 
elle détachera le réseau et le linge, et fera flairer à quelqu'un 
sa tête, qui sent si la mondification ἃ été complète; dans le 
cas contraire, la tête ne sent rien. Cette épreuve doit être faite 
à jeun. Si vous appliquez le galbanum chez une femme qui ne 
fait pas d’enfant, elle n’exhalera, mondifiée ou autrement, au- 
cune odeur. Si vous faites l’application chez une femme en- 
ceinte, il n’y aura pas d’odeur non plus. Mais chez une femme 
qui devient souvent grosse, qui conçoit facilement et se porte 
bien, si vous appliquez le galbanum, même sans mondification 
antécédente, le sommet de la tête sera odorant, et non en toute 
autre circonstance. 

220. (Quand les choses sont en bon état, coit; précautions 
du côté de la femme.) Quand vous voyez que les choses sont 
en bon état, prescrivez à la femme d’aller vers son mari; elle 
sera à jeun, l’homme ne sera pas ivre, il se sera lavé à l’eau 
froide, et aura pris quelques aliments convenables. De son 
côté, la femme, si elle connaît qu’elle ἃ retenu le sperme, ne 
doit pas revenir dans le premier moment avec son mari, mais 
se tenir tranquille; et elle le connaîtra, si, l’homme disant 
avoir éjaculé, elle ne le sait pas à cause qu’elle n’est pas 
mouillée. Quand la matrice rejette le sperme le même jour, la 
femme sera mouillée; et, si elle est mouillée, elle s’unira de 
rechef à son mari, jusqu’à ce qu’elle retienne. 

221. (Autre traitement pour mettre une femme en état de 


concevoir. Celui-ci est détaillé d'une époque menstruelle à 
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l'autre.) Autre traitement : après une fumigation de tout le 
corps, purger par lé haut et par le bas, puis, après avoir ad- 
ministré le lait d’âñesse, fumiger là matrice à l’aide d’un 
tüyau, péndant deux jours, avec de l’urine de femme putréfiée 
où l'on jette du nitre, et, lé troisième, avec de l’uxine de 
vache ; le quatrième et le cinquième, piler graine de fenouil, 
feuilles de suréau, laurier et sciure de cyprès, verser de l’eau, 
et faire bouillir. 11 faut, après la fumigation , laver avec beau- 
coup d’éau chaude, puis appliquer en pessaire la graisse aro- 
matisée aussitôt après la fumigation ét pour la nuit. Ensuite, 
faire la préparation suivante : mélér myrrhe en larme, beurre, 
graisse d’oie, moelle de cerf, résine et nétopon, de chaque 
partie égale, faire fondre ét appliquer dans de la laine de 
Milét, molle et très-bien peignée ; puis ouvrir la matrice avec 
cinq plombs préparés, longs de huit doigts; le premier est 
mince , le second est plus gros, et ainsi de suite; ouvrir pen- 
dant cinq jours; toujours méttré en place les plombs après un 
bain, les maintenir par un bandage attaché aux lombes afin 
4115 ne tombent pas, les enfoncer de plus en plus avant, et 
le dernier aussi avant que possible. Après avoir ouvert, on 
met un pessairé purgatif, ainsi composé : piler cinq cantha- 
rides, la partie spongieuse d’une courge longue, et de la 
myrrhe, pétrir avec du miel cuit, faire un gland, l’enrouler 
dans dé la laine excepté le bout, tremper dans une huile très- 
parfumée, ét appliquer: On emploiera aussi ce mondificatif : 
bile de taureau, fleur de cuivre grillée, nitre, myrrhe, mouil- 
ler avec un peu de miel, lier un linge fin, enduire le haut du 
linge avec le médicament, et appliquer. On se sert aussi du bu- 
préste avec là myrrhe, de l’élatérion avec le miel cuit, des can- 
tharides avec l’élatérion et la myrrhe, Après la mondification; 
le lendemain ; la femme prend un bain, puis une injection uté= 
riné ; piler Cumin d'Éthiopie , nielle, résine, graisse, miel et 
vin doux, méler, faire tiédir et injecter. Après l’injection , on 
ordonne à la femme de se lever et de marcher afin que l’injéc- 
tion soit agitée, Appliquer aussi safran, myrrhe et encens, liés 
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dans un chiffon de linge, secs, et de chaque partie égale ; on 
mêle de la graisse d’oie, et on enduit le chiffon; cela se met 
pendant sept jours. Le huitième, on fait une fumigation avec 
myrrhe, asphalte et orge, pétrir avec une graisse aromatisée, 
on jette sur un feu doux, et on administre la fumigation à 
l’aide d’un tuyau. Après la fumigation, le lendemain, triturer 
le testicule de castor en y versant du vin blanc, l’étendre avec 
une sonde, l’enrouler dans de la laine, et appliquer pendant la 
nuit. Le matin, la femme l’ôte, et, ayant amolli les parties, va 
auprès de son mari; après le coit, elle reste immobile; si elle 
ne devient pas grosse aussitôt, elle fait une nouvelle applica- 
tion de cette préparation et va auprès de son mari. Il faut 
commencer les remèdes quand les règles sont venues; lors- 
qu’elles finissent , la femme applique le pessaire de conception 
et dort avec son mari. Mais, dans le temps qui précède, ni la 
femme ne doit aller avec son mari, ni le mari avec sa femme. 

299. (Pus dans la matrice empéchant la conception. Traite- 
ment. On y remarquera l'emploi, pour les injections, dun 
tuyau percé de trous latéraux, et dans lequel on pousse le l- 
quide à laide dune vessie de cochon.) Quand une femme, 
ayant précédemment l’habitude de concevoir, ne conçoit plus, 
bien que la matrice recoive en elle-même la semence de 
l’homme, il faut nécessairement que cette femme rende une 
urine épaisse. En effet, quelquefois il se forme du pus dans 
l'utérus (le pus, dans l’utérus, provient d’abcès). Il fait que la 
semence de l’homme, se mélant, ne prend pas à la matrice, 
où elle doit se coaguler. Il l’amortit, de sorte qu’elle n’adhère 
pas; car il est quelque chose de mort et il corrompt la se- 
mence. 11 faut débarrasser la matrice du pus et résoudre 
l’abcès utérin, afin qu’ultérieurement il n'empêche pas la se- 
mence de se coaguler et d’adhérer. Il importe de hâter la 
mondification, avant que le pus n’ait dégénéré en concrétion 


Ald. ; διὰ χνησέρης Lind.; διαχρησέρης C) νυ]. -- χαθαροτάτης |), - τοῦτο 
ἃ, -- περὶ pro πεῷ ὁ. 
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μήτρας ὧδε" ἵππειον γάλα ἑψήσας, διεὶς διὰ χρησέρης ὡς λεπτοτά- 
τῆς χαὶ χαθαρωτάτης, τούτῳ χλύζειν, χλυστῇρα ἐπιτήδειον ποιησά- 
μένος " τὸ μὲν ἄχρον τοῦ χλυστῆρος λεῖον ἔστω, οἷόν περ μήλης, 
ἀργύρεον" χαὶ map’ αὐτὸ τετρυπήσθω τοῦ χλυστῆρος ἀπολεῖπον ὀλί- 
γον τὸ τρῆμα εἶναι δὲ χαὶ ἄλλας ἐχτρήσιας, " διαλειπέτω δὲ ἴσον 
ἑχάστη ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ἐχ ὅὁ τοῦ πλαγίου τοῦ χλυστῆρος, χαὶ μὴ με- 
γάλας, ἀλλὰ στενάς " "τοῦ δὲ χλυστῆρος À μὲν χορυφὴ στερεὴ ἔστω, 
τὸ δὲ ἄλλο πᾶν χοῖλον ἔστω ὡς αὐλίσχος" δῆσαι ὅ δὲ χρὴ κύστιν 
συὸς θηλείης, ταύτην “δὲ Ψήσας εὖ μάλα " ἐπὴν Ἰδὲ προαδήσης, ἐγτ 
χέας τὸ γάλα ἐς τὴν χύστιν, ἐς τὰς δτρήσιας ἐνθεὶς ῥάχος λεπτῆς 
ὀθόγης, ὅχως μὴ τὸ γάλα ῥέη " ἐπειδὰν δὲ ὃ πλήσης τὴν κύστιν, ἀπο- 
δῆσαι, καὶ δοῦναι τῇ γυναικὶ αὐτῇ, ἣν μέλλεις χλύζειν “ κείνη δὲ 
ἐξελοῦσα τὸ βύσμα, ἐς τὴν μήτρην ἐνθέσθαι" 1 αὐτὴ δὲ εἰδήσεν ὅχου 
δεῖ * ἔπειτα 1 δὲ πιέζειν τὴ χειρὶ τὴν χύστιν, ἔστ᾽ ἂν τὸ πῦον ἐχρυὴ 
ἔξω πᾶν δῆλον δὲ τοῦτο ἔσται, ἐπὰν μηκέτι ἐξίη τὸ πῦον ἅμα TD 
γάλαχτι " δῆλον γὰρ ὅτι οὐχέτι ἔνεστι " τότε χρὴ παύεσθαι χαὶ μετὰ 
τοῦτο, “ἐπὴν ἀναψυχθὴ ὀλίγον χρόνον, σικυώνης ξηρὴς πεφυχυίας 
τὸν πυθμένα ἀποτρήσας, χαὶ τῆς κορυφῆς τὸ ἄχρον ὡς ἂν τετρημέ- 
νον ἢ, 1 τοῦτο ὅμοιον ποιήσας τὸ ἄλλο πλὴν τὸ ἄκρον, χαθάπερ τοῦ 
χλυστῆρος τὸν αὐτὸν τρόπον " πάχος δὲ λεπτότερον ὀλίγον ὡς ἀνδρὸς 
αἰδοῖόν ἐστιν * τοῦτο περιθεῖναι ἐς "' τεῦχος, οἴνου ἐμπλήσας τὸ τεῦ- 
χος" ὃ δὲ οἶνος ἔστω ἀνθοσμίης ὡς εὐωδέστατος χαὶ ξηρότατος καὶ 
παλαιότατος " ἔπειτα λίθον μέλανα διαφανῆ ἐμβάλλειν ἐς τὸν οἶνον " 
ἔπειτα περιθεῖναι σικυώνην ποιήσας χαλχοῦ λευχοῦ, χαὶ À γυνὴ 


1 ap” αὐτὰ (αὐτὸ C) (παραυτὰ DK) vulg. - ἀπολειπὼν (sic) ἢ. -- ἀπολεί- 
πων (. -- χαὶ τὰς (τὰς om.) ἄλλας vulg. — 5 διαλιπέτω ΠΗ]. -- δὲ om. D#G 
111. --- ὁ τοῦ om. D.- x}. ἑχάστης ἴσον (ἴσον ἑκ. 1; ἕχ. ἴσον om. C), x. μ. 
μεγάλα (μεγάλας C) ἀλ. στενὰ (στενὰς C) vulg. — [τοῦ μὲν (δὲ C) χλ. à 
(addunt μὲν DFHIKQ") χορ. vulg.-xotvov 1. — 5 δὴ D. — 5 δὲ est ici pour 
δή. - ἑψήσας vulg.- Ψήσας (. — δὲ om. D.-xpocûncas vulg.-mpocèñons 
Α -- ἐγχέης K. — ὃ μήτρας (τρήσιας C, Foes in not.) vulg. — " χλύσης vulg. 
- πλήσης (Η. -- χλείσῃς Foes in not.-%v 7. -- μέλλης FHIT.-x)0oux (βύσμα 
C,H al. manu, Foesin not, ; χλεῖσμα Lind.) vulg. -- εἰς ὁ. -- τρήμην ΡΥ μήτρην 
11. — org vulg.-aùrh DFGHIK, 1114. -- αὕτη 6. -- εἰ δεήσει yulg.- εἰ- 
δεήσει ΕῸΚ. -- εἰδήσει C, Foes in not., Lind. — "' σὲ pro δὲ FGJ, Ald.- 
δὲ om. C.- πᾶν C. - πᾶν om. vulg.-Getkov F,-roûte J. — "3 ἐπὴν οὖν Qu- 
49% (ἀνχψνυχθὴ C, Foes in not., Lind.) ὀλίγον (8%. om. CH, Lind.), ὀλίγον 


LIVRE TROISIÈME. 431 


dans la matrice. On fera dans la matrice l’injection suivante : 
lait de jument bouilli, passé à travers un tamis très-fin et très- 
propre , l’injecter à l’aide d’un injecteur convenable. Le bout 
en sera poli comme celui d’une sopde, et en argent. Le per- 
tuis sera sur le côté, ayant au-dessus de lui un petit bout de 
linjecteur, Il y aura aussi d’autres pertuis qui seront percées à 
distances égales de chaque côté le long de l’injecteur. Ces per- 
tuis ne seront pas grands; ils seront étroits. L’extrémité de 
l’injecteur sera solide, tout le reste sera creux comme un 
tuyau. On y attachera une vessie de truie qui aura été très- 
bien grattée. Cela fait, on verse le lait dans la vessie, ayant eu 
soin de boucher les pertuis à l’aide d’un chiffon de linge fin, 
afin que le lait ne s’écoule pas. La vessie étant remplie, on 
la noue et on la donne à la femme elle-même à qui on doit 
faire l’injection. Celle-ci, ôtant le linge qui bouche, introduira 
linjecteur dans la matrice; elle saura où il faut le mettre. 
Alors on presse la vessie avec la main, jusqu’à ce que tout le 
pus soit sorti. On reconnait qu’il lest, à ce que le lait n’en 
entraîne plus avec lui; c’est qu’en effet alors il n’en reste 
plus, et on s’arrête. Après cela, la femme ayant respiré pen- 
dant quelque temps, on a une courge sèche (de la Nat. de la 
F. S 61), on en perce le fond, on perce aussi le sommet, le 
disposant, excepté le petit bout, de la même manière que 
l'extrémité de l’injecteur ; la grosseur en sera un peu moindre 
que celle du membre viril. On la dispose dans un vase qu'on 
emplit de vin; le vin sera très-odorant, très-sec et très-vieux. 
Puis on jette dans le vin une pierre noire chauffée au rouge. 
On ἃ fait faire une courge en cuivre blanc que l’on met par- 


χρόνον vulg.— σιχυόνης DH.- ψυχοῆς pro £. 1. - πεφυχυζας (sic) L.- ἀποπρί- 
σας (D, restit. al. manu) ὅ. -- ἀποπρήῆσας CH. -- τετρηυμένον 1. — 13 τούτω 
δ Κ. -- τἄλλα 6. -- τῷ ἄλλῳ [1ηα, -- ἄλλον D.-Post ἐστιν addunt εὖ αἰδοῖον 
ῬΕΘΉΜΚ; ἐς αἰδοῖον (, — " αἰδοῖον pro τεῦχος Vatic. Codd. ap Foes.- 
ἔστω δὲ pro ὁ δὲ οἷνος ἔστω ὈΕΘΗΙΚ. -- ἀνθοσμίης ἔστω ((.-- ἀνθοσμίας 
νυ]. -- ἰσχυρότατος pro ξηρ. malit Foes in ΠΟΙ, -- Θὰ], 6]. : λίθον μέλανα, 
ἂν χαὶ μυλίτην ὀνομάζουσι, κόχλαχα. - εἰς νας. -- ἐς D, Lind.- ἔπειτα... 
οἶνον om. K, 
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, \ - CU 
ἀμφικαθεζέσϑω περὶ τὴν βάλανον τῆς σιχύης, τὸ αἰδοῖον ! ποιήσασα 


"- 


€ - Led LU 
ὅχοῖον δεῖ " ὅχως δὲ ὑπερέξει τὴν χαλχὴν καὶ ἔξωθεν σιχυώνην, δύο 
δαχτύλοιν ἔστω. 
“ , : à 
223. “Ὅταν "μὴ δύνηται ὦ γυνὴ γονὴν δέχεσθαι, πᾶσα ἀνάγχη 
LA La » - “-Ὁ- - 
μήνιγγα ἐπιπεφυχέναι ἐν τῷ στόματι τῶν μητρέων " δεῖ δὲ ἰὸν χαλ- 
κοῦ χαὶ χολὴν ταύρου καὶ ὄφιος στέαρ, ταῦτα ξυμμῖξαι ὁμοῦ, εἶτα 
LA - - -Ὁ 
εἴριον λαδὼν ἀναδεῦσαι τῷ φαρμάχῳ, χαὶ ἐνελίξαι ἐς ὀθόνιον βύσσι- 
La € / δι Sn7 A “-᾿ , d s 1 
νον, μέλιτι ὑποχρίσας τὸ ὀθόνιον, καὶ ποιῆσαι πρόσθετον ὅσον ἐλαίην 
\ / AE ΄ \ CIN] , € , 
τὴν μεγίστην * εἶτα προστιθέναι πρὸς τὸ αἰδοῖον νύχτα ὅλην * ὑπτίη 
A , Ξ \ = ΕῚ 
δὲ χείσθω * τὴν δὲ ἡμέρην ἀφαιρείσθω, καὶ λουέσθω θερμῷ ὕδατι ἀπὸ 
ε , 


, 
μυρσίνης ὡς πλείστῳ Eneura 3 δ᾽ ἡμέρης προστιθέσθω ἐνεστυίης 


, 
ER \, a , 

VUXTOS * μετὰ δὲ συνέστω. 

224. Ἄλλη θεραπείη " πρασίου τῶν φύλλων λαθόντα πλῆθος, 
C4 Sue Ὁ 2.5 - 4.3 ΕΘ ΤῈΣ ΚΣ > x 
ὥστε τὴν χεῖρα εὖ ἐμπλῆσαι, “Eubaheiv ἐς ἀγγεῖον ἀττιχὸν, χαὶ 
ἐπιχέαι ὕδατος ποτοῦ κοτύλας ἀττιχὰς τέσσαρας χαὶ προδρέξαντα 
ἐννέα ἡμέρας, πίνειν ἑτέρας ἐννέα ἡμέρας νῆστιν, λουσαμένην, δύο 
χυάθους τῆς ἡμέρης ὅτοῦ ἀπὸ τοῦ πρασίου, γλυχέος λευχοῦ ἴσον μί- 
σγουσα * ὅταν δὲ τριταίη ἡ πίνουσα, πυριήσθω χωνείου φύλλοισιν ἐπὶ 
πῦρ ἐπιδάλλων ἐννέα ἡμέρας, καὶ μετὰ τὴν πυρίην λούεσθαι, χαὶ 
οὕτω πίνειν εὐθὺς τούτων ὅταν δὲ τὰς τρεῖς ὃ πεπυριημένη ἡ, προσ- 
τίθεσθαι τοῦ πρασίου αὐτέου τετριμμένου λείου δι᾿ ἡμέρης, ἐπὶ τρεῖς 
ἡμέρας, ᾿λινόζωστιν λείην τετριμμένην, ἐν μέλιτι ἀττιχῷ, δι’ ἡμέ- 


ons” προύδρεχέσθω δὲ ἐν οἴνου λευχοῦ τρυγὶ χοὶ καὶ ἱππομαράθρου 


: Ποιήσας 3. -- ὁποῖον (. -- ὅπως (. -- ὑπερέξαι vulg. -- ὑπερέξει ΟΠΕΉΠ ΕΚ, -- 
χαλχὴν νυ]σ, - χαλχῆν δ, 1ε1ηα. -- σικυόνην Ἡ. - δαχτύλων Η4Κ. -- δαχτύλους 
ΕΑ. - ἔσω pro ἔστω (. --- ? δὲ μὴ D, Lind.- om. (. -- μίνυγγα ΒΟΗ͂Ι, Ald. -- 
μίυγγα (sic) ἢ. -- μίνυγμα (sic) Κ. --ἐπὶ pro ἐν (. - ὕειον pro ὄφιος Codd. 
Vatic. ap. Foes.- βύσινον (. — ὁ δ᾽ C.-üvevulg.-mpoc6. ἐν (ἐν om. D) 
ἑχάστῃ (ἕστης sic C) νυχτὶ (νυχτὸς C) vulg.- Cette phrase est peu intelii- 
gible, mais elle le devient si on lit, ce qui est très-facile, ἐνεστυίης au lieu 
de ἐν ἕστης de C. ᾿Ενεστυίης νυχτὸς signifiera alors ce que signifie ἐς vy- 
χτας, p. 434, 1. 10. — ‘éuéardetv (sic) FHI.- προδρέξαντας vulg.-rp06pé- 
ξαντα D, Foes in not., Lind.- νῆστιν repetitur 1K. --- "τοῦ C.-xoù om. 
ται! σ. -- δὲ ἔσται τριταίη vulg.- δὲ ro. ἡ C.-mvodcx Κι. --πιριήσθω H.-x0- 
νίου (. -- ἐπ᾽ ἐννέα (. --- 5 πυριημένη vulg.-nuprouuévn DFGIJ. -- πεπυριη- 
μένη C.- τετριμμένου om, C. —7 λινόζωστιν Ὦ.- λινοζῶστιν νυ] .--τετρυμένην 
C.- δὶς τῆς ἡμέρης νυ]ρ.-- δι᾿ ἡμέρης (.--χροὶ FGHIK.- yp6o (sic) Vatic. Codd. 
ap, Foes.-irrouapäfñou ΟΕΘΗ͂ΙΙ, - μαράθου (bis) CFGHIJ, Ald.-z2i δα- 
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dessus. La femme s’assied sur le gland de la courge, taillé en 
membre viril, comme il faut. Cette courge doit dépasser de 
deux doigts la courge extérieure en cuivre. 

223. (Membrane formée à l'orifice utérir et empéchant la 
conception.) Quand la femme ne peut recevoir le sperme, de 
“toute nécessité une membrane s’est formée à l’orifice utcrin. 
Vert de gris, bile de taureau, graisse de serpent , mêler en- 
semble , puis prendre de la Jaine , la tremper dans le médica- 
ment, la rouler dans une étoffe de byssus, enduire de miel 
l’étoffe, et faire un pessaire du volume d’une très-grosse olive. 
On le met dans les parties génitales pour la nuit entière. La 
femme reste couchée sur le dos. Le jour venu, elle l’ôte, et 
se fave abondamment avec une décoction chaude de myrte. 
Puis, dans le jour, elle met le pessaire à l’approche de la 
nuit; après quoi, elle va avec son mari. 

224. (Autre traitement de la stérilité, réglé jour par jour, 
entre deux époques menstruelles.) Autre traitement : feuilles 
de marrhube, en quantité suffisante pour bien emplir la main, 
mettre dans un angion attique (sorte de rase), et verser quatre 
cotyles attiques d’eau potable. On ἃ fait macérer le tout pen- 
dant neuf jours ; la femme boit cela pendant neuf autres jours 
à jeun, après un bain, deux cyathes de la boisson au mar- 
rhube coupée avec partie égale de vin blanc. Quand elle est 
au troisième jour de ce breuvage, elle s’administre une fu- 
migation avec des feuilles de ciguë jetées sur le feu, pendant 
neuf jours ; après la fumigation, elle prendra un bain, et, de 
la sorte, boira aussitôt son breuvage. Quand elle ἃ ainsi pris 
sa fumigation pendant trois jours, elle met en pessaire le mar- 
rhube même, bien broyé, pendant trois jours, ou de la mer- 
curiale bien broyée dans du miel attique, pendant le jour. On 
fait aussi macérer dans un conge de lie de vin racine d’hippo- 
marathrone( anethum graveolens) et de fenouil, rameaux de 
pin aussi gras que possible, un quart de garance, graine de 
δὸς.... σπέομα om. (,,-- δαιδὸς (H, al. manu) 1. -- πιωτάτης ΕἸ, -- ππιότατοι Καὶ, 
-όζει ὁ. -- ἐρευθεδανοῦ vulg. -- ἐρενθεδάνου D. 

TOM, VIII, 28 
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\ , cl \ NL 
χαὶ μαράθρου ῥίζα, χαὶ δαδὸς ὡς πιοτάτης ὄζοι, καὶ ἐρευθεδάνου τε- 
L4 U 
ταρτημόριον, χαὶ μαοράθρου σπέρμα, καὶ περιστερεῶνος ῥίζαι πολ- 
/ ΝᾺ Σ - 4 
λαί" προδρεχέσθω δὲ ἡμέρας μὴ ἐλάσσω '" τῶν ἐννέα " πίνειν δὲ μετὰ 
" = »»-»- - ΄ 
ταῦτα, λουσαμένην χατὰ χεφαλῆς, χοτύλην τῆς ἡμέρης ἀκρήτου 
Ξτοῦ βρεχομένου ἐν τῷ λουτρῷ ἐοῦσαν, καὶ μετὰ ταῦτα καταχλιθεῖ-- 
> ἢ 3 “ 
σαν ἐχθερμαίνειν ἑωυτὴν, χαὶ προστίθεσθαι " ἐνταῦθα διὰ τρίτης, 
\ 


\ εἶ ᾿ - ΩΣ σ 
μετὰ τὸ ποτὸν, τὸ ἐχ τῆς χολῆς δι᾿ ἡμέρης, ἐπὶ ἡμέρας ἕξ, ““Ὅτε δὲ 


μέλλει: ἤδη προσιέναι καλῶς χαθάρσιος ἔχουσα, δοσχυάμου φύλλα χαὶ 


ct 


ς ἢ) - , SCLUT , ΄ ΄ , . ὶ 
bus ἀναζέσας ἐν ὕδατι, πυριήσθω τουτοίσιν ὡς θερμοτάτοισιν ἐπ 


- + τὸ \ 
τρεῖς ἡμέρας ἐς νύκτας, καὶ λουσαμένη παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω. Μετὰ δὲ 
LA 
ταύτην τὴν πυρίησιν καὶ ἐλάφου αἰδοίου ὑποθυμτῆσαεν, χαὶ ὅταν ἴδης 
εἰν αὖον, τούτου ἐπ᾽ οἶνον λευχὸν χεχρημένον ἐπιξύων, ἐπὶ τρεῖς 
se - SN κί.» Ag 5 291. a n/ : ὶ và 
ἡμέρας διδόνα! πίνειν, καὶ ὅταν ὅ ὠδίνη, διδόναι πίνειν, HU γὰρ 
ὦχυ τὲ ρον ἐστι τοῦτο. 
- ᾿ 4 
Ἄλλη θεραπείη" χολὴν ταύρου ἀναζέσα:ι χαὶ στυπτηρίην 
LE RENE TT. bar hetor 2 44 
μιηλίην " ἐλάφου δὲ χέρας χαταχαύσας τρῖψα! λεῖον, χαὶ ξυμυίξας, 
À ΄ A Les πῃ ᾿ς u > % 2) 
βαλανίοις χρῆσθαι. 1“ Ἑτερον θεραπευτιχόν κύμινον ἐν οἴνῳ μέλανι 
ἑψήσας, τρίψας λεῖον, βάλανον ποιῆσαι, καὶ ἐς νύχτα προσθεῖναι" 
V 91 v a , ! 4 “ 4 , Ἔ ὃ 
μετὰ δὲ ταῦτα χαταχαύσας τρύγα οἴνου λευχοῦ, τὸ λεπτότατον δη- 
Ἅ , - "-Ὁ- 
λονότι τῆς τρυγὸς, ἐπειδὰν χαταχαύσης, ἀφαιρέειν τοῦτο ὃ ἐν πτερῷ, 


“ 9 4 # 4 
ἔπειτα ἐς ὀθόνιον ἀποδήσας προσθεῖναι ἐς νύχτα, ὃ χαὶ πράσα ἑφθὰ 


Ms 


σθιέτω * μετὰ δὲ τοῦτο τράγιον τρίδων χαὶ μέλιτι διεὶς M προσθεῖναι 


- , ἢ κὰν 1 \ - ! > “ “νιν 

ἐς νύχτα " μετὰ δὲ τραγίου χαρπὸν λεῖον τρίψας, ἐν οἴνῳ λευχῷ διεὶς, 

ΕΣ ss ca ΓΕ 

δᾷδα ἐπιξύων διδόναι πίνειν " μετὰ δὲ ὀρίγανον διὰ δευτέρης ὕποθυ-- 
- \ " \ 4 + € + 

iv, χαὶ οὕτω πρὸς τὸν ἄνδρα ἴτω. 


226. 53. Ἄλλη θεραπείη ἐπὶ γυναῖχα μὴ δυναμένην τεχεῖν " ἣν γυ- 


1 Τῶν om, (:-- ἡυέρας 4, --α Σ τοῦ C, 11ηἀ. - τοῦ om. vulg. — 5 ὅτῳ vulg. 
- ὅταν Lind,-Je lis ὅτε. -- ηδὺ νυ]. -- ἤδη Foes in not,, Εἱπ4. -- προσιέναι 
6.-- προσεῖναι νυ ]ς. - χαθεῶς pro χαλῶς 7. — “ ταῦτα pro ταύτην H.-ai- 
δοίου αὔου (αὔου om. C) ὑπ. τυῖρ.-- ἔχε: C. — 5 ὀδύνη (ὠδὶς Lind.) ἔχῃ 
νυΐϊσ. -- ὠδίνη (. -- καὶ γὰρ om. (Ο --ἐστι om. C. --- “μὴ λείην Ὦ. - μὴ λίην 
Η. - υηλείην ἃ. -- τρίψας 6. --χαὶ om. (.-- βαλανείοις FJ.- βαλανίης 1. — 1ξ, 
θερ. om. Ἐ7.-- ἄλλο pro £. θερ. D (Η, ἄλλο ὁμοίως) (1, ἄλλη ὁμοίως).-- ἄλλη 
θεραπείη ΟΚ. -- λεῖον om. ὅ. -- βαλάνειον (. -- ποιήσας Ὁ. -- χαὶ om. (, -- καὶ ἐς 
ν. πρ. OM. ὁ. - τρύγα χαταχ. (.-- λευχότατον Vatic. Codd. ap. ΕῸ65.-- δηλο- 
νότι om, C. — "ἐν om. C. — ai... νύχτα om. Κ.-- τράγειον ὅ. ---  xpoc- 
θεῖνα!.... διεὶς om, [. -- δαῖδα ΒΕΉΙΚ. -- δαῖτα (, -- οὕτως © — 1! ἄλλην». 
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fenouil, et beaucoup de racines de verveine ; cette maccration 
ne doit pas durer moins de neuf jours. Alors, après avoir reçu 
des affusions sur la tête, elle boira, par jour, étant dans le 
bain, une cotyle de cette macération pure ; puis, se couchant, 
se réchauffant, elle mettra le pessaire; à la suite, de trois jours 
en trois jours, après le breuvage, le pessaire à la bile, pen- 
dant le jour et durant six jours. Quand, la mondification 
ayant réussi, elle doit allier auprès de son mari, elle fera 
bouillir des feuilles et des racines de jusquiame dans l’eau, ct 
se fomentera avec cette décoction, aussi chaude que possible, 
pendant trois jours à l’approche de la nuit, Elle prend un 
“bain, et va auprès de son mari. Après cette fomentation , ad- 
ministrer en fumigation le pénis du cerf; quand on le voit 
sec, en racler dans du vin blanc coupé d’eau, qu'on donnera 
à boire pendant trois jours ; on le donne encore dans les dou- 
leurs de l’enfantement ; car c’est un moyen qui accélère l’ac- 
couchement. 

225. (Autre traitement pour la stérilité.) Autre traitement : 
faire bouillir de la bile de taureau et de l’alun de Melos, tritu- 
rer de la corne de cerf calcinée, méler, et employer en pes- 
saire. Autre moyen : cumin bouilli dans du vin noir, bien 
broyer, en faire un gland, et l’appliquer pour la nuit; après 
cela, calciner de la lie de vin blanc, enlever, après la calcina- 
tion , à l’aide d’une plume, la partie la plus ténue de la lie, la 
nouer dans un linge, et l’appliquer en pessaire pour la nuit; 
la femme mangera des poireaux bouillis. Après quoi, piler du 
tragion (origanum maru), mouiller avec du miel, mettre en 
pessaire pour la nuit. Après, piler de la graine de tragion, 
mouiller avec du vin blanc, y mettre des raclures de rameaux 
de pin, et donner à boire. Après, administrer, de deux jours 
Pun, en fumigation l’origan; et alors elle ira auprès de son 
mari. 

226. ( Règles bilieuses ou pituiteuses ; moyen de les distin- 
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γνώσῃ δὲ τῶνδε ὁπότερον μᾶλλον, ψάμμον ὑποδαλὼν λεπτὴν χαὶ 
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ξηρὴν, ὅταν τὰ ἐπιμήνια γίνηται, ἐν τῷ ἡλίῳ ἐπιχέαι ἀπὸ τοῦ αἵμα- 
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σθαι᾿ ἔπειτα διαλιπὼν ἡμέρας τινὰς, τὰς ὑστέρας καθαίρειν, Ÿ χα 
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ἣν ὑγρότερον τὸ στόμα τῶν ὑστερέων 7, προστιθέναι τὰ δριμέα, ὅκως 
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μἦναν τὸ στόμα τῶν ὑστερέων σχληρὸν γένηται. 
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στόμα αὐτέων χαὶ ξυμμεμύχη, χαὶ τὰ ἐπιμήνια αὐτῇ μὴ φαίνηται, 
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γίνεται μάλιστα, ὅταν τ' τῶν ἐν αὐτὴ δὶ φθείρῃ * γίνεται δὲ 5 χαὶ ἐχ 
τόχου, Ταύτην χρὴ λούειν θερμῷ χαὶ τὰ ἢ * ὅταν δὲ λελουμέν ἡ 
χαὶ πεπυριημένη À, τῇ μήλη ἀνευρῦναι τὸ στόμια τῶν μητρέων, χαὶ 
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guer ; voy. SS22 et 83. Elles empéchent la conception ; traite- 
ment.) Autre traitement pour une femme qui ne peut pas con- 
cevoir : si vous voulez rendre féconde une femme qui ne peut 
pas enfanter, il faut regarder dans les règles si elle est bi- 
lieuse ou pituiteuse, Vous connaîtrez ainsi laquelle de ces deux 
conditions domine : jetez au soleil du sable fin et sec, quand 
les règles viennent ; versez du sang dessus ; si elle est bilieuse, 
le sang desséché sur le sable devient jaune; si elle est pituiteuse, 
il devient comme des mucosités. Choisissant le médicament en 
rapport avec celui de ces deux états qui existe, vous évacuez 
le ventre soit par haut soit par bas, selon que vous le jugerez 
convenable. Puis, après l'intervalle de quelques jours, purger 
la matrice ; et, si l’orifice utérin est trop humide, mettre des 
pessaires âcres, afin que, irrité et enflammeé, l’orifice utérin 
durcisse, 

227. (Empéchement à la conception par une affection de la 
matrice donnant lieu ἃ un état général.) Si la femme, sans 
avoir de fièvre intérieure, ne devient pas enceinte par l’effet 
de la matrice et ne peut pas avoir de rapports conjugaux, 
étant dans la somnolence et sans appétit, mêler du miel et du 

“vin, et infuser dans les parties génitales ; la femme prendra la 
myrrhe en fumigation ; elle se mettra dans le fondement des 
suppositoires faits avec un mélange de graisse d’oie, qu’elle 
infusera aussi dans les parties génitales; puis elle fera une 
injection utérine avec un mélange égal d'huile et de miel. 

298! (Empéchement à la conception par une affection de la 
matrice, due ἃ quelque lésion , résultat d'un avortement ou d'un 
accouchement. Traitement.) Si la matrice s’amincit, que l’ori- 
fice en devienne raboteux et se ferme, que les règles ne pa- 
raissent pas, que la femme ne concoive pas, et qu’elle soit en 
proie à une fièvre lente et à des douleurs qui se portent aux 
lombes et au bas-ventre, cette maladie vient le plus souvent 
quand il y a quelque avortement; elle vient aussi à la suite de 
l’accouchement, En ce cas, il faut laver avec l’eau chaude et 
administrer des fumigations. Après ces deux opérations, élargir 
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δινον ἐν ῥάχει, χαὶ μολύδδου mpostilectar ποιήσαντα ὡς βά- 
λανον χαταξύοντα, mat χαταλείφειν βοὸς χολῇ, χαὶ γνώσεται 
ἐν τέσσαρσιν ἡμέραις τὰς ἀγόνους, καὶ πυριὴν καὶ qupuu- 
χεύειν, 

229. Ἣν δὲ παχυνθῇ ce φύσιν, οὐχ ἴσχει ἐν ὙΦ τὸ γὰρ 

1 ἐπίπλοον ἐπιχείμενον παχὺ χαὶ πουλὺ ἀποπιέζει τὸ στόμα τῶν μη- 
τρέων, καὶ τὴν γονὴν OÙ δέχονται. Ταύτην χρὴ λεπτύναντα φάρμα- 
χον πῖσαι χάτω, χαὶ πρὸς τὰς ὑστέρας προσθεῖναι, ὃ χαθαίρει τε 
χαὶ φῦσαν ἐυποιέει. 

230. Ἢν τὸ στόμα τῶν μητρέων σχληρὸν γένηται ἢ ὃ αὐχὴν, 
τῷ δαχτύλῳ γνώσεται Ψαύουσα, κἢν πρὸς τὸ ἰσχίον ἀπεστραυμέναι 
ἔωσιν. Ὅταν οὕτως ἔχη, μὴ προσφέρειν undèv δριμύ ἢν γὰρ ἕλ- 
χώσῃ τὸ στόμα τῶν ὑστερέων, ὅταν pheypaivas "τὸ πάμπαν κίνδυ- 


vos ἄτοχον γενέσθαι * ἀλλὰ προστίθεσθαι ἃ μὴ δάχνει, ὅτ᾽ ὧν φλέγμα 
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χαθαίρεται. “Ὅταν γυναιχὶ τὰ χαταυήνια γένηται χαὶ παρέλθῃ, 
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πρῶτα μὲν χρὴ κεφαλὴν καθῆραι, ἔπειτα ἐλλεδορίσαι, ἤν τε ἅποξ 
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ἦν τε δὶς δέη " μετὰ δὲ πυριῆσαι πυριητήοιον χατασχευάσας τὸ ἐχ 
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τῆς " σιχύης " ὅταν δὲ πεποιημένον ἡ, ἐγχέας ἐς ἐχῖνον θάλασσαν, 
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χαὶ πράσα ἐμδαλὼν, ἐπιθεῖναι τὸν αὐλὲν τῆς σιχύης, al περι- 
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αλεῖψαι πηλῷ ὡς βελτίστῳ, ὅχως μὴ διαπνέῃ * εἰτα διὰ mr) 
vou δίφρου τῶν τετραγώνων διάγειν τὸν αὐλὸν, ὅχως ὑπερέξει δύο 


δακτύλους τοῦ τόνου" εἶτα ὑποχαίειν ἄνθραξι, χαὶ τὰς καθέδρας φυ- 
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xa007, ἀλλὰ χαθίζειν ἔτι ψυχροῦ ἐόντος τοῦ πυριητηρίου χαὶ ἀνίστα- 


A 


σϑαι ἕως ἂν χχαταψυχθῆναι τὸν αὐλόν᾽ ἐπὶ δὲ τῇ πυρίη τὴν διατριδὴν 
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avec la sonde l’erificesutérin ; et appliquer en pessaire partie 
égale de myrrhe et de nétopon triturés, ou de l’huile de rose, 
dans un chiffon ; appliquez aussi des plombs amincis, en raclant, 
en forme de gland et enduits de bile de bœuf. On connaïtra 
en quatre jours celles qui sont incapables de concevoir. On 
administrera des fumigations et des médicaments évacuants. 

229. (ÆEmpéchement à la conception par un embonpoint 
excessif. Traitement.) Si une femme engraisse outre mesure, 
elle ne devient pas enceinte ; car l’épiploon épais et abondant, 
pesant sur l’orifice utérin, le presse et empêche le sperme 
d’être recu. En ce cas, il faut amaigrir, administrer des pur- 
gatifs, et mettre en péssaire ce qui évacue la matrice et y pro- 
duit de l’air. 

230. (Empéchement à la conception par la dureté du col ou son 
obliquité. Traitement longuement détaillé pour quatre mois. On: 
J remarquera ün passage digne d'attention sur l'impossibilité 
d'apprécier, autrement que par conjecture et par jugement, 
une foule de conditions importantes, L'auteur recommande avec 
une insistance particulière les fumigations.) Si l’orifice utérin 
ou le col deviennent durs, la femme le reconnaîtra par le tou- 
cher, et aussi quand la matrice est déviée du côté de la hanche. 
Les choses étant ainsi, ne rien appliquer qui soit âcre ; en effet, 
si on ulcère l’orifice utérin, il est à craindre qu’à la suite de l'in 
flammation la femme ne devienne absolument stérile ; mais ap- 
pliquer les pessaires qui, sans irriter, évacuent la pituite. Quand 
les règles sont venues et passées, d’abord 1] faut purger la 
tête, puis donner l’ellébore, soit une fois, soit deux, suivant 
le besoin; puis administrer une fumigation à l’aide de la 
courge; lappareil étant disposé, verser dans le vase de 
l’eau de mer, jeter des poireaux, adapter le tuyau à la courge, 
luter très-bien afin que la vapeur ne se perde pas; puis faire 
passer à travers un siége carré, dont le fond est en tresses de 
jonc, le tuyau, qui dépassera le fond de deux doigts; alors 
chauffer avec des charbons, et prendre garde au siége afin 
que la femme ne se brüle pas, soit en s’asseyant soit en se le- 
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ὅτι πλεῖστον ! τῆς ἡμέρης μέρος ποιέεσθαιν Καὶ τῇ μὲν τοιαύτη πυ- 
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ρίη ἐπὶ πέντε ἡμέρας χρῆσθαι, δέχα δ᾽ ἀντὶ τῶν πράσων, τῶν σχο- 
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ραπείης, σχυλάχιον ὅτι νεώτατον ἀνασχίσας, ἀρωμάτων παντοδαπῶν 
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τοῦ σχυλαχίου ἐμπλῆσαι χαὶ ὅσάξαι ὅτι μάλιστα τῶν ἀρωμάτων, 


ξυλήφια δὲ ὑποθεὶς, ἐς τὸν ἐχῖνον ἐνθεὶς τὸ σχυλάκιον, οἶνον ὡς εὖ- 
ωδέστατον ἐπιχέαι, ὅχαὶ πυριὴν διὰ τοῦ αὐλοῦ, Τχαὶ ὅχως χατὰ δύ- 
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γαμιν εἰναι ὅλην τὴν ἡμέρην ἐπὶ ταῦτης τῆς πυρίης, πυριῆσαί τε χαὶ 
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μάτων" σημεῖον 14 οὗ σμιχοὸν ἐς ξύλληψιν τῇ θεραπευομένῃ. 
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τρίψας λεῖα, yat μέλιτος π τάζας, τρῖύξ ἄχοις ἄν σοι τοιδόμε- 
τρίψας λεῖα, zut μέλιτος παραστάξας, τρῖόε ἄχρις ἄν φιβόμ. 
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FHIE ; προίη J) vulg. - Lisez ποὸς ἄνδρα μὴ προσίῃ; voy. p. 444, 1]. 17. —- 
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vant; elle s’asseoira quand l’appareil à fumigation est encore 
froid, et attendra pour se lever que le tuyau soit refroidi. Elle 
restera sur cette fumigation la plus grande partie de la journée. 
Elle en usera pendant cinq jours; puis, pendant dix, elle met- 
tra, en place de poireau, de l'ail, broyant une botte d’ail et la 
jetant dans l’eau de mer. Puis, les jours restants, faites prendre 
des fumigations à l’eau de mer seule ; et ayez soin que durant 
tout le traitement elle n’aille pas auprès de son mari. Pour der- 
nière fumigation, quand on va terminer la cure, on prend un 
très-jeune chien, on le fend, on ôte les intestins, on remplit la 
cavité d’aromates de toute espèce, très-odorants et très-secs, 
qu’on ἃ concassés et dont on bourre autant qu’on peut le ven- 
tre de l’animal; on dispose du petit bois, on met le chien dans 
le vase, on verse du vin très-odorant, et on administre la fu- 
migation à l’aide du tuyau. Si ses forces le lui permettent, la 
femme restera toute la journée sur cette fumigation. Pendant 
l’opération , on lui demande si l'odeur des aromates parait se 
faire sentir par la bouche; car c’est, chez la femme en traite- 
ment, un signe non petit d'espérance de conception. On em- 
ploie des pessaires ainsi composés : safran autant qu’on veut, 
myrrhe gros comme deux fèves, beaucoup de sel, en propor- 
tion de ces ingrédients, et bile de taureau gros comme deux 
fèves; si on veut le rendre plus doux, on met moins de bile ; 
si plus actif, davantage; on triture, en versant peu à peu du 
miel, jusqu’à ce que la composition devienne susceptible de se 
former en pâte sous le doigt. Plus vous triturez longtemps, 
plus elle devient sèche, visqueuse et bonne. On fait ce pes- 
saire plus gros qu'un gland, pointu par le bout, renflé au 
milieu, puis, le conduisant de manière à l’appliquer à la ma- 
trice, on y enfonce deux bâtonnets d’origan qu’on ἃ polis et 
qui ont six doigts de long. Ensuite, on enroule les bätonnets 


σούτω CJ, - βελτιώτερον DFGHIJKQ". — "δὲ om. J. — " ἔμπ. δύο Eu). εἰ- 
ρίω ὡς μαλθ. χατελίξας αὐτά " ἔστωσαν δὲ τὰ ξυλήφια ἀπὸ ὀριγάνον ἑξα- 
δάχτυλα " ἔπειτα΄ ἄνωθεν ῥάματι (sic) κατέλιξον λεπτῶ (Ὁ. -- ξυλάρια [..-- ξυ- 
λύφια DJ, - ἐξαδάχτνλον DK, -- 1] se pourrait que ξυλύφια fût la bonne lecon. 
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δάχτυλα" εἰτα χατέλιξον τὰ Ἢ ξυλήφια εἰρίῳ ὡς μαλθαχωτάτῳ " 

LE “ θε LE À - \ € , \ 9e 

ἔπειτα ἄνωθεν ῥάμματι χατέλιξον λεπτῷ, χαὶ ὑπερεχέτω τὸ "ῥάμμα 

σ LA Ν , - » ’ , s\ \ 

ὅσον τέσσαρας δαχτύλους τῶν ζυληφίων. Προσχεαμένη δὲ χαὶ χαθα- 
\ e \ 4 ct J L 9 ὦ \ 4 ct 

ρὴν ἑαυτὴν ποιήσασα ὅτι μάλιστα προσθέσθαι αὖτὸ τὸ στόμα, ῥάχος 

ὑποδαλλομένη ὑπὸ τὰ ἰσχία, καὶ τὴν νύχτα ὁ προσχείσθω " ἔσται δὲ 
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αὐτὴ à κάθαρσις ὑδατώδης" τῇ δευτεραίη ἀναστᾶσα λουσάσθω, χαὶ 
Ὁ Led \ 
ἐπὶ τὴν πυρίην μὴ καθίση ταύτη τὴ ἡμέρη. Ὅταν δὲ πυριῆται καὶ 
- - “ τω LA 
ἀναστὴ ἀπὸ τῆς πυρίης, χηρωτὴ ἔστω πεποιημένη ἀπὸ τὴς πρώτης 
ἡμέρης "ὡς καλλίστη, χαὶ ξυμμίξαι μάλιστα μὲν ἐλάφου μυελόν" εἰ 
δὲ μὴ, χηνὸς στέχλρ' χαὶ ὅταν ἀναστῇ ἀπὸ τῆς πυρίης, ὅχά 
μὴ, χηνὸς στέαρ' χαὶ ὅταν ἀναστῇ ἀπὸ τῆς πυρίης, ἑχάστης 
ἡμέρ: DR en ent de Σὶ θαρὴν ἑ λ , È λ { 
μέρης προσχεαμένη χαὶ χαθαρὴν ὅ ἑωυτὴν ποιήσασα ἐς τὴν κοίτην, 
- ω “5 € \ € LA ΒΝ. / . À \ ες 
τῇ κηρωτῇ ἀλειφέτω τὴν ὑστέρην ἑκάστης ἡμέρης" τὰ μὲν ἄλλα 
ὩΣ TS ξύ Ἐ M “ 0 6 > \ - CORRE , 
ταὐτὰ πάντα ξύμμισγε τοῖσιν ἔμπροσθεν ὃ ἐχτὸς τῆς χολῆς " ὀοιγά- 
νου δὲ τρίδων ὡς λειοτάτης, ξύμμισγε ἐς τὴν βάλανον xat προστι- 
θέσθω. Ἄλλο" τὰ μὲν ἄλλα ταὐτὰ La! τὸν αὐτὸν τρόπον πεπονημένα, 
CRE Ve A | , 24! 7 1> \ \ \ 5 1 , 
ἀντὶ δὲ τῆς ὀριγάνου ἀψίνθιον Τ ξυμιλνίξας χαὶ κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον 
ποιήσας προστιθέσθω, ὃ Ἄλλο" ἐχ τῶν πυρῶν ἐχλέξας τὸ μελάνθιον, 
τρίψας τε λεῖον ἰσχυρῶς, χαὶ μέλι παραμίξας, ὃ χαὶ σφαιροειδὲς 
l4 / \ 4 ὧ / \ NE 2 
ποιήσας, ποοστιθέσθω" πλὴν πυρετοὺς ἐμποιέει, xat τὸ ἀρθρον οἷ-- 
δέει, καὶ δηχτιχὸν ἰσχυρῶς ἔστι τοῦτο. "Ἄλλο * μέλι ἑψήσας χαὶ 
- "Ὥἢ Ὁ 
ἐλλεδόρου χόψας τοῦ μέλανος τὸ λεπτὸν, ἢν πλέον, ἰσχυρῶς δηχτι- 
κὸν ἔσται " ἔστι δὲ πυρετῶδες καὶ τοῦτο, 1“ Ἄλλο" τὸν αὐτὸν τρόπον 
τοῦτον ἑψήσας μέλι, ξυμμίξας τε ἐλατηρίου ὅσον πόσιν ἑψεῖν, χαὶ 
LA ΄ \ s 4 / , , \ C9 
ποιήσας βαλάνιον, τὸν αὐτὸν τρόπον διδόναι προστίθεσθαι" χαὶ τοῦτο 
CES El 4ι Ἀ »“ ἊΝ , \ os 15 ἊΝ 
πυρετῶδες, ἄγει δὲ χαὶ αἷμα, ἔνια δὲ τούτων χαὶ δέρματα. Εἰ δὲ 
x L - 
βούλοιο, καὶ τὸ δραχόντιον ξύων, ἐστὶ δὲ πρηῦ ἐν μέλιτι ἑφθῷ ἢ 
es 


2 τὉὕ \ LL \ Ἂ LA LAS LA 
OO, χαὶ τοῦτο σφαιροειδὲς ποιέειν, ὁχόσον χιχίδα μεγάλην. Πειρ 
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dans de la laine très-molle; après quoi, on tourne, au bout des 
bâtonnets, un fil fin qui les dépasse de quatre doigts. Ayant 
fait des affusions et s'étant rendue aussi propre que possible, 
la femme lapplique à l'orifice utérin; elle se met un linge 
sous les hanches, et garde le pessaire toute Ja nuit. La purga- 
tion qu’il provoque est aqueuse. Le lendemain, elle se lève, se 
baigne, et, ce jour-là, ne s’asseoit pas sur la fumigation. 
Quand elle prend la fumigation et qu’elle se relève de dessus 
l'appareil, on ἃ du cérat d’excellente qualité préparé dés le 
premier jour, on y incorpore de la moelle de cerf de préfé- 
rence ; sinon, de la graisse d’oie. Quand elle se lève de dessus 
l'appareil, chaque jour, elle fait des affusions, elle se nettoie 
pour se mettre au lit, et s’enduit chaque jour la matrice avec 
ce cérat, Vous mélerez toutes les mêmes choses aux ingré- 
dients susdits, sauf la bile, Broyez très-bien de l’origan, incor- 
porez-le dans le pessaire, et appliquez. Autre : prenez les 
mêmes ingrédients et préparés de la même manière, mais 
mélez de l’absinthe au lieu de Porigan, faites de la même fa- 
con et appliquez. Autre : triez Ja nielle d’avec le blé, pilez vi- 
goureusement, mêlez du miel, faites-en un pessaire globuleux, 
et appliquez ; mais il excite la fièvre, la tuméfaction de la par- 
tie, et il est très-irritant. Autre : faire cuire du miel, et piler la 
partie ténue de l’ellébore noir ; si vous en mettez beaucoup, i] 
est très-irritant ; ce pessaire aussi excite la fièvre. Autre : faire 
cuire du miel de la même facon, y méler une potion d’élaté- 
rion, faire bouillir, en former un gland, et le donner pour 
le mettre en pessaire de la même façon; celui-là aussi excite 
la fièvre; il amène du sang et quelquefois même des peaux. 
Si vous voulez, vous pouvez encore racler le dracontion (dra- 
cunculus polyphyllus), 11 est doux dans du miel cuit ou cru; 
lui donner aussi la forme globuleuse, comme une grosse noix 
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de galle. Tächez à être médecin conforme à la nature, regar- 
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δὲ φυσιχὸς εἶναι, ποὺς τῆς ἀνθρώπου τὴν ἕξιν χχὶ τὴν ἰσχὺν ᾿δρέων * 
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τούτων γὰρ οὐδεὶς σταθμός ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτέων τουτέων τεχμαιρο 


μενος πειρῶ, ὅλου τοῦ σώματ 06, χε φαλῆς χαθάρσεσι, φαομαχείησι, 
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Ξχαὶ πὺυρ pince τῆς ὑστέρης χαὶ προσθέτοισι γοῆσθαι " στοιχεῖα δέ σοι 
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ταῦτα “AK à * À δὲ θεραπείη τουτέων ἐστὶν ἐν μέρει ἑκάστου, χαὶ ὅ τι 
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αν pn or TOUTEUV, αἰεί ἐπὶ τῆς TOUS OLXTOIOETU) -αὐτῇ γὰρ 
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ἐστιν ñ μαλθάσσουσα και αγουσὰ τοὺς ᾿χωρς. Οταν δὲ χαταπαυση 
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δεῖ ἐν τῇσι θεραπείησι ταύτησιν ἑτέρωθί μοι δεδήλωται, ἴ Ὕποθυ- 
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Sxat χλημάτινον πῦρ ποιήσας ὅτι μαλθαχώτατον, ἔπειτα ἐμδαλὼν 
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ἐς τρυδλίον, ἔνθες ϑἐς ἡμίεχτον, χαὶ ῥάχεα 10 περιθεὶς ἵνα μαλθαχῶς 
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χάθηται, χαθέζεσθαι αὐτὴν χελεύειν ἐπὶ τῷ ἡυιέχτῳ, ὅτι μάλιστα 
, 4. 
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διάγουσαν τὰ σχέλεα. Ἢ CE θεραπείη ἣν αὲν ἵχανή σοι γένηται ἐν 
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πρόσεισιν ἐν ῷ θεραπεύεται χρόνῳ. Ἔν δὲ τῇσι θεραπείησι διδὅ- 
6 LA 13 [4 o 4 AS x 
var δαῖδα ἐν ὕδατι xaTabpéyuv lvioter, ὅσον χύαθον, xa τὴν χασσι- 
L _ le 0 LU [4 
τερίνην ξυνεχῶς ἔχειν. Διδόναι δὲ χοτυληδόνας ἐν ὕδατι ἑψῶν, ἅλας, 
͵ - ν A] - C2 4 
1“ χύμινον συνεψῶν, καὶ χλιηρὸν fouetv. Αἱ πλατεῖαι θηλύγονο! 15 δο- 
- S , = 
χεῦσιν εἶναι, αἵ δὲ σμιχραὶ χαὶ ξυμ μύουσαι, ἀρσενόγονοι. 
» ᾿ , 9 Γ 
231. 16 Ἐγχυητήριον ἄχρον " μελανθίου γυναιχὶ διδόναι, ἐν οἴνῳ 


μέλανι στρυφνῷ. 
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dant à la complexion et à la force de la femme; il n’y a pas 
de balance pour ces conditions; et c’est d'elles qu'il faut 
prendre conjecture pour tenter, sur le corps entier, sur la 
tête, les purgations et les évacuations, sur la matrice les 
fumigations et les pessaires. Tels sont les éléments qui sont 
à votre disposition. Le traitement se sert tour à tour de cha- 
cun; et, quel que soit celui que vous n’employez pas, il faut 
que, dans l'intervalle, la femme soit toujours sur la fumiga- 
tion; c’est la fumigation qui assouplit les parties et fait couler 
les humeurs. Quand vous cessez le traitement, les règles fi- 
nissant, il faut tirer du sang du bras; si elle est forte, des 
deux bras ; si elle est plus faible, de l’un des deux, cela sut- 
fit. J'ai exposé ailleurs le régime qu'il faut suivre dans de 
pareils traitements. Si vous voulez donner une fumigation, 
trier l’ivraie du blé, moudre fin, faire un feu très-doux de sar- 
ments, mettre dans une assiette, placer l’assiette dans un he- 
miecte (vase de 4litres 32), disposer des chiffons tout autour afin 
que la femme soit mollement, et lui ordonner de s’asseoir sur 
l’hemiecte , écartant les jambes autant que possible. Si le traite- 
ment vous paraît suflisant en quatre mois, vous vous en tiendrez 
là; sinon, examinez ce qu’il y ἃ à faire, et défendez qu’elle 
n'ait des rapports avec son mari tout le temps qu’elle est en 
traitement. Dans la cure, elle boit de l’eau où des branches de pin 
ont macéré, à jeun, un cyathe, etelle a continuellement la sonde 
d’étain. Faire cuire du cotylédon (cotyledon umbilicus) dans de 
l'eau avec sel et cumin, et donner à prendre tiède en potage. Le 
cotylédon large paraît procréer des filles ; le cotylédon petit et 
serré (saxifraga media Gouan, d'après Fraas), des garcons. 

231. (Recette pour la conception.) Excellent moyen pour la 
conception : donner à une femme de la nielle dans du vin noir 
astringent, 
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L'uvarxt vén ἐούση ῥύος ἐρυθρὸς ὀχλεῖ, "καὶ φαρμαχευομένη, 
χεφαλὴν χαθαιρομένη,) φλεθοτομουμένη, οὐδὲν ὠφελεῖ" δοχεῖ δὲ 
ϑτοῦτό οἱ αἴτιον εἶναι, ὥστε μὴ ξυλλαμβάνειν " " ἐδίδουν δὲ αὐτῇ 


- τ € mn . , »» À 
äorakd)ou τῶν ῥιζῶν ἐν οἴνῳ λευχῷ ἀποζεόμενον πρωΐ χαὶ Propos 
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eirvou, 8 τε δόος ἐπαύσατο, χαὶ οὗ βραδέως ἐχύησεν, ἔτεχεν ἄρσεν" 
τὸ χρῶμα λευχόχρως, εὔσαρχος. 

233. Περὶ μύλης, Περὶ δὲ μύλης κυήσιος τόδε αἴτιον " ἐπὴν 
ὃ πολλὰ τὰ ἐπιμήνια ἐόντα γονὴν ὀλίγην χαὶ νοσώδεα ξυλλαόωσιν, 
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οὔτε χύημα ἰθαγενὲς γίνεται, ἣ TE γαστὴρ πλήρης; ὥσπερ χυούσης 
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κινεῖται δ᾽ οὐοξν ἐν τῇ γᾶστρι, OU9E γάλα ἐν τοῖσι τιτθοῖσιν εγγὶνε- 


ται " σφριγδ 1δὲ τὸ στῆθος αὐτῇ ᾿ χαὶ δύο ἔτεα, πολλάχις δὲ χαὶ τρία 


οὕτως ἔχει. Kat ἣν μὲν μία σὰρξ γένηται, ἢ γυνὴ ἀπόλλυται" οὐ 
τὰρ οἵη τέ ἐστι περιγενέσθαι" ἣν δὲ ὃ πολλαὶ, ῥήγνυται αὐτέη κατὰ 
τὸ αἰδοῖον αἷμά τε πολὺ χαὶ σαρχῶδες * χαὶ ἣν μὲν μετριάση, σώζε- 
ται ἣν δὲ μὴ, ὑπὸ ῥόου ἁλοῦσα ἀπόλλυται, Τὸ μὲν νόσημα “τοιοῦ- 
δι. 5 é ! “Ὰ \ Ca L dt © 5» Lo 5 
τόν ἐστι * χρίνεσθαι δὲ χρὴ τῷ πληρώματι, χαὶ ὅ τι où χινεῖται ἐν 
- lé x \ 4 “, ΡΞ \ δέ F1 { 
τῷ γαστρί" τὸ μὲν γὰρ ἄρσεν τρίμηνον, τὸ δέ γε θῆλυ τετράμηνον 
λυχῖν σειν δ ποεῖ À 10 ται. ὃ 
τὴν χίνησιν ἔχει" ἐπὴν οὖν τοῦ χρόνου παρελθόντος μὴ ᾿ χινῆται, δη- 
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λονότι τοῦτό ἐστι" τὸ (QE τι τεκμήριον ga ἐν τοῖσι τιτθοῖσι γάλα 

οὐχ ἐγγίνεται. 15 Ταύτην μάλιστα μὲν μὴ ἰῆσθαι" εἰ δὲ μὴ, προει- 
ὌΡΕΙ RE OP ἘΡ AREAS ei ONE 

πόντα ἰῆσθαι. 15 Καὶ πρῶτα μὲν πυριῆσαι τὴν γυναῖκα ὅλον τὸ σῷμα, 


J ἢ ὙΠΕΡ 5, c TR 2 AURA AE δ δ Ἃ 
ἔπειτα χατὰ τὴν ξόρην χλύσαι ὅπως διαχαθήρῃ" “πουλὺ γὰρ ἴσως 


χλύσας ἂν χινήσειε τὸ ἔμόρυον τὸ δοχέον εἶναι τὸ ξυνεστηχὺς, διαθεο- 


1Néo vuig.-vén J.-vaix (Ο, -- οὐσῃ vulg.-éoûon HI. — 3 χαὶ om, Οὐ -- 
καὶ φλεῦ. ὁ. -- φλεό. om. C. — 3 τουτέου sine οἱ CO. — ἔδει δὲ τὸ αὐτῆς τῆς 
σπ. (D, al. manu ἐδίδου δὲ αὐτῇ) ΕΘΉΠΪΪΚ. -- ἐδίδοτο αὐτῇ τῆς ἀσπ. C.- 
ἐδί ais τὸ αὐτῆς τῆς ἀσπ. Ald.-Eder δὲ τὸ αὐτῆς L. — 5 πρὸ γυ]σ.-- πρὸς 
CGIK, Ald., Frob:, 1π4.-- ἄρρεν Ο, - σῶμα pro χρῶμα Foes in not., 
11ηα. -- ἔνσαρχος J, — ὁ πουλλὰ Ὦ. -- δὲ (. --ἐν τ. τιτθ. om. ὅ. - τῆσι C. — 
7 0 τοὺς τιτθοὺ: (τοῦ στήθους, D al. manu τοὺς τιτθοὺς, FGHIIK ; τὸ στῆ- 
θος δ, Foes in not., Lind.) αὕτη (αὐτῇ, D al. manu αὕτη, FGHIJK, Foes 
in not.,: Lind,) vulg, — ὃ πολλὰ vulg: -- πολλαὶ Foes in not., Lind.-äux 
(tué L, Cornar., Foes in not., Lind.) τε vulg.—movxd CDH. — ϑτοῖον C. - 
où om. (D, restit, al. manu) FGHIS.-y@o om., restit. al. manu Ὦ, -- γε om. 
Cd. τὴν niv. τετρ. C. — 10 χινεῖται νυ]. -- χινῆται δ. -- τοῦτ᾽ GC, — 1 δ᾽ ἔτι 
ὅ,-- μέγα τεκμ.. Κ. — 2 ταύτη Κ,, — 15 oi. γυναῖχα om. (D, restit. al, 
manu) FGHIJK.-xoù x. p πυρ. om. ( -- ὅλην C, ΑἸά, --διαχαθαίρη K. — 
modo (πολλὸν D; πολλὺ Κι; πουλὺ C) γὰρ ἴσως χλύσασαν (πολλὰ γὰρ 
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232. (Observation particulière à une malade de l’auteur, 
qu'un écoulement rouge empéchait de concevoir et qui fut guérie.) 
Une femme jeune est tourmentée par un écoulement rouge ; 
on lévacue, on lui purge la tête, on la saigne, le tout en vain; 
cet écoulement semble être la cause qui l’empèche de conce- 
voir, On lui donna, le matin et vers le diner, une décoction, 
dans du vin blanc, de racines d’aspalathe ( genista acantho- 
clada, DC.); lecoulement cessa , et peu après elle devint en-- 
ceinte; elle mit au monde un garcon. Sa couleur était blanche. 
Elle avait de l’embonpoint. 

233. (Des moles ; νου. $ 71.) De la mole. Voici la cause de 
la formation des moles : quand les règles, copieuses, recoi- 
vent une semence peu abondante et morbide, c’est un faux pro- 
duit qui se forme; le ventre est plein comme si la femme était 
enceinte; mais rien ne s’y remue, et les mamelles n’ont pas de 
lait; mais le sein est turgescent. Cet état dure deux ans et sou- 
vent même trois. S'il n’y a qu’une seule chair, la femme suc- 
combe, car elle n’est pas en état de résister. S'il y en a plu- 
sieurs, 1] se fait par les parties génitales une éruption de sang 
abondant et charnu. Dans le cas où ce flux est modéré, elle 
réchappe ; dans le cas contraire, elle est emportée par la métror- 
rhagie. Telle est cette maladie. On la reconnaît au genre de 
plénitude du ventre et à l’absence de mouvement dans l’abdo- 
men ; en effet, le fœtus mâle remue à trois mois, le fœtus fe- 
melle à quatre. Quand donc, ce terme passe, il n’y a pas de 
mouvement, c’est manifestement une mole. L'absence de lait 
dans les mamelles est aussi un signe important. Il ne faut pas 
se charger du traitement d’une telle malade; si pourtant on 
s’en charge, il ne faut le faire qu’en avertissant de la gravité. 
D'abord administrer à la femme une fumigation de tout le 
corps; puis faire par le siége une injection de manière à pur- 
ger; car peut-être, une abondante injection purgative, échauf- 
fant la femme, provoquera l'expulsion de ce qui paraît ètre un 


ἴσως ἂν χλύσας Foes in not., Lind.) χινήσειε vulg.- Pour χλυσάσαν je lis 
«λύσας ἄν. -- δοχεῦν (,,-- διαθ, τῆς y. om. C. 
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μανθείσης τῆς γυναικὸς ὑπὸ τοῦ φαρμάχου. Κλύζειν δὲ χαὶ χατὰ τὰς 
? ΠΣ 


fous. À ἀνά Ὁ" SA ἘΞ 
μήτρας,  ὅχως αἷμα ἀγάγη" ἣν δὲ un, προσθέτοισι χρῆσθαι τοῖσιν 


᾿ 


ἀπὸ τῆς δπεωπρήστιος ὡς ἰσχυροτάτοισ!, καὶ πιπίσχειν τὸ δίχταμνον 


ΕΣ 9. ὃλ \ 


\ ΤῊΝ 
τὸ χοητιχὸν ἐν οἴνῳ εἰ δὲ μὴ, χαὶ τὸν χαστόριον ὄρχιν " χαὶ ὄπισθεν 


- -» LA [ 
αὐτῆς σιχύην προσδάλλειν πρὸς τοὺς χενεῶνας,. χαὶ ἀφαιρέειν ὅτι 


dy 


Ne duo à , 6 dde 5 oi ÿ . τος Pr URR MEN Ter 
TAELGTOY προσ QAAE O€ OL μάλιστα τεχματιρομενος κατὰ τὰς D 


6 ΄ e Β - ᾿ - ol 
234. Καθάρσιος ὅταν μὴ γίνηται, ἦν τε ἐχ τόχου ἤν τε χαὶ ἀλ- 


35 


4 - = “ D -Ὁ 
λως, ὃ δαῖδα ὡς πιοτάτην χόψαντα λεπτὴν ἑψεῖν ἐν οἴνῳ λευκῷ, χαὶ 


-». / 
ἀποχοΐῆσθαι ὡς τρισὶ χυάθοισι. * Γλυχυσίδης χόχχοι τέσσαρες, χυμί- 
» - \ \ , 4% A S EN LA HA 4 
vou αἰθιοπιχοῦ σμικρὸν καὶ σεσέλιος πλέον, À χεδρίδα " ἣν δὲ πνιγμοὶ 


" RP Β ξ , *H Se ἘΠῚ θά LEP ” 
ἔωσι, χάστορος ὅσιμιχρόν. Ἦν δὲ ἐχ roxou xaÜdocios γινομένης We= 
LA La ΄, À \ 6 -» s Ἅ » \ “Ν ΄ 
τρίης ἢ γαστὴρ μένη, ἢ καὶ φυσᾷ ἀποχεχλεισμένη καὶ ὀδυνώδης 
ἮΝ Ἐλ La L4 L'4 "-Ὁ ΩΣ 
are, ἤν τε ξὺν πυρετῷ ἦν τε ἄνευ πυρετοῦ, ὀποῦ σχαμμωνέης 
τ RENE τ RES ἢ ἄλλο πῆι La 3 ©7/ \ 2 
πέμπτον μέρος πόσιος ἢ σεσέλιος ἢ ἄλλου τινος τῶν εὐωδέων, καὶ πή- 
- x 1 
yavoy ἐν οἴνῳ λευχῷ. Ἂν δὲ un βούληται πιεῖν, πρὸς τὴν ἕδρην 


" 


ἄλε ὠμὰ ποιέειν, οἷον ἐχ χολῆς ἴταυ ΤΙ χαὶ μέλιτος χαὶ λίτρου. 
ὃ 

ἫΝν ὅδ᾽ ἐκ διαφθορῆς χαθάρσιο εὐδυγώβη δ ἢ, χαὶ τῶν εὐωδέων διδο- 

μένων μιηδὲν ὑπαχούῃ, καὶ πυρετοῦ ἐόντος, γάλαχτος αἰγείου δύο 

οτ 20 docbeiy εἴ: œ κι! υ᾽ θέντος à y" οὴῦν 11 Ξε) εἷν 9... αὐ Gr 0Λ 

χοτύλας ἀφεψεῖν, εἶτα ψυχθέντος τὴν γρηῦν ἀφελεῖν, ὃ καὶ δνηθήσας, 
€ ΝΕ … 

μελικρήτου ὅσον τρίτον μέρος μἴξαι, ὅχως γλυχύτερον ἔσται" πιεῖν 

- A] LI 

δὲ τρὶς νῆστιν. Ἢν δὲ μὴ παύηται ἣ ὀδύνη 1 

> \ 


LA 
fon, ἐς τὴν δείλην ἐν σχάφη ἐς θερμὸν À ὕξωρ ἐγκαθισάτω " ὅταν δὲ 


ιαπυριηθῇ,, ἐξαναστήσαντα ) χλύζειν ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ μέλανι διεὶς 


τ Or. C.- ἀγάγης Foes in not., Lind.—ei (ὦ. -- τοῖς (. -- δίχταμον DHK. -- 
χαστόρειον DFGHJK. — μάλιστα καθάρσιος τεχμαιοόμενος πρὸς τὰς μιή- 
τρας (τεχμ. χατὰ τὰς μήτρας χαθάρσιος C, ΑἸά. πρὸς pro χατά). Ὅταν γὰρ 
(γὰρ om. C) μὴ vulg.- Je prends l'arrangement de Cet d’AId. ; mais je mets 
un point avant καθάρσιος, supprimant γὰρ avec C. Un génitif pour titre n’est 
aucunement rare dans la Collection Hippocratique. — ὁ aa ἢ.-- πιωτάτην. 
ne Ald., Frob. — ὁ [ἢ] γλ. Lind.-xstoy vulg.-mhetorov 1. --πλέον ἃ. 
— "μιχρὸν ΟΚ. — ὁςύσα ἮΚ. -- οὐσσᾶ 4. - οὔσα (. - ἀποχεχλυσμένη €. -- 
γίνεται vulg. -- γίνηται ΟΘΕΘΗΙΪΦΚ. -- ξυμπυρετῶ 1. — ? τάυρίης CG. -- νίτρου 
D. — ὁ δὲ C.- διαφορῆς DHL. -- διδόμενον vulg.- διδομένων ἃ, Lind.-uves- 
χείου, al. manu αἰγείου Ὦ. -- αἶγ. om. ὅ. --γρὴν (ὑγρὴν om., pro quo est 
spatium ee J) vulg. τ γρὴν (sic) ΕἩ].-- γραῦν DO. - γρῆν K.-yendv C, 
Lind. — 9 χαὶ C, Lind.-xai om. vulg. -- διηθείσας Ald. - ὅπως C. — 1° μηδ᾽ 


΄ ε < 80 
μηδὲ à χοιλίη ὑπόχθ 
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embryon formé. Faire aussi des injections dans la matrice, de 
manière à amener du sang; sinon, se servir des pessaires au 
bupreste les plus énergiques, et donner à boire le dictame de 
Crète dans du vin; sinon, le testicule de castor; lui appliquer 
en arrière aux flancs une ventouse, et tirer du sang autant 
que possible ; appliquer, en prenant surtout en considération 
la situation de la matrice. 

234. ( Recettes et traitement pour différerts cas aprés l'ac- 
couchement, lochies ne coulant pas, douleur dans le ventre, etc.) 
Pour la purgation : quand elle ne vient pas soit après lac- 
couchement, soit autrement, couper en petits morceaux des 
rameaux de pin aussi gras que possible, faire bouillir dans du 
vin blanc, et en donner, ce qui suffit, trois cyathes. Quatre 
graines de pivoines , un peu de cumin éthiopique, davantage 
de séséli ou des baies de cédros ; s’il y a des étouffements, un 
peu de castoréum. Si, après l'accouchement, la purgation 
ayant été convenable, le ventre reste gros, ou que des vents 
qui y sont renfermés y causent de la douleur, avec cu sans 
fièvre, suc de scammonée la cinquième partie d’une potion, ou 
du séséli, ou quelque autre plante aromatique, ou la rue dans 
du vin blanc. Sila malade ne veut pas boire, faire un onguent 
pour le siége, par exemple avec la bile de taureau, le mieï 
et le nitre. Si, dans la purgation qui suit un avortement, il y 
a douleur, et qu'aucune des substances aromatiques adminis- 
trées ne produise d’effet, agir ainsi même en cas de fièvre : 
lait de chèvre deux cotyles, faire bouillir, laisser refroidir, - 
ôter la peau, passer, ajouter un tiers d’hydromel, pour que 
cela soit plus doux, et en donner trois fois à jeun. Si la dou- 
leur ne cesse pas et qu’il n’y ait pas d'évacuation alvine, elle 
prendra le soir un bain de siége dans de l’eau chaude; 
quand la fomentation l'aura pénétrée, elle en sortira et 
prendra une injection utérine ainsi composée : vin noir 
astringent, coupé avec un mélange, par moitié, d’eau et 
οἵ χ. Ὁ. -- ὑποχωοίση 1. -- ὑποχωρήσει C.-cxdger C. — "' καὶ x, Ο, - Nix 
οῶς vulg. - χγιηρῶ CH. 

TOM. VII. 59 


450 DES FEMMES STÉRILES. 
el e! > - , \ 5 
χαὶ ὕδατι ἅπαξ, ἐλαίου ἥμισυ τὸ ὕδωρ, χλιηρῷ χλύζειν, χαὶ ἐπὶ- 
χοιμηθήτω. 
Et U Φ VAT 

235. ἸΠροσθετὸν ὑστερέων, ἣν ξυμμεμύχῃ ἢ σχληρὸν ἡ τὸ στόμα" 

Ἰσῦχον λευχὸν ἐχχαθήρας, χαὶ λίτρον αἰγύπτιον τὸ χαθαρώτατον 
- - - at 

υἱξας λεῖον τετριμμένον, πρόσθετον ποιῆσαι ὅσον χικίδα μὴ μεγάλῆν 
- - ci - , 
ἐν εἰρίω μαλθακῷ, ἐς "ἴρινον μύρον ἐμδάψασα προσθέσθω, ἤν τέ 

= La LA € LA CES ,ὔ . , \ “τ LA 5 
τρεῖς ἤν τε πλείους ἡμέρας δοχέη " πυρίησις μετὰ τοῦτο ξυμφέρεὶ ἐν 

- Γι 

εὐώδει" μετὰ δὲ μαλθαχόν τι δεῖ προσθετὸν, ὅ τι ἰχωροειδέα ἄξει 
μάλιστα " μετὰ δὲ ὃ λινόζωστις, ἣν ἡ ἁπαλὴ, μύρῳ ῥοδίνῳ χρῆσθαι 
ἐν ὀθονίῳ ἐς ἡμέρην χαὶ νύκτα, Ent τοῦ αὐτοῦ ᾿ χολὴν ταύρου ὅχαὶ 
[μὰ ς , Al C9 , LA , τω 
ἅλας ἀναζέσαι, xat θεῖον παραμίσγειν, ποιήσας πρόσμᾶχρον μῆχος, 
€ μὴς \ ! λὲ θέ 0 2=N Q/ , \ / 
ὡς μέγας πυρὴν, Ψιλὸν προσθέσθαι ἐπὶ δύο ἡμέρας χαὶ νύχτας; 


4 ce, \ € LA Ἢ ’ , A] Ὁ ΕῚ LA 
πρὸς αὐτὰς τὰς ὕστερας᾽ πάλιν λινόζωστιν μετὰ τοῦτο, ÉTUTAGGELV 


δ Ÿ dv 2. " o € δ᾽ \ , > / ὃ < (εσθ ΐ 
UUpvav ἄχρητον μίξας, διεῖναι ῥοδίνῳ, καὶ μύρῳ ἰρίνῳ διαχρίεσθα 
= , c'es 4 6 D'PRS PRTTEEN > _\ , ὟΣ NAS 
τὸ στόμα ὡς ἐσωτάτω. δ Θεραπεία ἐπὶ τὸ αὐτὸ νόσημα * ἴριν εὐώδεα 
, \ \ Ω » \ # co / 
χόψας χαὶ διασήσας χωρὶς, χυπείρου ἴσον, χαὶ ἔκμαγμα ὅσον μαγίδα, 
7 


5 ΕἸ 


4 -) , - < 5 -ἿΝΝ ΄ ὃ Wen Ὁ" ς 
οἴνῳ ἀνθοσμίη οιεῖναι " εἶτα ἀλειμματῶοες ποιέειν, “χαὶϊ ἐς σπληνὰς 


2) “ἢ - 0 - 3 \ LS, 2 0 \ ο \ 
ἀλείψας μῆχος σπιθαμῆς, ἐς σμικρὴν σιπυΐδα ἐνθεὶς, ὅκως μὴ παρα- 
πνέῃ, προσθέσθω. 
Ξ " Ἂς 4 εἰ , à 
36. Ἣν δὲ δέλχωθέωσιν αἵ μῆτραι, à τρηχυνθὴ τὸ στόμα, ἢ 
\ , -Ὁ ΕῚ ’ - , 
ὑπὸ προσθέτου τινὸς δηχθῶσιν, ἐν εἰρίῳ χρῖσαι στέαρ, χαὶ ῥόδινον 


LE εἰν 9 \ É 52 A ’ 
αλει + αι, XXL X1009 μίχρον, 


237. Ὅταν ἴσχουσα ἐν γαστρὶ “διαφθείρῃ, τὸ δὲ ἔμόρυον μη- 

τ Σύχον Ὁ. -- νίτρον Ὦ.-- προσθετὸν 6. - κηχίδα C. — Ξἴρειον FGIJK, Ald: 
- εὔριον (sic), al. manu ἴρινον Ὦ. -- εἴρινον Η. - βάψασα (βάψας DGHJK ; ἐμ- 
ὀάψασα C) προσθέτω (προσθέσθω C) vulg. — ὃ λινοζῶστις vulg.— λινόζωστιν 
Ὠ. -- ἡμέραν JK.— ἴχαὶ pro ἐπὶ τ. αὐτοῦ DFGHIJK.- ἄλλο (. — 5 χαὶ om. 
Ε, -- καὶ ἅλας om. ( -- ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ pro χαὶ α.-- ἄλλο pro χαὶ DHIJK.- 
Post 6. addit λεῖον CDFGJK. -- ποιήσας (ποι. om. vulg.; ποιῆσαι Lind.) C, 
— πρὸς μαχρὸν μῆχος μέγα σπύρην (σπῦρ C; σπείρην Cornar., Foes in not., 
Lind.) ψιλὴν (ψιλὸν CDFGHI) vulg.- Je lis πρόσμαχρον μῆχος, ὡς μέγας 
πυρὴν, et ψιλὸν, l'entendant à nu, sans laine ou sans linge. [χαὶ] προσ- 
θέσθαι Lind.->1vo{@oriy vulg. -- λινόζωστιν D.- ῥοδ. (605. om. K) ἄκρῳ (ἀκ. 
om, (ἡ καὶ vulg. - ip. μύρω (. --- δ θερ.... νόσ. om. F.-&X0 pro θέρ.... νόσ. 
ΟὈΉΜΚΙ,. - χυπείρου Ὁ. -- χυπέρου vulg.-Ex6auux (D, eiend. al. manu) 
ΒΟΉΜΚΙ, -- Gal. GI. : ἔχμαγμα, τό τε συνεστραμμένον φύραμα, χαὶ τὸ χρο- 
χόμαγμα., ὡς ἐν τῷ Περὶ ἀφόρώων. - λιῆναι Ὁ, --- 1 χαὶ om. Ὁ. - σπηθαμῆς I. 
-ριχρὴν CFHJK, προσθεὶς pro ἐνθεὶς C, --- 5 ἑλχωθῶσιν γυὶρ. - ἑλλωθέω- 
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d’huile ; injecter tiède en une seule fois. Elle dormira par là- 
dessus. 

235. (Recettes pour le cas où l'orifice utérin est fermé vu 
dur.) Pessaire utérin, si l’orifice est fermé ou dur : figue 
blanche nettoyée, nitre d'Égypte très-pur, broyer, mélanger, 
faire un pessaire de la grosseur d’une noix de galle médiocre, 
dans de la laine molle; on le trempe dans de Phuile d’iris; on 
lapplique trois jours ou davantage , suivant le besoin. Une fo- 
mentation aromatique convient après cela. Ensuite, on emploie 
quelque pessaire émollient, qui provoquera surtout un écoule- 
ment d'humeur. Après quoi, employer la mercuriale, si elle 
est tendre, avec de l’huile de rose, dans un linge, le jour et la 
puit. Pour le même cas : bile de taureau et sel, faire bouillir, 
ajouter du soufre, faire le pessaire allongé comme un gros 
noyau, et l’appliquer à nu, pendant deux jours et deux nuits, 
à la matrice méme; de rechef, la mercuriale après cela, la 
saupoudrer avec de la myrrhe pure, et mouiller avec de 
l'huile de rose; enduire d’huile d'iris l’orifice utérin aussi 
avant que possible. Traitement pour la même maladie : piler 
de l'iris odorant, tamiser séparément, cypérus quantité égale, 
pâte de safran gros comme une magis (sorte de petit gâteau ), 
mouiller avec du vin odorant, amener à la consistance d’on- 
guent, enduire des compresses de la longueur d’un palme, 
mettre la préparation dans une petite boîte, afin qu’elle ne 
perde pas son odeur, et appliquer. 

236. (Orifice ulcéré ou irrité.) Si l'utérus est ulcéré, ou 
l'orifice raboteux, ou irrité par quelque pessaire, enduire de 
la laine avec de la graisse, de l’huile de rose et un peu de cire. 

237. (Femme maigre outre mesure et ne pouvant pas aller 
au-delà du deuxième mois de grossesse. La restaurer.) Quand 


une femme enceinte avorte à un mois, ne pouvant pas porter 


σιν Ὁ. -- τινὸς om. C. — 9 χαὶ om. Ὁ, — 1° διαφθείση (sic) Ὁ. -- εἰς vulg.- ἐς 
C, 11π6. -- γίνηται DFJK.- φαρμαχεύειν (φαρμαχεύσαντα CDFBIJKQ") καὶ 
(χαὶ om. CDFHUK) παχ. νυ]ρ. -- εἰς 7. -- τε vin. Ὠ, -- ἴσχωσιν γὰρ. - ἰσχύωσιν 
(H, al, manu), Foes in not., Lind, 
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- \ ! 2 , \ \ \ 4 
γιαῖον, χαὶ ἐχφέρειν ἐς τέλος μὴ δύνηται, χαὶ λεπτὴ παρὰ φύσιν 


ἐ 
᾿ [4 , 
γένηται, ταύτην χρὴ χαθήραντα τὰς ὑστέρας καὶ αὐτὴν φαρμαχεύ- 
, 3 \ μ᾿ / - / , [Δ Br: CRE \ € ἘΣ 
σαντα παγύνειν, οὐ γὰρ δυνήσεται ἐχφέρειν ἐς τέλος, ἔστ᾽ ἂν ἑωυτὴν 
τε ἀναλάδη χαὶ αἱ ὑστέραι ἰσγύωσιν. 
al L ΄ T4 
238. Ἢν δὲ 1 χυΐσχηται μὲν, διαφθείρῃ δὲ δίμηνα τὰ παιδία ἐς 
LS \ Ε 4 ! \ 
ἀχριδῶς τὸν αὐτὸν χρόνον χαὶ μήτε πρότερον μήθ᾽ ὕστερον, χαὶ 
τς , δ, à \ \ OT LOT. | \ , , ’ 
τοῦτο πάθη δὶς À τρὶς χατὰ ταὐτὰ, ἢ καὶ πλείονα χρόνον γεγονότα 
5 \ , τ Ὁ 3 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἥ“τοῦτον διαφθείρῃ, ταύτης αἱ μῆτραι οὐχ 
» » D x ΄, - nt Ἧ Ἕν, δὲ , \ 
ἐπιδιδοῦσιν ἐπὶ τὸ μέζον τοῦ παιδίου ἐν αὐτέησιν αὐξανομένου χαὶ 
/ . À si εἶ 
ὑπερθάλλοντος ἐχ τοῦ διμιήνου ἢ τριμήνου ἐς τὸ πλέον" ἀλλὰ τὸ μὲν 


Ἐπ 


ve € n\ - 3 n\ 5 Ὁ “- πὶ ΔΑ + LS LA 
ὑζεται, αἱ OE μήτοαι OÙDEV ἐπιδιδοῦσι᾽ διὰ δὴ τοῦτο διαφθείρουσιν 


a 


ς 5. 1 \ Six 4 TP ἢ à % pe ὁ À OR: PC 
ai πολλαὶ ἐς τὸν αὐτὸν χρόνον. Tabrnv yon χλύσαι τὴν ὅ μήτρην, 
x ε ᾿ , ὡῷ - 
χαὶ διαφυσῆσαι ὡς μάλιστα προσθέτοισι φαρμάχοισι τοῖσδε * τῆς σι- 
λ , - το 7 
χυώνης τὴν ἐντεριώνην χύψαντα διασῆσαι, χαὶ σίλφιον ὀλίγον, πα- 
- LE \ -- “Ὁ 
ραμῖξαι ὀλίγα ἐν πλείονι xat χαθεφθοτέρῳ τῷ μέλιτι" τοῦτο περι- 
= ὦῷ A! /" La \ LA [24 LA 
πλάσαι περὶ μήλην, ποιέοντα τὸ πάγος ὅ 


σον ὁμέλλει παραδέξασθαι 


ζ 7 1 A Ἂς \ , mes ! £ (Ps 13€ ΠῚ à 
στόμαχος, πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης, καὶ ὦσαι πόῤῥω, ἕως ἂν 
: As y 1 > “- 4 

περήση ἐς τὸ ὅ ἔσω τῆς μήτρης ὅταν δὲ ἄποταχῇ TO φάρμαχον, 
Β } CA A 75 \ LE! (‘4 > CRE. J \ -- 6 ST -2 
ἐξελεῖν τὴν μήλην, καὶ πάλιν οὕτω τὸ ἐλατήριον χαὶ τῆς xohoxuv= 
19 - “» ΄ LA € , - 7 ͵ - 2 LA 
τίδος τῆς ἀγρίης ποιέων ὡσαύτως τῷ προτέρῳ προστιθέναι, Ecbrérw 
s\ τ \ ,ὔ 1 Ν « τὸ δ \ A] [2 \ 
δὲ τοῦτον τὸν χρόνον σχόροδα ὡς πλεῖστα, καὶ χαυλὸν σιλφίου, χαὶ 


- 


FLE Ν , - « [4 A JS τ ΕῚ Ὁ # 
τῇ ἄλλη διαίτῃ χρῆσθαι, éxoïn ἂν μέλλῃ φῦσαν ἐμποιῆσαι μάλιστα 
- 4 LA , 1 
ἐν τῇ χοιλίη. Προστιθέσθω δὲ τὸ πρόσθετον διὰ τρίτης Τἡμέρης, ἕως 
ΣΝ # “ΟΝ DR À Aou , pes A ON d, 
ἂν δοχέη χαλῶς ἔχειν" ἐνίοτε δὲ χαὶ διὰ πλείονος * τὸ δὲ ὅλον, ὅχως 
μ᾿ Ξ PARLES Ζ \ 1, ART ὧν λθ - Ἀρν θ “Ὅς δὲ 
ἂν προσίηται τὰς δὲ μεταξὺ ἡμέρας μαλθαχοῖσι χρῆσθαι. “Ὅταν δὲ 
-“ A CU « 
χαταστήσῃ τοῖσι μαλθαχτηρίοισι τὸ στόμα τῆς μήτρης, φανῇ τε 


ν 5 / 2 , [ 1 MOTTE: » ““ 5 ΄ 
τὰ ἐπιμήνια, ἐπιμείνασα, ὅταν ξηρὴ ἤδη ἡ, μιγνύσθω τῷ ἀνδρί, 


τ᾿ υΐσχεται Κα. -- διαφθείρηται Ὦ. - ταῦτα vulg.—-radra CJ, Lind.-# om. 
6, — ? τοῦτο γυ]ρ.-- τοῦτον ΟΕΟΙΚ, Foes in not., Lind.- διαφθείρει vulg. -- 
διαφθείρη CDFHIJK. -- ἐπιδίδουσι (bis) Η]. -- ἐπιδιδόασιν (bis) δ, -- μεῖζον vulg. 
- μέζον ΘΗ. -- αὐτέοισι (. -- εἰς vulg.-èc GC, 11ηα. -- πλέον ὈΕ6Ι. - πλεῖον 
vulg.-— αὐξάνεται C. — μήτραν 3. - χαὶ 1. -- καὶ om. vulg.- προστέθοισιν ἢ 
φαρυ.. vulg. -- [8 supprime ἢ, même sans mss, πρόσθετα φάρμαχα étant une 
locution fréquente.- σικυόνης Η. -- ἐντεριόνην ἢ. -- παραμίξαντα J.-mepr- 
πλάσσα. Ε6Ι. --- ἴ μέλι GH. — 5 ἔξω vulg.- Lisez ἔσω, --- 5 χολοχυνθίδος C. 
- ὁποίη (, -- μέλλη CDHIJK.-uéo νυ ]σ. -- φύσσαν 1. — 7 ἡμέρας 2. - μή- 
rens, χαὶ (καὶ om. C) φανῆται (φανεῖται K; φανῆ τε C) τὰ vulg.— μείνασα ὅ. 
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à terme et étant maigre contre nature , il faut, après avoir 
purgé la matrice et évacué la femme, lui donner de l’embon- 
point; car elle ne pourra pas arriver au bout de sa grossesse, 
tant qu’elle n’aura pas été restaurée et que l’utérus n’aura pas 
pris de la force. 

238. (Femme avortart régulièrement au deuxième mois. Ex- 
plication de ce phénomène. Traitement.) Si une femme devient 
enceinte, il est vrai, mais avorte à deux mois, juste à la même 
époque , ni plus tôt ni plus tard, si elle éprouve cet accident 
deux ou trois fois de la même facon, ou si même, allant plus 
loin dans sa grossesse, elle avorte encore semblablement, en 

ce cas la matrice ne se développe pas à mesure que l’enfant 
qui y est croit et passe de l’état de fœtus de deux ou trois 
mois à un plus grand volume. Mais, tandis qu’il grossit, la 
matrice ne s’étend pas. C’est pour cela que beaucoup font une 
fausse couche au même temps. On doit faire des injections 
dans la matrice et y produire surtout de l’air par les médica- 
ments suivants mis en pessaire : intérieur d’une courge pilé et 
passé, un peu de silphion, incorporer un peu de ce mélange 
dans beaucoup de miel très-cuit, lui donner une consistance 
suffisante pour que le col utérin le recoive, en mettre tout 
autour d’une sonde, porter à l’orifice et pousser profondément 
jusqu’à pénétration dans l’intérieur de la matrice ; quand le me- 
dicament est fondu , on ôte la sonde; et de rechef, préparant 
de la même façon l’élatérion et le concombre sauvage , on ap- 
plique de la même facon. La femme mangera, pendant ce 
temps, de l'ail autant que possible, de la tige de silphion, et 
usera, du reste, de tout le régime propre à engendrer le plus 
de vent dans le ventre. Elle se metira le pessaire tous Îles trois 
jours , jusqu’à ce qu’elle paraisse être en bon état; parfois, à 
de plus longs intervalles; en somme, suivant qu’elle s’en 
accommodera ; dans les jours intermédiaires elle usera des 
émollients, Quand les émollients ont réduit l’orifice utérin 
et que les règles ont paru, elle attend qu’elle soit compléte- 


ment sèche et va auprès de son mari. 
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239. ΠΠοιέειν δὲ φῦσαν ἐν τῇ μήτρη ὅταν βούλῃ; σχορόδου μώ-- 
λυζαν καὶ ὀπὸν σιλοίου παραμιγνύναι πρὸς τὰ προσθετά, 

240. Καὶ ἥτις ἂν μὴ δύνηται διατελεῖν τοὺς δέχα μῆνας χύουσα, 
ἀλλὰ "διαφθείρη καὶ τοῦτο πάσχῃ πλεονάκις, ταύτης τὰς μήτρας 
καθαίρειν ὕδωρ, καὶ αὐτὴν φαρμαχεύειν, ὅκως ὕδωρ καθαίρηται. 

Li , 

241. ἮΝ δὲ χατέχουσα τὴν γονὴν μὴ χυΐσχηται, ϑδξυμόαίνει δὲ 

-- - / -Ὁ 
τοῦτο πλείστησι τοῦ στομάχου χανόντος τῆς μήτρης παρὰ φύσιν, τὰ 
ἐπιμήνια πλείω γίνεται τοῦ προσήχοντος χαὶ ὑγρότερα, ὥστε τὸ ἀπὸ 

Ὁ \ \ ΄ \ L4 D. 3 
τῆς γυναιχὸς μὴ ξυλλαμόαάνεσθαι πρὸς τὴν τέχνωσιν, τήν τε τοῦ ἀν- 

A \ 2 - ἈΝ Lu “ \ -- Ὁ ζ 
δρὸς γονὴν ἐπιοῦσαν διαφθείρεσθαι" γίνεται δὲ ταῦτα τοῦ τε σώματος 

\ - , 4 L4 2 \ ἰὸν = , \ n ΄ 
χαὶ τῶν μητρέων *voseovrov. Ἀλλὰ δεῖ ταύτη χατωτεριχὰ διδόναι 
᾿Ν / \ œ c 4) - \ \ # »Ἱ 3 
διαλείποντα, καὶ πυριῆν ὅλον τὸ σῶμα, καὶ τὰς μήτρας ὄξει χαὶ 
θαλάσσῃ, μύλους διαπύρους ἐμδάλλοντα " ἐμόάλλειν δὲ ἐς τὸ πυρίημα 

/ 4 \ a/ ! , - \ 
χυπαρίσσου πρίσματα, καὶ δάφνης φύλλα κόψας χλωρῆς, καὶ πολυ- 

/ DM: ve δὰ Η - Ve 1e À δ ΄ \ 6] / 
χνήμου αὐτοῦ Souhha* πυριὴν δὲ éxoïov ἂν δοχέη καιρὸς εἶναι γρό-- 

A 91 Ὁ 5 4 Ed 2 - Ὁ , 6 \ 
νον μετὰ δὲ τοῦτο ἐχλούσθω, ὄξει ἐνεψῶν λωτοῦ τορνεύματα, 6xal 
δόδινον, χαὶ πουλυχνήμου αὐτοῦ τὰ φύλλα ἐπὶ τελευτῆς δὲ θυμιῆν, 
φλόμου φύλλα χόψας χαὶ λωτοῦ τορνεύματα" ἔμπροσθεν δὲ πρὶν 
Ἰξχλούσασθαι, θυμιῆσαι σμύρνη καὶ λιδανωτῷ, τρίψας ἴσον ἑκατέρου, 
χαὶ μυρσίνης χαὶ δάφνης φύλλα, ταῦτα ὃ ἀναμίξας χαὶ ἐπιδαλὼν ἐπὶ 
μαλθαχὸν πῦρ, θυμιὴν νεοπυρίητον ἐοῦσαν δὶς τῆς ἡμέρης, πυριὴν 

J' > ὦ \ œ LA c ὁ À , 
νεόλουτον ἐοῦσαν, καὶ τῆς θυμιήσεως ὕστερον λουέσθω, χαὶ τὸν στό- 


' / > AE SAN LS , 4 ν 63 / Ε ό 
77 0V χαθιστάναι ες τὴν ἀρχαϊὴν φυσιν χαι Ἣν ἐξαρκέουσα ἢ, προ- 


1 Φύσσαν 7. -- τῇ om. ( -- ὅταν δὲ (δὲ om. C, Foes in not., Lind.) β. (βούλει 
H)vulg.- ëc σχόροδον (ἢ), al. manu σχορόδου sine ἐς) ΗΠ Κ.--μόλυζαν ΕΟΉΪΚ, 
AI. — Σ διαφθείρει vulg. -- διαφθείρη Κι. -- πάσχει vulg.- Lisez πάσχῃ. -- τῆς 
μήτρης (ἡμέρης pro μ. DFGHIK) (τὰς μήτρας C) vulg. — 55. γυ]ρ.-- ξ, C. — 
fyovoeovrwy D.- δὴ pro δεῖ (.- διαλιπόντα (..-- πυριᾶν (.-- μῆλας vulg.-u6- 
λας DIK.- μύλους C.- ἐσθάλλοντα (. ---" τὰ φ. Ὁ. -- πυριᾶν (. --τοῦτον vulg. 
- τοῦτο (.-- ἐχλούσθω C. -- λούσθω vulg. -- Gal, 6]. ἐκλούσθω, σημαίνει ποτὲ 
χαὶ τὸ προσχλυζέσθω, ὡς ἐν τῷ Περὶ ἀφόρων χαὶ τοῖς προσχειμένοις τοῖς 
Περὶ τῶν ἐν χεφαλῇ τρωμάτων. -- καὶ ὄξει (ὄψει 4) ἐνεψεῖν (ἐνεψῶν DFUK, 
Ald. ; ἐνέψων C) vulg.-Si l’on prend le participe, comme je crois qu’on 
doit le faire, cela oblige à supprimer le χαὶ devant ὄξει. — 6 χαὶ.... τορ- 
νεύματα om, 1. -- πουλυχνήμου Ἷ. - πουλύχνημον sine αὐτοῦ τ. φ. (. -φλο- 
μοῦ (.-- κχόψας.... φύλλα om. K. --- ᾿Ἰἐχθύσασθαι (sic) 1. --ἐχλύσασθαι (D, 
emend. al. manu) ΕὉ. -- σμύρνης Ὦ. -- λιδανωτοῦ CDHI. — δάμιξας (sic) D. 
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239. (Moyen de produire de l'air dans la matrice.) Yors- 
qu'on veut produire du vent dans la matrice, on méle aux 
pessaires des gousses d’ail et du silphion. 

240, (Femme ne pouvant mener à terme sa grossesse. Pes- 
saires.) Dans le cas où une femme ne peut mener sa grossesse 
jusqu’au terme de dix mois, mais avorte et éprouve cet acci- 
dent plusieurs fois, il faut mettre des pessaires utérins, qui 
évacuent l’eau, et administrer des purgatifs hydragogues. 

241. (Empéchement ἃ la conception parce que l’orifice utérin 
est béant. Traitement.) Une femme retenant le sperme ne de- 
vient pas grosse; cela arrive fréquemment quand le col utérin 
est béant outre mesure ; les règles sont plus abondantes et 
plus aqueuses qu’il ne convient, de sorte que ce qui provient 
de la femme ne sert pas à la procréation, et que le sperme 
masculin qui survient se corrompt. Cet effet est produit par la 
maladie et du corps et de la matrice. En ce cas, il faut adminis- 
trer, par intervalles, des médicaments qui évacuent par le bas, 
et donner au corps entier et à la matrice un bain de vapeur avec 
un mélange de vinaigre et d’eau de mer, à l’aide de grosses 
pierres incandescentes qu’on y jette. On ajoute à ce mélange fu- 
migatoire de la sciure de cyprès, des feuilles vertes de laurier 
pilées, et des feuilles de polycnémon (zéziphora capitata). La 
fumigation est prolongée autant que le cas paraît le compor- 
ter. Après cela, la femme se lavera avec une décoction, dans 
du vinaigre, de sciure de lotos, d’huile de rose et de feuilles 
de polycnémon; elle finira par une fumigation avec des 
feuilles pilées de phlomos (verbascum plicatum , Sibth.) et de la 
sciure de lotos. Mais, avant de se laver, elle fera une fumiga- 
tion avec myrrhe et encens, pilés à partie égale, et feuilles de 
myrte et de laurier; on mêle, on jette sur un feu doux, et on 
administre, deux fois par jour, la fumigation aussitôt après le 
bain de vapeur, lequel s’administre aussitôt après le bain. 


- χαὶ om. (. -- δὶς om. 0), --πυριᾶν C. -- νεόλοντον τ᾽ (sic) ἐοῦσαν 6. - χαθ.- 
εστάναι γυ]ρ.-- χαθιστάναι C.-eis ( -- ἐξαρχέονσαν sine ἡ C. 
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ΝᾺ , ’ ’ \ 9 “- \ , ἢ "Ὁ 

σϑεν δὲ τούτων πάντων τάμνειν τὴν ἐν “ἢ χειρὶ φλέδα τῇ ἀριστερῇ, 

\ δὲ 2) , AIT, 921 « Ε 3.) 
χαὶ οὕτω τἄλλα ποιέειν. Ἔν "δὲ 6 μὲν στόμαχος οὕτως ἔχῃ, “τὰ 
NM 2 LA A LU k A ’ À ‘ ΄ 
δ᾽ ἐπιμήνια μὴ ἴη, ‘A φλαύρως, ἢ ἐπὶ τοὔλαττον, ὅ πρὸς πλείονα χά- 

» LL »" 
θαοσιν τρέπεσθαι “πρὸς τοῖσιν ἄλλοισιν ἅπασι, χαὶ οὕτω θερα- 
LA A LA \ " ᾿Σ- ,ὔ 1 “ 

πεύειν, χαὶ προστιθέναι, ἣν δέη, χαὶ ἐχ τῶν πρόσθεν λούων καὶ θυ- 

"Ὁ A , 
μιῶν χαὶ ξηραίνων. 

A \ \ , 

242. Ἣν δὲ γυνὴ ἐχτιτρώσχη ἀέχουσα χαὶ μἡ θέλη ἐχόδάλλειν, 
“ \ δὰ ΄ - Ἢ \ TC LS τς 
᾿ πυροὺς πεφουγμένους χαὶ M λοιμόν: χαὶ σταφίδα χεχομμένην 

\ ΩΣ q 

λευχὴν, μελικρήτῳ γλυχερῷ ταῦτα διεὶς, ἐλαίου σμικρὸν παραγέων, 
γήστει πίνειν διδόναι" υετὰ CE, ῥαφάνου σπέριλα τρίψας χαὶ ὄξος χαὶ 


1% 2 , \ S ’ 
χηνὸς στέαρ, ταῦτα υἱξας, ον χαὶ προστιθέσθω δαφνης φύλλα 


Ἕ ὁ mA JISA LA . Bu A ) "2 \ ἀν > 
Tpt ουσὰ μετα 0€ πινετῷ ὁρί γῦνον XGA! T ZUNE FA! αλφιτον εν 


CAEN = ΄ Ων ΠῚ , A ’ - 
ὕδατι, ἐπιπάασσουσὰ δάφνης φύλλα ϑχεκομμένα χαὶ TETOULUEVO λεῖα, 


᾿ » \ ε 
χόυμι παραμίξας, xx διεὶς ὕδατι, πίνειν διδόναι. 1: Ἄλλο" ὄϊος 


LA 
στέχο χαὶ “ηνὸς dheton, χαὶ UE ἐς τωὐτὸ υἱξας χαὶ ἩΡΉΕ ἐχλει- 


᾿ x πὸ ns / 12 e 

χτὸν διξοναι. 400 σταφυλῖνον τ τείδων ὡς λειότατον, χαὶ γάλα- 
’ - ’ 2 , - es ΄ 

χτος ὑπόστασιν ἐν τούτῳ μίξας, χηνὸς στέαρ τήξας, ταῦτα ἐνεψήσας, 


, C2 Ya" “ 14 = , EN 
διδόναι ῥοφεῖν. 73 Ἄλλο" ὀριγάνου ς φύλλα τοίψας ὡς λειότατα, ἣν μὲν 
LU 4 
ἔχη. χλωρῆς, εἰ δὲ un, Engre, διεὶς ἐν ὕδατι, πίνειν διδόναι. 5 Ἄλλο" 
SLR “ Σ “ AS Às HT , 00e θηλεί : ἠξ 
δάφνης χαρπὸν τρίψας ὡς λειότατον, χαὶ δὸς θηλείης στέαρ τήξας, 
\ LE) ο- € CA ΄ » \ / ΕῚ A s »/ 
ὶ μέλιτι ταῦτα ὁμοῦ πάντα μίξας χαὶ τρίψας, ἐχλεικτὸν διδόναι. 
% = - = L 
15 Ἄλλο: σταφυλῖνον τρίδων ὡς λειότατον, ἐν οἴνῳ διεὶς χεχρημένῳ, 
πίνειν διδόναι. 


€ - \ \ LE Le. ἢ 
243. Ἦν αἵ μῆτραι un κατέχωσι τὴν γονὴν, μόλυδϑον καὶ λί- 


"Δὲ est ici pour δή. - πάντων τούτων ὅ. -- ἀφριστερᾶ CD. — 3 δ᾽ Ὁ. -- μὲν C. 
π-μὲν om. vulg. — " χαὶ τὰ ἐπ. ὅ. -- δ᾽ om. 6. -- δὲ D. -- Cornar., Foes 
in not., Lind.—% om. vulg. — 5 ἢ (ἢ om. Foes in not., Lind.) πρὸς vulg. 
— πρὸς C.- πρὸς om. vulg.-drast on. (. -- οὕτως vulg.— οὕτω J.—ei δέξι 
C. — 1 πυρὸς G.-nupi ὁ. - χατεληλαμένους DFGHIK.- χατεληλασμένου: 
vulg.-zarchneouévous (Ὁ. -- ἐλαίω CJ.- υἱχρὸν 7. - νῆστι (.--πιεῖν CDK. 
- yat... γλήχωνα om. Ὁ. -- γλ. καὶ ὀρίγ. Ὁ. - γλίχ. HJ. --δν 55. om. K:- 
ἐπιπάσουσα OC. — ϑχόνα: χαὶ τρίψας (. -- [τε] καὶ Lind. — 1 χαὶ om. C. 
— " ἄλλο CDHIKQ', Lind.- ἄλλο om. vulg.-70 αὐτὸ να]ρ. -- τωὐτὸ (.. -- ἐλ- 
λικτὸν νι] σ. -- ἐχλιχτὸν Ὦ, -- ἐλυ:τὸν CH, ΑἸΑ. -- ἐχλειχτὸν [1η6. -- ἐλιχτὸν 3. 
— "3 ἀλλο CDHJK.- ἄγλο om. vulg.- σταφυλίνου FGHIT. -- ἐς τοῦτο (. -- καὶ 
(ai om. () χηνὸς νυ ]σ, -- τήξας om. (D, restit. al. manu) FGIK. -- ἀνεψήσα:ς- 
νυ ]σ. --ἐνεψήσας C.-puoñy Κ. -- ῥυφεῖν. DFGHI, Ald. — ΙΞἄλλο CDHIK. - 
ἄλλο om. vulg.-ôpuydvou Ὦ. -- τρίψας φύλλα vulg, -- φ. τρ. Gi= vs, λειό- 


ÉIVRE TROISIÈME. 457 


C’est après la fumigation qu’elle se lave. On remet le col uté- 
rin en sa place régulière. Si la femme a suffisamment de 
force, on lui ouvre avant tout la veine du bras gauche, et du 
reste on agit comme il a été dit, Quand le col utérin est ainsi 
et que pourtant les règles ne vont pas, ou vont mal, ou vont 
moins, il faut, outre tout le reste, provoquer une purgation 
menstruelle plus abondante, traiter de la même facon, mettre, 
s’il est nécessaire, les pessaires, administrer comme il ἃ été dit, 
bains et fumigations, et dessécher. 

242. (Recettes pour préserver de l'avortement.) Quand une 
femme avorte malgré elle et sans vouloir se débarrasser de 
son fruit, prendre blé grillé et moulu et raisin blanc sec pilé, 
mouiller avec de l’hydromel doux, ajouter un peu d'huile, et 
donner à boire à jeun; après quoi, graine de raifort pilée, 
vinaigre et graisse d’oie, méler et faire manger; la femme 
mettra en pessaire des feuilles de laurier pilées; ensuite, elle 
boira ceci : origan, pouliot, farine d’orge , saupoudrer avec 
des feuilles de laurier bien broyées, ajouter de la gomme, 
délayer avec de l’eau, et donner à boire. Autre : graisse de 
mouton, graisse d’oie, miel, mêler ensemble, broyer, et don- 
ner en éclegme. Autre : staphylinos ( daucus carotta et gutta- 
tus, Sibth.) bien broyé, dépôt du lait, mêler ensemble, graisse 
d’oie fondue, faire cuire, et donner en potage. Autre : feuilles 
d’origan bien broyées, vertes si on en a, sinon, sèches, mouil- 
ler avec de l’eau, et donner à boire. Autre : baies de laurier 
très-bien pilées, graisse fondue de truie, miel, méler le tout 
ensemble, triturer, et donner en éclegme. Autre : staphylinos 
bien broyé, mouiller avec du vin coupé d’eau, et donner à 
boire. 


243, (Recettes pour le cas où la matrice ne retient pas le 


τατον Om, Κ. -- ἔχε: vulg. -- ἔχη CDFGHII. — αὶ ἄλλο CDHJ.- ἄλλο om. vulg. 
-θηλείας Ὁ. -- τωὐτὸ pro ὁμοῦ (. -- ξυμμίξας (Ο -- ἐλλιχτὸν νυ ]α. - ἐλιχτὸν 
CFGHI, ΑἸαά. --ἐχλειχτὸν [1η{].-- ἐχλιχτὸν Ὁ. -- ἑλιχτὸν ἢ. --- 15 ἄλλο CDHI 
20Κ', -- ἄλλο om. Ὑυ]ρ. -- σταφίλινον 1.-- σταφύλινον ΕΘΉΜΚ, Frob, — 6 τὴν 
γ. νὴ χ, (ἡ. -- μόλιόδον Ω}19Κ. -- ἢ pro ἥτις C 
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θον ἥτις τὸν σίδηρον ἁρπάζει, ταῦτα τρίψας λεῖα, ἐς δάχος ἀπόδη-- 
4 \ 2 4 A 2 / AY: ἢ | À ον ᾿ξ 
σον, ᾿χαὶ ἐς γάλα γυναιχὸς ἐμόάψας προσθετῷ χρήσθω. "Ἄλλο 
χαλχοῦ ἄνθος τρίψας, μέλιτι διεῖναι, καὶ προστιθέναι τοῦτο. 
244. Ὅταν af μῆτραι τοῦ ἀνδρὸς τὴν γονὴν ἐξερεύγωνται τρίτη 
μ - -- A “- 
ἡμέρη, ὃ πᾶσα ἀνάγχη τῆς γυναιχὸς, ἣν ταῦτα πάσχῃ, πώρου πε- 
πληρωμένας εἰναι τὰς μήτρας, χαὶ οὐ δύναται τοῦ ἀνδρὸς À γονὴ 
5 , 2 - «΄ 7) \ ΕῚ ᾿ \ BON Ὁ 3 
ἐμμένειν ἐν τῇσι μήτρησιν, ἀλλὰ ἀποχλείεται, καὶ "διὰ τοῦτο où 
«7 en 2 Are EU > m9 ee / PP > 915 / 
δύναται χυῆσαι ἕως ἂν ὃ πῶρος ἐνῇ ἐν τῆσι μήτρησι. Toù δὲ Sxwpou 
ἥδε ἢ ἐξέλασις" πτερὰ λαδὼν ὡς ἐλάχιστα χαὶ μαλθαχώτατα, ξυν- 
CU A { 
δήσας ὁμοῦ, τούτοισιν ἐπαλείφειν τὰς μήτρας, ὡς τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἐπαλείφουσιν, δυαλύνας τὰ πτερὰ, ἅμματι ὡς λεπτοτάτῳ χαταδή- 
\ + 5 € “ἡ Ὁ ! ΓΟ Lie , > , 
σας τὰ ἄχρα, εἶτα ῥοδίγῳ πολλῷ χρίσας αὐτὰ, ὑπτίην ἀναχλίνας, 
€ \ \ - \ , € ἐπ , 7 -" \ 7 
ὕπο τὴν ὀσφὺν μέσην ὑποθεῖναι προσχεφάλαιον, ἴ προσθεῖναι τὴν μή- 
À \ Te 1 - \ A ὃ / A \ =, θεν 
ἣν, τὰ σχέλεα τανύσας τῆς γυναιχὸς, χαὶ διαστήσας τὸ μὲν ἔνθεν, 
\ a , 
τὸ δ᾽ ἐνθεν, ἀναστρέφειν ἄνω καὶ χάτω τὴν μήλην, ἕως ἂν προχύψῃ " 
ne 2 νας. # - ! A A. 8 / 2 
Êns ἐν τῷ στόματι τῆς μήτρης, ἣν μὲν Su προσίσχηταε ἐν 
\ sn’ -“ - à LA 1 
τῷ ἰσχίῳ χαὶ ἐθέλη ἐπακολουθῆσαι, πάντων ἄριστον τοῦτο * ἣν δὲ 
9 ἐνέχηται ἐν τῷ στό ἧς μήτρης. λαδίδι ὡς ) τῇ προμη- 
ἔχηται ἐν τῷ στόματι τῆς μήτρης, λαδίδι ὡς λεπτοτάτῃ προμη 
, . a τω 
θευόμενος ἐξελχύσαι ἥσυχῇ καὶ μὴ βιαίως, καὶ μετὰ ταῦτα ξυγχοι- 
ἄσθω τῷ ἀνδρί 
μάσθω τῷ ἀνδρί. ; 
ΠῚ LA 
245. Ἣν xvobon ἐπιφαίνηται, ὀνίδα ξηρὴν, μίλτον, ὄστραχον 
, La 4 - 
σηπίης τρίψας λεῖα, ἐς δάχος ἀποδήτας, προστιθέναι. AO? γλυχυ- 
Ie \ 2) / ἘΞ 16 3 » Δ δ «Ἢ , 
σίδης τοὺς μέλανας κόχχκους τρίδων ἐν οἴνῳ διδόναι πιεῖν χεκρημένῳ. 


246. Ἣν δὲ συνοῦσα ἀλγέη τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ αἷμά οἵ 


‘Kai om. (. — 5 ἄλλο CDJ (HI, ἄλλο ὁμοίως). — ὅπ. ἀν. om. Κ. --τταύτη 
pro ταῦτα ὁ. - πόρον ). -- πλέας (. -- ἀλλὰ.... μήτρῃσι om. 6. --- ' διὰ +. om. 
!.-- τούτων vulg.-zroùro DHIK.- Post χυῆσαι addunt οὐδὲ μυχῆσαι DFHI 
JQ'; οὐδὲ μὴ χύσαι K; οὐδὲ μὴ χυήτη (.- οὗ pro ἂν ΒΕΉΗΠΪΚΘ', --ἢν pro 
ἂν (..-- πόρος 1.-- ἢ pro ἐνῇ DFHIK. — " πόρου 1. -- ἥδε om. Κ. ---  ῥάμ- 


ματι ὡς λεπτοτάτω χατ. ἐπὶ τὰ (.-- εἶτα om. C.-7à πτερὰ pro αὐτὰ 6. -- 


χεφάλαιον 1. --- Ἰ ὑποθεῖναι νυ ]δ. -- προσθεῖναι (ὦ --ταννύσας FGHIK, Ald., 
ΕΤΟΒ. -- χαὶ om. (. -- διασείσας νυΐρ.-- διαστήσας DHJQ', [1πη4.-- δὲ CJ. — 
Sun om. 6. -- ἐθέλε! (. -- ἐπαχολουθεῖν C. — ὃ ἐνδέχηται vulg.-évéynror 
Foes in not., [π4.-- λεπτοτάτω Ὁ. --προμυθενόμενος (, -- ἐξελχῆσαι vulg. 
-πἐξελχῦσα. ΟἹ, Ald., 1πᾳ. -- ἐξελχύσαι ΠΕΘΗ͂ΙΚ.-- ἠσυχῆ 1. — "' χυήση 
ὈΕΘΗΙΚ. -- χυίση 1. -- μίλτον repetit Η. -- σηπύης FG, Ald. — " ἄλλο CDHIJ. 
- ἄλλο om. vulg.-xaprods νυϊδ. -- χόχχους (.--χεχρ. dd. πίνειν (. — " δὲ 
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sperme.) Si la matrice ne retient pas le sperme, prendre du 
plomb et la pierre qui attire le fer, bien triturer, nouer dans 
un chiffon, tremper dans du lait de femme, et mettre en pes- 
saire. Autre : fleur de cuivre triturée, délayer avec du miel, 
et mettre en pessaire, 

244. (Empéchement à la conception parce que la matrice a 
des callosités, Traitement.) Quand la matrice rejette la semence 
de l’homme le troisième jour, de toute nécessité la femme 
chez qui cela arrive a la matrice pleine de callosité , et la se- 
mence de l’homme, n’y pouvant rester, en ressort; c’est pour- 
quoi la conception est impossible tant que la callosité subsiste. 
Voici le moyen de l’enlever : prendre des plumes très-petites 
et très-souples, les nouer ensemble, et faire, par ce moyen, 
des onctions à la matrice comme on en fait aux yeux; les 
plumes sont égalisées par le bout, qui est attaché par un fil 
très-fin, et on les a enduites de beaucoup d’huile de rose. La 
femme est couchée sur le dos ; elle a un oreiller sous le milieu 
des lombes, les jambes étendues et écartées l’une de l’autre; 
alors on introduit la sonde et on la tourne en haut et en bas, 
jusqu’à ce que la callosité fasse saillie ; quand on la voit à l’ori- , 
fice utérin, si elle n’adhère pas à la hanche et qu’elle veuille 
suivre, c’est ce qu’il y a de mieux ; mais si elle adhère à lorifice 
utérin, on la saisit avec une pince très-fine et on l’attire avec 
précaution, doucement et sans violence; puis la femme dort 
avec son mari. 

245, (Recettes pour le cas ou les règles se montrent chez une 
femme grosse.) Si, chez une femme grosse, les règles se mon- 
trent, prendre du crottin d’âne sec, rubrique, os de sèche, 
bien triturer, nouer dans un chiffon et appliquer en pessaire. 
Autre : graines noires de pivoine pilées, donner à boire dans 
du vin coupé d’eau. 

246. (Recette pour la douleur dans le coit.) Si dans le coiït 
om, (.-- ἀλγέε: vulg.-àyén CGIK.- νείαιραν ν]6. -- νειαιρὴν [1η4. --7νείαιρα 


(sic) F.-veisos α.-- νειαίρην DH.-Xivoy ΠΙΚ, -- βρύον vulg.-6960v CFGH 
UK, ΑἸά, -- χήνιον C. 
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- A 6 ,ὔ ͵ LUE 7 Ἁ 
φανῇ νεαρὸν, λίνον χόψας χαὶ θρύον ἁπαλὸν χαὶ ,ήνειον ἔλαιον, 
en > " “ 5 ᾿Ξ , , 
ταῦτα μίξας, οἴνῳ λευχῷ ὑδαρεῖ διεὶς, διδόναι πίνειν. 
Ἅ ce, > 1 ει > - ΄ CEA ," 
241. Ἢν αἵ μῆτραι ' προέλθωσιν ἔξω τῆς φύσιος, πῦρ ἔχει μάλιστα 
\ \ . \ 4 ‘ > , 24 
μὲν τὰ αἰδοῖα καὶ τὴν ἕδρην, καὶ τὸ οὖρον "τρύζει κατ᾽ ὀλίγον καὶ 
δά À A 5 3,7% PME, “ἡ 5 , > .-ῳ- en, ὁ κν 
ἄχνεται τὰ αἰδοῖα. Ταῦτα πάσχει, ἣν x τόχοὐ ἐοῦσα τῷ ἀνδρὶ 
- σ .“ \ Ὁ 4 La 
παραχοιμᾶται. “Ὅταν οὕτως ἔχη, μύρτα καὶ λωτοῦ πρίσματα ἑψήσας, 
Ἕν \ 5 \ 
ἐν ὕδατι, καταθεὶς τὸ ὕδωρ ἐς τὴν * αἰθρίην, προσχείσθω ὡς Ψυχρότα- 
LA 7 -“ 
τον ὅἐς τὰ αἰδοῖα, χαὶ τρίδων λεῖα προσπλάσσειν "᾿ ἔπειτα ὕδωρ πί- 
à à L a Η 3 ΄ €! A € = 
νουσα φαχῶν, μέλι χαὶ ὄξος ξυμιμίσγουσα, ἐμείτω, ἕως ἂν αἵ μῆτραι 
M \ = τω “ 
ἀνασπασθῶσιν" χαὶ τὴν χλίνην ὑψηλοτέρην πρὸς ποδῶν χεῖσθαι" 
La Cd o\ - S 241€ εν r 
ὑποθυυιῖν δὲ ὁ ὑπὸ τὰ αἰδοῖα χαχώδεα, ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας εὐώδεα " 
, \ / , - + τὸ 
σιτίοισι δὲ γρήσθω ὡς μαλθαχωτάτοισι καὶ Ψυχοοῖσι, καὶ τὸν οἶνον 
£ LA x / \ ΣΆ ΄ - 
ὑδαρέα λευχὸν πινέτω, χαὶ μὴ λουέσθω, χαὶ τῷ ἀνδρὶ ζυγκοιμάσθω. 
3 NA ΄ δ. “5 - 
248. Ἣν δὲ παντάπασιν ἐχ τῶν αἰδοίων ἐχπέσωσιν, ᾿ἐχχρέυαν- 
T' F4 Δ 5.5.1 s Γ᾿ - δι - 3 1 
ται οἷόν περ ὄσγη, χαὶ ὀδύνη λαμύάνει " τοῦτο ὃὲ, ὅταν ἐχ τόχου 
) LA d ë - \ € , 8+ δῶν τ. δ NT A es 2 
ταλαιπωρήση, ὥστε σεῖσαι τὰς ὑστέρας, ὅ ἢ τῷ ἀνδρὶ Euyxoumven ἐν 
ms 1 a 0 x. , 5 \ D + 
τῷ λοχείῳ. ταν οὕτως ἔχη» ψύγματα προστίθεσθαι προς τὰ αἰδοῖα, 
Es ere < ΄ Ὁ > * / ce Ὁ € ! ΜΗ 
χαὶ τὰ ἔξωθεν ὑποχαθήρας, σίδιον ἐν οἴνῳ μέλανι οἰνώδει ἑψήσας, 
22 1 “ ῃ , 
οὕτω περιπλύνας, εἴσω ἀπωθέειν ἔπειτα μέλι χαὶ ῥητίνην " ξυντήξας 
ΕῚ ΄ “ \ 55 \ né “ \ » 
ἴσον ἑχατέρου, ἔγχει ἐς τὰ αἰδοῖα, καὶ χεῖσθαι ὑπτίην; ἄνω τὰ GXE- 
ῃ mn , > 
heu ἔχουσαν ἐχτειναμένην " χἄπειτα σπόγγον προσθεὶς, ἀναδῆσαι ἐκ 


μὴ α΄, SH , x 34 ref ΕἼ , »νΝ" - ᾿ = 40 
τῶν τζυῶὼν  EGT ὧν ὁ OUTUWS ξγ ἢ, σιτιῶν οξοὸν ἄπεχεσθαι, πατῷ τε 


' Προσέλθωσιν (.-- φύσηος C. — ? χλύζει (D, al. manu τρύζε) FGHUK, 
Vatic. Codd. ap. Εοο5.-- στάζε: L, Lind.-orater paraît en effet la bonne 
lecon ; cependant voy. dans Érot., p. 352, τρύζειν, où Bacchius l'explique 
τὸ μετά τινος στροφώδους περιωδυνίας καὶ πρυθυμίας διαχωρεῖν. Les auteurs 
hippocratiques auraient-iis détourné ce mot, qu’on rencontre quelquefois 
avec οὖρον et qu’on suspecte à chaque fois, et l’auraient-ils appliqué aux 
ténesmes vésicaux ?— χαὶ xar’ DFGUKQ. — 37. x. (τ. x. om. GQ') εἷς 
τὸ αὐτὸ πάθος (εἰς τ. à. π. om. C, Foes in not., Lind.) (ταῦτα x! εἰς τ΄ α. 
π. Om. DFHUK). -Ἣν ὃὲ (6 om. C, Foes in not.) èx νυ]ρ. -- ἀνδρὶ μὴ (νὴ 
om. Foes in not.) παρ. νιυΐσ. -- ὅταν om. (D, restit. al. manu) GIK. — 
1 ἕδρην vulg.- αἰθρίην L, Cornar., Foes in not., Lind. — πρὸς C.- λεῖα om. 
DEGHUK. £ φαχὸν vulg -- φαχῶν (ἃ, Foes in sot., Lind. -uicyouoa Ὁ. -- ὑψη- 
λοτέραν DHJK. — ὁ ὑπὸ [μὲν] τὰ Lind.—xai λευχὸν J. — 7 ἃ χρέμανται, 
al. manu ἐχκρέμανται Ὁ, - ἐκχρίμνοανται C.- rep om, Ὁ.“ -λαρόδάνη DK:- 
σῆσα: ΒΕΘΉΜΚ. -- σεῖρα: Ὁ. — "χαὶ (ἢ C) vuig.- Amte &. addunt μὴ CFG 
ΗΠ, Ald.-)oyiw 60}. -- ὑποχαθῆοαι ex err. typogr. Κύμυς -- συδίην. (sic) 
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la femme souffre au bas-ventre et que du sang récent se 
montre , lin et jonc tendre broyés, graisse d’oie, mélanger en- 
semble, mouiller avec du vin blanc coupé d’eau et donner à 
boire. 

247 (Matrice faisant saillie hors des parties naturelles. Des- 
cription, traitement ; voy. δ 143.) Si la matrice fait saillie hors 
des parties naturelles, du feu se fait sentir surtout à ces parties 
et au siége; l'urine n’est rendue que par gouttes et irrite les 
parties génitales. Cet accident arrive quand une femme, peu 
après l’accouchement, dort avec son mari. Dans ce cas, faire 
bouillir des baies de myrte et de la sciure de lotus dans de 
l’eau, exposer au serein, et employer en affusions, aussi froides 
que possible, sur les parties génitales; puis, broyant cela, le 
mettre en cataplasme. Après quoi, la femme, buvant de l’eau 
de lentille à laquelle on ajoute un mélange de miel et de vi- 
naigre, vomit jusqu’à ce que la matrice soit retirée en haut. 
Son lit est plus élevé du côté des pieds. On fait des fumiga- 
tions fetides sous les parties génitales, aromatiques sous les 
narines. Elle use d’a!iments froids et très-émollients, boit du 
vin blanc coupé d’eau, ne prend point de bains et ne dort pas 
avec son mari. 

248. (Chute complète de la matrice. Traitement. Succussion 
par l'échelle ; νογ. ὃ. 144.) Si la matrice sort complètement hors 
des parties génitales, elle pend comme un scrotum , et il y a 
douleur. Cela arrive, quand la femme , sortant de couches, se 
livre à quelque fatigue de manière à ébranler la matrice ou do:i 
avec son mari pendant le flux lochial. Les choses étant ainsi, 
appliquer des réfrigérants aux parties génitales, laver les par- 
ties extérieures, faire bouillir une écorce de grenade dans du vin 
noir fort, laver avec cette décoction la mairice, et la repous- 
ser en dedans; puis faire fondre miel et résine, de chaque 
partie égale, et infuser dans les parties génitales. La femme 


Lind. — 9. σ. vulg.—£. CDFHIIK.- ἔχεις C. -- εἰς ἢ. — ὑπτίη (, -- σχέλη vulg.- 
σχέλεα. ὈΚ. -- ἔντειν, J,- δέον om. C ---΄' δὲ (τε C) vulg.— ἔστ᾽ ἂν αἱ ἑπτὰ ). 


462 DES FEMMES STÉRILES. 


ὡς ἐλαχίστῳ χρέεσθαι, μέχρις ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρέλθωσιν. Καὶ ἣν 


A! 4 n 7 / 
μὲν οὕτως ἐθέλωσιν ἰέναι" 1 


φιλιὰ \ “ >7 D Υ 
εἰ δὲ μὴ, ἄχρας περιξέσαι τὰς μήτρας 
A dt EU CU / … € δὼ δὲ ὧν \ , S / \ , 

χαὶ ἀποπλῦναι τῇ πίτυϊ ἑφθῇ ᾿ ἔπειτα πρὸς χλίμαχα δήσας τοὺς πό- 

δας, χρούειν κατὰ τὴν κεφαλὴν, καὶ τῇ χειρὶ ἐσωθέειν " ἔπειτα ξυνδή- 
\ , 2 ΌὌν 2e / \ 4 2 ’ », o\ 

σας τὰ σχέλεχ ἐπαλλὰξ, ἐὴν ἡμέρην χαὶ νύχτα ἀτρέυα " διδόναι δὲ 

ὀλίγον χυλὸν πτισάνης Ψυχρὸν, ἄλλο δὲ μηδέν " τῇ δὲ "αὔριον ἐγχα- 


Des 


, A, δυν Ὁ Ά , , « ,ὔ \ 
ταχλίνας ἐπὶ τὸ ἰσχίον, σιχύην προσδάλλειν ὡς μεγίστην, χαὶ ἐδὶν 
ἕλχειν πουλὺν χρόνον, καὶ ὅταν ἀφέλης, ὃ χαταχλίνας, ἐᾶν χεῖσθαι, καὶ 


\ LA Μ' ἊΧ À \ \ “ 4. «ἃ € NE 7 
un προσφέρειν ἄλλο μηδὲν ἢ τὸν χυλὸν, ἔστ᾽ ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρ- 


. 


’ / a € s A Au ss , 7 ñ 
ἔλθωσιν *aurlotor δὲ ὡς μαλθαχωτάτοισι χαὶ ἐλαχίστοισι γρήσθω 


Ἃ δὲ 2 τον 20! 2 / τ ? 54 À 
ἣν dE ἀποπατεῖν ἐθέλη, ἀποπατείτω ἀναχειμένη, ἕξως ἂν τεσδσαρεσ- 

1 co / y > 1 \ / € 
χαιδεχα ἡμέραι παρέλθωσιν" ἔπειτα ἀνίστασθαι xat περιέρχεσθαι ὡς 
2% . ἢ \ \ 9 / ζ' 359 / / \ 2 - 
ἐλάχιστα, χαὶ μὴ λουέσθω, σιτίοισιν ὀλίγοισι χρήσθω, τὰ αἰδοῖα 

OS ES γ᾽ νι αὶ ἢ ΕΗ , A 
τοῖσι χαχώσεσι θυμιήσθω, χαὶ ἐπὴν ἀρχηται περιχώρέειν, τὴν σῴεν- 
ο΄ / 
δονὴν φορείτω. ἶ 

249. θ᾽ Ἐξαίρεσις τοῦ ἐμιρύου ἥδε" EuGpuoy ἐπὴν ἐναποθάνη ἐν 

Ce τ 9 = , - 9. 597 Χ , r 1 
τῇσι γονῆσιν, ὀστεολογίη γρῆσθαι χατ᾽ ὀλίγον, τὸ φαινόμενον χατὰ 

LA (4 O7 , \ Ὁ D. 
λόγον θραύοντα, δέρμα καταλείποντα προδολὴν τῷ σιδήρῳ. 

ι Ἦν 1." περιξέσας Κι -- πιτύῃ γυ]σ. -- πητύη Κ, --πίτυι (. -- ἔσω θέειν G. = 
ξυμμίξας pro ξυνδ. DEGHUK. -- ἀπαλλὰξ Ε' -- ἀἠπάλλαξα: (sic) 61}. -- ἀπαλλά- 
ξαι ὈΚ. -- ἐπαλλάξαι ΟΗ. -- ἐᾷν νυ]σ. -- ἐῆν ΟΕ, -- διδ, δὲ (δὲ om. CDFGHIJK) ὁ. 
x. πτ. (πτισσ. DH), Ψ. δὲ διδόναι (διδ. om. C) μηδὲν (ψυχρὸν, ἄλλο δὲ μηδὲν 
L) νυ]ρ. -- Bonne correction. — ? ἐπαύριον νυ]. -- αὔριον (, -- χαὶ ἀνέλχειν 
vulg.- Lisez ἐᾷν ἕλχειν.-- πολὺν C. — 5 χατ.. ἐγκεῖσθαι χαὶ γ0]Ρ. -- κατ.. ἐγ- 
χεῖσθαι ἔα χαὶ Foes in ποί.--χατ., ἐᾶν χλεῖσθαι καὶ (. -- Lisez χεῖσθαι. -- μιὴ 
C.-u om. vulg. — ὁ σιτίοισι.... λουέσθω om. J. — 5 ἔστ᾽ ἂν CG, -- θυμιείσθω 
Κ. --- ὁἐξ, τ. ἐμ. om. FG.-— δὲ τοῦ (.-- τοῦ om. Καὶ. --ἐμόρύον (ἐμόρίου CD). 
Ἣν δὲ (ἥδε C) ἔμόρνον (addunt ἐπὴν CDGIJK) ἐναπ. (ἀποθάνη JK) νυ]σ. -- 
γονῇσιν ἐς τελεογονίην (ὀστεολογίη pro ἐς τ. C) vulg. —C’est la vraie lecon ; 
voy. ὀστεολόγῳ, Des Mal. des F., I, p. 97, note 2. Ni Cornarius ni Foes 
n’ont traduit ces dernières lignes; elles étaient en effet inintelligibles avant 
la restitution fournie par Ὁ, -- δέρεον vulg.-t0 δὲ ῥέον Κ. -- δέρμα CG. - Comme: 
δέρεον est un inot suspect, qui n’a d'autre appui que ce passage même, 
il doit être effacé des dictionnaires, -- χαταλιπόντα vulg. -- χαταλίποντα (sie) 
L.- καταλείποντα DK, -- προσδολὴν C. | 
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reste couchée sur le dos, ayant les jambes étendues et élevées. 
Puis on applique une éponge, maintenue à l’aide d’un ban- 
dage mis aux lombes. Tant que les choses sont ainsi, 1l faut 
s’abstenir d'aliments, boire aussi peu que possible, jusqu’à ce 
que sept jours soient passés. Si de cette façon la matrice veut 
rentrer, il n’y a rien de plus à faire; sinon, on en racle l’ex- 
trémité et on la lave avec une décoction de branches de pin; 
puis, attachant les pieds à une échelle, on pratique la succus- 
sion du côté de la tête et on repousse l'utérus avec la main. 
Après quoi, on fait croiser les jambes, on les attache ensem- 
ble, et on fait garder l’immobilité pendant un jour et une 
nuit. On donne froide un peu de décoction d’orge passée, et 
rien autre. Le lendemain, on la fait coucher sur la hanche , et 
on applique une très-grande ventouse qu’on laisse tirer long- 
temps. Quand on l’ôte, la femme se remet sur le dos et reste 
tranquille. On ne fait rien prendre que la décoction d’orge 
filtrée, jusqu'à ce que sept jours soient écoulés. La femme 
use de très-peu d’aliments ét très-adoucissants. Si elle veut 
aller à la selle, elle se met sur son séant, jusqu’à ce que qua- 
torze jours soient passés. Puis elle se lève et marche le moins 
possible ; elle ne prend point de bains, use de peu d’aliments, 
fait des fumigations fétides aux parties génitales, et, quand 
elle commence à marcher, porte un bandage en fronde. 

249. (Extraction du fœtus mort. Ceci n’est qu'un fragment 
qu se trouve tout au long dans le livre des Maladies des femmes, 
5. 70, et dans le livre de la Superfétation, ὃ 7.) Voici com- 
ment se fait l’extraction du fœtus : quand un fœtus est mort 
dans la matrice, se servir peu à peu du procédé par le crochet 
à os, brisant à mesure ce qui paraït, et laissant la peau pro- 
tection contre les ferrements. 


- FIN DU LIVRE DES F£MMES STÉRILES, 


ITEPT THAPOENION. 


DES MALADIES DES JEUNES FILLES. 


ARGUMENT. 


Il est certain que l’auteur des livres sur les Maladies des «τ΄ 
femmes avait composé un traité sur les maladies des jeunes 
filles; car il cite deux fois ce traité dans le premier livre : 
« Chez quelques femmes les règles se tournent vers le siége, 
comme je lai dit dans les maladies des jeunes filles!; » et : 
« Dans le cas où les lochies se portent en haut, la femme 
éprouve les accidents qui ont été exposés au sujet de la jeune 
lille à qui la première éruption des règles s’est portée en 
haut?. » Mais de ce traité, nous n’avons qu’un très-court frag- 


\ 


ment, où les deux passages cités par l’auteur ne figurent pas: 
J'ajoute, pour dire tout ce qu'on sait sur l’histoire de ce frag- 
ment, qu'il est mentionné dans le Glossaire de Galien : une 
correction suggérée par une lecon du ms. ὦ, substitue à φωνέει, 
φονδξ, qui est interprété dans ce Glossaire. Ainsi, en tenant 
compte du travail sur les affections des jeunes filles, on voit 
que l’auteur des Maladies des femmes avait étendu de tous 
côtés l’investigation du sujet choisi par lui. Dans une phrase, 
expliquant que le sang se porte sur le cœur et le diaphragme, 
et cause ainsi la torpeur, le délire, il semble par là se rattacher 
à ceux qui plaçaient l'intelligence dans le diaphragme et le 
cœur. Cela est en contradiction avec l’auteur de la Maladie - 


ἐστιν or χαὶ χατὰ τὴν ἕδρην; ὥσπερ μοι εἴρηται ἐν τῇσι παρθενίησι 
νούσοισι, I, p. 10. 
2 ὍὉχοῖα εἴρηται ἀμφὶ τῆς παρθένον, ἢ τὰ ἐπιφαινόυενα πρῶτα ὥρουσεν 


ἄνω,1, ὃ 41. 
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sacrée, qui, δ 17, réfuta cette hypothèse et y substitua celle 
du cerveau, organe de l'intelligence. Je dis hypothèse, car il 
n’était pas possible d’en établir positivement la preuve. Cette 
preuve ἃ été donnée longtemps après. C’est ainsi que les Py- 
thagoriciens, qui faisaient tourner la terre autour du soleil, 


n’émettaient, de leur temps, qu’une hypothèse, élevée plus 
tard à l’état de chose démontrée. 
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ΠΕΡῚ IIAPOENION. 


τ - Ὁ \ EU 
4, Ἀρχή μοι τῆς ξζυνθέσιος τῶν !'aisryevéov ἰητριχῆς " où γὰρ δυ- 
= -“᾿ d / Ὁ / 
γατὸν τῶν νουσημάτων τὴν φύσιν γνῶναι, 0 πέρ ἐστι τῆς τέχνης 
ἐξευρεῖν, "ἣν μὴ γνῷ τὴν ἐν τῷ ἀμερεῖ χατὰ τὴν ἀρχὴν, ἐξ ἧς διε- 
χρίθη. Πρῶτον περὶ τῆς ἱερῆς “νούσου χαλεομένης, χαὶ περὶ τῶν 
2 LA \ \ Land n / € , 6 -Ἣ 4 
ἀποπλήχτων, χαὶ περὶ τῶν δειυάτων, δχόσα φοδεῦνται οἱ ἄνθρωποι 
» - Ψ / \ ᾿ , ῃ , ’ 
ἰσγυρῶς, ὥστε παραφρονέειν καὶ δρὴν δοχέειν δαίμονάς τινας ἐφ 
- "2 \ A 
ἑωυτῶν δυσμενέας, ὅχότε μὲν νυχτὸς, δχότε δὲ ἡμέοης, δχότε δὲ 
τὼ τ LA 
ἀυφοτέρησι τῇσιν ὥρῃσιν " ἔπειτα ἀπὸ τῆς τοιαύτης ὁ ὄψιος πολλοὶ 
- À y « 2 / \ 

ἤδη ἀπηγχονίσθησαν, πλέονες δὲ γυναῖκες À ἄνδρες’ ἀθυνοτέρη γὰρ 
a 5 , € \ , LA Là 
χαὶ ὀλιγωτέρη SA φύσις à yuvuxein. Αἴ δὲ παρθένοι, δχόσησιν 
6 Z , ᾿ 7 Er x ΕΣ Ψ φων θ 
ὥρη γάμου, παρανδρούμεναι, τοῦτο μᾶλλον πάσχουσιν ἅμα τῇ χαθ- 
LAN - 5» LA 4 ΡῚ ' LU 12 [74 
όδῳ τῶν ἐπιμηνίων, πρότερον OÙ μάλα ταῦτα χαχοπαθέουσαι " ὕστε- 


pov γὰρ τὸ αἷμα ξυλλείόεται ἐς τὰς μήτρας, ὡς ἀποῤῥευσόμενον᾽ 


το \ / - 2749 " 


δχόταν οὖν τὸ στόμα τῆς ἐξόδου μὴ Τὴ ἀνεστομωμένον, τὸ δὲ αἷμα 


= \ ξ 


πλέον ἐπιῤῥέη ὃ διά τε τὰ σιτία χαὶ τὴν αὔξησιν τοῦ σώματος; τηνι-- 
ν x 


22 


€ 24 


χαῦτα οὐχ ἔχον τὸ aix ἔχρουν ἀναΐσσει ὑπὸ πλήθεος ἐς τὴν χαρδίην 


na ἐς τὴν διάφραξιν  ὁχόταν οὖν ταῦτα πληρωθέωσιν, ἐμωρώθη À 


χαρδίη" ϑεῖτα x τῆς μωρώσιος νάρχη " 7 εἰτ᾽ x τῆς νάρχης παρά- 


9 - 
νοια ἐλαύεν. “ὥσπερ δχόταν καθημένου πουλὺν χρόνον τὸ ἐκ τῶν 
ἰσχίων καὶ μηρῶν αἷνα ἀποπιεχθὲν ἐς τὰς χνάμας καὶ τοὺς πόδας 


τ Ἀει:γενέων vulg.—aiet γενέων Ὁ, -- αἰειγενέων FGHIJK. πιγεηγενέων C. - 
Voyez sur ce passage, p. 527.-voc. CDGHIJ, Ald., Frob.- εἴ πέρ (6 περ ἃ; 
ἢ περ al. manu H) ἐστι τῆς τέχνης (τίς pro τῆς +. C) vulg. — 3 ei Gi -pége 
C.—3y6cov vulg.-voÿcou CD, Lind.-aronrmxrix@v C.- οἵ om. CDGHLIK, 
ΑΙα, -- ἰσχυρῶς ἄνθρ. (.-- παραφρονήσειν C.-Goxée ΕὉΠ. -- ἀφ’ DGHIJK.- 
ἑαυτῶ (. --ὁχόταν (bis) C. — 4 ὄψηος (, -- ἀπηχονίσθησαν (sic) C. --λης 
πηροτέρη pro 6). C, Vatic. Codd. ap.Foes in μοί. -- ὀλιγοτέρη D. — 5 ἡ 
DGHIK, Ald.-% om. vulg.— 5 pa Codd. Regg. ap. Foes in not.-xœ- 
χοπαθοῦσαι Κ. --χαχοπαθέουσιν G.—Evr)déstar νυ]σ. -- ξυλλίδεται C. -- ξυλ- 
λείδεται DGHIJK, Ald., Lind.- εἰς C. - ἀπορευσάμενον vulg. - ἀπορευσήμε- 
νον (. - ἀπορευσόυενον ΠῚ -- ἀπορρευσόμενον JK, — 1 εἴη vulg.-5 CG. — 
8er pre διὰ (Ο, - τὰ ΗἹ. - τὰ om. vulg.- σιτεῖα (ὐ, --τὸ αἷμα om. Κα, -- π)ή- 
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1. Le commencement de la médecine est pour moi la con- 
stitution des choses éternelles; car il n’est pas possible de con- 
naître la nature des maladies, objet des recherches de l’art, si 
Pon ne connaît pas la nature à son indivision, à ce début d’où 
elle se développe. D'abord je m'occupe de la maladie dite sa- 
crée, des pertes de connaissance, et des terreurs que les hommes 
éprouvent à un haut degré au point de perdre l’esprit et de croire 
voir certains démons ennemis, tantôt la nuit, tantôt le jour, tan- 
tôt le jour et la nuit. A la suite de ces visions beaucoup se sont 
étranglés, toutefois plus de femmes que d'hommes; car le natu- 
rel de la femme est moins courageux et moins ferme. Les jeunes 
filles, quand vient l’époque du mariage, ne se mariant pas, 
éprouvent de préférence, à la première éruption des règles, ces 
accidents auxquels auparavant elles n’étaient guère exposées. 
Car, à ce moment, le sang se porte à la matrice, comme pour 
s’écouler au dehors. Ainsi donc, quand l’orifice de l'issue n’est 
pas ouvert, et que le sang arrive en plus grande abondance, 
tant par les aliments que par accroissement , alors le sang, 
n'ayant point de sortie, s’élance, vu la quantité, sur le cœur 
et le diaphragme. Ces parties étant remplies, le cœur devient 
torpide; à la torpeur succède l’engourdissement, et à l’engour- 
dissement le délire. C’est ainsi que, quand on est resté long- 
temps assis, le sang, repoussé des hanches et des cuisses aux 
jambes et aux pieds , cause l’engourdissement ; ce qui rend les 
pieds impuissants à la marche, jusqu’à ce que le song retourne 
à lui-même; et il y retourne très-vite, quand, se levant , on 
se trempe les pieds dans l’eau froide jusqu’au dessus des che- 


θους C.- καρδίαν vulg.—xapûtnv CDHK, = πληρωθῶσιν C. — 1 χαρδία JK.-— 
εἴτε (. -- εἶτ᾽ 3. - ᾿πωρώσηος C. — " οἵτε (.-- εἶτα D, 11η4. -- παράνοιαν C.- 
ἀναπιεχθὲν C. 
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1 ͵ , . € \ AA 22 / =) , ΄ a 2 [EN 
νάρχην παράσγη" ὑπὸ δὲ τῆς νάρχης ἀχρατέες OÙ πόδες ἐς ὁδοιπο- 
ἘΠ , / 
ρίην γίνονται, ἔστ᾽ ἂν ἀναχωρήση τὸ αἷμα ἐς ἕωυτό * ἀναχωρέει ? δὲ 
ζι ἐΞ ’ Dis \ Ξ, τ AO rt He Le Le Fee: \ δὶ με. & 
τάχιστα, ὁχόταν ὃ ἀναστὰς ἐν ὕδατι ψυχρῷ τέγγη τὸ ἄνω τῶν ὄφυ 
- 2! \ 5 ce A at SAN \ NADEL Le ὃ \ \ 
ρῶν. Αὕτη μὲν οὖν À νάρχη εὐήνιος, ταχὺ γὰρ παλιῤῥοεῖ διὰ τὴν 
2 d “ Ai LA \ ε / - L “ “ , ϑ᾽ 4 2 
ἰθύτητα τῶν φλεδῶν, xal δτόπος τοῦ σώματος οὐχ ἐπίχαιρος " ? ἐχ 
-Ὁ- a? 2 - Ψ 2 - , \ 
δὲ τῆς χαρδίης καὶ τῶν φρενῶν βραδέως παλιῤῥοεῖ - ἐπικάρσιαι γὰρ 


\ 


€ , Vie , δον, “ LA \ 7 ct 
ai φλέδες χαὶ ὃ τόπος ἐπίχαιρος ἔς τε παραφροσύνην χαὶ μανίην ÉTOL- 
n 02 \ , \ 
δ δὲ πληρωθέωσι ταῦτα τὰ μέρεα, χαὶ φρίκη ξὺν πυ- 


μος. “Οχόταν 
“Ὁ - 17 LA 
ρετῷ ἀναΐσσει " πλανήτας τοὺς πυρετοὺς χαλέουσιν. ’Eyovrwv δὲ 


€ Y αν 


er. To \ Me 6 EUnÀ LE LACS € Vues x 
TOUTEUWVY (WOE, UTC μεν τς οζυῷ εγυασιης μαινεται, ὕπο 0€ τῆς ση- 


“7 PNR ER τινε Ὁ ἡ - 4 \ 7/9 € "nt: /nes 
πεόονος φονᾶ, ὑποοςξ του ζοφεροῦ φοφέεται χαι OSOOLXEV, ὑπὸ O€ τῆς 

402 7] Je σα , CENT -- 4 -»- 
περι “τὴν χαροιὴν TLECLOS ἀγχονας χραινουσιν, ὑπο ÔE τῆς χᾶαχίης του 
9 ὁ Ἃ 


59 / \ 24 , \ A SEE ue ἊΝ 
αἵματος ἀλύων χαὶ ἄδημονέων ὃ θυμὸς χαχὸν ἐφέλχεται ἕτερον δὲ 


χαὶ φοδερὰ lôvouxber* χαὶ χελεύουσιν ἅλλεσθαι καὶ χαταπίπτειν ἐς 
τὰ φρέατα χαὶ ἄγγεσθαι, 1 ἅτε ἀμείνονά τε ἐόντα χαὶ χρείην ἔχοντα 
τὰ φρέατα χαὶ ἄγγεσθαι, ε ἀμείνονά τε ἐόντα χαὶ χρείην ἔχ, 
ANNE ἈΠ TE , CRE 195,7 T3 τὰ δ. τὰ 
παντοίην ὁχότε δὲ ἄνευ φαντασμάτων, ἡδονή τις, 12 ἀφ᾽ ἧς ἐρᾷ τοῦ 
(‘4 rs “- F2 τ» 
θανάτου ὥσπέρ τινος ἀγαθοῦ. 1 Φρονησάσης δὲ τῆς ἀνθρώπου, τῇ 
- SNS D a \ 2 
᾿Αρτέμιδι af yuvaixes ἄλλα τε πολλὰ, 1 ἀλλὰ δὴ al τὰ πουλυτελέ- 
στατα τῶν ἱματίων καθιεροῦσ! τῶν γυναιχείων, χελευόντων τῶν μάν- 
ἐξ ,ὔ ν 1 Ἢ SA = Ὁ ΡῚ )} + ὃ ό L PQ | Ἐν 
τεων, ἐξαπατεώμεναι. δὲ τῆσδε ἀπαλλαγὴ, ὁχόταν τι μὴ ἐμπο 
' = € , 
δίζη τοῦ αἵματος τὴν ἀπόῤῥυσιν. Κελεύω 16 δ᾽ ἔγωγε τὰς παρθένους, 
ὁχόταν τὸ τοιοῦτον πάσψωσιν, ὡς τάχιστα ξυνοιχῆσαι ἀνδράσιν" ἣν 
ke ᾽ À i i 


\ / € / , ᾿ 5 S\ \ À , 4 œ € - 
γὰρ χυήσωσιν, ὑγιέες γίνονται" 77 εἰ δὲ μὴ, à αὐτίχα ua τῇ ἥξη À 


᾿ 


᾿Νάρχην.... τῆς Om. (. --πάσχη pro παρ. Ε6ΘΙΚ.-- πάσχει DHJ.-yiv, ἐς 
ὁδοιπ. Ὁ, ---Ξ δὲ om. C. --- ὃ στῇ (ἀναστὰς C) ἐν D. ψυχρῷ τεγγέτω δὲ (δὲ 
om. C) ἄνω vulg.- Prenez la lecon de C, lisant seulement τέγγῃ τὸ au lieu de 
τεγγέτω. — σφυγμῶν pro σφ. C.- ἀρχὴ pro à νάρχη C. -- ταχεῖ (sic) 7. -- παλιρ- 
ροθεῖ 4. - παλιῤῥοέει Lind.- παχύτητα C, Vatic. Codd. ap. Foes.—eÿbÿ- 
Tara 4. — 1ἐχ.... ἐπίχαιρος om. C.-cepp@v (sic) D.- νεφρῶν 6΄. -- ἔτοιμος 
om. C. — 5 δὲ om. (, -- γὰρ pro δὲ GHJK, ΑἸά. -- αὐτὰ 6. -- σὺν CD.- ἀναΐσση 
Ὦ.-- πλανῆτας DGHIJ, ΑἸά.. Frob. -- τοὺς x. χαλ. om. C. -- δ φλεγμασίης C. 
- φωνέει vulg.-owvai C.- Lisez φονᾷ. Gal. 6]. : oov&, φονεῦσαι ἐπιθυμεῖ. 
΄--- ᾿ φοθεροῦ Κ. -- φοδεῖτα! C. — 5 τὴν om. C. -- καρδίαν 4. -- πιέξηος ((. --ϑσώ- 
ματος K. --- 1 ὀλολύζει 11η4. -- κελεῦσιν (sic) G.- χελαούζουσιν (sic) Lind.- 
ἅλεσθαι ΟΟΗΙ, ΕτΟ)». -- τὰ om. ΟΌΠΙΚ, -- ἢ ἀγχέεσθαι (sic) CG. — " χαὶ pro 
ἅτε C (D, restit. al. manu) FGHIK, Ald.-duerva ΒΕΘΉΜΚ. -- ὄντα ἡ. - 
Passage obscur, et de lecture fort incertaine. χροτὴν ΕΠ ΜΚ, - χρονίην 
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villes, Cette espèce d’engourdissement n’est pas pénible , car 
le retour est très-prompt à cause de la rectitude des veines, et 
cet endroit du corps n’offre pas de danger. Mais, quand il s’agit 
du cœur et des phrènes (diaphragme), le retour est lent ; car les 
veines sont obliques, οἱ l'endroit est dangereux et disposé au 
délire et au transport. Quand ces parties ont été remplies, le 
frisson avec la fièvre se manifeste; ces fièvres sont appelées 
erratiques. Les choses étant ainsi, la femme a le transport à 
cause de l’inflammation aiguë, l’envie de tuer à cause de la 
putridité, des craintes et des frayeurs à cause des ténébtes, 
le désir de s’étrangler à cause de la pression autour du cœur. 
Le sers intime, troublé et dans l’angoisse en raison de la per- 
version du sang, se pervertit à son tour. La malade dit des 
choses terribles. Les visions lui ordonnent de sauter, de se 
jeter dans les puits, de s’étrangler, comme étant meilleur et 
ayant toute sorte d’utilité. Quand il n’y a pas de visions, il y a 
un certain plaisir qui fait souhaiter la mort comme quelque 
chose de bon. Au retour de la raison, les femmes consacrent 
à Diane beaucoup d’objets, et surtout les plus magnifiques 
de leurs vêtements, sur l’ordre des devins qui les trompent. 
Elles sont délivrées de cette maladie, quand rien n’em- 
pèche l’éruption du sang. Je recommande aux jeunes filles, 
éprouvant des accidents pareils, de se marier le plus tôt pos- 
sible; en effet, si elles deviennent enceintes , elles guérissent ; 


6. - ἔχοντα (.-- ἐξέχοντα vulg.- φασμάτων (ὦ --τις om. vulg. — "3 ἀφεὶς C. 
— 13 φρονέοντος δὲ τοῦ C.- ἀρτεμεότητι (sic) pro Apr. (,-- πουλλὰ DGHIK, 
Ald., Frob. — "' χαὶ τὰ ἱμάτια τὰ πουλυτελέστανα pro ἀλλὰ.... ἱματίων G, 
(Ald., sine τὰ 566.).-- πουλυτ. ὨΗ͂.-- πολυτ. vulg.- μάντειων (sic) (. -- ἐξα- 
παταιώμεναι (. - ἐξαπατεόμεναι DAIJK. — 15 ἡ δὲ τῆς rñoûe C) ἀπαλλαγῆς 
(ἀπαλλαγὴ C) θεραπεία (θερπείη DH; θερ. om. C) vulg.-71 om. (. -- ἐμπο- 
δίζηται C.- ἀποῤῥύησιν vulg.- ἀπόρρυσιν Ὁ, --- 15 δὲ sine ἔγωγε (, --τοιοῦτο 
sine τὸ C (4, τοῦτο). -- ὡς τάχιστα om. Ὁ. -- τάχιστα om. [υ1η4. -- συνοι. CD. 
- γίγνονται C. — " εἰ δὲ (δὲ om. DH) μὴ ἔῃ αὐτέων ἅμα τῇ ἥδῃ ἢ ὀλίγον 
vulg.—#v δὲ μὴ ἔῃ αὐτέων ὥρη. ἅμα τῇ ἥδῃ ἢ ὀλίγον Lind.-ei δέ γε μὴ 
αὐτέων ἢ ἅμα τὴν βίην ὀλίγον ἃ. -- Au lieu de ἔῃ αὐτέων Je lis ἢ αὐτίχα. -- 
ἁλώσονται Æm. Portus, Foes in not., Lind. 
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LE 
» 1 [2 LA 1 À | RE) ’ ὁ “- μὰν 8᾽, 
ὀλίγον ὕστερον ἁλώσεται, ' εἴπερ μὴ ἑτέρῃ νούσῳ" τῶν δὲ ? ἠνδρωμέ- 
νων γυναιχῶν αἱ στεῖραι μᾶλλον τοῦτα πάσχουσιν. 


Εἴπερ μὴ ἀνδρωθῶσι (εἴπερ μὴ ἀνδρ. om., D restit. al manu, FGHIIK) 
vulg.-#nco (εἴπερ Ald.) μητὴρ νούσω C, Ald.-Je suppose qu’il faut lire 
εἴπερ μὴ ἑτέρῃ νούσῳ. — ? ἀνδρουμένων Lind.- ἕτεραι pro ai ot. Ὁ, -- μᾶλ- 
λον om. C. 
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dans le cas contraire, à l’époque même de la puberté, ou 
3 ᾽ 

peu après, elles seront prises de cette affection, sinon d’une 


autre. Parmi les femmes mariées, les stériles y sont plus ex- 
posées. 


ΓΙΝ DES MALADIES DES JEUNES FILLES, 


ΠΕΡῚ ἘΠΙΚΎΗΣΙΟΣ. 


DE LA SUPERFÉTATION. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule est, pour une bonne partie, composé de cen- 
tons pris aux livres des Maladies des femmes et des Femmes » 


stériles. Cependant on y trouve aussi quelques morceaux ori- 


ginaux qui ne sont pas ailleurs, Tel est, par exemple, le début ““ 


relatif à la superfétation. Je relate ici, comme éclaircisse- 
ments, des faits de superfétation dus à des observations mo- 
dernes. 

Superfétation sur une femme. — Mme C..., déjà mère de 
plusieurs enfants, devint enceinte dans le courant de juin 1837; 
et jusqu'au 20 septembre, aucun incident fâcheux n’avait 
troublé sa position. A cette époque, sans cause appréciable, 
son linge commence à être taché légèrement; l’écoulement 
persiste sans prendre, d’ailleurs , d’accroissement. Le 27, n’é- 
prouvant pas de douleurs, Mme C.... fait une excursion à la 
campagne : aucun accident ne se manifeste. Le lendemain, 
étant au spectacle, elle ressent tout à coup de petites dou- 
leurs; l'écoulement augmente au point de l’obliger à se retirer 
précipitamment, Aussitôt rentrée chez elle, elle se met au lit; 
les douleurs se prononcent, et le flux continue avec force. 
Appelé auprès de la malade, je retirai, au milieu de caillots 
de sang, un fœtus que je jugeai être de trois mois; il n’avait 
pas ses annexes. Tandis que j'en faisais la recherche, je 
trouvai dans les évacuations sanguines un œuf humain d’un 
pouce de diamètre, parfaitement intact, que j'incisai, et qui 
renfermait un fœtus dont la formation ne pouvait guère re- 
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monter à plus de cinq semaines. Peu après l’expulsion de ces 
deux fœtus, les douleurs ainsi que la perte s’étant ralenties, 
je n’éloignai, regrettant, toutefois, que le placenta du fœtus 
de trois mois fût resté en arrière. Il ne sortit que le lende- 
main, pendant ma visite, à la suite d’une douleur. (Observ. 
du docteur Pertus, Rev. méd., mars 1838.) 

Superfétation sur une chèvre. — Cinq mois sont le terme de 
la gestation des chèvres, et leur portée ordinaire est de deux 
fœtus ou au plus de trois. Dans les premiers jours de décem- 
bre 4836, une chèvre recut les caresses du mâle, et tout por- 
tait à penser que la fécondation était consommée. Cependant, 
comime elle ne cessait de manifester son appétit amoureux, on 
la fit saillir de nouveau, quinze jours environ après le pre- 
mier accouplement. A partir de ce moment, l'animal parut 
satisfait, les signes de plénitude se prononcèrent, et vers le 
commencement du mois de mai cette chèvre mit bas deux 
fœtus parfaitement conformés et bien à terme, mais qui périrent 
bientôt, car la mère ne voulut pas les allaiter. Son ventre 
continuait encore d'offrir un volume extra-normal, et quinze 
jours étaient à peire écoulés, qu’au grand étonnement de son 
gardien, elle mit bas trois chevreaux bien constitués, et 
montra autant d’empressement à leur donner son lait, qu’elle 
avait montré de répugnance à remplir sa fonction de mère 
pour les deux premiers-nés. Ces chevreaux ont vécu tous 
trois. (Zd., ib.) 

Superfétation sur une jument, — Une jument appartenant à 
M. Jonathan Bilderbach, en Amérique , avait été montée par 
un mulet et un cheval. Elle vient de mettre bas, avant terme, 
deux petits, dont un mulet vivant ct bien portant, l’autre 
poulain mort. Ce dernier s’est étranglé dans le passage. Le 
journal Southern medical and surgical journal (octobre 1837, 
p. 181), qui rapporte ce fait, ajoute que cela ne doit point 
étonner, puisque le même phénomène a été déjà constaté plu- 
sieurs fois en Amérique, dans la race humaine, savoir des 
femmes qui ont mis en même temps au monde deux enfants, 
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lun blanc, l’autre mulâtre. (Gaz. méd. de Paris, 1838, 
Ρ. 309.) 

La même Gazette médicale (1843, p. 632) rapporte trois cas 
de superfétation. 

J'ai parlé ailleurs (t. 1, p. 380), d’un prétendu moyen de 
procréer les sexes à volonté, lequel est propre à l’opuscule - 
Sur la superfétation. 

M. Raciborski ἃ fait remarquer la concordance d’un conseil 
empirique (Superfétation, p. 26; Femmes stériles, p. 220), 
avec les connaissances nouvelles sur le mécanisme de la géné- 
ration : « Le repos de la femme, et surtout le séjour au lit 
après l’acte de la génération doit aussi faciliter la conception. 
Hippocrate savait bien apprécier les avantages de cette condi- 
tion ; car 1] conseillait à toutes les femmes stériles de rester 
quelque temps au lit après avoir cohabité avec leurs maris. Il 
va sans dire que cette position doit faciliter les rapports du 
liquide fécondant avec l'œuf, » (De lEpoque du mariage, 
Expér. 1843, p. 1521.) 

Bernard (Reliquiæ medico-criticæ, Jenæ, 1195, p. 45) cite 
un passage de Platon relatif à l’usage de l’huile : « L'huile est 
bonne pour l’homme en application extérieure, mais à l’inté- 
rieur elle est très-nuisible. Aussi tous les médecins défendent 
aux malades l’usage de l’huile, si ce n’est en très-petite quantité 
dans les choses qu’on doit manger, et tout juste ce qu’il faut 
pour éteindre la déplaisance produite sur le sens de l’odorat par 
des aliments*, » Bernard conclut de là que dans la haute anti- 
quité l’huile w’était pas employée à l’intérieur, et que les livres 
hippocratiques où l’huile est ainsi employée sont d’une époque 
postérieure à Hippocrate. Appliquant ce caractère à l’opuscule 
de la Superfétation, 11 pense que cela suffit pour en conclure 

Ὥστε χαὶ ἐνταῦθα τοῖς μὲν ἔξωθεν τοῦ σώματος ἀγαθόν ἐστι τῷ ἀν- 
θρώπῳ, τοῖς δ᾽ ἐντὸς ταὐτὸ τοῦτο χάχιστον᾽ χαὶ διὰ τοῦτο οἱ ἰατροὶ πάντες 
ἀπαγορεύουσι τοῖς ἀσθενοῦσι μὴ χρῆσθαι ἐλαίῳ, ἀλλ᾽ ἢ ὅτι σμικροτάτῳ ἐν 
τούτοις οἷς μέλλει ἔδεσθαι, ὅσον μόνον τὴν ὃνσχέρειαν χκατἀσδέσαι τὴν ἐπὶ 


ταῖς αἰσθήσεσι ταῖς διὰ τῶν ῥινῶν γιγνομένην ἐν τοῖς σιτίοις τε χαὶ ὄψοις, 
Protag., Steph., t, I, p. 334, C. 
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qu'Hippocrate n’en est pas l’auteur. Mais il y ἃ ici quelque 
erreur de Bernard ; car je n’ai pu trouver dans l’opuscule le 
lieu où est recommandé l’usage interne de l’huile. Puis, en 
tout cas, le passage de Platon n’autoriserait aucunement une 
conséquence aussi décisive. Toutefois, j'ai emprunté à Ber- 
nard, sinon le rapprochement, du moins la citation qu’il a 
faite ; car il est bon d’avoir sous les yeux les passages médi- 
caux des plus anciens auteurs, de ceux qui sont les plus voi- 
sins des temps hippocratiques. 
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ἕῶ.,Ζ ᾿ βαβὅσα τ. »» Δ à \ 2 Le , τ , 
1, ὋὉχόταν ἐπιχυΐσχηται γυνὴ, ἣν μὲν ἐν τῷ μέσῳ τῆς μήτρης 
\ “ τὰ a/ 4 ’ "Ὁ 
τὸ πρῶτον ἔχῃ παιδίον, τὸ ἐπιχύημα προσπίπτει ὑπὸ τοῦ ἀρχαίου 
ἐξ θ ϑ = Ἂ σὺν - ἘΚ ΠῚ ΄ ν οἰ 14 
Ξωθεύμενον " ἣν δὲ ἐν τῷ χέρατι τῷ ἑτέρῳ τὸ "χύημα ἔχη, ἐπιτίχτει 
“ » Le \ , LA , - 2 
ὕστερον où γόνιμον, ἐπὴν χαλάσῃ ἣ μήτρη καὶ ὑγρανθῇ, τοῦ yovi- 
: - L\ o\ \ , 2 , 5" ΄ , 
μου ἀπολυθεῖσα, Ἣν δὲ μὴ αὐτίχα ᾿ ἀποχωρέη τὸ ἐπιχύημα, ὀδύνας 
, ᾿ εἄ En "» 
τε παρέχει χαὶ ῥεῦμα δυσῶδες χαὶ πυρετὸν, χαὶ οἰδεῖ τὸ πρόσωπον 
et \ ES / \ \ λ, Jn \ \ A LAS ᾿ 22 EN 
χαὶ τὰς χνήμας χαὶ τοὺς πόδας χαὶ τὴν νηζὺν, χαὶ ἀσιτέει ἕως ἂν 
> , 37.» L n\ - -- Ἕ arme , \ \ 
ἐχπέσῃ. ᾿Ἐπικυΐσχονται δὲ τῶν γυναικῶν ὧν ἂν ὃ στόμαχος μετὰ τὸ 
5 


LS , > , , Et \ » ’ - 
πρῶτον χυημια φτυμ εχ οὐ χαῦτα ἢ μὴ ERIDALVOILEVCOV των 


᾿' JL LA FR, O1 2 ἮΨ \ 62 , (4 
σηυηΐων ξυμμεμύχη. Tù δὲ ἐπιχυήματα τὰ δἐπιτιχτόμενα ὕστερον, 
Ἄ / ns 7 “ - \ ΡΨ. οὐκὶ 5» 7 A A 2 V / 
ἣν μήπω διάχρισιν ἔχη, ἀλλὰ σὰρξ ἡ, οἰδέει μὲν OÙ, ἀλλὰ χατασή- 

LES LI 22 2) 6 “--Ὁ LA 
πεται μέχρι ἂν ἐξέλθη τῆς μήτρης. 
7* A A 5. ΩΝ \ / AC ΤᾺ Lu 5 “ FA 

2. TTH τινι ἂν ἐχδύῃ τὸ παιδίον τοῦ χορίου ἐν Thot μήτρησι, 

\ Jr 8 ΝΜ 3 θ ἃ LA \ μι" - s ἘΞ Là %)) \ 2 
πρὶν ἔξω ὃ ἄρχεσθαι χωρέειν τὸ παιδίον, δυστοχέει μᾶλλον καὶ ἐπι- 

à \ \ , = \ “ A - 

κινδύνως, ἣν μὴ À κεφαλὴ ἡγέηται. " Ἢ τινι δὲ ἂν χωρέῃ ἔξω σὺν τῷ 
“ορίῳ τὸ παιδίον χαὶ προχωρῆσαν ἐς τὸν στόμαχον ἐχδύῃ τοῦ yoptou 

l'E" : ν 1 ! 4 5 


. 11 


δαγέντος, εὐτοχέει μᾶλλον * llxat τὸ μὲν παιδίον θύρηφι γωρέει" τὸ 
PAYEVTOS, μαλ το μὲ LOLov υρῆφι χῶρε 


ν 


ἊΝ / y \ 5 = € \ Au 3 ὐ Ὡς 
ÔE χόριον LGYETAL αι ανᾶσπα ÉWUTO XUL μένει αὐτου. 


‘Kai τὸ vulg.-J’ai supprimé χαὶ même sans ΠΊ55.- προσπίπτη ἢ}. -- δ᾽ 
C. --- 5 ἐπιχύημα νυ]σ.-- χύημα DGUK. — © ὑποχωρέη ὨΡ', -- χύημα FHL, -- 
ἀποχύημα νυ]ρ. -- ἐπιχύημα C, Foes in ποῖ. -- ἔχει C. --- “πόδας, χαὶ ἣν 
διάληται (διαλέγηται DP'; διάλληται Ο: διαλύηται Mack; διαλείηται sic 
Lind.), ἀσιτέει vulg.- Le texte est altéré; διαλύηται est une conjecture de 
Cornarius , adoptée par Foes, mais qui ne satisfait guère. Au lieu de xai 
ἣν διάληται, je lis χαὶ τὴν νηδὺν, χαί, — 5 ξυμμεμύχῃ (συμμ. C) (addunt 
où L, Foes in not., Mack) χάρτα (addunt ἢ μὴ Vat. Codd.) ἐπιφαινομένων 
τῶν σημείων (σημηΐων ()" συμμεμύχει (συμμέμυχε 4) δὲ τάδε (τὰ pro τάδε 
K; τὰ δὲ H; μετὰ pro τάδε C; μετὰ τὰ pro τάδε Lind., Mack) ἐπιχυήματα 
vulg.- χάρτα ἐπιφαινομένων τῶν σημείων À μὴ ἐπιφαινομένων, ἣν συμμε- 
μύχῃ. Τὰ δὲ ἐπιχνήματα χτλ. conj. Foes in not. -- συμμεμύχη δὲ μετὰ τὰ 
ἐπιχυήματα τὰ ἐπιτιχτόμενα ὕστερον conj. Cornar.-Je lis ξυμμεμύχῃ οὐ 
χάρτα, ἢ μὴ ἐπιφ. τ. σ. ξυμμεμύχῃ. Τὰ δὲ ἐπιχυήματα th. --- 6 ἐπιτηχτό- 
μενα 6. -- σήπεται (. -- μέχρις CHIK. — τῆν (ἦ C) τινι vulg.-rù χωρίον (χω- 
ρεῖον K; χορίον DJ, Ald.) τοῦ παιδίου vulg.-rù παιδίον τοῦ χωρίον C. — 
βἔρχεσθαι CFJL.-xoi μᾶλλον 11πᾶ. -- ἐπιχίνδυνος γυ ]σ. -- ἐπικινδύνως θ΄, 
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4. (Superfétation.) Quand la superfétation a lieu chez une 
femme, si le premier enfant est dans le milieu de la matrice, 
le produit de la superfctation tombe expulsé par l’ancien fœtus. 
Mais si le premier enfant est dans l’une des cornes, la femme 
met au monde en dernier lieu le produit non viable, après 
que la matrice s’est relâchée et humectée, étant délivrée du 
produit viable. Si le produit de la superfétation ne sort pas 
aussitôt, il cause de la douleur, un flux fétide et de la fièvre ; 
le visage, les jambes, les pieds enflent, ainsi que le ventre; 
anorexie jusqu’à ce qu’il soit expulsé. La superfétation arrive 
chez les femmes dont orifice utérin ne s’est pas fermé complé- 
tement après la première conception, ou s’est fermé sans que les 
signes aient paru. Les produits de la superfétation, si, n'ayant 
pas encore les membres distincts ils ne sont qu’une chair, ne 
se gonflent pas, mais se putréfient jusqu’à ce qu’ils sortent. 

2. (Différentes remarques sur l'enfant et le chorion, pour 

l'accouchement.) Va femme chez qui l'enfant sort du chorion 
dans la matrice, avant de commencer à sortir au dehors, ἃ 
un accouchement plus laborieux, dangereux même, si la pré- 
sentation n’est pas par la tête. La femme chez qui l’enfant sort 
avec le chorion, et, s’avançant à l’orifice, rompant les mem- 
branes , vient au dehors, accouche plus heureusement. L’en- 
fant vient au-dehors; mais le chorion est retenu, se rétracte 
et demeure en place. 
Cornar., Lind., Mack. — °#y (3 C) τινι δὲ ἴῃ (εἴη δ: ἢν, D al. manu #, 
FHIK, Ald.; χωρέει C) ἔξω vulg.-%v est pour ἂν, par une faute qui n’est 
pas rare; et la comparaison avec la phrase précédente montre qu’il faut 
lire : ἦ τινι δὲ ἂν χωρέῃ ἔξω χτλ. - χωρίῳ vuls.-ywpeiw Κ. -- χορίω J.- 
προχωρῆσαν Ὁ. - προσχωρῆσαν νυΐρ. -- πρὸς νυ]ρ. - ἐς Ο, -- ἐχδύει ἐκ τοῦ C. 
— " παιδίου 4. -- χωρίου vulg.-ywpeiou Κ.. - χορίον CD.-edrozén vulg.- 
εὐτοχέει CDFHJL, Lind., Mack. — 1! χαὶ ἣν τὸ παιδίον Cornar.-#v τε καὶ 
τὸ μὲν pro χαὶ τὸ μὲν 11η6, -- θήρυφι 4.-- οὐρύμφα (sic) pro θύρ. C.- οὐ 
ῥίμφα Vatic Οοὰὰ, -- χωρίον vulg.- χόριον C, Al. 
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3. “Oxotav! [οὐ] γόνιμον γένηται τὸ παιδίον, τουτέου ἣ σὰρξ 
€ ’ τ x] LA € où y # ἐλ) LA τ _ “ Ὁ 
ὑπερέχει τῶν ὀνύχων, οἵ δὲ ὄνυχες ἐλλείπουσι τῶν χειρῶν χαὶ τῶν 
ποδῶν, 
4. “Οχόταν γονί ἐνομένου τοῦ παιδίου yelo ὑπερέ) οὗτον 
. -ὋὍχόταν γονίμου γενομιένο παιδίου χεὶρ ὑπερέχῃ, πῇ 
& ᾿ EN 9 Γ - ᾿ς.“ ᾿ \ ἃ ΕἸ ’ » 2 
νωθέειν ὀπίσω " μέχρις ἂν ἀπώσης * καὶ ἦν ἀμφότεραι, ἀμφοτέρας 
ἀνῶσαι" καὶ ἣν τὸ σχέλος ὑπερέχη, ἀνωθεῖν χαὶ τοῦτο᾽ ὁχόταν δὲ 
..΄»,| \ 1 La ! Ὁ 2 4 
ἀμφότερα τὰ σχέλεα προφανέντα μείνη xal μηδετέρωσε προχωρέῃ » 
πυριήματι δέον χρῆσθαι, ἀπὸ τεῦ ὑγροτάτη ἔσται À ϑστέρη" ὀδιμὴν 
\ ΩΣ \ LA 
δὲ ἐχέτω τὸ πυρίημα. Καὶ δχόταν À μὲν χεφαλὴ προφανῆ, τὸ ὅ δ᾽ ἄλλο 
σῶμα ἐνῇ, καὶ ὧδε πυριὴν * καὶ δχόταν τὸ μὲν ἐν τῆσι μήτρησι τοῦ 
σώματος "ἡ, τὸ δὲ ἐν τοῖσιν αἰδοίοισι, τὸ δὲ ἔξω τῶν αἰδοίων οἴδέῃ 
\ 1 . \ [τ - à \ 22:94 - / Ψ 
χαὶ μείνη, καὶ οὕτως πυριῆν" χαὶ ἣν μὲν ἀπὸ τῆς πυριήσιος ἄπο- 


Ε LA . 2 À ur αλ td 4 A φως, n ἐλ ’ 

100061 Et 0€ μὴ, περι εὐμαᾶς τὸ GTOUUX τῆς υητρὴς € ATP LU) 
ἄμε,» θυ. ὃ LES [4 2 δῖ 3 , 4 νὰ ἃ Led - \ 

πάγει, QUELS υοᾶτι, οχὼς ὠοινα εμποιϊηση χαὶ ἀπὸ τῶν TOTUV χαι 


> La Lo 


ἐδεστῶν ὠδῖνα ἐμποιέειν " καὶ τὰ αἰδοῖα αὐτὰ ἀλείφειν xnowT7, ἦν 
σου δοχέη énootépn εἰναι τοῦ χαιτροῦ. 


θ 


ς es - τω τω 7 τ 
ὅ, “Oxotav ὁτοῦ παιδίου τῆς χεφαλὴς προφανείσης ἐχ τοῦ 


4 La 2 2): Ἁ “ À en 5 - T ᾿ at δι 
στομάγου “σηχέτι ἐθέλη τὸ ἄλλο σῶμα προχωρεῖν, το δὲ παιδίον 
G , \ ὃ h 5} 44 CAES ἘΝ τ , ι 
τεθνήχη,, τοὺς δαχτύλους βρέξας ὕδατι, μεταξὺ τοῦ στομάχου χαὶ 
- - 4 5 
τῆς κεφαλῆς Srapabüsus τὸν δάκτυλον, ἐν-χύχλῳ περιάγειν " εἰθ᾽ 
, 
ϑύποβάλλων τὸν δάκτυλον ὑπὸ τὸ γένειον, διαδύσαφ ἐς τὸ στόμα, ἔξω 
ἕλκειν. 
᾿ \ .- , + "Ὧι 
6. 1 Οχόταν δὲ τὸ μὲν ἄλλο σῶμα θύρηφι ἡ τῶν αἰδοίων, ἣ δὲ 
-» Moi \ 
χεφαλὴ εἴσω», ἐπὶ πόδας φερομένου τοῦ ἐμόρύου, ἐπὴν περιάγης τὸν 
\ = \ \ es 
δάχτυλον ἐν χύχλῳ, ἀμφοτέρας τὰς χεῖρας παρεὶς μεταξὺ τοῦ στομά- 


CA “- Li - 
χου χαὶ τῆς κεφαλῆς, βρέξας ὕδατι, ἐξελκύσαι. Ἢν δὲ τοῦ στομάχου 


1 Οὐ Cornar., Foes, Lind., Mack. -- οὐ om. vulg.-rà om. C. — Σ μέχρι ἣν 
C.- μήθ᾽ ἑτέρωσε DFGHIK, Ald., Frob., Lind., Mack.—Géov om. C. - ἀπό- 
reu vulg.-ônôte (.-- ἀπό veu βοᾷ. -- ὀσμὴν DJ. — 3 δ᾽ om. C. —1%0C, 
Vatic, Codd.- om. vulg.- οἰδέει χαὶ μένει vulg.-oièén χαὶ μείνη DFHEK. | 
-πυριήσεως (. - ἀποχωρήσει νυ]5.-- ἀποχωρήση CDFGHIK, Ald.-xepré- 
Vas DFGIJKLP'Q".- ἐλαστηρίω (,-- παλαιῷ pro παχεῖ. conj. Bodæus ἃ Sta- 
pel in not. ad Theophr., p. 1128 -- αὔεις (sic) pro διεὶς C.- Ante ὧδ, addit 
ὀδύνα C. — 5 ξηρότερα Foes in ηθῖ.-- τοῦ χαιροῦ om. C.—6 τοῦ om. CFG 
HIK, Ald.-raiov pro τοῦ x. D. - ἐθέλει L.— 7 τὸ x, δὲ (..-- τεθνήχει L. 
-- ὃπαραμύσας Ὁ. —° ὑπολαδὼν 6. --τὸ om. (. - διαδήσας Foes in not., 
Mack. -- διαμύσας 6. -- εἰς Ο. -- ἐς om. J.-Ëkxe L. — 106%, δὲ τὸ μ. ἄ. om. 
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3. (Enfant non viable ; signe.) Quand l'enfant naît non 
viable, la chair dépasse les ongles, qui manquent aux pieds et 
aux mains. 

4. (Présentation par le bras, par les pieds; corps restant 
engagé , bien que la téte soit sortie. Moyen pour provoquer des 
douleurs. Comp. des Maladies des Femmes, p. 69.) Quand, 
l’enfant naissant viable, le bras fait saillie au dehors, le 
repousser d’abord jusqu’à ce qu’il rentre; si ce sont les deux 
bras , les repousser tous deux ; si c’est la jambe, la repousser 
aussi. Quand les deux jambes, étant sorties, restent sans 
avancer d’aucun côté, il faut se servir d’une fumigation qui 
rende la matrice aussi humide que possible ; cette fumigation 
sera odorante, Quand, la tête étant sortie, le reste du corps 
reste fixé , employer la même fumigation. Quand, une partie 
du corps étant dans la matrice et une autre dans le vagin, la 
partie hors de la vulve se tuméfie et demeure fixée, employer 
la même fumigation. Si la fumigation amène la délivrance, 
c’est bien ; sinon, enduire l’orifice utérin avec du suc épais 
d’élatérion, délayé dans de l’eau, afin de provoquer une dou- 
leur utérine; provoquer aussi une douleur par les boissons et 
les aliments; oïindre Ja vulve même avec du cérat, si la 
patiente vous paraît trop sèche. 

5. (La téte seule est dégagée ; l'enfant est mort; extraction à 
l’aide des mains.) Si, la tête de l’enfant étant hors de l’orifice 
utérin, le reste du corps ne chemine pas, et que l’enfant soit 
mort, on s’humecte la main avec de l’eau, on enfonce le 
doigt entre l’orifice et la téte, et on le passe en rond; puis, 
mettant le doigt sous le menton et Venfoncant dans la bouche, 
on tire à soi. 
gée; extraction à l'aide des mains.) 
Quand le corps est hors des parties génitales et que la tête est 
en dedans, la présentation étant par les pieds, passer le doigt 


0, (La téte reste enga 


Ο. --θήρυφι 1. -- θύριφι F, - θυρηφορίη pro 6. ἢ C.- εἰ pro à (Ὁ. - ἐμθρίον CF, 
- ἑλχύσα: C. 
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sr 45 ταὶ 5! 9 ? y \ \ = ) \ \ 
ἔξω ἡ, τῶν δὲ αἰδοίων εἴσω, παρεὶς τὰς γεῖρας, περιλαδὼν τὴν 
χεφαλὴν, ἐξέλχειν. 
7. ἫΝν δὲ τὸ ἔμόρυον ἔνδον μένη τετελευτηχὸς καὶ μὴ δύνηται 
4 SR / \ à > - νωρ ον / 
write αὐτόματον μήτε διὰ φαρμάχων ἐχπεσεῖν κατὰ φύσιν, χρίσας 
\ - τ (4 2 \ 4 » ΒΝ 2 \ 
τὴν χεῖρα κηρωτῇ» ἥτις ὀλισθητιχὴ μάλιστα, ἔπειτα ἐνείρας ἐς τὴν 
4 - \ 54 JE - / Γ , - 
μήτρην, διελεῖν τοὺς ὥμους ἀπὸ τοῦ τραχήλου ἐπερείσαντα τῷ με- 
DS δ , ALT" LE ἊΝ \ \ -» νιν 3 \ τω 
γάλῳ δαχτύλῳ " "ἔχειν δὲ χρὴ πρὸς τὰ τοιαῦτα χαὶ ὄνυχα ἐπὶ τῷ 
- ’ “ “ 2 
δαχτύλῳ τῷ μεγάλῳ * "χαὶ διελόντα ἐξενεγχεῖν τὰς χεῖρας, ἔπειτα 
λ Σ 1 \ λί - ΟΝ ΝΡ! x { ñ ᾿Ξ 
πάλιν ἐσείραντα τὴν χοιλίην ἀνασχίσαι, καὶ ἀνασχίσαντα ἣσυχῇ 
= CU 1 
ἐξελεῖν τὰ ἐντοσθίδια, ἔπειτα ἐξελόντα συντρῖψαι τὰ πλευρία, ὅχως 
δὲ A 4 , ke] λέ Ψ \ cœ θέξί \ 
υμπεσὸν τὸ σωμάτιον εὐσταλέστερον γένηται χαὶ ῥᾷον "ἐξίῃ, μὴ 
ὀγκῶδες ἐόν. 
, “ \ . \ \ 
8. Τὸ δὲ χόριον ἣν μὴ ῥηϊδίως ἐκπίπτη, μάλιστα μὲν ἐᾷν πρὸς τὸ 
-Ὁ . 
Eubovoy προσχρέμασθαι, καὶ τὴν λεχὼ ὃ προσκαθῆσθαι ὥσπερ ἐπὶ 
1 AE 
λασάνου" ἔστω δὲ χατεσχευασμένον ὑψηλόν τι, ἵνα τὸ ἔμόρυον 
=, “ὦ ΩΣ LU ο Z 
ἐχχρεμάμενον συνεπισπᾶται τῷ βάρει ἔξω" ἡσυχῇ δὲ τοῦτο ποιέειν; 
μὴ πρὸς βίην, ὅχως μὴ ἀποσπασθέν ὃ τι παρὰ φύσιν φλεγμονὴν 
ἐμπονήση * ὑποχεῖσθαι οὖν δεῖ τῷ ἐμδούω εἴρια ὡς ὀγχωδέστατα 
νεόξαντα, ἵνα χατὰ μιχρὸν " ἐνδιδοίη ἀσχία δύο ἐζευγμένα ὕδατος 
μεστά " ἐπάνω δὲ τῶν “ ἀσχίων εἴρια " ἐπάνω δὲ τούτων τὸ ἔμόρυον " 
7 Ὁ CAL “ 2 / € , g ὰ 
ἔπειτα τρυπῆσαι ἑκάτερον τῶν ἀσχίων ῥαφίῳ, ὅχως ῥυὴ χατ 
\ \ un τ 3 LA ἊΝ em mn 3 , 4 -ἰ {’ 
σμικρὸν τὸ ὕδωρ * ἐχρέοντος δὲ τοῦ ὕδατος ἐνδιδόασιν οἵ ἀσχο 
ἐνδιδόντων δὲ ἐπισπᾶται τὸ Eubouov τὸν ὀμφαλὸν, ὃ δὲ ὀμφαλὸς 


n Ν 


13 ἐφέλχει τὸ χόριον. Ἣν δὲ μὴ δύνηται καθῆσθαι ἐπὶ τοῦ λασάνου, 

1H C.-0 om. C. -- 5 μι. αὖτ. om. C, Lind.- ὡς αἰσθητικὴ pro ὀλισθ, 
6. -- ὀλισθετικὴ Ald.-évetpéus vulg.-dJe lis éveipas; voy. plus bas, 1. 9. 
— 3 ἔχειν.... μεγάλῳ om. ὁ. - ἐπὶ τῶ μεγάλω δαχτύλω DH.-ëèni τοῦ με- 
γάλον δαχτύλον (. --- 4 διελόντα δὲ sine καὶ (.-- ἐγείραντα vulg. -- ἐνείρξαντα 
Cornar., Lind., Mack.- ἐσείραντα C.- ἐσείρειν n’est pas dans les Lexiques, 
— 56. vulg.-£, FH, Ald., Frob. — ὁ ἕξει à μὴ C. — ? χωρίον γυ]ρ. -- χόριον 
ΟΕ. -- ῥηΐδιον C.- προσχρεμᾶσθαι vulg.-rpocxpépachar (. — ὃ προστίθε- 
σθαι νυ]σ. --προσχαθήσθαι C, Vatic. Codd., Lind.-xoracxeuacuévoy (sic) 
F, Frob. — ὃ τι C, Vatic. Codd.-7 om. vulg.-ôet οὖν FH.-eipia vulg.- 
ἔρια C.-àvewtavra C. — 1 ἐνδίδοι (ἐνδιδοῖ Lind.; ἐν αἰδοίη C)° ἢ (ἢ om. 
C) ἀσκία νυ]ρ. -- μετὰ pro μεστὰ Lind., Mack. — " ἀσχέων (, - τρυπῆσθαι 
6. - ἑκάτερα 4. -- γραφίῳ vuig.-fpaseiw Ο. -- μιχρὸν vulg. -- σμιχρὸν C. — 
13 ἐφ, om. C.- χωρίον γα]ρ..-- χόριον CF, ΑἸΑ. -- ἀναχλήτου vulg.- ἀναχλητοῦ 
Ald., Frob,- ἀναχλιτοῦ ΚΕ, - ἀναχλίτου CDHJK, Lind., Mack. 


" 
{ 
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en rond, glisser les deux mains humectées d’eau entre l’ori- 
fice utérin et la tête, et tirer. Si l’enfant est hors de l’orifice, 
mais en dedans des parties génitales, introduire les mains, 
embrasser la tête, et tirer. 

7. (Fœtus mort; excision. Ferrement dont on arme le pouce. 
Comp. des Maladies des Femmes, $ 70, et des Femmes sté- 
riles, S 249.) Si le fœtus mort reste au dedans et ne peut 
sortir naturellement ni de soi-même ni par les médicaments, 
oindre la main avec du cérat aussi onctueux que possible, 
l'introduire dans la matrice, et séparer les épaules du cou en 
appuyant avec le pouce. Le pouce est, pour ce besoin, armé 
d’un ferrement. L’amputation faite, on extrait les bras. Puis, 
rentrant, on fend le ventre, et, l'ayant fendu, on retire dou- 
cement les entrailles. Cela fait, on broie les côtes, afin que le 
petit corps, s’affaissant, devienne plus maniable et sorte plus 
facilement , en raison de cette diminution de volume. 

8. (Chorion retenu ; moyen de l'extraire à laide du poids de 
l'enfant, qui repose sur des outres pleines d’eau; on perce les 
outres; et l'écoulement graduel de l'eau produit une traction 
graduelle aussi. Autres dispositions pour le méme cas.) Si le 
chorion ne sort pas facilement, autant que possible on n’en sé- 
parera pas l’enfant, la femme s’assoira comme si elle était sur 
un pot de nuit; on disposera quelque chose d’élevé, afin que 
l'enfant, suspendu, tire par son poids le chorion en dehors ; 
on fera cela doucement, sans violence, de manière que rien 
d’arraché contre nature ne cause de l’inflammation; à cet effet, 
de la laine nouvellement cardée, et faisant un gros volume , 
sera sous l’enfant, avec deux outres liées ensemble, pleines 
d’eau, qui s’affaisseront peu à peu; la laine sera par-dessus 
les outres, et l’enfant par-dessus la laine ; on percera les deux 
outres avec un poinçon, afin que l’eau s'écoule lentement ; 
Peau s’écoulant, les outres s’affaissent ; s’affaissant, l’enfant 
tire le cordon ombilical; et le cordon tire le chorion. Si la 
femme nc peut pas demeurer assise sur le pot de nuit, elle sera 
assise sur un siége à dos et percé. Si elle est trop faible pour se 

TOM. VIN. 31 
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\ 
ἐπ᾽ ἀναχλίτου δίφρου ᾿ τετρυπημένου χαθήσθω. Ἣν δὲ ἀσθενέη τὸ 
, " A] 1 « » / ἊΨ 8 -Ὁ Ἀ “- 
σύνολον καθῆσθαι. τὴν χλίνην ὡς ὀρθοτάτην ἀπὸ τῶν πρὸς τῆς χε- 
φαλῆῇς μερῶν ἀεί ἵγα χά ἔπη ὡς μάλ Ξχαὶ ξυν ἃ- 
ραλῆς μερῶν ἀείραντας, ἵνα χάτω ῥέπῃ ὡς μάλιστα ?x ἐπισπδ, 
\ LA , « \ Ἢ “λ ιν \ à \ 44 0 Ὁ 
ται τὸ χάτω βάρος, ὑπὸ τὰς μασχάλας δῆσαι τὴν λεχὼ ἔξωθεν τῶν 
ἱματίων πρὸς τῇ ὅχλίνη ἢ χηρίη ἢ ἵμάντι πλατεῖ χαὶ μαλ- 
θαχῷ, ὅχως uh ὀρθῆς ἐούσης τῆς χλίνης χάτω τὸ σῶμα φέρηται 
χῷ, ς Un ὀρϑὴς ns τῆς ns CPL περ τος 
᾿Ῥὸν αὐτὸν “δὲ τρόπον χὴν ἀποῤῥαγῇ ὃ ὀμφαλὸς, κἣν ἀποτάμῃ τις 
πρὸ τοῦ χαιροῦ, βάρεα ὄξύμμετρα ἐχχρεμανῦντα, τὴν ἐξαγωγὴν 
τω “; , _ 12 
τοῦ χορίου ποιέεσθαι * βελτίστη γὰρ αὕτη 5 ἣ θεραπείη τῶν τοιῶνδε 
, \ © 4 
γίνεται χαὶ ἥχιστα βλάπτει. 
9. Ἢν δέ τινι ἐναποθάνη τὸ παιδίον ἐν τῇ μήτρη χαὶ ann ἐξέλθ 
. ῃ . . 2 
CRE 24 qi LA " \ \ SRE | , Ὑ Ὁ Φ ’ ἀλλὰ 
ὑγρῆς ἐούσης ᾿ τῆς μήτρης χαὶ μὴ ἐχούσης ἔτι τὸ ὑποχείμενον, à 
[ 2 67 L4 Los δ ἰδί > ὦ , . ΝΜ À 8 La 
ξηρανθὴ ἣ μήτρη, πρῶτον μὲν οἰδίσχεται αὖτό " ἔπειτα ὃ τήχεται 
À / 4 1 die? 4 οὖ ἘΝ \ VE ΄ 
χαὶ σήπεται τὰς σάρχας, χαὶ ῥέει θύρηφι ᾿ ὕστατα δὲ τὰ ὀστέα 
χωρέει" καὶ ῥόος ἐνίοτε λαμόάνει, ἣν μὴ πρότερον ἀποθάνη. 
10. “Οχόταν τὸ παιδίον 9 ἐντεθνήχη, καὶ τοῖς ἄλλοισι τεχμαίρεσθαι 
nxA ; 
σημηΐοις, χαὶ χελεύειν τοτὲ μὲν ἐπὶ δεξιὰ χεῖσθαι, τοτὲ δὲ ἐπ᾽ 
ἀριστερὰ μεταύάλλειν: μεταπίπτει γὰρ ἐν τῇ μιήτρη τὸ παιδίον 
ὁποτέρωθι ἂν χαὶ ἢ γυνὴ, ὥσπερ λίθος ἢ ἄλλο τι, ἣν τεθνήχη, χαὶ 
τὸ ἦτρον ψυχρὸν Eyes” ἣν δὲ ζώη, ro τε ἥτρον θερμὸν ἔχει, χαὶ À 
μὲν γαστὴρ ὅλη μεταπίπτει τεταμένη μετὰ τοῦ ἄλλου σώματος, 
13ἐν adrén δὲ οὐδὲν μεταπίπτει χωρὶς τοῦ ἄλλου σώματος. 


11. SIT τινι ἂν ὠδινούση πρὸ τοῦ παιδίου ῥοὸς πολλὸς αἱματώδης 


* Πεποιημένονυ ὅ. -- πρὸς om. C.- ἄραντες νι]6. -- ἀείραντας C. — Ξχαὶ C, 
Vatic. Codd. -- χαὶ om. γι ]Ρ. -- τὸ om. C.- ὑπὸ δὲ τὰς vulg.- Le δὲ doit étre 
supprimé. -- τὴν δὲ λεχὼ C, Vatic. Οοαά. -- ἱμαντίων γυ]σ. -- ἱματίων DHJKL, 
Lind., Mack. --- " χλίνῃ τῇ ταινίῃ (κηρίη C) ἢ ἱμάντι (ἱμᾶντι Ε) vulg.- Je lis 
ἢ au ΤΕΣ de τῇ. - στόμα pro σῶμα (ἃ --- δὲ om. ὁ. -- ἀποτομῇ (ἀποτάμη 
Lind.) τι (τις DFHIJK, Ald., Frob., Lind., Mack) vulg.- βαρέα C. — 50, 
vulg.-— €. Ο, - ἐχχρεμαννῦντα αἱ chuté vulg.- χορίου C, Ald. — ὁ om. 
vulg.—J’ai ajouté à sans mss. — 7 Ante τῆς addit ἔτι }). --ἔτι (ἔτι om. D) τὸ 
ὑγρὸν (ὑποχείμενον pro üypov C) vulg.—ÿypov fait contresens ; ὑποχείμενον 
est obscur; mais, pouvant s'entendre, je le prends. J'avais songé, par con- 
jecture, à : καὶ μεθιείσης ἔτι τὸ ὑγρόν. — ὃ σήπεται χαὶ τήχεται C. -- Ante 
τὰς addit χαὶ (. -- θύριφι ΕΚ, --ν μὴ πρ. ἀπ. om. J. ---ϑτεθνήχῃ vulg.- 
ἐτεθνήχει Κ΄. -- ἐτεθνήχη D, Ald., Frob., Lind.- ἐντεθνήχη Cd, Mack. -- ἐχτε- 
Ἁμαίρεσθα: ΒΡ΄.-- συντεχμαίρεσθαι Η.-- ἐντεχμαίρεσθαι vulg. -- La leçon de H 
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tenir assise en aucune façon, on redressera autant que possi- 
ble le lit du côté de la tête, afin que le poids inférieur se porte 
en bas et exerce une traction ; l’accouchée sera liée par-dessous 
les aisselles au lit, en dehors des couvertures, à l’aide d’une 
bande ou d’un lien large et souple, de manière que, le lit étant 
redressé , le corps ne descende pas. De la même façon, si le 
cordon se rompt, ou si on le coupe avant le temps, vous 
procurerez, à l’aide de poids convenables que vous suspen- 
drez, la sortie du chorion; c’est là le meilleur traitement de 
ces cas et le moins nuisible. 

9, (Accidents qui surviennent quand l'enfant mort séjourne 
dans la matrice.) L'enfant meurt dans la matrice et ne sort pas 
pendant qu’elle est humide et qu’elle a encore ce qui la sou- 
tient; elle se sèche; en cet état, d’abord l’enfant se gonfle, 
puis les chairs se dissolvent et se corrompent, et 1] sort; les os 
sortent les derniers. Quelquefois il survient un flux, si la 
femme ne succombe pas auparavant. 

10. (Mort de l'enfant ; signes.) Quand l’enfant est mort, on 
s’en assurera tant par les autres signes qu’en ordonnant à la 
femme de se coucher tantôt sur le côté droit et tantôt sur le 
gauche; en effet, l’enfant, quand il est mort, tombe dans la 
matrice du côté où se tourne la femme, comme une pierre ou 
tout autre corps; l’hypogastre est froid. Au lieu que, quand 
l'enfant vit, l’hypogastre est chaud, le ventre tendu tombe 
avec le reste du corps, et dans son propre sein rien ne tombe 
qu'avec le reste du corps. 

11. (Écoulement de sang pendant le travail; cela annonce 
que l'enfant est non viable. Comp. des Maladies des Femmes, 
S 28.) Quand, chez une femme en travail, un écoule- 
ment sanguin abondant survient avant l’enfant, sans douleur, 


montre qu’il faut lire, non pas ἄλλοις ἐντεχμαίρεσθαι, mais ἄλλοισι τε- 
χμαίρεσθαι. - σημηΐοις (. -- σημείοις vulg.-zréte (bis) CF, Ald., Frob. — 


10 ἔχῃ CI. — " χαὶ τὸ ἧτρον (. -- μὲν om. J, — "2 ἐν.... σώματος om. (D, 
restit. al. manu) FGIJK.-aùrén Ο - αὐτῇ vulg. — 5 ἥν τινι νιι]ρ. -- ἢ τινι 


Ὁ, - αἱματώδης γέν. πολλὸς (, -- ἀνωδύνως ἢ. - τὸ παιδίον om. C, 
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ἡένηται ἀνώδυνος, κίνδυνος τὸ παιδίον τεθνηχὸς ἀπολυθῆναι, 1à οὐ 
βιώσιμον γενέσθαι. 

12. Κυουσέων τῶν γυναικῶν 6 στόμαχος τῶν πλείστων ἐγγὺς 
τυγχάνει ἐὼν πρὸ τοῦ τόχου. 

13. Κυέουσα 3 ἣ γυνὴ, ἣν μὴ λαγνεύηται, ῥηΐτερον ἀπολυθήσεται 
τοὺ τόχου. 

14. Ἡ τὰ δίδυμα ϑχυέουσα τίχτει τῇ αὐτῇ ὡς καὶ συνέλαδεν " ἔχει 
δὲ ἑνὶ χορίῳ τὰ παιδία ἀμφότερα. Ὶ 
15. Γυναικὶ δυστοχεούση, ἣν τὸ παιδίον ἐν τῇσι γονῆσιν ἐνέχηται 
uh εὐπόρως ἐξέλθῃ, ἀλλὰ ξὺν πόνῳ χαὶ μηχανῆσιν ἰητροῦ, ταῦτα 
τὰ παιδία ἀρτίζωα. Τουτέων οὐ χρὴ τὸν ὀμφαλὸν ἀποτάμνειν,, πρὶν 

ἃ 


δ A 


Le \ œ - s\ , 
ἂν οὐρήση, À πτάρη, ἢ φωνήση, ἀλλὰ ἐᾶν, προσχωρῆσαι δὲ τὴν 
- - LA - L 
γυναῖκα ὡς ἐγγυτάτω τοῦ παιδίου, χαὶ ἣν V7, πινέτω μελίκρητον. 


ΤΡ ΠΑ ΠΥ NET ΤΣ LD Gi APE 0 à 
Καὶ ἣν ὃ ὀμφαλὸς ἐμφυσῆται ὥσπερ “στόμαχος, χινηθήσεται,» ἢ 


͵ 


ταρεῖ τε τὸ παιὸ ίον χαὶ φωνὴν δήξζε Et, χαὶ τότε ἀποτάμνειν ἄνα- 


πνέοντος τοῦ παιδίου. Ἢν δὲ μὴ φυσῆται ὃ ὀμφαλὸς μηδὲ Ἰχινῆται, 
χρόνου ἐγγενομένου, οὗ βιώσεται. 
16. Κυέουσαν γυναῖχα, y μὴ ἄλλως γινώσχης, ἀλλ᾽ οἵ ὀφθαλμοὶ 


εἱλχυσμένο!: χαὶ χοιλότεροι γίνονται, χαὶ τὰ λευχὰ τῶν ὀφθαλμῶν 


οὖχ ἔχει τὴν φύσιν τῆς λευχότητος, ἀλλὰ πελιδνότερα. 


11. Ἤν τις ἐπίτοχος ἐοῦσα 5 χοιλοιδιᾷ τοὺς ὀφθαλμοὺς, χαὶ 
10 


7 7 x , \ d 31 
ὑποιδέη τὸ πρόσωπον χαὶ ὅλη αὐτὴ, 


᾿ 


A \ ’ 55 \ 
καὶ τοὺς πόδας οἰδέη,, χαὶ 


ὥσπερ ὑπὸ φλέγματος λευχοῦ ἐχομένη φαίνηται, χαὶ τὰ ὦτα λευχὰ 
ὥσπερ UTO φλεγμ. ς ΛΕ “θυ.  ς VA] » ; 


‘Kai pro à GJ, ΑΙ4.-- γεν. om. C. — 5 ἢ om. C. — 5 χύουσα vulg.-— 
χυέουσα C.—0ù (où om. Foes in not., Lind., Mack.) τίχτεν vulg, -- ὥσπερ 
(ὡς χαὶ C) συνέλαδεν (ὥσπερ σ. om. K) γυ]σ. -- χωρίῳ vulg.— χορίω CF, Al. 
— γυναιξὶ δνστοκεούσησι C. -- ἔχηται γὰρ. -- ἐνέχηται C, Codd. ap. Foes.- 
εὐπορῶς (sic) ΑἸα.-- σὺν vulg.—Æ£dy Ὁ. -- 4]. Gloss. : ἀρτίζωα., ὀλιγοχρόνια. 
— " ἂν om. (.-- οὐρήσε: C. — 607. χαὶ χινηθήσηται (χινῆται [π4. : χινη- 
θήσεται CHJ, Mack) ἢ πταρῆτα: (πτάρη δ; πταρεῖται C) τὸ x. ἢ (καὶ pro ἢ 
C) φ. ῥήξη (ῥήξει C) vulg.— Ne pouvant lire χινηθήσηται, je prends les in- 
dicatifs de C, et ‘en conséquence, supprime le χαὶ devant χιν. —  χινεῖ- 
ται C.-— οὐ C, Calvus.-0où om. vulg. — 5 ἐὰν C.- ἀλλ᾽ om. C.- ἑλχυσμένοι 
vulg -— sikevouéot CFJ, Ald. DM Ο.-- γν. ΕΟ -- πελιδνοτέραν 6.-- 
πελιδνότεροι, restit. al. manu D. --- ϑ χοίλη (χοίλους G; χοιλιῇ sic C) δὲ 
τοὺς vulg.-Le δὲ de vulg. n’est pas admissible; la fausse lecon de C m’a 
mis sur la voie : lisez χοιλοιδιᾷ. -- ὑποιδέει C.—aûrén (, - αὐτῇ Lind. — 
19 χαὶ οἵ πόδες οἰδέουσιν, ὥσπερ VUlg.-xaù τοὺς πόδας οἰδέη, χαὶ ὥσπερ C. 


DE LA SUPERFÉTATION. 485 


il y a danger qu’elle se délivre d’un enfant mort ou non 
viable. 

12. (Chez les femmes enceintes, le col utérin s’abaisse.) Chez 
la plupart des femmes enceintes, l’orifice utérin, avant l’ac- 
couchement , est bas. 

18. (Znconvénient du coit chez une femme enceinte.) Une 
femme enceinte, si elle n’use pas du coit, accouchera plus 
facilement, 

14. (Accouchement de jumeaux.) Une femme enceinte de ju- 
meaux les met au monde en même temps, comme elle les a 
conçus ; les deux enfants sont dans un seul chorion. 

15. (Précautions à prendre pour l'enfant dans un accouche- 
ment laborieux.) Dans un accouchement laborieux, quand 
l'enfant, retenu dans la matrice, sort non pas facilement, 
mais avec travaii et par les manœuvres du médecin, de tels 

enfants ont peu de chances de survivre. Il ne faut pas leur 
couper le cordon ombilical avant qu’ils aient uriné, ou éternué, 
ou crié; on n'y touchera pas; la mère se rapprochera autant 
que possible de l’enfant, et, si elle a soif, elle boira de lhy- 
dromel. Si le cordon devient emphysémateux comme le col, 
l'enfant se meut, ou éternue et pousse des cris, c’est le 
moment de couper le cordon, l'enfant respirant. Mais si le 
cordon ne devient pas emphysémateux, et si lenfant ne se 
meut pas au bout d’un certain temps, il ne vivra pas. 

10, (Signes de grossesse. Des Femmes stériles, ὃ 215.) Une 
femme enceinte, à défaut d’autres signes, se reconnaît à ce 
que les yeux sont rétractés et plus enfoncés; le blanc n’a’pas sa 
blancheur naturelle , mais est plus livide. 

17. (Ce qu'indique l’état œdémateux chez une femme prés 
d'accoucher.) Si une femme près d’accoucher a le dessous des 
yeux gonflé, le visage œdémateux ainsi que tout le corps’, et 
les pieds enflés, et comme s’il y avait leucophlegmasie, les 


- φαίνεται vulg,-Lisez φαίνηται.- χαὶ τὴν ῥῖνα ἄχρην λευχὴν vulg.-Le no- 
minatif est exigé par la construction, -- χαὶ ταχίλεα (sic) C, 
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pe 


χαὶ À δὶς ἀχρὴ λευχὴ χαὶ τὰ χείλεα ΄ πελιδνὰ αὐτέῃ ἡ, τεθνηχότα 


τίχτουσιν, À ζῶντα πονηρὰ χαὶ οὐ " βιώσιμα χαὶ ἄναιμα ὡς νοση- 


λεύοντα, ἢ προέτεχον οὗ γόνιμα. Ταύτῃσι τὸ αἷμα ἐξυδατώθη " δεῖ 
δοῦν αὐτῇσι μετὰ τὸν τόχον τὰ εὐώδεα προστιθέναι, χαὶ πίνειν τὰ 
εὐώδεα, χαὶ σιτίοισιν ἀνατρέφειν. Καὶ πρῶτον τοῦ προσώπου À ρὶς 
ΕἸ ν L4 4 L 4 4 

ἔνσημος γίνεται ἄχρη , καὶ χρῶμα λαμθάνει. 

18, δ᾽ Ἣν τις χυϊσχομένη γῆν ἐπιθυμέη ἐσθίειν à ἄνθρακας χαὶ 
2 Le - δ τ - Ὁ ’ ΄, , τ ” 
ἐσθίη, ἐπὶ τῆς χεφαλῆς τοῦ παιδίου φαίνεται; ὁχόταν τεχθῇ , σημεῖον 
ἀπὸ τῶν τοιούτων. 

19. ᾿Γυναιχὶ χρὴ εἰδέναι τῶν μαζῶν δχότερός ἐστιν αὐτέῃ μέζων, 
χεῖθι γὰρ τὸ ἔμόρυον - ὁμοίως δὲ καὶ τὸν ὀφθαλμόν * ἔσται γὰρ μέζων 
χαὶ λαμπρότερος τὸ πᾶν εἴσω τοῦ βλεφάρου, ὁχοτέρωθι χαὶ μαζὸς 
μέζων. 

9 -» ou ὦ τα ͵ τὰ Ὁ) ᾽ - 5». 2 \ 

20. Τ᾿ Ἢ τινι ἂν ἀπὸ προσθέτων μὴ λίην ἰσχυρῶν ὀδύναι ἐς τὰ 
ἄρθρα ἀφιχνέωνται χαὶ βρυγμὸς ἔχη, καὶ σχορδινέηται, χαὶ χασμᾶ- 

ρθρα ἀφ ρυγμὸς ἔχη, ρδινέηται, καὶ χασμᾶ 
ται, ἐλπὶς ταύτην χυῆσαι μᾶλλον ἢ A τις ἂν τουτέων μηδὲν πάσχῃ. 


21, Τυνὴ ἥτις "παχέα παρὰ φύσιν ἐγένετο καὶ πίειρα καὶ φλέγμα- 


: Πελιδνὰ, αὐτέη (αὗτα ἢ pro αὐτέη C) τεθνηχότα φέρει ἃ τίχτει (τέξει 
Cornar.) (τίχτουσιν pro φέρει ἃ τίχτει C) vulg. - Après αὐτέη, que je lis 
αὐτέῃ, j'ajoute %, et du reste je suis C. — ? βούσιμα (sic) C. - καὶ ἄναιμα 
om. (ἃ -- ὥσπερ νόθα ὄντα pro ὡς vos. (.-- νοσηλέοντα DGHUK, Ald.- 
προέτεχεν Cornar., ΜίδοΚ.-- ταύτῃ Cornar., Mack. — 5 γοῦν 4. - τῇ τοιαύτῃ 
vulg.- αὐτῇσι (.-- προστιθέναι, καὶ ἐσθίειν (χαὶ ἐσθ. om. C) χαὶ πίνειν (ad- 
dit τὰ C) εὐώδεα (εὐόδεα sic C) vulg.— χαὶ σιτίοισιν ἀνατρέφειν Vatic. Codd. 
ap. Mercur., Mack.— x. σ. ἀν. om. vulg. — ‘évouwoc CFGHIJ, Ald., Frob., 
Mack.- Les traducteurs adoptent Évoiuos; mais le sens ne le permet pas; 
c’est ἔνσημος qu’il faut. A la vérité, ce mot ne figure pas dans les diction- 
naires, mais il est donné par les mss. D et K , et d’ailleurs régulièrement 
formé comme διάσημος et ἐπίσημος. — 5 ἦν τισι χυΐσχουσι {τινι χυϊσχούσῃ 
Lind., Mack; τις χυϊσχομένη C) γῆν (γῆ DP’, Mack) ἐπιθυμῆται (ἐπιθυμέη 
C) ἐσθίεσθαι (ἐσθίειν C, Lind.) ἢ ἄνθραχας (ἄνθραχες DHKP', Mack) καὶ 
ἐσθίονται (ἐσθίωνται DFHJ; ἐσθίη C) νυ]α.-- γένηται pro τεχθῇ C.- τῶν om. 
ΕΑ -- ὀγυναιχῶν (. - γινώσχειν (..-- τὸν μαζὸν vulg.-r@v μαζῶν CI. -- ἐστιν 
om. (, -- μείζων αὐτέη (. -- αὐτῇ vulg.- αὐτὴ Ε'. -- μείζων Η. - τῶν ὀφθαλμῶν. 
Ο. -ὁκότερος % 6 (6 om. FG, Ald.; χαὶ pro ὁ CDHJ) μαζὸς vulg.-Je lis 
ὁχοτέρωθι au lieu de ὅὁχότερος %, et prends χαὶ de plusieurs Π155. — ? ἤν 
(ἡ C) τινι χαὶ (τῇ pro χαὶ restit. al. manu D; μὴ pro χαὶ FGJK; ἣν pro 
χαὶ Η; ἣν C) ἀπὸ vulg.-Il faut lire 4 τινι et, au lieu de χαὶ, prendre ἢν, 
c’est-à-dire ἄν ; ἢν étant mis plus d’une fois par erreur pour ἄν. -- ἀφιχέων- 
ται Vulg. - Sorrvéwvrat C.- βριγμὸς vulg, - βουγμὸς CDHJKL, Lind., Mack, 
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oreilles et le bout du nez päles, les lèvres livides, elle met au 
monde un enfant mort, ou, s'il vit, en mauvais état, non 
viable et exsangue , vu qu’il est malade ; ou bien elle ἃ accou- 
ché prématurément d’un enfant non viable. Chez ces femmes, 
le sang est devenu aqueux. Il faut donc, après l'accouchement, 
appliquer les aromatiques, les faire prendre en boisson, et 
prescrire une alimentation restaurante. Dans le visage , c’est 
le bout du nez qui, le premier, fournit un signe : il se colore. 

18. (Signes chez l'enfant, provenant d’envies de la mére.) 
Si une femme enceinte a envie de manger de la terre ou des 
charbons, et en mange, l'enfant qui est mis au monde porte 
sur la tête un signe provenant de ces choses. | 

19. (Signes tirés de la mamelle et de l'œil, indiquant de quel 
côté est le fœtus.) I] faut remarquer chez une femme laquelle 
des deux mamelles est la plus grosse; car c’est de ce côté 
qu’est le fœtus ; de même pour les yeux ; œil sera plus grand, 
et tout ce qui est en dedans de la paupière plus brillant, du 
côté aussi où la mamelle est plus grosse. 

20. ( Douleurs survenant aprés l'application de pessaires 
médicamenteux ; elles indiquent , chez la femme, de l'aptitude à 
devenir enceinte.) Quand , chez une femme, à la suite de l’ap- 
plication de pessaires qui ne sont pas très-actifs , il survient . 
des douleurs aux articulations, du grincement de dents, des 
pandiculations et des bâillements, il y a plus de chance pour 
qu’elle devienne enceinte que chez celle qui n’éprouve rien de 
pareil. 

21. (Une femme qui engraïsse ne devient pas enceinte durant 
ce temps. Comp. des Maladies des Femmes, ὃ 17.) Une femme 
qui a pris un embonpoint excessif, de la graisse et est devenue 


- ἔχειν 1. - σχοτοδίνεται (sic) Codd. ap. Foes.-cxoroûtvin L.- σχοτοδίνη, 
restit. al, manu Ὦ, -- σχοτοδινεῖ Ρ'Ώ΄, -- χαὶ χασμ.. om. (ἃ, — ὃ εἴ τις (τι DFG 
HIKP’, Mack) vulg. -- Lisez ἥ τις.-- τῶν τοιουτέων (.. -- πάσχει (Ὁ, —° παχεῖα 
vulg.-rayéx (D, ponit post φύσιν) ΕἸ Κ, -- πιειρὰ Ald., Frob.-renpa H.- 
πίηρα DFJK.-nvebparos pro φλ. ὁ, Calvus, -- τούτον τοῦ χρόνον C, - τούτῳ 
τῷ χρόνῳ vulg. 
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“5 λύ ” + LA τὦω , . CES ? 
τος ἐπλήσθη, οὐ χυΐσχεται τούτου τοῦ χρόνου " ἥτις δὲ φύσει 
τοιαύτη ἐστὶ, χυΐσχεται τουτέων ἕνεχεν, ἣν μή τι ἄλλο χωλύῃ 

εῚ 
αὐτήν. 
22. Τῶν γυναιχῶν τῇσι πλείστησιν ἥὅταν τὰ ἐπιμήνια μέλλῃ 
, ἘΣ a 
φαίνεσθαι, ὃ στόμαχος Sadrdç ἑωυτὸν ἀνέσπαχε μᾶλλον À ἄλλοτε. 
+ 4 - “. , 
23. Τυνὴ ἥτις ᾿ἀρικύμων ἐοῦσα πέπαυται xuicxouévn, φλεύο-- 

LA El 4 1 “Ὁ LA La LA 

τομείσθω δὶς τοῦ ἐνιαυτοῦ ἀπὸ τῶν χειρέων χαὶ τῶν σχελέων. 
[9] ΘΕ... 20/ SR s ΈΡΗ, 5 'ν 9 \ 467 n! 
24, SFA τινι ὀδύναι ἐν ἰσχίῳ À ἐν κεφαλῇ À ἐν χερσὶν, À "ἄλλοθί 
"- LÀ F - 
που τοῦ σώματος, ὅταν δὲ χύῃ, ἐχλείπουσιν, 6x0tav δ᾽ ἀπολυθῇ 
VER, n°2 ,ὔ “ # \ ἌΡ Ἁ ’ \ 
ἀπὸ τῶν μητρέων, ἔνεισι, ξυμφέρει τὰ εὐώδεα χαὶ πίνειν καὶ προσ- 
τίθεσθαι πρὸς τὸ στόμα τῆς μιήτρης. 
Lo σ »" ς 
25. Ὅταν τινὰ ἰητρεύης γυναῖχα Ἰχυήσιος ἕνεχεν, ὁχόταν δοχέῃ 
- “-- T à 
χεχαθάρθαι, χαὶ τὸ στόμα χαλῶς ἔχη τῆς μήτρης, λουσάσθω, χαὶ 
συμἠξάσθω τὴν χεφαλήν" μὴ ἀλειψάσθω δὲ μηδενί" ἔπειτα ὀθόνιον 
CAES το \ eg LR \ ΄ 8 À , r) 
ἄνοδμον περιθεῖσα περὶ αὐτὰς τὰς τρίχας “TErAUMÉVOV, κεχρυφάλῳ 
"πεπλυμένῳ ἢ μηδενὸς ὄζοντι χαταδησάσθω τὸ ὀθόνιον ἐπιθεῖσα 
et » 3 LA ’ , A \ L4 
πρῶτον " ἔπειτα ἀναπαυέσθω προσθεμένη χαλδάνην πρὸς τὸν στόμα-- 
ΗΝ 3, 
χον, ἑψήσασα χαὶ μαλθάξασα "πρὸς πῦρ καὶ μὴ ἥλιον " ἔπειτα πρωΐ 
ἀπολυσαμένη “τὸν χεχρύφαλον μετὰ τοῦ ὀθονίου, ὀσφρανθῆναι 
παρεχέτω τινὶ τὴν αὐτῆς χορυφήν᾽ lxal ἣν μὲν ὀζέση, καλῶς 
CA τ 7 . Ἅ ai \ - “ εἶ Ὁ , 
ἔχει τῆς χαθάρσιος" ἣν δὲ μὴ, καχῶς" ἄσιτος δὲ ταῦτα ποιείτω. 

A ΩΣ ἜΣ > 3 A 

Καὶ ἣν un τεχνοῦσα ἢ, " οὐδέποτε ὀζέσει,, οὔτε χαθαιρομένη 


“Μ᾽ ΕῪ » - ε κ᾿ 
οὔτ᾽ ἄλλως" οὐδ᾽ ἣν 1 χυέουσα προσθῇ, οὐδ᾽ οὕτως ὀζέσει" ἥτις δὲ 


1 Δὲ om. (. -- εἴνεχεν (, -- χωλύει 1. — 2 ὁκόταν C. — 3 αὐτῶν ‘Vatic. 
Codd. ap. Merc.-ävéonuce D. — ἴ ἀρεικύμων ὨΕῚΚ, -- φλεδοτομεῖσθαι (.. -- 
χειρῶν νυ]. -- χειρέων C.— 5 ἦν (ñ Ο; ἢ Codd. ap. Foes) τινι vulg.-r@ (τῷ 
om. (ἡ ἰσχ. vulg.- τῇ (τῇ om. C) χεφ. vulg, — ὅπου ἄλλοθι C. -- ἐχλείπωσιν 
1.-- δ᾽ om. FHJK,- ἔνεισι om. (D, restit. al manu) GJK.- συμο. C. — 7 χυή- 
σηος (. - εἵνεχα C.- ἔχειν 1... - σμησάσθω (sic) C.-4ai μὴ ἀλειψάσθω ὦ, 
Codd. ap. Εο68. -- ὃὲ om. C. — ὁ πεπαυμένον C. — ϑπεπαυμένω (. -- ὕπο- 
θεῖσα L. — 10 ἐς (πρὸς C) πῦρ καὶ μὴ εἰς τὸν (εἰς τὸν om. C) ἥλιον vulg. — 
" τὸ 1,. - τὴν αὑτῆς (αὐτῆς DF, AIG., Frob., Mack) (τὴν αὑτῆς om. C) vulg. 
— “3, καὶ ὀζέσει ἣν χαλῶς ἔχη τῆς χαθάρσιος, εἰ δὲ μὴ οὐχ ὀζέσεν pro χαὶ,... 
χαχῶς (.. --ἣν δὲ μὴ, οὐχ ὀζέσει χαχῶς Codd. ap. Foes. --- 1 μὴ τεχοῦσα 
(τέχνουσα sic H; τίχτουσα Lind., Mack) (εὔτεχνος χαὶ χύουσα pro μὴ τε- 
χοῦσα,, D restit. al, manu, FGIJK) ἢ vulg.- Lisez τεχνοῦσα — M οὐδέποτε 
χαὶ χαθαιρομένη ὀζέσει αὐτῆς ἢ χορύφη pro odémore.,.. ἄλλο δὲ οὐδὲν (D, 
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pleine de pituite, ne conçoit pas durant tout ce temps. Mais 
celle qui est telle naturellement, concoit en raison de ces cir- 
constances, si rien autre n’y fait empêchement. 

29. (Rétraction du col utérin à l'approche des règles.) Chez 
la plupart des femmes , quand les règles vont paraître, le col 
utérin se rétracte plus qu’à un autre moment. 

23. (Saigner une femme qui cesse de concevoir.) Si une femme 
qui concevait cesse de concevoir, on la saignera deux fois 
dans l’année, des bras et des jambes. 

24. (Douleurs cessant pendant l'état de grossesse ct reparais- 
sant ensuite ; traitement.) Quand une femme éprouve des dou- 
leurs à la hanche, à la tête, aux bras ou ailleurs, douleurs 
cessant quand elle est enceinte et reparaissant après l’accou- 
chement, il importe d'employer les aromatiques en boisson, 
et de les appliquer au col de la matrice. 

95. (Épreuve pour reconnaître si une femme est en état de 
concevoir, Des Femmes stériles, δ 219.) Traitant une femme 
pour qu’elle concoive, faites-lui, quand elle paraït être mon- 
difiée et avoir le col utérin en bon état, prendre un bain et se 
nettoyer la tête, sans employer aucune onction parfumée ; puis 
elle mettra autour de ses cheveux un linge lavé et sans odeur, 
qu’elle fixera avec un réseau lavé ou n'ayant aucune odeur ; 
cela fait, elle se tiendra tranquille, après avoir appliqué à 
lorifice utérin du galbanum chauffé et amolli au feu, non au 
soleil; le lendemain, ôtant le réseau avec le linge, elle fait 
flairer à quelqu'un le sommet de sa tête; si la tête est odo- 
rante, la mondification a été bonne; sinon, elle a été mau- 
vaise. Cela se fait à jeun. Si elle n’est pas en état de conce- 
voir, aucune odeur ne sera sensible, ni après purgation ni 
autrement; aucune ne le sera non plus si lapplication de la 
substance odorante est pratiquée chez une femme enceinte. 
Mais celle quidevient fréquemment enceinte, qui est féconde 


restit, al. manu) FGHK. — 1" χνεούσῃ vulg.- χνέουσα C.- οὕτως χαλῶς (4. 
om, C) àf, vulg, 
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1 L , \ 3 LA » \ \ € , e eu 
χυΐσχεται θαμέως xat ἀριχύμων ἐστὶ χαὶ ὑγιαίνει, ἣν προσθῇς 
μηδὲ καθῆρας, ὀζέσει αὐτῆς À χορυφὴ, ἄλλο δὲ οὐδέν. 

26. Ὅταν ᾿δὲ δοχέη χαλῶς ἔχειν χαὶ δέῃ παρὰ τὸν ἄνδρα ἐλθεῖν, 
ἣ μὲν γυνὴ ἄσιτος ἔστω, ὃ δὲ ἀνὴρ ἀθώρηχτος, ψυχρῷ λελουμένος 
δχαὶ σιτηθεὶς τὰ ξύμφορα" χαὶ ἣν γνῷ ξυλλαδοῦσα τὴν γονὴν, μὴ 
ἔλθη τοῦ πρώτου χρόνου πρὸς τὸν ἄνδρα, ἀλλ᾽ ἡσυχαζέτω " γνώσε- 
ται "δὲ ἣν μὲν 6 ἀνὴρ φῇ ἀφιέναι, À δὲ γυνὴ ἀγνοῦ ὑπὸ ξηρότητος " 
ἣν "δὲ ἀποδῷ πάλιν À μήτρη τὴν γονὴν ἐς τὰ αἰδοῖα, καὶ γένηται 
ὑγρὴ, “πάλιν ξυμμιγέσθω μέχρις ἂν συλλάδῃ. 

27. Τυνὴ Τὴν χυΐσχηται μὲν, διαφθείρη δὲ δίμηνα τὰ παιδία 

ἐς À HEM; PYELPn μη 

᾿ δὼ " \ SN , \ l4 8 , 109 1 à! 
ἀχριδῶς ἐς τὸν αὐτὸν χρόνον at μήτε ὃ πρότερον μήθ᾽ ὕστερον, χαὶ 
τοῦτο πάθῃ δὶς ἢ 9 τρὶς κατὰ ταὐτὰ, χαὶ πλέονα ἤν τε τρίμηνα 


Ἰδῆν τε τετράμηνα "Av τε πλέονα χρόνον γεγονότα διαφθείρῃ χατὰ 


4 DEA ΩΝ ΄ 42 / (AE. 3 > διδό ΕῚ ὶ 
TOY AUTOY TOUTOY TPOTOV , TAUTAGLV αι μῆτραι οὐχ ETIOLOOUGIV ἐπ 


τὸ μέζον, τοῦ παιδίου αὐξανομένου καὶ “ὑπερδάλλοντος ἐχ τοῦ διμή- 
vou ἢ τριμήνου ἢ δπηλίκου δήποτ᾽ oùv ἀλλὰ τὸ μὲν αὐξάνεται, 
αἵ δὲ μῆτραι οὐχέτι εἰσὶν ἱκαναὶ, ἀλλὰ κατὰ τοῦτο διαφθείρεται ἐς 
τὸν αὐτὸν χρόνον. Ταύτη yon κλύσαι τὴν μήτρην, καὶ φυσῆσαι ὡς 
μάλιστά προσθέτοισι φαρμάχοις "ὅ τοῖσιδε " τῆς σιχύης τὴν ἐντεριώνην 


! Κυήσεται vulg.-xvioxerar C.-Matthiæ, dans sa liste des verbes irré- 
guliers, cite χυήσεται comme un futur donné par pocrate; mais ce fu- 
tur (le futur d’ailleurs ne convient pas ici) est annulé par un bon manu- 
scrit.-2v (χὴν Cornar.) μὴ (μὴ om. C, Foesin ποῖ.) προσθῇς vulg.- Voy. des 
Mal. des Femmes, $ 10. -- ὀζέση C. — ? δὲ om. C.-Goxéer vulg.—ôoxén CD 
FHIJK, Mack. ἔχειν πάντα (x. om. C) καὶ vulg.-tévo: C.- ἀθώριχτος CD. 
— ᾿ εὐωχημένος σῖτα σύμφορα pro χαὶ.... ξυμφ. C.— σιτευθεὶς (D, restit. al. 
manu) HJK.- ou). C.-rpwrou CDHIJK.-xowrou om. vulg. — 4 δὲ,... ξη- 
ρότητος om., restit. al. manu Ὦ. -- ἀγνοεῖ vulg.-@yvoñ CJ. — " δὲ om., 
restit. al. manu Ὦ. -- ἀποδιδοῖ vulg.-&xoûoin G.- Lisez ἀποδῷ. --- 6 αὖθις (, 
- μισγέσθω (Ὁ. -- ἣν pro ἂν C. — ‘ri vulg.- Lisez ἣν, comme dans le pas- 
sage parallèle du livre des Femmes stériles, $ 238. -- χυίσχεται vulg.-Il 
faut le subjonctif. -- διαφθείρει vulg.-Gtuvbeion K.-xai τὰ παιδία D. — 
3 πρῶτον μήτε 6. — ὃ τρὶς χαὶ ταῦτα χαὶ πλέονα ἦν τε τρίμηνα C.-Tpic, 
ἀλλὰ χαὶ ἣν τρίμηνα vulg.- Prenez la leçon de G en lisant χατὰ ταὐτά. -- δί- 
unva pro τρίμηνα (D, restit. al. manu) 4, — 1 ἢ (ἥν τε PQ À C) τετρ. vulg. 
— " εἴ τε DFGHIK. --ἢ χαὶ 1. -- πλείονα CF. -- τρόπον τοῦτον G. — !? ταύταις 
C.- οὐχ ἔτι διδόασιν (ἐπιδιδόασιν CDFHIJK) ἐπὶ (addunt τὸ ΟΠΕΘΗΠΚ) μέ- 
ζον vulg. — 13 ὑπ. τοῦ (τοῦ om. J; τὸ Coray, Mus. oxon. Consp. p. 11) 
ἐχ vulg,-énnAixou* ἤν ποτε ἂν (ἦν pro ἂν CH) (ὁπηλίχου δήποτ᾽ οὖν 
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et en bonne santé, celle-là, même sans purgation antécé- 
dente, aura, si on lui fait l’application, le sommet de la tête 
odorant , et rien autre. 

26. (Précautions à prendre pour que la conception ait lieu. 
Des Femmes stériles, $ 220.) Quand elle paraît étre en bon 
état, et qu’elle doit aller auprès de son mari, la femme sera à 
jeun, et l’homme ne sera pas ivre, il aura pris un bain froid 
et les aliments convenables. Si elle connaît qu’elle’ a recu la 
semence, elle n'ira pas dans les premiers moments auprès de 
son mari, mais elle se tiendra tranquille. Or, elle le connaîtra, 
si, l’homme disant avoir éjaculé, la femme ne s’en aperçoit 
pas à cause que les parties sont sèches ; mais, si la matrice 
laisse ressortir la semence et que les parties deviennent hu- 
mides, la femme s’unira de nouveau à son mari jusqu’à ce 
que la semence soit recue. 

. 27. (Avortement revenant à peu près ἃ la méme époque; trai- 
tement. Des Femmes stériles, $ 238.) Une femme conçoit, à 
la vérité, mais avorte à deux mois, éprouvant cet accident 
deux ou trois fois de la méme facon, juste à la même époque, 
ni plus tôt ni plus tard; ou même l’avortement se fait sem- 
blablement à trois mois, à quatre mois ou à un âge plus 
avancé du fœtus; en ce cas, la matrice ne se développe pas à 
mesure que se développe le fœtus, croissant à partir de deux 
mois , de trois mois ou de tout autre âge ; mais, tandis que le 
fœtus grandit, la matrice ne peut le suivre, et c’est pourquoi 
Vavortement survient à une même époque. On fera des injec- 
tions de la matrice et on l’insufflera autant que possible avec 
les pessaires que voici: prendre le dedans d’une courge, 


Coray, ib.) ἄλλοτε (ἀλλὰ τὸ C, Coray, ib.) μὲν αὐξ. (αὐξάνηται 4) vulg.- 
ὧσιν pro εἰσὶν 1. --- M χρὴ σικύην (ἑψῆσαι σιχ. pro σιχ. Codd. ap. Foes; 
σικυῆσαι DFHIK, Ald. ; χνῆσαι C3 σιχύας J) ἐμποιήσαι (ποιῆσαι CDFHJK, 
Ald.) ἐς (ἐς om, C) τὴν μήτρην " δεῖ οὖν (γοῦν 1) ἀποποιῆσαι (ἀποπιῆσαι Η) 
χαὶ φυσῆσαι (δεῖ οὖν ἀπ. χαὶ φυσῆσαι om. C) ὡς vulg.- Dans ce texte très- 
altéré, il n’y ἃ d’autre parti à prendre que de suivre celui du passage pa- 
rallèle des Femmes stériles. — "+. om. (.. - τοῖσι: δὲ FH, Ald.-évreptévnv 
Η. -- διανοῆσαι C. -- ἐφθῷ om. DFHHKP’, - ἑψῆσαι pro μῖξαι (. -- ὄντε om. C, 
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χόψαντα διασῆσαι " ἔπειτα ἐν μέλιτι ἑφθῷ μῖξαι ὀλίγην πλείονι ὄντε 


τῷ μέλιτι χαὶ σιλφίου ὀλίγον " τὸ δὲ μέλι ᾿χάθεφθον ἔστω * τοῦτο 
, \ / \ / ΄ , Ψ 
περιπλάσαι περὶ μήλην, τὸ πάχος ποιέοντα ÉXOGOV THAUPNE ὃ 
στόμαγος " προστιθέναι" δὲ ΔῸΣ τὸ στόμα τῆς LATONS χαὶ ὦσαι ὅχως 
ἂν περήση ἐς τὸ εἴσω τῆς μήτρης ὅταν 5 δὲ ἀποταχῇ τὸ φάρμαχον, 
ἐξελεῖν τὴν μήλην. Καὶ τὸ ἐλατήριον ὧδε ποιέων προστιθέναι, χαὶ 
- LAS τ - / € ΄ \ Ὁ 7, - A ’ 
τῆς χολοχυνθίδος τῆς ἀγρίης ὡσαύτως. Καὶ ἐσθιέτω τοῦτον τὸν χρό- 
4 . AD: LU \ A / \ eo -Ὁ 2 Ps 2 
νον σχόροδὰ ὡς πλεῖστα χαὶ χαυλὸν σιλφίον καὶ ὃ τι φῦσαν ἐμποιέει ἐν 
τῇ χοιλίη. Ποστιθέσθω δὲ # τὸ προσθετὸν διὰ τρίτης ἡμέρης, ἕως 
ἂν δοχέη χαλῶς ἔχειν, καὶ πλῆθος " ὁχόσον προσίεται " τὰς δὲ μεταξὺ 
μαλθαχτηρίοισι χρῆσθαι. ᾿Ἐπειδὰν δὲ καταστῇ τοῖσι δ μαλθαχτηρίοισι 
τὸ στόμα τῆς μήτρης, μετὰ τὸ ἐπιφανῆναι ἐπιμείνασαν ) δχόταν ἤδη 


ξηρὴ À À μίγνυσθαι. 


«πω 


᾿ = μὴ 
28. TH τινι ἂν À μήτρη ἔμπυος γένηται À μετὰ τόκον ἢ ἐχ 


Ν τ Αι ὥο 5 A ET γ᾿ ἐξ \ - Re 

διαφθορὴς à ἄλλως πως, καὶ μὴ δ ἐν τεύχει ἑτέρῳ χαὶ χιτῶνι τὸ πῦον 

ὥσπερ ἐπὶ φύματος ἡ, 9 ξυμφέρει ταύτη μήλην ὑπαλειπτοίδα καθιέναι 
\ LH / 

ἐς τὸ στόμα τῆς μιήτρης ἧσσον γὰρ δεήσεται χλύσιος, εἰ χωρήσειε 


10 τῆς τιθυμαλίδος 


\ " ΟΝ , \ suis 

οὃς τὴν μήλην" ἔπειτα χάυπας τὰς ἀπὸ 
4 à 91 / “ 44 ὉΔΟΥ͂ > 2 £ “ a 
υλλέξας, at δὴ χέντρχ ἔχουσιν, 1 αὐτὰς ἀποτάμνειν fcuyT, ὅκως 
PEER 6 de ἀπο ὟΣ re , MT 3 CONTE \ (6. " 
ν À φορδὴ μὴ ἐχρυὴ " ἔπειτα ξηραίνειν αὐτὰς ἐν ἡλίῳ καὶ τρίδειν 

\ \ ’ ΝΑ x / € 2 La 2 res» 
χαὶ τοὺς σχώληχας δὲ τοὺς χοπρίνους ὡσαύτως ξηραίνειν ἐν τῷ ἡλίῳ, - 
“ 142 / \ ω \ , 9/7 3 \ œ » ’ 
ἔπειτα lrotberv: καὶ τῆς μὲν χάμπης δύο ὀδολοὺς σταθμῷ αἰγιναίους, 


- a Nr N'ÈiN / ΔΒ 7 LL “ À _— 
τῶν O€ CZXOANAUV OLTAUGLOY 3 χαι αννήῆσου ὀλίγον παραμῖξαι, 1 των 


! Κάτεφθον (, --περὶ τὴν μήλην (..-- παραδέχεται vulg.-mapadéterar C. — 
2 δὲ χαὶ πρὸς vulg.-Ce χαὶ est nuisible au sens, et je l’ai supprimé.-#v pro 
ἂν O.-eic CO. — 50 C. — ὁ τὸ.... τρίτης om. (. -- τρίτης τῆς ἡμέρης vulg. -- 
Je supprime τῆς; voy. le passage parallèle, -- ἣν pro ἂν CG. — 5 ὅχως ἣν pro 
ὁχόσον (. - ἐν ἢ ὄχ. addunt ἂν Codd. ap. Foes.- προσίηται vulg.- προσίεται 
Η. -- χεχρῆσθαι CG. — 6Post y. addit χρῆσθαι C.- ἐπιμείνασα Mack.-ému#- 
νια pro nes Cornar., Lind.- ὁκόταν δὲ ξηρὴν (ξηρὴ ΗΚ : ξηρὴ ἢ C, 
Foes in not., Lind., Mack) EU vulg. - Lisez ἤδη au lieu de dé. —7 ἥν 
(ἡ G; ἢ Codd. ap. Foes) τινι ἂν (ἣν CO) à vulg.-perx τὸν τόχον CFHK.-— 
πῶς C. — 8 ἐντεύχει (ἐντεῦθεν ἃ: ἐν τεύχει Ald., Frob., Lind., Mack) ἑτέ- 
ρῶς (ἑτέρω C, Cornar.) vulg.-&onep ἐ. ©. ἢ om. J. --- σ. 6, - ταύτην 
vulg.—ratrn Mack.- μύλην (bis) Η.-- ὑπαλλιπτρίδα,, ΑἸ. -- ὑπαλιπτρίδα C. 
- ὑπαλληπτρίδα Ε΄. -- δεήσηται νι]σ. -- δοχέει (.-- δοχέη F, Vatic. ap. Foes, 
ΑἸά. -- δοχέο. DHUK,. -- δεήσεται Ρ΄, Μδοκ. - χαύσιος γι]. -- χαύσηος C.- 
χαῦσις, al, manu χαύσιος Ὁ, --αλύσιος Codd, ap. Foes, — " τῆς om, K, - 
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piler, tamiser; en mêler un peu avec beaucoup de miel et un 
peu de silphion; le miel sera très-cuit; on arrange une part 
de ce mélange autour d’une sonde, ayant soin que la grosseur 
soit telle que l’orifice utérin l’admette; on la porte à l’ori- 
fice utérin, et on pousse, de manière qu’elle pénètre dans 
- l'intérieur de la matrice. Quand le médicament s’est fondu, 
on retire la sonde. On applique de la même facon l’élaté- 
rion et le concombre sauvage. Pendant ce temps, la femme 
mangera tant qu’elle pourra de Pail, de la tige de silphion 
et de tout ce qui produit du vent dans le ventre. Le pessaire 
sera appliqué tous les trois jours, jusqu’à ce que les choses 
paraissent en bon état, et à la dose qui sera supportée. Dans 
les jours intermédiaires, elle emploiera les émollients. Quand 
l'orifice utérin est remis à l’aide des émollients, la femme 
attend après que les règles ont paru, et va auprès de son 
mari quand elle est tout à fait sèche, 

28. (Suppuration dans l'intérieur de la matrice ; introduction 
d'une sonde; potion singulière. Comp. des Femmes stériles, 
S 222, et des Maladies des Femmes, ὃ 2.) Quand la matrice 
suppure après un accouchement ou un avortement, ou de 
toute autre façon, le pus n’étant pas dans une poche spéciale 
ou une tunique comme cela est dans un abcès, il convient 
- d’enfoncer dans l’orifice utérin une sonde introductrice; car 
les injections seront moins nécessaires si le pus s'écoule à 
l’aide de la sonde. Puis recueillir les chenilles du tithymalle, 
lesquelles ont un aiguillon, l’exciser doucement de manière 
que la matière alimentaire ne s'écoule pas ; les faire sécher au 
soleil et les broyer; de même prendre des vers de fumier, les 
sécher au soleil et les piler; il y aura : de chenilles deux 
oboles d’Égne, de vers le double; on mélera un peu d’anis 


συλλ. (, --ὥσπερ (ἄνπερ J; ὅσαι pro ὥσπερ Codd. ap. Foes, Vatic. Codd. 
ap. Foes) δὲ (δὴ J) χέντρα vulg. -Je lis αἵ au lieu de ὥσπερ. — 1! αὐτὰ 
Foes in not., Mack.-ënzite δὲ ταύτας pro αὐτὰς C.-6mws (. -- καὶ τρίδειν 
om. (.. -- χοπρίωνας vulg.-zompivous CO. — l? λειοτριδέειν (sic) C, Codd. 
ap. Foes.-crabuoÿs ἡ, -- σχολίχων (sic) €, - ἀνίσον CDHJ, Mack, 
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τοιουτοτρόπων τινός * χαχῶδες γὰρ γίνεται" Prado δὲ τρίψας λεῖα, δίες 


, 
4 2 


οἴνῳ λευχῷ εὐώδει" χαὶ ἐπὴν πίη, βάρος ἐπιγίνεται καὶ νάρχη ἐμπίπτει 
ἐν τῇ γαστρί ἣν " οὖν ἐπιγένηται, μελίχρητον ἐπιπινέτω ὀλίγον. 
29. ϑικυήσιος δὲ χαὶ παιδοποιΐης ἅτις δεῖται χαὶ ἄτεκνος ἐοῦσα 
χαὶ ἤδη χυήσασα, " ἐοῦσα δὲ τεχνοῦσα, ὅταν ὃ στόμαχος σχληρὸς ἦ, 
ἄχρος ἢ ὅλος, À "ξυμμεμύχῃ, καὶ μὴ ὀρθὸς ἦ, ἀλλὰ πρὸς τὸ ἰσχίον 
ἀπεστραμμένος τὸ ἕτερον, ἢ ἐς τὸν ἀρχὸν 5 χεχύφῃ ἢ ἀνεσπάχῃ 
ἑωυτὸν, Τὴ τὸ χείλος ἐπιδάλλῃ τοῦ στομάχου ἐφ᾽ ἑωυτὸ, δκόθεν οὖν 
ἢ τρηχὺς χαὶ πεπωρωμένος À, σχληρὸς δὲ γίνεται χαὶ ἀπὸ ὃ συμμύ- 
σιος χαὶ ἀπὸ πωρώσιος, ταύτησι τὰ ἐπιμήνια οὐ φαίνεται, ἢ 
9 ἐλάσσονα τοῦ δέοντος, καὶ διὰ “πλέονος χρόνου. ἐπιφαίνεται. "Ἔστι 
δὲ ἐν hot τὰ ἐπιμήνια κατὰ ὑγιείην τοῦ σώματος καὶ τῶν μητρέων 
τὴν ἔξοδον εὑρίσχεται καὶ χατά γε τὸ “ ξύμφυτον χαὶ δίκαιον, χαὶ 
ὑπὸ θερμότητος χαὶ δγρότητος τῶν “ἐπιμηνίων τοῦ στομάχου μὴ 
χάρτα βεύλαμμένου: τὴν δὲ γονὴν διὰ τοῦτο οὐ δέχεται κατὰ τὴν 
βλάόην, “ἥτις ἂν χωλύῃ ἀπὸ τοῦ στομάχου μὴ καλῶς ἔχοντος τοῦ 
δέχεσθαι. "Ταύτῃ χρὴ, πυριήσαντα τὸ σῶμα ὅλον, δοῦναι πιεῖν φάρ- 
μᾶχον, καὶ χαθαρὴν ποιήσασθαι τοῦ σώματος πρῶτον, ἤν τε ἄνω 
χαὶ χάτω δέηται, ἤν τε ἄνω μοῦνον " χαὶ ἣν μὲν ἄνω διδῷς τὸ φάρ- 


μαχον, μὴ πυριὴν πρότερον τῆς καθάρσιος " ᾽5 πυριήσας δὲ μεταπῖσαι 


τ᾿ Τοῦτο Ὦ, - δὲ λεῖα τρίψας (. -- διεὶς (δίες ἐν C) οἴνῳ vulg.-émuyiyv. (. 
- 5 οὖν om. ΕἼ. -- ἐπιγίνηται C. — 3 χυήσηος δὲ χαὶ παιδοποιήσηος (ἃ, -- τις 
pro ἥτις (. -- ἀτέχνουσα pro ἄτεχνος ἐοῦσα L. — οὖσα Ὦ. - ἀτεχνοῦσα DO’. 
- τέχνουσα Vulg.-rexvodca ΜΔΟΚ. -- τεκοῦσα (.-- (à om. ὨΕΡΉΜΖΕΡη) ὅταν 
νυ ]σ. -- ξηρὸς ἢ (ἡ pro ἢ CFH) ἀχρόπαθος (ἀκρόπλοος C, Codd. ap, Foes) 
vulg.- Lisez σχληρὸς ἢ, ἄχρος ἢ ὅλος. comme dans le passage parallèle 
des Femmes stériles, $ 217. ᾿ἀχρόπλοος de C contient, en parties, les élé- 
ments de la bonne lecon. — " 6. (, - ὀρθῶς vulg.- ὀρθὸς CFH, Lind. -- 
δ χεχρύφῃ (χκεχύφη ἴω; κεχύφει () ἢ ἀν. (ἀνεσπάχει C) vulg. — à +. y. ë. 
τ. 6. OM. . - ἐπιδάλλει νυ]ρ.-- ἐπιδάλλη K, Mack.-roù στομάχον,, ὁχόθεν 
οὖν ἐφ᾽ (ἐπ᾽ CFH, Ald.) ἑωντὸν (ἑωυτὸ Mack) ἢ τρηχὺς vulg. -- Lisez, comme 
on lit dans le passage parallèle des Femmes stériles, $ 217, et comme le 
conseille Foes : ἐφ᾽ ἑωυτὸ, ὁκόθεν οὖν ἢ τρηχύς. — ὃ συμμίξιος Di - συμμύ- 
ἔιος Ἡ. -- συμμύσηος (. - πωρώσηος (. --- ? Post ἐλ. addunt ἢ (καὶ C) πλέονα 
CDEGHIJKP’ (θ΄, πλειόνως). --- "" πλείονος (. -- φαίνεται J.- δ᾽ C.- ἐπιμ."»χαὶ 
χατὰ vulg.-Je supprime ce χαὶ d’après le passage parallèle, $ 217. -- ὑγείην 
γα ]ρ..-- ὑγιείην C.-punrpéwy om. C.- εὑρίσχεσθα. DFGHIK. — Mo, C. — 
Em. χαὶ τοῦ vulg.-Je supprime ce χαὶ nuisible au sens et introduit à 
tort par les copistes à cause du voisinage des autres χαί. — 1 ἥν (ἤν H; ñ 
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ou quelque chose de semblable, car cette préparation prend 
une mauvaise odeur. On pile bien, et on délaye avec du vin 
blanc de bonne odeur. Quand la femme a bu, elle éprouve 
de la pesanteur et de l’engourdissement dans le ventre. Si 
cela arrive, elle boira un peu d’hydromel par-dessus. 

29. (Traitements pour rendre féconde une femme qui ne 
conçoit pas, Ils sont réglés d'aprés les causes de la stérilité. On 
y remarquera celui qui consiste à redresser le col dévié; des 
succès sont, en effet, obtenus par ce moyen. Des Femmes 
stériles, $ 217.) Pour une femme qui désire devenir enceinte 
et avoir des enfants, soit n’ayant pas concu, soit ayant concu, 
mais étant en état de concevoir : quand l’orifice utérin est 
dur, en totalité ou à son extrémité, qu’il est fermé, qu’il 
west pas droit, mais dévié vers l’une ou l’autre hanche, qu'il 
se recourbe vers l’anus ou se rétracte, ou qu’une des lèvres 
empiète sur l’autre, de quelque façon qu’il soit raboteux ou 
plein de callosités (il durcit, en effet, et par la contraction qui 
le ferme et par les callosités qui s’y forment ); dans ces cas, 
les règles ne viennent pas ou viennent en moindre quantité 
qu’il ne faut et à de plus longs intervalles. Il en est chez qui 
les règles trouvent leur chemin au dehors en raison de la 
santé du corps et de la matrice, conformément du moins à la 
condition originaire et régulière, et parce que la chaleur et 
lhumidité des règles n’ont pas lésé notablement le col. Mais 
le sperme n’est pas recu à cause de la lésion qui, altérant le 
bon état du col, le met hors d’état de recevoir. En ce cas, 
après avoir donné une fumigation de tout le corps, il faut 
faire boire un évacuant et provoquer d’abord des évacuations 
générales , soit par haut et bas à la fois, soit par haut seule- 
ment. Si vous évacuez par le haut, vous n’administrerez pas 
Cornar., Lind., Mack) τις ἣν (ἂν GHUK, Lind., Mack) χωλ. vulg. — "ὶ ταύ- 
τὴν vulg. -- ταύτη C.- πιεῖν dou var C.- Ante πρῶτον addunt ταύτην DHIP'(. 
— " χάτω 5. --χαὶ ἤν τε (μὲν pro τε () &. διδοῖς vulg.- Lisez διδῷς. -- πυριῆν 
(addunt πρότερον C, Codd. ap. Foes, Mack; πρὸ Lind.) τῆς vulg, — # πυ- 


ριήσεις δὲ μεταπίσας κάτω Vulg. - πυριήσας δὲ μεταπεῖσαι (sic) κάτω C. -- 
δοκέει Lind, 
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LA - ΝᾺ A "= La δου 5 LU 7 ,ὔ 
χάτω " ἣν δὲ μὴ δοχέη δεῖσθαι ἀνωτερικοῦ, προπυριήσας, χάτω 
1 _- u ἈΝᾺ 9 ον, ͵ Ὁ Ὁ 2 δ ΤΟΝ 

πῖσαι. Ὅταν δὲ δοχέη καλῶς ἔχειν καθάρσιος τὸ σῶμα, "μετὰ τοῦτο 

τω \ , 2 ! res: | NE À Le 

πυριὴν τὰς μήτρας, ἐγκαθίζοντα αὐτὰς πυχνὰ ἐν ὅτῳ ἂν doxén ξυμ.- 
φέρειν " ἐπιδάλλειν δὲ ἐς τὸ πυρίημα χυπαρίσσου δινήματα ὃ καὶ 
δάφνης φύλλα χόψας " χαὶ λούειν πολλῷ χαὶ θερμῷ. “Ὅταν δὲ νεόλου-- 
τος ἡ καὶ νεοπυρίητος, ἀνευρύνειν τὸ στόμα τῆς μήτρης τῇ μήλη τῇ 
χασσιτερίνη, καὶ ἀνορθοῦν ὅπη ἂν δέηται, ἢ μολιδδίνῃ, ἀρξάμενος èx 
λεπτῆς, εἶτα παχυτέρῃ, ἣν παραδέχηται, ὅἕως ἂν δοχέη χαλῶς 
ἔχειν" βάπτειν δὲ τὰς μήλας ἐν ἑνὶ τῶν μαλθαχτηρίων διειμένῳ ὅ ὅ τι 
ἂν doxén ξυμφέρειν, ὑγρὸν ποιήσας * τὰς δὲ μήλας ποιέειν ὄπισθεν 
χοίλας, εἶτα περὶ ξύλοισι μαχροτέροισιν ἁρμόσαι, χαὶ οὕτω χρῆσθαι. 


8 


\ ai 4 es L - 9 ἊΨ, » / - \ 
Τὸν δὲ χρόνον τοῦτον πινέτω, καθεψοῦσα ἐν δοΐνῳ εὐώδει λευχῷ χαὶ 


€ en - S € ΄ 7 A! \ 
ὡς ἡδίστῳ γλυχεῖ, δαῖδα ὡς πιοτάτην xuracyicaca λεπτὰ, χαὶ σε- 
λίνου χαρπὸν ὃ κόψασα χαὶ χυμίνου αἰθιοπιχοῦ καρπὸν καὶ λιδανωτὸν 
, - À 5 
ὡς χάλλιστον " τουτέου πινέτω νῆστις 16x0cov ἂν δοχέη μέτριον εἶναι 
& ᾿ à / Ε 
πλῆθος, ἡμέρας δχόσας 1 ἂν δοχέη ἅλις ἔχειν" χαὶ ἐσθιέτω σχυλάχια 
Ν ἊΝ \ - τ» - οὖ 
ἑφθὰ καὶ πουλύποδα ἐν οἴνῳ ἑφθὸν ἢ γλυχεῖ " καὶ τοῦ ζῶμοῦ πινέτω, 
\ ὩΣ / 
᾿Ξχαὶ χράμθην ἑφθὴν, χαὶ οἶνον λευχὸν ἐπιπινέτω., xat μὴ διψήτω" 
- \ τ / = ἣ 
18 χαὶ λουέσθω θερμῷ δὶς τὴς ἡμέρης ᾿ σιτίων δὲ ἀπεχέσθω τοῦτον τὸν 
ASE ee ΕΣ MES Cat paire 
χρόνον. Μετὰ" δὲ τοῦτο, ἣν μὲν χωρέῃ κατὰ τὸν στόμαχον χαὶ φαίνηταί 
Jr 4 , ἊΡ - , Là / \ ’ \ 
τι ἔξω χαθάρσιος, πίνειν τε ἔτι τοῦ πόματος ἡμέρην μίην χαὶ δύο, καὶ 
Ὁ L4 \ LU 
rot μήλησι παύεσθαι χρεομένους, καὶ πειρῆσθαι χαθαίρειν τὰς μή- 


τρᾶς προσθέτοισι φαρμάχοισιν. τινὶ 15 δὲ τοῦ στομάχου ὀρθοῦ καὶ μαλ- 


τ: Πεῖσα: (. -- καθάρσηος C. — 5 pu. τ. om. DFGHIK, - πυχνὰ ἂν (ἣν οὕτω 
pro ἂν Cornar.) δοχέῃ vulg. -- Au lieu de ἂν lisez ἐν ὅτῳ ἂν, comme dans 
le passage parallèle. -- ῥυνήματα C. — ὁχαὶ om. DFGHUK. — 4 ἂν pro 
ὅταν (.--νεόλ. x v. ἢ Ὁ, - ὅποι Fi, ΑἸΑ. -- μολιδδαίνῃ γα]. -- μολυδδαίνη 
ΕΗ.-- μολιθδίνη ΟἿ. -- ἀρξόμενος (. - παχυτέρον ΗΚ. -- παχύτερον ὅ. - παχυ- 
τέρης vulg.-nayvtéen Foes in not., Mack.-—ei vulg.-ñv (, - παραδέχεται 
DHK.- παραδέχοιτο J. — 5 καὶ χἂν pro ἕως ἂν ΕΟ ΜΚ. -- ἐν om. DFGIJKP’. 
-πἰδιειμένα ὅ. --- ὁ ὅταν δὲ (δὲ om. C) δοχέῃ vulg.- Lisez 6 τι ἂν, comme 
dans le passage parallèle des Femmes stériles. — ὅ μὲν pro δὲ (. -- πέριξ 
ἤλοισι C. — ξύλοισι.... πινέτω om. Κὶ. -- οὕτως vulg.-oûrw CG. — ὃ οἴνω 
λευχῶ εὐώδε: ὅτι ἡδύστω (. -- δάδα (.-- δᾶδα 4.--πιωτάτην F, Ald., Frob., 
Lind., Μδοκ. -- χατασχίσασαν (. --ἰς λεπτὰ 4. — ϑχόψας DFJK, Ald.-Post 
χόψασα addit χαὶ χόψασα (. --- 9 ὁχόσου Ρ΄. - ἣν pro ἂν (Ὁ. -- ἂν om. J. --- 
μὴν (,-- σχυλάχιδ᾽ (sic) ἑφθὰ (, - πουλ. C.-xo). vulg.-oivw ἑφθῷ (ἑφθὸν 
C, Foes in not,, Mack) (addit ἢ C) yX. vulg. — l rai... ἐπιπινέτω om. K, 
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la fumigation avant l'évacuation, et, à la suite de la fumiga- 
tion, vous ferez une contre-purgation par le bas. Si au con- 
traire vous croyez ne pas devoir évacuer par le haut, admi- 
nistrez, après une fumigation préalable, un purgatif. Quand 
le corps parait bien nettoyé, fomenter fréquemment la matrice 
en donnant des bains de siége où entreront les ingrédients ju- 
ges convenables : par exemple les copeaux de cyprès, les 
feuilles pilées de laurier ; on lave le corps avec beaucoup d’eau 
chaude. Quand la malade vient de prendre un bain et une fumi- 
gation, ouvrir l’orifice utérin et le redresser de la facon que 
besoin est, avec une sonde d’étain ou de plomb, d’abord 
petite, puis plus grosse, si elle est recue, jusqu’à ce que les 
choses paraissent en bon état; tremper les sondes daus quel- 
que préparation émolliente qui sera jugée convenable et qu'on 
rendra liquide en la délayant. Les sondes seront creuses en 
arrière, on les enmanchera dans des bätonnets longs, et on 
s’en servira ainsi, Pendant tout ce temps, la femme, faisant 
cuirædes branches de pin très-grasses coupées en petits mor- 
ceaux dans du vin blanc doux très-agréable, boira cette dé- 
coction , ainsi que de la graine d’ache, de cumin d’Éthiopie et 
de l’encens de première qualité, le tout pile ensemble, dont 
elle boira, à jeun, une quantité convenable pendant le nom- 
bre de jours qui paraîtra suffisant. Elle mangera de petits 
chiens bouillis, un poulpe bouilli dans du vin ou du moût, 
boira de ce bouillon, du chou cuit, boira du vin blanc par- 
dessus , ne se laissera pas avoir soif, et se baignera deux fois 
par jour à l’eau chaude. Elle s’abstiendra d’aliments pendant 
tout ce temps. Ensuite, s’il se fait quelque progrès du côté du 
col et que quelque purgation se montre au dehors, la ma- 
lade prendra de sa boisson pendant un jour ou deux encore ; 
on cessera l’usage des sondes, et on essayera de purger la 


— 15 χαὶ om. C. — 1% δὲ om. C.-roûrov vulg.-Lisez τοῦτο. -- χωρέει Ald., 
Frob.- κατ᾽ αὐτὸν τὸν στ. (ἃ. - χαὶ μὴ φαίνηταί τι |). -- χαθάρσηος C. — 15 δὲ 
om. C,-ueyérou (μαλθαχοῦ C, Codd. ap. Foes) vulg. -- ἐόντος om, C. - 
φαίνηται vulg.-paiverat C, 


TOM. VIII. 32 
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- 3) “- Li , 
θαχοῦ καὶ ὑγιέος ἐόντος χαὶ χαλῶς ἔχοντος χαὶ ἐν τῷ δέοντι χειμένου 
14 
τὰ ἐπιμιήνια μὴ φαίνεται πάμπαν À ἐλάσσονα καὶ διὰ πλείονος χρόνου 
χαὶ μὴ ὑγιεινὰ, τὴν νοῦσον ἀνευρὼν ἥν τινα ἔχουσιν ai μῆτραι, ἤν τε 
χαὶ τὸ σῶμα 'ξυμδάλληταί τι, ἐξευρὼν τὸ αἴτιον ἀφ᾽ οὗπερ ? où χυΐσχε- 
ται" καὶ ὅτε οὕτως ἔχει, τὴν ἴησιν ποιέεσθαι προσφέρων “ἣν δέχεται 
θεραπηΐην, ἀρχόμενος ἐξ ἰσγυρῶν, ὅχως ἂν δοχέη χαιρὸς εἶναι 
ραπηϊὴνς ἀρχόμενος χυρῶν:» Ἢ ΚΑΙΘ ᾽ 
τελευτᾶν δὲ ἐς μαλθαχώτερα, "ἕως ἂν δοκέῃ καλῶς ἔχειν καθάρσιος 
< 1 « L L4 » - ν 1 ἮΝ ee 2 
à μήτρη καὶ ὃ στόμαχος χαθεστηκέναι ὀρθῶς ἔχων χαὶ ἐν τῷ ἐξαρ-- 
χέοντι χείμενος. Ἢν δὲ ἀπὸ τοῦ ποτοῦ "καὶ φαρμάχου μὴ προχωρήσῃ; 
μηδὲ πινούσης χρόνον " τὸν μέτριον, τουτέου μὴ παύεσθαι τοῦ πόμα- 
τος * ὅταν δὲ χαλῶς ἔχη τοῦ ἀπὸ τῶν μιηλέων ἔργου, μαλθάξαι τὸ 
στόμα τοῦ στομάχου, xal "ποιῆσαι ὅχως ἀναχανεῖται. ἐς δὸὸν τῷ 
- σ 
προσθέτῳ, ἀπὸ θυμιητῶν τε φαρμάχων καὶ μαλθαχτηρίων. “Ὅταν δὲ 
s L4 ss “ 3 Y LA 4 A # 
δοκέῃ καλῶς ἔχειν ὁμαλθάξιος καὶ θυμιήσιος, προστιθεὶς φάρμακον, 
/ , - ΄ € A Ν ΄ σῷ ΠΝ 3 / 
κάθαρσιν ποιέεσθαι τῆς μνιήτρης ὡς ἂν δοχέῃ χαλῶς ἔχειν, ἄρχομε- 
γος ἐκ μαλθαχῶν ἐπὶ ἰσχυρότερα, τελευτῶν δὲ αὖθις ἐς μαλθαχὰ 
5 -- \ 3. πὴ Re 4 10 _} - + =  _\ , 
εὐώδεα - τῶν γὰρ ἰσχυρῶν φαρμάκων "ὁ τὰ πλεῖστα ἑλκχοῖ τὸν στόμαχον 
’ , “ -, 
χαὶ daxver” ἔπειτα τόν τε στόμαχον χαθιστᾷν 1 ἐς ὀρθὸν καὶγιέα 
= - τ -Ὁ 
καὶ χαλῶς ἔχοντα πρὸς τὴν δέξιν τῆς γονῆς, καὶ τὴν μήτρην ξηρὴν 
ιέειν χαὶ φῦσαν ἐμποιέειν. Ἢ ἡ δοχέῃ ὑπὸ λῆς τὰς μή 
ποιέειν χαὶ φῦσαν ἐμποιέειν. Ἢν γυνὴ doxén ὑπὸ πιμελῆς τὰς μήτρας 
βεόλάφθαι ἐς τὴν χύησιν, λεπτύνειν ὡς μάλιστα καὶ ἰσχναίνειν πρὸς 


τοῖσιν ἄλλοισιν. 


30. “Ὥρη “δὲ ἐαρινὴ ἀρίστη χυήσιος" ὃ δὲ ἀνὴρ μὴ μεθυσχέσθω, 


IX. ΕΑ. - ξυμθάληται Η. - μὴ ξυμδάλληται Ὁ. -- ἀφότευ C. — 3 οὐ om. 7. - 
χαὶ ταῦτα οὕτως ἔχῃ (ἔχε: C) vulg.- En place de ταῦτα, lisez ὅτε, comme 
dans le passage parallèle des Femmes stériles. — ὁ ἣν δέχηται vulg.- Lisez 
ἣν δέχεται. -- θεραπείην vulg. -- θεραπηΐην (.-- μαλθαχώτερον K, — ΄ ὡς C. - 
χαθάρσηος (. -- ἀθρόως pro ὀρθῶς (. --- " χαὶ τοῦ (τοῦ om. C) φ. Ὁ. - προσ- 
χωρήσῃ vulg.- Lisez προχωρήσῃ, comme dans le passage parallèle, — 5 τὸ 
F.-rouréou δὲ (δὴ Vatic. Codd. ap. Foes, Mack) οὐ (οὐ om. C) x. vulg.- 
Lisez μὴ au lieu de δὲ ou δὴ, et supprimez οὐ. — ? ποιέειν (, -- ἀναχάνη- 
ται vulg.- Lisez ἀναχανεῖται, - τῶν προστεθῶν C.- ἀπό τε θυμιημάτων (ἐμέ- 
των C; θυμιητῶν ὨΡΗΜΚ, Ald.) χαὶ φαρμ. vulg.- Lisez ἀπὸ θυμιητῶν τε 
φαρμάχων ; VOy. le passage parallèle. —# μαλθάξηος χαὶ θυμτήσηος Ὁ. -- ἀπὸ 
pro ἐκ C.— * ἰσχυρότερον ὁ.-- τελευτᾶν C.- εἰς (ἐς C, Mack) p. où (καὶ om. 
C) εὖ. vulg. — 1 ἕλχοῖ τὰ πλεῖστα J. — il εἰς C. - Pour cette fin, le passage 

arallèle a de notables différences, - χαὶ ©. êux. om. C, Codd. ap. Foes, - 
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matrice à l’aide de médicaments appliqués en pessaire. Quand, 
l’orifice utérin étant droit, souple, sain, en bon état, en si- 
tuation convenable, les règles ne paraissent pas du tout, ou 
sont moindres, venant à de plus grands intervalles, de mauvaise 
qualité, il faut découvrir de quelle maladie la matrice est af- 
fectée, et si le corps entier y concourt pour quelque chose , 
déterminant la cause qui empêche la conception; la chose 
étant ainsi, on règle le traitement, administrant ce qui est re- 
quis par le cas, commencant, selon l’opportunité, par les 
moyens énergiques, et finissant par les moyens plus doux, 
jusqu’à ce que la matrice paraisse bien mondifiée et le col re- 
mis en bon état et en position suffisante. Si le médicament et 
le breuvage n’amènent pas quelque progrès, même quand la 
malade a bu pendant le temps convenable, on ne cesse pas 
pour cela le breuvage ; mais, quand l’œuvre des sondes a bien 
agi, on assouplit l’orifice du col, et l’on fait de manière qu’il 
s’entr'ouvre, pour laisser pénétrer le pessaire, à l’aide et des 
substéices aromatiques et des substances émollientes. Quand 
l'emploi des moyens émollients et aromatiques paraît avoir 
atteint l’objet, on met en pessaire un médicament, et l’on 
opère la purgation de la matrice, jusqu’à ce que les choses 
semblent en bon état, commencant par ce qui est doux et allant 
à ce qui est plus fort, pour finir de rechef par les émollients 
aromatiques. En effet la plupart des moyens énergiques ul- 
cèrent le col et l’irritent. Puis on remet le col droit, sam, en 
bon état pour recevoir le sperme, on dessèche la matrice et 
on y produit du vent. Si c'est la graisse qui paraît être lalesion 
empêchant la conception, on atténue la femme autant qu’on 
peut, et, outre les autres moyens, on la rend maigre. 

30. (Saison la plus favorable pour la conception. Précau- 
tions ἃ prendre du côté de l’homme. Des Femmes stériles, 
5. 218.) La saison la plus efficace pour la conception est le 


τοῖς ἄλλοις À. — "" δ᾽ (,-- ἀρίστη μὴ χυεούση χνήσιος Codd. ap. Foes. - μὴ 
χυξούση δὲ ἀνὴρ pro x. ὃ δὲ ἀνὴρ Ο, -μεθυσχέτω L. 
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_ ti \ # 
"μηδὲ οἶνον λευχὸν πινέτω, ἀλλ᾽ ὅστις ἰσχυρότατος χαὶ ἀχρητέστα- 
κ 2 PLUME SES , ς \ \ «ἢ AE , 
τος " χαὶ "σιτία ὡς ἰσχυρότατα " χαὶ μὴ θερμολουτείτω ᾿ ἰσχυέτω 
δὲ χαὶ ὑγιαινέτω᾽" καὶ σιτίων ἀπεχέσθω τῶν μὴ ξυμφερόντων τῷ 
πρήγματι. 
% = e τ , 
31. Ὅταν βούληται ἄρσεν φυτεύειν, τῶν ἐπιμιἠνίων ἀποληγόντων 
" , ’ LA / 
ἢ ἐχλελοιπότων "μίγνυσθαι" χαὶ ὠθέειν ὡς μάλιστα ἕως ἂν Expat 
“- ᾽ C9 , x» 
vaut” ὅταν δὲ θῆλυ βούληται γενέσθαι, ὅταν πλεῖστα ἐπιμήνια "ἔῃ 
- D ’ € 
τῇ γυναιχὶ, χαὶ ἔτι δ᾽ ἐόντων, τὸν δὲ ὄρχιν τὸν δεξιὸν ἀποδῆσαι ὡς 
à , " r ᾿ 
ἂν μάλιστα χαὶ ἀνέχεσθαι δύνηται" ἐπὴν δὲ ἄρσεν © βούληται φυ- 
τεύειν, τὸν ἀριστερὸν ἀποδῆσαι. 
« ἢ ᾧ CAE 4 \ 2 
32. Στόμαχος μήτρης ἀπὸ μὲν θυμιημάτων ξυμμεμυχὼς ἀνα- 
χάσχει" ἀπὸ δὲ τῶν μαλθαχτηρίων μαλθάσσεται. uv δὲ λωτοῦ 
, LE 4 
δφλοιὸν, σπέρμα δάφνης καὶ φύλλα χλωρὰ χεχομμένα, λιδανωτὸν, 
ν LÀ A ΄ 
σμύρναν, ἀρτεμισίης χαρπὸν ἢ φύλλα καὶ ϑἄννησον χόψας À στέαρ 
- , ’ / J' 
χαὶ χηρὸν καὶ θεῖον χαὶ χυπαρίσσου σπέρμα, πευχεδάνου ῥίζαν, 
μυρσίνης φύλλα χλωρὰ χε ένα, χά ς ὄρχιν, ὀνίδας ἄρσενο 
μυρσινὴς φυλλᾶ χλωρὰ χεχομμένα, χάστορος ODYLV, OVLOXG ἀρ ς 
HN \ ,ὕ τ 4 
ὄνου, σχόροδα, στύραχα, δὸς στέαρ᾽ “" ἀχἂν ἀπεστραμμένον ἦ τὸ 
στόμα, τουτέοισι θυμιῆν " ἀνα: άσ ἐν οὖν οὕτως χαὶ στϑάρεται 
ua, τουτέοισι θυμιῆν" ἀνα άσχει μὲν οὖν οὕτως χαὶ beta. 
Μαλθάσσειν 11 δὲ ἀπὸ τουτέων τὸ στόμα τῆς μήτρης ᾿ σανδαράχην; 
, “. λΧ “ ᾿ 12 , 2 \ À [2 À [2 À 
στέαρ αἰγὸς, ὀπὸν ‘GuxEnc, ὀπὸν σιλφίου, χυχλαμίνου χυλὸν, 
θαψίην, ὀπὸν τιθυμάλου, 15 χαρδάμου καρπὸν, “" ποίην À χαλεῖται πέ-- 
À " EL LA 
πλος, χάστορος ὄρχιν, λίνου καρπὸν, 1 λίτρον, ἄρου ῥίζαν, σταφίδα 
ἀγρίην; καλαμίνθης φύλλα χλωρὰ, στρουθίου "ὁ καρπὸν , σχίλλης τὸ 
ἐχ τοῦ μέσου. 
33. Φάρμαχα μαλθαχτήρια, χαὶ πρὸς τὸ ἰσχυρὴν χάθαρσιν γε- 
σῦαι ἄνα “- + θαψίης TEL su AS Cr ΄ 
νέσθαι ἀνακινῆσαι θαψίης ᾿ῥίζαν, μυελὸν βοὸς, χήνειον στέαρ, 


τ Μηδ’ 6. -- ἀχριτέστατος C. --- Ξ σιτείσθω L, Mack. — 5 δὲ om. (. --- ὁ μί- 
σγεσθαι (, -- ὡς om. }).-- ἐχμαίνηται CDFGHUK, Ald., Frob., Lind.-Gal, 
GI. : ἐχμιαίνεται. ἀποχρίνει τὸ σπέρμα. — 5 εἴη (ἐπὶ pro εἴη C) vulg.- Lisez 
ἔῃ. - ἔτι δεόντων (διιόντων L) vulg.—Er: δὲ ὄντων C, Codd. ap. Foes, 
Mack. --- 5 βούλοιτο J. — ᾿ ὑπὸ Ὁ. - μὲν om. ΕἸΦΚ, -- ξυμμεμυχὸς Ὁ, — 
" φλοιοῦ 6. -- χαὶ om. (, -- φύ)λα τῆς αὐτῆς (ἀχτῆς Codd. ap. Foes) (τῆς aÿ- 
τῆς Om. C) χλωρὰ vulg.- Post χλωρὰ addit μᾶλλον Ὁ. -- ἀρτεμησίης Ἐ' --ἢ 
φύλλα om, C. — ϑ ἄνισον CDHJ, Μδ0Κ. -- πευχεδανοῦ νυ]σ. -- πευχεδάνου H. 
- μυρσίνης χόψας φύλλα χλωρὰ, χάστορος Ὁ, -- σχόρδα C. — 1 χὴν Mack. -- 
τοντέοις (, -- οὐ μίην pro θυμιῆν (, -- οὖν om. DGHIJK, — "se pro δὲ C.- 
τοντέου C. — 13 σιχύης vulg.- σιχέης ΗΚ. -- σνχέης C.-cuxñs interpretes, 


᾿ 


DE LA SUPERFÉTATION. 501 


printemps ; l’homme ne sera pas en état d'ivresse ; il aura bu 
non pas du vin blanc, mais du vin pur très-fort ; il aura mangé 
des aliments très -substantiels ; il n’aura pas pris de bain chaud; 
il sera en bonne force, en bonne santé; et il se sera abstenu 
des aliments qui ne sont pas convenables à l’objet. 

31. (Moyen pour engendrer ἃ volonté garcon ou fille.) Si 
l'homme veut engendrer un garcon, il a des rapports avec sa 
femme à la fin des règles ou quand elles viennent de cesser; il 
enfonce autant qu’il peut, jusqu’à l’éjaculation; si une fille, il 
a des rapports au plus fort des règles ou du moins coulant 
encore ; il se liera le testicule droit autant qu’il pourra le sup- 
porter. Pour un garçon, il se liera le testicule gauche. 

32. (Fumigation pour ouvrir ou redresser l'orifice utérin.) 
L’orifice utérin fermé s’ouvre par les fumigations aromatiques, 
il s’assouplit par les émollients. Fumigation : écorce de lotus, 
baies de laurier, feuilles de laurier pilées vertes, encens, 
myrrhe, graine ou feuilles d’armoise, anis broyé, graisse, 
cire, soufre, baies de cyprès , racine de peucedanum, feuilles 
de myrte broyées vertes, castoréum, crottin d’âne mâle, ail, 
styrax, graisse de porc. Si l’orifice est dévié, c’est avec ces 
ingrédients qu’il faut fumiger ; 1] s’entr’ouvre sous leur action et 
se redresse. C’est avec les suivants qu’on assouplira le col uté- 
rin : sandaraque, graisse de chèvre, suc de figuier, suc de 
silphion , jus de cyclamen, thapsie, suc de tithymalle, graine 
de cardame (erucaria aleppica), Vherbe appelée peplos (euphor- 
bia retusa), castoréum, graine de lin, nitre, racine d’arum, 
staphisaigre , feuilles vertes de calaminthe (#elissa altissima), 
la graine de saponaire, l’intérieur de la scille. 

33. (Différentes formules de pessaires.) Médicaments émol- 
lients et déterminant une abondante menstruation : racine de 
thapsie , moelle de bœuf, graisse d’oie , huile de rose, broyer, 


Mack. — % χαρδαμώμιου vulg. -- χαρδάμου C, Codd. ap. Foes, Lind., Mack. 
ρόαμοω!: Ξ ροασμ. Ρ ᾽ 
— "' ποίην..... καρπὸν ponit post ῥίζαν D.-Ante λίνου addunt χράδην ὄξος 
6, Codd. ap. Foes. — 1 νίτρον Ὦ. - σταφὶς ἀγρίης C. — 16 χαρπὸς CHI. — 
Ρ Ξ - Ye ρ 
" ῥίζας (. -- τρίψας sine καὶ (. - πίνουσα pro καὶ πινέτω K. 
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δόδινον " ταῦτα τρίψασα χαὶ ἀναζέσασα προστιθέσθω ἡμέρας τέσδα- 
pas χαὶ πινέτω ᾽ πράσου χυλὸν, καὶ οἶνον γλυχὺν λευχόν " χαὶ ῥη- 
τίνην, καὶ ἔλαιον χλιερὸν, καὶ κύμινον, "λίτρον, μέλι ἐν δυπαρῷ 
εἰρίῳ χρήσθω ἡμέρας τέσσαρας, πίνουσα σελίνου καρπὸν, καὶ λιθα-- 
γωτοῦ πυρίνας πέντε, καὶ χύμινον αἰθιοπικὸν ἐν οἴνῳ λευχῷ ἀχρήτῳ 
γλυχεῖ " xal λουέσθω δὶς τῆς ἡμέρης. Σμύρνα, λίόφανος, βοὸς ὃ χολὴ, 
, , ” ’ » , 
δητίνη τερεόδινθίνη À νέτωπον ‘ τουτέων ἴσον ἑκάστου μίξασα προστι- 
θέσθω ἐν εἰρίῳ καθαρῷ ἢ ῥάχει λεπτῷ * ᾿βάψασα δὲ τὸ δάχος ἐν μύρῳ 
λευχῷ αἰγυπτίῳ εὐώδει χαὶ ἀποδήσασα λίνῳ, λουσαμένη , προστι- 
θέσθω. Καὶ ὅπώλυπον φλάσασα ἐσθιέτω, καὶ πινέτω σελίνου καρπὸν 
χαὶ ἀσπαράγου, καὶ οἶνον λευκὸν τρὶς τῆς ἡμέρης νῆστις ἐοῦσα. 


8 La λ 6 A 2 / . La ἕ d 
XAGLN, Λιθάνωτος, XIVVALLUWILOV , VEÉTUITOV" TOUTEUV EX 


Συύρνα, 
στου ἴσον ἐν εἰρίῳ ἢ βαλάνους ποιέουσα προστιθέσθω. 7 Ἄλλο + χολο- 
4 2 / Di #10 ͵ / > PE 3 
χύνθης ἀγρίης. τὸ ἔνδον, χύμινον πεφρυγμένον, ἀνήθου χαρπὸν, 
κυπαοίσσου ῥίζαν, ταῦτα τρίψας λεῖα, μέλιτι ἑφθῷ φυρήσας, βαλά-- 
νους ποιέων, δίδου. προστιθένατ" χαὶ πινέτω γλυχυσίδης ῥίζαν, σελί- 
vou χαρπὸν, ὀπὸν σιλφίου, οἶνον. δ΄ Τὸ βόλόιον δὲ καὶ αὐτὸ καθαίρει 
προστιθέμενον. Καὶ σμύρναν πρώτην, ἄνθος ὀλίγον ἐν οἴνῳ λευχῷ 
εὐώδει προστίθει, " Φάρμαχα προσθετὰ εἰς τὸ μήτρην καθῆραι ἐπιτη- 
δειότατα " λαδὼν ἄνθος χαλκοῦ καὶ λίτρου τρίτον μέρος, μέλιτι 
€ GS Ἶ L4 À λά -- ὃ } 10 3 Ν "4 ΄ 2 
ἑφθῷ φυρήσας, βαλάνους ποιῆσαι, 6xôout 'δὰν δοκέωσι μέτριαι 
ἶναι μέγεθος καὶ ré ὕτω προστίθει πρὸς τὸ στόμα τῆς μιήτρης" 
εἶναι μέγεθος καὶ “πάχος, οὕτω προστίθει πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης 
ἣν δὲ βούλη ἰσχυρότερον εἶναι, ἐλατήριον παραμῖξαι χαὶ τὸ ἄνθος 
μοῦνον, χαὶ ᾿Ξοὕτω ποιέων δίδου προστίθεσθαι" χαὶ χράδης παρά- 


»" L4 L 
μιγνύναι φλοιὸν “ἢ ξύων καὶ τρίδων λεῖον, ὅταν τὸ στόμα δοχέῃ ξηρό-- 


᾿Πρασίου Calvus.-—roécou….. χαρπὸν om. Κ. -- χλιαρὸν νυ]. -- χλιηρὸν 
Η.-- χλιερὸν C. --- 27, (νίτρον D), ῥητίνην (6, om. C), μέλι να]. -- πυρήνας 
vulg.-ruoñvas CH, Lind., Mack.-Gal. GI. : πυρίνας, τοὺς χόνδρους" et- 
pntar δὲ ἐπὶ λιθανωτοῦ. — 3 χολὴν F. — Ἰβάψας CGHIJ.—-xaù αἰγυπτίω 
DP'Q'. — 5 πόλυπον ἢ. -- τὸ λοιπὸν pro π. (.-- φλεύσασα (sic) (. -- πιέτὼ 1. 
- ὁ χασσίη CH, Mack.-rù (τὸ om. C) ἴσον vulg. — 7 ἄλλο HQ', Mack.- 
ἄλλο om. vulg.-ro ἔνδον addunt interpretes.—rù ἔνδον om. vulg. -- ἀνίθον 
HJ. -- ῥίζη Ὁ. -- ῥίζας H.- ποιῆσαι ὁχόσαι ἂν δοχέωσι μέτριαι εἶναι pro ποιέων 
3.- προστίθεσδλαι D.- προστιθέσθω (. -- σιλφίου χυλὸν σὺν (ἐν δ) οἴνῳ vulg.- 
ὀπὸν σιλφίον, οἶνον C. --- " ἀλλὰ (ἀλλὰ om. C) (addunt χαὶ ΘΕΘΉΠΚΡ'; τε 
5 τὸ βόλδιον (addit δὲ C) καὶ vulg. — 9 φ.... ἐπιτηδειότατα om. K.- εἰς τὸ 
om. (, -- ἐπιτηδειότατα om. ὦ, - νίτρον Ὦ. - φορήσασα ὦ, Ald. — ᾽ν (, 
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faire bouillir, et appliquer en pessaire pendant quatre jours ; 
la femme boira de l’eau de poireaux et du vin blanc doux. Ré- 
sine , huile tiède, cumin, nitre, miel, s’en servir dans une 
laine grasse pendant quatre jours, buvant une infusion de 
graine d’ache , de cinq grains d’encens et de cumin d’Éthiopie 
dans du vin blanc doux pur, et se baïgnant deux fois par jour. 
Myrrhe , encens , bile de bœuf, térébenthine ou nétopon, de 
chaque partie égale, méler et appliquer dans de la laine 
propre ou un chiffon fin ; le chiffon sera trempé dans du par- 
fum blanc égyptien de bonne qualité et attaché avec un fil; le 
pessaire sera placé après un bain; la femme mangera un 
poulpe écrasé, boira une infusion de graine d’ache et d’as- 
perge dans du vin blanc, trois fois par jour, à jeun. Myrrhe, 
cassia, encens, cinnamome, nétopon, de chaque partie 
égale , mettre dans de la laine ou faire des glands et appli- 
quer. Autre : concombre sauvage, le dedans, cumin grillé, 
graine d’aneth , racine de cyprès, bien piler, pétrir avec du 
miel cuit , faire des glands et donner à mettre en pessaire; la 
femme boira une infusion de racine de pivoine, de graine 
d’ache et de suc de silphion dans du vin. Le petit bulbe aussi, 
mis en pessaire , est emménagogue. Myrrhe de première qua- 
lité, un peu de fleur de cuivre, dans du vin blanc de bonne 
odeur, appliquez. Pessaires les plus convenables pour purger 
la matrice : fleur de cuivre, nitre un tiers, pétrir dans du 
miel cuit, faire des glands de la longueur et grosseur qui 
paraïîtront convenables , et appliquer à l’orifice utérin. Si vous 
voulez que ce soit plus fort, mélez seulement de l’élatérion et 
de la fleur de cuivre, préparez ainsi et donnez à mettre en 
pessaire. Mélez-y semblablement, si lorifice utérin paraît 
trop sec, une demi-portion d’écorce de figuier raclée et bien 
pilée, Autre : broyer élatérion et fleur de cuivre, deux par- 


— " πλάτος D, Codd. ap. Foes.-oûrws vulg.- οὕτω (.-- βούλει H. — 
2 οὕτως γυ]ρ. -- οὕτω C.-Ante φλοιὸν addunt ἕτερον GJ, Ald. ; mpoober © 
C: --ῦξύγων OC, --λεῖον τρίδων C. 
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ER EU / Y , / 
τερον εἶναι τῆς αήτοης, τὸ ἥμισυ ὡσαύτως. ᾿ Ἄλλο" τρίψας ἐλατή- 
ριον καὶ ἄνθος γαλχοῦ λεῖα, δύο μοίρας ἄνθους, ἐλατηρίου δὲ μίαν, 

δὰ / 4 , , ET 5 -Ξ d. à ὲ , 
ταῦτα δίεσθαι" χυχλαμίνου τρίψας, ταύτη ἀναμῖξαι, ὄχως ἂν Coxén 
4 A "» 3 \ re 9 θε \ (θε θ de Dh 
καιρὸς εἶναι" χαὶ ποιησαμένην ἢ προσθετὰ προστίθεσθαι ἐν εἰρίῳ. 

»Ἥ ͵ 
ϑΠροσθετὸν λευχὰ καθαῖρον" ἀρτεμισίην τὴν ποίην, λίτρον, κυχλά- 

x »» , 49 \ ei / = 3 y 
μίνον ἡυίξηρον, χύμινον. “Ἕτερον, τὰ αὐτὰ χαθαίρει " ἀρτεμισίην 

/ \ / δ \ , / LA Ν 2 , 
ποίην χλωρὴν τρίψας Sxai σμύρνης τρίτον μέρος, οἴνου ἀναμίξας 

- Ν L4 

εὐώδεος, εἰρίῳ λευκῷ περιελίξας αὐτὸ, ἐν οἴνῳ τε βρέξας, δὸς προσ- 
- - LA 
τίθεσθαι “Ὅταν δὲ χαλῶσιν af μῆτραι, λίτρον, σικύης ἐντεριώνην, 
κυχλάμινον ἡυίξηρον ἐν εἰρίῳ προστίθει. Τ᾿ Προσθετὰ παντοῖα καθαί-- 
peu δυνάυενα " σταφίδα ἀγρίην τρίψας χλωρὴν, περιπλάσας, ἀρτε- 
μισίης ποίης τρίψας τὰ φύλλα, ἐν μέλιτι ἑφθῷ πλάσας, καὶ ξηρήνας 
ἐν oxtÿ, ἀπὸ τουτέου ποιέει προσθετὰ,, χαὶ δίδου τῇ γυναιχὶ προστί- 
θεσθαι. ὃ Ἄλλο ἄνθος μιγνὺς χαλκοῦ À στυπτηρίην αἰγυπτίην, διεὶς 
- Ξ , > - 4 + 
τῇ κυχλαμίνῳ, ὥσπερ τὰ πρότερα ἐν μέλιτι ἑφθῷ πλάσας, "ἢ ἐν 
ἰσχάδι ποιήσας, καὶ σμύρνην ὀλίγην. 5 Ἄλλο᾽ τὴν χυχλάμινον τρίψας, 
λευκῷ οἴνῳ εὐώδει παραμίξας, ἐν ῥάχει δήσας ὡς “ λεπτοτάτῳ 
χαθαρῷ, δίδου προστίθεσθαι. 12 Ἄλλο χυχλάμινον ἡμνίξηρον, λίτρον, 
χανθαρίδας, στέαρ, σανδαράχην. 

34. 15 Περὶ παρθένου παρθένῳ ὅχόταν, τὰ ὡραῖα μὴ γένηται 

ρ QUEvu ) É , 
ë \ , \ sn 4. ἢ τ \ œ À VE -Θ ὶ 
χολᾷ χαὶ πυρεταίνει χαὶ ὀδυνᾶται, “' διψῇ καὶ πεινῇν καὶ ἐξεμεῖ, χα 
μαίνεται χαὶ πάλιν σωφρονέει, κινέονται αἵ μῆτραι, καὶ ὅχόταν 


15 \ \ \ # , 2 La \ LA \ 
μὲν πρὸς τὰ σπλάγχνα τράπωνται, ἐξεμεῖν χαὶ πυρέσσειν χαὶ πα- 


. 


1*Exepoy HUK.-xpocberdv ἕτερον G.-Xetoy (. -- ἐλατήριον ὁ. -- δὲ om. 
CDH.- διέσθαι FH, Mack.-v pro ἂν CG. — ? προσθέντα C. — ὁ προσθετὰ 
λευχὰ (ἄλλο pro πρ. À. DP'; ro. X. in marg. IK) χαθαρὸν (χάθαρον F; χα- 
θαίροντα interpretes, Mack) vulg.- προσθετὸν λευχὰ χαθαῖρον C.-àpteut- 
σίην ποιεῖν αἴτρον (sic) χυχλ. (ὦ, -- νίτρον D. — Ἴ ἄλλο Ρ΄. -- ἕτερον om. DH. 
- τὰ αὐτὰ χαθαίρει (.-- τὰ α- x. om. vulg. — " χαὶ om. ὨΡ', -- περιελλίξας C. 
πτε Om. (.-- βρέξασα C. — 6Ante ὅταν addunt περὶ χαλάσεως μήτρας" 
πρόσθετα παντοῖα χαθαίρειν δυνάμενα ὨΡ΄.--δὲ om. (.-- χάνωσιν legit 
Cornar.- νίτρον χυχλάμινον ἡμίξηρον κύμινον ἀρτεμισίην ποίην σιχύης ἐν- 
τεριώνην ἐν εἰρίω Ὁ. -- σιχνήση 1. -- ἐντεριόνην Η. -- ἐντεριώνης (. -- προστίθει 
om. C. — 7x. x. x. à. om. ὨΡ΄. - προσθετὸν x. x. δυνάμενον Η. - προσθε- 
τὸν παντοῖα χαθαῖρον sine duv. C.- Ante ot. addunt à D; ἀρτεμισίην ποίην 
ἢ θ΄. - φυλλὰ, φλοιῶ τε πλάσας (φλοιοπλάσας sic C, H in marg.) vulg.-Les 
traducteurs, au lieu de φλοιῷ ve, lisent ἐν μέλιτι ἑφθῷ ; avec raison ; voyez 
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ties de fleur et une d’élatérion , délayer, y méler du cyclamen 
broyé, suivant qu’on en jugera l’opportunité, faire des pes- 
saires, et appliquer dans de la laine. Pessaire amenant une 
purgation blanche : armoise, nitre, cyclamen à demi sec, cu- 
min. Autre, purgeant de méme : armoise fraîche pilée, myrrhe 
un tiers, mêler du vin odorant, enrouler dans de la laine 
blanche , tremper dans du vin et donner‘à appliquer. Quand la 
matrice est relâchée, nitre, dedans d’une courge, cyclamen à 
demi sec, appliquer dans de la laine, Pessaires bons pour toute 
purgation : staphisaigre fraiche pilée, former une masse, 
feuilles d’armoise pilées, pétrir avec du miel cuit, sécher à 
l'ombre, faites des pessaires, et donnez à la femme pour 
qu’elle les applique. Autre : méler de la fleur de cuivre 
ou de l’alun d'Égypte, délayer avec de l’eau de cyclamen, 
former, comme les précédents, dans du miel cuit ou dans 
une figue sèche, et ajouter un peu de myrrhe. Autre : pi- 
ler du cyclamen, méler du vin blanc de bonne odeur, atta- 
cher dans un linge propre très-fin, et donner à appliquer. 
Autre : cyclamen à demi sec, nitre, cantharides , graisse , san- 
daraque. 

34. (Menstruation ne s’établissant pas chez une jeune fille. 
Accidents.) Des jeunes filles : quand chez une jeune fille la 
menstruation ne s’établit pas, elle souffre de la bile, a la 
fièvre, des douleurs, soif, faim, des vomissements, du délire 
et puis des retours de raison. La matrice se déplace; quand 


un peu plus bas.- ποίει vulg. -- ποιέει C,- τῇ yuv. om. C. — ὃ ἄ, om. CIK. 
- ἑἐφθῷ μέλιτι (u. ἑ. CH) vulg.-rdñcus CDFHJ. — ϑὴ om. C. — " ἕτερον 
CHJK.-roibaca Ο.--τὴν λευχὴν (λευχῷ pro τὴν λευχὴν Cornar., Foes) 
οἴνῳ vulg. — lent. λίνῳ (οἴνω pro λίνῳ C) χαθ. γ]ρ. -- λίνῳ ou οἴνῳ me 
paraissent tout à fait oiseux; χαθαρῷ se rapporte évidemment ἃ ῥάχει. 
— "3 ἕτερον H.- χυχλάμινος ἡμίξηρος C.-viroov 1). -- λανθαρίδας videtur 
meloe cichorei fuisse secundum Dærfurt, neues Apothekerlexicon , p. 102. 
- σανδαράχη 4. - σανδαράχης CDFA, — x. x. om. ΟΡΉΜΚ. -- τὰ om. C.- 
γένηται, πολλὰ (χολᾷ pro π. C) χαὶ πυρ. (πυρετταίνςει F) vulg. ---- "' χαὶ διψῆ 
ὁ.- πιεῖν pro πεινή C.- ἐξευέει ΜΑΟΚ. -- ἐξεμῇ χαὶ μαίνηται καὶ x. σωφρονῆ 
Ὁ. -- μένεται F, — "αὶ μὲν Ὁ. -- μὲν om. vulg.-ééeuéetv x. π. χ. παραφρονέειν 
ΜΚ, -- ἐξεμεῖ χαὶ πυρέσσει χαὶ παραφρογεῖ sine αὐτῇ ἔρχεται (, 
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ραφρονεῖν αὐτὴ ἔρχεται" ὅταν 1 δὲ ἀπολίπωσιν, πεινὴ χαὶ διψῇ, 
χαὶ ἠπίαλος πυρετὸς ἔγχει. Χρὴ "ταύτῃσιν ἀρναχίδας προστιθέναι 
θερμὰς πρὸς τὴν γαστέρα, χαὶ ὑποχαπνίζειν ἐς αὐτὰ τὰ αἰδοῖα ὅτι 
μάλιστα ἐπ᾽ ἀμφορέως αὐχένι καθίσας" σμύρνης ὅσον χύαμον, ὃλι- 
Ὀδανωτὸν δὶς ὅσον, τοῦτο μίξας χαὶ ζέας ἐρηριγμένας, ὁμοῦ θυμιῆν, 
καὶ ἐπὶ τὸ πῦρ ἐπιδάλλων, νῆστις ὡς μάλιστα, καὶ λούειν πολλῷ 
θερμῶ. . 

35. * Προσθετόν" αἰγυπτίην στυπτηρίην μαλθαχῷ εἰρίῳ περίει-- 
λήσασα προστιθέσϑω. " Ἄλλο’ ἀρτεμισίην τρίψας ἐν οἴνῳ τε λευχῷ 
δεύσας δίδου προστιθέναι. 

36. Νεοτόχῳ © γυνοιχί " ῥόδινον, σμύρναν, xnpov μίξαντα ἐν εἰ-- 
ρίῳ δοῦναι προστίθεσθαι " ὅταν δέ οἵ προσπέσωσιν αἵ μῆτραι, τὰ 
ξηρὰ καὶ στρυφνὰ προσφέρειν χαὶ πίνειν καὶ προσέχειν. 

37. ἸΣῦχον μέλαν, σχόροδον, λίτρον, χύμινον, ταῦτα πάντα τρίς: 
Vus λεῖα, ἐν εἰρίῳ δοῦναι προστίθεσθαι. ὃ Ἕτερον" σηπίης ὄστρα- 
xov χόψας λεῖον, ἐς οἶνον δεύσας, ἐν λαγωοῦ θριξὶ καὶ εἰρίῳ προστί- 
θεσθαι. : 

38. Ἢν "δὲ μετὰ τόχον τὰς ὑστέρας ἀλγέη, πτισάνην 1 χαὶ 
πράσα καὶ στέαρ αἴγειον ἑψήσασα, ῥοφείτω τούτου ὡς ὀλίγι- 
στον. 

39. "1 Προσθετόν " λίτρον, χύμινον, σύκου τὸ ἴσον. 12 Καθαρτήριον 
προσθετὸν καὶ μαλθαχτήριον * νέτωπον, ῥόδινον μύρον, χηνὸς ἄλειφαρ, 
ἐς ὀθόνια λεπτά. 


A’ C.- ἀπολείπωσιν CDHJ. -- ἥπαλος (sic) CFGI, ΑἸΑ. -- Ἰπαλῶς Codd. ap. 
Foes.-muperoc om. C. — ? ταύτῃ (ταύτησιν C) γε (γε om. C) νυ]ρ. -- τὴν C. 
- τὴν Om. vulg.-Ünroxanvitecbat (. -- ἐς om. G.= αὐτὰ om. Ὠ. -- ἐπαμφερέως 
(sic) DFH. -- ἀμφοτερέως 1. --- 3, τε (τε om. C) δὶς vulg. -- τοῦτο (τοσοῦτον 
C; ταῦτα Foes in not., Νίδοκ.) μ. (μίξαντα C) καὶ ζέσας (ζέας ἃ; ζειὰς Cor- 
nar., Mack) ἐρηριγμένας (ἐρηριγμένα Foes in not.; ἐρρηριγμένας C3; ἐριρη- 
μένας HI, Frob.) vulg. — 1 ἄλλο προσθετὸν Ὦ. -- προσθετὰ H.- ἕτερον pro 
πρ. J.- αἰγυπτίαν (. -- μαλθαχτικὴν ΠΡ΄Ώ’, -- μαλθαχτὴν H, Mack. --μαλθαχὴν 
vulg.- Je lis μαλθαχῷ. -- περιειλίσασα ὨΕῚ. --- ἕτερον Κ΄.-- προσθετὸν pro 
ἄλλο ᾧ. --τρίψασα (. --δεύσασα προστιθέσθῳ GC. --- ὁ Post +. addit καϑαρτή- 
οἷον Κ. -- ῥοδίνον Ὁ. -- μίξας ἢ. -- δίδου Η. -- δὲ οἵ om. G. — 7 Ante σι addunt 
χαθαρτήριον HIJ, Codd. ap. Foes in ποῖ. ; ἄλλο χαθαρτήριον θΡΉ', - σχόρ- 
δον (. - πᾶντα om. C.- τρίψασα ᾧ. -- προστιθέσθω proë. πρ. Ci -- "ἄλλο ὅ. 
- ἕτερον om. H.- σιπύης F, Ald,- ἐς om. C. = οἶνόν τε (τε om. C) γυ]ρ. - σὺν 
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elle se tourne vers les viscères, alors surviennent les vomisse- 
ments, la fièvre, le délire; et, quand elle revient à sa place, 
il y ἃ faim, soif et fièvre épiale. Dans ce cas il faut prescrire 
des peaux de mouton chaudes sur le ventre, et des fumiga- 
tions autant que possible dans les parties génitales, faisant 
asseoir la femme sur le col d’une amphore : myrrhe gros 
comme une fève, encens deux fois autant épeautre moulu, 
méler ensemble, et administrer en fumigation ; on jette ces 
ingrédients sur le feu; la femme sera à jeun autant que pos- 
sible ; puis elle se lavera à l’eau chaude, 

35. (Pessaire.) Pessaire : alun d'Égypte, enrouler dans de 
la laine molle, appliquer, Autre : armoise pilée, mouiller 
avec du vin et appliquer. 

36, (Pour une nouvelle accouchée. Chute de la matrice.) 
Pour une nouvelle accouchée : huile de rose, myrrhe, cire, 
méler, et donner à appliquer en pessaire dans de la laine ; 
quand, chez elle, la matrice tombe, administrer les choses 
sèches et astringentes en boissons et en pessaires. 

37. (Pessaires.) Figue noire, ail, nitre, cumin, bien 
broyer le tout, et donner à appliquer en pessaire dans de la 
laine. Autre : os de sèche pulvérisé, mouiller avec du vin, 
appliquer avec du poil de lièvre et de la laine. 

38. (Matrice douloureuse après l'accodthement ; remède.) Si 
après laccouchement la matrice est douloureuse , la femme 
fera cuire de l’orge mondé, des poireaux et de la graisse de 
chèvre, et boira de ce potage en petite quantité. 

39. (Pessaire) Pessaire : nitre, cumin, et autant en figue. 
Pessaire purgatif et émollient : nétopon, huile de rose, graisse 
d’oie , dans des linges fins. 


(ἐν ὦ) À. vulg. — 9 δὲ om. C.-u. τὸν τόχον Ρ΄. -- τὰς om. C.-rricc. FH, 
Ald., ΕΤΟΡ., Lind., Mack. — "' χαὶ om. ὈΒΟΉΠΚΡ', -- αἴγιον C, -- ῥοφήτω 
Ὦ. -τοῦτο C. — "' πρ. om. J.-xp. ἄλλο Ὦ.-- προσθετὰ Η. -- νίτρον DJ. 
πν. 2%. G τὸ Om. (.-- κχαὶ σύχον ἐξ ἴσου DFHIKP’. --- 12 προσθετὸν 
χαθαρτιχὸν Ὦ. --πρ. χαθαρτήριον ΒῊ, - μέτωπον 1. -- ἄλειφα CFGHIK.-È; 
om. Ὁ, 
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40. Ἣν τὰ ἐπιμήνια πολλὰ ? γένηται, γλυχυσίδης χόχχους τοὺς 

μέλανας δὶς ἑπτὰ πίνειν ἐν οἴνῳ δυσὶ χυάθοις. 
Li ΄ Ὁ - 

41. Ἣν " δὲ ἐξέρχωνται αἵ μῆτραι πυχνὰ, βρέξας ὕδατι χλιερῷ 
τὰς μήτρας, ὑπτίην ἀναχλίνας, μίξας σίδιον, χηκίδα, ῥοῦν τὴν ἐρυ- 
θρὴν, ἐν οἴνῳ λευχῷ διατρίψας, τούτῳ χρίσας, ἐντιθέναι" ἔπειτα 
πῖσαι δάφνης φύλλα ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ. 

42. Ὅταν γυνὴ χύουσα ὃ προσρέηται,, ὀνίδα ξηρὴν καὶ μίλτον καὶ 
y , , - 3 , 2 ἊΣ. , 
ὄστραχον σηπίης τρίψασα λεῖα, ἐν ῥάχει ἀποδήσασα, προστιθέναι. 

43. Ἣν “ δὲ μὴ καθαρθῇ, ἐλατήριον ἐν οἴνῳ λευχῷ ὅσον κυάθῳ 


δ τρίψας ὀδολὸν ἀττιχὸν, διδόναι πίνειν, 5 καὶ χαθαριεῖται. 


τ Γίγνηται GC -- οὐ γένηται Calvus.-yiverar HF, Ald.- γίνηται IJK. — οἴνου 
pro ἐν οἴνῳ C. --- ? δὲ om. (. -- ἐξέρχονται vulg.- ἐξέρχωνται Ἡ. -- ἐξίωσιν C. 
-πυχναὶ γυ]ρ.-- πυχνὰ CDFHIJK.-Ev ὕδατι 4. -- χλιαρῷ vulg.- χλιερῶ DFH. 
- χιχίδας ΒΕΉΜΚ. - χικίδα C, ΑἸά. -- λευκὴν pro ἐρυθρὴν 9, - πίσσα pro πῖσαι 
C. --- Ξ ῥέηται (. -- σιπίης (, -- σιπύης ΕἸ, ΑΙα. -- ταῦτα (τ. om. DFHLKP") 
τρίψασα vulg. -- ἀποδήσασα om. G.-Post προστιθέναι addit τὸ ὄστραχον C. 
- ὁ δὲ om. (, -- καθαρθῇ τὸ ὕστερον (τὸ ὕστ. om. C), λεᾶναι (ἐλατήριον pro 
λεᾶναι Cornar., Foes in not.) ἐν οἴνῳ ν]ρ, -- λευκῷ om. ΜΔ Κ. -- χυάθω (, -- 
χνάθον vulg. — 5 χαὶ (χαὶ om. C) τρίψας vulg. — ὃ χαὶ x. om. (, -- καθαίρε- 
ται νιρ, -- καθαριεῖται C.- C'est le futur de χαθαρίζειν. 
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40. (Pour l'abondance des règles. Des Femmes stériles, 
5. 245.) Si les règles deviennent abondantes, graines noires 
de pivoine deux fois sept, boire dans du vin à la dose de deux 
cyathes. 

41. (Chute de matrice; traitement.) Si la matrice sort 
souvent, l’humecter avec de l’eau tiède, faire coucher la femme 
sur le dos, méler écorce sèche de grenade, noix de galle, 
sumac rouge, broyer dans du vin blanc, oïindre avec cette 
préparation , et remettre en place la matrice ; puis faire boire 
une infusion de feuilles de laurier dans du vin astringent. 

42. (Pertes chez une femme grosse. Des Femmes stériles, 
δ 245.) Quand une femme grosse a des pertes, crottin sec 
d'âne, rubrique, os de sèche, broyer, lier dans un chiffon, 
appliquer en pessaire. 

43. (Absence de purgation chez une femme.) Si la femme ne 
se purge pas , élatérion pilé à la dose d’une obole attique dans 
un cyathe de vin blanc, donner à boire, et elle se purgera. 
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ΠΕΡῚ ETKATATOMHZ EMBPYOY. 


DE L’EXCISION DU FOETUS. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule ne contient rien qui ne soit déjà dans le livre 
des Maladies des Femmes. Cependant, en comparant les 
passages parallèles, on y trouve des différences, soit pour - 
l'extraction du fœtus, soit pour la succussion de la femme en 
couche, pratique qui amena des accidents mortels chez une 
malade mentionnée, Épid., V, 103 et VII, 49, soit enfin pour 
l'opération tentée afin d’obtenir la cure de la chute de matrice 
(voy. p. 522 et 534). Ces différences font l'intérêt essentiel de 
l’opuscule ; car elles montrent des remaniements, des essais 
variés de rédaction, nous font assister aux efforts de ces an- 
ciens auteurs , et aident aussi, par la comparaison, à com- 
prendre plus complétement ce qu’ils décrivent. 
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2446 —C, 2934 - ἢ, 2A41—F, 2A41—G, 2142—H 
2140 —1I, 2143 —7J, 2145 —K , Cod. Sever. ap. Foes =L, 
2332 — X, Cod. Fevr. ap. Foes —Q. 
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Nota. Dans les manuscrits D, F, G, H, 1, J etK,, le Περὶ 

ἐγχατατομῆς ἐμδρύου est deux fois; j'ai noté par D bis, F bis, 

G bis, H bis, I bis, 1 bis et K bis, le second texte de ces 
manuscrits. 


ΠΕΡῚ ETKATATOMHE EMBPYOY'. 


A \ -Ὁ- \ A “ 

1. "Περὶ δὲ τῶν μὴ χατὰ τρόπον χυϊσχομένων, ἀλλ᾽ ἐγχατατεμνο- 

ζ΄ σ a - \ Es A “ δό 5 6 \ 3 , 
αένων οὕτως ᾿ πρῶτον μὲν ἐπὶ τὴν γυναῖχα σινδόνα ἐπιδαλὼν, δχατά- 
s 1 εὠ “ Ν “- 

ζωσον ἀνωτέρω τῶν μαζῶν, χαὶ τὴν χεφαλὴν χαταχαλύψαι χρὴ τῇ 
σινδόνι, ὅχως μὴ δρῶσα φοδῆται ὅ τι ἂν ποιήσῃς. Ἂν οὖν ἐξίσχη 

δ ee & ν᾽  ὧὐ ST. \ mer \ 5 ) 60 
τὴν χεῖρα ὁ τὸ ἔμόρυον πλάγιον παραπεσὸν, τῆς χειρὸς ἐπιλαῤόμε-- 
vos προάγειν ἔξω ἐπιχείρει ὡς μάλιστα, ὅ παραδεῖραι δὲ τὸν βρα- 
χίονα, καὶ ἀποψιλώσας τὸ ὀστέον, ἰχθύην ὅ περίδησον περὶ τοὺς δα- 
χτύλους τῆς χειρὸς rod δύο, ὅχως μὴ ᾿ἀπολισθάνοι À σάρξ " μετὰ δὲ 
ταῦτα τὸν ὦμον περισάρκισον χαὶ ἄφελε "ὁ χατὰ τὸ ἄρθρον " ἔπειτα 
x 53 Le 07 VAE CE Cr ΥἹΈ \ \ = 
τὴν a χατὰ φύσιν παρώσας, ὑπεξάγειν ἔξω τὴν κεφαλὴν τοῦ 
Gov DS SAINS 5À VA Ε, 6 » > ὦ : Ἅ LA ὃ " 
ἐμιρύου " (ee δὲ δαχτύλῳ τὸ ἔμ. po εἴσω ἀπῶσαι " ἢ μαχαιρίῳ διὰ 
Ἶ λ d CA ANA Ὁ À 40 ,® d > \ 

τῶν πλευρέων ἢ διὰ τῆς xAntdos, ὄχως τὴν " φῦσαν ἀφὴ καὶ ξυμ- 
πέσῃ τὸ ἔμιρυον καὶ ἣ ἔξοδος αὐτέῳ εὐπετεστέρη 9! τὴν δὲ ἐεφαλῆν, 


ν 1 
ἣν μὲν δύνησαι χατὰ φύσιν Ἔξω ὦσαι 15 ἣν δὲ μὴ, ξυμφλάσαι, χαὶ 


οὕτως ὑπεξαγαγεῖν ἔξω τὸ ἔμόρυον. “ὃ Ἔπειτα θερμῷ πολλῷ χατα- 


χέας καὶ ἀλείψας ἐλαίῳ, καταχεῖσθαι χελεύειν ἐπαλλάξασαν τὼ πόδε, 


Ὁ Le mot d’excision a été pris en ce sens dans le Dict. des Sciences mé- 
dicales, t. XIX, p. 538. — Ξ ἐγχατατομὴν παιδίου ποιήσεις οὕτως pro περὶ.... 
οὕτως D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, (J bis, οὕτω) K bis (Θ΄, ποίησον). -- 
ἐγχατατομὴ παιδίου pro περὶ.... οὕτως (, -- οὕτω 7.-- πρῶτα D bis, F bis, 
G bis, 1 bis, ὁ bis, K bis. — 5 ἀνάζωσον (D, restit. al. manu) ()΄. -- ἀνώτερον 
Ο.- τοῦ μαζοῦ CDFGHUK, ΑἸα. -- καταχαλεῖψαι (. -- σινδόνη H.- ὅπως C.- 
φωθῆτα: Ὁ. -- ποιέης D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K ὈΪ5.-- ποιῆς C. 
— ᾿ τὸ ἔ, (τὸ ἔ. om. C) παραπλάγιον (πλάγιον C, H bis} παραπέσον (παράπε- 
σον GIJ, 1 bis, Κὶ ; παραπεσὸν D bis, F bis, G bis, I bis, K bis, Lind.) χαὶ 
(zxiom. C,F bis, G bis, H, Hbis) τῆς 4. ἐπ. (ἐπιλαμανόμενος τῆς x. C, D bis, 
F bis, G bis, H bis, 1 bis, J bis, K bis) (λαμιδανόμενος Codd. Regg. ap. Foes; 
λαθόμενος J) νυ]ρ. -- ἐπιχείρει om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, Ibis, J bis. 
— 5 π. δὲ καὶ (χαὶ om. DIK) τὸν (χαὶ παραδειρόμενος δὲ τὸν C, D bis, F bis, 
G bis, H bis, I bis, J bis, K bis) Bo. xai ἀποψ. αὐτοῦ (αὐτοῦ om. C; τῶν 
σαρκῶν pro αὐτοῦ D, D bis, F bis, G bis, H,H bis, I bis, J bis, K, K bis) τὸ 
vulg.- Gal. 6]. : ἰχθύην. ῥίνης θαλαττίας δέρμα ξηρόν " δύναται δὲ χαὶ τὸν 
σιδηροῦν ὄνυχα δηλοῦν, ᾧπερ εἰς τὰς ἐμόρνυονλχίας χαὶ ἐμρνοτομίας χρώ- 
μεθα, διὰ τὴν πρὸς τὰς γεπίδας τῶν ἰχθύων ὁμοιότητα, -- Pour la seconde 
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4. (Embryotomie. Comp. des Mal. des Femmes, $ 10, et de 
la Superfétation, δ 7.) Voici ce qu’il faut faire dans le cas où 
la conception n’a pas été régulière, mais où l’excision doit 
être pratiquée. D’abord mettez un linge autour de la femme, 
nouez-le au-dessus des mamelles, et jetez-le par dessus la 
tête de la patiente, afin qu’elle ne s’effraye pas, voyant ce 
que vous allez faire, Si le fœtus, se présentant de côté, sort le 
bras, saisissez ce bras, tirez-le au dehors autant que vous 
pourrez, dépouillez-le de ses chairs, mettez l’os à nu et atta- 
chez autour de deux doigts de la main une peau de chien de 
mer afin que la chair ne glisse pas; cela fait, dépouillez de 

chair l’épaule et désarticulez-la; puis, repoussant la tête du 
fœtus dans la position naturelle, amenez-la au dehors; avec le 
doigt on repousse le fœtus en dedans ; sinon, on pratique avec 
le bistouri aux côtes ou à la clavicule un pertuis afin que Pair 
s’échappe, que l’enfant s’affaisse et que l'issue en soit plus 
facile. Quant à la tête, si vous pouvez la faire sortir naturel- 
lement, c’est bien; sinon, vous l’écraserez, et vous amènerez 
ainsi le fœtus. Ensuite vous ferez des affusions abondantes d’eau 


explication donnée par Galien, voy. ὄνυχα dans le passage parallèle du 
livre de la Superfétation. - Érot. p. 186 : ἰχθύην, ῥίνημα ἢ πρίσμα. - Ce 
texte d'Érot. est altéré ; il faut lire : ἰχθύην, ῥίνης δέρμα. — 5 περιδήσας C, 
D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis, θ'.-- παρὰ DHK.2 περὶ τοὺς 
δύο δαχτύλους, sine τῆς χειρὸς, D bis, F bis, G bis, I bis, J bis, K bis. - 
τοὺς δαχτύλους τοὺς δύο τῆς χειρὸς C. — 71%: pro τοὺς 1. -- ἀπολισθαίνοι 
ῬΗ͂Κ. - ἀπολισθάνη G bis, 1 bis, K bis. — 8 περὶ D bis, H bis, I bis, J bis, 
K bis, θ΄. -- ὑπάγειν vulg. - ὑπεξάγειν D bis.-radtou D bis. — ϑ τὸ pro τῷ 
H bis.- δὲ om. D bis. — '" φύσσαν 1 bis.-]In marg. φύσαν οἶμαι λέγει τὴν 
νήδυν H. — "ἣν pro τὴν (. -- δύνασαι vulg. - δύνησαι C.- ἔξελε pro ἔξω wo, 
ΡΗΙ,0΄. -- ἴ εἰ C,J bis. -- ξυυφλάσσα: Η. -- ξύμφλασσε ὈΚ. -- ξύνθλασσε FGIJ.- 
συνθ) σα: Codd. ap. Foes.- ὑπεξάγειν ((. -- ἔξω om. FGL, — 15 ἔπ. τὸ (ἐν 
pro τὸ DFGUK ; τὸ om. D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis; τῶ 
C, Lind.) θερμῷ vulg.-à)etbaca D bis, F bis, H bis, Ibis. - ἔλαιον DFGIK. 
- ἐπαλλάξαντα CDFGHIK.-Éér2))%€00a Codd. ap. Foes. - ποδὶ K bis. 
TOM. VIII. 23 
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1 μεταπῖσαι οἶνον γλυχὺν χαὶ λευχὸν χεράσας εὐζωρότερον, xal 
2 ῥητίνην, μέλιτι διατρίψας, μίξας τῷ οἴνῳ, διδόναι πιεῖν " τὰ δ᾽ ἄλλα 
θεραπεύειν ὥσπερ λεχὼ, κατὰ τὰ εἰρημένα. 

2. Ὅταν δὲ τῇ τιχτούσῃ γυναικὶ πλάγιον παραπέσῃ τὸ ἔμύόρυον, 
δηγίγεται δὲ ὁχόταν στρέφηται τοιόνδε, * 6 ὀμφαλὸς περὶ τὸν τράχη- 
λον περιελίσσεται χαὶ ἐπίσχει τὴν ἔξοδον τοῦ ἐμόρύου, χαὶ ἐς τὸ 
ἰσχίον ὅ ἐπεμδάλλει τὴν χεφαλὴν, καὶ À χεὶρ ὡς ἐπιτοπουλὺ ἔξῳ γίνε- 

αι. Ἢν μὲν οὖν ἤδη τεθνηχὸς ἔξω ὃ γένηται, τοῦτο προσημαίνει " 
ot δὲ μὴ ἔξω ἡ χεὶρ τοῦ ἐμόρύου, ὡς ἐπιτοπουλὺ ζῇ τὸ ἔμόρυον " 
χίνδυνος 7 δὲ χαὶ οὕτως. 

8. Ἔνιαι δὲ καὶ τὰ λόχια πρὸ τοῦ ἐμβρήθν. 5 ἐφιῆσιν ὥστε ἀνα- 
γχαῖον τὴν ὠδῖνα ξηρὰν εἶναι καὶ ἐπίπονογ " ὃ ὅσαι δὲ τὰ λόχια μὴ 
προχαθαίρονται, ῥᾷον ἀπαλλάττουσιν ἐν τῷ τόχῳ, 

4. ᾿Ἀνασείειν δὲ “ δεῖ ὧδε σίνδονα ὑποσερρέσαγτρν ἀναχλῖναι 
τὴν γυναῖκα, χαὶ 1: ἑτέρην ἐπιδαλεῖν ὅχως ἂγ τὸ αἰδοῖον χεκρυμμέ- 
νον À, καὶ περικαλύψαι “ἢ περὶ ἑχάτερον τὸ σχέλος τὴν σίγδονα χαὶ 
περὶ ἑκάτερον τὸ γυῖον ᾿ γυναῖκας “ὃ δὲ δύο λαδέσθαι τοῦ σκέλεος ἕχα- 


1 Μεταπεῖσαι Ὁ. -- γλυχὺν χεράσας εὐζωρότερον (εὐζωρότατον [ἡ χαὶ λευ- 
χὸν (χαὶ λευχὸν χεράσας εὐζωρότερον D bis, F bis, G bis, H bis, Lis, J bis, 
K bis) ἀλλὰ μὴν (ἀλλὰ μὴν om. C, D bis, F bis, ἃ his, H bis, Ibis, 3 bis, 
K bis) καὶ vulg. — ? fur. FGI, ΑἸα. -- καὶ μίξας F bis, G bis, 1 bis, J bis, 
K bis. - δοῦναι C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, 1 bis, K bis. Ante 
πιεῖν addunt αὐτῇ D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, J bis, K bis. -- δὲ C.- 
ὥσπερ (ὡς D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis) (addunt νῦν FGJ) 
λέγω vulg.- Lisez λεχὼ au lieu de λέγω; voy. le passage qui justifie cette 
correction, des Mal. des Femmes, t. VIIL, p. 340, 1. 1. -προειρημένᾳ ὅ. 
— Ξσυμδαίνει δὲ τοῦτο γίνεσθαι pro γίνεται δὲ DEGHINKLQ/. - ὁπόταν G.- 
στρέφηται τὸ (τὸ om. C, D bis, F bis, G bis, 1 bis, J bis, K bis) τοιόνδε 
(τὸ τοιόνδε om. DFGHIJKLQ) vulg. — “xai (χαὶ om. CD, D bis, F bis, 
G bis, H bis, I bis, J, J bis, K bis, 16’. Ald.) 6 vulg.-neptehiconte vols- 
-πκεριελίσσεται ἃ, D Dis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, J bis, K bis, θ΄. - ἐπί- 
σχῃ vulg.- ἐπίσχει ὦ, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis. --ἐμ- 
Ggiou F. — 5 ἐπεμδάλλῃ vulg.—-éreu6air DGHIJK.-èreu6é)e ἃ, D bis, 
F bis, G bis, H bis, J bis, Καὶ bis.- ἐπεμδάλει (sic) 1 bis. -- ἐπιτοπολὺ vulg. 
- ἐπιτοπουλὺ CD, D bis, H bis, J bis. — ὃ γίνηται D, D bis, F, F bis, G, 
G bis, H bis, 1, I bis, J, J bis, K bis, Ald.- προσημαίνειν G, D bis, F bis, 
H bis, I, I bis, K bis. -- ἐυδρίον F.—ëmirono) vulg. -- ἐπιτοπουλὺ CD, D bis, 
H bis, I bis, K bis. — 7 δὲ om. C, D bis, G bis, 1 bis, K bis.—oûroc D bis. 
οὕτω 2.--λοχία (bis) Η. -- λοχεῖα (bis) F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis.- 
πρὸ.... λόχια OM. J bis, — δ ἀφ, (ἀφιᾶσιν om. C, D restit, al. manu, FGHI 
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chaude, vous oindrez avec de l’huile, et vous prescrirez à la 
femme de demeurer couchée avec les jambes croisées et de 
prendre une potion composée de vin blanc doux pur et de 
résine concassée dans du miel. Du reste on la traite comme 
une femme en couche, suivant ce qui a été dit. 

2, (La sortie de la main est souvent un signe de mort de 
l'enfant.) Quand , chez une femme en couche, l’enfant se pré- 
sente de côté, cela arrive quand il se tourne; le cordon s’en- 
roule autour du cou et gêne l’issue du fœtus, qui jette sa tête 
contre la hanche; et, en général, le bras vient au dehors. La 
main qui sort, l'enfant étant déjà mort, est un signe de cette 


- mort; au contraire, quand la main ne sort pas, en général 


l'enfant est vivant ; cependant il y a danger dans ce cas aussi. 

3. (Écoulement des eaux prématuré.) Chez quelques femmes 
les eaux s’écoulent avant l’accouchement; de la sorte , néces- 
sairement, les douleurs sont sèches et laborieuses. Celles au 
contraire dont les eaux ne sortent pas prématurément ac- 
couchent plus facilement. 

4. (Succussion d'une femme en couche, dans le cas d'un ac- 
couchement laborieux. Comp. Mal. des Femmes, S 68.) On 
pratiquera la succussion aïnsi : on étendra un linge par-dessous 
la femme couchée sur le dos, et on jettera un autre linge 
pour cacher la vulve ; chaque jambe et chaque bras seront 
enveloppés d’un linge. Deux femmes saisiront les jambes , et 


JK) (addunt ὥστε D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis) ἀναγκαῖον δὲ (δὲ 
om, F bis, G bis; οὖν pro δὲ C, Vatic. Codd. ap. Foes) γινώσχειν (γινώσχω 
H bis; γινώσχειν om. ὦ, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, Καὶ bis, Vatic. 
Codd. ap. Foes) εἶναι τὴν ὠδῖνα ξηρὰν (τὴν ὠδῖνα ξηρὰν ἀνιέναι pro €. τ. 
ὦ. €. C, D bis, F bis, G bis, Η bis, I bis, K bis, Vatic. Codd. ap. Foes) 
Lai ἐπίπονον vulg. — ὃ ὅσαις Ἐ' -- χαθαίρονται C, D bis, F bis, H bis, 1 bis, 
J bis. - καθαίρωνται K bis.-ära)érrovotv vulg.- ἀπαλλάσσουσιν ὅ bis. — 
10 δεῖ om. (. --ὡποστορέσασαν νυὶρ. - ὑποστορέσαν C.-Lisez ὑποστορέ- 
σαντα. --- " ἑτέραν J bis. -- ἐπιδάλλουσον J ὈΪ5.-- ἐπιθάλλειν C, D bis, F bis, 
G bis, H bis, I bis, K bis, - Ante ὅχως addunt σινδόνα F bis, H bis, J bis, 
- ἂν αὐτῆς (αὐτῆς om. C, D bis, F bis, ἃ bis, H bis, 1 bis, K bis) τὸ vulg. 
— 5 περὶ ἐκ. om. 1 bis.-yüoy CHI. — 5 δὲ χρὴ δύο D bis, F bis, G bis, 
H bis, 1 bis, J bis, K bis. δὲ δύο χρὴ C.- σχέλους H, I bis, K bis. - κατέ - 
ons pro ἐχατέρονυ F, F bis, G, G bis, 4, 1 bis (J, ἑκατέρας) K, K bis, 
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τέρου, καὶ τῆς χειρὸς ἑχατέρης ! ἑτέρας γυναῖχας δύο" ἔπειτα δια-- 
σείειν λαδούσας ἐγχρατέως, μὴ ἔλασσον ἢ δεκάχις" ἔπειτα ὅ δὲ ἐς 
χλίνην ἀναχλῖναι τὴν γυναῖχα ἐπὶ χεφαλήν * τὰ ὃδὲ σχέλεα ἄνω ἔχειν, 
χαὶ τὰς γυναῖχας πάσας λαδέσθαι τοῖν σχελέοιν, ἀφείσας " δὲ τὰς 
χεῖρας" ἔπειτα ὅ σείειν πολλάχις ποιεῖν τὰς γυναῖχας ἐπὶ τοὺς ὥμους, 
5 ἀναδολὰς ἐπὶ τὴν χλίνην, ὅχως ἐς τὴν εὐρυχωρίην ἐπανασεισθὲν τὸ 
ἔμδρυον στραφῇ καὶ δύνηται ἐπὶ φύσιν ἰέναι. Καὶ ἣν ἔχη 7 δίχτα- 
μνον χρητικὸν, μεταπῖσαι δός" εἰ δὲ μὴ, κάστορος ἐνεψῆσαι τῷ 
οἴνῳ χίῳ, 

5. Ἦν ὃ δὲ αἱ ὑστέραι ἔξω χωρέωσι, " ἤν τε ἐχ πόνου, ἤν τε ἐχ 
τόχου, ἣν μὲν 10 οὖν παραλάδης νεωστὶ παθούσας, ἄξιον ἐπιχειρεῖν " 
εἰ δὲ μὴ, ἔῆν. 1 Ποιέειν δὲ yon ὧδε" ἐπιταμὼν τὸν ὑμένα τῆς ὕστέ- 
pns χατὰ φύσιν χαὶ χατὰ πλάγιον, τρῖψαι ὀθονίῳ ὡς φλεγμαίνῃ, 
13 χἄτα ἀλείψας φώχης ἐλαίῳ ἢ πίσση, ᾿δχαταπλάσας ἅμα χυτίνοισι, 


καὶ " μαλθαχοὺς σπόγγους οἴνῳ ῥήνας, προσθεὶς, ἀναδῆσαι ἐχ τῶν 


1 Ἑτέρας om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis. - δύο γυ- 
ναῖχας Ὁ. -- ἐγχρατῶς vulg.-éyzxpatéws C, H bis. - εὐχρατέως J bis.- ἀχρα- 
τέως D bis, F bis, G bis, I bis, K bis, θ΄. — 5 δὲ om. D bis, F bis, G bis, 
H bis, 1 bis, J bis, K bis.-xeoahñc D bis, K bis. — 5 δὲ om. Ὁ. -- ἔχει FG. 
- πάσας Om. D bis, F bis, G bis, H bis, ὁ bis, Καὶ bis.-oxe)oty CD, D bis, 
F, F bis, 6, G bis (H al. manu σχελέοιν) H bis, 1, Ibis, J, J bis, Καὶ, K bis. 
- ἀφείσας.... χλίνην OM. ὁ bis. — “δὲ C, F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis. 
— δὲ om. vulg. — δὲ est ici pour δή. — 5 σείειν πολλάχις χαὶ ποιεῖν ἀναδολὰς 
ἐπὶ τὴν χλίνην β΄. - ἰσχυρῶς pro πολλάκις ποιέειν (D, restit. al. manu) FG 
HI, I bis, JK, K bis, 1,0΄.-- πολλάχις ποιέειν om. C, D bis, F bis, G bis, 
H bis, K bis. - Post ὠμοὺς addunt πολλάχις C, D bis, F bis, G bis, H bis, 
K bis. —5 χαὶ (καὶ om. K bis) ποιεῖν (χαὶ ποιεῖν om. C, D restit. al. manu, 
FGHIK) ἀναδολὰς vulg.— Post ἀναθολὰς addit πολλάχις 4]. manu H.- χατὰ 
pro ἐπὶ D bis, F bis, ἃ bis, H bis, 1 bis, K bis. — ? δίχταμον D, D bis, 
H, H bis, K, K bis, ἴ..-- μεταπεῖσαι C.- δὸς om. C, D bis, F bis, G bis. 
H bis, I bis, J bis, Καὶ bis. - χάστορας vulg.-xäcroco: C, D, D bis, F bis, 
G bis, H, H bis, 1 bis, J bis, K, K bis, θ΄. -- συνεψῆσαι DFGHIJKL,-2yE5- 
σαι Cornar.-icoy6w pro οἴνῳ γίῳ (D, restit. al. manu) D bis, F, F bis, G, 
G bis, HIJ, J bis, KL, Vatic. Codd. ap. Foes, Ald.-icoyiw C, H bis, 
I bis, Καὶ bis. — ὃ δὲ χαὶ αἱ D. — ϑἐάν τε (bis) vulg.—xäv τε (bis) DEGHLK, 
Ald., Frob., Lind.-#v τε (bis) C, F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis, θ΄.-- ἣν 
τε 24 πόνου Ἦν τε χαὶ ἐχ τόχου D bis. - ἢν τε 2x τόχου ἤν τε ἐχ πόνου 
J bis. — Ὁ οὖν om. J, 4 15, - ἂν pro οὖν C, D bis, F bis, G bis, I bis 
K bis, θ΄. - παραλάδοις FG, Ald., Frob.-véac (νεωστὶ παθούσας pro νέας 
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deux autres femmes saisiront les bras ; alors, tenant fermement, 
elles ne donneront pas moins de dix secousses. Puis elles met- 
tront la femme sur le lit, la tête en bas, les jambes en haut; 
et, laissant les bras, elles saisiront toutes les quatre les 
jambes et donneront plusieurs secousses sur les épaules , en 
rejetant la patiente sur le lit, afin que, ainsi secoué, le fœtus 
se replace dans l’espace large et puisse cheminer régulière- 
ment, Si vous avez du dictame de Crète, faites-en boire sub- 
séquemment une potion; sinon, faites bouillir du castoréum 
dans du vin de Chios. 

5. (Chute de la matrice, La racler pour y produire une in- 
flammation, puis la réduire. Comp. des Mal. des Femmes, S 144, 
et 248; voyez aussi p. 522 et p. 534.) Quand la matrice vient 
au dehors à la suite soit de fatigue soit d’un accouchement, 
si le cas qui vous échoit est récent, cela vaut la peine d’es- 
sayer; sinon, ne tentez rien. Voici comment on s’y prendra : 
inciser la membrane de la matrice suivant la conformation 
et obliquement , la frotter avec un linge pour y déterminer 
de l'inflammation , puis oindre avec de l’huile de phoque ou 
de la poix, mettre un cataplasme de fleurs de grenadier 
(voy. note T); humecter de vin des éponges molles qu’on ap- 
pliquera et qu’on maintiendra par un bandage se fixant aux 
épaules; la femme restera couchée sur le dos, ayant les 


D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis, Q) vulg.- ἐᾷν vulg.-éñv C, 
D bis, F bis, G bis, H, I bis, J bis, K bis, — "' ἐπιχειρεῖν vulg.- ποιέειν 
C, D bis, F bis, G bis, H bis, J bis, K bis. -- Ante τὸν addit δὴ J ὈΪ5.-- πλα- 
γίην D bis, F bis, G bis, I bis, J bis, K bis, θ΄. - φλεγμήνη DHK.- φλεγμαί- 
νει J bis, — 1 χαὶ (χαὶ om. CDF, F bis, GH, H bis, I, I, bis, J, J bis, K, 
K bis, Ald.) χαταλείψας (κατα sic ἀλείψας H bis, K bis; κᾶτα ἀλείψας D bis, 
F bis, G bis, 1 bis) vulg. — 5 χατ. (χκαταπλάσσας ἢ) ἢ (ἅμα pro ἢ, D restit. 
al. manu, FGHUK, Codd. ap. Foes) xurivotot (χυνείοισι, D restit. al. manu, 
FGHUK ; χινέοισι sic L; χινῆσαι Codd. ap. Foes) vulg. -Il paraît manquer 
ici quelque chose qui indique que la matrice a été remise en sa place. 
Voyez le passage parallèle, — "' μαλαχοὺς (6. -- ἐν (ἐν om. C, D bis, F bis, 
G bis, I bis, ὁ bis, K bis) οἴνῳ vulg.- ῥάνας D bis, F bis, G bis, H bis, 
I bis, J bis, Καὶ bis, θ΄. 
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ὥμων" καὶ " ἀναχείσθω ὡς ἀνωτάτω τὰ σχέλεα ἔχουσα, ἐσθιέτω δὲ 
σιτία μέτρια. 


1 ᾿Ἀλναχεῖσθαι C (D, restit. al. manu) FGIJK.- ἀνώτατα ὁ. -ἔχουσα τὰ σχέ- 
λεα C, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis. 


NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 


1° Sur χύειν ou χυεῖν, L'usage entre χύω et χυέω est difficile à établir, 
dit Buttmann dans sa liste des verbes irréguliers, parce qu'entre Îles 
formes qui se présentent le plus souvent il ΗὟ a qu'une différence d’ac- 
cent, comme χύε!: χυεῖ, χύουσα χυοῦσα. Pour Matthiæ, χύειν est actif et 
se dit de celui qui féconde; χυεῖν est passif et se dit de celle qui est fé- 
condée: Voici ce que j’ai noté ἃ cet égard dans les livres hippocratiques 
relatifs aux maladies des femmes : le futur et les temps qui en dérivent 
sont χυήσει, ἐχύησε, «von, χνήσασα. Puis on rencontre (Maladies des 
Femmes) χύουσα, t. VIH, p. 74,1. 17 61]. 19; χυούσης, p. 150, 1. 1; χυούσῃ, 
p. 166,1. 6; κύουσα, p. 112, 1. 4, variante χνοῦσα ὦ; χύουσας, p. 282, 
1. 1; χύειν, p. 350, 1. 15, j'ai imprimé χυεῖν sans mss, ; χυήσει, p. 414, 
1. 18, var. χύει. 2001, x0n; χύουσαν, p. 416, 1. 7; χύει: bis, p. 416, L 15; 
χύουσιν, p. 416, L. 18 et 19 : χύεϊ, p. 416, 1. 19, 22 et 23; χυήσασὰ C, χύουσα 
vulg:, p. 418, 1. 23 xvobon, p. 424, 1. 10; χυούσης, des Femmes stér., 
p. 446,1.93; χύουσα, p.454, 1. 3; χυούσῃ, p. 458, 1. 18; χυουσέων, de la Su- 
perf., p. 484,1.3; χυέουσα (, χύουσα vulg., p. 484,1. 5; χυέουσαν, p. 484, 
E 18; x0n, p. 488, L. 9: χύουσα, p. 508, 1. 7; χνούσῃ, de la Nat. de la 
femme, t. VII, p. 330, 1. 1. Dans tout cela il ne se trouye que troisexemples 
de la forme χυέουσα. Toutefois, si l’on considère que χύειν était devenu pré- 
dominant chez les auteurs des âges postérieurs, et que par conséquent les 
copistes ont dû tendre à l’introduire partout, surtout quand ἢ ne s’agissait 
que de changer un accent, on sera porté à admettre qu’il reste dans les 
livres hippocratiques assez de vestiges de la forme χυεῖν pour qu’on puisse 
la rétablir dans tous les cas particuliers. Matthiæ donne, d’après les livres 
hippocratiques, χυήσεται comme un futur de χυεῖν, des Maladies des 
femmes, p. 170,1. 8,et de la Superfétation, p. 490, 1. 1. Mais dans les 
deux cas il faut lire χυΐσχεται, la première fois d’après l'autorité de ἃ et 
6, la seconde d’après l’autorité de C. Buttmann cite comme exemple de 
χνΐσχειν pris dans le sens passif le passage de la Superfétation, p. 486, L. 7; 
mais il faut y lire xvicxouévn d’après C. — 2° Sur ῥοῦς. Ῥοῦς est du mas- 
culin et fait au génitif ῥοός. Cependant Théophraste, H. PI., 3, 18, 3, adit 
τῆς ῥοῦ. Il s’en faut de beaucoup que la déclinaison en soit fixe dans les 
livres hippocratiques. Voici 165 passage : ῥόον ἐπιπάσσων τὸν ἐρυθρὸν, des 
Maladies des Femmes, p. 74, L ant.-pén.; τοῦ ῥοῦ τὰ φύλλα d’après les 
manuscrits, fou yulg., p. 174, k 5; ῥόῳ βυρσοδεψιχῇ, p. 192,1. 143 ῥόῳ 
τῇ βυρσοηδεψιχῇ,, p. 200, 1. 13; var. ῥῶ C, la variante de €, à cause de l’iota 
pris pour un iota souscrit, pourrait avoir été originairément ῥοῖς ῥοῦν τὴν 
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jambes aussi élevées que possible; elle mangera modére- 
ment. 


ἐρυθρὴν, c’est une conjecture de ma part, vulg. a ῥοιὰν, ἃ et H ont ῥόον, 
p. 240, 1. dern. ; ῥόον, p. 252, 1. avant-dern.; ῥσὸς ἐρυθρῆς, p. 364, 1. 6, 
ῥοᾶς vulg., ῥοιᾶς J; ῥοῦν, p. 374, 1. 17, en variantes ῥόδον et δόον ; δόον 
τὴν ἐρυθρὴν, p. 376, 1. avant-dern. ; ῥόον, p. 318,1. 1; ῥόον, p. 380, 1.15; 
ῥοῦν τὴν ἐρυθρὴν, de la Superf., p: 508, 1. 4; τοῦ ῥοῦ τὰ φύλλα χαὶ τὸν 
χαρπὸν, de la Nat. de la Femme, t. VII, p. 354, 1. 18 ; ῥοῦν τὴν ἐρυθρὴν, 
p. 354, 1. avant-dern.; ῥοῦν, p. 364, 1. ant.-pénult., et 1. dern. ; ῥοῦ φύλ- 
λοις, p. 366, 1. 13; τοῦ ῥοῦ τὰ φύλλα, p. 374, 1. 233; ῥοῦν τὴν ἐρυθρὴν, 
Ρ. #16; L dern. ; ῥοῦ φύλλα, p. 418, 1. 23 ῥοῦ φύλλα; ἢ. 418, 1. 8; ῥοῦ τὸν 
χαρπὸν, p. 428, 1. 13. D’après ces exemples, il semble que ῥοῦς ait été 
décliné : 1° au féminin, génit. podc, acc. ῥοῦν ; 2° au féminin, datif ῥόῳ, 
acc. ῥόον ; 3° au masculin, génit. foù ,aceusat. ῥόον. 
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REMARQUES DÉTACHÉES 


SUR LES LIVRES RELATIFS AUX MALADIES DES FEMMES. 


I. En parcourant les sommaires que j'ai mis en tête des pa- 
ragraphes, on passera très-rapidement en revue toutes les 
affections utérines que l’auteur a notées. Il met en usage un 
grand nombre de médicaments et de moyens thérapeutiques, 
parmi lesquels je ne veux signaler ici que les pessaires, les 
fumigations et les injections. 

Les pessaires ne sont nullement ce que nous entendons par 
pessaire présentement : un instrument de formes diverses des- 
tiné à maintenir la matrice qui se déplace. Le pessaire de ce 
temps-là, appelé πρόσθετον (on ne trouve πεσσὸς que dans le Ser- 
ment et deux ou trois fois ailleurs), est fait avec un sachet de 
linge, ou avec de la laine enroulée, où l’on met le médicament 
et qu’on introduit le plus souvent à l’aide d’une plume. On 
peut voir, S 74, 8 75, et S 205, une longue série de formules. 
Quelques-unes sont très-actives, contenant par exemple des 
préparations de cuivre, de l’élatérion ou suc de concombre 
sauvage et des cantharides. Il n’était pas rare que l'emploi en 
fût suivi de douleur, d’inflammation et de strangurie. En géné- 
ral, l’auteur paraît songer uniquement à traiter la matrice dé- 
placée, les granulations, la phlegmasie, la dysménorrhée, les 
écoulements , comptant que, s’il obtient un bon résultat, le dé- 
placement se trouvera guéri; mais il ne s’occupe guère de la 
maintenir mécaniquement. Seulement dans le ὃ 149, il est 
question d’un moyen contentif assez grossier : on prend une 
grenade d’une forme ‘appropriée, on la perce par l’ombilic 
de part en part, on l’échauffe dans du vin tiède, et, si rien 
ne s’y oppose, on l’enfonce, aussi avant que possible, dans 
le vagin; puis on serre avec une écharpe large qui la re- 
prend en-dessous, afin qu’elle ne glisse pas, mais que, restant 
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en place, elle fasse son office. Il est aussi parlé d’éponges des- 
tinées à contenir la matrice, ὃ 144 et S 248. 

Les fumigations sont employées pour le même but que les 
pessaires ; se composant de substances diverses, et souvent aussi 
très-actives ; se prolongeant quelquefois beaucoup, au point de 
faire tomber la malade en faiblesse, soit par leur durée, soit 
par leur activité, L’auteur décrit plusieurs appareils, à l’aide 
desquels on administre ces fumigations (voy. $ 133 et 5. 206). 
Elles doivent généralement être données, de manière à aller 
jusqu’à la matrice, à l’aide de tuyaux qu’on place dans le vagin. 

Les injections et les infusions , qui ne paraissent guère diffé- 
rer des injections que par la consistance, concourent au même 
objet, à savoir porter jusqu’à la matrice des substances mé- 
dicamenteuses. La quantité des injections est fixée, au maxi- 
mum, à deux cotyles, c’est-à-dire environ un demi-litre. 

En général, ce médecin, dont nous avons le traité, est oc- 
cupé à agir directement sur la matrice par les médicaments 
disposés en pessaires, à l’oindre de graisses médicamenteuses, 
à y diriger des fumigations, et à y faire arriver des injections. 
Il déploie pour tout cela beaucoup de ressources et d'activité. 
Le traitement chôme peu entre ses mains. Mais la contention 
mécanique ne lui est aucunement familière ; et il ne paraît pas 
avoir un arsenal tout prét pour la mettre en œuvre, 

Dans les cas d'aménorrhée (voy., par exemple, $ 133, où 
l'aménorrhée est le produit d’une déviation latérale), il entre- 
prend un traitement régulier qui s'étend d’une époque men- 
struelle à l’autre. Ce traitement, qui consiste en bains, fumi- 
gations, pessaires, nourriture appropriée, _etc., se signale par 
une particularité : c’est l'emploi de bâtonnets. Ces bâtonnets 
sont de bois de pin, longs de six doigts, au nombre de cinq ou 
six, de forme conique et un peu plus gros les uns que les autres; 
le plus gros est comme le doigt indicateur, de même forme 
que ce doigt, plus mince par le bout, grossissant er allant vers 
l’autre extrémité; ils sont parfaitement lisses. On place d’abord 
le plus petit, on n’enfonce au commencement que le bout, 
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puis on l’engage de plus en plus. Quand le premier bâtonnet 
a été recu, on met successivement les autres. On a, en outre, 
une tente en plomb, creuse à l’intérieur, et du reste façonnce 
comme les bâtorinets ; on Pemplit de graisse de mouton broyée, 
et on la met après le bâtonnet. Il faut toujours qu’il y aït 
quelque chose en place; pendant le jour, le bâtonnet vaut 
mieux, le plomb pendant la nuit. Ce moyen avait pour but 
d'ouvrir l’orifice utérin. 

II. Il est parlé quatre fois de la chute de la matrice, dans 
des paragraphes qui se répètent : SS 144 et 248 ; de la Na- 
ture de la femme, ὃ ὃ; de l’Excision du fœtus, S 5. 

Les quatre fois, l’auteur prescrit de racler les bords de Ia 
matrice. Il seraït difficile de se faire une idée dû motif qui 
avait dicté une pareille pratique, si, dans le quatrième para- 
graphe, une addition n’indiquait le but de opération. F’in- 
tention était d'obtenir une phlegmasie : on incise la membrane 
de Futérus selon sa conformation et obliquement, puis om Ja 
frotte avec un linge afin qu’il y ait inflammation , et l’on ré- 
duit. Quelles étaient les parties que l'opérateur scarifiait ainsi 
légèrement ? Dans le premier paragraphe, elles sont désignées 
par λέγνα, mot auquel Galien, dans son Glossaire, donne le 
sens de bords de Porifice utérin. Dans le second et le troisième, 
elles le sont par ἄχρας τὰς μήτρας, ce qui signifie le bord, 
Pextrémité de la matrice ; et, comme dans la procidence, Pu- 
térus descend enveloppé à l'extérieur par le vagin, cette ex- 
pression ne peut encore vouloir dire que les bords de Porifice, 
Enfin, dans le quatrième, les termes sont beaucoup plus va- 
gues : imciser la membrane de l’uterus ; cependant, par la 
méme raison que tout à l’heure, il n’y a rien de visible, dans 
la chute de la matrice, que son orifice; et dès lors la mem- 
brane à scarifier ne peut être que celle qui revét le col; 
néanmoins une telle désignation reste toujours étrange. Main- 
tenant, quel a été le but de la scarification ? Le seul que j’a- 
percoive, puisque l’auteur pratique céla afin d’enflammer, c’est 
de provoquer aux environs du éol de Patérus ûne inflämmation 
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adhésive, et d’y produire quelques cicatrices qui soutiennent 
la matrice dans sa position régulière. 

L'auteur employait concurremment le repos, les applications 
astringentes , une éponge maintenue à l’aide d’un bandage, et 
des ventouses sèches sur la hanche. Ce dernier moyen se retrouve 
dans Bartholin, qui éertainement l’avait pris ici. Il rapporte 
ainsi (Cent. 4, obs. 2) le traitement qu’il employa chez la 
femme d’un sculpteur, affectée de chute d’utérus : « Pappli- 
quai sur le périnée un emplâtre matrical; je fis poser une 
grande ventouse sèche au-dessus de l’ombilic, et deux sur les 
régions iliaques ; et je fis approcher des narines des substances 
odorantes. » Les substances odorantes font aussi partie du trai- 
tement recommandé par l’auteur grec. 

Les médecins dont les œuvres figurent dans la Collection 
hippocratique employaient non rarement, comme moyen ré- 
vulsif et attractif, de grandes ventouses qu’on ne scarifiait pas 
et qu’on laissait longtemps en place. 

II. Dans la leucorrhée rebelle, $ 118, l’auteur recommande 
une cure par le lait. La femme boit pendant quarante jours du 
lait chaud sortant du pis de la vache. La quantité de lait est 
de six cotyles attiques ; la cotyle vaut 0,27 ; cela fait donc 
un peu plus d’un litre et demi ; on commence par deux, et on 
ajoute une cotyle chaque jour jusqu’à six, puis de là peu à 
peu jusqu’à la dose du début. 

Le deuxième Livre des Maladies, $ 51, offre aussi une cure 
de quarante jours par le lait. 

IV. Dans tout le cours de ces livres sur les maladies des 
femmes, on ne rencontre rien qu’on puisse décidément et sans 
contestation attribuer à ἴα syphilis. En ceci, ils ne diffèrent 
pas des autres renseignements provenant de l’antiquité. Au- 
cune trace positive de l'affection syphilitique ne s’y fait voir ; 
mais une foule d’affections des organes génitaux y sont notées ; 
et, si l’on veut, c’est-à-dire si lon suppose l'existence, dans 
l'antiquité, de cette affection, on en trouvera, dans les des- 
criptions transmises, des vestiges suffisants: Si, au contraire, 
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on part de l’hypothèse opposée, les mêmes descriptions ne 
seront rien de plus que des lésions générales portant sur les 
organes génitaux, et sans aucune spécificité. Ici, nous avons 
des ulcérations aiguës de la matrice, δ. 90; différents écoule- 
ments, ὃ 115-119; des phlyctènes à l’orifice utérin, $ 173; 
des aphthes aux parties génitales, S 90; des aphthes et de la 
strangurie , δ 133; des végétations, δ. 212. Pour acquérir la 
certitude que ces affections, ou quelques-unes de ces affections, 
sont syphilitiques, il faudrait que l’on sût qu’elles provenaient 
d’un coît impur, et qu’elles donnaient naissance à des accidents 
consécutifs. Pour le premier point, il n’y a rien dans nos livres 
qui l’établisse ; mais, en puisant à d’autres sources, on recon- 
naît que la liaison d’accidents pareils avec des contacts véné- 
riens n'avait aucunement échappé à l’antiquité'. Un passage 
de Cicéron suffit pour montrer qu’une intempérance plus 
honteuse que la gourmandise, c’est-à-dire l’incontinence, don- 
nait la dysurie, comme l’autre donnait la dysenterie*. Quant au 
second point, c’est-à-dire la connexion que les accidents consé- 
cutifs ont avec les accidents primitifs, elle paraît avoir complé- 
tement échappé aux médecins anciens ; du moins nous ne trou- 
vons dans leurs écrits rien qui la signale et la mette en lumière. 
Je crois avoir rencontré le plus ancien indice, jusqu’à présent 
connu, de cette connexion, chez un médecin du moyen âge, 
Gérart du Berry, qui appartient au commencement du 
xin siècle. Il énonce expressément qu’à la suite de maux 
survenus aux parties génitales, parfois le corps entier est in- 
fecté. Peut-on conclure de ce fait à l’antiquité entière ? ce se- 
rait aller trop loin; toutefois, comme aucune épidémie de 
nature vénérienne n’est signalée dans le moyen âge, on ne 


! Voy. Rosenbaum, die Lustseuché im Alterthume, p. 380, jusqu’à la 
tin du volume. — ? Ego autem , quum omnes morbos reformido, tum quo 
Epicurum tuum Stoici male accipiunt, quia dicat δυσουριχὰ καὶ δυσεντε- 
ριχὰ πάθη sibi molesta esse, quorum alterum morbum edacitatis esse pu- 
tant, alterum etiam turpioris intemperantiæ. Ad Fam., VII, 0, — * Voyez 
Histoire littéraire de la France, t. XXI, p. 406, et mon mémoire dans 
Janus, I, p. 585, et dans Gaz. médicale de Paris, p. 928. 1846. 
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voit pas à quel moment les accidents vénériens auraient pris 
la propriété de créer des lésions consécutives, si cette propriété 
ne leur avait pas appartenu déjà depuis longtemps. On a pu 
croire que la grande épidémie qui sévit à la fin du xv° siècle 
et au commencement du xvi‘, et qui fut regardée comme 
une importation d'Amérique en Europe, avait été la modifica- 
tion aggravante qui, donnant une virulence plus complète, in- 
troduisit d’une manière fixe les phénomènes consécutifs. Mais 
si ces phénomènes sont déjà notés dans des temps antérieurs, 
cette explication doit être abandonnée. Au reste, il peut être 
curieux de comparer avec l'épidémie du χυ" siècle celle que 
Hippocrate décrit sous le nom d’érysipèle, et qui, gangréneuse 
de sa nature, attaquait souvent les parties génitales et le pubis. 
(Épid. IL, 5. 4.) 

V. L'auteur, tout en divisant et décrivant les maladies à la ma- 
nière Cnidienne différente de la manière hippocratique (compa- 
rez le Pronostic avec un livre Cuidien, le traité des Affections 
internes, par exemple), ἃ cependant donné quelques faits de 
sa pratique. C’est, il est vrai, avec une parcimonie singulière. 
Le premier se trouve S 40 : il s’agit de l’adhérence des parties 
génitales, suite d’ulcérations survenues dans l’accouchement. 
Ces ulcérations, qui doivent être traitées comme en tout autre 
lieu, affectèrent une malade de l’auteur ; on la soigna conve- 
nablement, les lochies firent éruption, et les parties restèrent 
dans l’état naturel. Le second fait, $ 232, est relatif à une 
jeune femme qui était tourmentée par un écoulement rouge ; 
cet écoulement paraissait être la cause qui l’empêchait de con- 
cevoir ; on la guérit du flux qui la fatiguait, et, peu après, 
elle devint enceinte. Sortant des livres même des Maladies 
des femmes, nous rencontrons une troisième observation ; c’est 
la chute de la muqueuse utérine (De la Nature de l'enfant, 
S 13, et Argument, t. VIL, p. 463). Une courtisane, craignant 
d’avoir concu et se croyant au sixième jour de la conception, 
le dit à sa maîtresse. Celle-ci informa du fait notre auteur, 
qui conseilla à la courtisane de sauter, de manière aue les ta- 
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lons touchassent les fesses. Au septième saut, la semence 
tomba à terre, en faisant du bruit. Elle ressemblait à un œuf 
cru dont on aurait ôté la coquille extérieure, et dont le liquide 
intérieur serait transparent dans la membrane interne. Elle 
était rouge et arrondie ; dans la membrane se voyaient des 
fibres blanches et épaisses, enchevêtrées dans une humeur 
épaisse et rouge ; autour de la membrane, en dehors, étaient 
des caillots de sang; au milieu de la membrane se détachait 
quelque chose de mince qui parut être l’ombilic; à partir de 
là s’étendait la membrane, enveloppant entièrement la se- 
mence. Ces trois faits nous montrent, non plus l’auteur qui 
rédige un traité, mais le médecin qui voit des malades. Le 
dernier surtout est très-remarquable. L’observateur, il est 
vrai, ἃ cru qu’il avait sous les yeux un produit de la concep- 
tion, et les recherches modernes ont montré que c’est la 
muqueuse utérine qui était tombée. Mais il n’en a pas moins le 
mérite d’avoir consigné, avec un soin tout particulier, un 
phénomène qui, longtemps négligé, n’a été reconnu que dans 
ces derniers temps, quand les fonctions de l’utérus ont été 
éclairées d’un nouveau jour. 

Que dirons-nous maintenant du conseil donné pour provo- 
quer l’expulsion de ce qui était regardé comme un germe ? 
et comment le concilierons-nous avec la prescription du Ser- 
ment de ne remettre à aucune femme un pessaire abortif (t. IV, 
Ρ. 631) ? Remarquous d’abord que nous ne savons aucunement 
si le Serment est d’une date plus reculée que les livres dont il 
s’agit ici ; nous ne savons pas davantage s’il s’étendait au delà 
des limites de Cos, et s’il était valable pour toutes les écoles. 
Mais quand même il en serait ainsi, nous trouverions la con- 
ciliation cherchée dans l’opinion que même les moralistes se 
faisaient de l'avortement. Pour eux, pour Aristote du moins, 
le crime ou l'innocence de l'avortement dépendait uniquement 
d’une circonstance : il était criminel si l'embryon avait déjà 
recu le sentiment et la vie, innocent s’il ne les avait pas encore 
reçus (Politique, liv. VII, IV. de Barthélemy Saint-Hilaire , 
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chap. κατ)". Avec une opinion aussi fausse, qui était sans 
doute celle de notre auteur, on devait n’ayoir aucun scrupule 
à conseiller à une femme grosse de quelques jours des pratiques 
propres à la faire avorter. 

VI. Le fragment des Maladies des jeunes filles commence 
par ces mots : ἀρχή μοι τῆς ξυνθέσιος τῶν αἰειγενέων ἰητρικῆς, 
que Foes traduit par : Zaitium mihi ducendum in hac tracta- 
tione mêdica ab iis quæ perpetuo fiunt, Mais inrpwñs ne peut 
être un adjectif, se rapportant à ξυνθέσιος ; et, pour trouver un 
sens approchant de celui-là, il faut traduire comme s’il y avait 
ἀπὸ devant τῆς, et dire : Jnitium mihi ducendum artis medicæ 
a compositione eorum quæ perpetuo fiunt ; le commencement 
de l’art médical est pour moi dans la constitution des choses 
éternelles. Cette construction, où l’on sous-entend ἀπό, est 
dure ; mais, dans toute hypothèse, il n’y a pas moyen de 
mieux faire, à moins de changer notablement le texte. 

Un manuscrit, C, porte une variante digne d’attention : ver- 
γενέων, au lieu de αἰειγενέων. Elle pourrait même sembler pré- 
férable au sens ordinaire, soit que l’on dise que cette mention 
des étres nouveau-nés est plus naturelle que la mention des 
choses éternelles, au début d’un livre qui traite des maladies 
des jeunes filles, et qui ira jusqu'aux maladies des femmes, 
soit que, l’auteur ajoutant qu'on ne peut connaître la nature 
des maladies si on ne l’étudie pas dans le point indivis, dans 
le début d’où se suit le développement, ceci paraïsse indiquer 
plutôt la constitution des corps vivants nouvellement formés 
que la constitution des choses éternelles, 

Mais une considération, prise en dehors du texte même, me 
décide pour la lecon ordinaire. Le livre de la Nature de la 
femme west qu’un extrait des livres des Maladies féminines ; 
on n’y remarque rien qui soit tiré de celui des Maladies des 
jeunes fillesysauf yne phrase que je crois en provenir. Le dé- 
but dela Nature de la femme est : «Voici ce que je dis touchant 


!Yoy. aussi t. IV, p. 621, de mon Hippocrate. 
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la nature de la femme et de ses maladies : le divin est chez les 
humains la principale cause ; puis viennent les constitutions des 
femmes et leurs couleurs. Les unes sont trop blanches, plus 
humides et plus sujettes aux flux ; les autres sont noires, plus 
sèches et plus serrées ; les autres sont châtain, et tiennent un 
certain milieu entre les précédentes. Il en est de même de l'in- 
fluence des âges : les jeunes sont généralement plus humides, 
et ont le sang abondant; les âgées sont plus sèches et ont peu 
de sang ; les intermédiaires tiennent le milieu. Celui qui ma- 
nœuvre habilement doit commencer d’abord par les choses 
divines, puis reconnaître les constitutions des femmes, les 
âges, les saisons et les lieux. Des lieux, les uns sont froids et 
disposent aux flux ; les autres sont chauds, secs et resser- 
rants!. » Si l’on cherche le passage parallèle d’où celui-ci est 
emprunté, on le trouve dans le livre II° des Maladies des 
femmes δ : « Il importe aussi d'examiner la constitution des 
femmes, leur coloration, leur âge, les saisons, les lieux et les 
vents, Les unes sont froides, humides et sujettes aux flux ; les 
autres, chaudes, plus sèches et plus serrées. Les femmes très- 


: Περὶ δὲ τῆς γυναιχείης φύσιος τάδε λέγω μάλιστα μὲν τὸ θεῖον ἐν τοῖ- 
σιν ἀνθῥώποισιν αἴτιον εἶναι" ἔπειτα αἱ φύσιες τῶν γυναιχῶν χαὶ χροιαί" αἱ 
μὲν γὰρ ὑπέρλενχοι, ὑγρότεραί τε χαὶ ῥοωδέστεραι, αἱ δὲ μέλαιναι σχληρό- 
τεραί τε χαὶ στρυφνότεραι, ai δὲ οἰγωπαὶ μέσον τι ἀμφοτέρων ἔχουσιν. Οὕτω 
δὲ χαὶ περὶ τῶν ἡλικιῶν ξυμδαίνει" αἱ μὲν νέαι ὑγρότεραι χαὶ πολύαιμοι ὡς 
ἐπιτοπουλὺ, αἱ δὲ πρεσθυτίδες ξηρότεραι χαὶ ὀλίγαιμοι, αἱ δὲ μέσαι μέσον τι 
ἀμφοτέρων ἔχουσιν. Δεῖ δὲ τὸν ὀρθῶς ταῦτα χειρίζοντα πρῶτον μὲν ἐχ τῶν 
θείων ἄρχεσθαι. ἔπειτα διαγινώσχειν τάς τε φύσιας τῶν γνυναιχῶν χαὶ τὰς 
ἡλικίας χαὶ τὰς ὥρας χαὶ τοὺς τόπους οὗ ἂν D οἱ μὲν γὰρ τῶν τόπων Vu- 
χροὶ, ῥοώδεες, οἱ δὲ θερμοὶ, ξηροὶ χαὶ στάσιμοί εἶσιν. T. VII, De la Nat. 
de la Femme, δὶ 1.— ? Σχεπτέον δὲ χαὶ τὰς φύσιας τῶν γυναιχῶν χαὶ τὰς 
χρόας χαὶ τὰς ἡλιχίας Hal τὰς ὥρας Ha τοὺς τόπους χαὶ τὰ πνεύματα. Αἱ 
μὲν γὰρ ψυχραὶ ὑγραὶ χαὶ ῥοώδεες, αἱ δὲ θερμαὶ ξηρότεραί τε καὶ στάσιμιοί 
εἰσιν αἱ μὲν γὰρ ὑπέρλευχοι ὑγρότεραί τε καὶ ῥοωδέστεραι, αἱ δὲ μέλαινα 
ξηοότεραί τε χαὶ στρυφνότεραι᾽ ai δὲ οἰνωποὶ μεσηγύ τι ἀμφοῖν ἔχουσιν. 
Καὶ ἀμφὶ τῶν ἡλιχιῶν ὡσαύτως ξυμδαίνει" αἷ μὲν γὰρ νέαι ὑγρότεραι χαὶ πο- 
λύαιμοι ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ " αἱ δὲ πρεσδύτερα! ξηρότεραι ai ὀλίγαιμοι" αἱ δὲ 
μέσαι μέσον τι ἀμφοῖν ἔχουσιν, ἰσενύουσαι. Δεῖ δὲ τὸν ὀρθῶς ταῦτα δ:ια- 
χειριούμενον διαγινώσχειν ἑχάστοτε τὰς φύσιας τῶν γυναιχῶν χαὶ τοὺς HOT 
ροὺς nai τὰς ἡλικίας καὶ τὰς ὥρας χαὶ τοὺς τόπους χαὶ τὰ πνεύματα, $ 111. 
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blanches sont plus humides et plus sujettes aux flux ; les fem- 
mes noires sont plus sèches et compactes; les femmes brunes 
tiennent le milieu. 1] en est de même pour l’âge : les jeunes 
sont plus humides et ont beaucoup de sang ; les âgées, plus 
sèches et ont peu de sang ; les intermédiaires tiennent le mi- 
lieu, par l’action moyenne de leur âge. Celui qui veut bien 
conduire le traitement chez les femmes doit reconnaître en 
chaque cas leur constitution, les opportunités, les âges, les 
saisons, les lieux et les vents. » 

En comparant ces deux passages, on voit que l’un est la 
fidèle reproduction de l’autre, sauf pour un passage : L’origi-- 
nal ne dit rien du divin, θεῖον, qui est le point recommande 
d’abord par l’auteur de l’extrait. Remarquez que cet auteur, 
quel qu’il soit, est allé faire son préambule d’une remarque 
énoncée dans le courant de l’ouvrage original et à propos 
d’une maladie particulière. Ayant opéré ainsi pour une por- 
tion du préambule, on ne peut guère croire qu’il ait opéré 
autrement pour le divin. À la vérité, le divin ne se trouve pas 
dans les Maladies des femmes ; 11 n’est pas non plus exprimé 
dans les Maladies des jeunes filles ; mais c’est là que je crois 
le retrouver, bien que sous une autre forme, La constitution 
des choses éternelles, ἣ ξύνθεσις τῶν αἰειγενέων, me paraît être 
ce que le compilateur ἃ rendu par τὸ θεῖον; τὰ θεῖα. De la 
sorte, on a l’explication de cette phrase remarquable, et on 
est obligé de conserver aieryevéwv , laissant de côté la variante 
γεηγενέων. 

On remarquera combien ce début , un peu emphatique, et 
qui consiste en une phrase unique sans aucune suite, est ana - 
logue au commencement du livre sur la Génération : νόμος μὲν 
πάντα χρατύνει,, a loi gouverne tout (t. VII, p. 470). 

Si, admettant les raisons que j'ai fait valoir, on conserve le 
texte vulgaire, on aura une pensée tendant à signifier qu’il 
faut étudier l’ensemble des choses. Lne pensée analogue se 
trouve dans le livre de l’Ancienne médecine, $ 20 , et dans le 
traité du Régime, 5. 2; de sorte qu’il y aurait dans la Collec- 

TOY, VII. 34 
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tion hippocratique trois expressions, plus ou moins explicites, 
plus ou moins concordantes, de cette idée, que Platon attribué 
expressément à Hippocrate. J'ai discuté, t. 1, p. 295, la ques- 
tion qui se trouve soulevée par le dire du philosophe athénien. 

VII. Cette rencontre me porte à soumettre à ὑπ nouvel 
examen l'expression τὸ θεῖον, qui n’ebt pas une dés moïns 0b- 
scures de là Collection Hippocratique, Dans PArgument du 
Pronostic, t. H, p. 99, je me suis montré enclin à croire que 
θεῖον désignait une infliction divine, ajoutant que, comme 
cela était en contradiction avec le livre des Ars, dés Eaur et 
des Lieux, peut-être Hippocrate avait, dans intervalle de la 
composition des deux livres, changé d’avis. 

Le passage du livre des Aÿrs, des Eaux et des Lieux est 
ainsi : « Pour moi, je pense que cétte mäladie (l'impuissance 
des Scythes) est divine comme toutes [65 indladiés, qu'aucune 
n’est plus diviné que l’autre, mais que toutes $ont Semblables 
et toutes sont divines. Chaque maladie à, comme celle-là, üne 
cause naturellé, et sans cause naturelle aucune πὸ $e produit®.» 
Et un peu plus bas : « Ainsi que je lai dit, tout céla est divin 
comme le resté ; chaque chose est produite conformément aux 
lois naturelles, et la maladie dont je parle naît, chez les Scy- 
thes, de la cause que j'ai indiquéef. » Un texte tout à fait 
semblable se lit dans le livre de la Maladie Sacrée : «Cette ma- 
ladie (Fépilepsie) ne me paraît pas plus divine que lé resté ; 
mais elle a la nature qu'ont les autres maladies'et la câuse'dont 
chacune dérive. Cela (la nature et la cause) est le divin d’où 


‘ En méme témps discérner s’il y a quelque chose de divin dans les ma- 
ladies; car c’est encore un pronostic à apprendre. Ἅμα δὲ καὶ εἴ τι θέζον 
ἔνεστιν ἐν τῇσι νούσοισι, καὶ τουτέου τὴν πρόνοιαν ἐχμανθάνειν, Pron., 
$ 1. -- Ἐμοὶ δὲ καὶ αὐτέῳ δοχέει ταῦτα τὰ πάθεα θεῖα εἶναι χαὶ τἄλλα 
πάντα, χαὶ οὐδὲν ἕτερον ἑτέρου θειότερον οὐδὲ ἀνθρωπινώτερον, ἀλλὰ πάντα 
ὅμοια καὶ πάντα θεῖα" ἕκαστον δὲ ἔχει φύσιν τῶν τοιουτέων, χαὶ οὐδὲν ἄνευ 
φύσιος γίγνεται, $ 22. — ὁ Ἀλλὰ γὰρ, ὥσπερ χαὶ πρότερον ἔλεξα, θεῖα μὲν 
καὶ ταῦτά ἐστιν ὁμοίως τοῖσιν ἄλλοισιν " γίγνεται δὲ κατὰ φύσιν ἕκαστα" 
καὶ ἢ τοιαύτη νοῦσος ἀπὸ τοιαύτης προφάσιος τοῖσι Σχύθῃσι γίγνεται οἵην 
εἴρηκα, ib. 
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provient tout le reste', » Ces passages excluent complétement 
l’idée d’une infliction divine comme cause de maladie, et ran- 
gent toutes les affections pathologiques dans la classe d'effets 
provenant de causes naturelles. A la vérité, on pourrait dire que 
le livre de la Maladie sacrée n’est sans doute pas d'Hippocrate ; 
mais il n’en est pas de même de celui des Airs, des Eaux et 
des Lieux et du Pronostic; ils sont, suivant la vraisemblance, 
d’Hippocrate lui-même, et rien n’autorise la critique à les dis- 
joindre, parce qu’ils renferment une contradiction apparente 
et une expression de difficile interprétation, 

Il y a plus : un examen attentif du texte du Pronostic ne 
permet pas d’attacher à θεῖον le sens de punition divine ; car 
Hippocrate recommande d'apprendre à faire entrer cette con- 
dition dans le pronostic, χαὶ τουτέου τὴν πρόνοιαν ἐχμανθάνειν. S'il 
s’était agi de la colère divine, il n’y aurait eu à consulter que 
les devins, les victimes, les oracles ; eux seuls auraient pu 
donner des renseignements sur la colère ou l’apaisement des 
dieux. Mais ce serait certainement aller contre la plus certaine 
direction de Pécole de Cos que de la faire consulter ce genre 
d’autorités pour la prévoyance dans les maladies ; sa pré- 
voyance, à elle, émanait de l’étude des signes, dont le Pronos- 
tic est un très-remarquable échantillon. 

Ici vient à souhait notre passage du livre de la Mature 
de la femme. Si le divin ? représente la phrase de 
lopuscule sur les Jeunes filles, ἢ ξύνθεσις τῶν αἰειγενέων, la 
constitution des choses éternelles, on voit ce que ce mot ἃ pu 
signifier pour Hippocrate lui-même dans son Pronostic. Ce 
sont les influences mystérieuses qui émanent du ciel et de la 
terre, du feu et des eaux, des choses éternelles en un mot, 
influences qui donnent parfois un cachet particulier aux ma- 
ladies. 


: Τὸ δὲ νούσημα τοῦτο οὐδέν τί μοι δοχέει θειότερον εἶναι τῶν λοιπῶν, 
ἀλλὰ φύσιν μὲν ἔχει ἣν χαὶ τὰ ἄλλα νουσήματα καὶ πρόφασιν ὅθεν ἕκαστα 
γίνεται" φύσιν δὲ τοῦτο χαὶ πρόφασιν ἀπὸ ταυτοῦ τὸ θεῖον γίνεσθαι, ἀφ᾽ 
ὅτον χαὶ τἄλλα πάντα, $ 2. — ? Voy, plus haut, p. 529. 
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Il reste toujours quelque peu étonnant qu’'Hippocrate, sans 
autre explication, ait employé le mot de divin qui pouvait 
prêter à des méprises. Mais il ne faut pas serrer de trop près 
les expressions du vieil auteur, ni lui demander une rigueur 
parfaite pour des choses où son esprit ne s’était sans doute 
pas émancipé complétement. Quoiqu'il rejetât sans hésiter l’o- 
pinion de ceux qui attribuaient les maladies au courroux cé- 
leste, elles n’en restaient pas moins divines pour lui en un cer- 
tain sens , et il conservait une expression qui, devenue vague 
et amphibolologique pour nous, représentait pourtant avec 
exactitude l’idée mixte qu’il se faisait. 

VIII. Quelques mots sur l’arrangement de ces livres. On 
peut croire que le traité complet commençait par le livre sur 
les Maladies des jeunes filles, plus étendu, il est vrai, et que le 
début de cet opuscule : Le commencement de la médecine est 
pour moë la constitution des choses éternelles, était le début de 
ouvrage entier. Après les maladies des jeunes filles, venaient 
les deux livres sur les Maladies des femmes, et enfin le livre 
sur les Femmes stériles. Cependant des paragraphes répétés en 
différents lieux témoignent que ce livre a souffert, lui aussi, 
dans sa transmission, et que, quand il est arrivé aux bibliothé- 
ques Alexandrines, pour ne plus subir aucun changement, des 
pages avaient déjà été ou disloquées ou rajustées un peu au 
hasard. 

C’est par ce travail de dislocation qu’on s’explique la pré- 
sence de fragments qui y tiennent évidemment, par exemple 
l’opuscule de la Superfétation et celui de lExcision du fœtus, 
qui, tout en étant en grande partie composés de morceaux 
pris aux livres des Maladies des femmes, présentent cependant 
quelques particularités propres. | 

Ce grand ouvrage fut jugé digne (et en effet il le mérite) 
d’être abrégé. L’abrégé a eu pour but, comme le Mochlique 
par rapport aux livres des Fractures et des Articulations, de 
mettre, sous une forme plus commode pour la mémoire, des 
notions importantes. Toutefois il est moins bien fait qne le 
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Mochiique, en ce sens du moins qu’on ne voit pas l’ordre que 
l’abbréviateur a entendu suivre. Il est remarquable qu'il ait 
employé le mot θεῖον, divin (voy. p. 528), dont l’auteur original 
ne s’est pas servi. Ce mot aurait-il été plus familier aux Hip- 
pocratiques qu'aux Cnidiens ? Et notre abbréviateur serait-il 
un Hippocratique qui aurait résumé le livre Cnidien pour son 
usage personnel ? 

IX. Il est un passage difficile sur lequel une explication 
supplémentaire ne me paraît pas inutile. C’est, p. 346, ligne 2 : 
χαὶ χούφη ἐστὶ χαὶ ἄτονος, xal πρόσω χωρέει, τὰ δὲ χράτεα 
χαλᾶται. Il s’agit de déterminer le sens de ces trois membres 
de phrase. Remarquons que le contexte n’indique pas quel est 
le sujet de ἐστὶ, et qu’il faut y arriver par l'interprétation 
même. Foes met : Levis est et invalida, et ultra procedit; vires 
exsoleuntur. Dans cette traduction , comme rien ne précède à 
quoi puisse se rapporter irvalida, on est obligé de croire que 
Foes a sous-entendu »ulier, la malade. Pourtant, avant lui, 
Cornarius avait été plus décisif, et, je crois, avec raison, tra- 
duisant : Æt levis est ac debilis uterus, et ulterius procedit, et 
vires laxantur. Tous deux s'accordent dans la manière de 
rendre le second membre : χαὶ πρόσω χωρέει ; mais il s’en faut 
beaucoup que leur traduction soit claire, et que le lecteur sache 
ce qu'ils entendent. Enfin pour le troisième membre aussi: τὰ 
δὲ χράτεα χαλᾶται, ils s'accordent, mais cet accord ne garantit 
pas leur interprétation, et Schneider, dans son Dictionnaire, 
au mot χράτος, s’est contenté de dire, en citant notre passage, 
sans rien affirmer : « On le traduit par vires exsolvuntur. » 

Ce qui m’a mis sur la voie, c’est un passage parallèle. Les 
passages parallèles sont presque toujours une lumière pour la 
critique des textes. On lit en effet, 5. 204 : ἣν δὲ προΐσχωσιν 
ἔξω, τὰ δὲ νεῦρα τὰ χαλεόμενα ὄσχοι χαλᾶται... δὲ la matrice 
fait saillie au dehors et que les nerfs appelés rameaux soient 
reläâchés. .….. La présence de χαλᾶται des deux côtés indique le 
parallélisme des deux passages. De plus, nous savons que πρόσω 
χωρέειν est employé par l’auteur pour désigner l’abaissement 
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de l’atérus ; c’est ainsi que nous lisons, δ 147 : ἢν ἑλχωθέωσιν 
αἵ μῆτραι καὶ πρόσω χωρήσωσιν ἐξωτάτω.... Quand la matrice 
est ulcérée et fait saillie au dehors... . Kol πρόσω χωρέει 51-- 
gnifie donc : la matrice s’abaisse; et Cornarius ἃ eu raison de 
supposer qu’elle était aussi le sujet de χούφη ἐστὶ καὶ ἄτονος. 
Reste τὰ δὲ χράτεα χαλᾶται ; il est évident par le parallélisme 
que cela exprime non la résolution des forces, mais le relä- 
chement des ligaments, soit que lon donne au pluriel de χρά- 
τος le sens de liens, soit que l’on suppose que la leçon, ce qui 
est possible, est altérée. Si l’on pouvait compter avec plus de 
confiance (voy. les variantes dans les notes) sur la lecture de 
dsyot, rameaux, on verrait ici un exemple de plus de ces 
noms singuliers que les Cnidiens employaient dans leur lan- 
gage médical (Comp., t. VIF, p. 309). En tout cas, ces deux 
passages indiquent une certaine connaissance des ligaments 
larges de l’utérus. | 

X. En corrigeant ces feuilles, je lis dans le Mémoïre de 
M. Desgranges sur le Traitement de la chute de l'utérus par le 
pincement du vagin (Gaz. méd., 1853, p. 390), un passage 
qui peut jeter quelque lumière sur la pratique des Hippocra- 
tiques, signalée plus haut, S II, relativement à la chute de la 
matrice. « Il me paraît infiniment probable, dit cet auteur en 
expliquant comment lé pincement du vagin procure la gué- 
rison de la chute de Putérus, que tout, dans la cure, né se 
passe pas au vagin, et que le rétrécissement de cet organe ñe 
doit y figurer qu’à titre secondaire. La véritable raison du 
succès, je la vois dans un certain degré d’imflammation qui, 
du point mécaniquement irrité, se propage au delà du vagin, 
en provoquant autour de ce conduit un travail érganoplas- 
tique assez faible pour ne point occasionner d’accidents, assez 
fort pour rendre la tonicité perdue aux ligaments utéro-sacrés 
et au tissu cellulaire extra-vaginal. Les ligaments utéro-sacrés, 
on le sait depuis la description qu’en ont donnée Dugès et 
Μη Boivin, cohcourent pour une bonne part à maintenir l’u- 
térus à la hauteur normale, Est-il déraisonnable de supposer 
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qu'en agissant près de ces ligaments, par l’application des 
pinces très-haut dans le vagin, on y provoque un certain degré 
de congestion, un dépôt plastique, dont finalement l’organisa- 
tion les renforce et les fait rétracter? Le même travail doit 
nécessairement se produire dans une partie trop négligée, 
suivant moi, par ceux qui font l’histoire des connexions de 
l'utérus : je veux dire le tissu cellulaire qui double le vagin. 
Sous l'influence d’un agent mécanique qui attaque dans un 
point limité toute l’épaisseur du vagin, 1] s’éveille une inflam- 
mation légère, dont l’action se propage à l’aide des applica- 
tions successives, et dont le résultat est la densification du tissu 
cellulaire. » Ces réflexions de M. Desgranges s'appliquent, 

jusqu’à un certain point, au procédé hippocratique. Celui-ci, 

il est vrai, avait bien moins de chance de produire l'effet 1 τῇ 
indiqué; mais il a dû étre inspiré par quelque vague aperçu ‘ 
sur la nature contentive de l’inflammation , et conseillé con- 
sécutivement d’après quelque succès obtenu. 


ΠΕΡῚ ANATOMHZS. 


DE L’ANATOMIE. 


ARGUMENT. 


Ce petit morceau ne contient qu’une énumération des par- 
ties internes enfermées dans le tronc. Toutefois on y remar- 
quera la mention des portes du foie; celle du conduit allant 
de la bouche à l’estomac et nommé æsophage à partir de la 
langue, estomac au point où il s’unit avec le ventricule ; enfin 
celle de la cavité septique pour signifier l’estomac proprement 
dit, expression où le mot septique indique déjà une des hypo- 
thèses faites jadis sur la digestion. 


BIBLIOGRAPHIE. 


MANUSCRITS. 


2146 —C, 2255 — E, Cod. Serv. ap. Foes — L, Cod. Fevr. 


! 


ap. Foes — ©. 


ÉDITIONS ET COMMENTAIRES. 


Hic liber prodiit Jo. Reuchlino interpret. Tubing., 1512, 
in-4°, — Cum libro de ossibus, quocum commixtum eum re- 
perit et de glandulis, titulo : De Anatome, eum edidit Jo. Caius, 
— ‘Inroxpdrous νόμος, ἀφορισμοὶ, ἀνατομὴ, ἐπιστολὴ πρὸς Θεσσα- 
λὸν υἱόν. Δημοχρίτου πρὸς ἹἽπποχράτην ἐπιστολὴ περὶ φύσιος ἀν- 


θρώπου. Παύλου Μαγνόλου τοῦ Βουρνέως ἔχδοσις, χαὶ εἰς λατῖνον 
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ἀντίφρασις μετὰ διαφόρων ἀντιγράφων χαὶ χωρίων laxnvo εἰς 
᾿Αφορισμοὺς, καὶ περιοχῶν, καὶ εὑρετικοῦ. ἢ τῶν Ἐνετῶν βουλὴ 
ἐψηφίσατο ᾿ἘΝνετίησι παρὰ τοῖς Νιχολίνοις ἐχ Exbiou 1542. — 
Græce et latine edidit hunc librum cum commentario uberrimo 
D. W. Trillerus in commentatione de nova hippocratis edi- 
tione adornanda, qua speciminis loco libellum de anatome re- 
censuit, emendavit et commentario medico-critico perpetuo 
illustravit, Lugd. Batav, 1728 in-4°, et in Opusc. vol. 2, 
p. 238. — Ad orationem qua munus professionis anatomes 
et chirurgiæ extra ordinem sibi clementissime demandatæ 
auspicabitur ea qua decet observantia et humanitate invitat et 
simul in Hippocratis llbellum de dissectione aliqua commen- 
tatur D. Justus Godofredus Gunzius. Lipsiæ 1738 in-4°. 


ΠΕΡῚ ANATOMHS. 


1. Ἀρτηρίη ἐξ ἑχατέρου φαρυγγέθρου τὴν ἔχφυσιν ποιευμένη. ἐς 
ἄχρον πνεύμονος τελευτᾷ, χρίχοις ξυγχειμένη  δμοῤυσμοῖς, τῶν πε- 
ριηγέων ἁπτομένη, χατ᾽ ἐπίπεδον ἀλλήλων, Αὐτὸς δὲ ὅ πνεύμων 
συνεξαναπληροῖ τὴν χέλυν, " τετραμμένος ἐς τὰ ἀριστερὰ; πέντε 
ὃ ὑπερχορυφώσιας ἔχων, ἃς δὴ χαλέουσι Ao6obe, τεφρίνης χροίῆς τς 
χὼν, στίγμασιν ὀφρυόεσι χεχεντημένος, φύσει " ἐὼν τενθρηνιώδης. 
Μέσῳ δ᾽ αὐτέῳ à καρδίη ἐγκαθίδρυται,, στρογγυλωτέρη δκαθεστεῶσα 
πάντων ζώων, Aro δὲ ὃ τῆς χαρδίης ἐς ἧπαρ βρογχίη πολλὴ χκαθή- 
χει) χαὶ μετὰ βρογχίης φλὲψ μεγάλη χαλευμένη, δι᾿ ἧς οὖλον τὸ 
σχῆνος τρέφεται. Τὸ δὲ ἧπαρ δμορυσμίην μὲν ἔχει τοῖς ἄλλοις ἴ ἅπα- 
σιν, αἱμοῤῥωδέστερον δέ ἐστι τῶν ἄλλων, ὅπερχορυφώσιας ἔχον δύο, 
ἃς χαλέουσι πύλας, ἐν δεξιοῖς τόποις χειμένας * ἀπὸ δὲ τουτέου σχα- 
λήνη φλὲψ ἐπὶ τὰ χάτω “νεφρῶν ἀποτείνουσα. Νεφροὶ δὲ ὅμοιορυ- 
σμοὶ, τὴν χροιὴν δὲ ὃ ἐναλίγχιοι μήλοισιν " ἀπὸ δὲ τουτέων ὀχετοὶ σχα- 
ληνοειδέες ἄκρην κορυφὴν χύστιος κεῖνται. Κύστις δὲ νευρῴδης οὔλη 
χαὶ μεγάλη " ° ἔχαθεν δὲ χύστιος μετοχὴ, εἰς ὃ πέφυχε, Καὶ τὰ μὲν ἕξ 
ἀνὰ μέσον ἐντὸς φύσις 1} ἐχοσμήθη. Οἰσοφάγος δὲ ἀπὸ γλώσσης τὴν 


ἀρχὴν ποιεύμενος ἐς χοιλίην τελευτᾷ, ὃν δὴ χαὶ “5 ἐπὶ σηπτιχῆς χοι- 


" Ὁμορισμοῖς E.- ὁμοιορυσμοῖς Trillerus. — ? τετρημένος ἔς [τε τὰ δεξιὰ 
χαὶ] τὰ ἀριστερὰ Lind.- Triller propose de lire εἰς τὰ ἀμφότερα, ou ἀμφί- 
στερνα, OÙ ἄμφω τὰ στέρνα. -- Il serait trop hazardeux de vouloir corriger, 
sans appui dans les manuscrits ou dans les passages parallèles, ces anciens 
textes d’anatomie où les erreurs matérielles et les fausses opinions peu- 
vent tenir tant de place. — 5 ὑποχορυφώσιας C, Ald.- στύγμασιν E.-crt- 
μασιν ΑἸα.-- ὀφροναγέσι νυ]ρ. -- ἀφρώδεσι Lind.-6povwôect Foes in not., 
Trillerus. - ὀφροναγὴς n’est pas grec; mais, dans un passage où l’on sait 
aussi peu ce que l’auteur a voulu exprimer, je préfère me tenir le plus 
près possible des manuscrits, lisant ὀφρνόεσι. Pour donner ce sens à 
ὀφρνόεις, je puis m’appuyer sur Marcellus Sidites, 62, disant ὀφρυόεσσαι 
σῦχαι 2 en parlant de verrues. — ὁ ἐὼν τὲ θρηνιώδης (. -- ἐών τε θρηνιώδης 
Ε, - τεθρηνιώδης νυ]ρ. -- τενθρηνιώδης Foes in not., Trill. — 5 χαθεστῶσα 
C. --- τῆς Ε, - τῆς om. vulg. -ἐς τὸ πᾶν pro ἐς ἧπαρ conjicit B. Gunzius, 
Programma, p. 21.-- βρυχίη καθήχει φλέψ pro βρογχίη.... φλὲψ Casp. 
Hoffmannus, 1, de Thorace, cap, 7, ex conjectura, Lind, -- βρογχίη pro βρο5 
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La trachée-artére , prenant origine des deux côtés de la 
gorge, se termine au haut du poumon, étant composée d’an- 
neaux semblables, recourbés, s’adaptant de champ les uns 
aux autres. Le poumon même emplit la poitrine, tourné à 
gauche, ayant cinq éminences qu’on nomme lobes, étant de - 
couleur cendrée, marqué de points en saillie, et naturellement 
percé de pertuis. Dans le milieu du poumon est fixé le cœur, 
plus rond qu’en aucun autre animal. Du cœur se rendent au 
foie beaucoup de tuyaux, et, avec ces tuyaux, une veine ap- 
pelée grande, par laquelle le corps entier est nourri. Le foie 
est, à la vérité, semblable à tout le reste, mais il est plus san- 
guin, ayant deux éminences qu'on nomme portes, situées 
dans la région droite ; du foie une veine oblique va aux par- 
ties inférieures des reins. Les reins sont de même forme, la cou- 
leur en est semblable à celle des pommes ; de chaque rein part 

P ; 

un conduit oblique qui se rend au sommet de la vessie. La 
vessie est toute nerveuse et grande ; et de loin vient la parti- 
cipation de la vessie pour l'office qu’elle remplit. Telles sont les 
six parties que la nature a disposées intérieurement au milieu. 
L'æsophage, commencant à la langue, finit au ventre ; on l’ap- 
vaine C. — 7 ἥπασιν Trillerus, — δ νεφρὸν C. — * ἐναλίγγιοι C, Ald.- ἐς 
ἄχρην Lind. -- χείανται (sic) C.— 1° ἑχάσταθε (ἑχάθε, sic, C ; ἑκάστοτε Foes 
in not., Lind.) δὲ χύστιος μετοχὴ (μεσοχὴ C) εἴσω πέφυχε vulg. -- ἑχάσταθε 
ni ἑχάθε π’ ἐϊδηϊ grecs, on a essayé diverses conjectures. Ἑ χάστοτε en est 
une. Foes a aussi proposé ἑχαστάτω, ce qu’il traduisait par : longissime 
distenta vesica. Triller, lisant ἔγχας δὲ χύστιος οἱ donnant à μετοχὴ le 
sens de constriction, trouve dans ce passage la mention du sphincter de 
la vessie, traduisant : in ima autem vesicæ parte sive cervice, orbiculus 
quidam sive orbicularis et ambiens quidam musculus a natura formatus 
est. Pour moi, aussi embärrassé ici que mes prédécesseurs, je propose 
ἔχαθεν, et εἰς ὃ au Jieu de εἴσω ; ce qui est très-près des manuscrits et, 
bien qu’obscur, donne un sens. — "' ἐκόσμεν (sic)C. — " ἐπισήμως pro ἐπὶ 
σηπτικῆς Cornar. - ἐπισημαντικῶς L. - La leçon de L n’est pas autre 
chose que la conjecture de Cornarius, laquelle, du reste , est inutile, 
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fa 
λίης στόμαχον χαλέουσιν. Πρὺς δὲ ἀκάνθης ὄπισθεν ἥπατος φρένες 
πεφύχασιν. Ex δὲ πλευρῆς νόθης, λέγω δὲ ἀριστερῆς, σπλὴν ἀρξά- 
μενος ἐχτέταται ' δμοιορυσμὸς ἴχνει ποδός. Κοιλίη δὲ ἥπατι παρα- 
LA 
χειμένη χατ᾽ εὐώνυμον μέρος ᾿ οὐλομελής ἐστι νευρώδης. ‘Amd δὲ 
χοιλίης πέφυχεν ἔντερον ὁμοιορυσμὸν, ὃ μικρὸν, πηχέων οὖχ ἔλασσον 
δώδεχα, ἑλιχηδὸν ἐν χόλποις ἐνειλούμενον, ὃ χαλέουσιν ἔνιοι χῶλον, 
δι᾿ οὗ ἣ παραφορὰ τῆς τροφῆς γίνεται. Ἀπὸ δὲ " χώλου πέφυχεν ἀρ- 
Ί pr 
χὸς λοίσθιος, σάρχα 5 περιπληθέα ἔχων, ἐς ἄκρον δαχτυλίου τελευ-- 
τῶν. Τὰ δὲ ἄλλα À φύσις διετάξατο. 


ι Ὁμοιορυσμῶ (ΟΣ. -- ἴσχνει G, Ald. — ? οὐλομένη νυ]. -- οὐλομελίῃ Lind.- 
οὐλομένης C.- La fausse leçon de C met sur la voie de la bonne; c’est οὐ- 
λομελὴς qu'il faut lire. — ὃ μαχρὸν L.-è χόλπους Lind.-x6)ov C, Lind.- 
γίγνεται Lind. — ὁ χόλου C, Lind. — 5 πολυπληθέα Lind., Trillerus.- [καὶ] 
ἐς ἄκρον Lind. 
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pelle aussi estomac (στόμαχος, qui tient à un orifice), à sa ter- 
minaison au ventre doué de la vertu septique (estomac propre- 
ment dit). À l’épine, en arrière du foie, sont les phrènes (dia- 
phragme). Aux fausses côtes, je dis celles de gauche, commence 
la rate, qui s'étend en la forme de la plante du pied. Le ventre 
(estomac), juxtaposé au foie du côté gauche, est tout nerveux. 
Du ventre part l’intestin, d’une même conformation, petit, 
n'ayant pas moins de douze coudées, roulé en circonvolutions, 
appelé par quelques-uns colon; c’est par là que s’opère la 
transmission des aliments. Du colon part le dernier inteslin, 
ayant une chair abondante, et se terminant à l’anus. Le reste 
a été disposé en ordre par la nature. 


FIN DU LIVRE DE L'ANATOMIE. 


ΠΕΡῚ OAONTO®YTHS. 


DE LA DENTITION. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule est rédigé dans la forme aphoristique , et, tout “΄ 
‘court qu’il est, il témoigne que l’auteur avait étudié , non sans 
fruit , l’état des enfants à la mamelle et leurs maladies. 

J'y remarque la proposition 7, relative à l’influence de la 
fièvre pour prévenir les convulsions. Les Hippocratiques ont 
en divers endroits consigné des propositions analogues ; et il 
faut rapprocher du passage actuel l’aphorisme IV, 57 : « La 
fièvre qui survient dans le spasme et-le tétanos dissipe la ma- 
ladie, » et le texte : « Chez une femme prise de spasme après 
l'accouchement, il est bon que la fièvre survienne ( premier 
Livre des Maladies, $ 7). » 

Il est parlé d’ulcère aux amygdales, sans fièvre , avec fièvre - 
et toux, empêchant la dégiutition, rongeant les parties (νομαὶ, 
νεμόμενα), présentant une toile d’araignée, causant du danger, 
changeant la voix quand elles se portent à la luette et que le 
malade guérit; d’ulcérations à la gorge (φαρύγξ), plus graves, 
plus aiguës, et produisant la dyspnée. Que sont ces ulcéra- 
tions? faut-il y voir des angines pseudo-membraneuses, qui, 
si longtemps, ont été prises pour des angines gangreneuses? - 
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BIBLIOGRAPHIE. 


— 
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MANUSCRITS. 
2146—C, 2255—E, Cod. Serv. ap. Foes—L, (δά. 
Fevr. ap. Foes —Q". 


ΠΕΡῚ OAONTO®YTHS. 


4. Τὰ φύσει εὔτροφα τῶν παιδίων οὐχ ἀνάλογον τῆς ! σαρχώσεως 
χαὶ τὸ γάλα θηλάζει, 

2. Τὰ βορὰ χαὶ " πολὺ ἕλχοντα γάλα οὐ πρὸς λόγον σαρχοῦται. 

3. Τὰ πουλὺ διουρέοντα τῶν θηλαζόντων ἥκιστα ὃ ἐπιναύσια. 

4. Ὁχόσοισι πολλὴ φέρεται À χοιλίη καὶ εὐπεπτοῦσιν, ὕγιεινό- 
τερα΄ ὁχόσοισιν " ὀλίγη, βοροῖσιν ἐοῦσι καὶ μὴ ἀνάλογον τρεφομένοι-- 
σιν, ἐπίνοσα. 

5. δ"Οχόσοισι δὲ πουλὺ γαλαχτῶδες ἀπεμεῖται, χοιλίη ξυνίστα- 
ται. 

6. ὁ Ὁχόσοισιν ἐν ὀδοντοφυίῃ À χοιλίη πλείω ὁπάγει, ἧσσον σπᾶ- 
ται À 7 OT ὀλιγάκις. 

7. δ΄ Οχόσοισιν ἐπὶ ὀδοντοφυίῃ πυρετὸς ὀξὺς ἐπιγίγνεται, ὀλιγάχις 
σπῶνται. 

8. ϑὉχόσα ὀδοντοφυεῦντα εὔτροφα μένει καταφοριχὰ ἐόντα, χίν- 
δυνος σπασμὸν ἐπιλαφεῖν. 

9. Τὰ ἐν χειμῶνι ὀδοντοφυεῦντα,, τῶν ἄλλων ὁμοίων ἐόντων, βέλ- 
τιον ἀπαλλάσσει. 

10. Οὐ πάντα τὰ ἐπὶ ὀδοῦσι σπασθέντα τελευτᾷ " πολλὰ δὲ χαὶ 
διασώζεται. - 

11. Τὰ μετὰ βηχὸς ὀδοντοφυεῦντα “ χρονίζει" ἐν δὲ τῇ διαχεντή- 
cet, ἰσχναίνεται μᾶλλον. à 

12. 1 Oxoca ἐν τῷ ὀδοντοφυέειν l? χειμῶνας ἔχει, ταῦτα καὶ προσ- 
εχόντως ἠγμένα ῥᾷον φέρει ὀδοντοφυίαν. 

413. Τὰ διουρεῦντα πλέον À διαχωρεῦντα πρὸς λόγον ὃ εὐτροφώ- 
τερα. 


: Σαρχώσιος Mack. --- Σ πουλὺ Mack. — 5 ἐνιαύσια γυ]ρ. - ἐπιναύσια C. 
οἷσι ἃ. -- ὑγιεινότερα.... τρεφομένοισιν om. Ald. -- ὁπόσοισιν (. --- ὁ ὀλιγοδό- 
ροισιν pro ὀλίγη, βοροῖσιν 1πα. -- ἐᾶσι (sic) pro ἐοῦσι C. — 5 ὁπ. C. — ὃ ὁπ. 
C. — 7 οὕτως (ὅτω C3 οἷσιν interpretes) ὀλιγάκις vulg. — " ὁπ. C. — δ ὁπ. 
6. - σπασμὸς C. — 1 χρονίζειν CG. — "! ὁπ. CG. — 3 Foes traduit : quibus 
dentientibus hiems supervenit. Je crois que χειμὼν, au pluriel, signifie ici 
des orages, une dentition orageuse. — “edrpop6sepa E, Frob. 


— 


DE LA DENTITION. 


1. Les enfants ayant naturellement de l’embonpoint ne tei- 
tent pas, en proportion de cet embonpoint. 

2. Les enfants voraces et tirant beaucoup de lait ne pren- 
nent pas de l’embonpoint en proportion. 

3. Les enfants à la mamelle qui urinent beaucoup sont 
le moins sujets aux vomissements. 

4. Ceux qui ont d’abondantes évacuations alvines et digè- 
rent bien, jouissent d’une meilleure santé ; ceux qui ont peu 
d’évacuations alvines, tout en étant voraces sans prendre de 
l’embonpoint en proportion, sont maladifs. 

3. Chez ceux qui revomissent beaucoup de matière lai-. 
teuse, le ventre se resserre. 

6. Ceux qui dans la dentition vont souvent du ventre, sont 
moins sujets aux convulsions que ceux qui vont peu. 

7. Ceux chez qui dans la dentition survient une fièvre ai- 
guë ont rarement des convulsions. 

8. Pour ceux qui dans la dentition gardent de l’embon- 


- point, tout en étant somnolents, il y a danger d’être pris de 


convulsions. 

9. Les enfants qui font leurs dents en hiver, tout étant 
égal d’ailleurs, s’en tirent mieux. 

10. Tous les enfants pris de convulsions dans la dentition 
ne succombent pas; beaucoup aussi réchappent. 

11. Chez les enfants qui font leurs dents avec de la toux, le 
travail se prolonge; ils maigrissent davantage au momént où 
la pointe perce. 

12. Ceux chez qui la dentition est orageuse , conduits d’une 
manière convenable, supportent plus facilement le travail des 
dents. 

13. Les enfants qui, en proportion, urinent plus qu'ils 
n'évacuent, ont plus d’embonpoint. 


TOM. Vill. Ὁ" 
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14. 1 “Οχόσοισιν οὐρεῖται μὴ πρὸς λόγον, χοιλίη δὲ πυχνῶς ὠμὸν 
Ex παιδίων παρηθεῖ, ἐπίνοσα. 

45. Τὰ εὔυπνα καὶ εὔτροφα πουλὺ " ἀναλαμδάνειν χαὶ παράχειται 
οὖχ ἱκανῶς διῳχημένον. + 

16. Τὰ παρεσθίοντα ἐν τῷ θηλάζειν ῥᾷον φέρει ἀπογαλαχτισμόν. 

17. Τὰ πολλάκις ὃ παρηθεῦντα δίχιμον καὶ ἄπεπτον χατὰ χοιλίην, 
πλεῖστα τῶν ἐν πυρετῷ ὑπνώδεα. 

18, Τὰ ἐν παρισθμίοις ἕλκεα ἄνευ πυρετῶν γιγνόμενα ἀσφαλέ-- 
στερα. | 

19. "“Οχόσοισιν ἐν τῷ θηλάζειν τῶν νηπίων βὴξ προσίσταται, στα- 
φυλὴν εἴωθε μείζονα ἔχειν. 

20. 5 ὋΧόσοισι ταχέως ἐν παρισθμίοις νομαὶ ἐφίστανται, τῶν πυ- 
ρετῶν μενόντων χαὶ βηχίων, κίνδυνος πάλιν ὃ γενέσθαι ἕλχεα. 

21. Τὰ παλινδρομήσαντα ἐν ἰσθμίοις ἕλκεα ἴ τοῖσιν ὁμοίοισι χιν-- 
δυνώδη. 

22, Τοῖσι παιδίοισιν ἀξιολόγοις ἕλχεσιν ἐν παρισθμίοισι, ὅχατα- 
πινομένων, σωτηρίας ἐστὶν, ὁχόσα δὴ μᾶλλον τῶν πρότερον μὴ δυ- 
ναμένων χαταπίνειν. 

23. Ἔν παρισθυίοισιν ἕλκεσι, πουλὺ τὸ χολῶδες ὃ ἀνεμεῖσθαι ἢ 


χατὰ χοιλίαν ἔρχεσθαι, χινδυνῶδες. 


‘Or. (Ὁ. -- παρηθῇ vulg.-Lisez παρηθεῖ. -- ? ἀναλαμθάνειν C, ΑΙά. -- 
ἀναλαμιδάνει vulg.-Je crois qu’il faut, même sans les dictionnaires, donner 
à παράχειται, le sens de πάρεστι, dl est permis. - διωχειμένον vulg. - δια- 
χείμενον vel διαχείμενα Calvus.-Grwynueévos ἃ, Mack. — ὁ παρυθεῦντα C. 
- πκαριθεῦντα E, Al., ΕἸΟΡ. -- παρηθεῦντα est une correction due à Foes. 
— ὁπ. C.— " ὅπ. C.- ὑφίστανται Cornar. — δ γενέσθαι ἕλχεα τὰ παλινδρο- 
μήσαντα ἐν ἰσθμίοις, “Elusa γι ς. -- γενέσθαι ἕλχεα. Τὰ παλινδρομήσαντα 
ἐν ἰσθμίοις ἔλχεα Calvus. - γενέσθαι ἕλχεα τὰ παλινδρουήσαντα. ’Evw ἰσθ- 
μίοις ἕλχεα Cornar., Mack.- Je suis la ponctuation de Calvus. — 7 τοῖς C. 
— ὁμοίοισι, eadem manu ὁμοίωσι (sic) C. - ὦμοῖσι Calvus.-vnntotct Cornar. 
- Cette correction de Cornarius est ingénieuse; mais je erois qu'on peut 
entendre τοῖσιν ὁμιοίοισιν sans le changer. — ὃ χαταπίνειν δυναμένων 
Lind.- σωτηρίας ἐστίν, Οχόσα δὴ μᾶλλον τῶν πρότερον μὴ δυναμένων χα- 
ταπί"ειν ἐν παρισθμίοισιν (παρισθμίοις C) ἕλχεσι, πολὺ (πουλὺ E, Mack) 
τὸ χο)ῶδες vulg.- Foes traduit : Pueri qui effatu digna habent tonsillarum 
ulcera, si deglutiant, salutis signum est. Qui vero in tonsillarum ulceri- 
bus magis quam priores devorare non possunt, iis bilem vomitione refun- 
dere.…, Je ponctue autrement, mettant une virgule seulement après ἐστὶν, 
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14. Les entants qui n’urinent pas en proportion, mais dont 
le ventre rend , dès l’origine, fréquemment des matières crues, 
sont maladifs. 
15. Aux enfants qui dorment bien et ont de l’embonpoint 
il est possible de prendre beaucoup de nourriture, méme qui 
n’est pas suffisamment digérée. 
16. Les enfants qui mangent pendant l’allaitement suppor- 
tent plus facilement le sevrage. 
17. Les enfants qui rendent souvent des selles sanguino- 
lentes et crues, sont la plupart du temps assoupis dans la 
fièvre. 
13. Des ulcérations aux amygdales , survenues sans fièvre, 
eausent moins d’inquiétudes. 
19. Les enfants qui sont pris de toux en tetant ont d’ordi- 
_ naire la luette trop grande. : 

20. Chez les enfants chez qui il se forme promptement des 
! | ulcérations rongeantes, avec persistance de la fièvre et de la 
οἰ toux, il est à craindre que les ulcères ne se reproduisent. 
4 21. Les ulcères qui récidivent aux amygdales, avec les 
|| mêmes caractères, sont dangereux. 

22. Chez les enfants qui ont des ulcérations considérables 
aux amygdales, s’ils avalent, c’est signe de salut, pour ceux 
surtout chez qui précédemment la déglutition était impos- 

_ sible. 

23. Dans les ulcérations aux amygdales, rejeter par le vo- 

missement ou évacuer par les selles beaucoup de matières bi- 


lieuses est dangereux. 


et un point après χαταπίνειν. D'abord il est évident que ἐν παρισθμίοισιν 
ἕλχεσι.... χινδυνῶδες forme une phrase complète en soi et à laquelle il ne 
faut rien adjoïndre. Reste ὁχόσα δὴ μᾶλλον τῶν πρότερον μὴ δυναμένων 
χαταπίνειν ; ceci est fort obscur; cependant je crois y voir le sens que 
pouvoir avaler est surtout un signe de salut quand enfant qui ne pouvait 
pas avaler reprend la faculté de déglutition. Tout en admettant ce sens, 
je ne touche pas au texte, la restitution me paraissant trop hasardeuse, 
— 9 aveustobas.. ἀραχνιῶδες om. ΑἸὰ. -- χοιλίην Mack. 
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24. Ἔν τοῖσιν ἐν παρισθμίοισιν ἕλχεσιν, ! ἀραχνιῶδές τι ἐὸν οὐχ 
ἀγαθόν. ᾿ 

25. 3 Ἔν τοῖσιν ἐν παρισθμίοισιν ἕλχεσι μετὰ τοὺς πρώτους χρό-. 
νους διαῤῥεῖν φλέγμα διὰ τοῦ στόματος, πρότερον οὐχ ὃν, χρήσιμον, 
ὅμως ἀναχτέον ᾿ ἣν δὲ δἄρξηται ξυνδιδόναί, πάντως ἀσμενιστέον᾽ τὸ 
δὲ μὴ οὕτως διαῤῥέον εὐλαόδητέον. 

26. Ῥευματιζομένοις παρίσθμια xothin χατενεχθεῖσα πλείω λύει 
τὰς ξηρὰς βῆχας παιδίοισιν ἀνενεχθέν τι πεπεμμένον πλείω λύει. 

27. Τὰ " πουλὺν χρόνον ἐν παρισθμίοις ἕλχεα ἀναυξῇ μένοντα 
ἀχίνδυνα πρὸ τῶν πέντε ἢ ἕξ ἡμερέων. 

28, Τὰ πουλὺ γάλα τῶν θηλαζόντων ἀναλαμόάνοντα, ὃ ὡς τὸ 
πουλὺ ὑπνώδη. ᾿ 

29. Τὰ μὴ ° εὐτροφέα τῶν θηλαζόντων ἄτροφα καὶ δυσανάληπτα. 

30. “Ἑλχεα ἐν θέρει γιγνόμενα ἐν παρισθμίοις, ἴ χείρονα τῶν ἐν 
τῇσιν ἄλλησιν ὥρῆσιν᾽ τάχιον γὰρ νέμεται. 

91. Τὰ περὶ σταφυλὴν νεμόμενα ἕλχεα ἐν ὃ παρισθμίοισιν, σωζο- 
μένοισι τὴν φωνὴν ἀλλοιοῖ. 

82, Τὰ περὶ φάρυγγα νεμόμενα ἕλχεα χαλεπώτερα καὶ ὀξύτερα, 
: 


9.5 SA N/ 3 ΄ 
ως “ ἐπίπολὺυ ουσπνοιᾶν ἐπίφερει, 


ι Ἀραχνῶδες C. — ᾿ἐν τοῖσι παρισθμίοισιν ἕλχεσι Vulg.—Ëv τοῖσιν ἐν 
παρισθμίο:ς ἕλχεσι Ὁ. - Ante μετὰ aûdit ἀραχνιῶδες χαχὸν ΑἸΑ. -- διαῤῥέειν 
Mack. — 5 ἄρξητα: ξυνδιδῷ vulg. - ἄρξηται: [καὶ] ξυνδιδῷ Mack. - δα lis ξυν- 
διδόναι. — ἱ πολὺν γα], - πουλὺν E, Mack.- Phrase fort obscure, Com- 
ment l’auteur, après avoir dit que ces ulcérations restent longtemps sans 
s’accroitre, compte-t-il les jours ? entend-il qu’elles sont sans danger 
dès avant le cinquième ou le sixième jour, ou que le danger ne com- 
mence qu'après le cinquième ou le sixième jour. — * ὥστε pro ὡς 50 C, 
ΑἸα. - πουλὺ E, Mack.- πολὺ vulg. — " εὐτροφὴς n’est pas dans les lexi- 
ques; on n’y trouve que εὐτραφής. Aussi Lobeck doute beaucoup de la 
correction de cette lecture, Paralip., p. 333. — ’ χειρῶνα, E, Frob. — 
ὃ παρισθμίοις (.-- Ante σωζομ,. addit γὴν C. — 9 ἐπιτοπολὺ Ε, -- ἐπιπουλὺ 
Mack. 
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, 24. Dans les ulcérations aux amygdales, la présence de 


| quelque chose de semblable à une toile d’araignée n’est pas 
bonne. 

25. Dans les ulcérations aux amygdales, l'écoulement, 
après les premiers temps, de phlegme par la bouche, écoule- 
ment qui n'existait pas d’abord, est utile; pourtant il faut le 
faire aller; si la rémission commence en même temps, c’est ce 
qu’il y ἃ de plus favorable; mais, quand il r’y ἃ point d’écou- 
lement de ce genre, il faut craindre. 

26. Dans les fluxions sur les amygdales , des selles abon- 
dantes résolvent les toux sèches ; l'évacuation, par le haut, de 
quelque matière cuite, résout encore mieux. 

27. Les ulcérations aux amygdales , restant longtemps sans 
accroissement, sont sans péril avant les cinq ou six jours 
(voy. note 4). 

28. Les enfants à la mamelle qui prennent beaucoup de lait 
sont généralement assoupis. . 

29. Les enfants à la mamelle qui n’ont pas d’embonpoint 
sont atrophiques et reprennent difficilement. 

30. Les ulcérations survenant aux amygdales en été sont 

pires que dans les autres saisons; car elles serpentent plus 
promptement. 

31. Les vlcérations aux amygdales qui s'étendent à la 
luette , changent la voix chez ceux qui réchappent. 

32. Les ulcérations qui serpentent vers la gorge sont plus 


| pénibles et plus aiguës; elles causent la plupart du temps de 


la dyspnée. 


FIN DE L'OPUSCULE SUR IA DENTITION. 
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ARGUMENT. 


Voici les glandes que l’auteur mentionne, confondant du 
reste et les véritables glandes et les ganglions lymphatiques 
sous un même nom : les amygdales, les ganglions du cou, 
des aisselles, et des aines, les ganglions mésentériques, les 


reins, les mamelles. Il omet complétement les glandes sali- Ὁ 
vaires , le foie, le pancréas, les testicules et les ovaires. En : 
revanche, il compte le cerveau parmi les glandes, ou du moins - 


il l’assimile à ces organes. 

Avec des éléments aussi mal déterminés , il était impossible 
que l’auteur arrivât à aucune notion un peu positive sur la 
fonction. L'idée qu’il s’en fait est que les glandes, telles qu’il 
les conçoit, ont pour usage d’absorber le liquide qui surabonde 
dans le corps. Par leur intervention, tout superflu en ce genre 
est éliminé, et le corps est maintenu dans l’état régulier. 

La fonction du cerveau n’est pas autre. Il pompe le liquide 
dans toutes les parties du corps, et le renvoie à toutes les par- 
ties ; c'est le va-et-vient de la pituite ou phlegme, important 
aussi à la conservation de la santé. Si cette prétendue fonction 
ne s’exécute pas régulièrement, il en naît deux sortes d’affec- 
tions , les unes sur le cerveau, les autres sur le reste du corps. 
Dans le même sens, le cerveau, d’après le livre des Chairs, est 
la métropole du froid et du visqueux?. Du cerveau partent 
sept catarrhes qui causent de graves maladies. Là figure le 
catarrhe sur le poumon, d’où naït la phthisie. Ailleurs aussi, 


᾿ Μητρόπολις τοῦ ψνχροῦ χαὶ τοῦ χολλώδεος. 


\ 
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dans la Collection hippocratique, il est parlé de cette sorte de 
phthisie, et nous lisons dans les Prériotions Coaques : « Les 
phthisies les plus dangereuses sont celles qui proviennent de 
la rupture de grosses veines où d’un catarrhe de la tête*, » 

C’est surtout dans les livres proprement cnidiens que cette 
-théorie des catarrhes venant de la tète règne sans partage. Le 
Deuxième Livre des Maladies attribue, comme notre auteur, 
Vinflammation de la gorge, des amygdales, de la luette, au 
phlegme qui, mis en mouvement dans la tête, coule en bas 
avec abondance (δ 9, 10 et 11). De la même façon que dans 
le livre des Glandes , l'apoplexie est rattachée à ce phiegme 
attiré dans la tête. Dans le livre des Affections internes, δ 10, 
on lit : « Quand la tête remplie de phlegme devient malade, 
et que de la chaleur se développe, le phlegme se corrompt 
dans la tête, attendu qu'il ne peut être mu de manière à 
cheminer; puis, quand il est épaissi et corrompu et que les 
veines sont remplies outre mesure, il se fait une fluxion sur le 
poumon; et le poumon, l’ayant recu, s’affecte aussitôt, étant 
irrité par le phlegme, qui est salé et putride. » C’est exacte- 
ment ce qui est dit dans le livre des Glandes. 

Je n'omets jamais, autant du moins que la mémoire ne me fait 
pas défaut, de rapprocher des passages obscurs qui ont entre 
eux de l’analogie. Il est rare qu’il n’en résulte pas quelque 
lumière, sinon sur lesens même, du moins sur les idées que les 
auteurs se faisaient. Dans le δ 14 de l’opuscule sur les Glandes, 
il est parlé d’un flux qui va par les veines à la moelle épi- 
nière : « Là, la fluxion se jette sur le sacrum, la moelle épi- 
nière conduisant la fluxion, et elle se fixe sur les cavités des 
hanches, Si les hanches viennent à consomption, le patient 
tombe, de cette façon aussi, dans le marasme, et il ne veut pas 
vivre; cam bientôt il souffre dans la côte; les pieds et les 
cuisses suivent, et s’atrophient toujours complétement en un 


1 Φθίσιες ἐπιχινδυνόταται αἵ τε ἀπὸ ῥήξιος φλεδῶν τῶν παχειῶν, xai ἀπὸ 
χατάῤῥον τοῦ ἀπὸ χεφαλῆς, 430, 


352 DES GLANDES, 

long temps au milieu des soins du traitement; de la sorte le 
malade s’affaiblit, et il meurt. » On ἃ un passage parallèle 
dans le livre des Affections internes, $ 48 : « A la suite de la 
néphritide vient la grande maladie des veines creuses qui se 
rendent de la tête le long du cou par le rachis à la malléole 
externe du pied et à l’entre-deux du gros orteil. Cette mala- 
die naît du phlegme et de la bile s’écoulant dans les veines ; 
ces veines sont pleines de sang; si donc quelque chose d’étranger 
y pénètre, elles deviennent malades. Voici les accidents : si 
l’affection est à droite, la veme commence par causer de ja 
douleur dans la cavité de la hanche; plus le temps dure et le 
mal se prolonge, plus la douleur devient aiguë ; etelle descend 
plus bas ; quand elle ἃ gagné la malléole et l’entre-deux du 
gros orteil, elle gagne en sens inverse la tête. Arrivée là, elle 
devient très-accablante ; il semble au malade qu’on lui fende la 
tête. Ses yeux s’emplissent de pituite ainsi que tout le corps. » 

Ces deux passages sont parallèles : la fluxion se fait par les 
veines ; elle aboutit aux hanches ; elle gagne jusqu'aux pieds ; 
si, dans celui des Affections internes , il n’est pas parlé de la 
tête, il est, du moins dit que les veines viennent de la tête , et 
cela implique que la fluxion en vient aussi. On comprend, 
à l’aide de celui-ci, comment celui-là dit : /e malade ne veut 
pas vivre; c’est que la maladie porte sur le cerveau. On com- 
prend encore comment il a été parlé des côtes, la maladie 
étant nullement bornée aux parties inférieures. 

Ces rapprochements porteraient à croire que le traité des 
Glandes provient d’une main cnidienne, toutefois il faut com- 
parer le livre des Lieux dans l’homme ; Ἰὰ aussi on trouve sept 
catarrhes ; ils se rendent de la tête aux narines, aux oreilles, 
aux yeux, à la poitrine, à la moelle épinière, aux vertèbres 
et aux hanches (85 10-22). Cela prouve que la théorie des 
catarrhes venant de la tête! était fort répandue; mais les con- 
nexions paraissent assez intimes avec le livre des Affections 


1 Elle est aussi dans le traité des Chaïrs, νον. δ 16. 
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internes, dans le passage que j’ai cité. En tout cas, le livre des 
Lieux dans l'homme n’est, jusqu’ à présent du moins, rattaché 
à aucune catégorie spéciale ; car, bien qu’il y soit question de 
pessaires écrits, c’est-à-dire consignés dans un livre (5. 47, 
p. 347), on fait une conjecture quand on suppose qu’il s’agit 
ici de la liste des nombreuses formules de pessaires que donne 
le traité des Maladies des femmes. 

L'auteur de l’opuscule des Glandes prétend que les poils 
abondent là où il y a le plus de glandes, aux aisselles, aux 
aines , à la tête (dans son idée le cerveau est une glande). On 
peut mettre en regard le passage suivant d’un auteur mo- 
derne’ : « Plus d’un anatomiste s’est déjà préoccupé de déter- 
miner la raison pour laquelle le système pileux prédomine dans 
telle ou telle partie du corps. Selon M. Haworth, on voit, en gé- 
néral, les poils plus abondants partout où existent, à peu de pro- 
fondeur au-dessous du tégument, unos, un tendon, un fascia ou 
un cartilage. Et de fait, certaines dispositions, bizarres en ap- 
parence, sembleraient se rapporter à cette loi et en confirmer 
la réalité. Ainsi, sans parler des mâchoires et du sternum, sur 
lesquels règnent des touffes aussi constantes que bien fournies 
et exactement limitées, il est remarquable que sur la ligne mé- 
diane, de l’ombilic au pubis , là où la structure fibreuse est si 
prononcée, une ligne de poils se retrouve chez tous les indivi- 
dus. Il en est de même de la saillie acromiale, dont une épau- 
lette de poils plus ou moins nombreux indique toujours le siége. 

« Quant au motif de cette disposition, M. Haworth le trouve 
dans le besoin de défendre contre le froid des parties qui, vu 
leur peu de profondeur , vu surtout leur circulation sanguine 
insuffisante, avaient plus que d’autres à craindre que leur tem- 
pérature ne se mit en équilibre avec l’air ambiant. Quelques 
rares exceptions fortifient la règle. Le genou est presque glabre 
malgré la situation sous-cutanée des parties osseuses qui le 


‘ Gazet. Méd. de Paris, 1844, p. 627, extrait de : Lond. Med, Gazet., 
janvier, février et mars 1844. 
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constituént. Aussi M, Brodie explique-t-il par là la fréquence 
relative des maladies qui attaquent cette articulation. 

« Toute naturelle et simple que paraisse cette explication, 
une objection non moins aisée à prévoir s'élève contre elle, 
Fourquoi les femmes, dont la structure, dont les besoins sont les 
mêmes, n’ont-elles pas une protection semblable ὃ Pourquoi les 
poils chez elles ne sont-ils pas aussi abondants , et n’occupent- 
ils pas les mêmes lieux ? c’est, répond l’auteur , que la ferñnme 
est créée spécialement pour des occupations sédentairés ; sa 
faiblesse l’éloigne des rudes travaux; ses devoirs de mère la 
confinent sous le toit domestique. Aussi n’avait-elle pas, au- 
tant que l’homme, à se défendre contre l’influence des varia- 
tions atmosphériques. » 

On voit, 69, que, suivant l’auteur, les intestins sont sujets 
à peu de maladies, et cela en vertu de son opinion sur les 
glandes chargées d’enlever le liquide, et s’acquittant de cet 
office, ici, à l’intestin, d’une manière d’autant plus égale et 
plus régulière qu’elles sont plus nombreuses, La vérité est que 
le canal intestinal, loin d’être plus exempt que d’autres orga= 
nes, est exposé à une foule de lésions fort diverses; l’auteur 
explique un fait erroné par une théorie non moins erronée. 
On trouvera, dans le quatrième Livre des Maladies, S 38; un 
point de vue exactement analogue. Là, on suppose que le 
eœur est à l’abri des souffrances ; et on justifie cette assertion 
si fausse aux yeux de la pathologie moderne, en alléguant 
que du cœur partent de grosses veines où passe promptement 
l'humeur sanguine si elle est trop abondante; de la sorte, le 
cœur, toujours débarrassé à point, ne devient pas malade. Le 
simple rapprochement montre que les deux théories sont sem- 
blables, Plus on étudie les monuments hippocratiques, plus 
on reconnaît qu’ils offrent tous un niveau de connaissance à 
peu près lé même, et des conceptions très-voisines les unes 
des autres sur le corps vivant et ses maladies. 


ARAGUMENT. 555 


BIBLIOGRAPHIE. 


MANUSCRITS. 
2146—0C, 2255—E, Cod. Serv. ap. Foes = L, Imp. 
Satub. ap. Mack = P', Cod. Fevr. ap. Foes =”. 
ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Saxe, diss. observat. medicæ, Utrecht, 1782, p. 3. — Rei- 
mer’s Untersuchungen über die Rheumarten der Alten, dans 
PfafPs Mittheilungen, Jahrg. 6, Heft 9. 


ΠΕΡῚ AAENQN. 


\ \ sa’ ΟῚ ra ΟῚ 
1. Περὶ δὲ ἀδένων οὐλομελίης ὧδε ἔχει, Φύσις μὲν ᾿ αὐτέησι 


ν 


15 2 \ eee \ / ΜΠ αν, LA ιν 1% “- 
σπογγω Ὡς, αἀραιαι μεν "χαι πίονες, Χαι ἐστιν OUTE σαρχια ἴχελα Tu) 


[4 - 
ἄλλῳ σώματι, οὔτε ἄλλο τι δίλοιον τῷ σώματι, ἀλλὰ ψαφαρὰ χαὶ 
,» ΄ LÉ 
φλέφας ἔχει συχνάς εἰ δὲ διατάμοις, αἴμοῤῥαγίη λάόρος τὸ εἶδος 


πω" Le 
δ λευχαὶ καὶ οἷον φλέγμα, ἐπαφομένῳ δὲ οἷον εἴρια" ? 


χὴν ἐργάσῃ 


3 


τοῖς δαχτύλοις ἐπιπουλὺ βιησάμενος, à ἀδὴν ὑγρὸν ἀφίησιν ἐλαιῶδες, 
ν "5 " ’ 2 
χαὶ ὅ αὐτὴ θρύπτεται πολλὰ χαὶ ἐξαπόλλυται. 


7, -ψυ 
2. Πονέουσι δὲ οὐ χάρτα, ἀλλὰ τῷ ἄλλῳ ὁ σώματι, ἐπὴν πονέωσι 


_ 


S\ A 9? 297 Ὁ S\ \ Led A , € 

δὲ, ἢ δι’ ἰδίην νοῦσον: παῦρα δὲ καὶ τῷ σώματι ξυμπονέουσιν. Αἱ 
"Ὁ / / \ 19 - \ -Ὁ- Ε 

γοῦσοι φύματα γίνονται, καὶ χοιράδες ἀναπηδῶσι, καὶ πῦρ ἔχει τὸ 


“ / ἊΝ “ὦ \ a -“ τ “ 
σῶμα" πάσχουσι δὲ ταῦτα, ἐπὴν ὑγρασίης πληρωθῶσι τῆς ἐπὶ τοῦ 


, + 
ἄλλου σώματος Ἰἐπιῤῥεούσης εἰς αὐτάς ἐπιῤῥέει δὲ ἐχ τοῦ ἄλλου 


’ὔ ns À “ - - \ 99 5 , \ \ » 
σώματος διὰ τῶν φλεύῶν, αἵ δι᾿ αὐτῶν τέτανται πολλαὶ χαὶ κοῖλαι, 


(4 3 " ἧς οἶδ \ d À σ ΕΣ LA 2 Xe S A 
ὥστε ἀχολουθεῖν τὸ ὗγρον ὃ τι ἂν ἕλχωσιν εὐπετέως ἐς αὐτάς " χῆν 
€ 


8 SRE \ “ἝΝ ξεν / € 297 DL ANA EE. κα NEA A 
πουλὺ ET χαι γνοσωδες ἢ poñ, ξυντείνουσιν αἱ ἀδένες ETL σφᾶς τὸ 


4 τι Δάν “ x 2 / ἈΠ ὟΝ \ - 
ἄλλο σῶμα " οὕτω πυρετὸς ἐξάπτεται, χαὶ ἀείρονται χαὶ φλογῶσιν αἱ 


L4 d “ο-Ὁ-Ὁ LA ,ὔ À -» 
8. ᾿Αδένες δὲ ὕπεισιν ἐν τῷ σώματι πλείους ἢ μείζους ἐν τοῖσι 


AT ἀν ἢ 9 \ Vu - y Sete =} - “Μ 
χοίλοισιν αὐτέου ᾿χαὶ ἐν τοῖσιν ἄρθροισι, χαὶ ὁχόσα ἐν τοῖσιν ἄλλοισιν 


᾿ αὐτέοισιν (αὐτέῃσιν Zwing., Lind., Mack) ἢ σπογγῶδες vulg.- D'abord 
il faut lire αὐτέῃσιν, puisque partout, dans ce traité, ἀδὴν est du fémi- 
nin. Puis, comme % ni σπογγῶδες ne peuvent se construire, je supprime 
ἢ né sans doute de la finale αὐτέῃσι par iotacisme, et je lis σπογγώδης. -- 
ἀρεαὶ C. — ? αἵ pro χαὶ (..-- ὅτε pro οὔτε C.-tuela CG. — 3 λευχὴ vulg.- 
λευχαὶ ὦ, Zwing. in Marg. — 4x (sic) E. -- ἀφήσιν (sic), al. manu ἀφιήσιν 
(sic) E. — " αὐτὸ vulg.—aùtà P’, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- Cette cor- 
rection est très-bonne. —5 σώματι ἐπὴν πονέουσι δὲ ἢ (ἢ om. Lind., Mack) 
ὃν ἰδίην νοῦσον, παῦρα δὲ καὶ vulg.- Foes traduit : Neque vero admodum 
ægrotant, verum cum reliquo corpore. Cum autem vel proprio morbo la- 
borant, parum nan:que etiam cum corpore affectionem communicant. Je 
ponctue autrement, gardant à que Lind.et Mack suppriment à tort, et 
mettant entre deux virgules ἐπὴν πονέουσι δὲ. que je lis πονέωσι et où je 
prends δὲ pour δή. — 7 ἐπιῤῥ.... σώματος om. G, Ald.-ëç Lind.-at om. 


DES GLANDES. 


1. (Description générale des glandes.) Voici ce qui en est 
touchant la constitution entière des glandes. Elles sont de na- 
ture spongieuse, lâches et grasses ; ce ne sont ni des chairs 
semblables au reste du corps ni rien autre qui ressemble au 
corps. Mais elles sont de peu de consistance et ont des veines 
nombreuses. Si vous les incisez, l’écoulement de sang est abon- 
dant. D’apparence blanche et comme du phlegme, elles sont, 
au toucher , comme de la laine; si vous les malaxez avec les 
doigts en employant beaucoup de force, la glande rend un 
liquide huileux , et elle méme se broye et se dissout. 

2. (Maladies des glandes. Mode de production de ces mala- 
dies.) Elles ont peu de maladies, et, quand elles en ont, c’est 
par l'affection du reste du corps ou idiopathiquement ; elles 
participent peu aux souffrances du corps. Leurs maladies sont 
des abcès ; des scrofules font éruption ; et la fièvre s'empare 
du corps; elles sont prises de la sorte quand elles sont emplies 
par l'humidité du reste du corps qui afflue en elles. Cet afflux 
arrive du reste du corps par les veines qui, nombreuses et 
creuses , les traversent, de sorte que le liquide qu’elles attirent 
fait facilement son chemin dans leur intérieur. Si le flux est 
abondant et morbide, les veines contractent sur elles-mêmes 
le reste du corps. Ainsi la fièvre s'allume, et les glandes se 
gonflent et s’enflamment. 

3. (Distribution des glandes. Office qu’elles remplissent : 
elles absorbent la surabondance des humidités produites dans le 
corps.) Des glandes gisent dans le corps, plus nombreuses ou 
plus grosses, en ses cavités, aux articulations, et partout 
ailleurs où il y ἃ de l'humidité, ainsi que dans les régions san- 


C. — " πολὺ C.-eïr vulg.- Lisez ἔη. - οἱ pro αἱ (bis) G, Ald.- σῶμα #21 
(χαὶ om. CE, Ald., Frob., Zwing. τι 9 ὃ vulg,-Lisez χαί, 


ὅδ DES GLANDES. 
NE \ \ ξ 19 4. vise Voie te 54} 
ὑγρηδὸν, χαὶ χατὰ τὰ αἵἱματώδεα χωρία" ai μὲν ὡς τὸ ἐπιῤῥέον 
a - DOI 5 Φ d 
ἄνωθεν ἐς τὰ χοῖλα ἐπιδεχόμεναι ἐπὶ σφέας ἕλχωσιν, αἵ δὲ ὥστε τὴν 
- ES , , ΄ 
αὖθις γινομένην ὑπὸ τῶν πόνων " ὑγρασίην ἐχδεχόμεναι, ἐξαρύωσι 
’ u A Ὁ 
τὴν πληθὺν, ἥντινα μεθίησι τὰ ἄρθρα. ὃ Οὕτω πλάδος οὐχ ἔνι ἐν τῷ 


ἐγίνοιτο παραυτίκα, οὐχ ἂν ἐπιγίνοιτο πλά-- 


σώματι “ εἰ do τι χαὶ 
ΠΣ ͵ 4 

δος ὀπίσω - χαταναισιμοῦται γὰρ χαὶ τὸ πουλὺ χαὶ τὸ ὀλίγον ἐς τὰς 
97 
ἀδένας. 

4. Καὶ 5 οὕτω τὴν πλεονεξίην τοῦ ἄλλου σώματος αἱ ἀδένες χέρ-- 

LA L , [4 

δος ποιεύμεναι, τροφὴ ξύντροφος αὐτέησίν éoriv' ὥστε ὅχου τελμα-- 


τώδεα, ἐχεῖ καὶ ἀδένες " σημεῖον, ὅχου ὃ ἀδὴν, ἐχεῖ καὶ τρίχες " À γὰρ 
, , Ὁ 7 \ , M 4 AUS , 
φύσις ποιέει ἀδένας καὶ τρίχας, ἄμφω χρέος τωὐτὸ λαυθαάνουσιν, 
Tai μὲν ἐς τὸ ἐπιῤῥέον, ὡς καὶ ἔμπροσθεν εἴρηται" αἵ δὲ τρίχες τὴν 
2 


DELA - o / ΡῚ / A 8 # # \ ve 
απο τῶν HOEVUWY επιχαιτριὴν εχουσαι φυονται TE χαι αὐζονται, ἄνα-- 


λεγόμεναι τό τε περισσὸν καὶ ἐχόρασσόμενον ἐπὶ τὰς ἐσχατιάς, 
ὮΝ » 


τε ἀδὴν οὔτε θρίξ" τὰ δὲ ἁπαλὰ χαὶ 


\ U 8 TN \ 
πονεύμενα χαὶ χάθυγρα, ἀδὴν ὧδε χαὶ ὃ 


A 
ὶ 
“Ὅχου δὲ αὖον ἐὸν τὸ σῶμα, οὔ 
τρίχες " ἀδένες δὲ χαὶ χατὰ͵ 
τοῖν οὐάτοιν "ἔνθα καὶ ἔνθα ἑκατέρωθεν χατὰ τὰς σφαγὰς τοῦ τρα- 
͵ ᾿ ’ 2 - Ζ BAIN - 7" LEA 
χήλου, τρίχες τε ἐνταῦθα ἑκατέρωθεν ᾿ ἐπὶ ταῖς μασχάλησιν ἀδένες 
Ὁ \ L4 2,1 ᾿ 
καὶ τρίχες " βουδῶνες καὶ “ ἐπίσειον ἰκέλως μασχάληῃσιν, ἀδὴν χαὶ 


τρίχες. Ταῦτα μὲν χοῖλα τῶν ἐν τῷ σώματι χαὶ δηΐδια ἐς περιουσίην 


ι Ὑ πγρηδὸν n’est pas dans les dictionnaires ; cependant il est régulière- 
ment formé, et même s’accommode moins mal que ὑγρηδὼν, par lequel 
Foes a voulu le remplacer. — ?épyacinv νυ ]6.-- ὑγρασίην Zwing., Foes in 
not., Lind., Mack. -Très-bonne correction. -- ἐχδεχόμεναι, ἐν τοῖσιν ἄρ- 
θροισιν τὴν vulg.-Dans cette phrase il manque un verbe. 1] m'a semblé 
que le verbe manquant était caché dans ἐν τοῖσιν ἄρθροισιν, en place &e 
quoi je lis ἐξαρύωσιν ou toute autre correction de même sens. A la vérité, 
on aurait pu laisser subsister ἐν τοῖσιν ἄρθροισιν, et ajouter simplement 
ἐξαρύωσιν ; mais, d’abord, ἐξαρύειν ἐν ne serait pas une bonne construc- 
tion, et d’autre part ἄρθρα se trouverait deux fois dans la phrase. Zwinger 
a pris une autre voie, mettant une virgule après ἄρθρα, et lisant ἐνῇ, δὰ 
lieu de ἔνι; de sorte qu’on a une phrase anacoluthe telle quelle, Mais une 
considération empêche cet expédient ; c’est qu'évidemment οὕτω πλάδος 
οὖχ ἔνι se rapporte aux deux cas : αἱ μὲν, αἱ δὲ, et, étant un résumé, ne 
peut appartenir seulement au second cas. — *xai οὕτω Lind., Mack. -- 
πλάδον (bis) Ald.-évn Zwing, Lind., Mack. — ὁ γίνοιντο (, -- κατανασι- 
μοῦται γυ]ς. -- χαταναισιμοῦται Zwing., Foes in not., Lind., Mack. —5 oÿ- 
τως vulg.- οὕτω E. — δ ἀδένες C.- ἄμφω [δὲ] Lind., Mack.- &ç pro τωὐτὸ 


sat 
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guines ; les unes, afin que, recevant l’afflux qui vient d’en 
haut dans les cavités, elles l’attirent à soi; les autres, afin 
que, recueillant l'humeur qui se reproduit par le fait de l’exer- 
cice, elles pompent la surabondance qu’envoient les articula- 
tions. De cette facon il n’y a point de débordement dans le 
corps; car, s’il se fait soudainement quelque afflux, il n’en 
résulte pas un débordement consécutif; peu ou beaucoup, cela 
se consume dans les glandes. 

4. (L'humidité ainsi recueillie est la rourriture des glandes ; 
et la preuve qu’il y a des glandes là où il y a de l'humide, c’est 
qu'il y α des poils là où il y a des glandes. L'office des poils 
est analogue à celui des glandes : ils recueillent le superflu 
bouillonnant ἃ la superficie.) Ainsi, les glandes faisant profit de 
l'humeur surabondante du reste du corps, y trouvent une 
nourriture qui leur est conforme. Et, de fait, là où sont des 
parties marécageuses dans le corps, là sont des glandes; et 
la preuve, c’est que là où sont des glandes, là sont aussi des 
poils. La nature fait des glandes et des poils; glandes et poils 
ont même utilité, les unes, pour l'humeur affluente comme 
il a été dit; les autres, ayant à point ce que fournissent les 
glandes, poussent et croissent, recueillant le superflu qui 
bouillonne vers les extrémités. Mais là où le corps est sec, il 
n'y ἃ ni glande ni poil; au lieu qu'avec des parties molles 
qui fatiguent et qui abondent en humidité, on a les condi- 
tions pour glandes et poils. Des glandes sont dans le voisinage 
des oreilles, de cà et de là, de chaque côté des veines jugu- 
laires du cou, et aussi y a-t-il des poils des deux côtés. Aux 
aisselles, des glandes et des poils. Les aines et le pubis, comme 
les aisselles : glandes et poils. Ce sont, dans le corps, des par- 


AÏd. — Ἰ ai μὲν {addunt ἐς E, Zwing., Frob.; ὡς Ο, Ald., Mack) ἐχδεχόμςε- 
ναι (ἐχδεχ. οἱ. CE, Ald., Frob., Zwing.) ὡς καὶ vulg.-éxdeyopevat n'est 
ni dans mes deux manuscrits ni dans les anciennes éditions; c'est une ad- 
dition due à Foes. Il doit donc être supprimé puisqu'on peut s’en passer. 
— " φύενται C. — " τρίχας 6. -- ἀδένας Ald. — 1° χαὶ ἔνθα καὶ ἔνθα (. — 
M ἐπίσιον C, Ald.- ἀδένας καὶ τρίχας νυ]ᾳ.-- ἀδὴν καὶ τρίχες C. 
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- \ \ , " ᾿ ΄ 1" es > EN ’ 
Ὀγρου" xat γὰρ πονεεί TAUTA χαὶ χίνεεται μάλιστα τῶν ἔν τῷ σω“-" 
ματι, 


ὃ. Τὰ δ᾽ ἄλλα ὁχόσα ἀδένας ἔχει μοῦνον, οἷον ἔντερα, ἔχει γὰρ 


χαὶ ταῦτα ἀδένας ἐς τὸ ' ἐπίπλοον μείζονας, τρίχας οὐχ ἔχει. Καὶ 


εἶ “ Q 22 9 
γὰρ ἐν τοῖσι τέλμασι τῆς γῆς καὶ χαθύγροισιν où φύεται τὸ créouz 
| pr tdi Xe : - 
οὔτ᾽ ἐθέλει avabatveu ἦ τῆς γῆς ἄνω, ἀλλ᾽ ἀποσήπεται χαὶ ἀποπνί-- 
rs ‘ ἣν» 5 \ = 

γεται τῇ πλεονεξίη ᾿ βιῆται γὰρ τὸ σπέρμα. Βιῆται δὲ καὶ ἐν τοῖσιν 
9 , -- Sr 4 SA 

ἐντέροιτιν ἣ πληθὺς χαὶ τὸ ὑγρὸν πουλὺ, χαὶ οὐχ Ÿ ἂν φύσαι τρίχας. 


ι 
€ »ν , \ La 
ΑἹ δὲ ἀδένες μείζονες ἤ xou ἄλλοθι τοῦ σώματος" χαὶ νέμονται αἵ 
ν᾿ 7 AS “- = 1 LE n Δι # 
ἀδένες ἐν τοῖσιν ἐντέροισιν * ἐχπιεζόμεναι τὸν πλάδον, τὰ δὲ ἔντερα 
" - ΄ 2 AVR 5... 5. 7 \ , de ἢ δ 
Ex τῶν τευχέων ἐς τὰ ἐπίπλοα ἐχδέχεται χαὶ χαθίησι τὴν ὑγρασίην 


= CU LU / 
5 ἐπίπλοον διαδιδοῖ τῇσιν ἀδένεσιν. 


\ 4 


6. Ἔχουσι ὃ δὲ καὶ où νεφροὶ ἀδένας" χαὶ γὰρ οὗτοι χορίσχοντα! 


" 
« 59 


πολλῆς ὑγρασίης μείζους δὲ αἱ ἀδένες Traûrn ἢ αἵ ἄλλαι ἀδένες 


- 7 U » -" 
ἐοῦσαι" οὐ γὰρ ἐμπίνεται τοῖσι νεφροῖσι τὸ ὑγρὸν τὸ ἐπιῤῥέον, ἀλλὰ 
΄, 3; ͵ J a 
διαῤῥέει ἐπὶ χύστιν χάτω, δῶὥστε 6 τι ἂν ἀποχερδάνωσιν ἀπὸ τῶν 


-Ὁ - cl 
ὀχετῶν, τοῦτο ἕλχουσι πρὸς σφέας. 
7. Καὶ ἄλλαι δέ εἰσιν ἐν τῷ σώματι ἀδένες σμιχραὶ καὶ πάνυ, ἀλλ᾽ 
5 ’ RSR EE PRE 9 qe \ Ve 22 ΤΥ au 
où MA) ἀποπλανᾶν 3 τὸν λόγον " ἐς γὰρ τὰς ἐπιχαίρους ἣ γραφή. 


τὺ 7 


ai = / \ s 7 \ τ" EE , 
ν δὲ ἀναδήσομαι τῷ λόγῳ, χαὶ ἐρέω περὶ ἀδένων οὐλομελίης τρα- 


Ἐν, 43 = 19 _\ , - -Ὁ “ an 307 ELA 
χήλου" τράχηλος “τὰ μέρεα αὐτοῦ ἑκάτερα ἔνθα χαὶ ἔνθα ἀδένας ἔχει; 
χαὶ παρίσθμια χαλέονται at ἀδένες αὗται" 1 χρείη τοιήδε ἢ κεφαλὴ 


Sd Mes ᾿ ὲ ke x 
ὑπέρχειται ἄνω χοίλη ἐοῦσα lxal περιφερὴς καὶ πλήρης τῆς περὶ 


ι᾿Ἐπίπλοιον (, - ἐπίπλον ΑΙΑ. -- τρίχας [δὲ] οὐκ Lind., Mack. — “ἐς pro 
τῆς γῆς Zwing.—yñs om. E, Ald., Frob. --- Ὁ ἐᾷ pro ἂν Zwing., Focs in not. 
cum interpretibus, Lind., Mack. - La correction est ingénieuse, mais elle 
ne me paraît pas nécessaire , φύσαι pouvant être à l’optatif, — 1 ἐχπιεζό- 
μεναι (. -- ἐκπιεζούμεναι ν}]σ. -- ἐχπιεζεύμεναι Lind., Mack. - ἐπίπλοια C. -- 
ἐνδέχεται par une faute d'impression dans Kühn. — " ἐπίπλοιον (..-- διαδί-. 
ôot CE, Frob., Zwing.-rfoûe (τήσι δὲ C; τῇσιν Zwing.; τοῖσί δε Mack) 
ἀδένεσιν (ἀδένησιν CE, Frob., Zwing.; ἀδέσιν Lind.) vulg. — 5 δὲ om. C, 
Ald.- Ante ἀδένας addunt δὲ C, Ald, — ᾿ ταῦτα (. -- ἐμπιέεται (, - ἐμπνέε- 
ται Ald. — δ ὥστε ὁτιοῦν (ἣν pro ὁτιοῦν C; 6 τι ἂν pro ὁτιοῦν legendum 
esse censet Struve, Lectiones Lucianeæ in Miscell. maximam parte ᾿ 
critic., τ. Il, p. 227) ἀποχερδ. vulg. - Je prends la correction proposée par 
Struve. — ὃ τὸν repetitur C. —  Ante τὰ addunt χατὰ Zwing., Lind, 
Mack. — " χροιῇ (yo C; χρείη Zwing., Foes in not., Lind., Mack) (addit 
δὲ Lind.) τοιῇδε (τοιήδε C, Lind.) vulg. — 1 χαὶ περιφερὴς χαὶ τῆς περὶ αὖ- 
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1165 creuses et toutes prètes pour l’excès de l’humide, etant de 
celles qui fatiguent le plus et se meuvent le plus. 

5. (Exception pour les intestins, qui ont beaucoup de glandes 
et pas de poils. Explication illusoire pour rendre raison de cette 
exception. Ces, glandes absorbent l'humeur qui est dans les in- 
testins.) Le reste a des glandes seulement ; tels sont les intes- 
üns ; ils ont en effet aussi de grosses glandes dans l’épiploon, 
mais ils n’ont pas de poils. Et en effet, dans les marécages et 
les lieux très-humides de la terre, la graine ne germe pas et 
ne pousse pas au-dessus du sol, pourrissant et étouffée par 
lexcès, qui la comprime. Dans les intestins aussi l’excès et le 
liquide abondant compriment, de manière que des poils ne 
sont pas produits. Les glandes y sont plus grosses que partout 
ailleurs dans le corps; elles absorbent, par expression, lhu- 
meur dans les intestins ; ceux-ci la recoivent des vaisseaux et 
la transmettent à l’épiploon, qui la distribue aux glandes. 

6. (Reëns. Les reins sont considérés non comme étant des 
glandes, maïs comme ayant des glandes.) Les reins aussi ont 
des glandes ; car ils se saturent d’une humidité abondante. Là 
les glandes sont plus grosses que les autres; en effet, le liquide 
affluant n’est pas absorbé par les reins, mais il s'écoule à la 
vessie en bas, de sorte qu’ils attirent à soi tout ce qu'ils se 
procurent par les conduits. 

7. (Amygdales. Flux qui s'y fait venant de la tête, S'il est 
âcre et abondant , inflammation des amygdales, qui s'étend aux 
oreilles; s’il est inerte et abondani, scrofules.) H y a encore 
bien d’autres glandes toutes petites dans le corps; mais je ne 
veux pas faire de digressions , cet écrit n’étant que sur les 
plus importantes. Je reprends donc le fil du discours, et je 
vais parler de la constitution des glandes de la gorge. La gorge 
a, de cà et de là, à ses deux côtés, des glandes qu’oa nomme 
amvgdales. En voici l'usage : la tête est placee au sommet, 


τὴν ἀπὸ τοῦ ἄλλου Nuig. - χαὶ περιφερὴς χαὶ πλήρης τῆς περὶ αὐτὴν ἀπὸ τοῦ 
ἄλλον Zwing. in marg., Mack.—xai περιφερὴς καὶ περιῤῥηδὴς ἀπὸ τῆς τοῦ 
ἄλλου Lind. - Je prends la correction proposée par Zwinger.. 


TOM. Ville 36 
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αὐτὴν ἀπὸ τοῦ ἄλλου σώματος ὑγρασίης" καὶ ua ἀναπέμπει τὸ 
σῶμα ἀτμοὺς ἐς τὴν χεφαλὴν παντοίους dvi, οὺς αὖθις ἣ χεφαλὴ 
ὀπίσω ἀφίησιν " οὐ γὰρ δύναται ἐμμένειν τὸ ἐπιῤῥέον οὖχ ἔχον "ἔνθα 
ἔδρην, ἣν μὴ τὴν χεφαλὴν movén, τότε οὐχ ἀνίησιν, ἀλλ᾽ αὐτοῦ 
χρατέει " ἐπὴν δὲ ἀνῇ τὴν ἕλξιν ἐς τὰς ἀδένας, ὃ ἡ ῥοὴ γίνεται, καὶ. 
οὐδὲν λυπέει τὸ ῥεῦμα, ἔστ᾽ ἂν ὀλίγον’ τε À καὶ ξύμμετρον καὶ ἐγ- 
χρατέες " ἔωσιν αἵ ἀδένες * ἣν γὰρ πουλὺ ἐπιῤῥυὴ δριμὺ, ἣν ὅμὲν ἣ 
δριμὺ χαὶ χολλῶδες, φλεγμαίνει χαὶ ἀνοιδίσκεται χαὶ ξυντείνει ὃ 
τράχηλος, καὶ οὕτω προΐει ἐς οὖς κἣν μὲν " ἐς ἑκάτερα τὰ μέρεα, 
ἑκάτερον * ἣν δὲ ἐς θάτερον, πονέει θάτερον᾽ ἣν δὲ À φλεγματῶδες 
χαὶ πουλὺ καὶ ἀργὸν À ῥοὴ, φλεγμαίνει Τδὲ καὶ ὧδε" καὶ ἣ φλεγμονὴ, 
στάσιμον ἐὸν ὑγρὸν, χοιράδες ἐγγίνονται " ὃ αὗται χείρους αἵ νοῦσοι 
τραχήλου. 

8. Μασχάλῃσι δὲ ξυῤῥέει μὲν καὶ ἐνταῦθα, ἀλλ᾽ ὅταν πλῆθος ἢ, 
δριμεῖς ἰχῶρες, καὶ ὧδε γίνονται φύματα. Κατὰ ὃ ταὐτὰ καὶ ἐν τοῖσι 
βουδῶσιν ἕλχει τὴν ἀπὸ τῶν ὑπερχειμένων ὑγρασίην À ἀδήν " ἄλλως 
εἰ πλῆθος λάθοι, βουθωνοῦται καὶ διαπυΐσχεται καὶ 1 φλεγμαίνει ἰχέ: 
λως μασχάλησί τε καὶ τραχήλῳ " τὰ δ᾽ "αὐτά of δοχέει παρέχειν 
ἀγαθὰ nat καχά, Καὶ ταῦτα μὲν ἀμφὶ τῶνδε. 


9. Τὰ δὲ ἔντερα ἔχει κόρον 12 πουλὺν ἀπό τε σιτίων καὶ ποτῶν᾽ 


᾿ Γὰρ pro ἅμα Lind. --- ξ ἐνθάδε Ε). -- τότε οὐχ ἀνίησιν om. (ὦ -- τότε [γὰρ] 
οὐχ Lind., Mack. -- ἂν % pro ἀνῇ Ald. — ὁ ἢ.... ἀδένες om. Ald.- ῥοιὴ Lind. 
— “ἐῶσιν CE, Frob., Zwing. — "μένῃ vulg.- Lisez en deux mots μὲν ἧ. - 
χολώδες vulg.-x0o2@ûes CE, Ald., Frob. (Zwing., in marg. χολῶδες). -- 
Quoique χολῶδες puisse aller, il n’y a aucune raison de changer le texte 
des manuscrits et des anciennes éditions. - οὕτως (ὦ. - οὖς (sic) C. — Sèç 
om, (. -- ἑκάτερον om. C.- 60% C.- born Lind. — 1 δὴ pro δὲ Lind. -- δὲ est 
en effet pour δή ; mais il n’est pas nécessaire de le changer. — " αὗται [δὲ] 
Lind.-yocsñexc, eadem manu χρειήοις (sic) pro χείρους (, -- χρειήοι (sic) 
ΑΙὰ. --χχρείησις quidd. Codd. ap. Foes in ποῖ. --χοίρων Zwing. in marg.- 
On peut, à la rigueur, entendre χείρους de vulg., et je le conserve. Cepen- 
dant χείρους n’est pas tellement satisfaisant qu’on ne songe à tenir compte 
de la leçon de C, tout altérée qu’elle est, et à essayer de la restaurer ; car C 
est un bon manuscrit. Pour cela on a un guide dans un passage qui me 
semble parallèle; c’est 1. 18 le membre : τὰ δ᾽ αὐτά οἱ δοχέει παρέχειν 
ἀγαθὰ χαὶ καχά; et, p. 514,1. 1 : ἀγαθὰ δὲ ἔχουσιν τοῖσιν Éurpocbey ὅμοια. 
On aura un sens analogue en lisant : αὗται al χρεῖαι ai νοῦσοι τραχῆλον ; 
et on ne s’éloignera pas beaucoup du texte de C, On traduirait donc : 
tels sont les usages et les maladies du cou. J'avoue que, si cela était 


DES GLANDES. 563 


creuse, ronde et pleine, tout autour, de l’humide qui provient 
du reste du corps; en même temps le corps envoie dans la tête 
des vapeurs de toute espèce , que la tête renvoie à fur et me- 
sure ; car ce qui afflue n’y peut rester, n'ayant pas où se fixer, 
à, moins que la tête ne soit malade; alors l’humeur n’est pas 
renvoyée, et elle prend prédominance. Maïs lorsque ce qui ἃ 
été attiré est renvoyé dans les glandes, le flux s'opère , et il ne 
cause aucune souffrance tant qu’il est peu abondant, propor- 
tionné , et que les glandes en sont maïtresses. Mais, l’afflux . 
étant abondant et äcre, s’il est âcre et visqueux, la gorge 
s’enflamme , se tuméfie et se tend, et de la sorte le mal gagne 
l'oreille ; si les deux côtés sont pris, les deux oreilles, et une 
si un côté seulement est pris. Quand, au contraire, le flux est 
une matière pituiteuse, abondante et inerte , il y a encore de 
Pinflammation; et cette inflammation, vu que l'humeur est 
stationnaire, devient scrofules; ces maladies du cou sont 
pires. 

8. (Mémes fluxions sur les glandes de l’aisselle et de laine, 
et accidents analogues.) Aux aisselles aussi il se fait un afflux 
qui, quand il est abondant et composé d’humeurs äcres, y 
engendre des abcès. De la même facon , aux aines, la glande 
attire l'humidité provenant des parties supérieures ; et, si elle 
en prend une surabondance, il se forme un bubon qui sup- 
pure ; inflammation semblable à celle des aisselles et de la 
gorge. Là aussi les glandes paraissent rendre les mêmes ser- 
vices et causer les mêmes maux. Voilà ce que j'ai à dire là- 
dessus. 

9. (Les intestins reçoivent les aliments et les boissons, plus 
l'humidité qui est sous la peau. Mais peu de maladies S'y en- 


mieux appuyé, je m'y laisserais aller sans hésitation, - μασχάλοισι (bis) E, 
Ald., Frob. - ξυῤῥέονσι Lind.-%v pro % C. — ϑ ταῦτα vulg.-rairà Lind, 
- ἢ pro ἡ C. — φλεγμαίνεται EQ/, Mack. - ἱκέλως C. — 1 αὐτὰ καὶ (οἵ pro 
χαὶ C) δοχέει vulg. — " πολὺν vulg.-rovrdv ὦ, Lind,, Mack.- αὕτη [δὲ] 
Lind, -- ἀπανασιμοῦται νυἱψ. -- ἀπαναισιμοῦται (ὦ, Zwing , Lind., Mack. -- 
ἰχέλη 6, -- τοῖς pro τῆς (. -- νόσους ἔὰ,-- ποιέει Mack. 
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ἔχει δὲ καὶ τὴν ὑπὸ τοῦ δέρματος ὑγρασίην " αὕτη πᾶσα ἀπαναισιμοὺ- 
ται ἰκέλη τῆς πρόσθεν " νούσους δὲ οὐ ποιεῖ τὰ πολλὰ, ὅχως περ καὶ 
ἐν τοῖσιν ἄρθροισι γίνεται" συχναὶ γάρ τοι ἀδένες χαὶ ἀναπετέες, 
χαὶ οὐ χοῖλαι, χαὶ οὐ ὁ πουλὺ πλῆθος ἐπαυρισχόμεναι “ἣ ἑτέρη τῆς 
ἑτέρης, ἣ" ἐπεὶ μᾶλλον πλεονεχτεῖν ἐθέλουσα οὐδὲ pin τότε πλῆθος 
ἔχειν δύναται, ἀλλ᾽ ὀλίγον ἑκάστη ζυῤῥέον ἐς τὸ ἄρθρον ἐς πολλὰ διαι- 
ρεόμενον * ἰσότης ἐστὶν αὐτέησιν. 

10. Ἢ χεφαλὴ χαὶ αὕτη τὰς ἀδένας ἔχει, τὸν ἐγχέφαλον ὃ ἴχελον 
ἀδένι " ἐγχέφαλος γὰρ χαὶ λευχὸς καὶ ψαφαρὸς, ὅχως περ χαὶ ἀδένες, 
χαὶ ᾿ ταὐτὰ ἀγαθὰ τῇσιν ἀδέσι ποιεῖ τὴν κεφαλὴν ἐοῦσαν, διὰ τὰ εἰρη- 
μένα mor, τιμωρέων ὃ ἐγκέφαλος ὅ ἀποστερέει τὴν ὑγρασίην, καὶ ἐπὶ 
τὰς ἐσχατιὰς ἔξω ἀποστέλλει τὸ πλέον ἀπὸ τῶν ῥοῶν, δ Μείζων δ᾽ 6 
ἐγκέφαλος τῶν ἄλλων ἀδένων, χαὶ af τρίχες μείζους ἢ αἱ ἄλλαι τρί- 
χες μείζων τε γὰρ 6 ἐγκέφαλος καὶ ἐν εὐρυχωρίῃ κέεται τὰ 
χεφαλῇ. 

11. Ποιέει δὲ νούσους καὶ ἥσσονας χαὶ μείζονας À αἱ ἄλλαι ἀδέ- 
νες" ποιέει δὲ, ὁχόταν ἐς τὰ χάτω τοῦ σώματος τὴν σφετέρην πλεόνε- 
ξίην ἀποστείλῃ. ‘Poor δὲ ἀπὸ χεφαλῆς Τέως ἀποχρίσιος, δι᾿ ὥτων 
χατὰ φύσιν, δι᾽ ὀφθαλμῶν, διὰ ῥινῶν" τρεῖς οὗτοι " χαὶ ἄλλοι δι᾽ 
ὑπερώης ἐς ὃ φάρυγγα,, ἐς στόμαχον " ἄλλοι διὰ φλεδῶν ἐπὶ νωτιαῖον, 
" ἐς τὰ ἰσχία, οἵ πάντες ἑπτά. 


12. Οὗτοι τοῦ τε ἐγχεφάλου 10 λύματά εἶσιν ἀπιόντες " χαὶ εἰ μὴ 


᾿ Πολὺ νυν, -- πουλὺ CE, Lind., Mack. --- ? ἐπὶ μᾶλλον πλεονεχτεῖν ἐθέ- 
λουσαν οὐδὲ pui (sic) τότε πλίην (sic) ἔχον δύναται (. -- οὐδεμίην Ald.-x6 τε 
[1η4. -- ἀλλ᾽ ἐς: ὀλίγον ἑχάστης vulg.- Ce texte me paraît impossible ἃ 
construire. La marche de la phrase conduit à lire : ἀλλ᾽ ὀλίγον ἑχάστη, 


sous-entendant ἔχειν δύναται. - ξυρρέοντες pro ξυῤῥέον ἐς OC. — 5 ἵχελα dE 


pro ἴχελον C. --- ὁ ταῦτα ( -- ποιέει Mack. — " καὶ ἀποστερέε: Æm. Portus. 
- ῥοῶν (. -- ῥόων vulg. — 6 Ante μείζων addit μείζων C. — 765 L, Lind., 
Mack.-änoxpiotec ἴ.. -- ἀπὸ κρίσιος quidd. Codd. ap. Foes in not., Lind, 
— Sdpvyya C. — ϑές τὸ αἷμα vulg.-Cette mention du sang paraît ici 
singulière, et on ne s’attena aucunement à la trouver. Mais ce serait un 
simple soupcon qui ne pourrail pas aller plus loin, si nous n’avions pas 
un contrôle dans la reprise en détail que fait l’auteur de chacune de ces 
sept fluxions. Or, nous les retrouvons toutes, excepté ceile sur le sang, 
En place, nous avons une fluxion sur les hanches, $ 14. C’est donc han- 
ches qu’il faut lire ici : ἐς τὰ ἰσχία. — WErot. p. 244 : λύματα, χαθάρ- 
ματα. — οὕτως (, 


| 
| 
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sendrent, ἃ cause de la facilité avec laquelle les glandes , nom- 
breuses et de volume à peu près égal, enlèvent les liquides.) Les 
intestins ont pleine saturation par les aliments et les boissons, 
recevant aussi l'humidité qui est sous la peau ; toute cette hu- 
inidité est consumée de la même facon que la précédente ; mais, 
là, elle ne produit guère de maladies, à la différence de ce qui 
arrive dans les articulations ; car les glandes sont nombreuses, 
ouvertes, et non creuses, L’une n’absorbe pas beaucoup plus 
que l’autre, vu qu’il n’y en ἃ pas une qui, voulant en avoir 
davantage, puisse dès lors avoir un excès ; chacune est bornée 
au peu qui afflue dans un organe divisé en beaucoup de par- 
ties; de là, égalité pour toutes. 

10, (Ze cerveau est semblable à une glande par son apparence 
et par son office qui est de pomper dans le reste du corps les 
humidités et de les répartir dans le reste du corps.) La tête 
aussi a les glandes, le cerveau semblable à une glande; en 
effet le cerveau est blanc, friable comme les glandes ; il rend 
à la tète les mêmes services qu’elles rendent de leur côté; 
venant, pour les raisons que j’ai expliquées , au secours, il la 
dépouille de l'humidité, et renvoie aux extrémités en dehors 
le surplus provenant des flux. Le cerveau est plus gros que les 
autres glandes; les cheveux sont plus longs que les autres 
poils, le cerveau étant plus gros et gisant dans un large 
espace qui est la tête. 

11. (Maladies qu’il produit. Sept catarrhes qu'il envoie sur 
les parties inférieures.) I] produit des maladies et moindres et 
plus graves que les autres glandes ; et il les produit quand il 
envoie aux parties inférieures du corps sa surabondance. Les 
fluxions venant de la tête jusqu’à excrétion se font naturelle- 
ment par les oreilles, par les yeux , par les narines, en voilà 
trois. D’autres arrivent par le palais au larynx, au pharynx; 
d’autres, par les veines, à la moelle épinière, aux hanches. 
En tout sept. 

12. (Ces fluxions purgent le cerveau et le reste du corps. 


Mais, st elles sont retenues, elles sont un mal pour le cerveau et 
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ἀπίοιεν, νοῦσος αὐτέῳ. Οὕτω δὲ καὶ τῷ ἄλλῳ σώματι, ' ἣν ἐς τὰ ἔν- 
δον ἀπίωσι καὶ μὴ ἔξω, " καὶ αὐτοῖς ὄχλος πουλὺς, κἀνδόθεν ἑλχοῖ, 


\ 


χαὶ δριμὺ μὲν εἰ πρόοιτο ὃ ἐγκέφαλος ῥεῦμα, τὰς ἐπιῤῥοὰς ἐσθίει καὶ 


᾿ 


ἑλχοῖ - χαὶ τὸ μὲν ἐπιὸν ἣν ἡ πλῆθος χατιὸν ἅλις, οὐχ ἀνέχει 6 ῥόος, 


ox 


2 ἡ τὸ , \ n À La L \ εἰ A 2 »5ς} 
στ᾿ ἂν ἐσαρύηται τὴν πληθὺν τοῦ χατιόντος " χαὶ τὸ μὲν ἐπιῤῥέον 


[2] 


- # 
ἀποπέμπων ἔξω, ἕτερον δὲ ἐσδεχόμενος, ἐς τὸ ὅμοιον αἰεὶ χαθιστά- 
, 


h , 
μενος " τά τε ὕγρὰ " ἕλκει χαὶ ποιέει νούσους. Ἄμφω δὲ ἐν ἀχηδίῃ 


\ ΄ 
Br 


χαταγυιοῖ τὴν φύσιν" xat ἣν πάθῃ, 5 du’ ἐστὸν καχία * τὰ μὲν γὰρ 

{θ᾽ -Ὁ 6 ΄ ΐ , c 1 ὃ L4 \ 170 ὶ 
πάθη τῆς "φύσεως , οἵ προειρημένοι foot δυσφορέουσι τὸ πλῆθος, χα 
ὀδάξονται τὸ ἄλογον χαὶ οὗ ξύνηθες dv " 6 δὲ ἐγχέφαλος πῆμα ἴσχει 
καὶ αὐτὸς οὐχ ὑγιαίνων * ἀλλ᾽ εἰ μὲν δάχνοιτο, τάραχον πουλὺν ἴσχει, 
χαὶ ὃ νόος 1 ἀφραίνει, χαὶ 6 ἐγχέφαλος σπᾶται xul ἕλχει τὸν ὅλον 


“ θ 8.9. 7 Qi ὦ 7 \ 12 2 / Le 4 
ἄνθρωπον, ὃ ἐνίοτε δ᾽ οὗ φωνέει χαὶ πνίγεται, ἀποπληξίη τῷ πάθει 


nu] 


τοὔνομα. ϑ Ἄλλοτε δὲ δριμὺ μὲν où ποιέει αὐτὸ τὸ ῥεῦμα, πλῆθος δ᾽ 


ι Ἣν δ᾽ (δ᾽ om. E, Zwing., Frob.) ἐς (τινες pro ἢν δ᾽ ἐς G, Vatic. Codd. 
ap. Foes in not., Ald.) τὰ ἔνδον vulg. — ? καὶ αὐτοῖς ὄχλος πολὺς (πουλὺς 
CE, Ald., Lind.) χανδόθεν (ἔνδοθεν pro y. Lind.) £lxez (ἑλχοῖ E, Ald., 
Zwing. ; ἑλχειῦ sic, et eadem manu οἱ supra εἰ C) χαὶ ἀδριμὺ (δριμὺ ἃ, 
Zwing. in marg., Lind.) μένει (μὲν εἰ Zwing. in marg.) (ἣν χανδόθεν ἕλῃ 
χαὶ δριμὺ μένῃ legendum censet Æm. Portus), (addit εἶ Lind.) πρόοιτο ὃ 
ἐγχέφαλος ῥεῦμα, ὃ (ὃ om. () τὰς ἐπιῤῥοὰς ἐσθίει χαὶ ἑλχοῖ * καὶ τὸ (τὰ E, 
ΑΙα.) ἐπιὸν ἣν ἦ πλῆθος χατιὸν, τέλος (ἅλος sic pro τέλος E, Ald., Zwing., 
Frob.; ἅλις C) οὐχ ἂν ἔχοι (ἔχη () ὁ ῥόος,, ἔστ᾽ ἂν εἰς ἀρία τε (ἐς ἀρια τε 
sic C; ἐξαρύαται Zwing.; εἰσαρύηται Lind.) τὴν πληθὺν τοῦ κατιόντος vulg. 
- καὶ αὖθις ὄχλος πολὺς χάνδοθεν ἕλχει, χαὶ δριμὺ μὲν εἰ πρόοιτο ὁ ἐγχέ- 
φαλος ῥεῦμα, ὃ τὰς ἐπιρροὰς ἐσθίει nai ἕλχει" χαὶ τὸ μὲν ἐπιὸν ἣν ἦ πλῆ- 
θος, χατιὼν τέλος οὐκ ἂν ἔχοι ὁ ῥόος, ἔστ᾽ ἂν ἐξαρύηται (εἰσαρύηται 
Mack) τὴν πληθὺν τοῦ χατιόντος legunt Foes in not., Mack. -- Revenons sur 
ce texte, qui est altéré. D'abord, au lieu de χανδόθεν, que Schneider dans 
son Dict. note avec raison comme douteux, je lis χἀνδόθεν, modifiant un 
peu la correction de Lind., et £uot au lieu de ἕλχει. Puis δριμὺ, avec C, 
au lieu de ἀδοιμὺ, et μὲν et, au lieu de μένει, avec Zwinger. Le sens de 
ce membre de phrase est assuré par la comparaison avec le passage paral- 
lèle : ἄλλοτε δὲ δριμὺ μὲν οὐ ποιέει αὐτὸ τὸ ῥεῦμα, 1. dern. Avec C encore, 
je supprime 6, ce qui me permet de construire la phrase; mais, pour 
avoir un sens, j'entends ἐπιῤῥοὰς comme signifiant les voies de fluxions. 
Τέλος, qui est dans vulg., n’est donné ni par les manuscrits ni par les an- 
ciennes éditions; c’est une conjecture de Foes, fort ingénieuse sans doute; 
néanmoins on ne peut s'empêcher de restituer en place la leçon ἅλις ; dès 
lors je lis ἀψέχει en un seul mot, avec le sens de cesser, s’arréter, au lieu 
de ἂν ἔχοι, Enfin, pour εἰς ἀρία ve, il faut sans doute prendre la correc- 
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le reste du corps. En ce cas, indépendamment des sept catarrhes 
dont il va étre question, le cerveau lui-même est exposé à deux 
affections : si la matière retenue est dcre, il est frappé d'apo- 
plexie; si la matière retenue rest pas dtre, la raison se dérange, 
et il y a délire et hallucination.) Ces fluxions , en s’en allant, 
sont des purgations pour le cerveau ; si elles ne s’en allaient 
pas , ce seraient des maladies pour lui. De même pour le reste 
du corps; si ces flux vont dans les parties intérieures et non 
au dehors, il en résulte beaucoup de trouble pour ces parties ; 
ils ulcèrent le dedans ; et, si le cerveau envoie une fluxion 
âcre, elle corrode et ulcère les voies. L’afflux est-il abondant 
et descendant avec force, la fluxion ne s’arréte pas jusqu’à ce 
qu’elle ait épuisé la plénitude qui descend. Le cerveau, ren- 
voyant au dehors et recevant en place, se trouve toujours dans 
le même état; il attire les liquides et fait des maladies. Ce 
double état, négligé, affaiblit la nature ; et, si elle souffre, il 
y aura deux dommages. Les souffrances de la nature seront 
telles : d’une part, les flux susdits supportent mal la plénitude, 
et irritent 165 parties par leurs propriétés hétérogènes et inha- 
bituelles ; d’autre part, le cervtau a du mal, et lui-même n’est 
pas sain; et, s’il est irrité, il a beaucoup de trouble , l’intelli- 
gence se dérange , le cerveau est pris de spasme et convulse 
le corps tout entier, parfois le patient ne parle pas, il étouffe ; 
cette affection se nomme apoplexie. D’autres fois, le cerveau 
ne fait pas la fluxion âcre ; mais, arrivant en excès, elle y cause 


tion indiquée par Zwinger et Foes. — ᾿ ἀποπέμπον C, ΑἸα, -- εἰσδεχόμενος 
vulg.-Écûeyémevos C. — ὁ ἕλχη C.-vécous Ἐν -- ἀκιδίη Ε΄. Aild., Frob., 
Ζνίηρ. -- χαταγυῇ vulg.-xarayvüer 1.. -χαταγυοῖ (ἃ, Zwing:-xarayuuot 
Foes in not., Lind., Mack. — " δύεστον (διέστων Zwing.; δίεστον Foes in 
not.; δύσοιστος L; δύσοιστον Lind., Mack) χαχία vulg,-Je lis dv’ ἐστὸν 
pour δύο ἐστὸν, et prends χαχία au duel. — ὃ φύσιος 116, -- ὀδάζονται 
(sic) Lind.-où est omis dans Kühn par une faute d’impression. — 7 ἀφρο- 
γεῖ vulg.- ἀφρενεῖ (sic) C, Ald.- Lisez ἀφραίνει. — " ἐν ἑωυτῷ δ᾽ οὐ φωνέει 
vulg.- Au lieu α᾽ἐν ἑωυτῷ δὲ, Dietz lit (De Morb. sacro, p. 126) : ἐνίοτε 
δὲ οὐ, et Coray : ἐνεός τε ai οὖ. La correction de Dietz me paraît se rap- 
procher le plus du texte donné.—gpovéer pro φωνέει L. — " ἀλλ᾽ ὅτε δὲ 
vulg.- Lisez ἄλλοτε. - ποιέει αὐτῷ τὸ vulg. — Lisez αὐτό. 


568 DES GLANDES, 
ὃν τὸ ἐμπεσὸν, πονέει τοῦτο, καὶ À γνώμη ταράττεται, χαὶ ! περίει- 
- - - - : , > Ὁ 
σιν ἀλλοῖα φρονῶν χαὶ ἀλλοῖα δρέων “ φέρων τὸ ἦθος τῆς νούσου 
9 LA His \ 2) , , 
σεσηρόσι μειδιήμασι χαὶ ἀλλοχότοισι φαντάσμασιν. 

18. Ἄλλος ῥόος ἐπ᾽ ὃ ὀφθαλμοὺς, ὀφθαλμίαι, καὶ οἰδέουσιν af 
ὄψεις. Εἰ δὲ ἐπὶ ὁ ῥῖνας 6 χατάῤῥους, ὀδάξονται μυχτῆρας, καὶ ἄλλο 
nelle «ἀν sac \ So} , 2 \ € \ / 
οὐδὲν δεινόν: αἵ τε γὰρ δδοὶ τουτέων εὐρέες καὶ ἱκαναὶ Timwpéetv 

᾿ . \ Ss1 Ur οὗ Ar \ are. ἍΝ LA 
στίσιν" πρὸς δὲ xat ἀσύστροφον τὸ ἀπιὸν αὐτέησι. Τὰ δὲ οὔατα σχο- 
λιὸς μὲν πόρος χαὶ ὅ στεινός" ὃ δ᾽ ἐγχέφαλος πλησίον αὐτέου αὐτοῖσιν 


» ΄ \ - 
ἐμπιέζεται " ὁ νοσέων δὲ τὴν νοῦσον ταύτην, τὰ πολλὰ 1ἀποχρίνει 


\ δ 4 Jr - ea -Ὁ 4. , 8 * ΓΤ \ L 
κατὰ TO οὖς ἀπὸ τῆς πυχινῆὶς POS ἀνὰ χρόνον, ὅ ὥρισταί TE, χαὶ ῥέει 


5 À 


δυσῶδες πῦον. Οὕτως ἐς τὰ ἔξω 93 δῆλοι τῷ ὀφθαλμῷ ῥόοι χαὶ où 
͵ A 4 


# a 
TAUTAV θανατώδεες. 


λ Αι 40 2 7 \ € SUN sers dir ἂν ὦ , 
14. Ἣν δὲ 9 ὀπίσῳ τὸ ῥεῦμα ἡ δι’ ὕπερωης, τὸ ἀφιχόμενον 


ι 
\ 4 # 
λέγωα ἐς τὴν χοιλίην. δέουσι μὲν χαὶ αἵ χοιλίαι τούτων, 1! νοσέουσι 
᾿ | Lt} ᾽ 


δὲ οὔ " ἀναμένοντος χάτω τοῦ φλέγματος, εἰλεοί. Τὰ πάθη χρόνια, ἄλ- 


ι 
λοις δι’ ὑπερώης ἐπὶ φάρυγγα, ἣν πουλὺ ῥυῇ καὶ ἐπὶ πουλὺ, ai νοῦσοι 


49 θ LS Ἴ 2u ᾿ \ "= ) Α € ΄ ὶ , 
φ ινᾶοες χορισχονται γὰρ του φλεγμᾶτος οἱ πνευμονεςς χαι γινετᾶι 


' Παρίησιν vulg.-nepinorv (. -- Lisez περίεισιν. -- χαὶ ἀλλοῖα ὁρέων om. 
EP", --- Σἐσηρόσει (sic) C, ΑἸα. -- υηδιΐμασι vulg. - υνειδιήμασι Zwing., Foes 
in not,, Lind., Mack. — 5 ὀφθαλμοὺς est omis dans Kühn par une faute 
d'impression. ὀφθαλμία ν]δ. -- ὀφθαλμίαι C. — 4 ῥίνας CE, Ald., Frob., 
Lind., Mack. -uuxrñpec vuls.- μυχτῆρας CE, Ald., Frob., Zwing.- μυχτῆ- 
οες est une correction de Foes, mais elle est inutile. -- ἀσίστροφον C. — 
᾿ στενὸς Zwing. — ὁνοσέω C, Ald. — 7 ἀποχρίνει nai τὸ οὖς vulg.- Je lis 
κατὰ au lieu de xat; la confusion n’est pas rare.— ῥόης vulg.- Lisez ῥοῆς. 
— δὥρυχται Foes in not. ex conjectura, Mack.—ôpivera sine τε Lind. -- 
ὥρισται vulg.—otcra: n’a point de sens ici; mais on aura la véritable 
lecon et un sens satisfaisant, à l’aide d’un très-léger changement : en met- 
tant ὥρισται au lieu de ὥρισται. "Qpiorar où ὥῤῥισται ainsi écrit vient de 
ὀρίζειν ou ὀῤῥίζειν filtrer, de ὀρὸς ou ὀῤῥὸς petit lait. A la vérité, on ne 
trouve pas ὀοίζειν dans les lexiques; mais, dans les textes, on trouve des 
composés qui justifient suffisamment le simple. Aïnsi Aristote, H. Α. 3, 
14, 5, ἃ : ἰχὼρ ἐστὶν ἄπεπτον αἷμα à τῷ μήπω πεπέφθαι ἢ τῷ διωῤῥῶσθαι- 
Le manuscrit de Venise, avec deux autres bons manuscrits, ἃ διωρίσθαι. 
Schneider, qui me fournit cet exemple dans le Suppl. à son Dict., ajoute 
διοῤῥίζειν τὸ aix donné par d’anciens lexiques, et ἐξοῤῥίζειν τὸ γάλα 
cité par Hésychius. La forme ὀρίζειν ou ὀῤῥίζειν est donc établie, tant par 
ces citations que par la convenance parfaite avec laquelle elle s’applique à 
notre passage, et elle doit être désormais recue dans les dictionnaires, 1} 

} 
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de la souffrance; l’intelligence se trouble, et le patient va et 
vient, pensant et voyant autre chose que la réalité, et portant 
le caractère de la maladie dans des sourires moqueurs et des 
visions étranges. 

43. (1° Catarrhe sur les yeux ; 2° catarrhe sur les narines; 
3° catarrhe sur les oreilles.) Un autre flux est sur les yeux ; de 
là les ophthalmies ; les yeux se gonflent. Si le catarrhe va sur 
le nez, il irrite les narines, sans rien autre de fâcheux ; car 
les voies sont larges , et suffisantes pour se débarrasser elles- 
mêmes; de plus, ce qui y va n’est pas disposé à former un 
engorgement. Au contraire les oreilles offrent un conduit 
oblique et étroit, et le cerveau, qui en est près, pèse sur elles; 
quand il est ainsi affecté, il verse généralement sur l’creille, 
avec le temps, une sécrétion provenant du flux abondant; 
elle se filtre , etil coule un pus fétide. De cette sorte, les flux 
sont manifestes à l’œil dans les parties extérieures, et ils ne 
causent pas absolument la mort. 

44. (4 Catarrhe sur le ventre et iléus ; 5° catarrhe sur la 
gorge et le poumon, phthisie; 6° catarrhe sur la moelle épinière ; 
et T° catarrhe sur les hanches.) Si la fluxion se fait en arrière 
par le palais , la pituite arrivant dans le ventre, il ya, à la 
vérité, diarrhée, mais non maladie; mais, si la pituite de- 
meure en bas, il se forme des iléus. Voici des affections chro- 
niques : chez d’autres, la fluxion, par le palais, va à la gorge; 
si elle est abondante et de longue durée, naissent les affections 


était à peu près impossible que des copistes ne changeassent pas ὥρισται 
inconnu en ὥρισται très-connu. — ϑ δηλοῖ CE. — ῥῶοι (sic) C. — 1 τὸ ὀπίσω 
(ὀπίσω τὸ C) vulg.-rè ἀφικόμενον φλέγμα est un nominatif absolu. — 
1 γουσέουσι Mack. -Ante χάτω addunt δὲ Zwing, in marg., Foes in not., 
Lind., Mack. — εἰλεοὶ (εἰλέοι sic C) τὰ πάθη χρόνια. Ἄλλοις à (δ᾽ C) vulg.- 
ΤΙ est si difficile d'admettre qu’un médecin ait rangé les iléus parmi les af- 
fections chroniques, que j’ai changé la ponctuation, et, mettant le point 
après εἰλεοὶ, rapporté τὰ πάθη χρόνια à ce qui suit. Là, en effet, il s’agit 
de phthisies, maladies essentiellement chroniques. En tout cas, le style 
de ce petit écrit est tel que ce changement de ponctuation ne fait aucune 
violence à la construction, — "oBervgèez vulg. - οθινάδες C. 
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1 τὸ πῦον᾽ τοῦτο διεσθίει τοὺς πνεύμονας, καὶ οἱ νοσέοντες où "ῥάϊον 


περιγίνονται " χαὶ À γνώμη τοῦ ἰητροῦ, καὶ ἣν ἀγαθὸς καὶ Av ἀγχί- 
γοος, ὁ τὰ mod ἀξυνετέει τῆς προφάσιος. ὅ Ἄλλη νοῦσος διὰ φλε-- 


- CA τ “" = Ὁ 
ρῶν ἐπὶ νωτιαῖον ἀπὸ χατάῤῥου χεφαλῆς " ἀΐσσει 5 δὲ ἐνταῦθα ἐπὶ 


€ 


ξ 4 ΕῚ ’ E4 A 2 26 - \ 2 14 LU 
ἱερὸν ὀστέον, ἄγων τὴν ἐπιῤῥοὴν ὃ νωτιαῖος, καὶ ἐναπέθετο τῇσι xo- 
᾿ “ à L4 
τύλησι τῶν ἰσχίων " 7 ἰσχία χαὶ ἣν ποιέη φθίσιν, ὃ καὶ μαραίνεται 6 
ἄνθρωπος ὃ ὅδε χαὶ ὧδε, χαὶ ζώειν οὐχ ἐθέλει " ταχὺ γὰρ πονέει τὴν 
10 x 10 “ \ [Δ \ \ L4 \ 2 ὶ λέ 
σπάθην, χαὶ 1 ἅμα τὼ πόδε καὶ μηρὼ παρέπονται, χαὶ αἰεὶ τελέως 
" , “-“ = , [4 
ὄλλυνται χρόνῳ πολλῷ μελεδαινόμενοι, 3 καὶ οὕτως ἀπηύδηχε. χαὶ 
+ "ῳὡ LA 2 LA 
θνήσχει. Ταῦτά μοι ἢ" περὶ δόων ἀπὸ χεφαλῆς εἴρηται. 
15. Καὶ πάθεα ἐγχεφάλου καὶ ἄλλαι νοῦσοι, παραφροσύναι καὶ 


μανίαι, καὶ πάντα ἐπιχίνδυνα, χαὶ πονέει ὃ ἐγκέφαλος χαὶ ai ἄλλαι 


. 58? À 


ἀδένες- 15 ἔχει γὰρ χαὶ τόνον καὶ ἄλλη ξύνοδος ἐνταῦθα πάλιν τοῦ 


σώματος. 


16. ᾿Αλλὰ χαὶ ἀδένες ἐν τοῖσι στήθεσι μαζοὶ χαλέονται, χαὶ 


! Ante τὸ addunt ὃ C, ΑἸὰ.-- Post τοῦτο addunt ὃ Zwing, in marg., Lind. 
- 6 τι legunt exemplaria manu scripta ap. Foes in ποί. -- νουσέοντες Mack. 
— ? ῥαῖον vulg.-6%ov Mack.-Lisez ou, comme Mack, ῥᾷον, ou ῥάϊον. --- 
5 ἢν E. — “τὰ πολλὰ ξυνετέει vulg.- La forme de la phrase : χαὶ ἢν ἀγαθὸς 
χαὶ ἣν &yyivooc, qu’on traduit en français par : méme habile et sagace, 
semble exiger une négation; c’est ce qui m’a décidé à lire τὰ πολλ᾽ ἀξυνε- 
τέει. Une autre remarque rend cette correction sûre; c’est ce qu’on lit à 
la fin du $ 13 : οὕτως ἐς τὰ ἔξω δῆλοι τῷ ὀφθαλμῷ 6601. Ceux là, sur les 
yeux ,.sur les narines, sur les oreilles, sont visibles; les autres, qui se font 
par derrière le palais, sur le poumon, sur les intestins, etc., ne sont pas 
visibles; de là la méprise (ἀξυνετέει) que peut commettre le médecin, 
même habile, Le verbe συνετέειν paraît, dans les dictionnaires, n'être ap- 
puyé que sur ce texte; ce qui le rend très-peu sûr. — "5 ἀλλ᾽ à γυ]ρ. -- ἄλλη 
Zwing., Foes in not., Lind., Mack. — ὃ δ᾽ Ε, -- ἐνταῦθ᾽ dans Kühn seule- 
ment.—@ywy τὴν ἐπιῤῥοὴν ὁ νωτιαῖος est un nominatif absolu. — 7 ἰσχία 
C, ΑἸα. -- ἰσχία om. vulg.—o6iouw E, Frob., Lind. — 8 χαὶ om. Lind. — 
* ôe (ὅδε Zwing. in marg., Lind.) xai ὧδε vulg. -J’accepte cette leçon de 
la marge de Zwing.- Les traducteurs donnent ici à σπάθην le sens d’omo- 
plate; mais ce sens n’est pas dans les lexiques, qui n’indiquent que celui 
de côte. —" ἄμφω pro ἅμα C.- ἀεὶ E.-—11 ne me paraît pas possible de don- 
ner à ὄλλυντα: le sens habituel de périr ; car cela ferait une tautologie peu 
supportable avec θνήσχει, Je pense donc qu'il faut assigner à ce verbe pour 
sujet πόδε χαὶ uno, et le traduire par dépérir, s'atrophier. Ce qui peut 
aider à admettre cette interprétation , c’est que l’auteur de cet opuscule 
va pas un style franc et net. — !! χαὶ οὔτε (οὕτως pro οὔτε L, Cornar., 
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consomptives ; en effet les poumons se gorgent du phlegme, 
et le pus se forme ; il ronge les poumons, et les malades ne gué- 
rissent pas facilement; souvent le médecin, même habile et 
d’un esprit pénétrant, ne saisit pas la cause. Une autre mala- 
die provenant du catarrhe de la tête se produit, par la voie 
des veines, sur la moelle épinière ; là elle se jette sur le sa- 
crum , la moelle épinière conduisant la fluxion, et elle se fixe 
sur les cavités des hanches. Si les hanches viennent à con- 
somption , le patient tombe, de cette facon aussi, dans le ma- 
rasme , et il ne veut pas vivre; car bientôt il souffre dans la 
côte ; les pieds et les cuisses suivent , ‘et s’atrophient toujours 
complètement en un long temps au milieu des soins du traite- 
ment ; de la sorte le malade s’affaiblit, et il meurt. Voilà ce 
que j'avais à dire sur les flux venant de la tête. 

15. (Autres maladies du cerveau.) Les affections de l’encé- 
phale produisent aussi d’autres maladies, des délires, des 
transports , tout cela fort dangereux ; il souffre et les autres 
glandes aussi; en effet, " 1] ἃ un tonos (cordon? tension? 
voy. note 13); et c’est là de rechef un autre point synodique 
du corps. 

16. (Mamelles. C'est de la matrice que leur vient le lait par 
l'intermédiaire de lépiploon. Comparaison entre le corps de 
homme et celui de la femme.) Les glandes à la poitrine sont 


Zwing. in marg., Lind.) ἀπηύδηχε (ἀπήνδηχε Ald.; ἀπήνθηχε L, Cornar., 
Zwing. in marg.) vulg.-Ce passage est fort obscur, Ἀπαυδᾷν a deux ac- 
ceptions, D’abord il signifie perdre la parole. On ne voit pas trop com- 
ment cette signification trouverait place ici. La conservation de la faculté 
de parler n’a rien qui caractérise une affection des membres inférieurs et 
de la moelle épinière comme celle dont il est ici question. La seconde 
acception est perdre ses forces; quoiqu’elle ne soit pas dans les diction- 
naires, elle est suffisamment autorisée par Aph., 1. 9. Elle va très-bien ici; 
mais alors il faut recevoir l’ingénieuse correction de Cornarius, οὕτως. — 
12 περὶ om. CE, Ald. — 13 ἔχει.... ἀδένες om. C.-rôvoy pro τόνον Cornar., 
Zwing. in marg.-Je ne puis me décider à effacer τόνον en ce passage. 1] 
me paraît tenir à cette ancienne signification du mot τόνος qui contenait 
une idée vague et obscure des véritables nerfs, tandis que νεῦρον ne s’ap- 
pliquait qu'aux tendons et aux ligaments. Voy. t. I, p. 233. 
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15 , , / κ᾿ Φὸ δ. 5 , ΄ CM ‘ 
διαίρονται γάλα ποιέουσιν " οἷς δὲ οὐ ποιέουσι γάλα, οὔ " ποιέουσι 
\ € + ᾿ € νι νὃ " , T7 ; 2 A ξὶ 3 LA 

μὲν αἵ γυναῖχες, οἵ δὲ ἄνδρες οὐ ποιέουσι. Tor "μὲν γυναιξὶν ἀραιή 
᾿ ΄, \ EN sat τ CPE -- A 

τε À φύσις χατὰ τῶν ἀδένων, ὥσπερ Ÿ τὸ ἄλλο σῶμα, χαὶ τὴν τρο- 


\ “ d Dex œ 2 5 \ 4 Fs + TEEN - 
ἣν, ἣν τινα ἕλχουσιν ἐπὶ σφᾶς, ἀλλοιοῦσιν ἐς τὸ γάλα " χαὶ ἀπὸ τῆς 


-G 


\ \ / - 
tons παραγίνεται ἐπὶ τοὺς μαζοὺς ἐς τὴν μετὰ τὸν τόκον τῷ παι- 


£ 


à € 


PAS 
lo τροφὴν, ἥν τινα ὁ ἀποπιέζει χαὶ ὑπερόάλλει τὸ ἐπίπλοον ἐς τὰ 


Ο τ" 


ἄνω, στενογ ὡρούμενον ὑπὸ τοῦ ἐμόρύου. 'Γοῖσι δὲ ἄῤῥεσι καὶ À στενο- 


χωρίη καὶ ἣ πυχνότης τοῦ σώματος ὅ μέγα συμθάλλεται μὴ εἶναι με- 

2 RTL EN sn 6 LR.) \ τ τ᾿ \ ᾿ 

γάλας τὰς ἀδένας τὸ γὰρ ἄῤῥεν ὀναστόν ἐστι χαὶ οἷον εἷμα πυχνὸν καὶ 
/ 4 OA 


ς-ιΨν VE] < 07} LE \ \ . \ d Lu 
Gp<ovTt καὶ ETALÇOUEVU) TO 0€ ὕηλυ αραᾶιϊον χαι χᾶυνον χαι οἷον ELOLOV 


je 0 


, \ 5 Ὄ . “5 } € / > , \ \ 4 
δρέοντι χαὶ ἐπαφομένῳ * ὥστε τὴν ὑγρασίην οὐ μεθίησι τὸ ἀραιὸν χαὶ 


, τ 


ων L4 
μαλθακόν" τὸ δὲ ἄοσεν οὐχ ἄν τι προσδέξαιτο, πυχνόν τε ἐὸν καὶ 


n -Ὁ - «“ ἂν ? 
Vacreoyès, καὶ 6 πόνος χρατύνει αὐτοῦ τὸ σῶμα, ὥστε οὐχ ἔχει δὶ 


Αγ τὸ ἔλυεν San EN Δ, Ξε 1h. Elus Q4. 2,9 / 
ELVAL XAL OLX τὴν αργιν HAL ὁιὰ τὰ προειρήμιενα τοισι δὲ ανορᾶσι 


11. 1 Ποιέουσι χαὶ μαζοὶ φύματα, φλεγμονὰς, τὸ γάλα ἀποσή- 


1 Διείρονται (ἀείρονται ἴ,; διαείρονται Zwing. in marg.; δὴ ἀείρονται 
Zwivg. in marg., Lind., Mack) χαὶ (χαὶ om. C) γάλα ποιέουσιν " οἷς δὲ où 
ποιέουσιν γάλα, ποιέουσι μὲν vulg.- Cette phrase est altérée; mais heu- 
reusement la restitution n’est pas difficile, surtout à l’aide de ὦ, qui, en 
supprimant xai, met sur la voie. Pour avoir la lecon et le sens, il faut 
lire οἷς δὲ οὐ ποιέουσι γάλα, où, ajoutant ainsi une négation qui com- 
plète le sens, et montre en même temps qu’au lieu de διείρονται, il faut 
lire διαίρονται — 2 μὲν [γὰρ] [1η6, -- φύσις χαὶ χατὰ (χαὶ χατὰ om. Zwing. 
in Mmarg.; κάρτα pro χαὶ χατὰ Zwing. in marg., Lind.) τῶν vuig.—Je pense 
qu’il suffit de supprimer x2i, qui a pu naître de la confusion de χαὶ et 
χατά. — % Ante τὸ addunt χαὶ Zwing. in marg., Lind.- σφὰς C. — ὁ ἀπο- 
πιέζει εἰ (ἢ pro ei Zwing., Mack) χαὶ (εἴπερ pro εἰ χαὶ Lind. ; εἴτε xai L) 
ὑπερδάλλει (ὑπερδάλλοι C) vulg.-ei me paraît à supprimer, provenant : 
de la répétition de la dernière syllabe de ἀποπιέζει. -- ἐπίπλοιον C, Ald.- 
στενωχωρούμενον  C. — 5 μετασυμδάλλεται vulg. - μέγα συμδάλλεται 
Zwing. in marg., Foes in not., Lind.-—Très-bonne correction. —5 ἀστὸν €, 
AI. — 7 ἀρρέον G.-—oiovei ῥέον (ῥίον C) ὁρέοντι vulg.- Lisez οἷον εἴριον. 
C a conservé la véritable lecon, coupant seulement mal les mots. Voy. plus 
haut, p. 556, 1. δ, ἐπαφομένῳ δὲ οἷον εἴρια. — S ἀστεγὲς Cornar., Zwing. 
in marg.-—@oteyoy Foes in not., Mack.-Je ne crois pas qu’il soit néces- 
saire de changer ἀστεργές. Il signifie ennemi, qui n’accueille pas, et 
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appelées mamelles; elles se développent chez qui donne 
du lait, et ne se développent pas chez qui n’en donne 
pas; les femmes en donnent, et les hommes n’en donnent 
point. Chez les femmes, la constitution est lâche dans les 
glandes, comme dans le reste du corps; et les mamelles chan- 
gent en lait la nourriture qu’elles attirent à soi. C’est de la 
matrice que se fait le transport aux mamelles pour l’alimenta- 
tion de l'enfant après l'accouchement ; aliment que l’épiploon, 
comprimé par le fœtus, exprime et fait passer aux parties 
supérieures. Mais, chez les mäles, la coarctation et la densite 
du corps concourent grandement à empêcher que les glandes 
ne soient grosses. En effet, le mâle est compacte et comme 
une étoffe serrée soit à l’œil soit au toucher ; le corps femelle 
est lâche, spongieux et comme une laine soit à l'œil soit au 
toucher ; de la sorte, ce qui est lâche et mou ne laisse pas 
aller l'humidité; au lieu que le mâle ne la recoit même pas, 
étant dense et inhospitalier; de plus la fatigue lui endureit le 
corps , si bien qu’il n’a pas par où prendre quoi que ce soit de 
superflu. Ce raisonnement montre que nécessairement la poi- 
trine, les mamelles et le reste du corps sont spongieux et mous 
chez les femmes et en raison de l’oisiveté et en raison de ce 
qui a été dit, tandis que c’est le contraire chez les hommes. 

17. (Maladies des mamelles, Service que les mamelles ren- 
dent, qui est d’absorber le superflu du reste du corps; preuve 
qui s’en voit quand une femme perd une mamelle ; comparez la 
description des accidents généraux qui proviennent quand des 
tumeurs squirrheuses commencent à se former dans le sein, Ma- 


ladies des Femmes, & 133, p. 283.) Les mamelles sont sujettes 


peut, dans un style qui n’est pas sans quelque recherche (comparez z0- 
ρίσχονται, p. 565,1. dern., et σεσηρόσ: μειδιήμασι, p. 568,1]. 3) être entendu 
comme signifiant qui repousse, qui ne recoit pas l’humide. — Post λήψε- 
ται addit τόπον Zwing. in marg. — "περισσῶν οὕτως. Ἀναγχαζει vulg. 
-περισσῶν. Οὕτως (addit δὲ Lind.) ἀναγχάζε! Foes in not., Lind., Mack. - 
Bonne correction.—6 δὲ (ὅδε E, Lind., Mack) λόγος vulg.- Lisez ὅδε ὁ λο- 
γος. — roïot E, Ald., Frob.-&pyeinv vulg. - ἀργίην (, - προρημένα Ald. 
— "" ποιέονσι [δὲ] καὶ Lind.- χαὶ μαζοὶ,... τοῖσιν om, C, 
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ποντες " ἀγαθὰ δὲ ἔχουσι τοῖσιν ἔμπροσθεν ὅμοια" ἀποστερίζουσι 
τὴν πλεονεξίην τοῦ ἄλλου σώματος. Μαρτύριον τῇσι γυναιξὶν, ἧσιν 
ἀφαιρεῖται ' νούσῳ ἢ ἄλλῃ τινὶ ξυμφορᾷ μαζός " 2xal ἣ φωνὴ θρασεῖα, 
χαὶ ὑγρὰ εἰς στόμαχον, καὶ πτυελίζουσι, χαὶ τὴν κεφαλὴν ἀλγέουσι, 
χαὶ ἀπὸ τῶνδε νοσέουσιν " ἰὸν γὰρ ἀπὸ τῆς ὃ μήτρης χαὶ ἐπιῤῥέον τὸ 
γάλα, ὥσπερ μεθίει nul ἔμπροσθεν ἐς τὰ ἄνω τεύχεα; τὰ οἰκεῖα οὐκ 
᾿ ἔχον τεύχεα, συντυγχάνει τοῖσι χυρίοις τοῦ σώματος, καρδίῃ, πνεύ- 


LOVE, καὶ ἀποπνίγονται. 


INoûcoc ἢ ἄλλη τις ξυμφορὰ ὦ, Ald. — ? καὶ [γὰρ] ἡ πᾶ. - τραχεῖα 
Cornar., Zwing. in marg., [1η4.-- ἐς Mack.-vovcéouoiy Mack. --- * pn- 
τρὸς vulg.- μήτρης Zwing., Lind., Mack.-Correction très-juste. -- μεθίῃ 
vulg.- Lisez μεθίει à l’imparfait, — ‘éywv vulg.-Lisez ἔχον, -- κυρίοισι 
Mack. 
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aux abcès , aux inflammations, par la corruption du lait; mais 
elles rendent les mêmes services que les glandes dont il a été 
question précédemment, enlevant le superflu au reste du 
corps. La preuve en est chez les femmes qui perdent une ma- 
melle par maladie ou par quelque autre accident : la voix de- 
vient hardie, les humidités abondent à larrière-gorge; la 
femme ἃ du ptyalisme , de la céphalalgie, et est malade par ce 
dérangement : en effet, le lait, venant de la matrice et envoyé, 
camme précédemment, par elle en affluence dans les vaisseaux 
supérieurs, mais n'ayant plus de vaisseaux à lui propres, se 
porte aux parties essentielles du corps, le cœur, le poumon, 
et les femmes succombent suffoquées. 


FIN DU LIVRE DES GLANDES, 


ΠΕΡῚ ZAPKON. 


DES CHAIRS. 


ARGUMENT. 


L'auteur de ce traité a vu des gens qui, s’étant coupé la 
gorge , et la plaie pénétrant dans le larynx, ne pouvaient plus 
parler, et à qui on rendait la parole en réunissant les bords de 
la lésion. 

Il a été témoin de ruptures de l’œil et a constaté que l’hu- 
meur qui s’en écoule se coagule par le refroidissement. M. An- 
dreæ, en commentant ce passage, regarde comme certain que 
cette humeur glutineuse qui sort d’un œil crevé et qui, se coa- 
gulant par le refroidissement, ressemble à de l'encens, estle cris- 
tallin. Suivant lui, ce passage est une preuve sûre qu'à cette 
époque l’extraction de la cataracte n’était pas connue; autre- 
ment, l’auteur ne se serait pas borné à invoquer la rupture 
plus rare de l’œil au sujet du cristallin. 

Il ἃ examiné l’os maxillaire inférieur et reconnu le pertuis 
qui donne entrée aux vaisseaux nourriciers; mais il a cru que 
c'était le seul os qui recüt ainsi une veine, fondant là-dessus 
une théorie pour expliquer comment cet os, seul entre les 
autres, produisait les dents. 

Il a remarqué que le sang tiré du corps, abandonné à lui- 
méme, se coagulait, mais que, si on le batiait et agitait, il 
ne se coagulait plus. 

Il a observé une pellicule qui se forme sur le sang laissé en 
repos et qui se reproduit quand on la détache. 

Voulant distinguer les parties tendineuses des autres, il a 


! Die Augenheilkunde des Hippocrates, p. 58, Magdeburg, 1843. 
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eu recours à l’ébullition, notant que les parties tendineuses 
se cuisent plus difficilement que les autres, et entamant ainsi 
des recherches qui n’ort été reprises que bien plus tard, à 
savoir la recherche des caractères spécifiques des tissus. 

Il sait que la moëlle épinière n’est une moëlle que de nom: 
elle a des membranes, ce que n’ont pas les véritables moëlles, 
et il la fait provenir du cerveau, 

De telles observations témoisnent que notre auteur est non 
pas un philosophe, quoique son ouvrage ait rapport à des spé- 
culations communes parmi les anciens sages, mais bien un 
médecin essayant de traiter, lui aussi, des questions dont s’e- 
taient occupés Empédocle , Parménide et d’autres. 

Il est difficile d’aller plus loin dans la détermination de sa 
personne. À la vérité, rapportant qu’il a appris des femmes 
elles-mêmes beaucoup de choses touchant la conception et la 
grossesse, et renvoyant aux accoucheuses (ἀκεστρίθες) pour 
appuyer ses dires, on pourrait être tenté de le rapprocher de 
l’auteur qui a écrit sur les maladies des femmes. Mais cela est 
bien trop vague. Ajoutons une particularité qui ne s’explique 
pas facilement : l’auteur du livre des Maladies des femmes, qui 
est aussi celui de la Nature de l'enfant, ἃ consigné un fait 51Π-- 
gulier qui n’a pu étre interprété que dans ces derniers temps ; 
il a signalé chez une femme la chute, au sixième jour après 
des rapports avec un bomme, d’un corps qu'il a cru être le 
produit de la conception , mais qui est la membrane utérine". 
Cette observation est parfaitement réelle comme le montre 
l'interprétation qui en a été donnée ; elle est très-curieuse puis- 
qu’elle est le premier fait de ce genre consigné dans les livres, 
et elle est présentée par l’auteur comme un cas singulier dont 
iln’a vu qu'un exemple. Ici, dans le traité des Chaïrs, est 
rapportée une observation semblable en plusieurs traits, mais 
défigurée en d’autres, et qui excite des doutes : les filles pu- 
bliques (αἵ ἑταῖραι ai δημόσιαι) savent quand elles concoivent ; 


θὲ la Nat. de l’enf., δὶ 13. Vov. aussi l'Argument, & VII, p. 463- 


TOM, VILL. 97 


578 DES CHAIRS. 


c’est comme dans l’autre observation où l’Aétére sut quand elle 
devint enceinte. Elles se font avorter ; dans l’autre c’est le me- 
decin qui donne un conseil amenant l’avortement. Il tombe 
alors une espèce de chair ; dans l’autre , ce qui tombe est ap- 
pelé semence, γονή. C’est au bout de sept jours; dans l’autre, 
c’est au bout de six. La masse offre toutes les parties du 
corps, les membres, les yeux, les organes génitaux ; dans 
l’autre, l'observateur n’aperçoit qu’une membrane, des fibres, 
une humeur. Ceci est représenté comme fréquent ; dans l’au- 
tre, c’est un cas singulier. Remarquez de plus que dans le 
livre des Chairs 1 y a une erreur certaine : sept jours après 
la conception, l’ovule est tout au plus arrivé dans la matrice, 
et il n’est pas encore dessiné dans toutes les parties comme le 
suppose l’auteur. Ce qu’on peut croire, c’est qu’en effet il a vu 
des embryons venus par avortement, mais certainement ils 
étaient plus âgés qu’il ne dit ; et il a accommodé leur âge à son 
système. En tout cas, quelque idée qu’on se fasse d’une telle 
observation fautive en des points essentiels et dès lors mal as- 
surée , il me parait constant qu’on a là un écho de l’observa- 
tion, bien autrement réelle, qui est dans le livre de la Nature 
de l'enfant. On ne peut , suivant moi, en expliquer autrement 
les analogies frappantes , soit que l’auteur ait imaginé le tout 
d’après ce texte, soit plutôt qu’il y ait conformé &es faits dont il 
avait été véritablement témoin. Les cas de chute de muqueuse 
utérine ne sont pas très-fréquents; ceux d’avortement le sont 
beaucoup plus, ils l’étaient surtout dans les mœurs antiques ; 
et sans doute c’est sans fausseté qu’il a dit en avoir vu beau- 
coup, tout en se trompant sur l’âge de l'embryon, tout en 
modifiant son récit d’après le récit antérieur. Car, à mes yeux, 
par tout cela il est établi que le livre des Chairs est postérieur 
au livre de la Nature de l'enfant. 

L'auteur, qui attache une grande importance à la division 
septénaire de la vie humaine, connue d’écrivains plus an- 
ciens que lui, Solon, par exemple, désigne ainsi cette subor- 
dination au nombre sept : « L’âge de l’homme est de sept 
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jours. » Et, expliquant sa pensée, il apporte en preuve qu’en 
- sept jours le fœtus est tout formé dans la matrice; que sept 
jouts d’abstinence amènent la mort; qu'à sept mois ou à neuf 
mois le fœtus est viable, ayant un nombre exact de semaines 
de jours; que les périodes des maladies sont réglées par se- 
mäines, ou fractions de semaines, ou multiples de semaines ; 
enfin, qu’en sept ans l'enfant ἃ toutes ses dents, sept ans fai- 
sant trois cent soixante-cinq semaines. On voit qu’en disant 
. que l’âge de l’homme est de sept jours, il entend que le nom- 
-bre de sept jours se retrouve dans plusieurs des plus essentiels 
phénomènes de la vie et de son développement; etil n’attribue 
pas au mot jour un sens plus général, plus indéterminé que 
celui qu'il a d'ordinaire. 

Connaissant que la nutrition se fait par un fluide commun 
qui, puisé dans le canal intestinal, se rend à tous les organes, 
il connaît aussi que chaque organe a la vertu de transformer 
en substance similaire à soi ce liquide, qui ne possède qu’en 
puissance les divers éléments du corps: C’est avec cela que 
Pos fait de l'os, que le foie fait du foie, et ainsi de suite, cha- 
que partie produisant l'accroissement qui lui est semblable. 

Pour les plus anciens esprits qui spéculèrent sur la forma- 
tion dés tissus vivants, il paraît que la première idée qui se 
présenta, c’est que ces tissus doivent leur formation à l’action 
des milieux ambiants. Ainsi nôtre auteur, à l'exemple d’autres 
qui l’avaient précédé, attribue la formation de la peau et sa 
texture résistante au froid et au choc de Pair dans lequel 
l'homme est placé. Cette idée, plusieurs fois reprise par la 
biologie moderne, s’est résolue en celle-ci plus générale : 
qu’il y a un rapport nécessaire entre l'organe et le milieu. 

L'objet du livre des Chaïrs est une espèce dé physiologie 
générale, Τὰ cause intelligente et universelle est le chaud, 
qui, répandu dans le haut des régions célestes, mais incor- 
poré à des portions de matières plus grossières , faconne les 


1 Ὁ δὲ αἰών ἐστι τοῦ ἀνθρώπου ἑπταήμερος. 
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organes. Cette formation toute d’imagination occupe une 
grande part du livre. On y voit, en passant, que, suivant lau- 
teur, le cœur, qui est la partie la plus chaude, attire l’air ex- 
térieur, le distribuant à tout le reste et entretenant ainsi la 
chaleur et le mouvement ; opinion très-ancienne qui a persisté 
si longtemps, et qui est un des fondements de cette physio- 
logie rudimentaire. Puis il explique l’audition, l’olfaction , la 
vision et la parole. Il suppose, et c’est l’avis de la plupart 
des médecins de ce temps-là', que le cerveau est le siége de 
l'humidité et la source de catarrhes qui s’épanchent sur les 
autres parties du corps; cela, qui est capital aussi, doit 
toujours être devant notre esprit, quand nous voulons nous 
figurer comment les anciens se représentaient l’organisme 
humain. Enfin il termine par des remarques sur le nombre 
sept, qui, suivant lui , est une loi du développement vital. 
Voici donc une idée très-sommaire de l’antique physiologie 
des Hippocratiques, ou, pour ne pas donner un nom trop am- 
bitieux à des notions tellement rudimentaires et hypothéti- 
ques, des vues qui étaient courantes parmi eux au sujet des 
fonctions du corps humain. Les veines partaient de la tête, et 
allaient se distribuant dans le corps entier jusqu'aux doigts des 
pieds. L’air, attiré dans la trachée-artère, les bronches «et les 
poumons, passait dans le cœur et les artères, qui prenaient de 
là leur nom et portaient, de cette facon, l'esprit de vie et de 
mouvement dans toutes les parties. Le cerveau était considére 
comme l’organe qui recevait l’humide et en faisait la réparti- 
tion; c’était méme là qu’ils avaient placé une certaine cireu- 
lation : l'humeur y affluait de toutes les régions du corps 
comme à un receptacle; et, à son tour, ce receptacle ren- 
voyait l'humeur à toutes les régions. Les glandes, d’ailleurs 
fort incomplètement énumérées, avaient pour usage de débar- 
rasser le corps des liquides superflus. La digestion était conçue 
comme une cuisson des aliments, d’où résultait un fluide qui 


ΝΟΥ. entr’autres l’opuscule Des Glandes. 
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allait, par les glandes et par les veines, nourrir les différentes 
parties; mais toutes les opérations intermédiaires entre la di- 
gestion stomacale et le passage du fluide nourricier dans l’éco- 
nomie, demeuraient ignorées. A quatre humeurs était attribué 
le rôle capital d'opérer dans le corps toutes les mutations es- 
sentielles : ces humeurs étaient le sang, la pituite, la bile et la 
bile noire ; quelques-uns, en place de la bile noire, mettaient 
l’eau. Ce qui frappe surtout en ceci, c’est qu'il n’est question 
nulle part du système nerveux et de son influence prépondé- 
rante dans les organismes qui occupent le haut de l'échelle 
animale. Qu'on se figure par ce seul fait la difficulté qu'il y 
eut pour les anciens hommes d’aborder les questions biologi- 
ques. Les Hippocratiques, malgré leurs connaissances médi- 
cales, malgré leur habileté dans la pratique, et quoiqu'’ils fus- 
sent placés dans le siècle si brillant de Périclès, ne savaient 
pas qu’il y eût des nerfs, ou que ces nerfs servissent à quelque 
chose. Toutefois, il ne faut pas oublier qu’il s'agit ici seulement 
des Hippocratiques et de leur temps. Leurs successeurs n’en 
restèrent pas là, et l’école d'Alexandrie, qui rendit tant de ser- 
vices aux sciences mathématique et astronomique, agrandit 
notablement aussi les rudiments d'anatomie et de physiologie, 
tels que les comportait un âge où l’on manquait des sciences 
intermédiaires, chimie et physique. 

Ici s'offre une occasion de montrer, à un point de vue ge- 
néral, l’état de la science antique; ce qui nous permettra 
de mieux la comprendre historiquement. Aujourd’hui toute 
biologie s’appuie d’abord et essentiellement sur la chimie, 
puis sur la physique ; les notions astronomiques , mécaniques, 
géométriques , numériques n’interviennent que très-peu; ce 
n’est qu’à l’aide de cet échafaudage devenu nécessaire qu’elle 
peut établir les théories qui lui sont le plus particulières et 
qui la constituent le mieux science indépendante. Au contraire 
voyez comment se présente l’essai antique que nous avons ici 
sous les yeux : pas un mot de chimie ou de physique, par 
l'excellente raison que ni chimie ni physique n’existaient alors ; 
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l’auteur passe aussitôt à la notion d’un éther occupant les ré- 
gions célestes , notion qui tient plus à l'astronomie qu’à toute 
autre chose, Il y a donc ici une lacune inévitable qui frappe 
de stérilité tous ces essais. A leur insu, ces penseurs réunis- 
saient des choses qui avaient des intermédiaires et qui pour- 
tant leur semblaient n’en pas avoir, de sorte qu’en place d’un 
lien réel et objectif ils ne saisissaient qu’un lien fictif et subjec- 
tif. Rien n’est plus honorable pour l’esprit ancien que sa per- 
pétuelle tendance à généraliser et à former des systèmes d’idées 
qui le satisfissent, Et ils le satisfaisaient en effet; mais c’est 
une satisfaction qui n'avait rien de permanent, qui passait 
sans peine de doctrine en doctrine , et que la postérité surtout 
ve pouvait pas ratifer. On voit en quelle condition défavo- 
rable il généralisait, et en méme temps on voit quelles sont 
les conditions à remplir pour généraliser avec Süreté. La bio- 
logie, considérée en soi, est le couronnemefñt d’une série de 
notions qui ont pour base la chimie , laquelle a pour base la 
physique, laquelle a pour base l’astronomie, laquelle ἃ pour 
base la mathématique; et, à un autre point de vue, la bio- 
logie devient, à son tour, échelon, conduisant à une science 
encore plus élevée, à savoir l’histoire ou doctrine de l’éyolu- 
tion sociale, ou connaissance de l’homme collectif, qui ne 
peut étre instituée sans la connaissance de l’homme indivi- 
duel et des organismes vivants. 
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1. (Préambule.) J'emploie, pour les préliminaires de ce 
traité , les opinions communes d’autres qui ont été avant moi; 
puis les miennes propres ; car il faut donner un principe com- 
mun aux opinions, voulant composer ce traité touchant l’art 
médical. Je n’ai besoin de parler des choses célestes qu’autant 
qu’il faut pour montrer , quant à l’homme et au reste des ani- 
maux , quelles parties sont nées et se sont formées, ce qu’est 
l'âme , ce qu’est la santé et la maladie, ce qu’est le mal et le 
bien dans l’homme , et par quelle cause il meurt. Présentement 
j'expose mes propres opinions. 

2. (Idée de l'auteur sur la constitution de l'univers. Le chaud 
est la substance immortelle qui a la vie et l'intelligence. Chaos 
primitif. Quatre éléments, le chaud ou l’éther, la terre, l'air et 
l’eau.) Ce que nous appelons le chaud est, à mor avis, immor- 
tel, a l'intelligence de tout, voit, entend, connaît tout, le présent 
comme l'avenir. Quand toutes choses se confondirent, la plus 
grande partie du chaud gagna la circonférence supérieure ; c’est 
ce que les anciens me paraissent avoir nommé éther. Le second 
élément, placé infériexrement, s'appelle la terre, froid, sec et 
plein de mouvements ; et, de fait, il a une grande quantité de 
chaud. Le troisième élément, qui est l’air, occupe, étant un peu 
chaud et humide, l’espace intermédiaire; le quatrième, qui 
est le plus près de la terre, est le plus humide et le plus épais. 

3. (La formation des étres vivants et de leurs organes est ex- 
pliquée, en supposant qu'à des portions de terre se joignirent 
des portions de chaud, qui, suivant les proportions de glutineux, 
Mack. — * ἐνῇ vulg.- Lisez ἔνι. — 1 μοίρα (addit ἡ Lind.) καὶ τοῦ vulg.- 
Au lieu de xat, lisez 4. -- μέσον.... τετάρτη om. C, Α]α. - ἐὸν Lind. - χαὶ 
ὑγρὸν Calvus, Cornar., Lind,—xai ὑγοὸν om. vulg.- καὶ ὑγρὸν étant donné 
par Calvus, on peut le considérer comme donné par un manuscrit. — "À 


Lind.-# om. vulg. — 12 ὅτε οὖν ἐταράχθη τις. - ὅτε συνεταράχθη C. - 
ἀπεχλείσθη Cornar., (Zwing. in marg., vel ἀπελήφθη), Lind., Mack. 
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θερμοῦ πουλὺ ἐν τῇ γῇ ἄλλοθι χαὶ ἄλλοθι, τὰ μὲν μεγάλα, τὰ δὲ 
ἐλάσσω, τὰ δὲ χαὶ πάνυ σμιχρὰ, ? πλῆθος πολλά. Καὶ τῷ χρόνῳ 
ὑπὸ τοῦ θερμοῦ ξηραινομένης τῆς γῆς, ταῦτα καταληφθέντα πέρὶ 
αὐτὰ σηπεδόνας ποιέει "οἷόν περ χιτῶνας. Καὶ πολλῷ χρόνῳ θερ- 
, s τὸ 
μαινόμενον, ὁχόσον μὲν ἐτύγχανεν ἐχ τῆς γαίης σηπεδόνος λιπα- 
, PA! \ CL € Ὁ 4, , τὶ (4 
pov τε ἐὸν χαὶ ὀλίγιστον τοῦ ὑγροῦ “ἔχον, τάχιστα ἐξεχαύθη χαὶ 
ἐγένετο ὀστέα. “Οχόσα δὲ ἐτύγχανε κολλωδέστερα ἐόντα καὶ τοῦ ψυ- 


χροῦ μετέχοντα, ταῦτα ὅδὲ θερμαινόμενα οὐχ ἠδύνατο ἐχχαυθῆναι, 
δ οὐδὲ μὴν τοῦ ὑγροῦ γενέσθαι" διὰ τοῦτο εἰδέην ἀλλοιοτέρην ἔλαδε 
τῶν ἄλλων χαὶ ἐγένετο νεῦρα στερεά" οὐδὲ γὰρ ἐνῆν ἴ πολὺ τοῦ ψυ- 

S 


χροῦ αὐτῷ. Αἱ δὲ φλέδες τοῦ ψυχροῦ etyov πουλύ“ καὶ τούτου τοῦ ψυ- 


re ms ΚΕῚ \ LIN AR ἊΝ STE 5 ES - 2 
χροῦ τὸ μὲν πέριξ ὅσον χολλωδέστατον Av, ὑπὸ τοῦ θερμοῦ ἐξοπτη-- 
θὲ 8 ft > ἐ ἔνε \ SA s \ 51 = θὲ € \ τὦω θ τ 
ἐν, ὑμήνιγξ ἐγένετο, τὸ δὲ ψυχρὸν ἐὸν χρατηθὲν ὑπὸ τοῦ θερμοῦ 
διελύθη χαὶ ἐγένετο ὑγρὸν διὰ τοῦτο. Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν λόγον χαὶ ἣ 
/ Ἐ \ ΄ x \ A 4. » \ ΕἸ \ 
φάρυγξ χαὶ ὃ στόμαχος χαὶ À γαστὴρ χαὶ τὰ ἔντερα ἐς τὸν ἀρχὸν 
χοῖλα ἐγένοντο: τοῦ γὰρ Ψυχροῦ αἰεὶ θερμαινομένου τὸ μὲν πέριξ 
25 , C1 nr se 5 | VE \ À a: À 
ἐξωπτήθη ὅσον αὐτὸ χολλῶδες ἦν, χαὶ ἐγένετο χιτὼν ὃ περὶ αὐτὸν 
Ἰμήνιγξ, τὸ δὲ ἐντὸς τοῦ “ Ψυχροῦ, οὐ γὰρ ἔην ἐν αὐτῷ οὔτε λιπαρὸν 
οὔτε χολλῶδες πουλὺ, διετάχη καὶ ἐγένετο ὑγρόν. Κατὰ δὲ “τὸν αὖ-- 
τὸν λόγον χαὶ ἣ χύστις, πουλὺ ψυχρὸν ἀπολειφθὲν, 13 τὸ πέριξ αὐτοῦ 


, 


ὑπὸ τοῦ θερμοῦ θερμαινόμενον διελύθη καὶ ἐγένετο ὅγρόν" οὐ γὰρ 


"Γῇ ἄλλοθι, τὰ vulg.-Lisez ἄλλοθι χαὶ ἄλλοθι: ce genre d’omission 
n’est pas rare dans la locution ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, qui revient fréquem- 
ment. — ? Ante x. addunt τὸ δὲ Cornar. ; τὰ δὲ Lind. — * οἷον περὶ χ- 
vulg.- οἷόν περ y. K', Cornar. — 4 ἔχοντα E. — 5 δὴ Lind., Mack. -- θερμαι- 
γόμενα εἰδέην ἀλλοιοτέρην ἔλαόδε τῶν ἄλλων χαὶ ἐγίνετο νεῦρα στερεά" οὐκ 
ἠδύνατο γὰρ ἐχχαυθῆναι, οὐδὲ ξηρὰ γενέσθαι" οὐ γὰρ ἦν τὸ λιπαρόν οὐδὲ 
ὑμὴν (μὲν Mack) ὑγρὰ γενέσθαι" οὐδὲ γὰρ ἐνῆν τοῦ ψυχροῦ αὐτῷ Lind., 
Mack.- La phrase est fort bien refaite ; mais il me semble qu’elle peut se 
passer d’une refonte aussi complète. — © οὐδὲ ξηρὰ γενέσθαι " où γὰρ ἦν τὸ 
λιπαρὸν ὡς ἐχχαυθῆγαι Zwing. in marg.—-Üypx pro τοῦ ὕγροῦ Cornar., 
Zwing. in marg., Foes in ποί.-- ψυχροῦ pro ὑγροῦ C.- Pourquoi ne laisse 
rait-on pas τοῦ ὑγροῦ, voyant en cela l'équivalent de xai ἐγένετο ὑγρὸν, 
1,14 - ἀλλοιωτέρην Frob., Zwing. — ᾿ πολὺ Calvus, Foes in not. - πολὺ om. 
vulg. -L'addition de πολὺ, que Calvus avait sans doute trouvé dans un de 
ses manuscrits, me paraît remédier à ce que le texte de vulg. laissait à 
désirer, - αὐτὸ pro αὐτῷ ©. — ὃ μῆνιγξ CE, Frob., Zwing., Lind.-évsèv 
Zwing. in marg. — ὃ ἀεὶ Ε, — "' μῆνιγξ CE, Frob., Zwing., Lind. — 
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de gras, d'humide, etc., ont déterminé les différents tissus et 
organes. Si aujourd'hui on essayait une pareille hypothèse , 
chose fort inutile, puisque la formation primordiale des étres 
organisés est en dehors de l'expérience et de toute explication 
positive, on dirait des choses très-semblables substituant seule- 
ment au chaud de notre auteur la force vitale, cause inconnue 
de la vie.) Tout cela roulant ensemble, quand la confusion 
s’y mit, la terre retint beaucoup de chaud, çà et là, ici de 
grands amas , là de moindres, ailleurs de très-petits, mais en 
très-grand nombre. Avec le temps, le chaud séchant la terre, 
ce qui en avait été retenu produisit des putréfactions tout 
autour comme des membranes. Avec une chaleur longtemps 
prolongée, tout ce qui, né de la putréfaction de la terre, se 
trouva gras et privé presque d'humidité, fut bientôt consumé 
et transformé en os. Mais tout ce qui se trouva glutineux et 
tenant du froid, n’ayant pu sans doute être consumé par la 
chaleur ni passer à l’humide, prit une forme différente de tout 
le reste etedevint nerf solide; car ces choses n’avaient pas 
beaucoup du froid. Au contraire, les veines en avaient beau- 
coup ; et, de ce froid, tout ce qui , à la circonférence, était le 
plus glutineux , rôti par le chaud, devint membrane ; mais la 
partie froide, vaincue par le chaud, fut dissoute et se trans- 
forma en liquide. De la même façon, la gorge, l’œsophage, 
l'estomac et les intestins jusqu’au rectum devinrent creux; car 
le froid s’échauffant sans cesse , tout ce qu’il y avait de glu- 
tineux à la circonférence se rôtit, et la membrane intérieure 
devint une tunique ; mais ce qu’il y avait de froid à l’intérieur, 
ne contenant pas beaucoup de gras et de visqueux, se fondit 
et devint humide. Il en fut de même pour la vessie; beaucoup 
de froid y fut laissé; l’intérieur, échauffé par le chaud, fut 


 ÿyco® γυ]ρ. - ψυχροῦ Cornar., Zwing., Foes in not., Lind., Mack. Cette 
correction est indispensable - οὔτε ἐν αὐτῷ Kühn, par une faute d’im- 
pression. — ἑαυτῶ C.- οὔτε λιπαρὸν om. Zwing.-dreoréan (ἃ, — lrùv om. 
Kübn par une faute d'impression. - ἀποχλεισθὲν Lind., Mack. —" τὸ πέριξ 
om. Codd. quidam ap. Foes in not.- τῆς pro αὐτοῦ C. - 6cavulg. - ὅσον C. 
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ἔην ἐν αὐτῷ οὔτε τοῦ λιπαροῦ οὔτε τοῦ χολλώδεος ὅσον δὲ περιῆν 
χιτὼν ἐγένετο. Ἀτὰρ χαὶ περὶ τῶν ἄλλων, ὅσα χοῖλα, τὸν αὐτὸν ἔχει 
τρόπον: ὅχου μὲν ἦν τοῦ χολλώδεος πλέον ἢ τοῦ λιπαροῦ, ' χιτὼν 
μήνιγξ ἐγένετο" ὅχου δὲ τοῦ λιπαροῦ πλέον ἢ τοῦ χολλώδεος, ὀστέα 
ἐγένετο. "Οὐτὸς δὲ λόγος χαὶ τῶν ὀστέων" ὅχου μὲν μὴ ἐνὴν τοῦ 
χολλώδεος, τοῦ δὲ λιπαροῦ καὶ τοῦ ψυχροῦ, ἐξεκαίετο θᾶσσον διὰ τὸ 
λιπαρὸν, καὶ ταῦτα τῶν ὀστέων χαὶ σχληρότατα χαὶ ὅστριφνότατα᾽ 
ὅχου δὲ λιπαρὸν καὶ χκολλῶδες παραπλήσια, ταῦτα δὲ τῶν ὀστέων 
1» \ x ΄ PR \ \ x , een 
σηραγγώδεα. Περὶ μὲν τουτέων οὕτως" τὸ μὲν ψυχρὸν πήγνυσιν * τὸ 
δὲ θερμὸν διαχέει, ὅ ἐν δὲ τῷ πολλῷ χαὶ ξηραίνει χρόνῳ" ὅχου δὲ 
6. La D , / - ΕΣ / , 4 
ἂν τοῦ λιπαροῦ Euvin τι, τουτέοισι θᾶσσον ἐχχαίει καὶ ξηραίνει 
a " PU -“- - - Ὁ 3 

ὅχου δὲ ἂν τὸ Ἰχολλῶδες Euvin τῷ Ψυχρῷ ἄνευ τοῦ λιπαροῦ, οὐχ ἐθέ- 
λει ἐχκαίεσθαι, ἀλλὰ τῷ χρόνῳ θερμαινόμενον πήγνυται. 

4. ὋὉ δὲ ἐγκέφαλός ἐστι μητρόπολις τοῦ ψυχροῦ χαὶ τοῦ χολλώ- 
s A \ x - Ὁ Ψ ᾿ \ A 
δεος, τὸ δὲ θερμὸν τοῦ λιπαροῦ μητρόπολις" θερμαινόμενον γὰρ, τὸ 
πρῶτον πάντων διαχεόμενον λιπαρὸν δ γίνεται, καὶ διὰ τοῦτο ἐγχέ- 
φαλος ὅτι ὀλίγιστον ἔχει τοῦ λιπαροῦ, τοῦ δὲ χολλώδεος πλεῖστον, 
οὐ δύναται ἐχχαυθῆναι ὑπὸ τοῦ θερμοῦ, ἀλλ᾽ ἐν τῷ χρόνῳ χιτῶνα 

͵ / 35. Pr a \ OA \ LA - ’ € ’ x 
υήνιγγα παχείην ἔλαόε περὶ δὲ τὴν μήνιγγα ὀστέα ὅδχόσον τὸ θερ- 
μὸν ἐκράτησε, χαὶ ἐν ὅσοισι τοῦ λιπαροῦ ἐνῆν. Καὶ ὃ μυελὸς ὃ ὃ χα- 
Aeouevos νωτιαῖος χαθήχει ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου " χαὶ οὐχ ἐστὶν ἐν 
1 αὐτῷ τοῦ λιπαροῦ ἢ τοῦ χολλώδεος πουλὺ, ὥσπερ χαὶ τῷ ἐγχεφάλῳ" 
διὰ τοῦτο οὐχ ἂν διχαίως καὶ “ αὐτῷ εἴη μυελὸς οὔνομα" où γὰο 

4 - τ - “ -“ C2 
ôotos τῷ ἄλλῳ μυελῷ, ὡς ἐν τοῖσιν ἄλλοισιν ὀστοῖσιν Eve - μοῦ-- 


vos γὰρ μήνιγγας ἔχει, 6 δὲ ἄλλος οὐκ ἔχει. Τεχμήρια δὲ τουτέων 


1 Χιτὼν [ἢ] Lind.-uñvyË CE, Frob., Zwing., Lind. — ? ὠντὸς CE, Ald., 
Frob., l'oes, Zwing.-&uroc Lind., Kühn.-wvurès est une correction de 
Linden suivie par Kübn. Mais les grammairiens remarquent que les Ioniens 
écrivent ωὐτὸς par un esprit doux (voy. Buttm., Gr. Sprachl., 5. 29, 
Anm, 12); à la vérité Buttmann fait observer que ce changement d’accent 
reste chose encore douteuse. Raison de plus pour ne pas l’effacer sans 
autorité dans notre passage. --- στρυφνότατα E, Mack. — { οὕτω E. — 
5Ξοὐδὲ pro ἐν δὲ Ald. — ὁ ἂν om. vulg.- J'ai ajouté ἂν, même sans manu- 
scrits; mais il est donné par le parallélisme du membre de phrase suivant; 
ξυνίῃ est au subjonctif du verbe £dveuu, je vais avec. — ? yolwes, muta- 
tum in χολῶδες (sic) C. — " γίγνεται Lind. — 9 ὁ om. Lind.- νοτιαῖος (sic) 
Ὁ, — " ὠντῷ νυ]ρ. -- ἑωυτῶ C. - Lisez αὐτῷ comme partout. — " αὐτὸ C. 
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dissous et devint liquide ; car il n’y avait là ni gras ni gluti- 
neux ; et ce qui resta de trop devint tunique. Les choses s’é- 
tant passées ainsi pour tout ce qui est creux, là où il y avait 
plus de parties glutineuses que de parties grasses, la membrane 
est devenue tunique, et là où il y avait plus de parties grasses 
que de glutineuses, il s’est formé des os. Disons-en autant des 
os : Ceux qui n’avaient point de glutineux, mais qui étaient 
pourvus de parties grasses et froides, ont été brülés plus 
promptement à cause de ces parties grasses, et ils sont de- 
venus les plus durs et les plus solides des os. Là où le gras 
et le glutineux se correspondent, les os sont fistuleux. Voici 
comment : le froid condense; le chaud raréfie, et, à la longue, 
dessèche; quand il se trouve des parties grasses, il brûle et 
dessèche plus promptement; au lieu que, si le glutineux est 
uni au froid sans le gras, il ne peut étre brülé ; mais, échauffé, 
il se condense avec le temps. 

4. (Le cerveau, formé de méme. Il est la métropole du froid. 
La moëlle épinière er émane. Distinction de la moëlle épiniere 
d'avec la moëlle des os. L'auteur soumet à la cuisson certains 
tissus pour les distinguer des autres. C'est un essai pour 
en reconnaître les caractères.) Le cerveau est la métropole 
du froid et du glutineux. Le chaud est la métropole du gras; 
car ce qui se fond tout d’abord par la chaleur, devient gras. 
Ainsi le cerveau , ayant très-peu de gras et beaucoup de glu- 
tineux, ne peut être brülé par la chaleur, mais, avec le temps, 
il a formé autour de soi une membrane qui lui sert de tunique; 
et autour de cette membrane, ce quia été vaincu par le chaud 
et contenait des parties grasses, est devenu os. La moëlle ap- 
pelée dorsale provient du cerveau ; et il n’y a en elle ni beau- 
coup de parties grasses ni beaucoup de parties glutineuses, 
non autrement qu’au cerveau. C’est donc à tort qu’on lui donne 
le nom de moëlle. Elle n’est pas semblable à la moëlle des os. 


— 5 ὁμοίως vulg.- Lisez ὅμοιος, se rapportant à μυελός. — "5 ἐνῇ vulg. - 
C’est ἔνι qu’il faut lire. L’iotacisme est cause de la confusion fréquente 
entre ἐνῇ et Eve. 
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σαφέα, εἴ τις ἐθέλοι ὀπτᾶν νευρώδεά τε χαὶ χολλώδεα, χαὶ τὰ ἄλλα 
δέ" τὰ μὲν ἄλλα ταχὺ ὀπτᾶται, τὰ δὲ νευρώδεα τε χαὶ χολλώδεα 
οὐχ ἐθέλει ὀπτᾶσθαι΄ ἐλάχιστον γὰρ ἔχει τοῦ λιπαροῦ " τὸ δὲ "πιότα- 
τὸν καὶ λιπαρὸν τάχιστα ὀπτᾶται. 

5. Τὰ δὲ σπλάγχνα ὧδέ uor ὃ δοχέει ξυστῆναι" περὶ μὲν οὖν τῶν 
φλεδῶν εἴρηταί μοι πρότερον " À δὲ χαρδίη " πουλὺ τοῦ χολλώδεος χαὶ 
τοῦ ψυχροῦ ἔχει" χαὶ 6x0 τοῦ θερμοῦ θερμαινόμενον, κρέας ἐγένετο 
σχληρὸν χαὶ γλίσχρον, καὶ ὅμήνιγξ περὶ αὐτὴν, καὶ ἐχοιλώθη δοὐχ 
ὥσπερ φλέδες, χαί ἐστιν ἐπὶ τῆς κεφαλῆς τῆς φλεδὸς τῆς κοιλοτά-- 
τῆς. Δύο γάρ εἶσι κοῖλαι φλέδες ἀπὸ τῆς χαρδίης τῇ μὲν οὔνομα 
Ἰάρτηρίη" τῇ δὲ χοίλη φλέψ, πρὸς À ἢ χαρδίη ἐστίν" χαὶ πλεῖστον 


ἣ 


» --ὦ θ οὐ ἐς 8. SE € (λ: λέ! \ , x -% 
ἔχει τοῦ θερμοῦ ἣ χαρδιη, ἢ ἢ χοιλη φλεν, χαὶ TOULEUEL τὸ πνεῦμα. 


Πρὸς δὲ ϑ τούτοιν τοῖν φλεδοῖν ἄλλαι χατὰ τὸ σῶμα ñ δὲ χοιλοτάτη 
φλὲψ, πρὸς À ἢ xd, διὰ τῆς κοιλίης ἁπάσης διήχει χαὶ διὰ τῶν 
-- \ ἢ 2 fc. ! - “ον VTT \ 
φρενῶν, καὶ σχίζεται ἐς HExdrecov τῶν νεφοῶν - χαὶ ἐπὶ τῇ ὀσφυὶ 
, 5. ni \ 3 VISITE SA ΟΝ 
σχίζεται, καὶ ἀΐσσει ἐπί τε τὰ ἄλλα καὶ ἐς ἕχάτερον σχέλος, ἀτὰρ 
χαὶ ἄνωθεν τῆς καρδίης πρὸς τῷ αὐχένι, τὰ μὲν ἐπὶ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἐπ᾽ 
ΡῚ # 4 4 oh. « A! Μ 4,23 » # LA 
ἀριδτερά.- καὶ τότε ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἄγει χαὶ ἐν τοῖς χροτάφοισι σχί- 
ζεται ἑχατέρη. ἜἜστι δὲ χαὶ ἀριθμῷ εἰπεῖν τὰς φλέδας τὰς μεγίστας" 
ἑνὶ δὲ λόγῳ ἀπὸ τῆς κοίλης φλεδὸς χαὶ ἀπὸ τῆς ἀρτηρίης "αἵ ἄλλαι 
φλέδες ἐσχισμέναι εἰσὶ χατὰ πᾶν τὸ σῶμα" χοιλόταται 73 δὲ αἴ πρὸς 
ἢ καρδίη καὶ τῷ αὐχένι χαὶ ἐν τῇ χεφαλῇ χαὶ κάτωθεν τῆς χαρδί 
τῇ καρδίη χαὶ τῷ αὐχένι x ἢ χεφαλῇ καὶ κάτωθεν τῆς ns 


μέχρι τῶν ἰσχίων. 


Kai pro δὲ Zwing., [υἱπα. -- δὲ om. Mack. —  πιώτατον CE, Frob., 
Zwing., Lind., Mack. - παχύτατον legisse videtur Calvus. — ὃ δοχέοι C. — 
4 πολὺ C. — 5 μῆνιγξ vulg. = μήνιγξ Mack. — δ[ἀλλ οὐχ Lind. — ? ἀρτή- 
pia Lind.- om. dans Κα], par une faute d'impression, — * καρδίη C.- 
ἀρτηρίη pro χαρδίη vulg. - C’est χαρδίη qu’il faut lire. L'auteur dit plus 
bas que le cœur, ainsi qué les veines, ont, de toutes les parties du corps 
humain, le plus de chaleur. - vulg.- Je lis ἢ, La même raison qui me 

- fait prendre χαρδίη au lieu de ἀρτηρίη, me fait aussi lire 4 au lieu de #, = 
oi pro ἡ C. --- ϑ ταύταιν ταῖν Lind. (Mack, τούταιν sic).- C’est un duel 
masculin avec uti féminin : faut-il l’effacer avec Lind.? Dans le fait le fé- 
minin est p. 604, 1. 22. ---  χαρδίη, χαὶ διὰ τῶν φρενῶν χαὶ διὰ τῆς χοιλίης 
ἁπάση-: διήχει Mack.-La phrase est ainsi mieux arrangée, puisque la 
veine, avant de traverser le ventre entier, traverse le diapliragme ; mais 
on n’est pas pour cela autorisé à déranger les mots de leur place dans le 


DES CHAIRS. ἔ 591 


Seule, elle a des membranes ; l’autre moëélle n’en ἃ pas. On se 
convaincra de tout cela en faisant cuire des parties tendi- 
neuses et glutineuses et d’autres parties; les autres parties 
cuisent promptement; mais les parties tendineuses et glu- 
tineuses ne cuisent pas, car elles ont trop peu de gras. Or 
ce sont les choses grasses etonctueuses qui cuisent le plus vite. 

5. (Formation semblable du cœur. Deux veines partent du 
cœur , l'une appelée artère, l'autre veine cave. Distribution des 
veines dans le corps. Le cœur est le viscere le plus chaud; il at- 
tire l’air et le distribue aux autres parties.) Voici, selon moi, 
l’origine des viscères (j’ai déjà parlé des veines) : Le cœur 
contient beaucoup de glutineux et de froïd; échauffe par la 
chaleur , il est devenu une chaire dure et visqueuse ; autour de 
lui s’est formée une membrane, et il a été creusé non comme 
les veines. Il est placé à l’origine de la veine la plus creuse. 
Deux veines caves sortent du cœur ; l’une est appelée artère, 
l’autre veine cave, à laquelle le cœur est applique. Le cœur a 
le plus de chaleur là où est la veine cave, et il distribue Pair. 
Outre ces deux veines , il y en a d’autres dans le corps. Celle 
qui est la plus cave et à laquelle tient le cœur, traverse tout 
l'abdomen et les phrénes (diaphragme), et se partage à l’un 
et à l’autre rein. Aux lombes, elle se divise et se rend aux 
autres parties et aux deux membres inférieurs. De même, au- 
dessus du cœur , dans le col, les unes vont à droite, les autres 
à gauche. Elles se rendent à la tête etse partagent l’une et l’au- 
tre dans les tempes. Il est facile d’énumérer les plus grandes 
veines; et on peut dire en un seul mot que toutes les veines 
distribuées dans tout le corps proviennent de la veine cave et 
de Partère. Les plus grosses sont près du cœur, au col et à la 
tête, et, au-dessous du cœur , jusqu'aux hanches. 


texte. — ll ἑχάτερον τούτου τῶν νεφρῶν C.-06œûi E. — lai C.-ai om. 
vulg.-écyouévar C, Ald., Frob.-Ecytuuévar vulg. — 150 CE, Ald., 
Frob., Zwing.—yäe vulg.-yap ἃ été introduit par Foes; mais ce ne peut 
être que par inadvertance; car les manuscrits et les anciennes éditions 
ont toutes δέ. -- ἐν Ὁ. -- ἐν om. vulg. 
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΄ 4 "er 4 LU \ \ es \ 
6. Kat τὸ θερμὸν πλεῖστον Eve Thor φλεψὶ καὶ τῇ xapèin, χαὶ 
1 = ς ΛΗ Εν 2. τ , CRE “- 
διὰ τοῦτο πνεῦμα ἢ χαρδίη ἔχει θεομὴ ἐοῦσα μάλιστα τῶν ἐν τῷ 
’ 


> LA « LS \ "Ὁ mn [4 2 Dis EN Ὁ 
ἀνθρώπῳ. Ῥηΐδιον δὲ τοῦτο χαταμαθεῖν, ὅτι τρέφον ἐστ! τὸ πνευμα᾿ 


A Ve γε: - LA ͵ 4. NP RENE , 
À χαρδίη χαὶ αἱ χοῖλαι φλέθες χινέονται αἰεὶ, °xat τὸ θερμότατον 
- Ὁ \ \ “ - 
πλεῖστον ἐν τῇσι φλεψίν * καὶ διὰ τοῦτο πνεῦμα À χαρδίη ἕλχει θερμὴ 
Ὁ ιν _ LA L'A “Ὁ 
ἐοῦσα μάλιστα τῶν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ. Ἔστι δὲ χαὶ ἄλλως γνῶναι" 
Ὁ ΕῚ ’ ’ 2 ce: 1 # Le DNS , 
πῦρ εἴ τις θέλει καίειν ἐν οἰκήματι ὁχόταν ἄνεμος Un εἰσπνέῃ, 
4 ᾿ \ \ ° À À RATS mecs ΓΝ: \ ’ 
φλὸξ χινέεται τοτὲ μὲν μᾶλλον, τοτὲ δὲ ἧσσον" χαὶ ὅλυχνὸς καιόμε- 
3 DE » ΄ \ A »" Αι τν © 
νος τὸν αὐτὸν τρόπον χινέεται, τοτὲ μὲν μᾶλλον, τοτὲ δὲ ἥσσον, 
sr TN / ΠῚ re ΤΣ, ΨΥ , 
dvéuou οὐδενὸς κινέοντος, ὃν τινα χαὶ ἡμεῖς οἷοί τέ ἐσμεν γινώσχειν 
τ _ CR / / 
πνέοντα " καὶ τροφή ἐστι τῷ θερμῷ τὸ ψυχρόν. To δὲ παιδίον ἐν τῇ 
Ἢ ’ \ , -» / Ὁ 
γαστρὶ "συνέχον τὰ χείλεα μύζει ἐχ τῶν μητρέων τῆς μητρὸς χαὶ 
\ \ A LU “Ὁ 1 “ - 
ἕλκει τήν τε τροφὴν χαὶ τὸ πνεῦμα τῇ χαρδίῃ εἴσω Ττοῦτο γὰρ 
4 és ἘΠΡ 5 ol "= / [4 € ΧΡ. 2 Ἂς 8 “ες 
θερμότατόν ἐστιν ἐν τῷ παιδίῳ, ὅταν περ À μήτηρ ἀναπνέῃ " ὁ τούτῳ 
DA \ es y 4 \ 4 , 4 \ À - 
δὲ χαὶ τῷ ἄλλῳ σώματι τὴν κίνησιν παρέχει τὸ θερμὸν χαὶ τοῖς ἀλ- 
λοις πᾶσιν. Εἰ δέ τις ϑἐρωτοίη πῶς τοῦτο οἶδέ τις, ὅτι ἐν τῇ μιάτρη τὸ 
ς . Ξ τις EP ἡ πὼς φ, ἡ μητρὴ τὸ 


a’ es \ 40 ἐν IS, ee a Es 3 / ὃ , 41 >. 
THALOLOY EAXEL XUL [LUÇEL, τᾶος αὐτῷ ἐστιν ἀποχρίνασθαι χοπρον ἐὸν 


ει Ἐνῇ (ἐνῇ om. Lind., Mack) (addunt ἐν C, Ald., Zwing., Lind., Mack) 
rss vulg. Lisez ἔνι comme plus haut. — ? θερμὸν vulg.—0epuov ne me 
paraît avoir ici aucun sens. De ce que le cœur, qui est chaud, a de l'air, 
comment s’ensuivrait-il, comment connaîlrait-on par là que l'air est 
chaud? tout au plus, pourrait-on dire que l'air s’y échauffe. Mais le con- 
texte indique autre chose. Voici la suite du raisonnement : Le cœur et les 
veines se meuvent toujours, et elles ont le plus de chaleur; c’est pour cela 
que le cœur attire l’air; ainsi le cœur attire, en vertu de sa chaleur, Pair, 
qui doit avoir une propriété convenable, nutritive, par exemple, et non 
pas chaude, comme le dit le texte de vulg. En second lieu, l’auteur em- 
ploie une comparaison : une flamme se meut constamment, bien qu’il n'y 
ait pas un souffle d’air; cela prouve que l’air, même sans que nous le 
voyons, y afflue et la nourrit; car, dit-il, le froid est l’aliment du chaud. 
Ainsi, d’après l’auteur, la flamme et le cœur comme la flamme sont 
alimentés, en tant que chauds, par l’air. Je lis donc τρέφον au lieu de 
θερμόν. Et il ne faut pas croire qu’il y ait contradiction avec τοῦτο (τὸ 
πνεῦμα) θερμότατόν ἐστιν ἐν τῷ παιδίῳ, 1. 13; car l'addition ὅταν περ 
ἣ μήτηρ ἀναπνέῃ, indique qu’il s’agit d’air échauffé dans le cœur de 
la mère. — ὃ χαὶ.... ἀνθρώπῳ om. Lind. - πλεῖστον ἔνι (ἔνι om. C) ἐν vulg. 
- ἔχει pro Ékxe, quod fuit rescriptum eadem manu C. — ‘ πνέη pro μὴ 
εἰσπνέῃ C.- ἔστιν pro εἰσπνέῃ Ald. — 5 αὐχμὸς C, Ald. — 5 συνέχοντα pro 
συνέχον τὰ C, Ald.-nuber C. -- τε om. C. — Ἴ τὸ pro τοῦτο C, — 5 τούτω 
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. 6. (Le rœur et les veines se meuvent continuellement et atti- 
rent l'air. Comparaison du cœur avec un feu allumé ou une 
flamme, qui attirent le souffle, méme sans qu'aucun vent se 
fasse sentir. L'enfant, dans la matrice, attire l'air qui lui vient 
des vaisseaux de la mère, Ce qui prouve que l'enfant suce dans 
la matrice, c’est qu'il naët avec des excréments dans les intes- 
ins; puis, ajoute l'auteur , comment saurait-il téter et pren- 
drait-il aussitôt après la naissance le mamelon, s’il r’avait pas 
dans la matrice fait apprentissage de la succion? Cette dernière 
raison, qui avait été donnée aussi par Démocrite, est au moins 
singulière.) La plus grande chaleur est dans les veines et dans 
le cœur; c’est pourquoi le cœur, qui est la partie la plus 
chaude de l’homme, a de l'air. On se convainc facilement que 
l'air est ce qui l’alimente : Le cœur et les veines caves se 
meuvent continuellement, et ces veines contiennent le plus 
de chaleur ; voilà la raison pour laquelle le cœur, qui est la 
partie la plus chaude dans l’homme, attire l’air, En voici en- 
core une autre preuve : qu'on allume du feu dans une maison 
où nul vent ne se fait sentir, la flamme se meut tantôt plus 
tantôt moins ; une lampe allumée se meut de la même facon, 
tantôt plus, tantôt moins, sans qu’elle soit agitée par aucun 
vent dont nous soyons capables de percevoir lesoufile. Ajoutez 
que le froid sert d’aliment au chaud. L'enfant, dans le ventre 
maternel, ayant les lèvres continuellement rapprochées , suce 
la matrice et tire l'aliment et l’air dans le dedans du cœur, 
car cet air est très-chaud chez l’enfant, autant du moins que 
respire la mère; or, le chaud donne le mouvement à l'air et 
au corps, ainsi qu'à tout le reste. Si l’on demande comment 
l’on s’est convaincu que l’enfant dans la matrice suce et attire, 
on répondra ceci : l'enfant naît ayant des matières excrémen- 


6. - τοῦτο vulg. — ? ἐρωτώη Kübn,-Les manuscrits et toutes les éditions 
ont ἐρωτοΐη ; et Kühn a eu tort de 16 corriger en ἐοωτώη ; car c’est effacer 
un jonisme , les Joniens disant aussi ἐρωτέω ; voy. Matthiæ, Gramm., $ 10, 
3,et$ 167, 4. — " μυζεῖ (, - ἀὐτὸν Ο, Al, — ! ἔχοντα vulg. — Il faut évi- 
demment lire ἔχον. -- γίγνεται Lind, 

TOM. VIII. 38 
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ἐν τοῖσιν ἐντέροισι γίνεται, χαὶ ἀποπατέει ἐπειδὰν γένηται τά- 

χιστα, χαὶ οἵ ἄνθρωποι χαὶ τὰ πρόδατα " καίτοι oùx ἂν εἶχε ! χό-- 
τ ͵ A 

προν, εἰ μὴ ἐν Thot μήτρησιν ἔμυζεν, οὐδ᾽ ἂν θηλάζειν τὸν μασθὸν 

"ἠπίστατο γεννώμενον αὐτίχα, εἰ μὴ καὶ ἐν τῇ μήτρη ἔμυζε, Kai περὶ 

μὲν τῆς χινήσιος τῆς χαρδίης καὶ τῶν φλεδῶν οὕτως ἔχει. 

7. ὋὉ δὲ πνεύμων πρὸς τῇ καρδίη ἐγένετο ὧδε " τοῦ ὕγροῦ ὅχόσον 
ἦν χολλωδέστατον, À καρδίη θερμαίνουσα ταχὺ ἐξήρανεν ὅχως περ 
3 \ λα U - \ J ΝΣ. L4 \ 
ἀφρὸν, χαὶ ἐποίησε σηραγγῶδες, χαὶ φλέόια πολλὰ ἐν αὐτέῳ. Διὰ 
δὲ τοῦτο ἐποίησε τὰ φλέδια ᾿ ὁχόσον ἐν τῷ χολλώδει ἐνὴν ψυχρὸν, 
τοῦτο μὲν mo τοῦ θερμοῦ διετάχη καὶ ἐγένετο ὕγρόν " τὸ δὲ ἀπὸ 
τοῦ χολλώδεος αὐτὸς ὃ χιτών. 

EU = : \ e - Ὁ Ὁ 

8, Τὸ δὲ ἧπαρ ὧδε ξυνέστὴ " "ξὺν τῷ θερμῷ πουλὺ τοῦ ὑγροῦ 
ἀποληφθὲν ἄνευ τοῦ κολλώδεος καὶ τοῦ λιπαροῦ | ἐκράτησε τὸ ψυχρὸν 

ὺθ Ὁ-Ὁ ἴ οὐδ 5T LA δέ “δ νι , SA < 
τοῦ θερμοῦ, καὶ ἐπάγη. 5 Texurprov δέ μοι τόδε * ὅχόταν σφάξη τις 
e - , EURE: NI re ἂν ἈΠ τον js \ A 
ἱερεῖον, τέως μὲν ἂν θερμὸν ἡ, ὕγρόν ἐστι τὸ αἷμα" ἐπειδὰν δὲ ψυ- 

- 1 547 s ESS > SLR ἢ , 3 ΄ Me ἐσ 
χθῇ, ἐπάγη" ἣν δέ τις αὐτὸ δτινάσσῃη, οὐ πήγνυται" αἵ γὰρ ἱνές 
εἶσι ψυχραὶ καὶ χολλώδεες. 


ς 


9. Ὁ δὲ σπλὴν συνέστη ὧδε " σὺν τῷ θερμῷ χαὶ κολλώδει καὶ 
ΩΣ τω Lo C0 \ 37 7 - , ᾿ 
τοῦ θερμοῦ πλεῖστον, τοῦ δὲ ψυχροῦ ἐλάχιστον, τοσοῦτον μόνον ὁχό- 
4 \ “Ν BA fils es e 2, ὦ 2 Le , 
σον πῆξαι τὸ χολλῶδες αὐτὸ, ὃ εἶσιν ui ἰνες ai ἐνοῦσαι ἐν τῷ σπληνί" 
χαὶ διὰ τὰς ὃ ἶνας ταύτας μαλαχός ἐστιν ὃ σπλὴν χαὶ ἰνώδης. OÙ δὲ 


γεφροὶ ϑξυνέστησαν ὧδε * ὀλίγον τοῦ χολλώδεος, τοῦ θερμοῦ ᾿) ὀλίγον, 


! Κόπρου Ald.-Cette lecon serait très-admissible. — ὅ ἡπίστατο E, 
Frob.-yevouevov (. -- εἰ om. Ald.-— εἰ δὲ μὴ C.- Δημόκριτος, τὸ E6puoy ἐν 
τῇ μήτρᾳ διὰ τοῦ στόματος τρέφεσθαι ὅθεν εὐθέως γεννηθὲν ἐπὶ τὸν μαστὸν 
φέρεται τῷ στόματι" εἶναι γὰρ ἐν τῇ μήτρα θηλάς τινας καὶ στόματα, δι 
ὧν τρέφονται Plut. de Plac. phil. V, 16.-- Μαρτύριον δὲ τοῦ χαὶ ἐν μήτρᾳ 
διὰ στόματος τὴν τροφὴν λαμιδάνειν, τὸ ἅμα τῷ τεχθῆναι τὴν δρμιὴν πρὸς 
τὸν μαστὸν ἔχειν “ οὐ γὰρ μὴ προεθισθὲν χρῆσθαι τῇ ὁδῷ.... Gal., an Anim. 
quod in utero, Cap. 3,t. 19, p. 167. --- ὁ ἀπὸ Ald. — 4 σὺν Mack.- ἀπολει- 
φθὲν, erat prius ὑπολειφθὲν (. --ἀποχλεισθὲν Lind., Mack. — ὃ τεμήριον (sic) 
AlQ. — 5 τινάσσει vulg.- Lisez τινάσσῃ. On peut dire que la règle, dans la 
Collection hippocratique, c’est ἣν avec le subjonctif, tant les exceptions 
sont rares. Et ici, avec deux manuscrits seulement, l'exception ne peut 
être admise.—lves CE, Ald., Frob., Lind. — 1 ξυνέστη Lind., Mack.-Edv 
Lind.—rù θερμὸν pro τοῦ θερμοῦ (, -- (6 qui empêche de recevoir cette 
lecon, d’ailleurs correcte, c’est le parallélisme avec τοῦ δὲ ψυχροῦ ἐλάχι- 
στον.--τοσοῦτο (. --ἶνες αἵ om. dans Kühn, par une faute d’impression. — 


? 


be fn 0 
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tielles dans l'intestin, et il les rend aussitôt qu'il vient au 
monde, les hommes comme les animaux; or, il n’aurait pas 
de matières excrémentielles s’il n'avait sucé dans la matrice, 
et, à la naissance , il ne saurait prendre tout d’abord le mame- 
lon, si, dans l’utérus, il n’avait usé de la succion. Voilà ce 
qui en est du mouvement du cœur et des veines. 

7. (Formation du poumon.) Le poumon s’est formé à côté du 
cœur de cette façon : le cœur, échauffant la partie de l’hu- 
meur qui était la plus glutineuse, l’eut bientôt desséchée en 
forme d’écume, la fit spongieuse et la remplit de petites 
veines. Ces veines furent produites par ceci : tout ce qu’il y 
avait de froid dans le glutineux fut dissous et devint liquide ; 
quant au glutineux même, il devint tunique. à 

8. (Formation du foie. L'auteur avait observé que, si on bat 
le sang sorti du corps, il ne se coagule pas.) Le foie s’est formé 
ainsi : beaucoup d’humide ayant été intercepté avec le chaud 
sans le glutineux et le gras, le froid triompha du chaud, et 
l'organe se consolida. En voici une preuve : lorsqu'on tue 
une victime , le sang, tant qu’il est chaud, est fluide, et il se 
coagule quand il se refroïdit. Si on l’agite, il ne se coagule 
pas ; car les fibres sont froides et glutineuses. 

9. (Formation de la rate, des reins et des chars. Le froid a 
la vertu de coaguler. L'auteur remarque que le sang , tant qu’il 
est chaud, ne se prend pas, mais que, dès qu’il se refroidit, 
une pellicule se forme. Il en conclut que la peau méme du corps 
a été formée par l'action de l'air ambiant et des vents. On re- 
connaît là en germe la doctrine de physiologistes qui sont bien 
postérieurs.) La rate s’est formée ainsi avec le chaud et le gluti- 
neux, beaucoup de chaud, mais très-peu de froid, seulement ce 
qu’il en fallait pour coaguler le glutineux même, qui constitue 
les fibres de la rate. Ce sont ces fibres qui rendent la rate 
molle et filamenteuse. Les reins se sont formés ainsi : peu de 


vec CE, Ald., Frob., Lind., Mack.-ëveoüca Zwing., Lind., Mack. — 
Stvus CE, Ald., Frob., Zwing.. Lind., Mack. — ὃ ξυνέστησεν Ald. — 
1 πλεῖστον pro ὀλίγον G.- πολὺ C. 
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22 “᾿ ΝΕ \ 1 € \ LA \ MY LS , 
τοῦ ψυχροῦ πλεῖστον, χαὶ ἐπάγη ὑπὸ τούτου, χαὶ ἐγένετο σχληρότα- 


\ ΄ \ ὦ 5 A d > \ -Ὁ ee 
τον τὸ σπλάγχνον χαὶ ἥκιστα ἐρυθρὸν, ὅτι où πουλὺ τοῦ θερμοῦ Euv- 


ΩΣ 


ἔστη. Ὁ δὲ ' αὐτὸς ke pe καὶ περὶ τῶν σαρχῶν " τὸ μὲν ψυχρὸν ἔστησε 
χαὶ ξυνέπηξε χαὶ ἐποίησε σάοχοι, τὸ δὲ κολλῶδες τρῶγλαι ἐγένοντο: 
σι ὄτρυ AT ταύτησι τὸ ὑγρὸν, ὥσπερ χαὶ ἐν Tor φλεψὶ τῇσι 

᾿"»Ἥ r ὌΝ A - LA 3 Lo si es 
μεγάλῃσιν. "To δὲ Ospubv ἐν παντὶ τῷ σώματι, “πλεῖστον δὲ τοῦ 
ὑγροῦ ἐν τῷ σώματι, xut τοῦ ψυχροῦ πουλὺ ἐν τῷ δγρῷ * τοσοῦτο 


A! 2 CORTE CTI ψὺν Ὁ εἰ => Sve ἦν" ἀλλὸὴ 0 
OË EGTL TOU ?v7000 Οχοσον OUVATUL TASAL TO υγθον αἀλλᾷ νενίχηται, 


’ 


ὥστε διαχέχυται ὑπὸ τοῦ θεομοῦ. Ἣ δὲ ἀπόδειξις τοῦ ὑγροῦ ὅ ὅτι 
θερυόν ἐστιν, εἴ τις ἐθέλοι τάμνειν τοῦ ἀνθρώπου τοῦ σώματος » ὕχου 
“Ὁ, 75 5 Ε " Σ x 
ἐθέλοι ῥεύσει τε αἷμα θερμὸν, χαὶ τέως μὲν ἂν θερμὸν ñ > ὑγρὸν 
ἔσται * ἐπειδὰν δὲ ψυχθῇ ὕπό τε τοῦ ἐνεόντος ψυχροῦ καὶ τοῦ ἐχτὸς, 
ΡῈ ὁ ὉΠ ΕΘ \ ES ΝΥΝ TA re \ Ὁ. JE 
ἐγένετο δέρμα χαὶ ὑμὴν, καὶ εἴ ὅ τις ἀφελὼν τοῦτο τὸ δέρμα ἐάσειεν 
39 / :- ’ CÉTRE τὴν ἈΠῈ , SNL 71.2 -\ 
ὀλίγου χρόνου, ὄψεται ἄλλο δέρμα γινόμενον " εἶ δὲ τις τοῦτο Tuiet 
ΠΝ τὴν πε Ἐν , Ni 
ἀναιρεῖ, ἄλλο δέρυια γίνοιτ᾽ ἂν πρὸς τοῦ duyoob. Τούτου δὲ εἵνεκα 
=. F2 LA LA .- 
πλείω ἔλεξα, τέως ἀποδείξω ὅτι τὸ ἔσχατον τοῦ σώματος ποὸς τοῦ 


΄ e Ex ἘΣ 


ἠέρος ἀ"αγχα!ί ἴως ἔχε doux “ενέσθαι ὑπὸ τοῦ du οοὗ χαὶ τῶν πνευ- 


1, ͵ 


μάτων προσθαλλόντων. 


, ἰ 
10. Τὰ δὲ ἄοθρα ὧδε ἐγένετο" ὅτε τὰ ὀστέα ξυνίστατο, δχόσα 


\ JT, = \ 5 / >> / [4 J 
μεν αὐτξωὼν λιπαρᾷ Ὧν, τάχιστα ἐζεχαύθη ᾽ ὥσπεὸδ πρόσθεν λέλεχται 


REA 


s 8 ’ FE Sienrr EN] DE La - 
εν τῷ προητέρῷ λογῷ Οχοσον ο αὐτξὼν χολλῶδϑες Ὧν, τοῦτο οξς OUX 


͵ 
5 -" \ EX ἡ \ Ὁ 
ἠδύνατο ἐχχουθῆναι, ἀλλὰ μεταξὺ ἀπολητθὲν τοῦ χαιομένου 39 χαὶ 


\ 


ξ. enr oÙ (FE D νεῦ) Men) Ζ Mr Se 
ςηραινομξνον UT9 τοὺ VEOU0u νευρὰ χα! GLA/OV ἐγένετο το 0€ GIX— 


τ Ωυτὸς vulg.—-bvuros Lind.—-éwuro: (sic) C.-Les grammairiens disent 
que οὐτὸς pour le simple αὐτὸς n’est pas une forme véritablement io- 
nienne. À la vérité ici un de nos deux manuscrits et les anciennes éditions 
ont ὡυτός ; mais ce n’est pas assez d’autorité pour défendre ωὐτός : d’au- 
tant plus que ce mot se trouve, ἢ. 388,1. 5, bien employé; ce qui ἃ pu fa- 
voriser ici l’erreur des copistes. Je crois donc qu’il faut rétablir simple- 
ment αὐτός. On peut d'autant moins songer à une forme récente d’un 
faux jonisme que dans ce trailé δὲ est pre constamment employé pour 

Â5 ce qui est propre aux anciens.-—duoov δ᾽ ἔστησε Mack. UE ue E. 
— Στρώγλοισι vulg. -- τρώγλησι C, Zwing., Lind., Mack. πλεῖστον δὲ 
τῷ σώματι νῸ]σ.-- πλεῖστον δὲ τοῦ ὑγροῦ ἐν τῷ σώματι er πλεῖστον δὲ 
χαὶ τοῦ ὑγοοῦ ἐν τῷ σώματι ZwWing. in marg., Lind., Mack.- Cette addition 
de τοῦ ὑγροῦ ἐν est nécessaire. D'ailleurs on peut ΩΣ Caivus comme 
équivalent presque à un manuscrit, — 1 χαὶ,,,. ὑγρῷ om. Calrus, - τοῦτο 


th ot Ὁ a de) a "à 
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glutineux , peu de chaud et beaucoup de froid, ce qui pro- 
duisit la coagulation ; et ce viscère est devenu le plus dur et 
le moins rouge, à cause que beaucoup de chaud ne s’est pas 
réuni à sa composition, Il faut en dire autant des chairs : le 
froid a dressé et coagulé, faisant ainsi la chair ; le glutineux 
est devenu des canaux, et dans ces canaux est le liquide 
comme dans les grandes veines. Le chaud est répandu par 
tout le corps, mais dans le corps il y a le plus d’humide, et 
dans l’humide beaucoup de froid; il y en a autant qu'il en 
faut pour coaguler l’humide ; mais 1] est vaincu, de sorte que 
le chaud le dissout. On montrera que l’humide est chaud en 
rappelant que, si on incise le corps de l’homme où que ce soit, 
il en coulera du sang chaud, qui sera fluide tant qu’il conser- 
vera sa chaleur ; mais, quand le froid, tant celui qu’il posséde 
que celui qui vient du dehors, aura agi, il se formera une 
peau, une membrane. Si, enlevant cette peau, vous le laissez 
en repos quelque temps, vous en verrez une autre se pro- 
duire; et autant de fois vous l’enlèverez, autant de fois il en 
naïîtra une autre par l'effet du froid. Je me suis étendu sur ce 
sujet afin de montrer que l'extérieur du corps exposé à l’air, 
a dû nécessairement devenir peau par l’effet du froid et des 
vents qui l’assaillent. 

10, (Formation des articulations. Synovie.) Les articulations 
se sont formées ainsi : quand les os se réunirent, les parties 
grasses qu’ils contenaient furent promptement consumées, 
comme il a été dit plus haut, mais les parties glutineuses ne 
purent pas l'être, et, interceptées au milieu de ce qui était 
brülé et desséché, elles furent transformées par le chaud en 


pro τοσοῦτο C.—Ante δύνατα! addit où Zwing. in Marg. — 5 6 τι Mack.- 
A pro εἰ C.—67 Zwing. — "ἀεὶ dans Kühn, par une faute d'impression, 
— " περὶ φύσιος ποιδίου pro προτέρῳ λόγῳ EP’. — 5% Lind., Mack. -àxo- 
λειφῦὲν (, --ἀποχλεισθὲν Lind., Mack. — 1 χαὶ Interpp., Zwing. in marg., 
Lind., Mack. χαὶ om. vulg. - Ce χαὶ est évidemment nécessaire. — !! τὸ δὲ 
σίαλον om. Lind,- La suppression faite par Lind. est inutile, Il faut regar- 
der τὸ δὲ σίαλον comme un nominatif absolu; genre de construction dont 
il y a plus d’un exemple dans ce traité, -- ὁχόσον δὲ τοῦ Lind, 
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λον, ὅχόσον τοῦ χολλώδεος ὑγρότατον ἦν, ᾿ τόδε θερμαινόμενον πα- 
4 Ν᾿ ΑΥ̓͂ € A sŸ V3 za , , 5» ἅ 
χύτερον ἐγένετο ὑγρὸν ἐόν" καὶ ἀπὸ τούτου σίαλον ἐγένετο. - 
τ \ 

11. Οἱ δὲ ὄνυχες ἀπὸ τουτέου ἐγένοντο τοῦ χολλώδεος " ἀπὸ γὰρ 
τῶν ὀστέων καὶ τῶν ἄρθρων αἰεὶ τὸ ὑγρότατον " αὐτέου ἀπιὸν χολ- 
D τω τ \ lé LA 
λῶδες γίνεται, ἀπὸ τοῦ θερμοῦ ξηραινόμενον χαὶ ἐξαυαινόμενον, 3θύ- 
ραζε ὄνυχ ες. 


Ὁ , 2 
12, Οἱ δὲ ὀδόντες ὕστερον γίνονται διὰ τόδε" ἀπὸ τῶν ὀστέων τῶν 


ἘΦ e τὰ τ ͵ 
ἐν τὴ κεφαλῇ χαὶ ὁ τοῖν γνάθοιν À αὔξησις γίνεται " τοῦ χολλώδεος 
5 \ C9 τ Ἂ 5 4 αν τω Ὁ ,ὔ a L 
χαὶ τοῦ λιπαροῦ τὸ ἐνεὸν md τοῦ θερμοῦ ξηραινόμενον ἐχκαίεται, 
0 es “" 
χαὶ δ γίνονται ὀδόντες σχληρότεροι τῶν ἄλλων ὀστέων, ὅτι οὖχ ἔνεστι 
τ Le - à! τω es 
τοῦ ψυχροῦ. Καὶ οἱ μὲν πρῶτοι ὀδόντες φύονται ἀπὸ τῆς διαίτης Ἰτῆς 
5 - La \ DEAN , 32 A τ 4). À U œ 
ἐν τῇ μήτρη, καὶ, ἐπὴν γένηται, ἀπὸ τοῦ γάλαχτος θηλάζοντι τῷ παι- 
δίῳ ἐπειδὰν δὲ οὗτοι ὃ ἐχπέσωσιν ἀπὸ τῶν σιτίων χαὶ τῶν ποτῶν, 
; -- " 
ἐχπίπτουσι δὲ 3ἐπειδὰν ἑπτὰ ἔτεα ἔῃ τῆς πρώτης τροφῆς, ἔστι δὲ 
- ΤΥ S τ ᾿ς ͵ 
καὶ οἷς πρότερον, “ἣν ἀπὸ νοσερῆς τροφῆς φυῶσιν᾽ “τοῖσι δὲ πλεί-- 
, 
στοισιν, ἐπειδὰν ἑπτὰ ἔτεα γένηται " OÙ δὲ μεταφυέοντες συγχαταγη- 
΄ A LORIE ET CR δ -“ ᾿ 
ράσχουσιν, Ἦν μὴ ὑπὸ 12 νόσου διαφθαρῶσι. 


18. Διὰ δὲ τοῦτο φύονται οἵ ὀδόντες Üotepov τῶν ἄλλων " ἐν τῇ 


τ Τό γε Lind. — ? αὐτέων Cornar. --- 5 θύραζε, εἰς ὄνυχας vulg. -- θύραζε 
ὄνυχες C, Ald.- Dans le texte de vulg., τὸ ὑγρότατον est le sujet, et χολ- 
λῶδες est l’attribut se construisant avec γίνεται: au contraire, dans le 
texte de Cet d’Alde, que je suis, l’attribut se construisant avec γίνεται est 
ὄνυχες, et dès lors χολλῶδες appartient au sujet; ce qui permet de re- 
pousser la correction de Cornarius (αὐτέων) et de'garder αὐτέου : ce qu’il 
y a de plus humide dans le glutineux. Αὐτέου ainsi employé est une 
locution connue. — ταῖν Zwing.- Encore un article masculin au duel 
construit avec un substantif féminin. Voy. plus haut p. 590, 1. 13. — 5 χαὶ 
Calvus, Zwing. in marg., Lind., Mack.- καὶ om. vulg.-Ce χαὶ peut être 
ajouté, même sans manuscrits, Cornarius et Foes rapportent τοῦ χολλώ-- 
deoc à αὔξησις οἱ τοῦ λιπαροῦ à τὸ évedy, mettant un point après χολλώ- 
eos. Pour moi, je rapporte τοῦ χολλώδεος χαὶ τοῦ λιπαροῦ à τὸ Evedy, 
mettant un point après γίνεται. De cette facon, αὔξησις désigne non La 
croissance du glutineux , mais la croissance des dents. — 5 γίνεται Ald.- 
ἔστι vulg.—Eëveort (, — ᾿τῆς Ο, --τῆς om. vulg.- Coray avait indiqué, 
Mus. Oxon. Consp. p. 5, celte correction , qui est justifiée par C. —# èxé- 
σωσιν (sic) ΕἸ, — 9 ἐπειδὰν ἐπὶ τὰ ἔτεα vulg.- Coray, ib. p. 5, propose de 
lire ἑπτὰ au lieu de ἐπὶ τὰ. Cette correction paraît de toute justesse. - εἴη 
νυ ]ρ. - ἐπειδὰν gouvernant le subjonctif dans la Collection hippocratique, je 
lis ἔῃ au lieu de εἴη. Rien n’a été plus fréquent , dans cette Collection, que 
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nerfs (ligaments ) et en synovie. Quant à la synovie, la partie 
la plus liquide du glutineux, échauffée , devint plus épaisse, 
tout en restant liquide, et de là provint la synovie. 

11. (Formation des ongles.) Les ongles ont aussi été produits 
par ce glutineux, car ce qu’il y a de plus humide dans le glu- 
tineux s’écoulant sans cesse des os et des articulations, va, 
desséché et torréfié par le chaud , former les ongles au dehors. 

12. (Formation des dents.) Les dents naissent les dernières 
pour ceci : la croissance s’en fait par les os de la tête et les mâ- 
choires. Ce que ces os contiennent de glutineux et de gras, 
séché par le chaud, se consume , et les dents deviennent plus 
dures que les autres os parce qu’elles ne contiennent pas de 
froid. Les premières dents se forment par l'alimentation du 
fœtus dans la matrice et par l'allaitement de l’enfant après sa 
naissance, Le changement de la nourriture et des boissons les 
fait tomber ; la chute s’en opère lorsque sept années de la pre- 
mière alimentation se sont écoulées ; quelquefois même aupa- 
ravant, quand elles proviennent d’une mauvaise nourriture ; 
pour la plupart, c’est à l’âge de sept ans; celles qui leur suc- 
cèdent vieillissent avec l’homme , à moins que quelque mala- 
die ne les détruise, 

43. (Raison pour laquelle les dents naissent en dernier. L'au- 


la confusion entre ἔῃ et εἴη. — ! ἣν GC, Ald,—-oücwotv vulg.-gücwotv, 
aoriste actif, a la signification transitive et ne peut rester ici, à côté de 
φύονται, 1. 11.11 faut lire φυῶσιν aor. 2° subj., comme dans Platon, Resp. 10, 
p. 597, C; voy. Matthiæ, liste des verbes irréguliers, au mot φύω, Φνῶσι 
peu connu a dû s’altérer presque nécessairement en φύσωσι. — !! τοῖς vulg. 
-- τοῖσι C.- μεταφύοντες vulg.- μεταφνέοντες C.-Schneider,dans son Dict., 
cite μεταφύειν au sens intransitif avec la seule autorité de ce passage, et 
il doute de la correction de la lecon ; mais, dans son Suppl., il la condamne 
absolument, proposant de lire μεταφύντες. Cette lecture est facile. Ce- 
pendant faut-il la prendre en sacrifiant perogvéovres, qui, lui, a un sens 
intransitif? C’est déjà beaucoup que d’avoir ici un sens intransitif ; de plus 
je remarque que C est un manuscrit important; et, comme il y a des 
exemples d’un φυέω en composition (voy. ὀδοντοφνέειν, de la Dent. 8, 
9,11et 12), et qu’une telle forme a pu se développer, sans barbarisme, d’un 
adjectif en φυὴς, εὐφυὴς, ἐμφυὴς, etc., ainsi que εὐτραφέειν de εὐτραφής, Cela 
me détermine à prendre μεταφνέοντες. — νούσου Lind, -- διχρθρῶσι Ald. 
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ms “ x ! - “- ee 
γνάθῳ φλέδες εἰσὶ 1 τῇ χάτω χοῖλαι, καὶ μούνοισι τῶν ὀστέων αὗται 


\ \ ΄ 2 , Δ᾽ QU 2 , 4 ve er 
τὴν τροφὴν παρέχουσι τῷ ὀστέῳ" τὰ δὲ ὀστέα τοιαύτην αὔξησιν OTOUX 


NS \ , 4 ,» N > 
ἢ χαὶ TX ŒAAX ὃς παντὰ τοιαυτὴν ἀποοιοῶσιν αὐζησίν, ὅὁποῖα 
\ \ EM ΄ 


Ξ € ge en » ἙΝ ὍΛΟΝ - 3 
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ποτὰ, ἐπειδὰν θερμανθῇ ταῦτα, 
2; \ , \ À ce , 4 o\ 1 CHE 
ἕλχουσι τὸ λεπτότατον χαὶ τὸ ὑγρότατον" τὸ δὲ παχύτατον αὐτέου 


8 


2 


2 A = ,ὔ \ LA \ 
εἰς ἃ συλλέγεται τὰ σιτία χαὶ τ 


χαταλείπεται, χαὶ γίνεται χύπρος ἐν τοῖσιν ἐντέροισι τοῖσι χάτω " 
|: - “- Lea LA 

τὸ δὲ λεπτότατον ai φλέδες ἕλχουσιν Ex τῆς νηδύος καὶ τῶν ἐντέρων 
ΠΥ - / , -- pre ER x 

τῶν ἄνωθεν τῆς νήστιος, θερμαινομένων τῶν σιτίων ἐπὴν δὲ πε-- 
; \ τ , 

ρήση τὴν νῆστιν, ἐς τὰ χάτω ἔντερα ξυνεστράφη, χαὶ χόπρος ἐγένετο" 

À. A ἡ \ 3 δὰ - , 5 bi œ LA τι “ὃ \ 2 

ἣ δὲ τροφὴ ἐπειδὰν ἀφίκηται 5 ἐς ἔχαστον, τοιαύτην ἀπέδωχε τὴν εἰ- 
, € D: - \ en En 

δέην ἑκάστου δχοία περ ἦν΄ ἀρδόμενα γὰρ ὑπὸ τῆς τροφῆς αὔξεται 

e! x x ΒΕ \ x \ mn À gx à 

ἕχαστα, τὸ θερμὸν χαὶ τὸ ψυχρὸν χαὶ τὸ χολλῶδες χαὶ τὸ λιπαρὸν 

χαὶ τὸ γλυχὺ χαὶ τὸ πιχρὸν χαὶ τὰ ὀστέα χαὶ τὰ ἄλλα ξύμπαντα 
, οὐ 3 τὰ : , 

δχόσα ἐν τῷ ἀνθρώπῳ ἔνι, Διὰ τοῦτο ὕστερον οἱ ὀδόντες φύονται * 


LA Ὁ \ , [2] ΩΝ -"Ὗ΄ " ,ὔ € , , 
εἴρηται ὃξ μοι χαὶ πρότερον ὅτι μοῦναι τῶν ὀστέων αἱ γναθοι ὡλέ- 


Kai ἐν τῇ χάτω κοιλίῃ (ἐκ τῆς χάτω χοιλίης Cornar., Mack) μούνοισι 
vulg.- Cette correction de Cornarius n’est pas suflisante; et, puisqu'il en 
faut une, on doit essayer de la rendre complète. Cornarius fait dire au 
passage que ces os sont les seuls qui recoivent leur nourriture par une 
veine venant du ventre. Or, ce n’est pas cela que l’auteur entend ; il en- 
tend expressément que ces os sont les seuls qui aient des veines en eux- 
mêmes : εἴρηται δέ μοι χαὶ πρότερον ὅτι μοῦναι τῶν ὀστέων ai γνάθοι φλέ- 
Gus ἔχουσιν αὐταὶ ἐν ἑωνταῖσι, 1. dernière. Il faut donc lire : τῇ χάτω. Il 
est facile d'expliquer comment l'erreur s’est produite : τῇ χάτω, mal 
compris, a changé χοῖλαι en κουλίῃ; cela fait, quelque correcteur a ajouté 
ἐν, déplacant ou ajoutant un χαί. La mächoire inférieure recoit en effet un 
vaisseau considérable ; cela est vrai, mais ce qui ne l’est pas, c’est que 
ce soit le seul os qui en recoive. — *xaœù L, Cornar., Zwing. in marg., Foes 
in not., Lind., Mack.-xai om. vulg.- Correction manifeste; voy. 1. 8. 
— ξυλλέγεται Lind., Mack. --- ὁ χατασήπεται Cornar. — 4 ἄνωθεν [μᾶλ- 
λον] τῆς νήστιος Lind. — 5 ἐς ( --ς om. vulg. — δ ἐνῇ vulg.— Lisez 
ἔνι. - Les traducteurs traduisent διὰ τοῦτο ὕστερον οἱ ὀδόντες φύονται, 
comme si c’élait une formule de clôture, indiquant que l'explication qui 
montre pourquoi les dents poussent en dernier est terminée. Mais il n’en 
est rien; cetie explication n’est pas finie; on n’a, pour s’en convaincre, 
qu’à lire le morceau, Π faut considérer la phrase comme une reprise : l’au- 
teur commence par exposer comment la nourriture, absorbée par Jes 
veines dans les intestins, va s’approprier à chaque partie; mais, comme 
cela s’est un peu étendu et qu’il a perdu de vue son objet principal, il 
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teur a vu que l'os de la mächoire reçoit des vaisseaux ; mais il 
croit que c’est le seul os qui en recoive. L’aliment puisé dans les 
intestins par les veines est apporté à chaque organe; et chaque 
organe , se l'appropriant, croft par un accroissement qui lui est 
homogène; en d'autres termes, dans l'os il se fait du tissu os- 
seux, dans le muscle du tissu musculaire, etc. 7705 de la 
mâchoire, pourvu d'une veine, produit quelque chose de plus 
que les autres os ; et cela est les dents. Cet accroisserrent en 
plus se continue tant que l’homme croit; de là les dents de lait, 
les dents de sept ans, les dents de douze, les dents de sagesse.) 
Voici pourquoi les dents naissent postérieurement à tous les 
autres os : dans Ja mâchoire inférieure il y a des veines 
creuses; ce sont les seuls os qui recoivent par des veines l’a- 
liment; or les os croissent par un accroissement qui leur est 
semblable; et, de fait, toutes les autres parties du corps 
croissent par un accroissement qui leur est semblable. Les 
veines provenant du ventre et des intestins où se rassemblent 
les aliments et les boissons, y puisent, quand cela est 
échauffé, ce qu’il y a de plus ténu et de plus liquide; tandis 
que ce qu'il y ἃ de plus épais reste et se transforme en excré- 
ment dans les intestins inférieurs. Les veines absorbent, dans 
le ventre et dans les intestins au-dessus du jéjunum , la partie 
la plus ténue des aliments échauffés qui, traversant le jéjunum, 
se rassemblent dans les intestins inférieurs et deviennent ex- 
crément. L’aliment, arrivé à chaque partie, y produit la 
forme de cette partie telle qu’elle était; car chaque chose, ar- 
rosée par l'aliment, s’accroit, le chaud, le froid, le glutineux, 
le gras, le doux, l’amer, les os, tout en un mot ce qui est dans 
le corps de l’homme. Je reviens à la raison pour laquelle les 
dents naissent en dernier : j’ai dit plus haut que les mächoires, 
seules entre les os, renferment des veines dans leur intérieur ; 


indique qu’il y revient. Les mâchoires, ayant, seules entre tous les os, une 
veine, produisent aussi, tant que l’homme croît, quelque chose en plus, 
qui est les dents; et, comme l’homme croît jusqu’à sept, quatorze et vingt 
οἵ un ans, les dents sont ce qui vient en dernier. 
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Gas ἔχουσιν ᾿ αὐταὶ ἐν ἑωυταῖσι" καὶ διὰ τοῦτο τροφὴ ἕλχεται πλέον 
ἢ ἐς τὰ ἄλλα ὀστέα. Καὶ πλέονα τὴν τροφὴν ἔχοντα χαὶ ἀθροωτέρην 
δε Roc κα ΓΙ ! > nn σον qe , ΄ Er 
τὴν ἐπιῤῥοὴν, ἀποτίχτει αὔξησιν αὐτὰ ἀφ᾽ ? ἑαυτέων τοιαύτην οἷά πέρ 

2 δ. αὶ , y 4 “« 5 55 ox? 
ἐστιν αὐτὰ, τέως ἄν περ καὶ ἄνθρωπος οὖλος αὐξάνηται. Αὐξάνεται 
δὲ ἐπὴν γένηται ἐπίδηλος " ἐπίδηλος δὲ μάλιστα γίνεται ἀπὸ ἕπτα- 
ετέος μέχρι “τεσσαρεσχαιδεχαετέος, χαὶ ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ οἵ τε μέ- 
΄“- 20? U Nr , ἃ 3 ’ ἃ 
γιστοι τῶν ὀδόντων φύονται χαὶ ἄλλοι πάντες, ἐπὴν ἐχπέσωσιν OÙ 
ἐγένοντο ἀπὸ "τὴς τροφῆς τῆς ἐν τῇ μήτρῃη. Αὐξάνεται δὲ καὶ ἐς 
τὴν τρίτην ἑδδομάδα, ἐν À νεηνίσχος γίνεται, μέχρι τεσσάρων καὶ 


᾿ 
Ὁ , 


πέντε ἑδδομάδων χαὶ ἐν τῇ τετάρτη δὲ ἑόδομάδι ὀδόντες φύονται 
o/ - λλ - œ .ο a ΣΦ , 5 CT 
δύο τοῖσι πολλοῖσι τῶν ἀνθρώπων, οὗτοι καλέονται ᾿σωφρονιστῆρες. 
14. Αἱ δὲ τρίχες φύονται ès" ὀστέα εἰσὶ χαὶ ἐγκέφαλος, ἀφ᾽ ὧν 
À τοιαύτη αὔξησις, ὅτι τοῦ πέριξ χολλώδεος, ὅπως περ τοῖσι νεύροισι, 
\ CA ps). τῶ, » 2 4 3 © τ - ΕῚ ’, A 
χαὶ τοῦ λιπαροῦ οὐχ ἔνεστιν " εἰ γὰρ ἐνὴν τοῦ λιπαροῦ, ἐξεχκαίετο ἂν 
"΄. τὭ ΓΗ ΝΑ [4 “ “] Δ. “- ΑΒ 
ἐκ τοῦ θερμοῦ, Τάχα δὲ θαυμάσειεν ἄν τις ὅτι χαὶ ἐν τῇσι μασχά 
6 Ἰεῖ- 


λῃσι χαὶ ἐν τῷ δἐπισείῳ τρίχες πολλαὶ καὶ ἐν τῷ σώματι παντί 


sud hé τ ΣΎ 8 Ait Ce Si 
σιν" οὐτὸς λόγος περὶ τουτέου “ ὅπου ὃ τυγχάνει τοῦ σώματος τὸ χολ-- 
ee. À - LU - 
λῶδες ὄν, ἐνταῦθα af τρίχες γίνονται ὑπὸ τοῦ θερμοῦ. 
18. ᾿Ἀχούει δὲ διὰ τόδε * τὰ τρήματα τῶν οὐάτων προσήχει πρὸς 
PA AN Sr A ἢ , 9. Ὁ \ , \ 
ὀστέον σχληρόν τε χαὶ ξηρὸν ὅμοιον λίθῳ * 5 τοῦτο δὲ, πέφυχε πρὸς 
40 ὀστέον χοίλωσις σηραγγώδης " of δὲ ψόφοι ἀπερείδονται πρὸς ro 
cxAnpôv: τὸ δὲ ὀστέον τὸ χοῖλον ἐπηχεῖ διὰ τοῦ σχληροῦ" τὸ 1" δὲ 
δέρμα τὸ πρὸς τῇ ἀχοῇ πρὸς τῷ ὀστέῳ τῷ σχληρῷ λεπτόν ἐστιν ὥσ- 


περ ἀράχνιον, ξηρότατον τοῦ ἄλλου δέρματος. Τεχμήρια δὲ πολλὰ 


τ Αὗται vulg. - Lisez αὐταί. - ἑωντέσι (sic) (α, -- ἑωυτῇσι Lind., Mack. — 
ξξωυτέων Zwing., Lind., Mack. --- 5 τεσσαρεσχαιδεχάταιος (sic) (ὦ, -- τεσσα- 
ρεσχαιδεχαετέος L, Lind., Νίδοκ., --τεσσαρεσχαιδεχαταῖος xulg. — ‘ris om. 
C. — 5 σωφρονηστῆρες E, Ald., Frob. — 5 ἐπισχίω (sic) ὦ, Ald. — " εἶσιν " 
οἷσιν (oiciv om. Ald) οὗτος (ὁ addit E) λόγος vulg.- Ald. nous fournit une 
bonne correction, supprimant οἷσιν, qui embarrasse la phrase et qui estné 
évidemment de la répétition, par iotacisme, de εἶσιν. Cela fait, le sens 
est clair ; il faut, en place de οὗτος, lire wbtè:, ou, ioniquement, wÿt6c; 
voy. p. 588, note 2. L’addition de 6 dans Εἰ a été suggérée par la fausse 
lecon οὗτος, le correcteur ayant voulu suivre la syntaxe; c’est ainsi que les 
textes vont quelquefois jusqu’à se dénaturer singulièrement, — ὅτυγχά- 
νοι C.-yiyvovras Lind. — 9ϑτοῦτο signifie ici de plus. Cette construction 
est fréquente dans le traité des Articulations; voy. par exemple τοῦτο 
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c’est pourquoi elles attirent plus de nourriture que les autres os. 
Ayant plus de nourriture et un afflux plus abondant, elles 
engendrent par elles-mêmes un accroissement qui est comme 
elles sont; et elles engendrent jusqu’à ce que l’homme ait crû 
tout entier. 1] croît quand il est devenu formé, et il devient 
surtout formé de sept ans à quatorze ; c’est däns cet intervalle 
que naissent les plus grosses dents et toutes celles qui rem- 
placent les dents de la nourriture dans la matrice. Il croît 
aussi jusqu’à la troisième semaine où il devient jeune homme, 
et jusqu’à la quatrième et à la cinquième. Dans la quatrième 
semaine naissent chez la plupart des hommes deux dents dites 
de sagesse. 

14. (Formation des cheveux. L'explication est différente de 
celle qui est donnée dans l’opuscule des Glandes, ὃ 4.) Les 
cheveux poussent ainsi : ce sont les os et le cerveau qui les 
produisent, attendu qu’il n’y a pas, comme dans les nerfs, 
du glutineux placé à l'extérieur et du gras; car, s’il y avait 
des parties grasses, elles seraient consumées par le chaud. 
Mais peut-être on s’étonnera qu’il naïisse des poils abondants 
aux aisselles , au pubis et sur tout le corps. Le raisonnement 
est le même : là où le corps renferme du glutineux, le chaud 
fait germer des poils. 

45. (Audition. On trouve rapportée l'opinion d'auteurs qui 
avaient écrit sur la nature et qui pensaient que c'était le cer- 
veau qui, dans l'audition, résonnait.) L’homme entend de 
cette façon : les conduits auditifs sont attenants à un os dur 
et sec comme la pierre; en outre , l’os est creusé d’une cavité 
fistuleuse. Les sons viennent se heurter contre ce corps dur; 
et los, qui est creux, retentit par sa dureté même. Dans le 
conduit auditif est fixée à l’os dur une membrane, ténue 
comme une toile d’araignée , la plus sèche de toutes les mem- 
branes, Il est beaucoup de preuves que les corps les plus durs 


μὲν.... τοῦτο δὲ, 10, — 1° ὀστέου Ald. — "! τὸ om. Lind.- ἐπιχεῖ (sic) C, 
Ald, — "3 δὲ E, - δὲ om, vulg.- Ante ξηρότατον addunt χαὶ Lind., Mack. 
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ὅτι ξηρότατον ἠχεῖ μάλιστα * ὅταν δὲ μέγιστον 1 ἠχήση, τότε μάλιστα 
ἀχούομεν. Καί εἰσί τινες οἱ ἔλεξαν φύσιν ξυγγράφοντες ὅτι 6 ἐγχέφα- 
λός ἐστιν ὃ ἠχέων " τοῦτο δὲ οὐκ ἂν γένηται αὖτός τε γὰρ 6 ἐγχέ- 
ξεν «ὦ \ 9 δ NS, CES ς ἔξ ἢ \ , 

φᾶλος üyods ἐστι, χαὶ ἤ μῆνιγξ περὶ αὐτόν ἐστιν ὑγρὴ χαὶ παχείη, 
χαὶ περὶ τὴν μήνιγγα ὀστέα " δοὐδὲν οὖν τῶν ὑγρῶν ἠχεῖ, ἀλλὰ ξηρά" 
τὰ δὲ ἠγέοντα ἀκοὴν ποιεῖ, 

16. ᾿Οσφραίνεται "δ᾽ 6 ἐγχέφαλος bypos ἐὼν αὐτὸς τῶν ξηρῶν, 
ἕλχων τὴν ὀδμὴν ξὺν τῷ ἠέρι διὰ τῶν βρογχίων ὅ ξηρῶν ἐόντων " 

7 1 ns ’ € \ “ \ - - LA 5 2 

προήχει γὰρ ὃ ἐγκέφαλος τῆς ke ἐς τὰ χοῖλα " χαὶ ταύτη αὐτῷ οὐκ 


Ε 2 , , 
ἔστιν ἐπίπροσθεν δόστέον οὐδὲν, ἀλλὰ “μόνδριον μαλαχὸν à ὅχως περ 


ΒΕ - 


, LA 4 
σπόγγος, οὔτε χρέας οὔτε ὀστέον. Kat ὅταν μὲν ξηρὰ À τὰ κοῖλα τῆς 


δινὸς, ὀσμᾶσθαι τῶν Τξηροτέρων αὐτὸς ἑωυτοῦ ἀχριδέστερός ἐστιν " 


S .ω 


ὕδατος γὰρ οὐκ ὀδμᾶται  δγρότερον γάρ ἔστι τοῦ ἐγκεφάλου, ἐὰν 
μὴ , LR \ κι εἶν , 8,’ RE À 

car" σηπόμενον γὰρ τὸ ὕδωρ παχύτερον ϑγίνεται καὶ τὸ ἄλλα 
πάντα" ὅχόταν δὲ ὑγρανθέωσιν ai ῥῖνες, οὐ ὃ δύναται ὀσφραίνεσθαι " 

7: νας ὙΠ τὸ 10; 

οὗ γὰρ τὸν ἠέρα ἕλχει αὐτὸς πρὸς ἑωυτόν. 'Γαύτη δὲ χαὶ ὅταν “ ἀπο- 
΄ es / - SLA 3 she 2 \ € LA \ ᾿ 

τήχη ὃ ἐγβεφάλος πλεῖστον αὐτὸς ἀφ᾽ ἑωυτοῦ ἐς τὴν ὑπερώην καὶ τὴν 


φάρυγγα χαὶ τὸν πνεύμονα καὶ ἐς τὴν ἄλλην χοιλίην, γινώσχουσιν οἵ 


x -€ 


es 


ἄνθρωποι χαὶ φασὶ χαταῤῥέειν ἐχ τῆς χεφαλῆς " χαταῤῥέει δὲ χαὶ ἐς 


τὸ ἄλλο σῶμα * 1.1 χαί ἐστι τροπὴ τῷ θερμῷ. 
11. ὋὉρῇ δὲ διὰ τοῦτο " ἀπὸ τοῦ ᾿“Ξἐγχεφάλου τῆς μιήνιγγος ολὲψ 


χαθήχει ἐς τὸν ὀφθαλμὸν διὰ τοῦ ὀστέου 15 ἑκάτερον᾽ διὰ ταύταιν 
ταῖν φλεδοῖν ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου διηθέεται τὸ λεπτότατον τοῦ χολλω- 
\ 


δεστάτου: χαὶ διὰ τοῦτο 1 αὐτὸ περὶ αὐτὸν δέρμα ποιέει τοιοῦτον 


ι Ἠχήσητο μάλιστα ἀχούωμεν τυ]ς.-- ἡχήσηῃ, τότε μάλιστα ἀχούομεν 
Κύμη. -- Cette correction est excellente. — ? μήνιγξ Mack. — 5 οὐδὲ Küun, 
par une faute d’impression.- ποιέει Mack. — 1 δὲ Mack.-rü@v ξηρῶν αὐτὸς 
C, AI. -- σὺν Mack. — "ξηρῶν ἐόντων om. Cornar. -- προσήχε: Codd. quidd. 
ap. Foes in not. — δ ὀστέων C, Ald. — 7 ξηρωτέρων Zwing. — " γίγνεται 
1.1η4. -- τἄλλα E. — 9 δύνανται Foes in not., Lind. — "" ἀποτίχτη CE.- 
ἀποτήχτῃ AId., Frob.- ἀποτήχῃ est une correction de Foes; il l’a intro- 
duite dans son texte; ce qu’il fait bien rarement. Elle paraît tout à fait 
sûre. — " χαὶ ἔστι τροπῷ (τρόπος Zwing.; τροπὴ C, Zwing. in marg., 
Lind.) τῷ θερμῷ vulg.- χαὶ ἔστι τῷ τρόπῳ θερμὸς Cornar.—porà est la vé- 
ritable lecon. — 12 ἐγγεφάλου (sic) C. — 1 ἑχατέρον Calvus. — "' αὐτὸ περὶ 
αὐτὸ (αὐτὸν Cornar., Lind., Mack) (πεοὶ αὐτὸ om. Codd. quidd. ap. Foes 
in not.) doux vulg,-La correction de Cornarius paraît bonne; elig est 
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résonnent le mieux; or, plus les sons ont de force, mieux 
nous entendons. Quelques-uns qui ont écrit sur la nature ont 
prétendu que c’était le cerveau lui-même qui résonnait, ce qui 
est impossible; car le cerveau est humide et entouré d’une 
membrane humide et épaisse, et autour de la membrane sont 
des os. Les corps liquides ne résonnent pas; il n’y a que 
les corps secs ; or ce qui résonne est ce qui produit l’audition. 

16. (Olfaction. C’est par les voies nasales que le cerveau en- 
voie les catarrhes sur les parties inférieures; méme théorie que 
dans l’opuscule des Glandes ; voy. S 11.) Le cerveau, étant 
humide lui-même , sent les substances sèches , attirant l’odeur 
avec l'air à travers des tuyaux qui sont secs. Car 1] s’étend 
dans les cavités des narines ; de ce côté, aucun os ne lui op- 
pose une barrière ; et il n’est borné que par un cartilage mou 
comme une éponge, et qui west ni chair ni os. C’est quand 
les cavités des narines sont sèches qu’il perçoit avec le plus 
d’exactitude l’odeur des substances sèches. Il ne sent pas l’eau, 
car elle est plus humide que le cerveau lui-même, à moins 
qu’elle ne soit putréfiée ; car l’eau , ainsi que tous les autres 
corps , s’épaissit en se corrompant. Mais quand les narines de- 
viennent humides, elles perdent la faculté de sentir, le cer- 
veau n’attirant plus l'air à lui. C’est par cette voie aussi que 
le cerveau, par lui-même, flue abondamment sur le palais, 
sur la gorge, sur le poumon et sur le ventre; alors on recon- 
nait et on dit qu'il se fait un catarrhe de la tête; il s’en fait 
aussi sur le reste du corps, et c’est une conversion pour le 
chaud. x 

11. (Vision. L'auteur a vu souvent les humeurs de l'œil après 
la rupture de cet organe.) La vision est ainsi : une veine partie 
de Ja membrane du cerveau se rend à chaque œil au travers 
de los. Par ces deux veines, ce qu'il y a de plus ténu dans le 
glutineux est filtré hors du cerveau, et, de cette façon , forme 


très-plausible , les copistes ayant pu très-facilement se brouiller entre ces 
αὐτὸ et ces neutres. 
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1 οἷόν πὲρ αὐτό ἐστι τὸ διαφανὲς τοῦ ὀφθαλμοῦ " τὸ πρὸς τοῦ ἠέρος, πρὸς 
ὃ προσδάλλει τὰ πνεύματα, χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον ὥσπερ περὶ τοῦ ἄλ- 
λου δέρματος ἔλεξα. Πολλὰ δὲ ταῦτ᾽ ἐστὶ τὰ δέρματα πρὸ τοῦ δρέον- 
τος δδιαφανέα, ὅχοῖόν περ αὖτό ἐστιν" τούτῳ γὰρ τῷ διαφανεῖ ἀνταυ- 
yéer τὸ φῶς καὶ τὰ λαμπρὰ πάντα τουτέῳ οὖν 607 τῷ ἀνταυγέοντι " 
+6 τι δὲ μὴ λαμπρόν ἐστι μηδὲ ἀνταυγεῖ, τουτέῳ οὐχ δρῇ " τὸ δὲ 
ἄλλο τὸ περὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς λευχὸν χρέας ἐστίν. Ἢ δὲ χόρη χαλεο- 
μένη τοῦ ὀφθαλμοῦ ὑμέλαν φαίνεται διὰ τοῦτο, ὅτι ἐν βάθει ἐστὶ 
χαὶ χιτῶνες περὶ Faro εἰσὶ μέλανες " χιτῶνα δὲ χαλέομεν τὸ ἐνεὸν 
ὥσπερ δέρμα“ ἔστι δὲ où 7 μέλαν ὄψει, ἀλλὰ λευχὸν διαφανές. "Τὸ 
δὲ ὑγρὸν χολλῶδες" πολλάκις γὰρ ὀπώπαμεν ἐπὶ συῤῥαγέντος ὀφθαλμοῦ 
ἐξιὸν ὑγρὸν κολλῶδες" κἢν μὲν ἢ ἔτι θερμὸν, ὅγρόν ἐστιν᾽ ἐπειδὰν δὲ 
ψυχθῇ, ἐγένετο ξηρὸν ὥσπερ λιδανωτὸς ὃ ιαφανὴς, χαὶ τῶν ἀνθρώπων χαὶ 
τῶν θηρίων ὅμοιόν ἐστι. ᾿Γὸν δὲ ὀφθαλμὸν ϑ ἀνιᾷ πᾶν ὃ τι ἂν ἐμπέσῃ, 


\ 10 ἃ 
ἢ 


χαὶ τὰ πνεύματα προσόαλλοντα, χαὶ τὰ ἄλλα ὅσα λαμπρότερα 

ὃ τῷ ὦν sin ἐν δ) ον κἰς δ ἐκ ὧν , # / 
χατ᾽ αὐτόν ἐστι, 1 χαὶ εἴ τις ἐγχρίσει, διὰ τόδε, ὅτι δμόχροια ἔνυγρός 
ἔστιν, ὥσπερ τὸ στόμα χαὶ À γλῶσσα χαὶ À ἄλλη χοιλίη ἔνυγρά ἐστιν. 


\ Ὁ “-. “- 
18, Διαλέγεται 105 διὰ τὸ πνεῦμα ἕλκων ἔσω ἐς πᾶν τὸ σῶμα, 


τ Οἷόν περ (περ om. Mack) περὶ (περὶ om. Zwing. in marg.) αὐτὸ vulg.- 
Zwinger a indiqué à sa marge comment il faut corriger ce texte : mepè 
doit être supprimé, ayant été introduit par les copistes à cause du voisi- 
nage de περ; genre de faute qui n’est pas rare. Voyez d’ailleurs un peu 
plus bas éxoï6v περ αὐτό. — 2 τῶ OC. — 5 διαφανέος vulg.- διαφανέως P'.- 
διαφανέα C, Ald.-adr& pro αὐτὸ C. — ἦ ὅτι vulg.—6 τι Lind.-àvtauyf 
vulg.— ἀνταυγεῖ Foes in not.-&vrauyée: Lind., Mack.—La correction de 
Foes est évidente. Au lieu de χρέας, Wallroth, Syntagma, p. 54, con- 
jecture χέρας, substance cornée. — 5 μέλαινα L, Mack. — 5 αὐτὴν L. — 
7 μέλαιναν Mack. — ὃ ἔστι pro τὸ Lind.-ëémiçuppayévrocs E.-G:ev pro 
ἐξιὸν Ald.-M. Andreæ , die Augenheilkunde des Hippocrates, p. 58, re- 
garde comme certain que cette humeur glutineuse qui se coagule et qui 
ressemble à de l’encens , est le cristallin. Cette opinion me paraît certaine, 
à moi aussi. — ϑ ἀνὰ pro ἀνιᾷ (. — " ἢ E. — τ χαὶ ἤν (ei ὦ τις ἐν χρίσεϊ 
(ἐγχρίσει pro ἐν χρίσει Lind.; ἐχχρίσει Codd. ap. Foes in not., Mack ; ἐρω- 
τήσῃ legisse videtur Cornar.; ἐρωτήσει Zwing. in marg.) διὰ τόδε, ὅτι ὁμό- 
χροια (addit évuypos Lind.) ἐστὶν ὥσπερ vulg.-Cornarius traduit : Et si 
quis interroget, respondere licet, propterea quod consimilis coloris exis- 
tunt. La traduction de Zwinger est semblable. Foes a : Idque quis ideo 
fieri judicet, quod unius et ejusdem sint coloris. Cette phrase est très-al- 
térée ; et les efforts de restitution et de traduction n’ont pas été heureux, 
D'abord on s’est mépris sur le sens de ὁμόχροια, qui, dans la Collection 
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autour de l’œil une peau telle qu'est ce ténu même, c’est-à- 
dire forme le diaphane de l’œil, ce qui est exposé à l'air, ce 
qui reçoit le choc des vents, de la même manière que j’ai ex- 
posée pour les autres peaux. Ces tuniques, placées devant la 
portion voyante , sont multiples, diaphanes comme elle. Or, 
c’est dans ce diaphane que la lumière et toutes les choses bril- 
lantes se réfléchissent; et la vision s’opère par cette réflexion. 
Par ce qui n’est pas brillant et ne réfléchit pas, il n’est pas 
de vision. Le restant autour de l’œil est une chair blanche, La 
partie de l’œil dite pupille paraît noire parce qu’elle est située 
au fond et entourée de tuniques noires. Nous appelons tu- 
nique ce qui est dans l’œil comme une peau. Elle n’est pas 
noire à la vue, mais elle est incolore et diaphane. Le liquide 
de l’œil est glutineux, car souvent nous avons vu sortir un li- 
quide glutineux hors d’un œil rompu; tant qu’il est chaud, il 
reste fluide ; mais il devient, en se refroidissant, sec comme un 
morceau d’encens transparent (16 cristallin , voy. note 8). Il est 
semblable chez les hommes et les animaux. L’œil souffre par 
tout ce qui entre dedans, par le vent qui le frappe, par ce 
qui est trop brillant pour lui, par les onctions qu’on y pra- 
tique ; la raison, c’est que la surface en est humide, comme 
le sont la bouche, la langue et le reste du ventre. | 

18. (Voix et parole. C’est l'air qui produit le son. L'auteur 


hippocratique, signifie, non pas similitude de couleur, mais surface, 
peau. Toutefois il faut distinguer Linden, qui ἃ apporté un élément im- 
portant de correction en introduisant ἔνυγρος ; restitution qui paraît tout 
à fait sûre à cause du parallélisme : ὥσπερ.... ἔνυγρά ἐστιν. Je crois com- 
pléter cette excellente indication, en lisant, par un changement très-lé- 
ger, ἐγχρίσεν au lieu de ἐν χρίσει. Dès lors ce membre de phrase se lie 
avec ce qui précède, la construction devient possible, et cela signifie que 
toutes ces souffrances de J’œil, par les contacts quelconques, provien- 
nent de ce que la surface en est humide; tandis que, si elle était sèche, 
comme l’est par exemple celle de la peau, ces contacts ne seraient pas 
douloureux, — "Post δὲ addit χαὶ C.—£uxov Zwing.-E)xeuw Zwing. in 
marg., Lind., ΜΔΟΚ, -- εἴσω πᾶν vulg.-On a changé ἕλχων en ἕλχον pour 
l’accorder avec σῶμα ; mais je pense qu’on doit lire , au lieu de εἴσω πᾶν 
de vulg., ἔσω ἐς πᾶν, comme plus bas, p. 608, 1. 20, ἔσω ἐς τὰ χοῖλα, et 
dès lors il n’y a rien à changer. 


608 DES CHAIRS. 


»- ων 2 € s , \ 
τὸ πλεῖστον δὲ ἐς τὰ χοῖλα ' αὐτὸς ἑωυτῷ ᾿ αὐτὸ δὲ θύραζε ὠθεόμιενον 


διὰ " τὸ χενὸν ψόφον ποιέει " À χεφαλὴ γὰρ ἐπηχεῖ. Ἢ δὲ γλῶσσα 


132 


ἀρθροῖ προσδάλλουσα " “ἐν τῷ Pre éreppéreeis χαὶ προσδα)-- 


λουσα πρὸς τὴν ὑπερώην χαὶ πρὸς τοὺς ὀδόντας ποιέει σαφηνίζειν" ἣν 
-» LA LA A 
δὲ μὴ À γλώσση ἀρθροῖ προσθάλλουσα Éxdorore , οὐκ ἂν σαφέως δια- 
T , τ 
λέγοιτο, ἀλλ᾽ " À ἕχαστα φύσει τὰ μονόφωνα. 'Γεχμήριον δέ ἐστι του- 
τέῳ ; οἵ χωφοὶ οἵ ἐκ γενεῆς 5 οὐχ ἐπίστανται διαλέγεσθαι, ἀλλὰ τὰ 
ο 5 LA Ὁ CO 
μονόφωνα μοῦνον φωνέουσιν, οὐδ᾽ εἴ τις τὸ πνεῦμα ἐχπνεύσας πειρῷτο 
διαλέγεσθαι. Δῆλον δὲ τόδε" οἱ ἄνθρωποι ὁχόταν βούλωνται μέγα 
“τ el x τ ds 5 , / ne À 
φωνῆσαι, ἕλχοντες τὸ πνεῦμα τὸ ἔξω ὠθέουσι θύραζε χαὶ φθέγγονται 
΄ “ -» .- “ \ # 
μέγα ὡς δἀντηχῇ τὸ πνεῦυα, ἔπειτα δὲ χαταμαραίνεται τὸ φθέγμα * 
\ € SN « # 4 τὶ - LA CP Je | ΄ ΄ 

χαὶ οἱ κιθαρωδοὶ, ὁχόταν δέη αὐτοῖς μαχροφωνέειν, ἐπ᾽ ἄχρον ἑλχύ-- 
σαντες τὸ πνεῦμα ἔσω πουλὺ ἐχτείνουσι τὴν ἐχφορὰν χαὶ φωνοῦσι καὶ 
φθέγγονται μέγα ὡς ᾿ἀντηχῶσι τῷ πνεύματι, ἐπὴν δὲ τὸ πνεῦμα 
- , / Ά ΜΕ > d \ νῷ μα \ 

ἐπιλίπη, καταπαύονται " τουτέοισι δῆλον ὅτι τὸ πνεῦμα ἐστι τὸ φθεγ- 
ἡόμενον. Εἶδον δὲ ἤδη οἱ, ὅσφάξαντες ἑωυτοὺς, ἀπέταμον τὸν φά- 

Ἐ ὩΣ 1 τ: Ξ ce to \ 0 LR ΓΝ 3 ΝΑ > ΕΥ̓͂ 
puyya παντάπασιν * οὗτοι ζῶσι μὲν, φθέγγονται δὲ οὐδὲν, εἰ μή τις 
ss 7 T \ 
ϑσυλλάθῃ τὸν φάρυγγα ᾿ οὗτοι δὲ φθέγγονται" δῆλον δὲ καὶ “τούτῳ, 


. \ Ὁ ? ΝΠ τὰ ὃ ατετιηι £ Ὁ λά £} τι 
ὅτι τὸ πνεῦμα οὐ δύναται, διατετμημένου τοῦ λάρυγγος, ἕλχειν ἔσω 
» EE \ \ L4 e! 

ἐς τὰ χοῖλα, ἀλλὰ κατὰ τὸ diaretummevoy ἐχπνέει, Οὕτως ἔχει περὶ 
φωνῆς ἴσως καὶ 1 διαλέξιος. 


19, 135 Ὁ δὲ αἰών ἐστι τοῦ ἀνθρώπου ἑπταήυεοος. Πρῶτον μὲν 


ι ᾿ 


1 Αὐτὸ Μίδοκ. - ἑωυτοῦ ἘΡ',-- τὸ θεώμενον pro ὠθεόμενον C, Ald. — 2 τὸν 
C, Ald.-irye (sic) C. —* ἔν fe c]r® Lind., Mack.- die Mack. -xpo- 
θάλλουσα OC. —% vulg.-à G.- Je lis 4. —5 où γὰρ pro οὐχ Lind. — ὃ ἀντ 
ryû Calv., [1π4. -- ἀντέχῃ vulg. — ᾿ ἀντέχωσι vulg.-àvrny@ot Calv., Lind. 
— Calvus n’a point imaginé cette lecon , et il l’a trouvée dans ses manuscrits. 
L'autorité en étant ainsi établie, quel est le meilleur, ἀντέχειν ou ἀντηχεῖν ἢ 
Pour que ἀντέχειν valût mieux, il faudrait qu’il y eût non pas ὡς, mais 
ἕως. Avec ὡς, ἀντηχεῖν me paraît mériter la préférence. -- τὸ pro τῷ Ὁ -- 
5 σῳφάγξαντες (sic) ΑΙα. -- λάρυγγα Zwing., Mack. ---ϑ ξυλλάδῃ Lind. -- λάρυγγα 
C, Lind. — 1) τοῦτο vulg.-Je lis τούτῳ ; voy. plus haut, 1, G : τεχμήριον 
δέ ἐστι τουτέῳ. --ἕλχεσθαι Lind.- En trouvant ici λάρυγγος sans variante 
dans nos deux manuscrits, en remarquant que ἃ ἃ λάρυγγα dans un cas, 
on serait tenté de faire comme Linden, et de mettre partout λάρυγξ. Mais 
le langage hispocratique ne distingue pas exactement ces deux termes 
(νον. Foes, GEcon. au mot φάρυγξ); et je serais plutôt tenté de mettre φό- 
puyyos au lieu de λάρυγγος, que vice versa; car plus d’un correcteur aura 
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apporte différentes preuves, entre autres qu'il a vu des gens 
qui, s'étant coupé la gorge, ne pouvaient plus parler, et repre- 
naient la parole quand on réunissait la plaie du larynx.) 
L'homme parle par l'air qu’il attire dans tout son corps, 
mais surtout dans les cavités. Poussé au dehors à travers le 
vide, l’air produit un son, car la tête résonne. La langue ar- 
ticule par ses chocs; interceptant dans la gorge et heurtant 
contre le palais et les dents, elle rend les sons distincts. Si, à 
chaque fois , la langue n’articulait pas en heurtant, l’homme 
ne parlerait pas distinctement, et il n’émettrait que chacun 
des sons simples naturels. La preuve en est dans les sourds 
de naissance, qui, ne sachant pas parler, n’émettent que les 
sons simples. On ne réussira pas non plus si on veut parler 
après une expiration, En effet, un homme qui veut faire en- 
tendre une grande voix, attire l’air extérieur, le chasse au 
dehors et crie fort afin que l'air résonne à l’encontre ; ensuite 
le son va en s’affaiblissant. Les musiciens, quand il leur faut 
porter la voix au loin, faisant une inspiration profonde, pro- 
longent l’expiration et chantent fort afin que l’air résonne à 
l'encontre ; le son cesse quand l’air fait défaut. Tout cela mon- 
tre que c’est l’air qui bruit. J’ai vu des gens qui, voulant se 
tuer, s'étaient coupé la gorge tout à fait; ils vivent, il est 
vrai, mais ne parlent pas, à moins qu’on ne réunisse la plaie ; 
alors ils parlent. Cela encore prouve que l’air ne peut plus 
être attiré dans les cavités, le larynx étant coupé ; mais il passe 
à travers la plaie. Telle est sans doute l’explication de la voix 
et de la parole. 

19. (L’äge de l’homme est de sept jours, c’est-à-dire marche 


par septénaires, Preuve : en sept jours le produit de la concep- 


été tenté, comme Linden, de substituer, dans ce passage, λάρυγξ à φά- 
puy£. De là les variations, — !! διαλέξεως vulg. - διαλέξιος C. — " Lalaman- 
tius a publié à part cette fin du livre des Chairs sous le titre de Περὶ αἰῶ- 
vos τοῦ ἀνθρώπου, la rapprochant des opuscules sur la Naïssance à sept 
mois et sur la Naissance à huit mois, à cause de la similitude du sujet. 
Linen , qui n’avait pas ce motif, n’en a pas moins séparé ce même frag- 
ment du resie de l’ouvrage et en a fait un opuscule isolé. 
TOM, VUI. 39 
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,ὔ 
ἐπὴν ἐς τὰς 'μήτρας ἔλθη ὃ γόνος, ἐν ἑπτὰ ἡμέρησιν ἔχει ὁκόσα περ 
ΕῚ » -Ὁ , & - δέ À : , ὅ μιὰ 
ἐστὶν ἔχειν τοῦ σώματος " τοῦτο δέ τις ἂν θαυμάσειεν ὅχως ἐγὼ 
> = Le ‘ ῳ 
οἶδα * πολλὰ δὲ εἶδον τρόπῳ τοιῷδε * af ἑταῖραι αἱ δημόσιαι, αἵτινες 
LA : 
αὐτέων πεπείρηνται πολλάχις,, ὅὁχόταν παρὰ ἄνδρα ἔλθῃ, γινώσχου- 
σιν δχόταν λάδωσιν ἐν γαστρί κἄπειτ᾽ ἐνδιαφθείρουσιν * ἐπειδὰν δὲ 
ἤδη διαφθαρῇ, ἐκπίπτει ὥσπερ σάρξ ταύτην τὴν σάρχα ἐς ὕδωρ ἐμ.- 
LU - 5. 4 
βαλὼν, σχεπτόμενος ἐν τῷ ὕδατι, εὑρήσεις "ἔχειν πάντα μέλεα χαὶ 
τῶν ὀφθαλμῶν τὰς χώρας χαὶ τὰ οὔατα χαὶ τὰ γυῖα " χαὶ τῶν Yet 
ρῶν of δάχτυλοι καὶ τὰ σχέλεα nat οἱ πόδες καὶ οἱ δάχτυλοι τῶν πο- 
δῶν, χαὶ τὸ αἰδοῖον χαὶ τὸ ἄλλο πᾶν σῶμα δῆλον. Εὔδηλον δὲ καὶ 
ὅταν λάθη ἐς γαστέρα row ἐπισταμένησιν, αὐτίχα ἔφριξε ; καὶ 
θέρμη καὶ βρυγμὸς καὶ σπασμὸς ἔχει, χαὶ τὸ " ἄρθρον χαὶ τὸ σῶμα πᾶν 
χαὶ τὴν ὑστέρην ὄκνος" καὶ ᾿δκόσαι χαθαραί εἶσι καὶ μὴ δγραὶ, τοῦτο 
f Ξ ὁ ἃ 4 6 ©! Ge? \ À ἠδ - A 

πάσχουσιν * ὁχόσαι "δὲ παχεῖαι καὶ βλεννώδεις, où γινώσχουσι του- 
τέων τῶν γυναιχῶν πολλαί " À δέ μοι ἔδειξαν, κατὰ τοῦτο δὴ καὶ ἐπί- 
σταμαι εἰδέναι. Δῆλον δὲ ΤἸχαὶ τῷδε, ὅτι ἑπτήμερος 6 αἰὼν, εἴ τις 
ἐθέλει ὃ ἑπτὰ ἡμέρας φαγέειν ἢ πιέειν μηδὲν, of μὲν πολλοὶ ἀποθνή- 
σχουσιν ἐν αὐτῆσιν " εἰσὶ δέ τινες χαὶ οἵ περδάλλουσιν, ἀποθνήσχουσι 
n° ὦ FAX / A 1 © 7, [4 2 ον 

δ᾽ ὅμως" εἰσὶ δέ τινες où χαὶ ἐπείσθησαν ὥστε μὴ ἀποχαρτερῆσαι, 
ἀλλὰ φαγέειν τε χαὶ πιέειν * ἀλλ᾽ À κοιλίη οὐχέτι χαταδέχεται " À 


γὰρ νῆστις συνεφύη ἐν ταύτησι ὃ τῇσιν ἡμέρῃσιν - ἀλλὰ θνήσχουσι 


! Ἡμέρας Ald., Zwing. in marg. - ὑστέρας C. — Ξ ἔχον G. — 5 Cornarius 
et Foes ont traduit comme s’il y avait τοῖσιν ἐπισταμένοισιν. Cette cor- 
rection est très-facile, vu l’iotacisme, et elle donne un sens qui est satisfai- 
sant aussi. Mais ce qui m’empêche de la recevoir, c’est qu’un peu plus bas 
l’auteur attribue cette connaissance aux femmes mêmes, en disant où γι- 
νώσχουσι πολλαί. — 1 Cornarius rend ἄρθρον par articulos. Foes, dans son 
OEcon., fait observer qu'ici ce mot a un sens plus restreint et qu’il si- 
gnifie les articulations de Ja hanche et du bassin. Je me range à l’opinion 
de Foes. — 564664 χαθαρὰ Ald., Lalamantius. - καὶ μὴ ὑγραὶ C, Zwing. 
in marg.— χαὶ μὴ ὑγραὶ om. vulg, — δ δὲ πάσχουσι παχεῖαι vulg, 
- πάσχουσ! est à retrancher, ayant été introduit par les copistes en 
raison du précédent rasyouai.-Kühn a imprimé χαὶ τὸ βλεννώδεις, 
par une faute d'impression, —Bhnvwîers C, ΑἸά. - βλενώδεις Lalamantius, 
— ᾿ χαὶ 6. -- χαὶ om. vulg.-rôûe vulg.- Lisez τῷδε. -- ἑπταήμερος Zwing., 
ΜΔΟΚ. -- ἐθέλο: C. — 5 ἐπτ᾽ ἡμέρας (, -- πινέειν (bis) Lalamantius, — 9 τῇσιν 
om. E. 
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tion a toutes ses parties essentielles ; l'auteur s’en est assuré plus 
d’une fois en examinant des embryons rejetés à cette époque par 
des filles publiques qui se font avorter ; comp. un dire pareil 
dans le traité de la Nat. de l’enfant, S 13; suivant l’auteur, 
beaucoup de femmes savent le moment de la conception. Autre 
preuve : ceux qui restent sept jours sans manger succombent , 
quand même ils se mettraient à manger après ce terme. Autre 
preuve : l'enfant né à sept mois ou à neuf mois et dix jours est 
viable ; mais l'enfant né à huit mois n’est pas viable; cela dé- 
pend de ce que dans l’un des cas le nombre des semaines est 
exact, et dans l'autre il ne l’est pas ; l'auteur dit qu'il a vu plu- 
sieurs fois des enfants nés à sept mois, ajoutant que, toutes ses 
informations , il les a gagnées auprès des femmes et des accou- 
cheuses. Autre preuve : les maladies se jugent suivant les semaines 
ou les fractions de semaines. Autre preuve : les enfants changent 
de dents à sept ans , et dans sept ans il y a un nombre exact de 
semaines. L'auteur promet d'expliquer la nécessité naturelle de 
ces périodes septénaires dans un autre traité, qui n’est peut-être 
pas le traité des Semaines.) L'âge de l’homme est de sept jours. 
D'abord, dès que le produit de la conception est dans la ma- 
trice, il ἃ en sept jours toutes les parties que le corps doit 
avoir. On se demande peut-être comment je le sais. Je l'ai vu 
plusieurs fois de cette façon : Les filles publiques, qui se sont 
souvent exposées, allant avec un homme, connaissent quand 
elles ont concu; puis elles font mourir en elles le produit de la 
conception ; ce produit étant mort, ce qui tombe est comme une 
chair. Jetez cette chair dans de l’eau, examinez-la dans l’eau, 
et vous verrez qu’elle a toutes les parties, l'emplacement des 
yeux, les oreilles, les membres; les doigts des mains, les 
jambes , les pieds et les doigts de pieds, les parties génitales, 
enfin tout le corps est visible. Une femme qui a de l'expérience 
connaît aussi quand elle ἃ concu; elle éprouve aussitôt du 
frisson, de la chaleur, des grincements de dents, des spasmes ; 
un engourdissement à l'articulation (16 bassin), à tout le corps 
et à l’utérus. Les femmes qui sont pures, c’est-à-dire qui ne 
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χαὶ οὗτοι. Ἔστι δὲ χαὶ ᾿ τῷδε τεχμήρασθαι" τὸ παιδίον ἑπτάμηνὸς 
, , / , \ y \ L4 Ν - 
γόνος γενόμενον, λόγῳ γεγένηται, χαὶ ζῇ, χαὶ λόγον ἔχει τοιοῦτον 
, ἃ-! \ 5 , 45 \ ἑξὸ (ὃ 2 4 δὲ , 
χαὶ ἀριθμὸν ἀτρεχέα "ἐς τὰς ἑύδομάδας " ὀχτάμιηνον δὲ γενόμενον, 
οὐδὲν βιοῖ πώποτε " ἐννέα δὲ μηνῶν χαὶ δέχα ἡμερέων γόνος γίγνεται, 
χαὶ ζῇ, καὶ "ἔχει τὸν ἀριθμὸν ἀτρεχέα ἐς τὰς ἑδδομάδας * τέσσαρες 
δεχκάδες ἑόδομάδων ἡμέραι εἰσὶ διηκόσιαι ᾿ὀγδοήχοντα " ἐς δὲ τὴν 
δεχάδα τῶν ἑύδομάδων ἑδδομήχοντα ἡμέραι, "χει δὲ χαὶ τὸ ἑπτά-- 
unvoy γενόμενον τρεῖς δεχάδας ἑδδομάδων, ἐς δὲ τὴν δεχάδα ἑκάστην 
ἑόδομήχοντα ἡμέραι, τρεῖς δεκάδες δὲ ἑύδομάδων αἵ σύμπασαι δέχα 
χαὶ διηχόσιαι. Καὶ af νοῦσοι οὕτω ὅτοῖς ἀνθρώποις ὀξύταται δ γίνον- 
, , 5 “ - , 527 EN 
ται, ἡμερέων παρελθουσέων ἐν τῇσιν ἀναχρίνονται καὶ ἀπέθανον À 


« ΘΕῸ 


/ , (4 TAN Ja 9 \ - τι 
ὑγιέες ἐγένοντο, [τεσσάρων, ἥμισυ ἑύδομάδος * χαὶ δευτεραῖαι ἐν 


2 TE 


1% ἑδδομάδι"7 χαὶ τριταῖαι ἕνδεκα ἡμέρησιν, ἐν μιᾷ ἑδδομάδι καὶ 


1 Τόδε vulg.-Lisez τῷδε encore ἰοἱ. -- ἑπτάμηνον γόνον νυ ]8. -- γόνον 
neutre n’est pas grec, et il n’y ἃ que γόνος ; voyez deux lignes plus bas 
δέχα ἡμερέων γόνος. Il faut donc lire ἑπτάμηνος γόνος. Du reste l’on con- 
çoit très-bien comment l’altération a pu se faire : παιδίον a entraîné le 
changement de ἑπτάμηνος en ἑπτάμηνον à cause du solécisme apparent, 
et dès lors γόνος a suivi, — ? εἰς Mack. -- υίγνεται Lind. — ὃ ἔχε (sic) Ald.- 
διάχοσια E. — 4 ἑδδομήχοντα C, Ald., Lalamantius, Zwing. in marg. — 
5 τοῖσιν ἀνθρώποισιν Lind., Mack.- ὀξύτατοι C. — 5 γίνονται (γίγνονται 
Lind.) ἡμερέων παρελθουσέων (addit τὸ ἥμισυ ἑδδομάδος ἢ μιᾶς Cornar.) 
ἐν τῇσιν ἀναχρίνονται χαὶ ἀπέθανον ἢ ὑγιέες ἐγένοντο " χαὶ τριταῖοι (τρι- 
ταῖα: E, Ald., Zwing.) (addit ἐν Mack) ἕνδεχα ἡμέρῃσιν ἐν (ñ pro ἐν Lind., 
Mack) μιᾷ; ἑδδομάδι χαὶ ἥμισν ἑόδομάδος" χαὶ τεταρταῖοι (τεταρταῖαι CE, 
Ald., Frob., Zwing,) ἐν δυσὶν (ἕνδεχα pro ἐν δυσὶν Calvus) ἑόδομάσιν" χαὶ 
ai πευπταῖαι (oi πεμπταῖοι Lind.) ἐν δυοῖν δέουσαι (δεούσησιν P', Foes in 
not., Lind., Mack) εἴχοσιν (εἶχος C) ἡμέρησιν vulg. -- Ce texte est très-al- 
téré; mais, heureusement, un passage parallèle, qui est dans le Pronos- 
tic, $ 20, nous en donne le sens et par conséquent la restitution : οἵ τε 
γὰρ εὐηθέστατοι τῶν πυρετῶν χαὶ ἐπὶ σημείων ἀσφαλεστάτων βεδῶτες. τε- 
ταρταῖοι παύονται ἢ πρόσθεν, οἵ τε καχοηθέστατοι καὶ ἐπὶ σημείων δεινο-- 
τάτων γιγνόμενοι τεταρταῖοι χτείνουσιν ἢ πρόσθεν " À μὲν οὖν πρώτη ἔφο- 
ὃος αὐτέων οὕτω τελευτᾷ " ἣ δὲ δευτέρη ἐς τὴν ἑδδόμην περιάγεται" À δὲ 
τρίτη ἐς τὴν ἐνδεχάτην " À δὲ τετάρτη ἐς τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην" ἣ δὲ πέμ.- 
min ἐς τὴν ἑπταχαιδεχάτην “ ἣ δὲ ἕχτη ἐς τὴν εἰχοστήν. Ce passage est plei- 
nement parallèle; la seule dissidence, c’est que, pour la cinquième pé- 
riode , il fixe le dix-septième jour, et, non comme dans le livre des Chairs, 
le dix-huitième. D’abord il nous apprend qu'il faut lire τριταῖαι., τεταρ- 
rai, πεμπταῖαι.. et non τριταῖο!, τεταρταῖοι, πεμπταῖοι, et qu’il s’agit de 
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sont pas humides , éprouvent ces phénomènes; mais celles qui 
sont épaisses et pituiteuses, pour la plupart n’y connaissent 
rien, Au reste, je ne sais là-dessus que ce que les femmes m’ont 
appris. Voici encore qui montre que l’âge de l’homme est de 
sept jours ; restant sept jours sans manger ni boire, la plupart 
meurent dans ce temps; quelques-uns le dépassent, mais ils 
n’en meurent pas moins; chez d’autres , à qui on persuada de 
ne pas se laisser mourir de faim, mais de manger et de boire, 
le ventre n’a plus voulu rien recevoir, le jéjunum s’était fermé 
durant ces sept jours, et ils succombèrent également. Autre 
preuve : l’enfant né au bout de sept mois naît suivant la raison 
des choses et vit, ayant une telle raison et un nombre exact 
par rapport aux semaines; mais , des enfants nés à huit mois, 
aucun ne vit jamais, au lieu qu’à neuf mois et dix jours l’en- 
fant vit eta le nombre exact pour les semaines : quatre dixaines 
de semaines font deux cent quatre-vingts jours; une dixaine 
de semaines fait soixante-dix jours. De son côté, l'enfant né à 
sept mois ἃ trois dixaines de semaines, chaque dixaine de 
semaines a soixante-dix jours ; ainsi trois dixaines de semaines 
font en tout deux cent dix jours. Semblablement, chez les 
hommes , les maladies les plus aiguës se jugent, rétablisse- 
ment ou mort, en quatre jours, une demi-semaine ; celles qui 
viennent en second lieu pour l’acuité, en une semaine; en 
troisième lieu, dans onze jours, une semaine et une demi- 


périodes ternaires, quaternaires, quintenaires, et non, comme l’ont cru 
Lalamantius et Foes, de fièvres tierces, quartes et quintanes. C’est ce 
que Cornarius avait très-bien vu; ses successeurs ont eu tort de ne pas le 
suivre; et il se réglait certainement sur le passage du Pronostic, quand 
il faisait sa judicieuse addition, τὸ ἥμισυ ἑόδομάδος ἢ μιᾶς : Une demi- 
semaine où une semaine ; ce qui renferme en effet les deux premiers cas 
qui figurent dans le Pronostic et qui manquent dans le livre des Chairs. 
ΤΙ faut les restituer; je ne crois pas qu’ils y aient été sous la forme que 
leur a donnée Cornarius, et je préfère prendre celle qui est toute indi- 
quée. J'ajoute donc entre crochets : τεσσάρων ἥμισυ ἑόδομάδος" ai δευ- 
τεραῖαι ἐν μιᾷ ἑδδομάδι.-- On remarquera ἐν τῇσιν pour ἐν %oty; cette 
forme se trouve quelquefois dans la Collection hippocratique, bien que 
rarement, Voy. par exemple, de la Génération, $ 7. 
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πταῖαι ἐν δυοῖν δέουσῃσιν εἴχοσιν ἡμέρησι, δυοῖν τε ἑόδομάδοιν καὶ 
ἥμισυ ἑδδομάδος. Αἱ δὲ ἄλλαι νοῦσοι οὐκ ἔχουσι ᾿ διὰ γνώμην ἐν 
ὁχόσῳ ὑγιέες ἔσονται ἀποφαίνεσθαι. Οὕτω δὲ " ἔχουσι χαὶ τὰ ἕλχεα τὰ 
μεγάλα τὰ ἐν τῇ χεφαλῇ χαὶ τὰ ἐν τῷ ἄλλῳ σώματι, τεταρταῖα 
φλεγμαίνειν ἄρχεται, ἐν ἑπτὰ δὲ χαθίστανται φλεγμήναντα καὶ ἐν 
τεσσαρεσχαίδεχα ὃ[ χαὶ ἐν εἴχοσι ] δυοῖν δεούσῃσιν. Ἢν δέ τις "ἀναχῶς 
θεραπεύῃ χαὶ μὴ καταστῇ ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ τὰ ἐν τῇσι χεφαλῆσι 
μεγάλα ἕλχεα, ἀποθνήσχουσιν of ἄνθρωποι. Θαυμάσειε δ᾽ ἄν τις χαὶ 
τοῦτο ὅστις ἄπειρος À, εἰ ἑπτάμηνον ὅ γίνεται παιδίον - ἐγὼ μὲν οὖν 
αὐτὸς ὄπωπα καὶ συχνά εἰ δέ τις βούλεται καὶ τοῦτο ἐλέγξαι, δηΐ- 
διον πρὸς τὰς ἀχεστρίδας αἵ πάρεισι τῇσι ὁτιχτούσῃσιν ἐλθὼν πυ-. 
θέσθω. Ἔστι δὲ καὶ ἄλλο τεχμήριον " τοὺς ὀδόντας οἱ παῖδες ἑπτὰ 
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ἐτέων διελθόντων πληροῦσι" καὶ ἐν ἑπτὰ ἔτεσίν ἐστι 1 δὲ λόγῳ καὶ 
ἀριθμῷ ἀτρεκέως ὃ δεχάδες ἑόδομάδων [ἕξ χαὶ τριήκοντα καὶ ἥμισυ 
δεκάδος, ἑόδομάδες πέντε χαὶ] ἑξήκοντα καὶ τριηχόσιαι. Τῆς δὲ 
7 ἢ ἌΡ, ὃ 1 5 \ V4 c - τῳ a» 
φύσιος τὴν ἀνάγχην, διότι ἐν ἑπτὰ τούτεων ἕχαστα διοιχεῖται, ἐγὼ 
(4 2 Μ' 
φράσω ἐν ἄλλοισιν. 


τ Διαγνώμην Lalamantius.- Ante ἐν conjicit dote Lalamantius in marg. 
— “ἔχουσι (ἃ. -- ἔχουσι om. vulg. — $xui ἐν εἴχοσι Lalamantius in marg., 
Zwing. in marg., Foes in not., Lind., Mack.-Lalamantius et Foes ap- 
prouvent cette addition, qui est en effet indispensable. — 4Erot, p. 66 : 
ἀναχῶς, ἐπιμελῶς χαὶ χαταπεφυλαγμένως᾽ ἔστι δὲ ἣ λέξις δωριχή. -- θερα- 
πεύει E, Ald., Lalamantius, Lind. — 5 γίγνεται Lind.- αὐτὸ γυ]ρ. -- αὐτὸς 
C.-wrwra E, Frob., Lalamantius, Lind. — 5 τίχτουσι (τίχτ, om. Zwing.) 
νυ]. -- τίχτησι (sic) EP’. -zéxtioiv (sic) Lalamantius.-rrxroüonoty Lala- 
mautius in marg., Lind., Mack. - Correction évidente. — 7 δὴ Lalamantius, 
— δ δεχάδες éGdouadwv ἑξήχοντα (ἑδδομάδες πεντήχοντα pro ex. É60, 
ἑξήχ. Bwing.) χαὶ τριήχοσιαι (ἑόδομάδες πέντε χαὶ τριήκοντα pro δεχ. É68, 
ἕξ. χαὶ τριηχόσιαν Mack) vulg.- Ce texte est visiblement altéré; car sept 
années ou 2555 jours (en négligeant le quart de jour) ne font pas 360 di- 
zaines de semaines. Lalamantius a conseillé de corriger ainsi : δεχάδες 
ἑδδομάδων πέντε χαὶ τριήχοντα, ἑόδδομάδες πεντήχοντα χαὶ τριηχύσιαι; 
32 dizaines de semaines, ou 350 semaines. Mais, pour cela, Lalamantius 
suppose que l’auteur compte à l’année , non pas 52 semaines, mais 50 seu- 
lement; ce qui fait une année de 350 jours. Dans l’opuscule de la Nais- 
sance à sept mois, l’année est de 365 jours un quart; comment croire 
qu’elle soit ici de 350? A la vérité, Lalamantius dit que l’auteur prend un 
compte rond, δῦ pour 52; mais un tel arbitraire doit-il être supposé, 
quand il s’agit de corriger un texte corrompu ? Sept années à 365 jours 
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semaine; en quatrième lieu, dans deux semaines; en cin- 
quième lieu, dans dix-huit jours , deux semaines et une demi- 
semaine. Les autres maladies n’ont pas de signe qui permette 
de juger en combien de temps elles guériront. De même les 
grandes plaies de la tête et du reste du corps commencent à 
s’enflammer le quatrième jour ; et l’inflammation tombe le sep- 
tième, le quatorzième, le dix-huitième. Si, le traitement 
étant bien dirigé, l’inflammation des grandes plaies de tête ne 
tombe pas dans cet intervalle, le patient succombe. Quiconque 
est peu au courant de ces choses s’étonnera que l’enfant vienne 
à sept mois ; pour moi, j'en ai été bien des fois témoin ; et, si 
l’on veut s’en convaincre, cela est facile; on peut s’en infor- 
mer auprès des guérisseuses qui assistent les femmes en cou- 
che. Une autre preuve, c’est que les enfants prennent leurs 
dents à sept ans accomplis ; et, dans sept ans, il y a juste, en 
raison et en nombre, trente-six dixaines de semaines et une 
demi-dixaine, ou trois cent soixante-cinq semaines. La néces- 
sité naturelle pour laquelle chacune de ces choses est réglée 
par septénaires , je l’expliquerai ailleurs. 


font 2555 jours, nombre qui, divisé par 7, donne 365 semaines ; ©r, 
365 semaines font juste 36 dizaines de semaines, plus une demi-dizaine, 
11 n’y a pas de doute que c’est sur ce calcul qu’il faut refaire le texte, 
lisant δεχάδες ἑδδομάδων ἕξ χαὶ τριήχοντα χαὶ ἥμισυ δεχάδος, ἑόδομάδες 
πέντε χαὶ ἑξήχοντα χαὶ τριηχόσιαι. 


FIN DU LIVRE DES CHAIRS. 
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TO ΠΡΩ͂ΤΟΝ ΠΕΡῚ NOYEQN TO MIKPOTEPON. 


DES SEMAINES 


ου 


LE PREMIER LIVRE DES MALADIES LE PETIT!. 


ARGUMENT. 


On sait que le texte grec du livre des Semaines est perdu, 
et qu’il n’en reste qu’une vieille traduction latine ?. Je publie 
ici cette traduction. Le texte en est horriblement barbare et 
souvent inintelligible. Cependant, je n’ai voulu le changer en 
aucune facon ; je me souviens trop bien de n’avoir pu faire 


1 On verra plusloin dansl Argument, p.629, pourquoi j’atiribue ce second - 
titre aulivre des Semaines. — ? Voy. t. 1, p. 384. Comme on a traduit en 
latin , probablement à l’époque où plusieurs traductions des livres grecs se 
firent, dans les siècles qui suivirent immédiatement la chute de l’empire 
romain, le traité des Semaines, comme aussi on en a extrait des mor- 
ceaux qui figurent dans la compilation intitulée des Jours critiques et 
sous le nom d’Aphorismes ajoutés, il est certain que le texte a subsisté - 
au moins jusque vers les commencements du moyen âge. Mais le fait est - 
qu’il n’a disparu que tout récemment. Le ms. y-I,-16 de l’Escurial con- 
tient le catalogue des mss. de cette bibliothèque avant l’incendie de 1671; 
ce catalogue a été rédigé par Nicolas de la Torre (Voy. Catal. des mss. 
grecs de l’Escurial, par Miller, Paris, 1848, in-4°, p. 332); dans ce catalo- 
gue, sous la rubrique, ἱστορία, in-quarto, n° 122 : περὶ ἑδδομάδων., d'Hip- 
pocrate (Ρ. 340 du cat. de M. Miller); manuscrit perdu, sans doute dans ”- 
l'incendie de l’Escurial. Le ms. y-11I-16-4° (p. 289 du même catal.) con- 
tient au folio 1, verso : Sur les sept âges de l’homme par Hippocrate ; ce 
ms. existe encore; c’est peut-être le περὶ ‘E6üouédwv, peut-être aussi un - 
simple fragment du περὶ Σαρχῶν, voy, p. 608, αὶ 19. 
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aucun usage de l'édition donnée par Guinther du Commentaire 
latin sur les 4phorismes , attribué à Oribase!, pour me laisser 
aller à la même tentation. Cet éditeur, ayant affaire à un texte 
aussi mauvais que le mien, prit le parti de le mettre en bon 
latin; mais, dans cette transformation, qui est en maint en- 
droit toute conjecturale, on ne sait plus ce qui est du vieil au- 
teur ou de Guinther, et tout est frappé de suspicion. ἃ la vé- 
rité, j'aurais pu, donnant d’une part, sans changement, le 
texte latin, en donner d’autre part une traduction. Je l’aurais 
fait sans doute, si ce texte avait été dans de moins mauvaises 
conditions ; mais, tel qu’il est, une traduction serait trop sou- 
vent une divination arbitraire pour avoir une véritable utilité. 
Je me suis contenté d'en présenter, dans cet 4rgument, une ana- 
lyse qui est fidèle, du moins comme indication des matières 
qui y sont traitées. Si quelqu'un voulait jeter les yeux sur ce 
texte et essayer de le déchiffrer davantage pour son propre 
compte, je l’avertis qu’il ne faut faire aucune attention aux dé- 
sinences. Le traducteur latin ou plutôt le gopiste n’a plus le 
sens des terminaisons qui , dans la syntaxe latine, désignaient 
le rapport des mots; ces mots sont pour lui comme ils sont 
dans notre langue moderne , sans inflexion pour les cas; et, 
dès lors, il emploie un nominatif pour un accusatif, un génitif 
pour un datif, etc. En un mot, le cas ne parait pas exister 
pour lui. Cette remarque aide un peu à la lecture. J’ai ponctué, 
toutes les fois du moins que j'ai compris ; et cela est aussi une 
facilité. 

Voici l’analyse du livre. 

« Telle est la constitution du monde et des parties qui ÿ 
sont contenues, que toute chose est réglée par le nombre 
sept, » Après ce début, l’auteur du traité passe en revue tous 
les phénomènes bien ou mal observés où le nombre sept pa- 
raît prédominer; les phases de la lune; sept vents; sept sai- 
sons ; sept âges dans la vie humaine; sept parties principales 
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dans le corps ; sept secours qui servent à l’existence : l’inspi- 
ration du froid, l’exhalation du chaud par tout le corps, le ju- 
gement de la vue, l’ouie, les narines qui respirent les odeurs, 
la déglutition de l’eau et des aliments, enfin, la langue, sens 
du goût; l’articulation des sept voyelles. L'auteur va jusqu’à 
dire que la terre elle-même a sept parties : la tête, qui est le 
Péloponèse, séjour des grandes âmes ; le cou et la poitrine qui 
répondent à deux pays dont les noms ont été sautés par le co- 
piste; les cuisses qui sont l’Hellespont; les pieds, le Bosphore, 
de Thrace; le long intestin et la partie inférieure du ventre, 
un nom estropié que je lis Bosphore Cimmérien, et les Palus 
Méotides. 

Après avoir ainsi établi la prépondérance du nombre sept, 
et avoir remarqué que la connaissance générale du monde im- 
porte à la connaissance particulière des maladies, il explique 
son opinion sur l'essence de l’âme, qui, suivant lui, est un mé- 
lange du chaud et du froid élémentaires. Vient ensuite une 
comparaison du corps de l’animal avec le monde. La chaleur 
innée représente le soleil; les liquides du corps, l’eau; le 
froid inné répond à l’air, et les parties osseuses et charnues à 
la terre. 

Le corps est comme l’année qui dans sa révolution revient 
sur elle-même; il a un commencement où il croît, un milieu 
où il parvient à sa maturité, et un terme où il finit. Nécessai- 
rement, il subit les influences de l’année elle-même et se mo- 
difie à mesure qu’elle passe par ses périodes. Quand Phiver 
amène le froid, il fait tomber les feuilles des arbres et force 
les animaux à se réfugier dans leurs retraites. La chaleur du 
corps, fuyant le froid, rentre en elle-même et se cache. Cette 
chaleur agit sur les humeurs, ou plutôt l'humeur, car, suivant 
l’auteur, il n’y a qu’une humeur qui a recu des hommes beau- 
coup de noms mal appliqués; il n’y a qu’une humeur dans le 
corps comme il n’y en a qu’une dans le monde; tous ces li- 
quides appelés bile, pituite, urine, etc. , sont produits par les 
mutations du chaud en froid et du froid en chaud, comme tous 
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les liquides de la terre, vin, vinaigre, moût, lait, miel, rosée, 
neige et gréle, dérivent d’un seul, qui est l’eau. L'auteur, ayant 
ainsi représenté la chaleur innée dans un état de concentra- 
tion, en fait dériver les maladies et les fièvres. 1] ajoute cepen- 
dant que cette chaleur, quand elle s'exerce d’une manière sa- 
lutaire, guérit les maladies, de sorte qu’elle entretient et 
corrompt le corps, qu’elle guérit et produit les fièvres. 

Mais elles naissent de la chaleur d’une autre manière, quand 
le monde est rendu à une température plus douce. La saison 
des fleurs et des fruits fait sortir les animaux de leurs retraites, 
et ramène de l’Égypte ceux que le froid avait forcés de s’y ré- 
fugier. Le soleil met en mouvement les humeurs, qui, à leur 
tour, allument les fièvres, à moins que des évacuations ne 
soient provoquées ou ne surviennent spontanément, ou qu’une 
nourriture rafraîchissante ne combatte l’influence de la saison. 
Au solstice d’été viennent les fièvres ardentes, les ulcérations, 
et les éruptions de boutons; car, à cette époque, les humeurs 
du corps sont enflammées, actives et vénéneuses. Plus tard, 
naissent les fièvres tierces, quartes et quotidiennes. 11 faut 
donc que le médecin non-seulement connaisse les fièvres, mais 
encore qu’il sache jusqu’à quel point le corps obéit à l’influence 
du monde; le médecin ne commettra aucune faute , s’il y op- 
pose une influence contraire. 

Tant que le chaud et le froid de l’âme se maintiennent en - 
équilibre , la santé persiste, mais la fièvre commence quand 
cet équilibre est rompu. Si la fièvre débute par le froïd, l’excès 
de ce froid amène, par une réaction, la chaleur et la sueur. Si - 
la fièvre commence par la chaleur, le froid et les frissons 
viendront après. Le frisson et la sueur, se manifestant dans 
un jour critique, terminent la maladie; se manifestant dans 
un jour non critique, ils doivent se reproduire nécessairement. 
L'auteur cherche à expliquer le mécanisme de ces crises par 
la chaleur qui produit des attractions du dedans au dehors ou 
du dehors au dedans. Si l’on ôte au malade le régime qui lui 
convient, les chairs attirent les humeurs, et il se développe 
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des fièvres ardentes. A ces accidents, les médecins donnent à 
tort les noms divers de phrénésies, de léthargies, de péripneu- 
monies, d’hépatites, etc. 

Les fièvres se jugent le septième jour, ou le neuvième, le 
onzième, le quatorzième dans la seconde semaine, le vingt-et- 
_unième dans la troisième, le vingt-huitième dans la quatrième, 
le trente-cinquième dans la cinquième semaine comme dans le 
cinquième jour, le quarante-deuxième dans la sixième semaine, 
le quarante-neuvième dans la septième semaine comme dans le 
septième jour, le cinquante-sixième dans la huitième semaine, 
ou le soixante-troisième dans la neuvième semaine comme dans 
le neuvième jour. La maladie qui dépasse ce terme devient 
chronique. Les fièvres quotidiennes, tierces, quartes, peuvent 
avoir une crise au cinquième mois, au septième mois, au neu— 
vième mois, au quatorzième mois, comme les autres fièvres au 
cinquième jour, au septième, au neuvième, au quatorzième. 

Les humeurs attirées par la chaleur de l’âme dans les vis- 
cères et dans les veines restent pendant un certain temps sans 
coction. Quand la coction est complète, la crise s’opère au jour 
critique. Les humeurs pituiteuses sont d’une plus lente coc- 
tion; les humeurs bilieuses, d’une plus prompte. L'observation 
montre combien petite est souvent l’évacuation qui procure la 
crise des maladies. 

L'auteur explique la pathogénie de la fièvre ardente, de la 
pleurésie, de la péripneumonie, de la fièvre quarte ; et c’est là 
que se trouve le passage cité par Aétius au sujet de cette der- 
nière fièvre. Voici le traitement qu’il conseille pour la fièvre 
quarte : d’abord, on fera éternuer fréquemment le malade; on 
frottera les membres inférieurs jusqu’au milieu des cuisses, 
les membres supérieurs jusqu’à l'épaule, de manière à les ren- 
dre rouges et chauds ; on oindra le corps et la tête avec un 
mélange fait de laurier, de myrrhe, de castoréum, de casse, 
de nitre , de romarin et de poivre. Le sang ainsi échauffé, on 
couvrira le malade de vêtements propres, moelleux et chauf- 
fés préalablement; on mettra auprès de lui des vases remplis 
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d’eau chaude, et on le laissera jusqu’à ce que le sommeil sur- 
vienne. Tout cela doit être fait avant l’accès. 

L'auteur entre dans l’examen du traitement de quelques 
autres fièvres , et j'y remarque cette observation qui est d’un 
bon praticien, c’est que, dans le cours des fièvres ou lors- 
qu’elles se rallument, il faut bien prendre garde aux inflam- 
mations qui peuvent s'établir. « Elles sont d’autant plus dan- 
gereuses alors, dit-il, que la maladie a usé la chaleur vitale, 
et que le moindre souffle peut achever de l’éteindre. » L’expli- 
cation importe peu, la remarque subsiste. 

L'auteur expose avec d’assez longs détails le traitement de 
la fièvre causode ou ardente, sorte de fièvre qui joue un grand 
rôle dans la Collection hippocratique et dans les écrits des mé- 
decins grecs, et qui est une forme particulière de la fièvre bi- 
lieuse des pays chauds. Le fondement principal du traitement 
indiqué par l’auteur du livre des Semaines pour la fièvre ar- 
dente , est de rafraichir ; de légers diurétiques , des médica- 
ments rafraîchissants, un lit où la tête soit élevée, un apparte- 
ment où l’éclat du soleil ne parvienne pas, le silence, le calme, 
des frictions sur les membres inférieurs et supérieurs, jusqu’au 
milieu, avec de l’huile chaude, des sternutatoires qui, suivant 
Pauteur, ont la propriété de diminuer la chaleur morbide, des 
cataplasmes sur la région précordiale gonflée, telles sont les 
principales prescriptions dont la fièvre ardente est l’objet. 

Sa pathologie repose sur deux bases principales : la pre- 
mière , que le nombre sept, qui prédomine dans la nature, 
qui règle le cours des principaux astres, et qui préside au dé- 
veloppement de la vie humaine, détermine aussi la marche 
des maladies, et en fixe les périodes; la seconde, que âme, 
le principe vital, est un mélange de chaud élémentaire et de 
froid élémentaire , et que les maladies dérivent des inégalités 
qui surviennent dans les proportions de ces éléments. Il n’est 
besoin d’aucune remarque pour faire sentir le vide de pareilles 
conceptions : le seul point instructif qu’elles nous offrent est , 
non pas qu’elles fournissent un avertissement contre l'abus des 
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théories (car aujourd’hui ce serait vraiment un lieu commun), 
mais qu’elles nous montrent comment a procédé l’antiquité 
dans toutes les questions scientifiques. Au lieu de demander 
aux faits la solution des questions supérieures, elle résout hy- 
pothétiquement ces questions, et y ramène de gré ou de force 
les faits qu’elle a observés: Cela se retrouve partout dans la 
physique comme dans la médecine antiques. C’est un fait histo- 
rique qu’il n’est pas inutile d’observer dans le développement 
de l'esprit humain. 

Les signes des maladies dont l’auteur traite ne sont pas énu- 
mérés; mais, s’il oublie de donner des détails qui nous parais- 
sent aujourd’hui essentiels et qui le sont réellement, il ne né- 
glige pas de rattacher l’origine de ces affections à la composition 
du prineipe vital qu’il ἃ imaginée. Il est deux points sur les- 
quels il a mieux compris les obligations d’un traité médical, 
ce sont le traitement et le pronostic. Dans les livres de la mé- 
decine hippocratique , des trois choses, diagnostic, pronostic 
et traitement, la première est toujours sacrifiée aux deux 
autres. Tandis que les signes différentiels des maladies sont 
exposés d’une manière incomplète et confuse, tandis qu’ils ne 
sont l’objet d’aucune recherche profonde, d’aucune déduction 
scientifique , tandis que l’auteur ne paraît accorder que la 
moindre importance à cette étude, il développe avec soin les 
diverses parties du traitement, et s’applique avec non moins 
d'attention à signaler ce qui, dans les maladies, peut indiquer, 
non leur siége et leur nature , mais leurs crises et leur issue. 
Il faut voir en cela la preuve qu’ils avaient beaucoup plus 
étudié les moyens thérapeutiques et les éléments du pronostic, 
que la nosologie elle-même. Cette prédominance du pronostic 
sur le diagnostic est un caractère de la médecine hippocra- 
tique. 

L'auteur du livre des Semaines en ἃ consacré un quart à 
l'exposition des signes qui donnent des présages sur l’issue des 
maladies. Ces présages, qui sont relatifs aux fièvres, à la fièvre 
ardente et aux maladies aiguës, sont tirés de la couleur de 
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tout le corps et de ses parties, de la langue, des yeux, des 
songes, de l’urine, des évacuations alvines, de la voix et de la 
respiration, En voyant ces propositions pronostiques qui se 
suivent et qui constituent la fin du livre , on comprend com- 
ment un compilateur a été tenté d’en extraire une partie et de 
les adjoindre aux Æphorismes sous forme de huitième sec- 
tion, 

L'auteur termine en disant qu’il ἃ mieux aimé se servir des 
choses dites avant lui que d’en écrire de nouvelles qui seraient 
fausses, et déclare qu’il a parlé de toutes les fièvres et qu’il va 
parler des autres affections : « De febribus quidem omnibus; 
« de cæteris autem jam dicam, » 

Une formule pareille se trouve au début du Livre troisième 
des Maladies, τ. VIL, p. 118 : « Περὶ μὲν οὖν πυρετῶν ἁπάντων 
« εἴρηταί μοι, ἀμφὶ δὲ τῶν λοιπῶν ἐρέω ἤδη. » J'ai parlé de toutes 
les fièvres ; je vais maintenant parler du reste. La ressemblance 
est complète et singulière. A présent, si l’on fait attention que 
le troisième Livre des Maladies n’est pas la suite du deuxiéme 
Livre des Maladies, que ce troisième livre s’occupe , en effet, 
de plusieurs maladies différentes qui ne sont pas des fièvres, 
enfin que le livre des Semaines est justement un traité des 
fièvres précédé seulement d’une partie spéculative sur le 
nombre sept, la conjecture s'offre aussitôt à l'esprit que la 
présence d’une formule identique à la fin de celui-ci et au 
commencement de celui-là est une attache entre les deux. En 
un mot, il serait possible que le troisième Livre des Maladies - 
fût la suite du traité des Semaines. Ajoutons que ce {roisièéme 
Livre des Maladies a porté le titre de deuxième Livre des Ma- 
ladies le petit, To δεύτερον περὶ νούσων τὸ μικρότερον (voy.t. 1, 
p: 361); ajoutons que le traité des Semaines (voy. plus loin, 
p: 629) a eu aussi, comme autre titre , celui de premier Livre 
des Maladies le petit, To πρῶτον περὶ νούσων τὸ μικρότερον. Il 
est évident que des critiques anciens ont, comme moi, vu cette 
connexion des deux livres, laquelle me parait digne d’atten- 
tion. Il en résulte une confirmation de plus, s’il en était en- 
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core besoin, pour l'attribution du titre de premier Livre des 
Maladies le petit au traité des Semaines. 

On comprend maintenant ce que voulait dire cette division 
que faisaient les anciens critiques des livres des Maladies, en 
grand et petit, premier et second. Le premier Livre des Mala- 
dies le petit était le traité des Semaines ; le deuxième Livre des 
Maladies le petit était notre troisième Livre des Maladies ; ils 
regardaient ces deux ouvrages comme la suite l’un de l’autre, 
et ils pouvaient avoir raison. Leur premier Livre des Maladies 
le grand était notre deuxième Livre des Maladies ; \eur deuxième 
Livre des Maladies le grand était notre traité Des affections in- 
terres. Naturellement ils regardaient aussi ces deux ouvrages 
comme 56 suivant l’un l’autre ; y étaient-ils aussi autorisés que 
pour le cas précédent, c’est ce que je ne puis examiner ici 
(voy. Préf., p. xxxvr). En tout cas, on voit que ces déno- 
minations n’avaient pas été données au hasard et sans des 
motifs critiques. 

Je suis parvenu à diviser, d’une manière suffisante, en cha- 
pitres le texte latin, et à mettre en tête de chaque chapitre le 
sujet qui y est exposé. Ceux qui parcourront ces paragraphes 
prendront une idée succincte maïs nette des matières et même 
de leur enchaïnement. De plus, j'ai intercalé les morceaux 
grecs qui nous ont été conservés de ce traité , donnant la tra- 
duction, et imprimant en italique les portions latines corres- 
pondant aux portions grecques. De la sorte , on ἃ dans leur 
encadrement les fragments grecs, et, en les comparant avec 
le latin, on obtient quelques facilités pour pénétrer dans 
cette traduction si barbare. Il fallait les conserver soigneuse- 
ment et les mettre dans leur vraie lumière ; car ils appartien- 
nent à un texte fort ancien et qui a joui, dans l’antiquité , d’une 
assez grande faveur. 

D’après l’auteur, le nombril est le point de partage entre 
les parties supérieures et les parties inférieures du corps. Cette 
indication servira à déterminer exactement ce que les anciens 
Hippocratiques entendaient par haut et bas danslecorps humain. 
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Dans ce traité, l’âme est supposée un mélange de chaud et 
de froid ; et dans le courant il est souvent question du chaud 
de l'âme, animæ calidum, par exemple $ 32. Le chaud de 
l'âme, τὸ τῆς ψυχῆς θερμὸν, se trouve aussi ailleurs dans la Col- 
lection hippocratique : du Régime, II, 38. 

L'auteur parle de fièvres quintanes et nonanes ; il en est ques- 
tion aussi Épid., 1, 11.11 y a ajouté, $ 26, des fièvres septanes 
et quarto-dégimanes, dont il n’est pas parlé ailleurs dans la 
Collection. 

Je signale une observation de praticien, c’est quand 1] 
dit que par l'inspection de la langue on juge de l’état des 
viscères interieurs, dont elle est pour ainsi dire le sommet et 
la tète, 8. 42. Une observation non moins importante est celle 
où il recommande de bien prendre garde aux inflammations 
qui se développent dans le cours des fièvres, $ 32, et qui ag- 
gravent grandement le pronostic. 

Il est dit dans ce traité, $ 37, que la moelle et le cerveau 
sont unis; dans le deuxième Livre des Maladies, $ 5, que la 
moelle provient du cerveau. Cette dernière opinion se trouve 
dans le livre attribué à Timée de Locres : « Le cerveau est 
l’origine du corps et la racine de la moelle; c’est dans lui 
qu’est la principauté! » Au contraire, Praxagore et Philotime, 
médecins célèbres de l’âge suivant, ont une opinion opposée : 
suivant eux, le cerveau est une excrescence, une e‘florescence 
de la moelle épinière ὃ. 

Le nombre sept est le pivot sur lequel tournent toutes les 
idées de ce livre dans sun préambule spéculatif, Voici quelques 
remarques à ce sujet. 

On lit dans Platon : « Quand les enfants des rois de Perse 
ont alteint sept ans, on les mène aux chevaux et à ceux qui 
enseignent à monter à cheval, et ils commencent à aller à la 


To δὲ σώματος ἀρχὰν μὲν χαὶ ῥίζαν μυελῶ εἶμεν ἐγχέφαλον, ἐν ᾧ à ἣγε- 
μονία, 4, 5, éd. Batteux, — Σ Ὑπεραύξημά τι χαὶ βλάστημα τοῦ νωτιαίον 
μνελοῦ, Gal. {. 1, p. 460. 
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chasse. Arrivé à deux fois sept ans, l'enfant est pris par ceux 
qu’on nomme là précepteurs royaux !. » Ces mots donnent à 
penser que l’éducation des fils des rois de Perse était régulière- - 
ment divisée en périodes de sept années. Il est vrai qu'Héro- 
dote (1, 136) et Xénophon ( Cyropédie, 1, 2) fixent autrement 
la durée des divers exercices et des différentes classes par où 
passaient les Perses depuis l’enfance jusqu’à la vieillesse ; mais 
Platon ne parle ici que des enfants de la race réyale qui pou- 
vaient être élevés d’après des règles particulières ; et ces épo- 
ques septénaires sont d’ailleurs en rapport avec les idées de 
toute l’antiquité sur l’importance et les propriétés mystérieuses 
du nombre sept. On connaît le fragment de Solon (le qua- 
torzième dans les Gnomici græci de M. Boissonade) sur les dix 
semaines de la vie humaine. 

« Les Grecs ont, dans le développement de la vie humaine 
comme dans le cours des maladies, attaché une grande impor- 
tance au nombre sept. Bien que, par les progrès de la civili- 
sation et par l’éloignement qui n’en résulte que trop sou- 
vent de l’état de nature, ce cycle septénaire ne se manifeste 
plus d’une manière aussi frappante dans le développement de 
l’homme et dans le cours de ses maladies qu’il peut s’être ma- 
nifesté au temps d’Hippocrate, il n'en conserve pas moins une 
prépondérance non méconnaissable dans toute la durée de la 
vie. L’ovule paraït descendre dans l’utérus sept jours après la 
fécondation ; l'embryon est viable au bout du septième mois ; 
le nourrisson prend vers la fin du septième mois ses premières 
dents et arrive dès lors à l’âge d’enfant ; l’enfant change ses 
dents vers la fin de la septième année et entre dans l’âge de la 
seconde enfance. Après deux fois sept ans commence l’évolu- 
tion sexuelle, et avec elle, à proprement parler, la fleur de la 
vie humaine, l’âge du jeune homme et de la jeune fille. Après 


1 Ἐπειδὰν δὲ ἑπτέτεις γένωνται où παῖδες. ἐπὶ τοὺς ἵππους χαὶ ἐπὶ τοὺς 
τούτων διδασχάλους φοιτῶσι, χαὶ ἐπὶ τὰς θήρας ἄρχονται ἰέναι" δὶς ἑπτὰ 
δὲ γενόμενον ἐτῶν τὸν παῖδα παραλαμδάνουσιν oÙs ἐχεῖνοι βασιλείους παιδα- 
γωγοὺς ὀνομάζουσιν. Alcib. primus, XVII. 
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trois fois sept ans le jeune homme entre dans le commence- 
ment de l’âge viril. Après sept fois sept ans s’éteint la fécon- 
dité de la femme ; la vie de l’espèce s’efface. Après dix fois 
sept ans s'établit la vieillesse. » (Eisenmann de vegetativer 
Krankheiten , p.113. Erlangen, 1835.) 

Ce traité des Semaines, très-souvent cité dans l’antiquité, pa- 
raît aussi l’étre dans le livre d’Origène nouvellement découvert 
et publié par M. Miller. On lit dans ce livre : « Il est écrit dans 
l'Évangile qui porte le nom de Thomas : Celui qui cherche me 
trouvera parmi les enfants de sept ans ; en effet, la, dans l'âge 
de quatorze ans, caché, je me manifeste. Cela est, non pas de 
Christ, mais d’Hippocrate disant : L'enfant de sept ans est la 
moitié de son pére‘, » Cependant cette phrase ne se retrouve 
pas dans notre traduction latine, ni non plus, que je sache, 
dans le reste de la Collection hippocratique ; il serait possible 
qu’elle füt dans cette traduction , mais méconnaissable ; il se- 
rait possible aussi qu'Origène, qui ne dit pas à quel livre il 
emprunte , eût cité de mémoire et à faux , attribuant à Hippo- 
crate une pensée qui est à un autre. 

Jai dit (t. I, p. 407) que le traité des Semaines tenait de 
près au traité des Chaërs et était sans doute du même au- 
teur. Ce qui parle en faveur de cetie opinion, c’est : 4° les 
derniers mots du livre des Chairs, où l’auteur promet d’expo- 
ser ailleurs la nécessité naturelle en vertu de laquelle chacune 
de ces choses (c’est-à-dire les phénomènes septénaires de la 
vie humaine) est réglée par sept ; 2° l’endroit où il dit, 8. 13, 
que la jeunesse est à la troisième semaïne de la vie, ce qui se 
trouve dans les Semaines, $ ὃ ; 3° le passage où il dit que la 
semence, tombant dans la matrice, a en sept jours toutes les 


1 ἘΝ τῷ χατὰ Θωμᾶν ἐπιγραφομένῳ Ἐῤαγγελίῳ παραδιδόασι λέγοντες οὕ- 
τως « ἐμὲ ὁ ζητῶν εὑρήσει ἐν παιδίοις ἀπὸ ἐτῶν ἑπτά" ἐχεῖ γὰρ ἐν τῷ τεσ- 
σαρεσχαιδεχάτῳ αἰῶνι χρυδόμενος φανεροῦμαι.» Τοῦτο δὲ οὐχ ἔστι Χριστοῦ, 
ἀλλὰ Ἱπποχράτους λέγοντος " ἑπτὰ ἐτῶν παῖς πατρὸς ἥμισυ. Origenis Philo- 
sophumena sive omnium hæresium refutatio, e codice parisino nunc pri- 
mum edidit Emm, Miller, Oxonïüi, 1851, p. 101,° 
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parties du corps, δ 19 ; ce qui répond, jusqu’à un certain point, 
à la phrase latine, $ 1 : « Necesse est septenario quidem haberi 
« species et definitiones septem dierum in coagulationem se- 
« minis humani et inde formationem naturæ hominis. » Malgré 
ces points de rapport, je suis moins disposé qu’autrefois à sou- 
tenir que ces deux livres sont du même auteur. Ce qui-me fait 
douter, c’est que le traité des Semaines est bien plutôt un livre 
de pathologie qu’un traité expliquant les propriétés du nombre 
sept dans leur application au corps vivant, sans parler de quel- 
ques différences secondaires; voyez, par exemple, sur les 
jours critiques, des Chairs, $ 19, et des Semaines, δ᾽ 26. Dans 
tous les cas, une comparaison rigoureuse est diffcile, attendu 
que la traduction latine est trop barbare pour fournir des élé- 
ments suffisants. 

Si, de ce côte, le livre des Semaines perd quelques points 
d'appui dans la Collection hippocratique, il en gagne un 
autre , à la fois inattendu et inébranlable. En effet, cinq pré- 
notions Coaques s’y trouvent textuellement : trois , les 208°, 
295e et 213°, dans le ὃ 46 ; et deux, les 224° et 355°, dans le 
S 51. J'ai dit, 1.1, p. 351 , que les Prénotions de Cos étaient 
antérieures au Pronostic et avaient fourni des éléments qui 
étaient entrés dans la composition de ce dernier ouvrage. 
Maintenant je regarde, grâce à mes réflexions consécutives et 
surtout aux objections de M. Daremberg !, que les Prénotions 
de Cos sont, dans la Collection hippocratique, un livre très- 
postérieur. En effet, on y trouve des sentences du Premier 
Prorrhètique οἱ des Aphorismes, des fragments considérables 
du Pronostic, des sentences prises au deuxième Livre des Épi- 
démies , des passages du premier Livre des Maladies, et du 
livre des Plaies de téte, et de longs morceaux du troisième 
Livre des Maladies. Voici maintenant le traité des Semaines 
qui augmente la liste des livres qui ont des propositions no- 
tables en commun avec les Prénotions de Cos. Ce seul rap- 


! Voy. Journal des Sarants, mai 1853, p. 308. 
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prochement suffit pour montrer en quel sens se sont faits 
les emprunts. Les Prénotions de Cos n’ont pas fourni des 
propositions détachées à des livres si divers; mais ces livres 
si divers ont fourni au compilateur des Prénotions de Cos 
les éléments de son travail. Il en résulte que non-seulement 
le traité des Semaines est rattaché à la Collection hippocrati- 
que, mais encore qn'il est plus ancien que les Prénotions de - 
Cos, donnant ainsi pour lui, comme pour tous les ouvrages 
qui ont été mis à contribution en faveur des Coaques, une date 
relative. 

Tandis que le traité des Semaines est ainsi démontré appar- 
tenir au cycle hippocratique et à la haute antiquité médicale, 
une autre identification singulière et inattendue se présente : 
Ce traité n’est pas autre chose que le Premier livre des Mala- 
dies le petit (τὸ πρῶτον περὶ νούσων τὸ μικρότερον). Galien cite 
dans son Glossaire sous ce titre un livre que j'ai considéré 
comme perdu (voy. Introduction, t.1, Ὁ. 425, et aussi p. 360 
et 361), et sur lequel, du reste, les critiques modernes n’ont 
rien dit. La première citation est : « ᾿Αναφέρειν signilie parfois 
aussi sangloter en respirant, comme dans le premier Livre des 
Maladies le petit : et s’entrecouper en respirant comme font les 
enfants à qui on impose le silence, pleurant et retirant leur res- 
piration dans les narines. C’est la même chose que : respiration 
embarrassée dans l'ascension de l'air, ou bien que la respira- 
tion? entrecoupée de ceux qui font une double inspiration. » 
Maintenant, ce que Galien dit appartenir au premier Livre des 


1 C’est une expression hippocratique : χαὶ πνεῦμα προσπαῖον ἐν τῇ 
ἄνω φορῇ, du Régime dans les Haladies aiguës, $ 11, t. Il, p. 314. — 
? C’est encore une expression hippocratique : διπλῆ ἔσω ἐπανάχλησις, οἷον 
ἐπεισπνέουσιν, Épid., II, 3, 7, et Prén. Coaque, 255.—* ᾿Αναφέρειν, δη- 
λοῖ ποτε χαὶ τὸ ὑπολύζειν ἀναπνέοντα, ὡς ἐν τῷ πρώτῳ Περὶ νούσων τῷ 
μικροτέρῳ " χαὶ ἀναφέρειν ὥσπερ τὰ παιδία τὰ πεπαυμένα,, χλαίοντά τε χαὶ 
εἰς τὰς ῥῖνας ἀνέλχοντα τὸ πνεῦμα τοῦτο ταὐτόν ἐστι τὸ (lisez τῷ) πνεῦμα 
προσπίπτειν ἐν τῇ ἔξω φορῇ, ἔμπαλιν τῇ διπ)ῇ εἴσω ἐπαναχλήσει. Les tra- 
ducteurs n’ont pas compris la fin de cette glose, parce qu’ils n’ont pas 
reconnu les deux phrases hippocratiques que Galien donne comme Sÿyn0- 
nymes de ἀναφέρειν avec ce sens particulier, 
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Maladies le petit se trouve dans notre texte latin des Semaines. 
On y lit, $ 51 : « Et anelant spissum paulatim ab ipsis pecto- 
« ribus sufferuntur, sicuti pueri plorantes et (au lieu de δέ, hi- 
« sez in) nares trahentes spiritum. » Il n’y a pas à se méprendre 
sur l'identité des deux passages. 

Galien a encore la glose : « Καύσωμα, inflammation, dé le 
premier Livre des Maladies le petit!. » ἹΚαύσωμα ne peut pas 
être retrouvé dans notre texte latin ; mais il était naturel d’at- 
tendre un pareil mot dans un livre qui est, en grande partie, 
consacré à l’exposition du causus. 

La troisième et dernière citation de Galien est : « ηλιάδα, 
dans le premier livre des Maladies le petit, la terre qui vient de 
l'ile de Mélos?. » Ce mot n’est pas dans notre texte latin ; du 
moins, je n’y ai rien rencontré qui pût y être rapporté. Maison 
comprend combien facilement il a été exposé ou à disparaître 
ou à devenir méconnaissable dans une pareille traduction. 

Reste d’ailleurs inébranlable la citation que le Glossaire de 
Galien attribue au Premier livre des Maladies le petit, et qui 
est dans le traité des Semaines. Cette phrase n’a rien de banal 
qui puisse se rencontrer dans des traités différents ; et elle éta- 
blit l'identité de nos deux livres. D’ailleurs, cela est corroboré 
par la phrase d’attache qui se trouve entre le traité des Semaines 
et le troisième Livre des Maladies, et par l'opinion des anciens 
critiques qui les ont réunis. Mais comment se fait-il que le 
traité des Semaines eût aussi le titre de premier Livre des Ma- 
ladies le petit? D'abord, javais songé à lhypothèse que 
nous avions Ἰὰ, dans la traduction latine, deux traités juxta- 
posés par quelque erreur de copiste : l’un, des Semaines, trai- 
tant spéculativement du nombre septénaire ; l’autre, le premier 
livre des Maladies le petit, traitant médicalement des fièvres, 


' Καύσωμα,, τὴν πύρωσιν, ἐν τῷ πρώτῳ περὶ νούσων σμιχροτέρῳ.--- ? Mn- 
λιάδα, ἐν τῷ πρώτῳ Περὶ νούσων τῷ σμιχροτέρῳ, τῇ μηλιάδι (quelques 
mss. lisent τῇ χιμωλία, ce qui paraît la vraie leçon), τῇ ἀπὸ Νήλον τῆς 
νήσου. Dans la deuxième glose avant celle-là, on lit : μηλίας (sic), ἣ ἀπὸ 
Mans (sic) τῆς νήσου. 
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et en particulier du causus ; mais cette hypothèse est mise à 
néant par la citation d’Aétius; cette citation , qui est attribuée 
au traité des Semaines, porte sur la partie essentiellement mé- 
dicale du livre, $ 28. D’un autre côté, il n’est pas sans exem- 
ple qu’un livre de la Collection hippocratique ait porté plu- 
sieurs titres; sans parler du livre du Régime dans les Maladies 
aiguës , et pour rester dans ces dénominations de grand et de 
petit, le livre des Affections internes, περὶ τῶν ἐνθὸς παθῶν, se 
nommait aussi le grand Livre des Affections, τὸ μέγαλον περὶ πα- 
θῶν, le deuxième Livre des Maladies le grand, τὸ δεύτερον περὶ 
νούσων τὸ μεῖζον (voy. t. I, p. 358, 359). Iln’y a donc rien d’ex- 
traordinaire à voir un double titre , et de cette nature, à notre 
traité des Semaines. En outre, le sujet comportait fort bien la 
seconde appellation ; car, à part ce préambule spéculatif sur 
le nombre sept, il est tout à fait médical, consacré aux fièvres 
aiguës, à leur traitement et à leur pronostic. Rien ne s'oppose 
donc à admettre le double titre. 

D’ailieurs , d’après ce qui a été dit p. 623, ce double titre 
s’explique très-bien ; il était dû à des critiques qui unissaient 
le traité des Semaines et notre troisième Livre des maladies. On 
peut dire que, pour le compilateur aussi des Prénotions de Cos, 
ces deux livres avaient des connexions étroites ; car il ἃ puisé 
à l’un et à l’autre, de la même facon, prenant au premier 
des propositions d’un pronostic général, et à l’autre des propo- 
sitions regardant spécialement le pronostic de la pleurésie et de 
la péripneumonie. 

Grâce à cette trouvaille du texte latin des Semaines, et aux 
facilités qu’il a données pour rattacher les uns aux autres des 
dires de la critique ancienne qui paraissaient sans connexion, 
un livre de la Collection hippocratique qui passait pour perdu, 
le deuxième livre des Maladies le petit, est retrouvé ; et défini- 
tivement, il ne nous manque plus qu'un de tous ceux qui 
étaient dans le canon alexandrin, à savoir le traité des Bles- 
sures dangereuses, où des Traits et Blessures (νου. t, E, p. 421- 
498). 
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En énumérant les diverses conditions du malade qui four- 
nissent des signes pronostiques, l’auteur conseille de consulter 
les vemes, $ 40. Il est impossible de ne pas voir là un de ces 
rudiments de physiologie, sur lesquels j'ai appelé l'attention 
dans mon /ntroduction, t. 1, p. 225-230. 

Pour appuyer ses idées septénaires sur la constitution du 
monde, il trouve, 5. 11, que la terre a sept parties. De ces sept 
parties, la quatrième est l’Hellespont ; la cinquième, le Bos- 
phore de Thrace ; la dernière, le Pont et les Palus Méotides. 
On sait (voy.t. V, p. 12 et 13) que l’activité médicale des 
Hippocratiques s’était exercée dans la Thrace et jusque sur les 
bords du Pont et dans la Scythie. Ici encore , on peut croire 
que, dans cette singulière division de la terre, où les régions 
du nord tiennent une telle place, on a une trace des habi- 
tudes des médecins de cette famille ou de cette école. 

C’est dans ce même δ qu’il désigne le Péloponèse comme le 
séjour des grandes âmes, Il ne peut avoir en vue que Sparte et 
ses vaillants citoyens. Probablement, cette phrase a été écrite 
quand la ville bâtie sur le bord de l’Eurotas avait encore la su- 
prématie dans la Hellade. Probablement aussi, la réflexion 
provient d’un homme qui, entre les deux grands partis divisant 
la Grèce, le parti lacédémonien et le parti athénien, inclinait 
pour le premier. 


BIBLIOGRAPHIE. 


MANUSCRITS. 


Ms. 7027, fonds latin ; νου. t. 1‘, p. 385. 

Pour le fragment pris à lPopuscule des Jours critiques : 

2255—E, 2144—F, 2141 —G, 2142 —H, 2140=E, 
2145 — 1, 2145 ΞΕ Καὶ, 2332 — X, 2148 = 2, cod. Fevr. ap. 
Foes — Q". 
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Pour la huitième section des Aphorismes : 2146 —C, 446 
Suppl. — 


COMMENTAIRE. 


Recherches sur une traduction inédite du traité des Semaines, 
livre attribué à Hippocrate dans l’antiquité, et dont le texte 
grec est perdu, par É. Littré. Paris, 1837. — Et Gazette mé- 
dicale, méme année, 


Nota. J'ajoute ici un texte du fragment sur les âges, S 5, 
texte qui se trouve dans le Cod. Phil. MDXXIX des manus- 
crits du baronet Thomas Philipps à Middlehill, et qu’on peut 
comparer avec celui que j’ai imprimé : ἝἝπτά εἶσιν ὥραίας fi 
χίας " χαλοῦσι (lisez ὧραι, ἃς ἡλικίας χαλοῦσι") το ἫΝ παῖς, μειρά- 
χίον, νεανίσχος, ἀνὴρ, πρεσδύτης, γέρων: Παιδίον uév ἐστιν ἄχρι 
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χἂν ἀτυγῇ τὰ τοῦ τέλους. (Daremberg, Notices et extraits des ma- 
nuscrits médicaux grecs, latins et francais des principales bi- 
bliothèques de l’Europe, I'* partie, p. 141, Paris, 1853.) Ce 
morceau se trouve aussi dans le n° 396, p. 707, fonds grec, 
Bibl, imp. de Paris. 


INCIPIT YPOCRATIS DE SEPTEMMADIS. 


4. (Constitution septénaire du monde.) Mundi forma sic om- 
nis ornata est eorumque insunt singulorum : necesse est septe- 
nario quidem haberi species et definitiones septem dierum im 
coagulationem seminis humani et inde formationem naturæ 
hominis et inde terminationis egritudinum et quæcumque de- 
putriunt in corpore eorum. Quæ in omne et cetera omnia sep- 
tinaria naturales habentem speciem : insuper et profectionem 
et perpatris propter hoc numerositas. Numerositas mundi si 
constituta.est : septenario habent in se ipsa omnes speciem 
et ordinem uniuscujusque partium in se ipsa septinarium : 
unum quidem ordinem in se parvulis mundi transitus haben- 
tes estatis hiemis ; secundum ordinem astrorum et splendorem 
et laxationem et raritatem naturæ et splendidum. Tertius solis 
transitus calorem habentem : quartum lune crescentes et mi- 
nuentes augmentum et defectionem. Quinta pars aeris consti- 
tutio mundi habens pluvias et coruscationes et tonitrua et ni- 
ves et grandines et cetera sic. Sexta aeris humor pars et flu- 
minum et lacorum et fontium et stagnorum et adunatum cum 
his calorem quiducatio et irrigatio humoris. Septimum ipsa terra 
in qua animalias et nascentia adest omnem victum et aquam 
constitutum. Sic omnium mundi septinarium habent ordinem. 


2. (La terre ; la lune; le soleil; constellations dont les levers 
fixent des époques; les planètes.) Equales numeros et similes 
formas qui sub terras circuli his qui super terras ejusdem nu- 
meri gyrum habent circuitus et itineris terram circuitu terræ 
facientes. Propter hoc terra et olympus mundus habent natu- 
ram et stabilem. Ceteræ autem iter habent cicueundi. Medio 
autem mundi terra posita et habentes in se ipsa et super ipsa 
humoris in aere posita taliter sub celo : ita inferioribus supe- 
riora deorsum sit. Sursum autem esse habere et quæ dextra 
autem habere et sinistram et circa omnem terram sic habet. 
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At quidem terra media constituta olimpidius mundus summi- 
tatem tenens immobiles sunt, Luna vero in medio constituta 
copulat ista cetera omnia invicem viventia et per! se transeunr- 
tia hec eadem et per mundi partes transeuntia facile semper 
moventur ergo signa celestis septem constituta ordinem ha- 
bentem temporum tandem dorum divisum istum dum mundum 
quidem. Sol soli autem luna sequitur, arctos autem arcturo 
sequentia habent secutionem, sicut soli luna, pliades vero ya- 
dibus ; urioni autem canis. Hec autem signa sequentia habenti 
invicem et contraria etatem ad expectationem temporum et 
immutationem. Pergunt autem ita ut non unam stationem ba- 
beant discurrentia signa. 


3, (Les vents sont septénaires.) Ventorum rursus regiones 
septem respirationes habent tempus circuitum facientes : et 
mox vegetatem et roris respiramen flatus et virtutes facien- 
tes : principium autem ventorum unde nascuntur venti : ἃ ca- 
lido subsolanis, sequens africanus, deinde septentrio, ex hoc 
favonius, post hunc qui appellatur *lypy, postea auster, con- 
sequens vero eurus, respirationis circuitu faciens et motum his 
septem respirationes sunt temporalem. 


4. (Division septénaire de l'année.) Tempora autem annua- 
les * septima etherien partem habentes : sunt autem hec semen- 


1 Adtéôpouov, αὐτοχίνητον " ὡς ἐν τῷ Περὶ Ἑδδομάδων Gal. Gloss. — 
2 Λίψ,--- Kai ὅσοι τὸν ἐνιαυτὸν εἰς ἑπτὰ τέμνουσιν ὥρας, ἄχρι μὲν ἐπιτολῆς 
τοῦ χυνὸς ἐχτείνουσι τὸ θέρος; ἐντεῦθεν δὲ μέχρις ἀρχτούρου τὴν ὀπώραν ” 
οἱ δ᾽ αὐτοὶ καὶ τὸν χειμῶνα τριχῆ τέμνουσι, μέσον μὲν αὐτοῦ ποιοῦντες τὸν 
περὶ τὰς τροπὰς χρόνον τοὺς δ᾽ ἑχατέρωθεν τοῦδε, σπορὴ τὸν μὲν πρόσθεν, 
φυταλιὰν δὲ τὸν ἕτερον " αὐτοὶ γὰρ οὕτως ὀνομάζουσι. Καὶ μέν τοι κἂν τῷ 
Περὶ Ἑδδομάδων Ἱπποχράτους ἐπιγραφομένῳ βιδλίῳ διῃρημένον ἐστὶν 
εὑρεῖν τὸν ἐνιαντὸν εἰς ἑπτὰ, τοῦ μὲν φθινοπώρου καὶ τοῦ ἦρος ἀτμήτων πε- 
φυλαγμένων, τετμιημένων δὲ τοῦ μὲν χειμῶνος εἰς τρία μέρη, τοῦ δὲ θέρους εἰς 
δύο. Gal,, τ. V, p. 347. Dans le texte de Galien, les éditions ont σπορητὸν, 
au lieu de σπορὴ τὸν, que j'ai imprimé; σπορὴ ionien pour σπορά: la 
correction est évidente; je n’ai pas besoin d’y insister,- Nec tempus in 
suas quatuor partes distinxit, quemadmodum ji fecerunt, qui veri æsta- 
tem annecti, huic frugiferum tempus, quod est autumnus (au lieu de : quod 
est autumnus, lisez : huic autumnum), at hunc hiemem subsequi voluere. 
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tätio, hiemps, plantatio, ‘vera estas autumnum post autumn- 
num. 

Texte grec : Σπορὴ, χειυὼν; ἢρ; θέρος, ὀπώρα, φθινόπωρον. 

Traduction : Ensemencement, hiver, plantation, printemps, 
été, fructification, automne. 

Hec invicem a se differunt propterea : sementatio partes ea 
instate non valde generant nec plantatio nec floritio in hieme 
est autumnum fructificatio in estate nec maturitas in hieme. 


5. (Division septénaire de la vie humaine.) Sic autem et in 
hominis natura septem tempora sunt, etates appellantur ; pueru- 
» > ἢ 
lus puer adolescens juvenis vir junior senex ; hec sunt sic : pueru- 
lus usque ad septem annos in dentium immutationem. Puer au- 
tem usque ad seminis emissionem quatuordecim annorum ad bis 
septinos. Adulescens autem usque ad barbas unum et viginti anno- 
rum ad ter septimum usque ad crementum corporis. Juvenis au- 
tem consummatus in XX XF annorum quirique septenos, Virautem 
usque ad X Let VIIII ad septie et septem ; junior vero LX et 117 et 
in VIIIT ebdomadis. Exinde senex in quatuordecim ebdomadas. 
Texte grec : "Ev ἀνθρώπου φύσει ἕπτά εἶσιν ὧραι, ἃς ἡλικίας κα- 
λέουσι, παιδίον, παῖς, μειράκιον, νεανίσχος, ἀνὴρ, πρεσθύτης, γέρων. 
Καὶ παιδίον μέν ἐστιν ἄχρις ἑπτὰ ἐτῶν, ὀδόντων ἐχδολῆς" παῖς δ᾽ ἄχρι 
τω ΕἸ , € \ . 5» " EI € ΑΞ ,ὔ ᾽ν # 
γονῆς ἐχφύσιος, ἑπτὰ (lisez ἐς τὰ), δὶς ἑπτά" ἀειράχιον δ᾽ ἄχρι γενείου 
͵ ΓΝ - LA 
λα νώσιος, ἐς τὰ τρὶς ἑπτά᾽ νεανίσχος δ᾽ ἄγοις αὐξήσιος ὅλου τοῦ σώ- 
ὃ ᾽ Δ0 ς 
μᾶτος, ἐς τὰ τετράχις ἑπτά’ ἀνὴρ δ᾽ ἄχρις ἑνὸς δέοντος πεντήχοντα, ἐς 
\ A € # D, Ἄν 1 ar 3 \ # 
τὰ ἑπτάκις ἕπτά᾽ πρεσδύτης δ᾽ ἄχρι πεντήχοντα ἕξ, ἐς τὰ ἑπτάχις 
Sato. Τὸ δ᾽ ἐντεῦθεν γέρων. ( Philon , Περὶ Κοσμοποιΐας, p. 17.) 
Traduction : Dans la nature humaine, il y a sept saisons 


Hiemem insuper in tres diviserunt partes, primam nimirum sementem ; 
postremam inserendi tempus, et medium inter hæc duo constituentes, quod 
jure hiemem appellant. In libro quoque de Septimanis, qui Hippocratis 
nomerpræfert, in septem partes annum divisum invenies; arbitror autem 
hanc divisionem, ceu sui temporis Asiaticis hominibus notam , Hippocra- 
tem dimisisse , quum regio nostra Asia totius orbis regio temperatissima 
censeatur. Fragments du comment. de Galien sur le traité des Airs, des 
Eaux , etc., Comm. 11], cap. vi, t. VI, éd. de Chartier, p. 202. — ! Lisez 
ver,æstas, autumnus (c'esl.à-ire ὀπώρα, la fructification), post autumnus, 
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que l’on appelle äges : le petit enfant, l’enfant, l’adolescent , 
le jeune homme, l’homme fait, l’homme âgé, le vieillard. L'âge 
du petit enfant est jusqu’à sept ans, époque de la dentition ; 
de l'enfant, jusqu’à la production de la liqueur spermatique, 
deux fois sept ans ; de l’adolescent, jusqu’à la naissance de la 
barbe, trois fois sept ; du jeune homme, jusqu’à l'accroissement 
de tout le corps, quatre fois sept; de l’homme fait, jusqu’à 
quarante neuf ans, sept fois sept ; de l’homme âgé, jusqu’à cin- 
quante-six, sept fois huit. Α partir de là commence la vieillesse. 


6. (Comparaison du macrocosme avec le microcosme ; la chair 
est la terre ; l'eau est le sang, etc.) Quæ autem in terra sunt cor- 
pora et arbores natura similem habent mundo que minima et 
que magna : necesse est enim mundi partes cum sint omnia 
similem compati mundo; ex equalibus enim partibus et simili- 
bus mundo constituti sunt ; terra quidem stabilis inmoles me- 
dia quidem lapidiosa imitationem abens : impassibiles inimo- 
biles naturam. Que autem circa ea est hominum caro terra 
solvules : quod autem in terra calidum humidum medullæ et 
cerebrum hominis semen : aqua autem fluminum imitationem 
et quod in venis est sanguis. Stagna autem vissice et longe in- 
testinus natus : maria vero qui in visceribus humor hominis. 
Aer vero spiritus qui est in hominem : lune locus sensus sen- 
sus apparitio dictum hominis quomodo in mundo in duobus 
locis est. Et quidem quidum ex solis splendoribus et congre- 
gatum terre hoc quod in visceribus hominis et quod in venis 
calidum est, quod autem in superioribus partibus est mundi : 
quod stelle et sol quod sub cute est. Hominis calidum circa 
carnem quod per celeritatem splendens mutat colorem : sicut 
et illic ægiocum inveniens esse ero. [105 autem fervores in 
omnem operationem que 6 sole nutrita : lérseparabiles autem 
solitas que mundum contenet omnem cutis coagulatio frigida. 


l'Axourov πάγος, τὸ οἷον ἀδιάχριτον ᾿ εἴρηται δὲ ἐν τῷ Περὶ E65ouc- 
δος ἐπὶ τοῦ μετὰ τὸν 4ÔGUOY, ἤτον ἀπείρου, ἢ οἷον ἀδιατυπωτοῦ χενοῦ. 


Gal. Gloss, 


τῶι 
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Constituta ergo omnia constitutio uniuscujusque formarum sic 
contenetur. 


7. (Chaque partie est divisée en sept : tête , mains, viscères, 
membre viril avec deux fonctions, urine et sperme, intestins , 
jambes.) Unius cujusque partes speciarum VII : capud una 
pars; manum operum ministrationes secunda ; interiora vis- 
cera et præcordiorum definitio tertia ; veretri duæ partes una 
quidem orine profusio quarta, alia similis natura quinta ; ?longa 
intestinus majus cibis sediminis exitus sexta ; crura ambula- 


tiones septima. 


8. (La téte a sept fonctions : inspiration du froid, exhalation 
du chaud ; vue ; ouïe ; olfaction ; déglutition ; goût.) Capud ergo 
ipsud septinarium habet auxilium ad vitam : frigidi introitus 
per quem ubique partet una hec; secunda fervoris exlationem 
ex omni corpore ; tertia visus judicium ; quarta auris audi- 
tum ; quinta nares respirantes odorum intellectus; sexta *hu- 
meris bibitionis et ciborum transmissio , *astheria et sthoma- 
cum; septima Jlingua  guttis sextus. 


9. (Sept voyelles.) Et ipsius quidem vocis septe vocalium 
inarticulatio $ vocalium litterarum. 


10. (Sept éléments dans le corps : le chaud; le froid ; les hu- 
meurs ; le sang ; la bile noire ; les choses douces ; les choses salées. 
Le mélange tempéré de tous ces éléments fait la santé.) Animam 
itaque septinarium habet calidum septe forme septenarium 
constitutum. Et indeficiens facillime 615 septem dies quod in 
aere et quod in animalibus. Secundo inærium frigus utiles. 


! Lisez seminis. — ? Lisez longao, nom barbare du rectum, — 3 Lisez 
humoris. — ὁ Lisez arteria. — ὃ Gustus sensus. - Chalcidius (Comm. sur le 
Timée de Platon, p. 111 et 112, ed. Meursius, Lugd. Bat. 1617) : « Hip- 
pocrate, qui traite de ces faits (l'influence du nombre sept) dans la plupart 
de ses livres, compte, dans celui qu’il a particulièrement consacré aux 
semaines, sept ouvertures des sens placées dans la tête, les yeux, les 
oreilles , les narines et la bouche. » Notre passage diffère de la citation de 
Chalcidius.—$ Chalcidius, ib. : « On compte autant de voyelles qui adou- 
cissent la rudesse des consonnes. » — ? Lisez, je crois, animans , τὸ ζῶον. 
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Tertio humorum per totum constitutum corpus. Quartum terra 
sanguinem cibo indigente. Quintum coleras amaras egritudi- 
num dolores multitudinum his septem dierum. Sextum cibum 
dulcem omne quod est locum sanguinis innascens. Septimum 
omne salsum delectationum imminutiones. Natura autem hec 
septem partes anime ; que cum consilio quide sine dolore con- 
sistunt. Cetera si recte agunt begeti unam vitam et fortitudi- 
nem habent et ‘bibunt sufficienter : male autem incomposite 
curantes peccatis biolentum dolorum et jactationum incurrunt. 
Moriuntur autem advenientibus illis per suas culpas ipsi bibere 
dolore causa constitutis. 


11. (La terre aussi a sept parties : la téte, c’est le Pélopo- 
nèse, séjour des grandes âmes. Dans le reste, je ne puis recon- 
naître que le Bosphore de Thrace, le Pont et le Palus Méotide.) 
Terra autem omnis septem partes habet : caput et faciem pe- 
lopontium magnarum animarum habitationum. Secundum 
immo medullam cervix ; tertia pars inter viscera et præcordia 
tome ; quarta ? cruarellis pontum ; quinta pedes vosporus tran- 
situs trachius et onchyme mertus sextum cum ventur inferior 
et longao intestinus exumus pontus et palus meothis. 


12. (Rapport des maladies avec l’ensemble des choses.) De 
autem totum mundo et naturam hominis secundum naturam 
et rationem dixerim quia tale ego ipse ostendo visum est; cum 
sit ergo talis ejusmodi mundus ostendam et in egritudinis hec 
pati totum mundum et aliorum omnium corpora : necesse est 
enim propter eos qui nesciunt mundi totius omnium natura 
ostendevit scientes magi adsequi possent quæ nunc dicuntur 
manifeste quidem qualia sunt hec ratio talis est docet, hec au- 
tem ratio : que secundum naturam continent ipsas febres et 
alias causas et quidem acutas egritudines quomodo faciunt 
docet et que facta est quomodo oportet cohibere aut nunc 
fieri et nascentes : quomodo debeam curare recte considerare : 
recte oportet secundum hanc rationem omnia. 


1 Vivunt. — ? Crura, Heilespontus, 
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13. (Définition de l'âme : elle est τῶι mélange de chaud et de 
froid. L'auteur distingue le chaud originaire du chaud acquis, 
et le froid originaire du froid acquis.) Ubi dico hominis anima 
illic dicere ! originalem calidum frigidum contritum. Origina- 
lem autem dico calidum quod manevit de patre et matre : 
quando convenerant adinvicem ad infantum generationem 
calidum et frigidum. Quando consisterunt adinvicem in ma- 
trice quam meo quod vocatus seminam parentibus manente ce- 
cidit in matrice et ubi dixero animam calore non omne, Ani- 
mam hominis hoc dico originaliter calidum; cetera calida om- 
nia aut de temporibus factam dicam et gule aut exse quibus 
manducamus et bibimus aut ex poculis multa habentium vo- 
cabula aut decem unius contrariorum civorum ad salutem : et 
quando dicam aerum frigidum aut aerum spiritumn on origina- 
lem. Aut ipsius anime ipsius hominis frigidum dico sed totius 
mundi anime ; et quando ab his que eduntur et bibuntur dico fri- 
gidum aut ex utrique que in superius dicta sunt frigidum dico et 
non oportet extimare multum frigidum dicere. Et in locis in qui- 
bus constitutum frigidum divisum est hactenus differri arbitror. 


44. (Passage presque inintelligible sur l'action du chaud ori- 
ginaire.) Et quando corpus aut speciem dico hoiminis aut alias 
ventres et concabas venas ab hominis cognata natura plus in- 
troierit alicujus, mors necesse est predictorum inruere alicui 
moto anime calore et congregato in interioribus ventribus et 
ad viscera calidi ipsius et humoris simul calido trahentia ad 
se calidum humore et ad victum sibi : est autem humorem 
colericus inustu et habentes sucorum diversornm humoris. 
Origo autem est causoades febrium; status autem et medietas 
que in eodem jam causo tabescunt quando tavifecerant quod 
in corporis humoris est causo et calidum se tractatus fiet om- 
nium que ab eodem fervore et retentorum humorem in cor- 


‘ Galien : « Si l’on trouvait dans quelqu'un des véritables écrits d'Hip- 
pocrate une explication sur lessence de l’âme, ainsi que l’auteur du 
traité des Semaines en a donné une..…, » Comment. Ep, VI, 5, 2. 
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pore. Tunc enim prevalet maxime”fervor ; quando sic fuerit et 
fecerit medium, hoc ergo erit causodum febrium , consumma- 
tio autem est arum febrium que quidem et vite est consum- 
matio et quidem anime dimissio aut itaque dicitur ex corpori- 
bus ad mortem egritudinum dimissio ad salutem consummato 
est et vitaliter : quando anime calor relaxaverit que ad se est 
convocationem liquoris humidam et frigidam tunc vita disso- 
lutio anime. Et animalium et nascentium et egritudinum qui- 
dem dimissio. Quando in egritudinem adtractionem qui adest 
calor demiserit morbidi humoris et temporum quidem motio 
quando in mundo calor talia operatur quecumque quidem 
circa corpus fiunt sic habet. 


15. (Le monde est constitué comme le corps vivant : le soleil 
représente le chaud originaire ; Veau, les humeurs ; etc.) Qui au- 
tem mundus tradet corporibus actenus habent quum animalia 
et que nascuntur, omnia terra habent. Calidum quidem solis 
parte ; liquore autem omnem aque ; quod autem frigidum fla- 
tum erit; quod autem ossosum et carnosum terre. Est autem 
terra mundi nutris, adstatio animalibus , et que nascuntur ex 
liquore aque vero nutrimentum et vas calidum. Quod autem 
solis calor est terre crementum est ortus omnibus. Quod autem 
acraes frigidum inrigatio et quagulat liquore simul et terram 
est facient aliquid fieri speciem et corpus. 


16. (De l'année.) Annus autem in quo omnia curcuant habet 
in se ipso omnia. Habent enim initium in se ipso in quo 
crescunt que in eo sunt; habent medium in quo maturantur 
et que in eo sunt omnia et consummationem in qua iterum 
finiuntur omnia ergo que insumunt : necesse est extimari et 
similia pati que ipso anno fiunt anni passiones et consequi que 
in eodem anno omnia que necessitas sic habet. 


17. (De l'hiver. IL chasse la chaleur. Les petits animaux se 
réfugient dans les trous.) Hiemps quando adduxerit frigora , 
celum terra et que sunt in ea et animalibus coget secedere 
intro quod singulis eorum calorum est, propter quod et arboris 

TOM, VII, 41 
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quidem folia demit, tunc intro secedente calore et quod in his 
est gelatum humorem de frigidi virtutem ; et que modice sunt 
et inbecilles ὁ abes, sed pisces fugiunt ad cubiles. Ubi enim 
calor secedentem intro calore qui in eis constitutus est et refu— 
gientis frigus quod in mundo toto et non potest sustinere, 
quemadmodum que magna corpora et multi calores habentes. 
Et animalium et nascentium haugere frigide virtute in hieme 
ergo *obscultator calor ad se ipsum adsumens. Humore simi- 
liter et quod arboribus et quod in terra et quod in animalibus 
qui cubant calor fugiens frigoris virtutem. Quibus enim et ipse 
calor qui in corporibus est animalium. Quando hiemale tem- 
pus prevaluerit, quod inbecillius est hiemale glacie, sicut 
haves et modice pisces, ad cubiles fugiunt propter inbecillita- 
tem que in ipsis est calidi. Sic autem et ipsud calidum cavan- 
tium animalium quod in omnibus corporibus cave in animali- 
bus refugiens intro frigidi virtutem que in alicujus tunc hu- 
morem et siccitatem dico sic cum quidem et quod terre pars est. 


18. (1πὐγ ὦ dans l’homme, comme dans le morde, qu'un seul 
liquide dont tous les autres re sont que des modifications dues 
au chaud et au froid.) Humorem autem omnem varie habent 
ubique quod in mundo aque est; quod autem frigidius in bumo- 
rem et quo terrenum est simul in corpori formam constitutum 
est exinde quum quidem ex eoûdem humorem quando dico 
ejus que in cor hominis constituti multa autem habentes ab 
hominibus multa nomina non recta. Unius enim est humore 
constitutus in homines sicut et in mundo; de calido autem 
multas species habent quod vocatur pir tole multi nominis et 
fleumata sicut si quidem reuma et in quod in mundo humor et 
qui in partibus mundi propter caloris operationem; demulat 
species ita ut vocatur mare , aqua, sales, nitrum, uve, vinum 
et acetum, mustum , lac, serus, mel, ros, nivis, grandinex : 
quando ergo musti calorem cholericos et sic habet vitium hu- 
moris de fervore dico his omnibus utor choleribus et flamma- 


1 Aves. —? Occultatur. 
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übus urinis et alüs humoribus interpretationibus causam ad 
inperitos veritatis ignaros. 


19. (Le chaud de l'âme, mis en mouvement d'une manière 
anomäle par un exces dé travail, de boissons , d'aliments, etc., 
produit le chaud et la fièvre. Ceci, pendant le règne de l'hiver ; 
c’est l'explication des fièvres hibernales.) Calidum autem sic de 
frigido et humidum et frigum de calidum patiente et hec fa- 
ciente in constitutionibus morborum febris erigit. Quando au- 
tem anime calidum movetur ἃ solito ex lavore aut fervore aut 
de solem aut de ciborum fortior natura ante confectionem ; 
necesse est ‘ad tractationem colerum aut flecmatum facere 
calidum anime ad se ipsum ex quibus ?actractis incenditur 
ipse calor in febris. Quod enim natura animi calidum est in 
societate ipse adsumsit quod et sole calidum aut et his que 
oblata sunt vel que facta sunt aut ad febres corpora deducat. 
Si ergo in febres et alia culpa obveniat, ‘non mundo consti- 
tuto corpore, actenus exustio calidi insurrectione calidi ὁ forte 
febrium in corpore faciens ; si ipse febres inmunditias matu- 
rantes per respiramina superiores vel inferiores canales de 
ventribus erumpant ad medicaminibus moderate que seducat 
inmunditias. Ex enim amaris et calidis constitutis ὅ munditiis 
nuiritis calor violentium incendit febres aut facilius obtinens 
quod in corpore est frigidum occidit : itaque calidum quegne 
ra bile corpora quando ‘etcusserit quod in corpore est proe 
prium humorem et nullum calores restrinexerint : ut de vita 
quidem hoc auget corpora calidum siuibene apte habeat ad 
cetera que in corpore sunt partes sunt sanat calidam egritu- 
dines si adducat ad se humorem discemet frigidum et salubrem 
et non calidum non amarum, 


20. (Le chaud tue le corps et le fait croftre. Les médecins, 


par ignorance , commettent des erreurs contre l'action naturelle 


τ Attractionem, au lieu de ad tractationem. — ? Attractis.— 5 Immundo. 
— 4 Fortes febres faciens. — 5 Immunditiis. — 6 Exusserit. 
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du chaud inné, de méme que les gens du monde qui, se traitant 
sans médecin, prennent des aliments qui les tuent.) Sic itaque 
calidum * auget corpore et corrumpi faciet. , 

Texte grec : Καὶ ἀποχτείνει ἡμᾶς τὸ θερμὸν ὅπερ ἔφυσε τὰ σώματα. 

Traduction : Le chaud qui ἃ produit le corps est aussi celui 
qui nous tue. 

Curat morbos et febres facit corporibus mortis causa est, 
medicorum autem imperitia totius modi et ex quibus natum 
est corpus et quatenus et quomodo et que nunc matura est et 
quis in cibis est in febrium morbis expediat et ex quibus qui 
se ipsos sine ratione extra medicum nutriunt; quibus quidem 
ipsorum necessitas simperitias cogens. Hunc necessitas extrin- 
guere igne et si humidis et frigidis cibis hi quidem salutari 
sunt : ipse in se marcidantes calorem et consummantes con- 
traria estivorum autem quicumque horum contraria adhibentes 
cibos fecerus hulatuerunt per imperitias se ipsosinterficientes ; 
ita humane egritudines de calore sunt facte, in initio ergo cau- 
sodum dum febrium sitise febres sunt. 


21. (Arrivée de l'été. Les-animaux qui s'étaient enfuis en 
Égypte en reviennent.) Nata et aliter quando in hiscibus et in 
corde et in toto mundo est ; emergente autem calido quod in toto 
mundo est dicuntur humores : rursum quidam ad fructifica- 
tionem et ad floritionem que in terra de labore quod in mundo 
est et serpentes et *habes et pisces qui cubaverunt iterum de 
cavationem *procidunt et de calidis quidem Egyptum refugiunt, 
item habes et pisces in calido tempore item; in Egyptum enim 
habuerunt fugientes frigus provocare in calidis locis et in cor- 


ι Ἱπποχράτης εἶπε καὶ ἀποχτείνει τοίνυν" ἡμᾶς τὸ θερμὸν ὅπερ ἔφυσε τὰ 
σώματα. ἸΙρῶτον μὲν δὴ φήσωμεν, ὦ βέλτιστοι, τῶν γνησίων οὐχ ἐστὶν 
ἹἹπποχράτους βιδλίων, ἐν ᾧ τοῦτο λέγεται. Δεύτερον δὲ, εἰ χαὶ δόγμα 
ἐστὶν Ἱἱπποχράτους, ἐχρὴν ἐξηγεῖσθαι αὐτὸ ὅπως εἴρηται, καί τινα φέρειν 
ἀπόδειξιν.... οὐ γὰρ ὡς ἡ φλὸξ τὰ ξύλα, ταύτῃ χαὶ τὸ σύμφυτον θερμὸν τῶν 
ζώων ἀναλίσχει τὰ σώματα" τουτὶ μὲν γὰρ ἴσως οἰκεῖόν ἐστι τοῖς ὑπὸ τῶν 
πυρετῶν διαφθειρομένοις παράδειγμα" καὶ τό γε παρ’ Ἱπποχράτους λεγόμε- 
νον ἐν τῇ προγεγραφυίᾳ ῥήσει: τοιοῦτόν τι δηλοῦν ἔοικε, Gal, Περὶ μαρασμοῦ., 
t. HIT, p, 374. — ? Aves, — 5 Procedunt. 
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poribus .ergo humoris est mederetur hunc iam admoribus a 
calore mundi certantes quia auxilium dant item mundi calore 
eos qui in omnibus est calido deficiente quidem ‘ nascentis et in 
animalibus estatu et fortitudinem ejus præbet. 


22. (Automne, Il dissout et relâche ; en effet , dit l'auteur, tout 
ce qui est à l'état de bonté est humide et mou ; ce qui le dépasse, 
est sec, amer et visqueux ; ce qui vieillit est mou, froid et faible. 
Le corps étant constitué comme le monde, ces influences » ont leur 
action correspondante.) Autumnus autem maturans et iterum 
infricdans jam dissolvit estatum eorum sicut enim ipsius anni 
tempora habuerunt necesse est dolores ne ossistentibus humo- 
ribus de calido in corporibus esse hominum crescentibus et 
statu aspicientibus cum calido et iterum dissolvit dolores mis= 
cere marcidantes calore quiin mundo est et qui in corporibus. 
Succidit enim illi frigidum hoc ipsum faciunt et corpora ani- 
malium et arborum et fructuum. In bonitate enim humida et 
mollia eibetalla sunt ; mediata autem statui sicca et amara et 
viscida ; rursum senascentia humida et mollia et frigida et in- 
vecilla sit. Hec ratio coget et consequi omnia que insunt in 
calidi operationem et in ceteris et in mundo. 


23. (Division de l’année suivant le lever des constellations ; 
maladies qui répondent à chacune de ces époques. Aussi im- 
porte-t-il que le médecin, non-seulement sache traiter les mala- 
dies en soi, mais sache aussi en quel rapport elles sont avec les 
phases du monde; et il ne se trompera en rien, combattant di- 
rectement les influences cosmiques.) In anno autem initio acuto- 
rum morborum est hoc quod de estati est initium. Est autem 
plyadus ortus estatis initium et morborum actenus quoad sole 
est calidum aply ortum valde iam calefaciens corpora et cer- 
tantes anime hominis calidus commovet humorem immunditia 
in corpore. Hec autem commote febres insecedere faciunt, nisi 


‘Il y a ici deux lignes d’effacées; je ne sais si elles l’ont été à dessein; 
on n’y distingue plus que estas. 
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si quis educat eas purgationem aut cibi auxilium, ferventi fri- 
gidis infridat aut spontanee erumpentes sursum vel deorsum se-. 
cedant. Post hec ad Solstitio estibo in morbis ὁ causis fiunt et 
? vulnera et pustularum ebullitiones : propter hoc immundi- 
tia humoris qui homine de estivo fervorem iam nimie inuste 
violentie carnibus quidem hominum exala intentio constitutum 
humores facit et calore : quod autem in carnibus humorum 
diffusa est : de sole vulnere et pustulas foris in corpora in su- 
perficie. Causi vero propter hoc maxime fiunt a solstitio estivo, 
quia quo intus in corpo hominum humores est munditie 
inustum et inbulliens in venis et in visceribus urentem cibum 
8 preventem calori animam. Post hec autem a canis ortum us- 
que ad arcturis ortum ὁ causa letales fiunt : maxime propter hoc 
in corporibus anime calorem exiguum humorem et fricdorem 
habet hoc tempore : quod autem est in homine humoris igni- 
tum maxime violentum est et venenosum et de calores qui in 
mundo est vaporem corporum ita ut anime calidum hominum 
quando sic constitutum est humorem iraet ad se et aerium flat 
non subministret anime, calido-exuruntur quod ex corporem 
est humoris ex calido. Prolongari autem incipiunt febres a me- 
dio caniset arcturi ortum ortuminisset extrabatur in munditias 
de corporibus humores aut ipse rumpens aut per medicamina ; 
propter hoc enim calor inbecilliores id quod aut sole est aut 
advenienti frigido quod in mundo; post autem arcturi ortum 
tertiane et quartane et cotidiane maxime nascuntur febres. 
Propter hoc immutantes jam totius mundi infricdorem calidum 
frigido pugnans anime, “errantes febres facit; et sub hoc tem- 
pore maxime febres statum habent ex acutis; hec autem fiunt. 
Propter hoc ante arcturi ortum humorin corporibus calescens 
prevalet. Ab autem arcturi ortum statim frigido convalente 
jam corpus extrinsecus infricdatum est, spiritum quod inspi- 
ramus frigidius constitutum recidere facit. Calidum intro quod 


1 Καῦσοι. --- ? Ἔλχεα, — ὃ Præbentem.— ὁ Καῦσοι.--- " Πλανῆται Tupe- 
τοί. ᾿ 
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est in corpore et pugnant frigidum calidum ita ut de auctis in- 
cipiant febres maxime δὲ hanc translationes post hec caphiadis 
occasum incipiunt morbi adsistere propter hoc aëer calefactus a 
plyadis ortum sic superius denique fori sunt corporis calefit et 
diffundit et movet humores quod est in homine et morbos nasci 
facit et infricdatus iterum de plyadum occasum item aeri iterum 
ingelationem constitutum humorem quod in mundo et quod 
in corporibus et calidum in cuuilem refugiat : ut ita desinant 
morbis secuntur quod in corporibus frigidum et calidum anni 
frigido et calido : propter quod oportet medicum non solum 
ipsum per se ipsum curare febres scire sed et vivere quatenus 
compatiantur mundo corpora, ut ad hec curas adibeat; sed in 
nullo delinquet contraria mundo contendens et qui non solum 
morbos optinet sed et medico. Unde ergo et quatenus febres 
nascuntur diximus. 


24. (Quand le mélange exact du chaud et du froid de l'âme 
est troublé, il y a maladie; le froid suit nécessairement le 
chaud; il.en est de méme de la sueur. Remarques pronos- 
tiques sur les sueurs : importance des jours critiques. Cen- 
sure des médecins qui croient avoir affaire à des phrénitis, à 
des léthargies, à des péripneumonies , à des hépatites. L'auteur, 
si je le comprends, range toutes ces affections sous le nom 
de causus ou fièvre ardente.) Anime autem partes, calidum et 
frigidum quamdiu quidemi*equales sunt sibi, incolomis * et homo. 

Texte grec: Ὅταν μετρίως ἔχη τὸ θερυὸν χαὶ τὸ ψυχρὸν τῆς πρὸς 


ἄλληλα χράσεως, ὑγιαίνει ὃ ἄνθρωπος. 


Or μὲν γὰρ ἐπειδὰν ἐν τοῖς χατὰ φύσιν ὅροις μένη τῆς χράσεως, ὑγιαί- 
νει τὸ ζῶον, οὐ δεῖται λόγου, τουτέστιν ὅταν, ὡς Ἱπποχράτης ἔλεγε, με- 
τρίως ἔχῃ τὸ θερμὸν ai τὸ ψυχρὸν τῆς πρὸς ἄλληλα κράσεως. Ἢν δὲ τὸ 
ἕτερον τοῦ ἑτέρου χρατήσῃ, νοσεῖν ἀνάγχη τὸ ζῶον εἶδος γοσήματος ἐοιχὰς 
τῇ φύσει τοῦ χρατήσαντος αἰτίου " φλεγμοναὶ μὲν οὖν καὶ ἐρυσιπέλατα xai 
ἕρπητες χαὶ ἄνθραχες καὶ τὰ χαυσώδη Lui φλογώδη καὶ πάντα τὰ πνρετώδη 
πάθη, ὅταν ἣ τοῦ θερμοῦ δύναμις ἐπιχρατῇ ᾿ σπασμοὶ δ᾽ αὖ πάλιν καὶ τέτα- 
νοι χαὶ παλμοὶ, χαὶ νάρχαι, καὶ παραλύσεις, ἐπιληψίαι τε καὶ παραπληγίαιν 
τοῦ ψυχροῦ χρατοῦντος πάθη. Gal. Περὶ τρόμον καὶ πάλμον χαὶ 
σπασυῶν χαὶ ῥίγους. Gap. vi. — ? Est, 
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Traduction : Quand le chaud et le froid sont dans un juste 
tempérament l’un avec l’autre, l'homme est en santé, 

Si autem precesserit calidum frigidi equalitatem, tunc qui- 
dem inflammati frigidum quantum magis concaluerit frigidum, 
tanto magis egrotat corpus homines causoades et acutis febri- 
bus calidum et frigidum et humidum utraque alie efficiuntur 
et patiuntur, Si quidem primum frigus adprehendat necesse 
est calorem anime in febres transire et de excessum frigidi et 
iterum de febre ad frigus transiret et sudores manationem ex 
omni corpore sic et in mundo que tropea vocantur de calido in 
frigidum et de frigidum in calidum transeunt si autem primo 
calor accipiat , necesse est in rigore transire et iterum rigores 
febres. Si ergo iterum in horrorem et rigorem transierit sudo- 
res et manationes ex omni corpore faciad , consummata est 
egritudo, si ‘in gonimo dice fiat; sim minus , iterare necesse 
est : si autem in febribus supervenerit rigor et sudor calidus 
extenens , celerius febris desinet ; si autem frigidus consistens 
manaverit deinde, Si nivix vel terra habundantius sicut in 
mundo ex nubibus imbre diuturnos calor ustionis fuerit mor- 
talem : humor enim fleumatis et colerum foris procédit per 
carnes humidus constitutus medicaminibus oportet purgari 
propter hoc quod in carnibus est calidum exsequi ad se ipsum 
et adstructionem adducit ex interiore carnibus quidem cali- 
dioribus effectis ejus qui in precordüs est in visceribus calore 
relaxantes adstrectionem quem ad eum hex carne humoris. 
Vocat autem ad se ipsum quod in carnibus est calidum sudore 
et in corpus consumens et detrahens kumorem hominis : 
propter hoc commanavit de calido humor quod de carnibus 
colerum et fleumatum manavit ad sinus. Hic ergo humor ad- 
trahitur ab eo qui in carnibus est calido propter hoc inanem. 
Est humor exterior pars corporis ab eo quod in precordiis est 
febrium humorem intro ad carnes adtrahentes in omnes con- 
cavitates et ad viscera. Siccata ergo carnis humores extrahunt 


t°r y? eee - .,. 
ἕν γονίμω ἡμέρα, dans un jour critique. 
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ad se ipsa rursum : si autem victum detrahat febricitanti quod 
aptum et sorbitionibus et propter febres non sumat ipse egro- 
tus totum, necesse est adtrahere ad se ex carne pinguem hu- 
morem ; quando hoc fuerit, febres sunt causodis quem si haben- 
tem victum a pingui humore quod in homine est consummans 
consumit hominem adducens febres terrenum et frigidum in se 
quod est conmodum ad victum hominis et prevalet in homi- 
nibus : quando autem casus consistit, morborum nomina sibi 
medici multa et falsa ponunt freneticas et latargos et peripleu- 
monias et epacitas et alias egritudines. 


25. (Remarques sur la terminaison du causus , qui est pour 
l'auteur une fièvre produite par la bile. Fièvre épiale; c'est le 
causus modifié par le Phlegme. Fiévre où il y a des sueurs abon- 
dantes, plus longue et moins grave.) Hec autem fiunt sic: causos 
calidi et humidi cum calido deveniet transiens in hac partes 
corporis. Congregato autem calido necesse est calorem in eo- 
dem ita ut ipse congregetur adtrahere ad se humorem ex alio 
corpore optento circa alio corpore calore congregatio : ut enim 
congregatum plus alibi circa aliud corpus calorem et humorem 
et calido privatur adsiduum omne corpus congregato : in his 
ergo mouis non oportet contra vehente certari egritudines su- 
perius enim semper omnem nimium a meliore sed tempore 
cura tum medicaminibus cum providentiam et secundum na- 
turam equitatem conspicienti deducere humorem que ignis us- 
tio solverit et amaricaverit quod vocetur cholera : quicumque 
febrium ex nubibus fleumatodes in epialum hic transit adhuc 
autem copiose ‘adiuite in corpore autem ignisior quidem con- 
stituta febres igni continue sunt et sudore non advenit nec 
obripilatio hec quidem celerius solvens dimittit aut occidit prop- 
ter hoc et atherius purus est et non est infuscatus humore fleu- 
matis frigidum deterius autem dico propter germanos geneseos 
si cum enim sol in mundo in calidis temporibus purum quidem 

- constitutus continue et non innubilatus : nec pluens ex nubibus 


 Adhibitæ. 
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autem mediis pluviis non uret que ex terra nascuntur, sic autém 
et febres singulares constituta talis est : quando autem febris 
minuitur et sudoresinfundantur sicut in mundo nubibus aque δὲ 
venti nascantur frigidi sic ergo febris diuturna quidem et{tarta fit 
mortalis autem minimo aparui : propter hoc non pura est ignis 
et fleumatis humore et frigore sicut nubilum fundens calorem 
anime homini quod eum prohibet et non continue incénderem fe- 
bremnequecelerius urentem solverem ad salutem autad morteni. 


26. (Jours auxquels arrive la solution des fièvres. Comp. Épid., 
I, 12.) Solvunt autem febres septima , aut nona et undecima 
aut quarta decima in secunda ebdomada , aut una et vicesima 
in tertia ebdomada, aut duas minus ἃ tricesima in quarta 
ebdomada : sicut enim febres in bis septenos et quatuor- 
decim dies sunt duo ebdomada de crisis fiunt quatuor de- 
cim dierum aut quinta et tricesima in quinta ebdomada ut in 
quinta die aut in quadragecima et secunda in VI ebdomada 
aut non minus ἃ quinquaginta in septima ebdomada sicut in 
septimo die ut sexta et quinquagesima in octava ebdomada 
aut tertia et sexagesima in nona ebdomada sic in nono die : 
si quis autém numeros istos transierit, diuturna jam fiet con- 
stitutio et presentatio febris diu. Cotidiane aut tertiana et quar- 
tane aut lypirie ; aut quinque mensuum sicut in ? quinque die- 
rum febres aut septem mensuum sicut in septem ὃ dierum fe- 
bres aut septem mensuum sicut septem dierum aut novem 
mensuum sicut in “novem dierum febres aut quattuordecim 
mensuum sicuti  quattuor decim dierum. Omnis autem crisis 
in supra dictis temporibus determinant. Alie autem non sunt 
certe terminationes ; sicuti enim alique egritudines in crissibus 
significande mutantium de calido in frigido sudoribus protec- 
tionibus aut sanguines fluxus aut alio quolibet evenienti in ter- 
minationibus temporum que dicuntur et occasibus et ortum 


! Tarda. — ? Fièvre quintane : crise au bout de cinq mois. — ὃ Fièvre 
septane : crise au bout de sept mois. — ὁ Fièvre nonane : crise au bou 
de neuf mois. — 5 Fièvre quarto-décimane : crise au bout de quatorze mois 
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signorum ostendit pluviarum aut nivium aut tonitruus recte 
in calidi et frigidi ad invicem transitum. 


27, (Cause pour laquelle il y a de telles périodes dans les 
Jièvres, C’est la maturation, la coction des humeurs qui l'exige.) 
Determinationibus autem quum in his numeris fiunt causa hec 
est : quando anime calor ad viscera et venas adtraxerit colera 
aut flegmata, diu quidem ‘ inmatura sunt que de calore adtra- 
ctant humida et frigida non removet illa calor ad se ipso ; 
cum autem matura fuerint, tunc removet ? sic nomida die si 
autem inagon aut agonos removyerit ignomia iterum necesse 
est egritudinem iterare maturantur aut est que flegmatica sunt 
et multa et frigida humorum tardet : que autem pauca et cole- 
rica et calida celerius manifestum est et expurgationibus peri- 
pleumonie et pleuriditis languide fuerit pleuritidi recedit sep- 
tima aut nona die : si autem fortis sit in bis septinos dies enim 
in dies istos qui in pleuritidi humores flegma et cholera matu- 
rata de calore nutriunt et maturantur et quid in aliam partem 
corporis humor quod eo motus est a calore his maturatis te- 
neatur et febres educitur et morbus terminatur est manifestum 
et clarum quantulum est quod crisin facit morbis ; quecumque 
febres demittunt septima vel nona die aut quattuor decim his 
quidem habundantia humidi et calidi prevalet que impleuriti- 
cos et inequalibus diebus marcidantur calidum et humidum 
extenuat et foris exiet morbum et terminatum : quibus autem 
quattuordeciem dies transgrediuntur febres eos quidem ne- 
cesse est similiter pleripleumonie et terminari : peripleumonia 
vero termina in bis septenos que longior : si vero non sic 
terminetur, necesse est *saniem fieri ex peripleumonia sicut et 
febres nisi sicut ergo demiserim pretendito ὁ partet illas pro- 
longentur in autem dies istos terminationum qui in plumo est ; 
tumor in peripleumonia putrefit de calido. Quod autem cirea 


l’Anenta. — ? Si in gonimo die; si autem in agono removerit, iterum 
necesse est ægritudinem iterare. Tévwos, critique; ἄγονος non critique, 
— ® Un empyéme, ἐμπύημα. — ‘ Oportet., 
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aliam partem plus calidum marcescit humor autem tenuatur 
sicut et pleuritica passio tempus transgreditur  longissimum 
superat sic febrium continuo qualitas necesse est ergo termi- 
nari in quibus et peripleumonie si vero as transierit annunc 
necesse est errantes et lipriodes fieri febres. 


28. (De la fièvre quarte. Suivant l'auteur, elle n’attaque 
qu'une fois, ct elle n'attaque qu'à l'âge adulte. Théorie des 
Jiévres intermittentes.) De quartanis autem adhuc reliquum 
dicendum est febribus quemadmodum fiunt : Primum quidem 
quartane febres bis idem neque exaquitatus est nec de cetero 
exagitavit, si semel salvus fuerit, Propter hoc secundum unius 
cujusque hominum nature etates necessario et stabilitam natu- 
ram hominis in hoc tempore quartano tenuerit transeunte au- 


tem statum absolvet quartane comprehensio. 


τ \ -Ὁ v 
Texte grec : 1 Πρῶτον μὲν τῷ τεταρταίῳ πυρετῷ δὶς * οὗὑτὸς 


LA J τὸς 4 , 
ἄνθρωπος " οὔτε ἁλίσχεται, οὔτε “Edhwxé που, οὔτε ἁλώσεται τοῦ 
bd à τ - Ὁ LA 
λοιποῦ, ἣν ἅπαξ ὑγιὴς γένηται 5 διὰ τοῦτο δὲ χατὰ τὴν ἰδίαν ἑχά-- 
“- , \ x , ᾿ 
στου τῶν ἀνθρώπων φύσιν καὶ τὴν ἡλιχίαν τὴν ἀχμαστιχὴν γίνεται 


ὁ ἀνάγχη γὰρ ἀχυάζ À ! ὺ ἀνθρώ - RUN Das πῶς 
ἀναΎΧη γὰρ XXILUCOUGAV τὴν Φφυσιν TOU ἂν ρωπου εν τουτῷ τῷ χρόνῳ 


“ 
7 es 


τεταρταίῳ 7 ἁλίσχεσθ τῷ λθούσης δὲ τῆς ἀχμῆς ἀπολε- 
«εταρταίῳ ἴ ἁλίσχεσθαι πυρετῷ, παρελθούσης δὲ τῆς ἀχμῆςς ἀπολε 


Soul hée 


λύσθαι χαὶ τοῦ ὃ τεταοταίου τῆς λήψιος. 

Traduction : D'abord la fièvre quarte n’attaque pas, n’a 
jamais attaqué, et n’attaquera pas le même sujet, une fois 
guéri ; c’est pour cela qu’elle survient suivant la nature propre 
de chaque homme et suivant l’âge, qui est l’âge adulte ; en 


! Citation prise à Aétius, qui dit, Sermo V, Cap. 93 : ὃ ἀχριδὴς τεταρ- 
ταῖος πυρετὸς πᾶσαν μὲν ἡλικίαν καταλαυθάνει, μάλιστα δὲ τὴν παρ- 
αχμαστιχήν. Ἱπποχράτης δὲ ἐν τῷ Περὶ Ἑδδομάδων τὴν ἀχμαστιχήν φησι" 
δοχεῖ δὲ αὐτῷ μὴ παραπίπτειν τὸν αὐτὸν ἄνθρωπον δὶς τῷ τεταρταίῳ πυ- 
ρετῷ " λέγει δὲ οὕτως.... — ? ὁ αὐτὸς ms 2193, Bibl. Imp.—6 οὐτὸς ΑἸά.-- 
Lisez ωὑτὸς. — 5 οὔτε ἁλίσχεται manque dans le latin; ce qui est peut-être 
mieux. — ὁ ἑχλωχέει Ald. — 5 Les mss. et l’éd. d’Ald.font cesser la citation 
au dernier mot avant διὰ τοῦτο. Mais par le latin on voit que διὰ τοῦτο.... 
λήψιος est aussi du livre des Semaines. —5 ἀνάγχη" ἀχμάζουσαν γὰρ est le 
texte d’Alde; mais il faut déplacer γὰρ, comme l’indiquent l’acc., et l’inf. 
ἀπολελύσθαι — 5 ἁλίσκεται Ald.-L’acc. τὴν φύσιν montre qu'il faut lin- 
finitif, — ὃ τεταρτοαίου χαὶ τῆς Ald.- Ce χαὶ me paraît devoir être supprimé, 
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effet, il est nécessaire que ce soit la nature humaine adulte 
qui soit attaquée de la fièvre quarte à cette époque, mais que, 
passé cet âge, elle soit exempte de ses atteintes. 

Fit autem propter hic quartane aliquando anime calor ho- 
minis in visceribus et in venis fuerit plus quam in his congre- 
gati calide humorem quod in superficiem corporis humidum 
et frigidum colligens corpore ad se ipsum intro epyalum facit 
exteriori corporis inanito calido cum humidi liquore intro quo 
constituti. In his autem temporibus et colera multa trahit ex 
adipibus ex quibus febres et sitis increscunt. Fiunt autem 
per hec inmutationibus autem desinunt propter ejus qui est 
animi calor a violentia et certamine interni eis calidum per 
carnes exsiccans respirant pergit humor quod adduxit calor 
respirat autem per nares aut per os plus quam sanus quotiens- 
que sclet serrare ita ut actenus infricdet omnem corpus per 
medios autem dies iterum similiter colligit licores fiunt autem 
1 si quartane et cetere febres que iterant et acute egritudines. 


29. (Remarques générales sur le traitement des fièvres et des 
maladies aiguës : saigner et purger.) Quemadmodum curare 
oportet nunc quartana febres deinde et alias et acutos morbos : 
precipio ergo fortibus constitutis epiliali ex interiori qui in 
visceribus calore vocant quod interiorem partem corporis hu- 
meros accuintis interiores venas incidere sanguinem detrahere. 
Propter hoc homines quando epyle tenuerint ex superioribus 
partibus corporis extra natura pergit sanguis in visceribus et 
venis morbum facit simul quidem etherio spiritum quod ad 
statu que anime habent et respirant naribus trahentes se de 
colera de adipibus quas febres calefacientes per partes cor- 
poris solvent maxime autem de sub cute cavitate sinepyales 
autem ipsi sanguinis in viscerum cabant trahitur. Quorum 
ergo causa oportet de visceribus sanguinem detrahere propter 
bec ventribus et visce colera multi temporibus purgare et 
fleumam habundantem longo * tepore. 


ΒΟ, — 5 Tempore. 
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30. ( Traitement de la fièvre quarte : sternutatoires, affusions 
chaudes sur les membres ; onctions aromatiques sur la téte; don- 
ner les médicaments appropriés à la fièvre quarte; et, aprés la 
cessation de la fièvre, saigner et purger. L'auteur note qu’il se 
fait parfois une crise par un flux de ventre avec grande agita- 
tion.) Kebres quartanas oportet curare sic : primo quidem ster- 
nutare facere frequentem et crura usque ad femora media et 
manus usque ad humeros ! perurguere multo et calido aliquod 
defricaret manibus quousque febricitantia reddas que febri- ᾿ 
cantur deinde auiem calefacere hec ut maxime : et caput et 
corpus autem unguere tundens laurum et murtam et castoreum 
et cassia et mirram et nitrum et rosmarinum et piper et egyp- 
tium, his calidum sanguinum calefac vestimentis mundis et 
mollibus et teneris et ante calefactis aut lanis aut ? lentis fictiles 
cum aqua calida adplicare corporis et altibia aut alia miscis 
aures adlectare : hec autem faciens demitte quousque somnus 
superveniet et fac autem hec ante accessionem : et ἢ que quar- 
tane sunt dare medicinam ; si autem his qui quartane medica- 
minibus sanam fecerim, ne sanguis et cholerum et fleumatis 
extretationem post modum oportet purgare corpora et san- 
guinem detrahere ut non humor qui in corpore lanxit eum mi- 
nime ex febre consumptus est congregatur ad aliquam partem 
corporis malum oportet majus ἃ quartana febre quartanas ergo 
sic oportet curare : facit autem aliquando crisin 115. febrium 
et ventris fluxus cum jactatione acerrima fortiter spontanea. 


31. (Traitement des fièvres continues et ardentes.) Diuturnas 
autem elippiperdas febres : purgari oportet incipientes a capite 
et ventrem utroque exequente invicem habundantiam detrac- 
tionis humoris et cetera que in corpora sunt tumida et equante 


! Perunguere. — ? Il y avait dans le texte φαχοῖς ὀστραχίνοις, des vases 
de forme de lentille, en terre. —* Donner les remèdes qui conviennent 
à la fièvre quarte. L'auteur ne les indique pas. — ὁ Je pense qu’il y avait 
dans Je grec συνέχοντας ai χαυσώδεας πυρετοὺς, des fièvres continues et 
ardentes. Du moins le contexte de ce qui suit, autant que je le saisis, con- 
duit à cette lecture. 
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cholera invicem et fleumata : mulieribus autem et menstruorum 
colera purgari diversos. Hoc enim salutis equari ad vicem bene 
apte omnia que eausodes neque sitientes neque exponentes Co- 
lero venenosa superiorem aut inferiorem ventrem sudantes 
obripilantes longiores trium ebdomadarum crisin in hos autem 
oportet et medicaminibus aquatis purgari extra parte corporis 
colera insistunt cum febribus residente egritudines ; purgare 
autem et uinsmodi febres propter eam sequentia colera et fleu- 
rate anime coloris compatiuntur exequere oportet et superio- 
rem ventrern in fervori et cum vel maxime purgare et que in 
corpore vel maxime ad invicem : mulieribus autem per ma- 
trices diversos colores educere et venientibus menstruis et 
convenientibus ergo magis post autem farmacia lacte et aqua 
lactis coctis ‘coluere ventris : posterioribus autem seminum 
sucis decoctis et aquatis omnibus et quas frigidioribus quoad- 
usque tractor et frigiscat febres deinde cibis adplicare et pau- 
latim adidaqua non deputet et carnibus non hellicribus agninis 
et pisces aspratiles nobellos : certor enim cibus et de medüs et 
actibus seminam autem que vescuntur quod siue terrariora 
sunt cocta autem omnia pane accipiant dare frigida et calida 
quassatas in minus qui nihil olet. Calet enim sudor vetusta 
omnia recentioribus meliora febritanti et ex febribus. Consti- 
tutos excepta aqua autem recentior , ideo et jam frigidior et 
viscida autem et salsa et calida et bene olentia et vetera et re- 
centia adhibere sic habenti neque cibos neque odores ; propter 
hoc febricitanti et ex ipsis constitutis calidum erigitur statim ; 
fleuma vini autem sine odore et non vetera neque pingues ne- 
que multum ferventes refriscentes et aquatis sole autem et la- 
borem e rigore et dispotationem hoc humidorum et alium pro- 
hibere sic habentem : ?levare autem multum calidum secundum 
vires incommodi in febribus aut non javare ante labracum au- 
tem et labacrum et in posterum unguere oleo commolandi gra- 
tiam inlabacro autem defricare melle admiscente oleum. Post 


! Colluere. — ? Layare. 
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labacrum autem infrictionem observare calefaciens quousque 
salus ‘ procidat. Si autem non relaxaverit, rursum eadem facere, 
quod ad usque determinare febres recedant. Hec autem facere 
oportet sub ipsis grossis quotiens que predicta sunt ut simul 
secundum naturam terminas morbos cum autem ad uiuis et non 
sicut superius rationi naturali inpugnans mali aliquid facias. 


32. (11 faut bien prendre garde aux inflammations qui peu- 
vent se développer dans le cours des fièvres, La flamme de la 
vie, affaiblie, serait éteinte comme l’est une petite flamme par le 
vent qui redouble. Le chaud de Päme est dit médecin des ma- 
ladies.) Observare autem oportet nimis et ut non sine febri- 
citanti inflammationes neque ei quia febris resurrexit. Propter 
hoc eis quidem qui non sunt et qui non convalescunt et mul- 
tum humores habent et calidum in corpore commutationem : et 
aliud facit spiritus de inflammationem caloris sicut in carboni- 
bus incenditur quando quis sufflaverit : humor autem in corpo- 
ribus et exagitatur de vento, sic autem et non potest manet uno 
quoque in sua sede, invicem ergo miscetur sicut et mare de 
ventis turbatus et fluctuatur : sic et egrotantium qui egrotave- 
runt medicum habent anime calorem in corpore consumptum 
in egritudinem : cum autem humor et alia operantur ventosi- 
tates conluctantes anime frigori et optinentes calidum extincxe- 
runt calidum ; sicut forinsecus flammas modicas quidem extin- 
guet per indigentiam ventositas autem eregit et incendit : hoc 
idem autem et in corporibus facit : propter quod oportet in- 
flammationes maxime observare. 


33. (Tel est le traitement des fièvres ardentes , avec douleur 
en un point. Ne pas administrer de vapeurs sèches.) Causodeas 
vero actenus oportet curari sic et ubi dolor in corpore insedit 
de calido ὁ in corpore insedit de calido congregato et felle se- 


cum conducentes hec autem de temporibus humidis forinsecus- 


! Procedat. — ? In corpore insedit de calido ἃ élé répété à tort par le 
copiste. 


PP PRE PORTER 
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adhibentes desolvere : siccos vero vapores non adhibeat febri- 
citanti. 


34. (4dministrer des diurétiques et des sternutatoires qui τ ἐ- 
chauffent pas. En général il faut employer les réfrigérants. C’est 
ainsi que, si dans de l'eau bouillante on verse de l’eau froide, 
on arrête l’ébullition.) Oportet autem et urinam provocanti 
bene olentia et non violenter adhibere et sternutatorii et ini- 
tians et medians et consumans curam, et refrigerare calidum 
quod est anime medicamine autem purgationem et non cogere 
hujusmodi febres propter hoc quia medicaminis fervor anime 
calori concertans ἦ superiorem facit et febricitantes neque per 
venas violentam liquationem : sed in carnibus maturans bu- 
morem inmarcedari in evaporatione et exsolutionem calido 
dolores sic corpus circumfluxum aerem emitans, sicut circa 
cramentum super ignem bullientem si auferas operculum, re- 
frigeris et infundis aquam frigidam aut frigidissimam prohibens 
bullitionem super labia vasculi tolli. Hec autem et causodis 


periclitantes faciens certissime jubabit medicamina infricdantia 
adhibens. 


34 bis. (Tenir au malade la téte haute ; car plus les parties su- 
périeures se prennent, plus il y a danger.) Et supradictis lectum 
altiorem faceret ad capud; propter hoc minus ad precordia 
superioribus partibus sanguis conlocabitur calido non constituto 
?in mortalibus locis; quantum enim forte plus ad pulmonem 
et cor et cerebrum pervenerit febres, tanto mortificatorie fiunt 
egritudines quam que inferiori. 


35. (Empécher la lumière de pénétrer dans le logis du ma- 
lade ; ne pas encombrer sa chambre ; ne pas parler; le tenir 
dans le repos le plus complet; le couvrir mollement.) Oportet 
quidem et domos in quibus forte incommodaniur non ad 
splendorem solis adtendere, sed umbrosam, et circa habita- 


Une main ancienne a changé superiorem en deteriorem, qui est sans 
doute la vraie leçon. — ? Ἔν τοῖσι θανατώδεσι τόποισι, comme plus loin, 
p. 672,1. 26. 


TOM. VIII. 12 
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les et non ventos inspirare tenebrosas inter non superiori ut 
commoveantur, nec multos adonate introire, neque ἢ famulari, 
etenim voces calefiunt aerem quod anhelamus, et ventrem tur- 
bant. Neque deambulare oportet et ut tranquillitatem habea- 
tur quiin domo est et tacere egrotantem et silere ? reguilantem 
quam maxime, nisi ad secessum, et urinas urguere ad sterno- 
rum motus, et non nudari ut non obripilans corpus motum ca- 
lefacient plus febricitat; et vestimenta et straturia mollia et 
munda sint, ut non laborans calescat multum se regirans et non 
labore omnino, 


36. (Onctions avec l'huile sur les chairs; affusions sur les 
membres avec Peau chaude; onctions avec le cérat ; envelopper 
de couvertures molles. L'eau chaude diminue la fièvre ; et les 
humeurs vont là où la chaleur abonde.) Carnes autem oleo bene 
olenti unguere; crura autem et pedes ac manus usque ad me- 
dium bracchium fovere multo calido, cerotarie unguere, in- 
volvere mollibus et calidis plagulis propterea non faciens hec 
homo omnis induratur et infrigdat et in superiores partes cor- . 
poris veniens ab articulis calidum fortiorem facit magis cau- 
son hoc autem fit odet ubique enim exigui calidum minuitur 
habundanti calido. Minoratu autem et ad tractum sequitur 
humor susum ubi est plurimus calor. 


37. (Soulager le cerveau par des sternutatoires qui r’agissent 
pas violemment ; il importe de procurer au corps une respiration 
et une exhalation égales toujours et par tous les moyens qui y con- 
courent.) Oportet autem et occidenti tempore * caput relevare 
respirationem dante non ee medullo et celebro, connexi sunt 
enim sibi. Medicaminibus ergo bene olentibus et sternutatoriis 
revelare et fleumam deducere non violentum. Non enim con- 
venit nimium aliquid aliter taliter et febricitanti excepto potum 


! Lisez fabulari, parler. — ? Reclinantem, couché. — * Je pense que 
cela signifie : soulager la tête, en donnant de la respiration à la moelle et 
au cerveau, car ils sont unis. Or, dans cette ancienne médecine, on sou- 
Jlage le cerveau par des sternutatoires. 
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multum et frigido et de pulmone calido spirationem oportet 
fieri, perungui ‘biscidas bene olentibus, simul defricare lin 
guam aspera et duram constituta ; et quidem criseos sunt signa 
defricata lingua hec cura facis sed ex aliis signis non peccavis 
quis estsciens latitudinem enim tartereis et venis per vessicam 
facere cum humorem calidum educens urinam facientibus mol- 
libus et civorum de ventribus secessu oportet facere de sucis 
boni odoris et deductoribus aut colliriis educentibus aut ? licma- 
tibus mollibus, Undique erim oportet corpori equalem respi- 
rationem et exalationem calidi facere et initians et medians et 
consumans curam exalat cadum de visceribus. 


98, (Utilité des sternutatoires.) Sternutamina autem juvant 
proptéer hoc sternutationibus spiritum respirante quod de civo 
est eo qui cognatus est calori inflammationis inustionis de- 
mittit sternutatio per hos et per nares educens quod prevaleat 
calorem visceribus exiens autem item facit tranquillare calorem 
et infundant corpus et animam calorem manere in locum facit 
sternutatio, Statim enim multum juvat relevans et demittit 
bullitionem caloris, quomodo si quis eorum que de igne bul- 
liunt corpotariam offerat et refricdat : rectius autem infricdat 
demittat calorem foris ire sibi si sit sternutatio corporis facit 
et iterum avertit aut non congregatum calidum dolorem innec- 
tat fleu....s cholerum conductionem facientem et ventositatem 
minime innascuntur et que insunt celerius desinunt de sternu- 
tationibus. 


39. (Cataplasmes de graine de lin sur la région précordiale.) 
Oportet autem et precordia cataplasmare tumentia lini semine 
levi ut permanens calor in hec colligat sanguinem secum et 


spassos faciens occidit curare autem sic oportet omnes febres. 


40. (Entrée dans l'énumération des signes pronostiques. Le 
chaud de léme communique aux humeurs et aux parties, comme 


fait le soleil à la terre, des modifications qui permettent de ju- 


! Viscidis. — ὁ Ἐχλείγμασι, des éclegmes, 


Ι 
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ser de l'état du malade.) Judicare oportet hujusmodi signis 
quale quid eveniet et ex febribus et ex causo et acutis morbis 
et ex aliis extigationibus primo quidem de ‘ coleribus totius 
corporis et partium ejus, ex lingua, et ex oculis, et ex ea que 
in somnis videntur , et ex urinis, ? et ex officio, et ex voce, et 
3ex ventositatem quemadmodum anelante , et ex venis, et ex 
aliis signis que continuo manifestabo. Hec autem omnia ma- 
nifestum judicium habent propter increscit humor eorum qui- 
dem que nascuntur super terram et ex calore quod quidem de 
solem est sicut uitu et ceterorum fructum. Quod autem in ani- 
malibus est humoris et ex eo quod in anima est calido propter 
ea hominis anima ferventior constituta uitionex commiscet 
humorem quod est in corporibus ita ut tale quid fuerit quod 
in anima est bumoris talem et colorem in oculos et in lingua 
etin cute et in urinis etin secessus et interiora ad exteriora 
dare animam significat, ita ut per hec sic videre et conside- 
rare aniine vonam balitudinem et malam, et defectionem 
egrotantis, et virtutem, humoris puritatem de ventriculis mor- 
bos omnes manifeste enim ostendunt hec per ea que propter 
dicta sunt. 


41. (De l'œil, comme fournissant des signes pronostiques.) Ju- 
dicare autem oportet ex oculorum animam quemadmodum 
habet propter hec ad vitus humidiores cum sint corpori pre- 
spicuus est ita utanime habitatio naturam et virtutem indiget 
et imbecillitatem : manifestat et morborum innoxietates et pe- 
ricula et carnium humores qui ex candido solute sunt que in 
sunt. Consequenter enim quod invisum est humoris omnibus 
causis et fortitudinis et imbellicitati anima et corporis ita ut 
agnoscere manifeste sit ex oculos per hec. 


42. (De la langue comme pronostic. La langue est la téte et 
la sommité des viscères internes et des veines.) Que autem in 


lingua sunt signa judicant per ista; internorum enim viscerum 


1 Coloribus., — 2 Lisez : et ex ventris oficio, comme p. 661, 1. 25, — 
3 Ceci veut dire : la manière dont le malade respire. 
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et venarum et lingua veluti summitas aut capud est; ita ut 
animas qualescumque humores habuerit, tales necesse est per 
se ipsa producere ex quibus lingua colores habet ex corpore 
concritos similiter quidem interioribus choleribus flavam qui- 
dem et pinguiori humorem alantem sicut exassit et pinguibus 
carnibus nidos et de piscibus hoc enim inustum mutet coleres 
sic itaque et lingua nigrum vero colorem ejus qui est anime 
receptorium id est sanguinis ustionem et vaporem et ruplio- 
nem sanguinis ostendens, eam vero que ‘iodesem ex omni 
corporis humorem commixta simul que autem matitides est et 
cacumina etenim causos ex 60 quod est anime caloris prevalentia 
sui facientes et deducentes ex corpore tractione habentes cali- 
dis in estate egrotanti hec sunt per linguam prespicuam hec au- 
tem propter que anime hominis equalis habent rationem muldi. 


43. (4 laide de ces moyens, on voit le corps comme à travers 
un verre.) Corporis autem hominis ex humorem quagülati con- 
spectionem habet et spectionem eorum que in eo sunt sicuti 
per cristallum maxime aut per oculos aut per linguam propter 
hoc meris pars humoris per omnia que est cristallo et lapidibus 
qui igne solvuntur sicut per vitri inspectionem et laudatio per 
hec fit sic et per corpora de humore constituta efficitur provi- 
dere et contemplare eis qui noverunt contemplare hominem. 


44. Des urines, des selles, des vomissements, des ongles, 
comme pronostic.) Judicari autem et per urinas et per ventris 
officia *caloribus post enim potus et sorbitiones qui ex venis 
ad que ex visceribus humores similia colores corporis tamen 
equalia emittit anima ita et per urinas ventris secessus appa- 
rere morbos : similiter autem et per vomitus contemplari 
autem et per ungues : manifestos enim habet° calores et 
judicium innoxietatis et periculorum propter hoc densus et 
purus constitutus non potest in se ipsum humoris desuda- 


1 Il y avait probablement dans le grec ἰώδης, érugineux, — ? Coloribus, 
— ?Colores. 
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tione que colore sit nisi violenta sit : propter quod mani- 


feste ostendit egritudines et conspectionem habet sicut per vi= 
trium : 


45. (Des songes comme pronostic.) Judicare autem oportet et 
de his que in somno videntur egritudines propter anima 
quando in somnum convenerit quodcumque patitur ejus calore 
ex humores victu talia somnia recogitat quando ergo similem 
quidem quibus somnia fecerint aut patitur dicat aut audeat 
vidivit exsurgens eadem vere que meminit salvam animam et 
corpus ostendit propter incalescens animam inmunditiis aut 
cibo calido conturbat exilit calefit enim dormiers magis quam 
exvigilans et morbi enim maxime in somno prevalent qua 
quando exsurgens anima infricdaverit. Somnia vero ostendunt 
morborum manifeste quidem que magna sunt et que futura 
sunt conturbat enim corpora : ostendat autem et minimas et 
futuras et que sunt et que inmutantur et solutas et desinentes 


ex quibus quidem oportet contemplari prescientia et quatenus 
dictum est. 


46. (Aprés ce préambule sur les sources du pronostic, l’auteur 
passe à l'examen des signes qui annoncent le salut ou la mort. 
— Signes qui annoncent le salut.) Hec autem jam dicam in qui- 
bus signis consideratis judicare morbos quando demittant et , 
quomodo et si modo et si moriuntur egroti et quatenus moriun- 
tur, et si vivituri sunt et quibus vel qualibus signis obvenienti- 
bus vibant. Maximum uutem sigrum egrotantium qui evasuri 
sunt et si secundum natura fuerint causa ; sed aliis quidem mor- 
bis similiter, nihil enim molestum securdum naturam nascentibus 
malis neque mortiferam ; secundo autem si non tempus ipsud 
ipse egritudinis conluctentur; plerumque enim non optinet natu- 
ram hominis mundi virtutem. Deinde si que sunt circa faciem 
extenuatur et *bene que in manibus et in angulis oculorum su- 


perciliis tranquillitatem habeat, ? inperteritum non tranquille. 


1 Venæ. — ? In præterito. 
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Hec autem et inbecillior et lenior facta et anelitum remollitum 
et intenuis factum ad supervenientem diem ad solutionem egri- 
tudinis. Hec ergo oportet contemplari ad crisin circa summam 
linguam veluti saliva alba linitur et in summa lingue hoc idem 
fit, minus quidem si tenue hec fucrint, in tertium solutio egri- 
tudinis ; siadhuc grossiora fuerint, crastino ; si adhuc grossior, 
ipsa die. Hoc autem oculorum alvida in initio egritudinis ne- 
cesse est nigrescere valitudinem in morbo; hec autem mun- 
dam factam sanitatem ostendit, mediocriter quidem tardio- 
rem; fortius autem, et celerius. 

Texte grec : "Μέγιστον τοίνυν σημεῖον τοῖσι μέλλουσι τῶν χα- 
μνόντων βιώσασθαι, ἐὰν μὴ παρὰ φύσιν ἦ 6 χαῦσος" χαὶ τἄλλα δὲ 
ὃ γουσήματα ὡσαύτως" οὐδὲν γὰρ δεινὸν τῶν χατὰ φύσιν γίνεται οὐδὲ 
θανατῶδες" δεύτερον δὲ, ἐὰν "μὴ αὐτή γε À ὥρη τῷ νουσήματτ ξυμ- 
μαχήσῃ" ὡς γὰρ ἐπὶ τὸ πουλὺ où νικᾷ À τοῦ ἀνθρώπου φύσις τὴν τοῦ 
ὅλου δύναμιν. Ἔπειτα δὲ, ἣν τὰ περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχναίνηται, xai 


« 4 Bb 13 Ὁ A! + - - RS τ᾽ 
αἵ φλέδες αἵ ἐν Thot χερσὶ χαὶ ἐν τοῖσι χανθοῖσι χαὶ ἐπὶ τῇσιν 


5 


LA 


-Ὁ À 

ὀφρύησιν ἡσυχίην ἔχωσι, πρότερον μὴ ἡσυχάζουσαι. " Τοῦτο δὲ, ἣν À 
FT Ὁ ΄ 

φωνὴ ἢ ἀσθενεστέρη χαὶ λειοτέρη ἴ γίνηται, καὶ τὸ πνεῦμα μανότε- 


a τ 1 - 
ρον καὶ δλεπτότερον, ἐς τὴν ἐπιοῦσαν ἡμέρην ἄνεσις τῆς νούσου" ταῦτα 


1 Si invaluerit morbus, — ? Ce morceau fait partie de la compilation in- 
titulée περὶ χρισίμων ἡμέρων. -- ἐν (ἐν om. EFHIJK) μέλλουσι vulg. - βιώ- 
σεσθαι EHIK. — ὅ νοσ.. al, manu νουσ. Ἡ. -- γίγνεται ΗΚ. -- γίνεσθαι ΕΘ). 
— «μὴ (H, erasum al. manu), Vatic. Codd. ap. Foes, Ald. -- μὴ om. vulg. 
- αὐτῇ τε τῇ ὥρη FGJ, Ald.- Je lis γε au lieu de τε. -- à om., restit. al. manu 
H.-voc. EHK.-ovuy. Mack.- πουλὺ EFGHIK.-xo)ù vulg. — " ὄφουσιν 
vulg.— ὀφρῦσιν {π4. -- ὀφρύσιν Mack.- ὀξφρύησιν EFGHIK. - Quoique 
ὀφρύα soit rarement employé pour ὀφρὺς, cependant l'unanimité de nos 
manuscrits me décide à le recevoir. — ὃ τοῦτῳ vulg.-zoùro EHI (J, al. 
manu) Κ. - τοῦτο est fréquemment employé comme adverbe dans la Col- 
lection Hippocratique —? γίνεται vulg. -- γίνηται F.- γίγνηται EHK.—5 λειό- 
τερον Calvus. -- ἡμέραν GL.- ἄνεσιν E (H, al. manu ; erat prius ἄνεσις). —Ceci 
est la Coaque 208 : πρόσωπον ἐχ μετεώρου ταπεινούμενον, χαὶ φωνὴ λειο- 
τέρη χαὶ ἀσθενεστέρη γενομένη, καὶ πνεῦμα μανότερον χαὶ λεπτότερον, ἄνε- 
σιν ἐς τὴν ἐπιοῦσαν σημαίνει. Le compilateur y a joint ce qui est un peu 
plus haut, rendant ἣν τὰ περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχναίνηται par πρόσωπον ἐκ 
μετεώρον ταπεινούμενον. 
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οὖν χρὴ σχοπεῖν πρὸς τὰς χρίσιας, χαὶ si τὸ παρὰ δικροῦν τῆς γλώσ- 


LA / « -» Pa à ‘ 4 “ 8 4 ἐν 
σης ὠσπερ σιάλῳ λξυχῷ ἐπαλειφεται" χαι εν ἀχρὴ τὴ ἡλώσση TAUTI 


- 


τοῦτο γεγένηται, ἧσσον δέ" εἰ ὃ μὲν οὖν σμιχρὰ ταῦτα εἴη, ἐς τὴν τρί- 
τὴν ἄνεσις τῆς νούσου " ἣν " δ᾽ ἔτι παχύτερον, αὔριον " ἣν ὅ δ᾽ ἔτι παχύξ 
τερον, αὐθημερόν. Tobro " δὲ, τῶν ὀφθαλμῶν τὰ λευχὰ Tv ἀρχῇ μὲν 
τῆς νούσου ἀνάγχη μελαίνεσθαι, ἐὰν ἰσχύῃ À νοῦσος" ταῦτα οὖν καθαρὰ 
δ γινόμενα τελείην ὑγείην δηλοῖ " ἄτρεμα μὲν, βραδύτερον " σφόδρα δὲ 
γινόμενον, θᾶσσον. 

Traduction : Le signe qui indique le mieux les malades qui 
doivent réchapper, c’est quand le causus n’est pas contre na- 
ture ; il en est de même des autres maladies; car rien de fu- 
neste ni de mortel ne survient dans les choses conformes à la 
nature, En second lieu, c’est quand la saison elle-même n’est 
pas l’auxiliaire de la maladie; car, en général, la nature de 
l’homme ne triomphe pas de la force de l’ensemble des choses. 
En troisième lieu, c’est quand la face cesse d’être vultueuse, 
et que les veines des bras, des coins des yeux et des sourcils, 


1 Ἐς (εἰ EFGHIK) τὸ παραδεχροῦν (τῶ παραδίχω οὖν J) (rapañixpouy 
ΕΗΚ; παραδιχο cum vacuo spatio aliquot litterarum FG; παρὰ τὸ διχροῦν 
Foes in not.) τῆς γλώττης (γλώσσης EHK) vulg. - ἐναλείφεται EFHIJKQ. - 
Il faut lire, comme le dit Foes, παρὰ τὸ διχροῦν, donné d’ailleurs par la 
Coaque 225, tirée de ce traité, et dont voici le texte : γλώσσης παρὰ τὸ δι- 
χροῦν ὥσπερ σιάλῳ λευχῷ χαταλείφεσθαι, σημεῖον ἀνέσεως πυρετοῦ πα- 
χέος μὲν ἐόντος τοῦ ἐπιγεννήματος, αὐθημερόν" λεπτοτέρου δέ, ἐς τὴν 
ὑστεραίην " ἔτι λεπτοτέρου,, τριταίην Ta δὲ αὐτὰ σημαίνει χαὶ ἐπ᾽’ ἄχρην 
τὴν γλῶσσαν γινόμενα, ἧσσον δέ. On voit là comment le compilateur des 
Prénotions Coaques, détachant d’un discours suivi un passage isolé, l’a 
modifié pour l’accommoder à son usage, tout en respectant scrupuleuse- 
ment le sens, et, jusqu’à un certain point, les mots. — 5 γλώττῃ vulg.- 
γλώσση EHK. - γένηται EHK. —5 μὴ (μὲν pro μὲν EHIK(”, Calvus, Cornar., 
Foes in not., Lind., Mack) οὖν vulg.-— νόσου J. — 4 δέ τι vulg.— Lisez δ᾽ ἔτι. 
- παχύτερα EHK. — " δέ τι vulg.- αὐθημερινὸν vulg. -- αὐθηυερόν EHK, — 
δὲ, ὁχόταν τῶν vulg.-La comparaison avec le texte latin fait voir qu’il 
faut supprimer ὁχόταν, qui empêche toute construction. Ceci a été aussi 
transporté dans les Prén. Coaques : ὀφθαλμῶν χαθαρότης ai τὰ λευχὰ αὖ- 
τέων ἐχ μελάνων ἢ πελίων χαθαρὰ γίνεσθαι, κρίσιμον " ταχέως μὲν οὖν χα- 
θαιρομένων, ταχεῖαν σημαίνει xpiouv, βραδέως δὲ, βραδύτερον (ὦ, 218. — 
7 ἐναρχόμενος pro ἐν à. μὲν 3. -- ἀρχόμενος pro ἀρχῇ μὲν FG. — "γιγνό- 
μενα ΗΚ. -- ὑγείαν FG.- Ante δηλοῖ addit τελείην Η. - γιγνόμενον EBK. 
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qui n’étaient pas dans le repos, le gardent dès-lors. En outre, 
si la voix devient plus faible et plus unie, et la respiration plus 
rare et plus ténue, il y aura amélioration de la maladie pour 
le lendemain. Voilà ce qu'il faut considérer à l'approche des 
crises, et aussi, si la langue, à la bifurcation, estenduite d’une 
espèce de salive blanche; cela aussi se fait au bout de la lan- 
gue, mais à un moindre degré; si cet enduit est petit, la ma- 
ladie cédera le troisième jour; si plus épais, le lendemain; si 
encore plus épais, le jour même. Ceci encore : nécessairement, 
au début de la maladie, le blanc des yeux noircit, si la mala- 
die est intense ; aussi, devenant nets, ils annoncent une guéri- 
son complète; si peu à peu, plus lente ; si tout à fait, plus 
prompte. Ἷ ; 

Et urinam limpidior est et boni colores, et minus turbatio 
in initio egritudinis, et venter mundior et minime turbata se- 
cedens proximam sanitatem ostendit necesse est demittente a 
se igneum humoris vocationem constitutis febribus quod ad- 


duxit ignis sudoris solutionem crisin facere. 


47. (Crises qui se remplacent. Quand il εὐ a pas sueur, il 
faut attendre hémorrhagie, ou flux d'urine, ou flux de ventre, 
etc. Quand rien de tel r’arrive , il faut craindre des abcès , des 
douleurs qui se fixent en un point , etc.) Si autem non sudor 
manaverit, sanguinis fluxum aut urinam multum manaverit; 
similiter aut solutionem ventris fortem ; similiter aut rejacta- 
tionem multam similiter; et mulieribus quidem menstrua si- 
militer; hec venientia crisin faciunt ora enim quid fuerit signo- 
rum sive extenioribus partibus corporis humore quid liquatur 
in crisin égritudinum quando horum aliquid evenerit signo- 
rum, Sin vero horum nihil obvenerit, demiserit autem febris, 
necesse est talem per ‘incrisin fierit ? fimata magna, dolorem 
fortes emergere in aliquo loco corpori in quocumque cesset 
humor stabes que de causa facta est rejactationes quidem et 
sanguinis fluxum precidere oportet quibus superiores partes 


\’Axgrcin, absence de crise. — ? Φύματα, des abcès. 
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corporis que circa venas magis vegeta sunt quam inferiores. 
In egritudinis autem solutiones ventris futuro urine predicare 
oportet quibus forte superiora tenuatur priusque fuerint foris 
autem non respondeat ventres ex se ipsam humorem. 


48. (L'ombilic est la limite entre les parties supérieures 
et les parties inférieures.) Definitio autem superiora par- 
tium et in inferiora corporum umbilicus. 


49. (Si les évacuations arrivent un jour critique, tout est 
Jini; sinon, il y a récidive.) Omnis crisin considerare, si in 
die in ‘gomino et competentes venerit, consummata sunt 
egritudines; sin minus, iterabunt, Consummate sunt au- 
tem nisi aliquid qui videntur esse medici faciunt et revera 
contraria ut si et ipse egrotans inaquore liquerit. Si autem 
in * agomima die recesserit egritudo sive non gomima ést 
autem in agono anime manifeste, scire oportet, iteratur 
egritudinem. Minus autem malum, si in agono recesserit. Plu- 
rimum enim humoris egrotans in se habebit magis ad iteratio- 
nem morborum, Crisin autem et demissio eorum quidem qui 
non fortem ostalibus morbum signia causa designant exemplum 
longior eorum qui forte sunt celerius humor quod in corpore 
est quidam consumitur de flamma coloris alumortis aut salutis. 


50. (Signes de mort. Cest la contre-partie des signes du sa- 
lut. Les retours de maladies sont aussi considérés comme des 
circonstances très-fâcheuses ; s’il s'agit d’une fiévre ardente, 
c’est comme quand, dans le monde, la sécheresse s'ajoute à la 
sécheresse ; s’il s’agit d'une hydropisie, C’est comme quand la 
pluie s ajoute à la pluie.) Mortalibus autem constitutis morbum 
hec signa sunt, Primum quidem et maxime non secundum na- 
turam  constitutam egritudo egroti omnia enim que non se- 
cundum naturam mala pessima : deinde autem tempcri non 
similis constitute mundi cause et etatis egrotantis pessima qui- 
dem actenus et malefacta que nascuntur. 


 Toviuw, jour critique. — Σ Ἐν ἀγόνῳ ἡμέρα, dans un jour non critique, 
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Texte grec : TX δὲ παρὰ φύσιν γιγνόμενα χατὰ καῦσον, πάντα μὲν 
ἰσχυρὰ, τὰ δὲ χαὶ θανατώδεα" δεύτερον δὲ, ἣν αὐτὴ À ὥρη ξυμμαχῇ 
τῇ νούσῳ, οἷον καύσῳ θέρος, ὑδρωπιχῷ χειμών ὑπερνικᾷ γὰρ τὸ 
φυσιχόν - φοδερώτερον δὲ σπληνί. 

Traduction : En ce qui arrive contre nature dans le cau- 
sus, tout est violent, et une partie même est mortelle. En se- 
cond lieu, il y a péril, si la saison est l’auxiliaire de la maladie, 
comme l’été du causus, l’hiver de l’hydropisie ; en effet, l’en- 
semble de la nature l'emporte; cela est encore plus redoutable 
pour la rate. 

Secundo autem, si ex iterationem habeat morbos ; que enim 
iterantur egritudinum, necesse est habent mortales. Propter 
hoc in prima infirmitatem antequam iteraret egritudo neces- 
sario ante devilitate fuisse corpora et humorem inustum de 
primam egritudinem ; non possunt ergo homines supervenien- 
tes egritudineis sustinere. Sic autem in toto mundo siccitas su= 
per siccitatem yenientem que sunt perdet quidem, et alia nasci 
prohibebit. Hoc idem in quibuscumque morbis humor parva 
ignis sicut et hydropis qui vocantur ; exterminant enim eorum 
morborum similiter iterationis magis quam priores labores 


1 Τὰ δὲ χατὰ φύσιν γιγνόμενα χατὰ φθίσιν, πάντα μὲν ἰσχυρὰ, τὰ δὲ χαὶ 
θανατώδεα " δεύτερον (δευτέρων C') δὲ, nv μὲν (ἣν μὲν om. C') ἐν τῇ ὥρῃ 
νουσέῃ (νουσέη.... ὥρη om. α΄: νοσέῃ Lind.), αὐτὴ à ὥρη ξυμμαχεῖ (συμμι.. 
ΟἽ τῇ νούσῳ, οἷον χαύσῳ bérnc, ὑδροπιχῷ (ὑδρωπιχῶ CC) χειμών ᾿ ὑπερ- 
γιχᾷ γὰρ τὸ φυσιχόν (τῶ φυσιχῶ, in marg. τὸ φύσιχον C), φοδερώτερον δὲ 
σπληνί (ἀεὶ ἐστὶν pro σπλ. C') vulg.- Ceci est la seconde proposition de la 
8° section des Aph. (νου. la note 3, à la fin des Aph., t. IV, p. 605); 
et, comme tous ceux qui suivent dans cette prétendue huitième section, 
il est emprunté au traité des Semaines (voy. t I, p. 401). Ce texte est 
très-altéré; mais il est possible de le restaurer soit avec le texte latin, 
soit surtout avec le passage parallèle, p. 663, 1. 11. En effet, il en est la 
contrepartie, indiquant pour les mauvais signes ce que l’autre indique 
pour les bôns, à savoir que la maladie qui est contre nature est dange- 
reuse; et que danger aussi il y a, si la saison en est l’auxiliaire. Lisez donc 
d’abord : τὰ δὲ παοὰ φύσιν γιγνόμενα χατὰ χαῦσον, πάντα μὲν AT). 3; ce 
qui a produit le changement de χαῦσον en φθίσιν, c’est que, dans la pré- 
tendue huitième section, la proposition qui précède immédiatement est 
relative à la phthisie. Quant à δεύτερον.... Evuuayet, je pense qu’il faut 
lire simplement : δεύτερον δὲ, ἢν αὐτὴ à ὥρη ξυμμαχῇ. 


568 DES SEMAINES, 


propter priores imbecillitatem ejus qui in homine est calori 
similiter ; sicut et in toto mundo si imbres super imbres fue- 


rint. 


51. (Énumération des n'auvais signes fournis par les yeux , 
le visage, les veines battant dans le coin des yeux, la langue, le 
testicule, les ongles, les doigts, l’état mental, l'absence d'effet 
des sternutatoires ; détail particulier pour le tétanos et l'opistho- 
tonos.) Hoc autem oportet contemplari colores egrotantes to- 
tius, et qui in oculis; alva nicriscentia enim et livida tam que 
alba erunt oculorum mortales si extra natura fuerint egrotan- 
tes quando quod sanus habuit. Hoc autem et que circa faciem 
vegeta, et quod sunt supercelia pulcantia solida, et que in an- 
gulis oculorum et que incuuitis bene similiter. Hec autem uri- 
ne nigre, et sanguinulente , et libida, et turbatam emittens, et 
constitutam in ea que dicta sunt velut lenticule aut ceteris 
frustra, valde mortale. Pro hoc originales constitutionis cor- 
poris et anime que ad invicem fortem motum et dissolutionem 
ostendit odor. Hoc autem lingua circa initia condensatum cor- 
pus habens qua prius adcidenti tempore asperata et libidata 
post modum vel nigrescens et divisa ac exusta valde et morta- 
lis. In principio quidem nigrescens lingua et celeris crisin si- 
gnificat : post modum vero tardiores si valde nigre fuerint longe 
ad quartum decimum crisin ; pessima quidem nigra et pallidas ; 
quid enim horum signorum devilitatem egritudinem indicat. Hec 
quidem in febribus et in acutis morbum ostendit mortem et vitam. 

Texte grec : ᾿"Ῥλῶσσα κατ᾽ ἀρχὰς μὲν πεφριχυῖα, τῷ δὲ χρώματι 
διαμένουσα, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου τρηχυνομένη, χαὶ πελαινομένη, 
χαὶ ῥηγνυμένη, θανάσιμον" σφόδρα δὲ μελαινομένη, ἐν τῇ τεσσα-. 
ρεσχαιδεχάτῃ κρίσιν γενέσθαι δηλοῖ" χαλεπωτάτη δέ ἐστιν À μέλαινα 


« 1,99 ΄ ed re / Cha : 1° » 
χαὶ χλωρή᾽ ? ὃ τι ἂν τουτέων ἀπῇ τῶν σημείων, χαὶ τὸ πάθος ἄσθε- 


Ceci est la Coaque 224 , qui remplace le texte perdu. — ΣΓλῶσσα μέ- 
Java χαὶ αἱματώδης, εἴ τι TOY τοιούτων σημείων ἄπεστι. μὴ σφόδρα κα- 
χόν "δηλοῖ γὰρ νοῦσον σμιχροτέρην νυ]. -- (ἡ om. C, Merc.) γλῶσσα 
μελαινομένη (μέλαινα Mercur.) χαὶ πελίη (καὶ πελίη om. Mercur.) χαὶ αἷμα- 
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νέστερον δηλοῖ" ! ταῦτα μὲν οὖν ἐν τοῖσι πυρετοῖσι ? τοῖσιν ὀξέσι 
σημειοῦσθαι χρὴ, ὁπότε μέλλει ἀποθνήσχειν καὶ ὁπότε σωθήσεσθαι. 

Traduction : La langue, âpre au commencement, tout en con- 
servant sa coloration, mais devenant avec le temps rude, livide, 
fendillée, est un signe funeste ; fortement noircie, elle indique 
une crise au quatorzième jour ; la plus mauvaise de toutes est 
la langue noire et jaune; quand 1] manque quelqu'un de ces 
signes , cela indique que l’affection est moindre d'autant. 
Voilà les signes qu’il faut considérer dans les fièvres aiguës, 
quand le malade doit succomber ou quand 11] doit échap- 
per. 

Que autem in his laboribus et in aliis morbis que oportet 
considerare ut scias quid facias, Hoc quidem testem destrum 
infricdatum intro mortale et dexter quidem minus. Ambo au- 
tem propinquante. 

Texte grec : δἴὌρχις δεξιὸς ψυχρὸς χαὶ ἀνασπώμενος, θανατῶδες. 

Traduction : Le testicule droit, froid et retracté , est signe 
de mort. 

Hoc autem supercilia frigidum etsilicus et berne in omni cor- 
pore silente protinus et demergentes. Securdum hoc ungues 
curbati et lividi factt aut nigri aut russaci valde mortale, Et 
digiti frigidi et nigri facti et curbati valde maxime morte os- 
tendunt. Et manus nigrescentes et pedes aut utraque proxime 
constitutam mortem nuntiant esse. Hoc autem labia frigida 


et pendentia propinquant mort. 


τώδης (noi πελίη καὶ ais. om. C), 6 τι ἂν (όταν pro 6 τι ἂν C) τουτέων ἀπῇ 
τῶν σημείων, χαὶ τὸ πάθος ἀσθενέστερον δηλοῖ CC’, Mercur. - Ceci est la 
quatrième proposition de la huitième section des Aphorismes. Il est évi- 
dent par le texte latin et par le sens qu’il y faut supprimer γλῶσσα ué- 
Java χαὶ αἱματώϑης, où l’équivalent dans nos deux manuscrits; ces mots 
ayant été ajoutés d’après ce qui précède par le compilateur pour avoir un 
sens complet. — ! Taÿtæ.... σωθήσεσθαι. c’est la cinquième proposition de 
la huitième section des Aphorismes. - οὖν om. C. - πυρετοϊσοῖς (sic) C. — 
2 τοῖσιν Mercur.-—zroïoiv om. vulg. — 5 Ceci est la sixième proposition de 
la huitième section des Aphorismes.—6 ὄρχης 6 δεξιὸς C'.—Vuyouevos τε 
χαὶ C'.—-onaopwôn: νυ]ρ.-- ἀνασπώμενος C, Mercur.-Gvasnôpevos (sic) 
C'.- θανατώδης Οὐ, Mercur, 
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Texte grec : 1 Ὄνυχες μελαινόμενοι, χαὶ δάκτυλοι ποδῶν ψυχροὶ 
χαὶ μέλανες χαὶ ἐγκύπτοντες ἐγγὺς τὸν θάνατον δηλοῦσιν " καὶ τὰ 
ἄκρα τῶν δαχτύλων πελιδνὰ, ὃ χαὶ χείλη πελιδνὰ, ἀπολελυμένα χαὶ 
ἐξεστραμμένα χαὶ ψυχρὰ θανατώδεα. 

Traduction : Les ongles noirs, et les orteils froids, noirs.et 
retractés annoncent une mort prochaine; il en est de même 
pour le bout des doigts devenu livide. Les lèvres livides, 
pendantes, distordues et froides sont signes de mort. 

Hoc autem vultus terribilis et molestus, oculi torti et nigri 
oculorum absconditur albu maiori adparente extra natura, et 
visus siccus et non splendens, statim valde mortem nuntiant,. 
Hoc autem quod tenebras adpetunt et homines adversatos et non 
patientium sustinens sed silentium adpetens et vigilans lavore 
multo et gravide possessus sine spe solide. 

Texte grec : *Koi σχοτοδινιῶν, xal ἀνθρώπους ἀποστρεφόμε- 

ς 


“ Ξ à , Q” δὲ ταν \ / 11 ἐπ 4 
νος, τὴ τε ἡρεμίᾳ ἤοομιενος; χαι υπνῷ χαι χαυματι TO ῳ χάτεχο- 


μενος, ἀνέλπιστος. 


Traduction : Le malade qui ἃ des vertiges, qui se détourne. 


des gens, qui se plait à être seul, qui est en proie au sommeil 
et à une grande chaleur, est sans espérance. 

In hoc autem spumam de pulmonem emittens per ore viduo 
vel triduo priusquam animam demittat, et sunt nutantes si 
oculos clauserit, alia vel tertia die periet eadem ora quam 


1 Ceci est la septième proposition de la huitième section des Aphoris- 
mes. -- ὄνυχες μέλανες χαὶ οἱ δάχτυλοι τῶν χειρῶν xai ποδῶν ψυχροὶ, ξυν- 
ἐσταλμένοι ἢ χαθειμένοι. ἐγγὺς τὸν θάνατον δηλοῦσιν ν]ρ.-- ὄνυχες μεχαι- 
νόμενοι (με) αινόμεναι C) καὶ δάχτυλοι ποδῶν Ψυχροὶ χαὶ μέλανες (addit χαὶ 
σχληροῖ sic (ΟἹ χαὶ ἐγχύπτοντες (ἐχχύπτοντες Mercur.; ἐχχρύπτοντες () 
ἐγγὺς τὸν θάνατον δηλοῦσιν CC’, Mercur.— ?(A ddunt σημαίνουσι G, Mercur.) 
χαὶ τὰ ἄχρα τῶν δαχτύλων πελιδνὰ (C, sine πελιδνὰ) ὦ, Mercur.—xai.... πε- 
λιδνὰ om. vulg. — ὅ Ceci est la huitième proposition de la huitième sec- 
tion des Aphorismes. - (Addunt χαὶ CC’, Mercur.) τὰ (τὰ om. CC, Mercur.) 
χείλη vulg.- πέλια (", -- ἢ χαὶ (ἢ χαὶ om. C’) ἀπολελυμένα (ὑπολελυμμέναι 
sic ΟἽ νυ]ρ. - ἐξηστραμμένα (sic) (΄. - καὶ ψυχρὴ om. C'. — 4 Ceci est la 
neuvième proposition de la huitième section des Aphorismes.-àv0p@rous 
C'.- ἀνθρώπους om. γι]. - τῇ τε ἡρεμία ἡδόμενος ((΄. - τῇ τε ñp. ñô. om. 
vulg. 
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quidem ceperit stertere. Et subclutire quidem leviter frequen- 
tius valde mortale est. Hoc autem non agnoscens neque au- 
diens reque intellegens valde mortale est. 

Texte grec : "Καὶ ὑπολυσσέων ἄτρεμα, καὶ ἀγνοέων, χαὶ μὴ 
ἀχούων, μηδὲ ξυνιεὶς, θανατώδης. 

Traduction : Le malade qui ἃ une sorte de rage sans s’agi- 
ter, qui ne reconnaît pas, qui n’entend pas, qui ne comprend 
pas, est en danger de mort. 

Et extenuatio de medicamine sternutatorio non factum ; 
vel tarde et languide sternutans mortale, refriguisse enim os- 
tendit cerebrum, Hoc autem collirium dianon non dissolutum 
mortale est, infricdasse enim ostendit sanguinem. Hoc au- 
tem in epistotonicis et tetanicis multum solutum manifestam 
et celerrimam ostendit mortem ; et sudor in epistotones spon- 
taneus mortalis; et corpus solutum et molle factum morta- 
lem; et reiciens per nares potum aut cibum sequenti die mors 
et sine voces constitutus ab initio opistotono repente clamet 
aut *deliret aut,utraque in crastinum mors. Moriturus autem 
omnibus hec manifesta fiunt omnia et ventres dissolvuntur disten- 
ditur et inflantur. 

Texte grec : ὃ Ἔν τοῖσι τετάνοισι καὶ ὀπισθοτόνοισι γένυες λυό- 
μεναι, θανάσιμον" θανάσιμον δὲ καὶ ἱδροῦν ἐν ὀπισθοτόνῳ, καὶ τὸ 
σῶμα διαλύεσθαι, χαὶ ἀνεμεῖν ὀπισθοτόνω διὰ ῥινῶν, À ἐξ ἀρχῆς 
ἄφωνον ἐόντα βοᾶν ἢ φλυηρεῖν " ἐς γὰρ τὴν ὑστεραίην θάνατον ση- 
μαίνει. " Μέλλουσι δὲ ἀποθνήσχειν ταῦτα σαφέστερα γίγνεται, καὶ 
al χοιλίαι ἐπαίρονται καὶ φυσῶνται. 

Traduction : Dans les tétanos et les opisthotonos la réso- 
lution des mächoires est un signe mortel ; ce sont encore des 


! Ceci est la dixième proposition de la huitième section des Aphorismes. 
-λυσσάων γυϊ]ρ. -- ὑπολυσσέων (ἡ, Mercur.—-ÿünrolvoc&v C'.-ürokvocaw 
n’est pas dans les lexiques.- ἀτρεμε sic C’. -- ἀγνοῶν (", --χαὶ μηδὲ (un C') 
ἀχούων vulg.-ouvrieis Mercur.- θανατῶδες C-- Post θαν. addit χαὶ ἀνεμέων 
διὰ ῥινῶν ὅταν πίνειν θανατῶδες (", — Σ Deliret. — 5 Ceci est la Coaque 355, 
empruntée au traité des Semaines. — Ceci est la onzième proposition 
de la huitième section des Aphorismes.- δὲ (τε C, Mercur. ; δὲ om. vulg.) 
ο΄, - γίνεται C'.- Post y. addit εὐθέως C'. 
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signes mortels dans l’opisthotonos que la sueur, la résolution 
du corps, le reflux des boissons par les narines, les cris ow 
la loquacité, quand, dès le début, le malade avait perdu la 
parole; c’est en effet l’annonce de la mort pour le lendemain. 
Chez les malades qui vont mourir ces signes deviennent plus 
manifestes; et le ventre se distend et se remplit d’air. 

Et anelant spissum paulatim ab ipsis pectoribus sufferuntur 
sicuti pueri plorantes et nares trahentes simul spiritum. Mec 
cum fuerint, exiens non revertitur, 

Texte grec : 1 ᾿Ἀναφέρουσιν ὥσπερ τὰ παιδία τὰ πεπαυμένα 
χλαίοντά τε χαὶ εἰς τὰς ῥῖνας ἀνέλχοντα τὸ πνεῦμα. 

Traduction : 115 s'entrecoupent en respirant, comme font 
les enfants à qui on impose silence, pleurant et retirant leur 
respiration dans les narines. 


52. (Définition de la mort.) Definitio autem mortis hec est : 
cum enim calor anime undique ex corpore adducens humorem 
ascenderit ad superiora toracis et inserit cor et sanguinis quodne 
humoris constitutum est : cum enim aliud corpus infricdat et 
plurimo et cor humorem consumpserit : de vapore autem infu- 
sione factam mortalibus locis exalat colores spiritus et pergit illuc 
unde constitit in aere aliud quid per carnes aliud per ea que in 
capite Sunt respiramina, actenus devita ἈΠῸ vocantur amutatur. 

Texte grec :?*Opo6 ὃ δὲ θἀνάτου, ἐὰν τὸ τῆς Ψυχῆς θερμὸν ἐπὰν- 
ἔλθη ὑπὲρ τοῦ ὀμφαλοῦ εἰς ὁ τὸν ἄνω τῶν φρενῶν τόπον, χαὶ συγ- 
χαυθῇ τὸ ὑγρὸν ἅπαν" ἐπειδὰν 6 πλεύμων χαὶ ἣ καρδία τὴν ἰχμάδα 
δᾷποδάλωσι, τοῦ θερμοῦ ἀθροοῦντος ἐν τοῖσι θανατώδεσι τόποις, 
ἀποπνέει 5 ἀθρόον τὸ πνεῦμα τοῦ θερμοῦ, ὅθεν περ ξυνέστη τὸ ὅλον, 
εἰς τὸ ὅλον πάλιν, τὸ μὲν διὰ τῶν σαρχῶν, τὸ δὲ διὰ τῶν ἐν κεφαλὴ 


ἀναπνοῶν, ὅθεν τὸ Cv ἴ χαλοῦμεν ἀπολείπουσα δὲ À Ψυχὴ τὸ τοῦ 


4 Pris au 6]. de Gal.; voy. Argument, p. 629. — ? Ceci est la 12° pro- 
position de la 8° section des Aph, — ? δὲ τοῦ (τοῦ om. (") vulg.—éxav C, 
Μοτγοιι". - ἐπειδὰν (ὦ, — 4 τὰ C', --φραινῶν (", - τόπον om. (".--πνεύμων Οὗ, 
— 5 ἀποδάλλωσι νυ]ᾳ.-- ἀἀποθλέπωσ!: ἃ, Mercur.- ἀποθάλωσιν (". -- ἀθρόως 
ὀντὸ: pro ἀθροοῦντος C'.- τοῖς (ἃ, - ἀποπνεῖ C'. — 5 ὠθοῦν pro ἀθρόον (".- 
συνέστη CC, Mercur.- ἐν τῇ χεφαλῆ Οἱ, — λαλοῦμεν (Ο΄.--ὃὲξ (ὦ, -- δὲ om. vulg. 
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σώματος ! σχῆνος, τὸ ψυχρὸν καὶ τὸ θνητὸν εἴδωλον " ἅμα καὶ χολῇ 
χαὶ αἵματι χαὶ φλέγματι χαὶ σαρχὶ παρέδωχεν. 

Traduction . La limite mortelle est quand le chaud de l'âme 
est monté au-dessus de l’ombilic dans le lieu supérieur aux 
phrènes (diaphragme) et que tout l’humide est consumé. Le 
poumon et le cœur ayant rejeté l'humeur, et le chaud s’accu- 
mulant dans les lieux mortels, la respiration exhale abondam- 
ment le chaud, qui a formé le tout du Corps, dans le tout des 
choses de rechef, en partie par les chairs, en partie par les 
ouvertures qui sont dans la tête et qui font ce que nous ap” 
pelons vivre. L'âme, abandonnant la tente du corps, livre ce 
simulacre froid et mortel à la bile, au sang, au phlegme et à 
la chair. 


33. (Conclusion. L'auteir dit, qu'ayant parlé des fièvres, il 
parlera des autres maladies.) Superest mihi pet singulas egri- 
tudines oportet curari ex una que veniat, egoque qui ante me 
fuerunt media recte scierhnt his non ab eo quod contra eam 
credens melius esse recte intellegens ante priora quam nova 
et falsa dicere. De febribus quidem omnibus de ceteris autem 


jam dicam. 


τ" χῆνος χαὶ (χαὶ om. C') τὸ vulg. — Ξαῖμα χαὶ χολὴν χαὶ φλέγμα χαὶ σάρ- 
χας sine παρέδωχεν (". -- παραδέδωχε Merc. 
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TOM, VII. 


TN, ὃ. 


ERRATA. 


320, notes, 1. 8, au lieu de bouche, lisez goutte. 


T. VI,p. 14, note 10, avant EGHIKO, ajoutez À. 


Ρ. 
P. 


P. 


= 


14, notes, 1. 12, au lieu de O lisez A. 

17,1. 10, au lieu de dont le siège est apparent, lisez dont le 
siége n’est pas apparent. 

22, ligne 1, dans une note communiquée à M. Daremberg 
M. Dübner propose, au lieu de ἐπεὶ ἔοιχε, qui est une 
conjecture de ma part, ἐπεί τι γίνεται" οὐ λαμιδανόμιενοι 
γὰρ χτλ. 

23, note 11, au lieu de 76 crois y ἐἶγο δμιοίοις σχημασίαι πλεῖσται. 
mettez on y lit ὁμοίοις χυμασίαι πλεῖσται. 

24, notes, 1. 3, au lieu de βραδυτῆτι, lisez βραχυτῆτι ( changé 
par une autre main en βραδυτῆτι). 

361, 1. 21 , au lieu de s’ù grince des dents, lisez s’il rugit. 
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